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CHRONIQDE 

Elbeuf,  15  Janvier  1883. 

La  situation  ne  s'aai^liore  en  aucune 
fafon  sur  nos  places  de  fabrication :  les 
sinistres  industriels  qui  viennent  de  se 
produire  sont  une  cause  de  gene  pour 
beaucoup.  Les  ventes  sont  tr^s  mod^r^es, 
surtout  pour  les  articles  nouveaut^s;  les 
draps  noirs  ont  seuls  un  ^coulemem  suivi. 

Le  chiffre  total  des  expeditions  en  dra- 
peries  faites  de  Sedan,  pendant  Tann^e 


i882  a  et^de: 
II  avail  ixi  en 


3.0t  4.660  lulogr. 

1881  de  3.003.266  — 

1880  de  2.978.308  — 

—  1879  de  2.817.910  — 

—  1878  de  2.896.736  — 

—  1877  de  2.662.031  — 

—  1876  de  2.755.183  — 

—  1875  de  2.981.084  — 

—  1874  de  3.112  361  — 

Dans  le  Nord ,  la  situation  de  la  filature 
de  la  laine  est  mauvaise;  beaucoup  d'ate- 
liers  ne  font  plus  que  huit  beures.  Dans 
le  triage  des  laines,  la  journde  est  encore 
plus  reduite.  La  fabricaiion  des  tapis  n'est 
pas  moins  souilrante;  Ik  encore  Ics  ou- 
vriers  ne  travaillent  que  7  ou  8  heures  par 
jour.  Le  peignage  m^canique  va  eepoudant 
assez  bien  et  la  journ^e  est  encore  partout 
de  douze  *•-••— 

Taires  sont  au  calme 
Qcement  de  J'aniiee, 


s 


il  ne  s'estprodui).^rcette  place  que  derares 
aiKnins^,  ^v$si  bien  en  peign^s  qu'en  fil^s. 
Voici  le  cours  des  filds  de  laine  a  Four- 
mies  : 

CHAINR  : 

56.000  m,  au  Ko  pour  ($cosse  ^  la  main.        8.60 

CANNBTTES  : 


63.000  m. 

an  Ko, 

m^canique , 

7.75 

71.000    » 

» 

8.25  i     8.40 

77.000    » 

» 

8.65  »    8.90  ^ 

85.000    ^ 

- 

» 

9.25  »    9.40  • 

92.000    « 

A 

9.90  »  10.10  s 

99.000    » 

» 

10.50  »  10.75 

106.000    » 

U 

ll.r>0  D  11.75 

112.000    » 

M 

12.7H  D  13.00 

Voici  quel  est  actuellement  et  d'apris  la 
Chambre  de  commerce,  le  salaire  des  ou- 
vriers  employes  dans  la  fabrication  des  tis- 
sus  \  Reims : 

Les  ouvriers  de  filature  gagnent  journel- 
lement  de  4  k  7  fr.  par  jour ;  le  salaire  le 
plus  ordinaire  est  de  4  fr.  75.  Les  ou- 
vri^res  sont  payees  de  2  fr.  50  a  4fr.,  mais 
le  plus  ordinairement  2  fr.  75.  Les  enfants 
au-dessous  de  quinze  ans  gagnent  de  2  k 
3  fr.,  avec  une  moyenne  de  2  fr.  50. 

Dans  le  tissage,  les  pri.x  sont  plus  ^iev^: 
hommes  de  4  k  7fr.,  mais  le  plus  souvent 
5^  fr.;  femmes  de  3  fr.  50  k  5  fr.,  avec 
une  moyenne  de  4  fr.  25;  enfants  de  3  ii 
3  fr.  75,  ordinairement  3  fr.  25. 

Ci*apr^s  le  tableau  des  operations  de  con- 
ditionuemeni:  faiks  dans  les  cinq  grands 
centres  lainier^;  iiu  iVord  de  la  France 
pendaot  le  mois  rie  ^ I ecembre,  compare  avec 
celui  de  la  pt^riode  correspondante  de 
rannee  l^Si  : 


Amienc  .    « 
loCiiu   . 
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IHTEHTIOMS  EI  PEFECTIOMHEKNIS   (1) 

Perfkctionnkvrnts  apporti-s  kv\  appvhku-s  a 

ARROSAGE  e\  &  HUMECT  AG  Jb.  des  TISSUS 

Par  M.  Ernest  Iloupin 

Celte  invention  consiste  dans  un  appareil  di- 
visanl  Teau  d'une  fagon  reguliere,  c'esl-i-dire 
que  toute  la  surface  du  ti.ssu  se  trouve  ^gale- 
ment  humidifi^e. 


Pourobienir  cer^suUat,  on  relie  le  tuy^ 
d'arrivep  de  I'eau  A  fig.  I,  au  tuyau  distribu* 
teur  B,  non  plus  au  milieu  ,  ni  sur  deux  poinlj 
plus  ou  moins  distances  d«^  sa  longueur,  maia 
pur  deux  branches  A^  A^  qui  sont  inclinees  de 
chaque  cdte  pour  rejoindre  les  deux  extr^miles 
en  dehors  du  champ  du  lissu. 

II  r^sulte  de  cette  nouvelle  disposition  que  la 
pluie  en  exc^s  resultant  de  Tarriv^e  de  I'eau 
directement  au-dessus  des  trous,  ne  peut  plus 


se  produire  et  que,  contrairement,  la  reparti- 
tion du  liquide  sur  le  lamis  de  soie  et  par  suite 
sur  le  tissu,  est  aussi  reguliere  que  possible. 

Un  certificat  d'addition  a  6le  apporle  par  I'ln- 
venteur  ayant  pour  but  la  nuppression  d'une 


branche  de  Pappareil  faif«ant  Tobjet  du  brevet 
principal  que  nous  d6crivons  ci-dessus. 

En  effet,  Pexp6rience  a  d^montre  qu'on  pou- 
vait  oblenir  les  m^mes  resuUats  soit  en  adap- 
tantune  seule  branche  A  fig.  2,  coutoumee 


pour  rejoindre  Tune  des  extrimiWs  seulement 
du  dibtributeur  B. 


(1)  Descriptions  communic^wies  par  M. 
lai^nieurKzivil,  rue  de  Richelieu,  Id,  Pans 


Tavernier, 


MACHINE  A  1^T0RDH£ 

Par  M.  L^on  Julien 

Cette  invention  consiste  dans  une  machine  a 
retordre  dont  les  fils  ont  une  commande  s6pa- 
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rte  et  ind^pendante  pour  chacun  d'eux.  Ainsi 
on  peut  k  volonl6  livrer  un  fil  lentemeat  ou  vi- 
vement  et  m^me  T^FP^r  pendanlque  le oulcs 
auire8  fils  son!  Uvr^  Witc  nvus  vitesse  difTSrente. 


U  r&ullede  ce  fait  qu*on  peut,  avec  ce  syslime, 
non-seulement  faire  ious   les  genres   de  filai  . 
connuSj'mais  encore  en  cr6er  de  nouveaux^ 
,  Cette  machine  se  compose  d'utj  b&ti  4/.^^ 


ByCylindredonnantlemouvementauxbroches; 

C,  arbre  du  cylindre  B;  il  est  actionn^  par 
un  moteur  quelconque  el  transmet  son  mouve- 
ment  de  rotation  a  un  autre  arbre ; 

G ,  plateau  en  bois  ou  en  m^tal ; 

H,  excentrique; 

K,  bosses  en  relief  sur  le  plateau  G ; 

L,  bosses  en  relief  sur  le  plateau  G  ; 

Mf  manchon  transmettant  le  mouvement  a  la 
poulie  N  clavet6e  sur  des  rouleaux  0  0\ 

P  P\  r,  bobines  charg^es  de  fil  k  relordre; 

Sy  rouleaux  canneI6s  permettant  de  faire  du 
fil  en  trois  nuances. 


»  ¥  t 


Appligatiom  nouvbllk  ou 

ohlomre  de  caloiom  A  r6aetion  a^da  ou  de 

I'acide    chlorl^drlque    an 

TRAITEMENT    DES    LAINES 

en  g6n6ral  et  des  tissus  de  laine  pure 

ou  m^lang^s  pouvant  supporter 

cette  reaction  acide 

Par  M.  Eug.  Maubec 

Cette  in\ention  a  pour  butde  d^barrasser  les 
laines  en  g6n6ral,  ainsi  que  tous  les  tissus  de 
laine,  du  savon  calcaire  qui  y  e^  obtenu. 

Pour  cela,  on  se  sert  de  chlorure  de  calcium 
I  k  ruction  acide  form^  dicectement  eoit  en  met- 


Digitized  by 


Google 


-  4  - 


lant  de  la  chaux  dans  I'acide  chlorhydrique  en 
excte,  8oit  indirectementy  en  mettant  de  Tacide 
chlorhydrique  dans  de  Teau  calcaire;  on  enOn, 
on  se  sert  d'acide  chlorhydrique  ^tendu  d'eau 
d^barrass^e  de  sels  calcaires. 

^  Les  dissolutions  sont  pr^par^es  ainsi :  1  i  3 
kilo^.  d*acide  pour  100  kiio^r.  d'eau  calcaire , 
ou  81  Teau  est  dSbarrass^e  des  sels  calcaires,  le 
bain  est  l^ferement  acide. 

Las  proportions  indiqu^es  di-dessus  n'ont 
fi«n  d'aboolu  at  dtoendent  de  la  quantity  de 
cilcairi  renfennte  dans  la  laine  ou  le  lissu. 


PBanCTIORNBlOHTt  AUX 

m£tzer8  a  filer  GONTZNUS 

kuxmeauK 

Par  M.  i.  RoUand. 

Gette  invention  consiste  dans  des  dispositions 
nouvelles  donnees  aux  brochea  et  aux  mouches 
dans  le  but :  1<>  De  faciliter  la  raltache  du  111  et 
de  rendre  plus  parfaits  le  fonctionnement  et  le 
graissage  des  broches ; 

^  De  r^gulariser  h  tension  du  fil  entre  la 
mouche  etles  cylindres  alimentaires. 

La  broche  se  termine  par  une  partie  cdnique 
dont  la  grande  base  est  a  la  partie  inf^rieure ; 
cette  grande  base  est  elle-m^me  termin^e  par 
une  partie  sph^hque. 

La  noix  se  termine  inf^rieurement  par  un  dis- 
que  formant  volant  et  ^ui  a  pour  but  de  per- 
mettre  d'arr^ter  la  rotation  de  la  broche  aumo- 

ifen  d'un  frein  ou  avec  les  doigts,  pour  faciliter 
1  rattache  du  fil. 


Apparbil  nouvbau 

dcsttnA  k  commander  la  vis  du  seotaur  auz 

XfiTZBRS  k  FILER  diU  SELF-ACTINGS 

Pu*  M.  Louis  Lang 

Get  invention  consiste  k  d6placer  automatique- 
menty  par  des  moyens  nouveaux,  T^crou  de  la  vis 
du  secteur  des  m<^tiers  k  filer  self-actings  k  me- 
Bure  que  le  diamdtre  de  la  bobine  augmente. 

Le  d^placeroent  successif  de  I'^crou  ile  la  vis 
dtt  secteur  doit  aller  en  diminuant  k  mesure  que 
la  bobine  en  formation  devient  plus  grosse. 
Pour  produire  cet  efFel,  T^crou  se  trouve  au 
commencement  de  la  lev^e  k  Textr^mit^  de  la 
viSy  de  mani^re  k  rendre  le  bras  de  levier  in- 
f(§rieur  le  plus  grand  possible,  puis  successive- 
ment  T^crou  soUicit^  par  deux  roues  d'angle  se 
rapproche  du  centre  de  rotation  et  raccourcit  ce 
mime  bras  de  levier. 

De  cette  fa^on,  pour  un  mftme  d^pkcement 
de  la  tringle,  le  disque  d6couvre  une  sur&ce 
de  plus  en  plus  petite  des  rochets  et  ralentit  la 
marche  de  I'^crou  du  secteur. 


Machina  oentlaiia  pour 

DfiGRAISSERt  DfOOBOER    et  E880RBR 

lea  drapa  da  touta  nature 

Par  M.  Edouard  Dudouis 

Cette  machine  qui  consiste  k  d^aisser,  d6- 

Ki]^er  et  essorer  les  ^toffes,  se  compose  de  deux 
tis  relics  entre  eux  par  des  traverses  bou- 
tonuses. 

A  la  partie  sup^rieure  des  b&tis,  sont  m^na- 
g^s  des  glissi^res  dans  lesquelles  sont  passes 
et  fonctionnent  des  coussinets  traverses  par  un 
arbre  portant  le  gros  cylindre.  Ces  coussinets 
sont  munis  de  douiUes  filet^es  pour  recevoir 
des  tiges  ^galement  engagees  dans  les  douiUes 
d'une  des  traverses  et  portant  des  volants  ser- 
vant k  supporter  le  cylindre,  c'est-i-dire  que 
lorsque  la  machine  est  au  repos,  on  enl^ve  le 
cylindre  en  vissant  les  t^es  au  moyen  des  vo- 
lants, afin  d'isoler  ce  cylindre  des  deux  autres 
sur  lesquels  il  repose  en  temps  de  travail. 

Le  cylindre  principal  est  reconvert  d*une  en- 
veloppe  de  toiie  recouverte  eile-m^me  d'une 
enveloppe  en  caoutchouc. 


Proo6d6  da 
BLANGHIMENT  par  rOZYO^NE  OZONISfi 

Par  M.  Lton  Maillard. 

L'iaventeur  donne  la  description  de  son  pro- 
cM6  en  s'exprimant  de  la  mani^re  suivante  : 

Gette  invention  a  pour  objet  un  proc^dd  de 
blanchiment  de  toutes  mati^res  en  g^n^ral  par 
Toxyg^ne  ozonis^. 

On  produit  Tozonisation  de  roxyg&neparVef- 
fluve  ^lectrique  d*une  bobine  d'induction  ac- 
tionn^e  par  deux  ou  trois  aliments  de  piles  au 
bichromate^  de  piles  Leclanch6  ou  de  toute  au- 
tre donnant  un  courant  soutenu  et  r^uiier. 

L'oxyg^ne  obtenu  et  emmagasin^  dans  un 
gazom^tre;  on  i'en  d^place  par  introduction 
d*eau  dans  ce  gazom^tre  ei  par  aspiration  k 
I'autre  extr^mit^  de  i'appareii.  Au  sortir  du  ga- 
zom^tre,  il  est  dessech^  dans  un  cylindre  garni 
de  chlorure  de  calcium  ou  de  fragments  de 
verre,  de  pierre-ponc3,  imbibe  d'acide  sulfu- 
rique  concentre. 

De  la,  il  passe  dans  un  tube  de  verre  fermS  par 
le  has  dans  lequel  il  entre  par  une  tubulure  m« 
f(§rieure  dont  U  sort  par  une  autre  tubulure  su- 
p^rieure. 

Les  mati^res  k  dicolorer  sont  d^raiss^es  au 
savon  et  mSme  au  carbonate  de  sonde  ;  suivant 
leur  nature  et  leur  coloration,  le  blanchiment 
est  plus  ou  moins  rapide. 

Quelques  heures  peuvent  suffire  ;  parfois  on 
e^t  oblige  de  passer  les  mati&res  dans  un  bain 
alcaliuy  laver  k  I'eau,  soumettre  de  nouveau  k 
Paction  de  I'ozoneet  r6p6ter  ces  traitements  pin- 
sieurs  fois. 
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I0HTA6E.  —  Genres  Hiver 

—  497  — 

Disignation  des  fils  : 

A,  fond,  fil6  au  titre  de  10.800  okMits  au  kil. 
JB,  retors  compos6  de  2  fils  au  '24.600  metres, 

fonc^  et  nuance  vive  retordus  le  d^tors  65 

touFH  au  d^cim^tre. 
C,  comme  B^  autre  nuance  vive. 
Z),  envers  £16  au  litre  de  7.200  metres  au  kil. 

OurdisMLge  : 

1  fond  A 
1  envers  D 

1  fond  A 
ii\B 
\  4  envers  D 

2  fonds  A 
envers  D 
f]l  JB 

1  fond  A 
4  envers  Z> 
1  fond  A 
fil  C 
-  qI  1  envers  D 
^^(  2  fonds  A 
1  envers  D 
IfilC 
1  fond  A 
1  envers  D 
1  fond  A 

84  (lis. 

Tissage : 

1  fond  A 
1  envers  D 
1  fond  A 


4 

48 

4 
4 


Nombre  des  fils  de 
la  chaine :  4.200. 

II  faut  46  lames  com- 
bines. 


Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  4  mMre  77. 
R6t :  52  broches  3/4  au  decimetre. 


TTTin  WJlTlTro 

±:::ffip±::::: 


mWmmmomm 
■^x  Mafia  ««■:■:■«  —  - 


je  des 
fils  dans  le  r6t : 
une  broch^e  k 
quatre  fils  et 
une  broch^e  k 
cinq  fils. 


II  entre  245 
duites  au  d6ci- 
m&tre. 


Faire  corres- 
pondre  les  fils 
B  el  duites  D 
sur  les  lignes 
indiqudes. 


Retrait    au      s 
foulage  :  20  0/0     | 
sur  la  longueur 
de   r^toffe  lis- 
see. 


Largeur  de- 
finitive :  4  me- 
tre 40. 


Appr^l  :  ve- 
lout^  court. 


Poids  de  fil 
gras  par  mfetre 
d'^toffe:  4.400 
grammes. 


Designation  des  fils : 

A  y  retors  compost  de  2  fils«  au  24«600m^t^e8 
fonc6  et  clair,  retordus  sur  le  deters  OOiours, 
au  d^cimMre. 

Bf  comme  A ,  nuance  fono^e. 

C,  fonce,  fil6  au  titre  de  40.800  mbtces  au  kil. 

Bandes  de  20  retors  B^  bord^es  par  la  fin  de 
Tourdissage. 

Nombre  des  fils  de  la  chaine  :  4.400. 

Largeur  sur  le  ammt  k  tiMer  :  1  mitra  77 

n  faut  6  lames  combines. 
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R61 :  62  broches  1/7  au  d^cimfetre. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e- 


Tiuu  poor  le 

Jacciuai-d 


Fi^raf^  de 
lame. 


Tis5u  pour 

6   lames 

combta^s. 


Ourdissdge:  mn 


4  retors  B 
8      >    A 

12  fib. 


Tissage  uni,  fonc6  C. 

n  entre  au  ddcim^tre  248  duites. 

Faire  correspondre  les  fils  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  20  0/0  pour  employier 
1.100  grammes  de  fil  gras. 

Largeur  d^finilive  :  1  m^tre  40. 

Appr^t  demi-brut. 

—  499  — 
Dhignation  des  fiU : 
il,  fonc6;  B,  clair,  au  10.800  mfelres  au  kilog. 
C,  envers,  fil6  au  9.000  metres  au  kilog. 
Dj  envers,  fild  au  5.400  mMres  au  kil. 

Les  bandes  remplacent  les  19  premiers  fils 
do  Tourdissage. 
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Ourdissage  i 

1  clair  B 

1  envers  C 

2  fonc^s  A 
1  envers  C 
1  clair  B 
1  fonc6  A 
1  envers  C 
1  fouc^  A 

1  clair  B 
1  envers  C 
1  fonc6ji4 

/ 1  fonc6il 
18]  1  envers  C 

Vlionc6  A 

39  fils. 


Tina  de  fond 


Bandes '. 

clair  B 

1  envers  C 

18<  2  clairs  B 

1  envers  C 

fonc^  A 

1  clair  B 

1  envers  C 

2  clairs  B 


(5 

8{2 


22  fils. 

Tissage : 

1  fonc6  A 
1  envers  D 
1  fonc4  A 

3  duites. 


Nombre  des  fils  de.la  chaine :  4.000. 

Largeur  sur  le  m6lier  k  lisser  :  1  mMre  77^ 

II  faut  6  lames. 

'    '  "fedtV  5tf  iroches  1/5  au  d6cimfelre. 

fi|s  4^1^^  1^  i^l  •  une  broch^e  k 
Is.  ' 

II  .entre  220  duites  au  d^cimMre. 

Faire  correspondre  >»  fils  C  Dsur  les  lignes 

Retrait  au  foalAjje  :j,;t8  Q/p  «i^r  la  loagueiir 
deT^ofie. 

Largeur  definitive:  1  mfttre  40. 


Appr^t :  garni. 

Poids  du  fil  gras  par  mfetre  d'^tofle  fiui :  1  k* 
100  grammes. 

Nola.  —  Noub  pouTons  Tournir,  sur  demande  parti- 
culi^re  et  contre  rdlribuUon,  des  morceaux  d'dtolTa 
suivant  les  designations  ci-dessus 

L.  B. 


I'UDDSTRIE  UIHI£RE 

A  L'EXPOSITION  de  PARIS,  EN  1878 
(Suite.  •*  Voir  not  oum^ros  depi^  le  15  Norembre    1^78) 

XL.  -  SEINE-niF£RZBURE 

Le  d^partement  de  la  Seine-Infdrieure  ^tait  cer* 
lainemeot  I'un  des  mieux  repr^enl^s  k  la  grande 
exposition  de  1878. 

Au  point  de  vue  lainier,  il  necomple  qu'une 
place  de  fabrication  :  Elbeuf ,  dont  Gaudebec-I^ 
Elbeuf ,  St-Pierre-16s-Elbeuf ,  St-Aubin-jouxte-Boul- 
leng  et  Orival  sont  les  annexes. 

Elbbuf  est  una  ville  de  2S.2i3  habitants  situ^e 
sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  au  pied  decoleuux 
bois^s  qui  Tentourent  presque  de  tous  c6t^s.  Cette 
ville  est  k  25  kilometres  do  Rotien ,  k  120  kilomdtres 
Paris  et  k  92  kilometres  du  Havre. 

Elle  poss^de  deux  gares  de  chemins  de  fer  :  la 
premiere  sur  la  ligne  de  Serquigny  k  Oissel,  sla-  4 
tion  ou  elle  s'embranche  avec  la  ligne  de  Paris  k 
Rouen  et  au  Havre ,  ei  la  seconde  sur  la  ligne 
d'Orl^ns  i  Rouen ;  cette  derniere  n'est  ouverle 
que  depuis  le  8  jnnvier  1883. 

La  fabrication  des  tissus  de  laine,  k  Elbeuf^  re- 
monte  aux  premieres  ann^es  de  Thisloire  de  France 
et  m^me  k  la  p^riode  gallo-romaine.  11  s'y  faisait 
des  ^toQes  que  Ton  toignait  au  moyen  du  brou  de 
noix ,  qui  firent  donner  le  nom  de  brunoixes  puis 
brunettes  kces  ^loffes,  et  celui  de  Brounent,  puis 
Boullan  ou  Boulleng  au  lieu  qui  les  fabriquait, 
et  c*est  sous  ce  dernier  nom  qu*Elbeuf  fQt  dd- 
sign^  jusque  vers  Tan  800.  La  denomination  de 
brunettes  s'est  conserve  bien  plus  longtemps. 

Les  draps  qui  sortaient  des  ateliers  sd'Elbeuf 
avaient  d^j^  une  tr^s  bonne  reputation  sous  Louis 
IX ;  lis  etaient  mdme  consid^rds  comme  des  etoflfes 
de  luxe,  car  ce  roi  d^vot,  en  1228,  en  d^fendit  Fu- 
sageaux  chanoines,  lesqueis,  de  par  leur  etat,  ne     1 
devaient  dtre  v^tus  que  d^etofTes  communes.   Le     . 
pape  Grdgoire  ix,  en  1233,  d^fendit  formellement     ' 
aux  moines  de  Cluny  de  porter  des  tuniques  ou^ 
des  manteaux  en  Brunent.  A  cette  ^poque,  les  lai-l 
nages  d' Elbeuf  etaiect  d6lk  connus  de  Tautre  c6te 
de  la  Manche,  car  en  1238,  Henri  ni,  roi  d'Angle- 
terre ,  en  d^fendit  k  son  tour  Tusage  dans  pros-    1 
que  tous  les  monasteies  de  sou  royaume. 

C'est  de  1248  que  date  la  faveur  des  draps  noirs  \ 
qui  depuis  a  dure  si  longtemps  et  s*est  mdmc  per-  ) 
petu^e  jusqu*li  nos  jours.  Les  fabricants  se  pli^rent  ji 
k  la. mode  donn^e  par  ie  roi  Louis  ix  et  suivie  par  1 
la  coiib  et  la  ville ;  mais  Tinduslrie  elbeuvienne  en  ' 
eprouva  un  certain  prejudice. 

VerS'lMOyitUeifond^  une  manufactum  de  tapis  { 
k  Elbeuf.  Quelques  fabricants,  qui  avaient  conli- 
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d'un  r^glemont  de  I'archevdque  de  Canlorbery, 
en  1279,  defendant  encore  I'emploi  de  cos  ^loffcs 
dans  rhabillement  des  religieux.  Lo  concile  de 
Treves,  en  1310,  vint,  une  fois  de  plus,  porter  al- 
leinte  k  cette  fabricalion,  mais  il  arriva  ce  qui  de- 
vait  arriver  :  plusieurs  fabricanls  quitterenl  Elbeuf 
pour  aller  s'^lablir  k  I'elranger.  Les  guerres  ler- 
ribles.  dent  la  Normandie  fill  aiors  le  Ih^aire,  en 
encouragea  d'aulres  a  quitler  leur  pays  pour  aller 
vivre  dans  des  contrees  plus  Iranquilles. 

La  plupart  des  fabricauls  resles  k  Elbeuf  aban- 
donn^rent  les  brunelles  et  fabriqu^rent  des  draps 
^pais  et  solides  ,  mais  aussi  peu  luxueux  que  pos- 
"  sible ;  ils  etaienl  ou  lout  blancs ,  ou  gris ,  ou  noirs ; 
cepeadant,  dil  Guilmelh,  on  continual  faire  quel- 
ques  nuances  en  vert,  noisette  el  autres  couleurs 
fortes, 

«  Les  draps  blancs  furent,  h  cause  de  leur  cou- 
leur ,  g^n^ralement  recherch^s  par  les  moinos ,  et 
surtout  par  les  raeuniers  ou  fabricanls  do  farine: 
ceuX'Ci  s*en  servenl  mdme  encore  aujourdMiui ,  ce 
qui  fail  que,  depuis  lontemps,  lo  peuple  a,  dans 
son  langage,  surnommd  ces  ^toffes  drop*  de  meu- 
nier  ou  de  monnier,  Ces  gros  draps  blancs,  fails 
avec  les  laines  les  plus  communes  de  TEspagne  el 
du  Portugal  (I),  avaicnt  une  aune  de  largeur. 

a  Les  draps  noirs  et  ceux  des  diverses  autres 
couleurs,  unpen  plus  fins  que  les  draps  blancs. 
avaienl  sur  mestier  une  aune  et  quart  de  laize,  en- 
tre  chiicune  lizieres,  *ies  draps  noirs  Etaienl  parti- 
ticulierement  r^serv^s  aux  prdtres,  chanoines, 
docleurs  en  droit,  professeurs,  m^docins,  apothi- 
caires  juges,  etc.;  les  autres  coulours  dtaient  in- 
dislinctement  partag^es  entre  loutos  les  autres 
classes  de  la  multitude. 

a  Toules  ces  ^toffes  Etaienl  tellement  solides, 
qu'un  habit  de  drap  d'Elbeuf  ^lait  considdr^  com- 
ms  une  esp6ce  d'heritage,  qui,  sous  une  forme 
nouvelle,  se  Iranemetlait  du  p^re  au  fils. 

«  11  y  avail  plusieurs  series  de  drapiers.  On  ap- 
pelait  drapier-tadlant  lo  marchand  qui  vendail  le 
drap  en  detail ,  el  drapier-drapant  le  ndgocianl  qui 
vendail  le  drap  en  gros  ou  en  pi^ce,  apr^s  Tavoir 
confeclionnd  lui-m^me  dans  sa  propre  usine ,  ou 
Tavoir  fail  confeclionner  pour  son  comple  dans  uno 
maison  ^Irang^re. 

«  Les  ouvriers  se  divisaienl  en  drapiers- f Hans , 
drapiers-tissans  et  drapiers-foulans  ou  fouleurs. 
Ces  derniers  dlaienl  souvent  des  chefs  de  maisons 
qui,  pour  le  comple  de  drapiers-drapants,  non- 
seulement  foulaienl  lo  drap,  mais  encore  le  lei- 
gnaient  el  I'appr^taienl.  On  les  d^signait  k  Elbeuf 
sous  le  nom  general  de  fouleurs  de  notr,  quel  que 
fiti  d*ailleurs  la  couleur  de  I'dtoffe  dont  ils  dtaienl 
charges  de  faire  les  apprdts. 

tt  Celte  singuliere  denomination  provenail  vrai- 
semblablement  de  co  que  le  noir  absoi-be  toutes  les 
autres  couleurs,  ou  peul-6tre  aussi  de  c-^  que  la 
couleur  noire  ^tait  alors  la  plus  commune ,  la  plus 


(i)  Les  navires  portugais .  espagnol  et  aragonais  ap- 
portaient  ces  lain«s  jusqu'a  Harfleur,  d'odi  on  les  trans- 
ferait  k  Yvetot.  Cet^e  demi^re  ville  6Uil  alors ,;  pour  2e 
commerce,  une  esp^ce  d'entrepot  libra;  ses  rois  ou  sei- 
gneurs lui  ovaient  accord^  des  prinl^es  fort  impor- 
tants. 


rechorch^e,  el,  par  cons<$quenl,  colle  quo  Ton  em- 
ployail  le  plus  souvenl^dans  noire  ville. 

«  Nous  avons  vu ,  en  effet ,  que ,  k  T^poque  des 
croisades,  Texcmple  du  roi  saint  Louis,  les  d^- 
crets  des*  papes  el  des  conciles ,  et  surtout  Ten- 
ihousiasme  religieux  des  peuples,  avaient  mis  les 
vdtements  noirs  k  la  mode,  et  que  cette  mode  se 
prolongea  duranl  plusieurs  sidles,  tellement  exi- 
geaiite ,  tellement  vivace ,  que  la  couleur  dont  nouA 
parlous  est  encore  aujourd*hui,  aprfts  bioiit6t  six 
cents  ans^coulds,  la  couleur  du  bongoiit  et  ban 
genre,  de  la  bonne  societS ,  de  la  bonne  edueation. 

«  II  est  h  remarquer  que ,  depuis  lo  eommence- 
monl  du  xiv«  si^cle  jusque  vers  le  milieu  du  xvi«, 
les  draps  confectionn^s  k  Elbeuf  furent  g^n^rale- 
ment  ddsign^s,  dans  la  langae  nsuelle  du  com- 
merce, ainsi  que  dans  les  actes  gouvernementaux» 
sous  la  denomination  de  draps  de  Rouen.  II  en  fAt 
de  m^me  pour  les  ^lofTes  de  la  Londe,  d*Orival, 
de  Brionne,  de  Darndtal  et  de  Bapeaume.  Aussi, 
les  Charles,  traitds,  conventions  ou  rdglements, 
qui  concernenl  les  drapiers  de  la  m^tropole  de  la 
province  s*appliquenl-ils,  dans  toule  leur  ^tendue 
el  sans  aucune  distinction  ou  derogation  quelcon- 
que,  aux  drapiers  des  differentes  localit^s  que 
nous  venons  de  citer.  Chaque  fois  qu*il  est  fait 
mention,  dans  les  anciens  litres,  des  fabriquesou 
marchandises  de  Rouen,  ce  sent  non  seulement 
les  fabriques  ou  marchandises  de  cette  ville  que 
Ton  a  voulu  designer,  mais  aussi  cellos  de  tons  ses 
environs,  mais  aussi  cellos  de  lout  le  bailliage, 
Monlivilliers,  Louviors  et  Bernay  sent  les  souls 
endroits  de  la  Haule-Normandie  qui  aidnt  conti- 
nue de  donner  lours  noms  aux  divers  produits  de 
leurs  fabriques.  i» 

On  veil  dans  regiise  St-Etionne  d'Elbeuf,  sur 
un  des  vitraux  du  c6\6  droit,  des  ouvriers  ourdis- 
sanl  une  chaine  et  tissant  des  draps ;  ce  vitrail  date 
du  XIVo  si^le. 

Une  parlie  des  fabricanls  qui  avaient  Emigre 
renlr^rent  k  Elbeuf,  k  partir  de  1372,  ils  ramen^ 
rent  avec  eux  des  ouvriers  et  mdme  des  patrons. 
Leur  nombre  en  dtail  tellement  grand  que  Char- 
les V  dm  prendre  k  leur  egard  des  dispositions 
commandees  par  la  situation. 

Bien  avant  le  XVJe  si^cle  il  exislait  k  Elbeuf, 
pr6s  reglise  St-Jean  ,  un  cerclo  commercial  ou, 
deux  fois  par  semaine  ,  venaienl  se  rdunir  les  no-- 
tables  du  mestier  de  la  drapperie  et  de  la  tapysserie* 
Celte  sallo  de  reunion  portait  le  nom  do  Tripot. 
Elbeuf  comptail  80  mailres  drapiers  en  1568. 
Les  plus  imporlants  eiaient   Nicolas  Lemonnier, 
Nicolas  Lecointe  et  Richard  de  St-Amand ;  ils  ap- 
parlenaient  lous  trois  h   la   religion  reformee,  et 
lous  trois  avaient  fail  des  voyages  dans  les  Pays-Bas. 
Ils  commenc^renl.    vers  1607,  k  fabriquer  des 
draps  fagon  de  Hollande^  dont  ia  reputation^  celte 
epoque  eclipsail  toules  le*.  autres.  Lemonnier  et 
Lecointe  devinrenl  on  peu  d*annees  les  pins  grands 
industriels^ d'Elbeuf ;  ils  joignirent  encore  k  leur 
fabrication  la  fagon  d'Angleterre,  Its  furent  ceu 
qui,  les  premiers,  ameiior6rcnl  la  quail te des draps 
elbcuviens,  et  il  y  reussirenl  si  bien  que  personne 
dans  la  ville  ne  se  trouva  assez  riche  pour  oser  lul- 
tor  contre  eux. 
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Mais  ils  ^taient  proteslants,  et  Louis  xiv  devenu 
vieux,  s'^taii  fait  d^vot.  Des  prddicateurs  vinrent 
k  Elbeuf,  par  deux  fois ,  pour  tenter  de  convertir 
les  huguenots.  Si  peu  d'entre  eux  abjur^rent,  par  con- 
tre,  des  families  entieres  quitt6rent  la  ville,  surtout 
k  la  suite  dc  la  revocation  do  I'Edit  de  Nantes  et  se 
r^paodirent  en  Alleraagne.  Les  maisons  Lemonnier 
et  Lecointe.  qui  k  cette  ^poque  se  composaient  la 
premise  de  quatre  associ^s,  la  seconde  de  six, 
durent  aussi  abandonner  £lbeuf;  ellesallerent  s'^- 
tablirent  en  AUemagne. 

Louis  XIV  envoya  de  Paris  deux  riches  drapiers 
de  celie  ville,  Leclerc  et  Lesueur ,  pour  continuer 
la  fabrication  abandonn^e  par  les  Lecointe  et  les 
Lemonnier ,  qui  avaient  b&ti  et  laiss^  des  ateliers 
tr^s  importants. 

En  4687,  Elbeuf  fabriqua  3.443  pidces  de  drape- 
ries et,  en  1696,  le  chiffre  des  pi^es  produites 
avait  atteint  5.538.  En  1718 ,  d*apres  Piganiol  de 
la  Force,  il  existait  dans  la  ville  300  metiers  k  tis- 
ser,  pfoduisant  annueliement  de  2  k  10.000  pieces 
de  drap  cinq  quarts,  fa^on  de  Hollande  et  d'An- 
gleterre,  qui  n^cessitaient  plus  de  8.000  ouvriers, 
pour  une  production  estim^e  k  plus  de  8.000.000 
de  livres.  Le  nombre  des  mdtiers  de  tapisserie  dtait, 
k  la  mdme  dpoque,  de  70 ;  cette  fabrication  emplo- 
yait  de  4  k  oOO  ouvriers. 

Suivant  G.  Ballin ,  c*est  k  partir  de  1720  que 
los  fabricanls  elbeuviens  envoyerent  des  comrais 
voyageurs,  d'abord  dans  les  provinces  fran^aises, 
puis  h  rdtranger.  La  fabrication  elbeuvienne  se 
ressentit  de  ces  voyages,  tantsous  le  rapport  de  la 
quantity  de  pieces  produites  que  sous  celui  do  la 
perfection  qui  s*en  suivit,  et  Elbeuf  f(!lt  bientdt  en 
elat  de  fournir  a  tons  les  peuples  des  dtofTcs  en 
rapport  avec  leurs  goikts  et  la  nature  de  leur  ciimat. 

Cependant,  en  1741,  il  n'y  avait  toujours  que 
300  mdtiers,  mais  les  ouvriers  produisaient  da- 
vantage.  En  1756,  on  comptait  k  Elbeuf  55  grands 
dtabltssements  de  fabrication  et  12  teintureries  ;  il 
sV  faisait  de  15  k  16.000  pieces  de  drap  de  28  k  30 
aunes[l  m.  20]  chacune;  le  nombre  des  ouvriers 
empioyds  dtait  de  4.000  k  Tintdrieur  de  la  ville  et 
de  8.000  dans  les  environs. 

En  1790,  la  fabrique  employait  pr6s  de  6.000 
balles  de  laine  dc  prime  segooienne.  Chaque  balle 
posait  de  230  c\!280  livres  et  fournissait  irois  pieces 
eL  demic  do  drap;  c'clait  done  21.000  pi^cosqu'El- 
bsuf  livrait  k  la  cousom'mation  chaque  annde. 

or  De  1666,  date  des  rdglemonts  donnds  par  Col- 
bert k  la  fabrique  elbeuvienne,  jusqu'en  1791,  les 
fabricants,  dit Guilmeth,  furent  astreints  &  n'om- 
ployer  pour  leurs  tissus  que  les  laines  les  plus  fines 
de  TEspagne,  (1)  k  mettre  dans  leurs  chaines  un 
nombre  ddtermind  de  fils,  k  soumettre  leur  draps 
k  la  visite  des  gardes-jurds  ou  inspecteurs,  enfin  k 
faire  appliquer  sur  leurs  pieces  un  plomb  de  vi- 
site, sans  iequel  ces  pieces  no  pouvaient  dtre  livrdes 
k  la  consommation. 

c  Chaque  fabricant  dtait  obligd  d'opdrer  avec  les 
mdmes  matieres ,  dans  les  mdmes  proportions    et 

(1)  Les  laines  dequalitd  infdrieure  dtaient  sdverement 
bannies  des  manufactures  elbeuviennes,  aiusi  que  tou- 
tes  les  laines  de  France  et  mdme  cellei  de  Portugal. 


sous  les  mdmes  conditions  que  son  voisin,  et, 
comme  tons  les  ateliers  prdsentaient  une  fabrica- 
tion uniforme,  tous  les  produits  avaient  une  com- 
plete identitd.  Le  perfect  ion  nement  dtait  done  im- 
possible; aussi,  la  fabrique  resta-t-elle  stationnaire, 
et,  nous  le  rdpdtons,  cet  dtat  d'immobilitd  dtait  le 
fruit  des  rdglements  mdmes,  k  la  protection  des. 
quels  nos  produits  avaient  dCi  primitivement  une 
partie  de  leur  succds.  » 

(d  $nwr$) 


AFFAIRES   El  COiafilATIOI  tUi  LtnAICEI 

ADX  ETATS-IINI8 

Voici  la  traduction  d'ua  article  de  The  Vni" 
ted  States  Economist  and  Dry  Goods  Repor^ 
ter^  public  par  le  Moniteur  des  Soies  : 

A  r^ileur  de  The  V.  S.  Economist  : 

Dans  vos  rdcents  numdros,  vous  avez  favorisd 
vos  lecfeurs  de  plusieurs  dissertatiooH  fort  intd- 
ressantes  sur  les  dispositions  Idgales  des  tarifs, 
dissertations  qui,  tout  en  dlant  fonddes  pour  la 
plupart,  laissent,  k  mon  avis  du  moins,  d*in- 
justes  iddes  sur  les  manufacturiers  dlrangers  et 
sur  leurs  agents  dan?  ce  pays. 

En  d'autres  termes,  le  ton  de  vos  articles  est 
calculd  de  mani^re  k  persuader  au  public  que 
les  affaires  du  commerce  dtranger  qui  consigne 
ses  produits  en  Amdrique  pour  qu'ils  y  soienl 
vendus  et  que  celles  du  commissionnaire  amd- 
ricain  qui  re^it  et  dislribue  les  dits  produits 
sonty  en  elles-mdmes,  des  affaires  d*un  carac- 
tdre  ddloyal. 

Avec  votre  permission,  je  vais  tfcher  d'dtablir 
dans  I'intdrdt  des  personnes  que  la  chose  re* 
garde,  les  vdritables  conditions  dans  lesquelles 
se  font  les  affaires  en  question. 

Gdndralement  parlant,  la  vente  des  articles 
manufactures  est  ndcessairement  accomplie  par 
des  personnes  autres  que  celles  employdes  ckez 
ceux  qui  les  ont  manufacturds  et  pendant  que 
quelques  manufacturiers  ou  socidtds  manufac- 
turi^res  elabli^sent  eux- mdmes  pour  leur  or- 
ganisation de  venle,  d'autres  prdfdrent  coniier 
celles-ci  a  des  agences  spdcialement  crddes  pour 
la  distribution  de  la  marchandise. 

Les  avautagas  attendus  par  le  manufacturier 
de  la  derni^re  mdthode  sonl  les  suivanfs : 

Par  ce  moyen,  il  lui  est  possible  de  se  livrer 
exclusivement,  et  par  cela  mdme  plus  effecti- 
vement  k  sa  production.  Les  avances  qu'il  ob- 
tient  de  ses  agents  de  venle  sur  ses  produits 
aussitdl  que  coux-ci  sont  remis,  conjointement 
avec  d'autres  facilitds  financieres  et  I'augmen- 
tation  de  crddit  qui  rdsultent  pour  lui  de  son 
association  dans  une  grande  affaire,  luipermet- 
tanl  de  travailler  avec  un  minimum  de  capital. 
II  peut  dire  garanli  centre  les  mauvais  ddbi- 
teurs  par  cet  agent;  il  bdndQcie  d'une  organi- 
sation plus  dtendue  que  ceile  qu'il  serai  t  capa- 
ble de  maintenir  lui-mdme;  enfia^  dans  beau* 
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coup  de  circonstances,  il  revolt  de  eel  interm6- 
diaire  une  direction  au  sujet  des  marches,  des 
d^bouchSs,  des  modes,  des  genres,  des  assor- 
timenls,  etc.,  direction  qu'il  lui  serail  bien  dif- 
ficile d'oblenir  d'une  autre  manifere  et  sans  la- 
quelle  il  ne  saurait  esp^rer  de  produire  avec 
profit. 

Que  ce  sytfeme  de  vente  soit  appr6ci6  par  les 
manufactuners  am^ricains,  cela  est  attesl6  par 
Teiistenc**  florissante  a  New- York  de  plusieurs 
vingtaines  de  ces  agences,  appel6s  command- 
ment maisons  indigenes  de  commission.  En  fait, 
leur  importance  sur  nos  marches  textile^  est  si 
grande  que  ces  maisons  ferment  T^l^ment  le 

Elus  marquant  dans  ce  que  nous  nommons  la 
rauche  des  dry  goods,  (tissus,  etc.) 
Si  les  manufactuners  indigenes,    dont  les 
comptoirs  sont  comparativement  rappro*:hes  de 
New- York,  Irouvent  ces  agences  avantageuses, 
combien  plus  doivent  P^lre  des  agences  sem- 
blables  pourle  manufacturiereurop^en,  ^loign^ 
de  nous  par  quatorze  jours  de  distance  ?   Ebt-il 
^tonnant  que  ce  dernier,   qui  n'ignore  pas  les 
Hvantages  du  syst^me  am^ricain,  se  soit  d6cid6 
iTadopter?  11  pent  arriver  k  mainlenir  quel- 
que  commerce  avec    I'Am^rique   en  vendant 
aux  am^ricains  qui  visitent  sa  place,  mais  quelle 
chance  a-t-il  d'etendre  ses  affaires  dans  ce  pays 
en  face  d'un  concurrent  dont  les  int6r6ls  sont 
journellement  soulenus  dans  chaque  El  at  par 
une  ^nergique  et  haute  agence  de  vente  6tablie 
k  New-York?  Maintenanl,  c'est  une  stipulation 
ordinaire  enlre  agent  vendeur  et  mrmufacturier 
que  le  dernier  fera  loutes  ses  affaires  par  I'en- 
tremise  du  premier.  G'est  la  garantio  pour  Ta- 
gent  des  approvisionnements  qu'il  se  met  sur 
les  bras  et  de  Torganisation  de  ses  moyens  d 'ac- 
tion qu'il  fait  en  consequence;  cela  previenl 
auss)  de  la  competition  qui  pourrail  s'6tablir  et 
qui  serait  pr^judiciable  aux  deux  parlies.  Cette 
stipulation  est  si  g^n^rale  qu'on  peut  dire  har- 
diment  qu*aucun  des  articles  vendus  r6<;uli^re- 
ment  par  les  principales  maisons  indigenes  de 
commission  ne  peut  6tre  obtenu  directement 
des  fabricants  par  les  acheteurs.  Un  offre  d'a- 
chal  direct  recevrait  invariablement  cette  re- 
ponse :  c  Un  tel  et  tel  sont  nos  seuis  agents  de 
vente,  veuillez  done  vous  adresser  k  eux  ».  De 
ce  que,  ^galement,  des  acheteurs  am^ricains 
ont  solvent  regu  la  mdme  r^ponse  des  produc- 
tpurs  europ^ens,  il  est  avancd  par  les  adver- 
saires  du  commerce  d'importation  que  le.;  nt- 
faires  en  marchandise  consignee  par  TEurope 
en  Amdrique  ^taient  fondees  .sur  des  sous-eva- 
luations dans  le  but  d'61uder  les  plfins  droits 
douaniers  et  que  les  ventes  direcles  6taient  re- 
fus^es  parce  qu'elles  ne  pouvaient  6tre  accom- 
plies  au.x  prix  du  marchd  sans  conipromettre 
les  envois  en  consignation.  Ces  insinuations  ont 
616  faites  par  certains  manufactuners  am^ri- 
cains  dont  les  propres  affaires  sont  entiferement 
dans  les  mains  d*agents  de  vente  et  qui  assur6- 
ment  devraient  6tre  mieux  renseign6s. 

Esp^rons  que  I'expos^  pr6c6dent,  par  I'inter- 
mMiaire  de  votre  si  estimable  journal  ^  servira 


k  d^sabuser  les  personn&s  non  initi^es  sur  ce 
sujet,  car  je  pense  qu'il  a  6t6  pleinement  d6- 
montr6  que  les  affaires  en  consignation  6tran- 
g^res  ont  6le  de  tr^s  bonnes  raisons  pour  exis- 
ter,  toutes  considerations  de  tarif  mises  k  part. 
Mais  il  y  a  de  bonnes  et  suffisantes  raisons  de 
tarif  pour  que  Tacheteur  am^ricain  Irouve  sou- 
vent  qu'il  vaut  mieux  nu  pas  faire  le  voyage  en 
Europe  et  qu'il  lui  soit  permis  d'acheter  d'une 
maison  de  commission  de  New-York  des  arti- 
cles a  au  moins  aussi  bon  march6  que  s'il  avait 
pu  les  importer  lui-m^me. 

Quelques  personnes  pensent  qu'il  est  d^loyal 
de  suivre  la  lettre  du  tarif  et  que  les  imporia- 
teurs  devraient  plutdt  interpreter  la  loi  dans  un 
large  esprit  de  lib6ralite  envers  le  revenu  na- 
tional. Si  nous  avions  des  droits  compietement 
specifiques  sur  les  tissus  de  laine  soumettant 
par  exemple  k  un  droit  de  2  dollars  un  lainage 
ne  pesant  pas  plus  de  qualre  onces  la  yard  car- 
r^e  et  de  1  dollar  un  lainage  pesant  plus  de 
quatre  onces,  ces  esprits  patriotiques  soutien- 
draient  done  que  le  fait  d'importer  un  lainage 
pesant  quatre  onces  et  un  dixi^me  serait  un 
echappement  frauduleux  au  droit  de  2  dollars. 
Quand  des  imporlaieurs  ont  introduit  des  ru- 
bans  de  soie  avec  une  bordure  de  colon  dans  le 
but  d'eviter  en  partie  les  droits  de60  per9U8  8ur 
les  rubans  tout  soie,  ils  ont  6t6  denonces  com- 
me  fraudeurs  et  poursuivis  par  le  Tr6sor  de- 
vant  les  tribunaux  ou  leurs  droits  ont  616  con- 
firmes;  il  est  bon  aussi  d'ajouter  que  toutes  les 
fois  que  la  lettre  du  tarif  a  6t6  con'.re  I'impor- 
tateur,  le  Tresor  s'en  est  gracieusement  tenu  la. 

J.e  tarif  dispose  que  les  droits  ad  valorem 
seront  pergus  sur  le  cours  du  march6  dans  le 
pays  de  production  le  jour  de  Tex p6dition,  mais 
jamais  sur  une  valeur  plus  basse  que  le  prix  de 
I'achat  si  les  marchandises  a  taxer  ont  d6j^  6t6 
vendues.  L'acheleur  am6ricain  de  lissu  visite 
TEurope  deux  fois  par  an  et  rarement  reste 
plus  de  deux  k  trois  jours  dans  le  m6me  mar« 
ch6.  Cola  le  limite,  quant  aux  droits,  aux  prix 
qu'il  a  pay6s  pendant  ses  visiles  et  comme  il 
achete  une  quantit6  limil6e  de  chacun  des  arti- 
cles du  fabncant  et  ordinairement  par  I'enlre- 
niise  d'un  agent  qui  pergoit  uue  commission 
des  deux  cdt6s  et  que  le  march6  est  n6cesaire* 
mentferme  pendant  Taffluence  des  acheteurs 
venus  d'Am6rique,  il  s'en  suit  qu'il  y  a  un  d6- 
savantage  sous  le  rapport  de  la  valeur  soumise 
au  droit,  comparativement  au  tabricant,  qui, 
de  par  la  loi,  a  le  priviiejje  d'adapter  les  droits 
k  p  lycr  au  moment  de  rexp6dition.  Le  fabri- 
cant  utilise  ce  proc6d6  en  choisissant  un  mo- 
ment de  depression  dans  les  prix  pour  Texpedi- 
tion  de  ces  consignations  et  de  les  faire  engrande 
quantite  afin  de  justifier  les  plus  bas  prix  et  les 
meilleures  conditions  de  credit.  Ce  d6savantage 
combine  avec  le  fait  que  les  voyages  en  Europe 
sont  coiileux  k  la  fois  comme  temps  et  comme 
argent,  explique  pleinement  pourquoi  les  tissus 
et  rangers  s'obtiennent  souvent  d'une  maison  de 
commission  de  New-York  aussi  bon  marche, 
sinon  plus^  que  des  importaleurs  eux-m6me8. 
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La  i^ison  pour  laquello  douze  maisons  de 
commission,  qui  vendent  k  la  fois  des  tissus 
am^ricains  et  des  lissus  strangers  et  qui  paienl 
annueilement  vingt  millions  de  dollars  de 
droits,  ont  recrmment  p^litionne  auprfes  de  la 
commission  du  tarif  en  faveur  de  droits  sp6ci- 
fiques,  est  que  le  Tr^sor,  pour  obt^ir  a  de  puis- 
sants  int6r6!s  d^sireux  d'emp^cher  toule  impor- 
tation, force  la  douane  a  oublier  la  loi  ai  k  arb^- 
trairement  clever  la  valeur  d6clar6e  pour  des 
marchandises  consignees,  d^pouillanl  ainsi  le 
consignataire  de  la  pleine  jouissance  des  avan- 
tagesquelui  accordent  les  tarifs,  sans  parler 
des  d61ais  et  autres  ennuis  qu'il  lui  faut  subir. 

Ces  maisons  pref^rent  les  droits  sp^cifiques 
au  trouble  et  a  Tincerlilude  que  font  ^prouver 
le  syslfeme  ad  valorem.  Si  les  droits  6taient  ab- 
solument  sp^cifiques  et  de  fa^n  que  I'acheteur 
d'une  yard  de  tissu,  achet^  n'imporle  quand  np 
paydt  pas  plus  de  droit  en  proportion  que  Tex- 
p6diteur  de  mille  caisses,  on  trouverait  encore 
que  les  tissus  pourraient  6tre  obtenus  ici  par  la 
vente  des  agents  k  au  nioins  aussi  bon  march6 
qu'il  serait  possible  de  les  avoir  s'ils  6taieiit 
imporl^s  directemenl,  par  cette  raison  que  la 
vente,  qu'elle  soit  faile  d'un  c6t6  ou  d'un  autre, 
comprend  les  Irais  qui  doivent  ^Ire  relrouves 
dans  le  prix,  el  que  les  labricants  qui  font  <le 
grandes  el  fermes  affaires  au  moyen  des  agents 
r^guliers  qu'ils  ont  ici  sont  en  position  de  pren- 
dre un  plus  petit  b6n6lice  que  ceux  qui,  as.>is 
sur  leurs  tabourets  en  Europe,  allendenl  Vache- 
teur  local  qui  leur  am^ne,  k  Toccasion  de  sa 
visile  bi-annuelle,  Tamericain  dont  la  venue  est 
du  resle  toujours  forluile. 


LES  lilHES  AD  HiTRE  EN  1882 

Le  mouveniODt  do  noire  march^  a  416  un  peu 
moins  important  en  1882  qu*en  1881  ;  la  ditfdrence 


porte  principaleroent  sur  les  laincs  de  la  Plala  el 
n'a  ele  compensee  qu'en  partie  par  uoo  augmenta- 
tion sur  les  laines  de  la  Russie.  Limportation  di- 
recle  pour  les  fabriques  du  nord  de  la  France  a 
continue  dans  les  proporlions  anlerieures,  et  vu  la 
position  assez  prdcaire  de  cetle  contrdc,  nous  ne 
pensons  pas  qu^elle  y  ail  Irouv^  plus  d'avanlage 
que  par  le  passd. 

Les  Buenos-Ayres  onl  ^l^^  en  gc^ndral,  de  qualild 
el  de  rendoroent  supdneurs  aux  anndes  prdc^dentes; 
les  Montevideo  ont  6l6  relalivemenl  moins  bonnes 
et  certaines  series  onlmSme  donnd  desdtoplions 
aux  fabricanls;  les  Russie  ont  dgalement  presenld 
moins  de  nature  et  de  rendement. 

f.a  temperature  Ires  douce  de  Thiver  dernier  et 
le  mauvais  temps  qui  a  rdgnd  pendant  !a  majeure 
partie  do  I'annec,  ont  boaucoup  entravd  (acousom- 
mation  des  produils  fabriques;  aussi    de    Tories 

3uantitds  sent  resides  invenduesdans  les  magasins 
e  ddlail  et  mdme  en  fabrique.  L'hiver  qui  com- 
mence se  prdsenle  aussi  dans  des  conditions  peu 
favorables.  Par  centre,  rexporlation  a  did  assez  ac- 
tive. 

Les  prix  trds  moddrds  de  la  mati6re  premiere 
ont  neanmoins  permis  k  Tinduslrie  de  iravailler 
dans  des  condilions  k  peu  pres  normales,  enne  s'a- 
limenlanl  qu'au  fur  el  k  mesure  de  ses  besoins ; 
aussi,  les  transactions  sur  noire  marchd  n'onl  die 
que  rdgulidres  et  sans  animation ;  it  en  est  rdsulld 
que  nos  cours  n'ont  prdsenld  que  des  variations 
peu  importanles  pendant  loule  I  annde. 

Notre  slock  actucl  en  laines  d'ancienne  lonte  est 
presque  nul.  Nous  en  avons  ddj^  re^u  quelqucs 
rcnforls  en  laines  Plala  do  la  nouvello  tonte,  pour 
lesquellcs  les  acheteurs  so  liennenl  sur  la  reserve, 
voulant  dire  enlidrement  6xes  sur  le  rendement 
au  lavage  avanl  d'acheler  rdgiilicremcnl.  Les  B.- 
Ayres  recues  jusqu*^  ce  jour  sont  plus  fines,  plus 
tcndres  et  plus  lourdes  que  celles  de  la  canipagne 
prdcedente.  Nous  ne  pouvons  rien  dire  encore  des 
Montevideo,  n*en  ayanl  roQu  qu'un  Ires  pelil  lot. 
Le  tableau  ci-dessous,  indique  le  mouvement 
de  noire  marchd  pendant  i'anndo  1882,  compard 
k  celui  suivi  penaanl  les,]qualre  anndes  prdcd- 
dcnles  : 


Mouvement  du  marcM  'pendant  les  annees  1882,  4881,  1880,  1879,  1878 

DEBOUCH  £)S 

Importations  ^^^ ,  i  _- --^  Slock  to  31  Dicembre 

Ventss  ExpeditioDS 


1882      IS8I      1880   1879     1878     1882    1881    1880   1879    1878 


B..Ayrat  .  70508 

M.-Vldoo.  1U75 

CbUi  .  .  ^^ 

Rusti«  .  .  16054 


Espapie  ci 
Portugal 

DiTcrscs.  . 
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77S78  76968  81488  80SS6  4S830  49519  41746  48873 

15951  1874S  14836  13071  5555  5708  8045  8245  10358 

5490   2S20  5090   3918  5419  5246  2033  5324  5249 

4303  11255  8168  8495  8472  3410  3864  515  6101 

1322  13104  640   162  195  2218  4513  1200   129 

1251   3824  1906   1302  679  557  3860  1175   496 


1882  1881  1880  1879  1878         m|| 
—   —    —   -    —     Laincs  5 1  / 

41681  42071  29757  -86510  30038  1882  8750 
7254  10521  4153  6486  8426  1881  8705 

1550 


317 


23 


88-84 

-  188011721 

25 

788    7261    1580 

8424  1879  6258 

18 

107    6522       98 

60  1878  12171 

266 

-        -      858 

5 

Pcauxda 
roouloB  et 
d'agiMau  . 


105124  111537  120523  99908  107430  50846  59978  71834  58205  71200  54622  54575  47693  45616  84953 


1455   2407   9073  1546   2213   186   367   330   277  330 


1282  2396  2066  1517  17!fO 

A.  AssELiN  et  DouAY,  courtiers. 


RENSEI6NEIE1ITS   GOIIERCIADX 

Formations  de  Soci6t6s 
L.  Bellcsl  et  G.  Delaville,  eouriage  des  laines,  39,  rue 
Caroline,  au  Havre. 


David  et  Cie,  teintiire  et  apprdls,  rue  de  la  Fontaine,  6, 
a  Arcueil  (Seine).  —  Cap.  social :  200.000  fr.  dont 
inoitid  en  commandite. 

Trotry-La louche  fr^res.  6toffes-feutre,  bonnelerie  orien- 
tale  et  foulage,  rue  des  Archives,  a  Paris,  avec  fa- 
brique a  Rueil  (Seinc-et-Oise). 
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Harmel  frferes  el  Holden,  exploitation  de  brevets  pour 

la  destruction  de  gratterons,  etc.  dans  les  matieres 

textiles-,  a  W'armeriville  (Marne).  —    Cap.  social: 

10.000  fr.  ^ 

Delisle  treres  et  Cie,  n^gocianls  en  laines,  Amiens.  — 

C  ap.  social  :  125,000  fr.  donl  55  GCO  en  comandite. 
Mayrargues  et  Cie,  robes,  conCections,  etc.,  rue  Auber, 

15,  Paris.  —  Cap.  social :  70.000  fr.   dont  60.000  fr. 

en  commandite, 
Payen  et  Cie,  filaleurs,  a  Avesnes.  —  Cap.  social: 

26.500  fr.  dont  16.500  fr.  en  commandite 
Deremeau  frere  et  scBur,  etoffes,  confections,  etc  ,  rue 

de  la  Plaine,  10,  Lille.  —  Cap.  soc  al :  23.400  fr. 
Fynn  et  Cie  filateurs,  ruedu  Grand-Chemifi,  116,  Rou- 

baix.  —  Cap.  social :  70.000  fr.  dont  60.000  fr.  en 

commandite. 
Les  Fils  de  Simon  L6vy,  articles  de  la  fabrique  de 

Reims,  rue  du  Mail, 27,  a  Paris  et  a  Reims,  rue  des 

Capucms,  7.  ~  Cap.  social :  400.000  fr.  dont  100.000 

fr.  par  commandite. 
Vincent  et  fils,  marchands  tailleurs,  a  Bergerac* 
Pennelle  et  Miquel,  f<tbricants  de  draps,  a  Louviers.  ^- 

Cap.  social :  200.000  fr. 
Martm,  Samson  et  Cie,  fabricants  de  draps,  nouveaut^s 

et  paletots,  rue  Palallier,  a  Elbcuf.  —  Cap.  social  : 

160.000  fr.  dont  100.000  fr.  en  commandite. 

Prorogations  de  Soci^t^s 
Levy  fr^res,  vdtements  pour  hommes  et  jeunes  gens, 

rue  d*Aboukir,  13,  Paris.  —  Au  14  aoiit  1896. 
Naudin  et  Cie,  a  Reims.  —  Au  31  decembre  1889. 

Modiiications  de  Socidtds 

Dalverny  et  Cie,  tissus  frangais  et  etrangers,  a  Paris. — 

Devenue  Fachon  et  Cie,  par  la  cession  desdroilsdeM. 

Dalverny,  a  M.  Gachon,  de  Montpellier,  et  ti-ansfert 

du  sifege  social  de  la  rue  des  Pelites-Ecuries,  42,  k 

Paris,  au  boulevard  des  Dames,  29,  a  Marseille. 
Masurel  et  fiis^  filateurs  de  laine,  rue  de  Wailly,  Tour- 

coing.  —  Qui  devient  Franfois-Masurel  fr^res  ,  i  ar 

suite  de  la  cession  faite  par  M.  iNfassurAl-PoUet. 
Dissolutions  de  Soci6t6s 
FoUy  et  Villam,  filaleurs  de  laines  cardites  a  fefon,  a 

Reims.  —  Liquidaleur  :  M.  Folly. 
Bellesl  et  Meura,  courtage  des  laines,  au  Havre.  -^  Li- 

quidateurs :  les  associes. 
Beer  et  Fournier,  fabricants  de  paletots  et  nouveautds, 

Elbeuf.  —  Liquidateurs  :  les  associes. 
Mangy  et  Chanteret,  fabricants  de  lainages,  k  St-Sym- 

phorien-de-Liiy  (Loire),  —  Liquidateurs :  les  associes. 
Separations  de  biens. 
M.  Dubois-Damman,  tailleur,  a  Rosondael  (Nord). 
Facon-Ohoteau,  marchand  de  nouveaut^s,  Valenciennes. 

Declarations  deFaillites. 
Vve  Domin,  n^e  Sdguin,  robes  et  confections,  faubourg 

Montmartre^  45,  Paris ;  du  29  ddcembre.  —  Sauvalle, 

syndic. 
Lanne  His  ain6  et  A.  Pion,  fabricants  de  draps,  rue  de 

Louviers,  a  Elbeuf;  du  2  Janvier.—  Mary,  ancien  ma- 

Dufacturier,  et  Thuillier,  agre^,  syndics. 
Caimont,  tailleur, rue  de  la  xHUette,  11,  Paris;  du  30 

decembre  —  Beaujeu,  syndic. 
Maillard,  marchand  de  confections,  rue  Vivienne,  48,  a 

Paris;  du  2 Janvier.  —  Gautier,  syndic. 
Prince,  n^gociant  en  bonnelerie,  a  Origny-le-Sec(Aubc); 

du  21  decembre.—  Beau,  a  Nogent-sur-Seine,  syndic. 
Rollino  freres,  tailleurs,  rue  Pavilion.  17,  Mai'seiile;  du 

27  decembre.  —  Roui-Martin,  synaic. 
Gahen,  marchand  dedr^ps,  rue  Grenela,  32,  actuellc- 

ment  rue  de  C16ry ,  23,  Paris ;  du  6  Janvier.  —  Chale , 

syndic. 
Claude,  marchand  tailleur,  a  Charleville;  du  27  de- 
cembre. —  Lallement,  syndic. 
Amould,  fabricant  de  draps,  Sedan ;  du  29  decembre. 

—  Francois,  syndic. 
Darrieux,  tailleur,  a  Toolon ;  da  29  decembre.  —  Rey- 

naud,.  syndic. 

GlMures  de  iaiUltes  pour  inanllisaBOe  d'actil 

Seru,  tailleur.  rue  Perdonnet,  21,  Paris. 
Marron,  confections  pour  hommes,  rue  du  Temple,  169, 
Paris. 


RETDE  DES  lARCH^S 

Lki^ES.—Anvers,6janv,"  Les  imporfaleurs  rdunis 
ce  jour  ont  d^cid^  de  rcmeltre  au  15  courant  la 
fixation  dc  Touverture  des  prochaines  oncheres ; 
celles-ci,  en  lous  cas,  ne  pourront  pascommencor 
avant  le  25  courant. 

D'apres  les  expeditions  connues  par  cAble  il 
n'est  pas  probable  que  les  quanlit^s  k  offrir  en 
vento  d^passeront :  10.000  balles  Plata  nouvelle 
tonte;  5.000  b.  Plata  ancienne  ^nte  la  plupart  en 
agneaux ,  el  3.000  b.  AustraUe  en  nouvelle  tonte. 

Le  mouvemcnl  de  notre  march^  du  31  decembre 
au  6  courant  donne  un  bon  courant  d'affaires  k  si- 
gnaler. La  demande  s'est  portde  principalement 
sur  les  agneaux.  de  filature  donl  la  quantity  ven- 
due est  relativeroent  forte. 

Les  transactions  s'dl6venl  k :  788  b.  Buenos- 
Ayres  ancienne  tonte,  13:2  b.  Montevideo  la  plu- 
part de  Tancienne  tonte,  soil  920  b.,  parmi  les- 
quelles  730  b.  agneaux ;  les  prix  sonl  resits  sans 
changement. 

Arrivages  :  3.250  b.  Plata.  Transit :  675  balles. 

Slock  :  9.225  b,  Buenos-Ayres  dont  4.775  b. 
aocieiine  tonle,  1.795  b  Montevideo  donl  1120  b. 
ancienne  tonte,  soil  11.020  b.  contre  5.585  b.  en 
1882  et  44.745  b.  en  1881 ;  1.100  b.  Auslralie  480 
b.  Cap.  20  b.  Chili,  90  b.  Espagne,  donnanl  un 
lotal  d^^finitif  de  12.710  balles. 

Londres,  13  Janvier,—  Les  venles  de  laines  com- 
munes ont  eu  lieu  sur  celle  place  le  mercredi  10 
courant.  II  y  a  6i6  presenter  8.540  balles. 

L'ouverturo  de  nos  prochaines  venles  de  laines 
coloniales  aura  lieu  probablemenl  le  20  fevrier;  le 
stock  approximatif  d'apres  les  arrivages  annoncds 
pourra  s  Clever  k  250.000  balles. 

Mai^seille,  12  Janvier,—  Nous  avons  k  conslaler 
pour  la  huitaine  un  peu  plus  d'affaires.  Un  lot  de 
Georgie  2«J  tonte  a  pu  se  trailer,  gr^ce  k  des  con- 
cessions s^rieuses,  sur  les  prix  pratiques  il  y  a 
deux  mois. 

Comme  nous  le  disions  dans  noire  derni^re  re- 
vue, ce  n'esl  qu'^  cclte  condition  que  nous  verrons 
arriver  les  ordres  de  la  fabrique.  La  situation  de 
rinduslrie  laini^re  I'exige  absolument. 

Venles  de  la  semaine:  1.500  balles. 

Havre,  31  dkcemhre  (Revue  du  15  au  31  decem- 
bre;.— Importations  de  la  quinzaine  :  6.923  balles, 
d^bouchds:  venles  1.456  balles;  expeditions  diroc- 
tes  4.630  b.  soil  un  total  de  6.086  balles. 

Slock  ce  jour  :  8.750  balles,  donl  3.082  b.  Plata, 
contre  8.705  b.,  donl  5.955  b.  Plata  k  pareille  epo- 
quel881. 

Faule  de  choix,  les  Plata  ancienne  tonle  n'onl 
donn^  lieu  qu'^  la  venle  de  74  balles  aux  anciens 
prix.  Les  acheteurs  se  monlrent  toujours  Ir^s  rd- 
serves  pour  cellos  de  la  nouvelle  tonte,  73  b.  B.- 
Ayrcs  el  68  b.  Bande-Orientale  de  bonne  qualild 
ont  cependanl  trouv6  preneurs  au  prix  de  2.10  lek. 
La  majeure  parlie  des  arrivages  est  exp^diee  di- 
reclement  pour  la  fabrique. 

Les  laines  de  la  Russie  onl  donn^  lieu  k  une  de- 
mande active;  1.243  balles  ont  ^te  vendues  aux 
cours  prec^denls. 

Nos  prochaines  encheres  commcnceronl  lejeudi 
18  Janvier.  Les  quanlit^s  qui  y  seront  pr^senldes  i 
ddpendronl  des  arrivages  qui  pourront  s'ajculer  Lj 
nos  existences  acluell6s. 

Peaux  de  moulon.  ^  Importations  :  ^47  balles 
PlaU,  dont 243  expedition  direcle.—  Stocked  b.. 
Plata. 
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line  venle  publique  d'environ  3.000&3.500  balles 
peaui  de  roouton  de  la  Plata  aura  lieu  k  Bordeaux, 
le  jeudiiS  fdvrier  prochainet  jours  suivants  dans 
la  Salle  des  Venles  k  Bacalan. 

Dans  le  cas  ou  il  y  aurait  necessity  de  faire  trois 
sj^ances,  la  premiere  aurait  lieu  le  mercredi  14,  au 
lieu  du  jeudi  15  f^vrier,  les  enchdres  se  terminant 
en  tout  cas,  le  vendredi  16  Wvrier. 

PariSy  lOjanoier.  —  Les  affaires  sont  calraes  <5ur 
toutes  les  places  de  Tint^rieur  et  ne  paraissent  de- 
voir reprendre  quelc^ue  activity  qu'au  moment  des 
ventesdu  Havre  qui  commenceroot  le  18  courant. 

Par  suite  de  la  lenteur  des  arrivages ,  les  en- 
chores  de  Londres  ne  paraissent  pas  devoir  s'ou- 
vrir  avant  le  13  ou  le  20  fdvrier.  On  signalait  jus- 
qu*au  6  courant  77.133  balles  d'arrivage.  Le  calme 
continue  k  r^gner  sur  cette  place  ou  les  affaires 
sont  presque  nulles. 

Les  prix  sont  sans  changement  pour  les  lainos 
de  Id  m^gisserie  parisienne.  Nous  colons : 

Laines  longues  :  ro^tis,  2.25  k  2.40;  bas-fin,  2  k 
2.30;  baul-fin,  1.80^2.20;  communes,  1.50  ^1.80; 
beiges  et  noires,  1.40  k  1.60.  —  Laines  courtes  . 
m^tis,  1.50  k  1.80;  bas-fin,  1.40  k  1.80;  haut-fin, 
1.40^1.60;  communes,  1.20  k  1.50;  beiges  et 
noires,  90  c.  k  1.20.  le  tout  le  kilogr. 

Le  Gi^RANT  H.  SAINT-DENIS. 

COHSTRUCTEURS  ET  FODRNISSEDIS  POUR 
I'lIDUSTRIE  LAIHltRE 

LAtNEUSES 
J.  Lecldre  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.     •  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
touches   alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 
nouveaut^s. 
Martinet  fr^res,  (ancienne  maison  Sdineider  et'  Le 
grand),  a  Sedan. 
METIERS    A  TI8SER  ET    MEIERS  JACQUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  fr^res,  k  Sedan. 

HYDRO-EXTRAOTEURS 
J.  Lecl^re  et  D^rnuzeaux  pire  et  Ills,  k  Sedan  —Esse 
reuses  cuve  eti  fonte  pour  laines  et  draps    acidul^s 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  DoudeauviUe,  19,  Paris. 
Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 
Grosselin  pere  et  fils^  a  Sedan. 
J.  Leclerp  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daiilde  a  Tcx- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    A  A  EBOURIFFE*' 
Grosselin  p^re  et  Ills,  a  Sedan. 
J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pkre  ei  fils,  a  Sedan. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

T0N0EU8ES 
Grosselin  pi&re  et  lils,  a  Sedan. — ^Tondeusesd  un  et  deux 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Koubaix,  etc. 
J.  Lecture  et  Damuzeaux  pireet  fils,  a  Sedan  — Spicia- 
lit^  de  tondeuses  i  deux  cylindres,  a  tables  fixe^  ou  k 
bascule. 
Martinet  frdres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou    trois  cylindres.   Epeutisseusea  pour  raser  les 
noeuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peignde* 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re   et  fils,  k  Haraucoart  (Ardennes).  <— 
Martinot  mresi  k  Sedan* 


UN  FABRICANT  DE  MACHINES  dun  pays 
Stranger  qui  a  un  brevet  jr.  g.  d.  g.  en  France  pour 
une  Nonvelle  machine  tri^s  importante 
dans  la  fabrication  dea  ^toifes,   desire 

Z^ZZ7cZ  BON  CONSTRIICTEUR- 

IllH^rilliriPII  pour  roeltre  en  exploitation  le 
nllilAnllllEill  brevet  en  FRANCE.  -  Offres 
sous  A.  S.  au  bureau  du  journal, 

Une  Bonne  Maison  de  Construction 

DEIANDE  UN  REPRESENTANT  SERIEUX 

Ayant  quelques  connaissances  en  filature  ou  en 
m^nique,  pour  faire  principalement  les  d^parle- 
ments  de  la  Seine-Infdrieure,  do  TEure  el  de 
rOise  et  habitant  la  contr^e. 

La  maison  construit  toutes  les  machines  les  plus 
nouvelles  pour  la  filature  en  card^;  ses  assortiments 
de  grandes  largeurs  et  ^  six  travailleurs  en  acier, 
sont  tout  ce  quil  y  a  de  bien  fait. 

Appareil  diviseur  Bolette.  le  meilleur  de  tous 
les  syst^mes,  divisant  tous  les  fils  par  la  mdme 
laniere. 

On  placerait  un  assortiment  k  I'essai  dans  une 
maison  recommandable. 

S*adresser  k  MM.  ALEXANDRE  p^e  et  fils, 
k  Haraucourt,  pros  Sedan. 

UN  Jeune  honune  poss^dant  un  certificat  roiti- 
taire  comme  volontaire  d'un  an,  demande  apres 
avoir  frequenU  avec  tucc&t  une  ecole  superieure  de 
tisserands  une  |TnV  nV  niDVrTIPIID  ^'"°® 
place  comme  Allllj  lllj  UllllliljIllilJu  Indus- 
trie cotonnidre  ou  lini^re  k  la  jacquard  du  pays  ou 
de  r^tranger.  ExcelletUs  certificats  a  dispotition.  — 
Offres  sous  K.  TV.  60  4  M.  RUDOLF  MOSSB,  k 
Strasbourg  (Alsace). 


ON  DEMINDE 


un  onvrier  trienr, 

tr6s  capable  pour  un 
LAVOIR  DE  LAINE  en  ITALIE.  —  S'adresser  au 
bureau  du  Journal  (no  674:). 


I11U  VIDDiniUT  ^^  Guirs  et  Gourroies 
Uli  ffADllllliiLvl  demande  des  repr^aentants 
dans  les  principaux  centres  industriels  de  France 
et  de  TEtranger.— Donner^e  bonnes  r^P^rences.— 
S'adresser  au  bureau  du  journal.  Smi. 

Un  Atelier  de  Construction  de  I'Etranger, 

renomm^  par  ses  sp^cialii^s  de  fouleuses^  laoeuses 
et  e$8oreuseSy  qui  sont  connues  en  presque  tous 
les  pays  comme  les  plus  avantageusbs  ,  demande 

riTKl^S^  U  REPRiSENTANT 

CJ  n  11 1  n  |T  Y  ayant  quelques  connaissances  tech- 
uliUlEilJA  niques.  —Offres  sous  H.  F.  83  au 
bureau  du  journal. 

On  demande  &  acheter: 

UNE  BAnERIE  A  LAME  DROITE 

( Genre  QUIDET ) 

(Largeur  i  m.  40 &  1  m.  SO). 
Vitotiin  HfimClKm,  ffOC 

S'adrbsser  au  bureau  du  journal 
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ON  DEMANDE  A  ACHETER 

Deux  assortimenls  de  carde,  (construction  ou  genre 
Mercier),  i  m^tre  largeur,  k  nappe  at  rota-frot- 
teur. 

Plusieurs  assortiments  de  i  mdlrelO  k  i  metre  20, 
(m^me  construction). 

Plusieurs  filatures  de  200  broches  (syst.  Mercier], 
0.050  millimetres  ^cartement  des  broches. 

Plusieurs  cardes  avec  avant-train,  de  peign^,  (con- 
struction Mercier  ou  Griin>  de  I  m^tre  W  k  i 
m^tre  50  arrasement. 

Plusieurs  renvideurs  de  400  broches,  (construction 
Piatt). 

Plusieurs  machines  k  effilocher. 

Deux  calendreuses  (construction  Martel  fr^res,  de 
Roubaix),  k  3  cyhndres,  1  m.  30  largeui  de  tra- 
vail. _ 

On  demandb  bncorb. 
Deux  laineries  It  un  tambour,  2  metres  largeur  de 

travail. 
Dei  metiers  k  tisaer  k  plateau,  (construction  Mer 

cier).  tissant  3  metres  de  largeur. 
Des  metiers  &  triple  boites,  nouveaut^,  pouvant  tis 

ser  i  m.  75  largeur,  (construction  Hodgson  ou 

construction  Hattersley).  —  D'autres  tissant  1 

m^tre  90  It  2  metres. 

S*adresser  au  bureau  du  Journal. 


Une  Machine  k  vapeur 
vii  A/Eiiui&iiA/u  horizontale,  35  rheoaux, 
bonne  construction,  sans  chaudidre.  —  S*adresser 
k  M.  A.   lEHL,  k  MAZAMET. 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  ^  dchantillons  complets,  chaque: 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaax,  (constructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

5.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roue,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Trois  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Une  sdcheuse  et  encolleuse  avec  son  ourdissoir, 

prix:  1.000  fr. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  brosserie  avec  bdtis  en  fonte,  prix:  220  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (syst^me  Hermann)  prix: 

SOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cbaaue. 
Une  ^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8u0  francs. 
Deux  ^gratleronneuses  dont  une  Yalery  Delaroque 
une  Alalteau  1  metre  20  largeur  chacune  700  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  600  francs. 
Deux  pompes  centrifuges,  et  divers  autres  outils. 
Une  tondeuse  (Schneider),  prix  :  300  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  etat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t6le. 

S'adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-Ies-EIbeuf. 

AVl?l\inDV  Une  MACHINE  a  FABRIQUER 
llljlllllllll  lea  ROTS  pour  tissage  or- 
dinaire ou  m^iers  m^niques,  pouvant  faire  des 
rdts  de  1  m^t.  k  2  m^t.  75  et  plus;  en  parfait  ^tat 
(construction  anglaise).  —  S^a4re$$er  au  bureau  du 
Journal 
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Etudes  de  Me  GIRARD,  avou^.  k  Melle,  et  de  M« 
GIRAUDIAS.   notaire,    k  la   Mothe-St-Hdray 

(Deux-S6vres). 

Vente  et  Licitation 

ENTRE  MAJEUR  ft  MINEUR8 

A  la  requdte  de  M.  Gaston-Hippoltts  TIRANT, 
maaiilACturier,  ^Salleft-sur-PanAprotti. 

L#  Dimancbe  2i Janvier  i883,  A  midi 

k  U  Malrte  de  U  MOTBB-aAlirr-ntaAT 

PAH    LB  MINIST&RB  DB 

M*  GIRAUDIAS.  notaire.  commis  &  cet  effet^ 

!»  DB  LA 
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IDS     S.A.XiZ^SS 

A  SalleSf  prh  Pamproux  et  la  Mothe-SaivU-HAray^ 
Ugve  du  chemin  de  fer  de  Poitiers  d  la  Rochelle 

Gette  FILATURE  comprend  ;  Tissage, 
teinture  et  appr^s  des  laines.  Comme  force  mo- 
trice,  une  turbine  de  la  force  de  vingt  chevaux  et 
une  machine  k  vapeur  de  la  force  de  vin^t-cinq 
chevaux.  Materiel  neuf  ou  ^tat  de  neuf.  BMiments 
de  construction  r^nte, 

liie4prix:Gail-lrMle-Billefraies,d.  .    130.000 

S<»  DE  LA 

HETilRIE  DE  U  PlMiCHE  DU  FOUR 

A     SAIiIifiS 

BT  niVBRt   IBBBVBLBt 

Sur  SdUee,  Sahit^Eanne,  Nanieuil  et  Saint-Martin* 
de-SainU'Maixentf  en  vingt'4r0i9'lot$ 

UXSES  A  PRIX  lUfcTJNIBS  .' 

Trcil^trMl-lliil^six-€elt-dBq■allle  friK8,d.  .    33.650 

Siadreeser  pour  let  reneeignements  : 
A  M«  GIRARD,  avou^  a  Melle,  poursuivant  la  vente; 
A  M«  RICHARD,  avou4,  k  Melle,  co-licitant; 
A  M«  GIRAUDIAS,  noUire,  i  la  Mothe-Saint-H^ray, 
commis  pour  procMer  k  U  rente. 

iVVMnQE^  une  machine  k  faire  les  lamest 
I  EiliUuEl  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
r6ts,  de  Manchester;  deux  loups  Mercier,  en  tr^s 
bon  <$tat.  —  S'adrosser  au  bureau  du  journal. 

AVl^lUnDI?    TROIS   CARDES    BOUDINEUSES 
I  ullUllEl    de  1  m.  10,  et  SIX  FILATURES  do 

chacune  250  broches;  le  tout  presaue  neuf  (sys- 
t^me  Mercien.  —  S'adresser  chez  MM.  PANIBR 
aIn^  et  FxLS,  d  OISSEL  (Seine-In firieure). 

A     VENDRE 

50  Metiers  k  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
2  Bobinoirs  de  lOO-broches,  (construction  Lemeare). 
6  Ourdissoirs  i  la  main. 
20  Armures,  (svsteme  Deschamps), 
Une  plieuse  mecantque. 
S'adre$$er  d  M.  CLfiMBN^jpiJPtRE,fa: 
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mOUSTWEI-l-E       I'ASSIlIAilCIS 
Gontre  les  Accidents 

SiSge  social:  29>  rue  des  PTRAMIDES 

GomblBAisoBS  spteiales  «U«  plas  avaaUiffeases 

Pour  renseignem^ts  et  s*assurer,  s'adresser  a  M.  Tal^ 
BOT,  expert  d'assurances,  EJbeuf,  rt4«  Thiers ,  et 
chex  M.  HiULLANT,  n^gty  55,  ruedela  Barriere, 


C0TOHS  TEIRTS  EN  TODTES  HDANCES 

Resistance  aa  foolase  garantle 
SpteiaUt6de  Noir  soUde 

A  PmX  TR^S  AVANTAQEUX    ^ 
ET  PAR  UN  PROCEDE  NOUVEAU  SPECIAL 

■!.  movwimm  fils 

PCPINSXER-VCRVIERS 

•■  Mnnde  de^HPI^SEIITMTS  poor  la  France 


liii  DIVIO  &  r 

HODIMONT-VERVIERS  (Belglque) 

FABRIQVEdto  BU8BTTES  en  ter  blanc 

De  tous  calibres,  au  nouveau  systime 
riv6e»  et  soudies. 

lANUFAGTURE  DE  USSES  lETAlLIOUES 

POUR      TISSAQE      M^CANIQUE 

CADBES,  TRINGUB8,  CHEVALETS  et  CROCBfiTS 

FIL  DE  FfiR  PLAT  POVR  TRINGLES 

GUSSEmTmiS  en  baffle,  NAVEIIISeiiMs  eleoler. 

D^pftt  gdn^ral  du  CACHE  ilPOUTI,  G.-J.  Gilkinbt 

Amiante  en  Fits.  Cordes  et  Cartons 

pour  hourragea  et  joints 

(bnvoi  frano  o'echantiuons  sur  dbmandb) 


MOXJBEIV    Sc    CIS 

a  VERVIERS  (Belgique). 

HAMITFAOTirBI  HI  0UIB9 

Fabrlque    de    coorroies,    lani^res 

et  xnanchons  pour  continus 

Guirs  pour    oardes  et    pour   courroles 

ANTONIO  CASELLA 

JOLIMaAIK,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies   et   TIsdus    divers 

d£pot,  aciats  et  teites  pour  COIPTE 


TAHHERIE,  CORMIEUE 

Fournitures    pour   toutes    Industries 

CLEMENT    DUPIRE 

HUE  Pephot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


HAHLOYE.  ALUOT,  FRTER  &  (F 

CONSTRUGTEURS-WgCANIGIENS 
ROUEN 


sp6cialit£s  ■ 

PRESSE  HYDRAULIOUE  POUR  LES  DRAPS 

&  mouvexnent  oontinu,  brev.  s.g.d.g. 

BSSORECSIS  A  lOTECR  SPECIAL,  SANS  FONSATIONS 

BREV.  S.G.D.G.^  A  COURROIES  &  A  BRAS 

MACHINES  A  LAYER,   CHAUDIERES 

MACHINES  A  VAPEUR 

TRANSMISSION    DE  MOUVEMENT 

FMSES  PORTATITES,  ClilHES  6AUE 

Repr^sentantdElbeuf:  M.  F.-A.LEVIEUX 

Rue  Adolphe-Thiers  *»* 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX     (NORD). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Elfilocheura 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

nir  lea  flis  d*acier  quality  sp^ciale  pour  ressorU  et  fur  )es 

seisortsa  apirales  tetm^ea  et  k  spirales  ouv6rtes  et  en  fil  d'aci9 

tremp^. 

S^ADHBSSER  ▲  I^  MAI80N 

GL£MENT  DUPIRE 

ROmBAlX 
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FABRIQUE      SPECIALE 
GARNITURES  DE  G4RDES.  BREY£T£ES.  EN 

Fii  ricii  Ml  mm 

SAMUEL  HALEY  i  SON 

CLIXRHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDSE  ET  LAINE  PEIGNfiE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elle-mfime  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r6gularit6  k  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularit6  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  ses  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  tout  pas  de  ddchet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  a  dtre  aiguisSes  que  trois  ou  quatre  fois  par  an, 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  dSsirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR     DEMANDE 

RUBANS  A  POINTES  DmUlLLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DB  SGIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRifeRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   GORRESPONDANGE    A    M. 

K 


LILLB  (Nord>. 
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FOULEUSES  UNIVEHSELLES 

Sp6cialit6   de   I'Atelier   de   Construction   de 

L.    PH.    HEMMER 

A    AIX-LA-GHAPELLE 

puhkrs  phi  a  mm.  mimm, piduiiilpiiii, aiiluhapells,  ddssildoef^leipock 


PRODUCTION 
TR^S    GRANDE 


CONSTRUCTION 
rntB  SOUDE  ET  EXACTE 


CERTIFICAT      N^  »•». 

Monsieur  L.  Ph.  HEMMER,  a  Aix-la-Chapelle 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  nous  sommea 
entidrement  satisfaits  de  la  fouleuse  que  vous  nous  avez  livr6e.  EUe  a 
une  grande  puissance  de  foulage  et  aussi  une  grande  rapidiU  de  production. 
C'est  assuriment  une  excellente  machine. 

AmbolM  (Indre-eULoire),  le  29  S^re  1881.  PATHAULT-LECLAIRE 

CERTIFICAT     N-  M«. 

La  deuzidme  fouleuse  de  votre  systdme  que  vous  nous  avez  livr6e 
est  en  marclie  depuis  plusieurs  mois.  Nous  venons  vous  d6clarer 
gue  noua  en  avons,  comme  ae  la  premidre  livrie,  toute  saUstacUon. 

(lodre-ei-Loire),  18  9^  1882.  PATSAUl^-^gO^  ^IRE 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 

Pliralvsaut  a   EIiBEUF   le    I&  ei  le    SO   de  chatiiie  mots. 


ABONNEMENTS: 


ILes .ibonnements  sont  regus  dans  tons  les  Iniieaiu 
de  poste  au  fi-ais  dii  journal;  ils  p.irtent 
du  !•'  JanvijDr,  soiit  faits  pour  iine  annexe  et  se 
coMlinuent  JMsqu*a  reception   d'uvi.s  contraire. 
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CHROHIQBE 

Elbeuf ,  15  F^vrior  1883. 

I..a  quinzainc  <|ui  vient  de  tinir  n'a  pas 
^le  plus  favorables  aux  aflaires  que  les  prd- 
cedentes.  Nous  sommes  arrivds  vers  la  lin 
<ie  la  p^riode  de  vente  et  cependant  un 
trop  grand  nombre  de  manufaeturiers  ont 
encore  des  etofles  ^  <^couler. 

Les  genres .  unis  noirs  de  quality  cou- 
rantc^  sont  par  continuation,  les  plus  re- 
cberches,  nous  pourrions  ineme  ajouter  les 
seuls  q*ii  donnent  lieu  k  un  mouvement 
vraiinent  serieux. 

D'un  autre  c6ti%  les  suspensions  de  pa- 
yements  qui  se  sont  produites  dcrnifere- 
ment,  ont  amen^  une  rt^aclion  dans  la  fa- 
cilite  avec  laquelle  certains  credits  ^taient 
accord^s,  de  sorte  que  plusieurs  maisons 
s'en  sont  trouvdes  inomentan^ment  genres. 

Le  temps  lui-m^me  parait  prendre  parti 
coDtre  notre  Industrie.  Apr^s  Thiver  de 
Tan  dernier,  qui  ne  (igura  que  sur  le  ca- 
lendrier,  et  un  et^  aussi  humide  que  pos- 
sible et  non  moins  d^favorable  aux  aflaires, 
nous  ^'ouisson^  depuis  quatre  mois  <fune 
temperature  qui  a'a  rien  de  commun  avec 
celle  d'une  saison  rigoureuse* 

Si  les  magasins  de  detail,  les  marcbands 
de  confections  sont,  pour  la  plupart,  dise^- 
P^r^  des  affaires,  que  doivent  done  dire 
lesfabricants? 


Dans  tons  les  centres  lainiers,  aussi  bien 
dans  le  Nord,  la  Marne,  la  Normandie, 
que  dans  Tlsfere,  et  les  departements  du 
midi,  il  exisic  un  grand  Jiombre  d'ouvriers 
sans  travail. 

II  ne  faudrait  pas  croire  ceprndant  que 
ce  mal  est  particulier  a  la  France.  La  Bel- 
gique,  TAnglelerre,  TAIIemagne,  TAutriche, 
ritalie  et  TEspagne  se  ressentent  ^i^ale- 
ment,  dans  des  proportions  diverses  il  est 
vrai,  du  malaise,  qui  est  a  pen  pr^s  g^n^raL 

Notts  ne  connaissons  actuellement  en 
Europe  que  Touest  de  TAngleterre,  les  fa- 
bribues  de  Norrkopins  en  SuMe,  le  Da- 
nemark  et  quelques  villes  de  la  Moscovie 
oik  les  manufaeturiers  ne  se  plaignent  pas. 

A  Vicnne,  en  1881 ,  il  avait  ili  expedirf 
1.800.502  kil.,darperies;  en  1882,  il  n'est 
sorli  que  1.*5fi.582  kilogr.,soit  une  diffe- 
roncc  en  faveur  de  1881  de  >13.920  kilogr. 

La  gare  de  Mazamet  a  expddie  pendant 
le  mois  de  Janvier  dernier  104.912  kilog. 
iie  draperies,  215.952  kilogr.  de  laine  et 
19^.(W6fkit.  de  peaux  brutes.  Le  mois 
pr(3cddent  les  expeditions  avaient  iii  de 
96. 122  kil.  de  draperies,  345.314  kil.  de 
lainc's  ct  125.320  kil.  peaux  brutes. 

Ci-apres  le  tableau  des  opdrations  de  con* 
ditionnement  faites  dans  les  cinq  grands 
centres  lainiers  du  Nord  de  la  France 
pendant  le  mois  de  Janvier,  compare  avec 
celui  de  la  pdriode  correspondante  de 
Fannde  1882  : 


Laine  peignee 


JANVIER 

Reims    .    . 
Ro  ibaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1881 

38^)62 

1.122.573 

1.037.063 

149.688 

157.843 


6V.383 

90.689 

118  235 

21.680 

^^^      179.029 

Totanx   •    3.838.229    2.606.06^    mSM 


1883 

436^460 
.f>90.470 
.870.442 
150.488 
149.192 


LaiM  filto 
f88«        f88ar 


M.620 
182082 
118.751 

14.529 
240.491 

eo7.i7t 
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IITEHTMM  ET  PERFECTIOniEICNTS   (1) 

MoDIFinATI0NS"APPORTEKS   AUX 

GARDES  CONTINUES 

4  carder  et  filer  la  laine,  la  sole,  le  coton  et 

toutes   mati^res  filaznenteuses. 

Par  M.  Cele^tiu  Martin. 

Celle  invenlion  consisle  dans  une  machine 
qui  se  distingue  par  sa  grande  sirnpHcil^,  sa 
marche  r^guli^re  et  facile  sans  raccourcir  les 
filaments  qui  composent  la  nappe ;  elle  fait  dis- 
paraltre  left  d^fauts  du  ctiir  dans  les  continus  k 


lani&res  en  g^n^ral  qui  occasionnent  des  diffe- 
rences dans  les  fils. 

Le  dessin  represenle  la  coupe  d'une  machine 
k  carder  A  laijuelle  est  appliqu^^  rap[»areil  divi- 
seur. 

/I,  e.sl  le  j?ros  tambour; 

B,  le  cyiinilr*?  peijrueur,  garni  plei»i,  c'est-«i- 
dire  >^ans  intervalle  dans  sa  garniture,  ni  dans 
la  maliere  qui  doit  former  les  fils; 

C,  cylindre  j^pouilleur ; 


D,  cylindre  trav&illeur; 

Ef  valainl; 

G,  nappes  de  matieres  filamenteuses  en  tra- 
vail provenanl  du  peigneur  B  apres  q'l'elle  en 
a  ^16  d^tachee  par  le  peigne  Fou  un  d^tacheur 
quelconque,  destinee  a  ^tre  divisee  en  bandes 
pour  en  faire  les  fils. 

La  nappe  G  est  introduite  en  mdme  temps 
entre  les  lames  S  et  T  et  les  manchons  L  et  Af 
qui  tournent  avec  les  rouleaux  sur  lesquels  ils 
sont  places ;  une  partie  de  la  nappe  est  prise 
par  les  lames  T  el  le  manchon  L  et  Tautre 
partie  se  fait  prendre  en  m^me  temps  entre  les 
lames  S  et  un  manchon,  la  nappe  se  trouve 
ainsi  divisee  en  deux  series  de  bandes  aux  points 
ou  elles  se  croisent.  Les  nappes  vont  s'engager 
sous  les  rota-frotteurs  R  qui  les  frottent  pour 
les arrondir  et  les  former  en  fils;  h  la  sortie  ils 
vont  s^enrouler  siir  lew  caniietles  W. 


(1)  Descriptions  communiqiides  par  M.  Tavern ier, 
ingdnieur-civil,  rue  de  Richelieu,  15,  Paris. 


PbMFECTIONNKMENTS    APPORTiJs  A0X 

GURSEURS   on  TRAVELLERS 

employes  sur  lea  metiers  contiiius  k  Ular 

at  4  ratordra 

Par   M     Lancaster. 

Cette  invention  se  rapporle  k  des  curseurs 
ou  travellers  employes  sur  los  metiers  continus 
h  filer  et  a  relordre  toutes  les  fibres. 
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Le  dessin  repr^^Aent^  une  vue  en  el^vatio^  du 
systole  pertectionn^. 

Le  bras  mobile  0  tourne  sur  un  pivot  P  se 
rapprochant  et  s'6loignanl  de  la  broche  Q  dans 
un  sens  radial  pendant  la  marche  selon  le  dia- 
metre  de  la  cannntle  qui  est  a  (iler  et  qui  80 
remplit  peu  a  peu.  Sur  le  bras  mobile  0  se 
trouve  une  ^*aillie  Z  autour  de  laqueile  le  filest 
pai»s^  en  premier  lieu,  ensuite  il  est  enroul^ 
une  ou  plusieurs  fois  aulour  d'une  ^aillie  U 
placee  de  Taulre  c6le  du  pivot,  ce  qui  serl  a 
regulariser  la  tension  du  fil  selon  le  nombre 
des  lours  du  fil  autour  du  crochet  U. 

Pendant  la  marche  de  la  machine,  le  tout 
tourne  aulour  de  Tanneau  fixe  M  dans  la  creu- 
sure  duquel  fonctionne  une  bague  ou  une  par* 
tie  d'une  ba^ue  ressort  N  qu'on  emploie  de 
prdtl^reiice  ^aile  de  fil  d'aeier  lremp6. 


FRBXM  AUTOMATIQUE 

applioablo  auz  m^tiars    soU-aoting. 

Par  M.  Louis  Lef^vre. 

Cette  invention  consiste  dans  un  anpareil 
pouvant  s'appliquer  k  tons  Ics  syst^mes  de  me- 
tiers   k  filer  et  r^alisant  des  fonctions  mul- 


tiples :  il  permet  d^arr^ter  iostantanimeot  l6 
metier  dans  sa  rentr^e  et  cela  k  nimporte  quel 
point  de  sa  course  et  sans  que  I'ouvrier  ait  k  se 
deplacer.  En  second  lieu,  il  est  combing  de  fa- 
9on  k  eviler  la  plupart  des  accidents  s6rieux  se 
produisanl  dans  la  mnrchci  des  metiers  self- 
acting.  i-. 

Le  desbin  represente  le  mecanisme  ded^r 
clanchement  du  croch'»t  qui  fixele  chariot.     7 

Une  trintrlo  on  fer  A  lixee  sur  lo  sol  sou-^^  1^ 
teli^re  porle  a  sun  extremite  une  piec0:a4aillj^p 
en  biseau  prise  enire  deux  galeis  i  i\  le  ga](^* 
est  fixe  et  Tautre  i  est  l\\^  au  levier  b;|&cj;ir- 
leur  B.  I  ,^. 

Sous  cette  iringle  A  se  meut  une.  came  i^Q^ 
la  partie  c,en  contact  avec  la  tringle  A^est  recipu- 
verte  de  cuir;  une  autre  pifece  D  Vixde  ^^lepjiVnt 
aux  chassis  et  recouverle  auw^i  'dr.  cw  en.  d 
eM  relenue  duns  sa  posit >an  iioimale  pariua 
petit  ressort  /  et  ^  son  exlr^mite  in(6rieure^t 
Rxe  un  fil  de  tWr  g  qui  se  cqnlinue  par  un  rei^- 
voi  de  chaque  i:6te  el  sur  loute  la  longueur  du 
chariot  en  dessous  de  la  plate-lmnde  des  crapau« 
dines  d'une  fa^n  apparente.  Eu  lirant  l^gfere- 
ment  ce  fil  de  fer  k  n  imports  quelle  position  du 
chariot  pendant  le  mouvement  de  rentr6e ,  la 
pi^ce  D  se  trouve  engag^e  centre  la  tringle  A 

n 


sur  laqueile  elle  fait  frein  avec  la  pi^ce  C,  la 
tringle  A  se  trouve  entrain^e,  le  galet  i  est  sou- 
lev^  par  la  pi^ce  en  biseau  a,  les  scrolls  d^gr^ 
nent  subitement  et  le  chariot  se  Irouve  arp*st6. 
Lorsque  le  chariot  est  presquf^  compl^tement 
Borti,  la  pi^ce  K  fixee  a  la  fourche  de  pointage 
vient  buter  le  nez  s  de  la  pi^ce  S  fix^e  sur  la 
tringle  A. 

r£gulateur  a  compensateur 

pour  metiers  k  tissor 
Par  M.  J.  Collonge 

Cette  invention  consiste  en  .un  r^olateur  de 
Tenroulage  recevant  son  mouvement  dubaltant> 


mais  dont  les  eflets  sont  att^nu^  ou  augments 
au  moyen  d'un  compensateur  dont  le  mouve- 
ment depend  ^galement  de  celui  du  battantyda 
telle  sorte  que  Tenroulement  soit  toujours  ^gal 
k  la  portion  tissue .  Le  r^gulateur  se  compose 
d'un  levier  k  cliquet  qui,au  moyen  d'engrenage, 
produit  Tenroulement  de  T^tofie  fabriqu^e. 

Les  avanta^es  de  ce  sjsteme  appFiqu^  aux 
metiers  a  couvertures  sont  considerables  :  on 
peut  produire  deux  et  m^me  trois  fois  plus  par 
jour.  Le  travail  est  nueux  fail  et  la  tension^de 
la  chaine  rendue  r^uliere  permet  de  gagoer  en 
longueur  de  tissage  4  i  5  pour  cent. 

Ge  r^ulateur  peut  s*appliquer  avec  le^jmdmea 
avanujes  am  mitier,  m6c«u^«.,^  V^OOglc 
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Appareil  eontinu  pour 
L'£PAILLAGE  GHIMIQUE  DE8  TISSUS 

Par  M.  le  marquis  de  Tilly 

Le  but  de  celte  invenlion  est  de  faire  passer 
sans  interruption  une  s^rie  de  pieces  de  tissus 
dans  les  diverses  machines  n^cessaires  a  I'^pail- 
lage  chimique  (cuves  a  acide,  secheuses,  cuves 
a  rincer  et  autres  s'il  y  a  lieu )  tout  en  permel- 
tant  de  r^ler  la  vitesse  de  marche  de  chaque 
machine  suivant  la  nature  du  tissu  qui  la  tra* 
verse  et  sans  que  par  suite  des  irregularity 
possibles  du  mouvement  il  puisse  se  produire 
une  tension  esagi^r^e  pouvant  amener  une  d^- 
IMoration  ou  mdmc  la  rupture  du  tissu. 

AGn  d'exprimer  le  liquide  dont  I'^lofTe  est 
impr6giite  au  sorfir  de  chacun  des  bains,  cha- 

3ue  cuve  est  munie  de  une  ou  plusieurs  paires 
e  rouleaux  en  bois,  en  fonte  ou  toute  autre 
mati^re  garnis  d'un  tissu  ^lastique,  connu  dans 
rindustrie  sous  le  nom  de  drap  d'encolleur. 


Perpectionnements  dans  la 
PABBIGATXON  du  VELOURS  de  WZLNA 

Par  M.  Rathuile 

Cette  invention  a  pour  objel  un  perfeclionne- 
ment  dont  le  point  cnract^ristique  consiste  a  ob- 
tenir  le  velours  de  Wilna  d'une  mani^re  plus 
rapide  et  en  rn^me  temps  a  vac  une  plus  i^rande 
r^ularite. 

Po^r  r^aliser  cetlc  invention,  on  procMe  de  la 
mani^re  suivante : 

On  fait  gaufref  le  velours  uni  de  n'importe 
quelle  mati^re  qu*il  soit,  on  obtient  par  ce  gau- 
uage  des  parlies  en  relief  et  des  parties  creuses, 
on  imprime  ensuite  les  parties  en  relief  (]ui  for* 
ment  le  dessin  au  moyen  d'un  rouleau  imbibe 
de  la  couleur  qu'on  veut  donner  au  velours, 
sans  toucher  bien  entendu  aux  parties/'creuses 
qui  restent  toujours  de  la  couleur  p^rknitive  de 
ia  pi^ce,  lorsqu'^on  fait  relever  le  velours  cati 
qui  forme  les  parties  creuses  ru  moyen  de  la 
vapeur.<Par  ce  fait,  toute  la  pifcce  redevient  ve« 
lout^e'et  k  dessin,  c'est-a-<lire,  le  fond  redevient 
.  comme  il  ^taii  avanl  d*£tre  gaufr^  et  le  dessin 
qui  eta  it  la  partie  en  relief,  deviont  un  de«;sin 
Golori^.  Ceci  oblenu  on  fait  regaufrer  ce  velours 
imprimer  de  la  m^me  maniere  que  ci-dessus, 
ce  qui  perniel  de  r^liser  des  effeU  de  differ^nts 
tons'  et  en  m^me  temps  d'obtenir  un  article 
riche. 

PERFECTION?fEMENTS  DANS  LBS 

'  maohines  ou  appareUs  employ^a  dans  le 
PEIGNAOE  DE  LA  LAINE  ^ 
ou  autres  fibres 
Par   M*  John   Harrison 

Cette  invention  consiste  dans  ^application 
d*un  appareil  k  pinee  fi.Y6  dans  ftnt^rieur  du 
grand  circle,  de  maniere  que  par  le  moyen  de 
rouleaux  ^tireurs,  toute  la  touffe  peignto  puisse 
^tre  pratiquement  saisie  el  4tir^  en  un  trait  ne 


laissant  aucune  frangedans  PinUrieurdu  grand 
cercle.  Ce  moyen  dispense  d  autres  ^tireurs, 
cons^quemment  d'^lirer  deux  traits,  comme  on 
le  fait  k  present. 

Pour  executor  ces  perfectionnements,  on 
ajuste  k  la  peigneuse  un  appareil  k  pince,  de 
preference  a  Tappareil  k  pince  circulaire  de 
Bradley  et  Campbell;  cette  pince  est  fixe 
dans  une  position  relative  au  grand  cercle  et 
aux  etireurs  et  entre  le  pelit  cercle  et  les  ^ti- 
reurs,  de  maniere  que  toute  touife  peign^e  soil 
saisie  par  la  pince  circulaire  en  tournantei  re- 
tire des  ^pingles  k  une  certaine  distance  pour 
permettrejuxf ranges courtes  de  la  touffe  aiusi 
qu'aux  franges  longues  d'dtre  saisies  par  les 
^ireurs  et  6tir6^«  d'un  trait,  ce  qui  ne  laisse 
pas  de  f range  k  ^tirer  en  second  lieu. 


lOITACE.  —  Genres  Hiver 
—  xm  —    . 

Designation  des  fils : 
At  fonc^,  file  au  titre  de  14.000  metres  au  ktl. 
B,  envers  fonc6 ,  fil^  au  litre  de  5.400  moires 

au  kil. 


TisMi  poar  le  Jacquard 


-m^UK  .«U- 


^^1* 


^£wsm 


Ti^u  pour  10  lames 
combiners 


mSr* 


Ba«. 


Tisaage  : 

i  fonc6  A 
1  envers  E 
1  fonc^  A 

3  duHes. 

CAt6  de  la  chaise 

Nombre  des  fils  de  lachaine:  4.500. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  i  mMre  77. 

II  faut  10  lames  combinees. 

Rdt :  63  broches  l/'2  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 

II  entre  295  duiles  au  d^cim^tre. 

Faire  correspondre  les  envers  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  100/0  pour  employer 
925  grammes  de  til  ddgraiss^. 

Largeur  definitive :  1   m^tre  40. 

Apprftl  demi-brut. 

—  504  — 

DMgnation  des  fiU : 
A,  foiice,  ni6  au  titre  de  6.000  mMres  au  kih 
0,  intermMiaire,    j»  j^        »  » 

C,clair,  ji       0»^^^T^        p 
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Dj  retors  coropoe^  de  fils,  au  18.000 metres, 
fonc^  et  deux  nuances  vives,  relordus  sur  le 
d^tors  20  tours  au  d^cim^tre. 


Ourdis$age  : 

1  relors  D 

3  fonc^  A 

4  interm^d.  B 
4  fonc^s  A 

4  intermM 


TUsu  pour  le 
Jacquard 


Figurag«>  de  la 
lanic 


B 


16fils. 


Cdt^  de  la 
chiisse 


Bas. 


Nombre  de   la  chaine  :  2.500  fils. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  1  metre  77 
entre  les  lisi&res. 

II  fdut  4  lames  combin^es. 

R6t :  35  brocbes  3/10  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  t6\  :  4  par  brochee. 

Tissage  pareil  a  Tourdissage  en  remplagant 
les  intermediaires  B  par  dos  clairs  C. 

II  entre  au  decimetre  150  duites. 

II  faut  commencer  Tourdissage  et  le  tissage 
en  raccord  avec  les  figures. 

Retrait  au  foulage  :  13  0/0  sur  lb  longueur 
de  r^tofTe  tissue. 

Lai*geur  deOnitive  :    1   metre  40  entre  les 
lisieres. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'^toffe  Gnie : 
1  kilogr.  lOOgnmmes. 

—  505  — 

Dejiignation  des  fils : 

A  ,  fonc^,  iil^  au  litre  de  10.800  metres  au  kil. 
By  nuance  vive,  fil6e  au  titre  de  10.800  metres 
au  kilog. 

C,  envei-s,  fil^au  titre  de  9.000  mMres  au  kil. 

D,  envers,  01^  au  titre  de  5.400  metres  au  kil. 

Bandes  de  21  fils,  bord^es  par  la  fin  de  Tour- 


Tissage : 

1  fonc6  A 
1  envers  D 
1  fonc6  A 


Ourdissage  : 

{ 1  (onc^  A 
91 1  envers  C 

\  1  fonc6  A 
1  filfi 
1  envers  C 
1  01  B 


Tiuvde  fond 


3  duites. 
Bandes  : 

^''  MfonceA 

12  fils.  21]  1  envers  C 

( 1  fonc6  A 

Nombre  des  fllsde  la  chaine:  4.C00. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser  :  1  m^re  77. 

U  faut  6  lames. 

R6t :  50  brocbes  1/5  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  une  broch^  k 
4  et  une  a  5  file. 


II  entre  220  duites  au  d^cim^re. 

Faire  correspondre  les  envers  C,  D,  sur  let 
lignes  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  18  0/0  sur  la  longueqr 
de  r^toffe. 

Largeur  definitive  :  1  m^tre  40  entre  lisieres. 

Apprdt :  garni. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'^loffe  finie : 
1  kilogr.  100  grammes. 

Nota.  -^  Nous  pouTons  foumir,  $ur  demande  parti-' 
culiere  et  contre  retribution,  des  morceaux  a  etofle 
suivant  les  dd;>ignatioQS  ci-dessus 

L.B. 


rilTDUSTUE  LUmtBE 
A  l'exposition  de  paris^  en  1878 

(Suite.  —  Voir  noa  aom^roa  dapuia  le  ii  Movanibfi   1678) , 

XL.  -  8EINE-niF£R»Ulie 

La  maison  Cotistant  Flavigny  possMait  sous  les 
arcades  du  palais  du  Cbamp-de-Mars,  un  vaste 
Outage  ou  elle  avait  expos^  les  principaux  types 
de  sa  fabrication  courante,  parmi  lesquels  on  re- 
marquait  de  fort  belles  nouveaatds  en  nuances 
claires  et  fonc^es,  des  rayuros  en  grande  pariie, 
ainsi  que  des  «  peaux  de  moulon  »  de  diverses  cou- 
leurs.  des  genres  fa^onn^s  d'un  tres  grand  ro^tev 
et  diffi^rents  articles  pour  panlalons. 

La  maison  Flavigny  est  la  plus  ancienne  d'El- 
bcuf  el  peut-dtre  m^mo  de  la  France  entiere  dans 
rinduslrio  de  la  laine  cardie. 

Elle  parait  avoir  eld  fond^  vers  i651/:<poqua 
k  laquolle,  dtt  M.  Turgan  dans  set  Grandes  u$iks$ 
de  France^  un  Flavigny  acquit  du  due  d'Blbeiif  le 
terrain  sur  lequel  une  partie  de  la  manufhctdre 
actuelle  est  cunstruile.  En  166^,  ce  mdme  F|t?t^y 
achet»  le  droit  k  la  riviere  le  Pucbot,  qui  ^ii 
dgalement  la  propriety  du  due  d*Efbeuf. 

«  Nicolas  Flavigny,  continue  M.  Turgan,  qui 
parait  dtre  Tanc^tre  de  la  famille,  originaife  du 
Soissonnais ,  vint  k  Elbouf  au  monaent  ok  le  mitiift' 
tre  Colbert,  par  de  sages  rdglements  qui  permet- 
taient  Tintroduction  de  laines  dtrang^res,  rendH  k 
I'indusirie  drapiere  fran^ise  la  possibit^  de  re- 
trouvor  une  prosperity  perdue  depuis  longtempC  » 

Cetle  maison  fut  une  dos  premieres  d'B!beiif4 
adopter  les  machines  mdcaniques ,  et  nous  croyoni 
m^me  que  c'est  ctiez  elle  que  fAt  introduite  li  pre- 
miere lainousc. 

Actuellement  r^tablissement  Flavigny  comprend 
de  vastes  ateliers,  tous  d'un  scul  tenant^  dans  les* 
quels  la  laine  arrive  on  suint  et  n'en  sort  qa'en 
etolTes  prates  k  dtre  livrdes  k  la  consommation. 

La  maison  Flavigny  a  pris  part  k  de  nombreux 
concours  industriels  et  chaque  fois  elle  y  a  obteou 
de  Ir^s  hautes  distinctions. 

Aux  cinq  expositions  do  4827,  1834,  4839,  1844 
et  1849,  elle  oblint  une  mddaille  d*or.  A  Paris,  en 
1855,  elle  rcQut  une  mddaille  de  premiere  classe* 
et  une  m^aille  d'argent  en  1867.  A  Vlenne,  en 
1873,  elle  fut  inscrite  pour  une  m^aille  de  pro- 
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1^  fjiifai.  ^  l^^rtr .  «tri  1($7^  elk  a  ri*vu  une  ««»' 

trtiuv4*ut  »*- iiuu  iii  K. 
if',  OMiftUn:  *'"ia\is:n^  <is    pMiMuena*  u  Ciunt- 

lin^f I  a^rs <iftte  qui  ini  idii  la  nsimUium  m  Bi»ct^ 

U  toMie  ^lerre ik  i«7i)-i«7l  hni^h  MM.  BltD 
4t  I5i00ii#  <^|iull«r  1  aittiec.  lifi  msUtfU.  lib  funmi 

.%rwtt  nii'itfi  <»ciipsiumi  «i  Bii»ciiwiner. 

UfriiaHil  oWNikruirff  dafUi  oetLe  viUe,  firw  }aiiDD- 
vfilit)  |S»f>tf  (It  i«i  li^fH^  d  Urii^uofe  li  KutMjn.  no  %a8l« 
4bAiitiMMiamil  i»e  (k)V4>ipppttnt  sur  iwe  ittt|ier&ci« 
l^miiftHi  dO.fiWU  tfM$iit»«  citfTes  01  comiircnraiit  la 

iftUoQ^  (if:  liL  kme.  du  ill  el  du  (inip. 
Acliieirtmtwl,  \\^  «mpit>Hmt  ciiu()ue  aimw  enx  irum 

X«i  dbwce  HipLrice  ieur  eat  dponee  par  iruis  nm^ 
fliafiot  li  sajieur  dt  15u  oUevuus.  LeLLblibseiDeni 
Md^)4rrk;  4il  a^&orliinotiU  do  cardei»  avec  7.500 
itf^veUuft  4k  iUalUfit,  d(M)  melier^  « iliBwr,  pour  la 
|il|ftp<tf*i  llu  t»y«ri«iu«  4»a2.uiu  Ti  fuuiepseb  pu  de^Hir- 
^UM»,  ^  ku«keute» ,  2I>  Lpudeuses,  etc. 

JU  liUiM^  biiu  el  Btpcb  est  ia  premiere  qui,  eo 
I'^OittP^^  a  eai^ipv^  let  ji^^lierb  fnecauiqueb  a  lifi- 
a^^  l^Jitv,.  >  /iiniit^  a  cuaud,  iet»  Lpudeuseb  longi- 
4lt(Utial«i. ,  ie&  ia.iuerieba  quatre  coutacib   ;i8{>0,  et 

JUl'rvdiK^iUB  umittelk;  de  ce  grand  ^blisse- 
«MWl  d(^>iiii>M;  #.tiW>.O(*0if,  dedrbperie*,  a}aiit  uoe 
>Ak>Wf  MkPj^eiaH:  df  i  0  fr.  k  metre- 

A^  iti^V.  la  liiioe  H\iU  el  Blwb  pril  pari  i  IVi- 
|«geilipfl ;  ^llei^.'ut  vuf'  luedailie  dt:  broui&iL':  puis 
Mi««WXMMl^  «a  IHC)^,  A  Luodr««,  eo  IHOi,  elle 
ipVUoi  111^  pf;ze  Jii^dal  ei  i  Fari^.  es  lf^7,  use 
•tMaa^i^  d V^Mi.  A  Lvvtt,  ^  1872,  elle  re(.'4it 
«M  «iMbj>k  d  ai-^^l ;  «a&o.  ay^iiil  coooouru  i. 
\kmm,  <m  i^i\  *t'M  fUt  m^ur'M   pi>ur  uue  tu^ 

k  r^ftl^lK^tMMi  <|ui  avu%  ^'>'iipe,  M.  Mauri(;e  Biiii, 
^imA  yM\m  4«  jar)  de  la  i.-ia«M;  33  ^tait  kort 
tffmmn\  uu%%  ii  r^^l  U  curiae  auoi^  la  eroii  de 

llJlMMir^iMetii^ttt,  M.  Bliii  Ae  p^t  jouir  long- 
U^Wj^  4»  o^iUf  li'JMte  dibtiticltoo ,  la  mott  le  sur- 
pfii  e«  inai  Uf7^,  S^uamn^,  r^bli*$ciii<ni(  a 


continue  la  iafaricaiifiB  sum  lu  nteif  nuMB  mocMA^^. 
^rticf  aus  inleliijrptii*'  '•.p!f.ii»pni:ffiirF  gn'il  avtii  »u 
reuuir  autour  6t  tui. 

0   »'rrf  , 


STATIsTlQIE  I»r  MAllCHZ 


Stockau  ^jairvwr  18**(> «^K»  b, 

imporlatioiH*  Ou    5*  janvjcr  4t*0  an  7  |t^sr:i  . 

Janvier  iKW    -    , '^  ^ 

173L7<^I  b. 
Ventes  dnranl  wtle  iDODe  .  ..^  ••/—  \  f 

periode Ui.;»fr:  L.^  ^^j^- . 

Transu ai.aSO*  f 


Btockan7  ja»riflr«W,      ^1  ili  b. 


Block  an  7  jaD\iflr  4lt81 il^Ub- 

ImportotiDw  dn  7  laavier  t8M  aa  C    .r^.  a^^ 
I      jamiflrieeS UW.?f2^B 


IM.I36b. 

Veniee  durant  06tle  vitee  AT  .jMi   1 
pf^iDda «-li2b.i    ,a|.7Hl. 

Tnaisii 27,€59  r   ' 


Siock  MM  6  jan%ier  1^1.    _2^^^35ob. 


BUK^av  6  Janvier  IMS ^.^(55  b. 

liDIMirtatjam  da  6  jaavier  l^'i  av  S      o^  mi 


Ventes  duranl  oetta 


lil.57G  b. 


periode .<^-838bJ      g^g-^j, 

Tranal i:s.(«8  »  ( 


Stock  aa  5  jan\i«r  l^«3.      S5.7(H>  b 

D'apres  le  tableau  ci-dessas,  rimportalioa  lotale 
de  raBM§e  I88i  a  sabi  <ur  ia  pr^oeci  nle  aoc  dimi- 
0HUOB  d>D\iroa  18.000  biDes.  C'e^t  U.*UjOurs  la 
Tunisie.  1  Aigerie  el  cerlaines  regions  de  ia  Tur- 
qoie  d'Eurofie  qui  caoseat  ee  deQcit.  Toutefois,  Ic 
ciiifire  du  iraoMt  etanl  de  (i.O(K)  baUes  laferieur  a 
celui  de  TaoDee  derniere,  la  diflerenoe  pour  noire 
place  o'est  en  r^liie  que  de  6.000  balies. 

Dani  aos  bulletins  Irimeslrielies  dous  avons 
donaf^  saccessivement  la  situation  du  march^. 
K^Dmoins  i\  convienl  de  r^umer  de  oou\cau  cc 
qui  s'est  passe  peadant  i'aan^. 

Les  quatre  premiers  mois  ont  ele  tres  calmes. 
La  fabnque  franca ise  n'a  presque  pas  opere  el  c  est 
Dotre  oonsommation  locaie  et  I'o&porution  qui  ont 
seules  fail  des  achats  dans  les  genres  comtnuns. 

11  en  a  encore  eid  ainsi  jusqu'en  octobrc.  A  oe 
moment,  la  fabrique  francaisc  s'est  egalementmisc 
aua  achats  et  nous  avons  pu  conslater  un  ccrlaiD 
entrain  dans  les  transactions. 

Les  deux  demiers  mois  de  Tannee,  par  contre, 
ont  et^  tres  calmes.  Des  arrivages  assez  conside- 
rables a\  ant  eu  lieu,  notre  slook  se  Irouve  .\  la 
fin  de  Tannic  represenle  par  le  chifTre  important 
35.000  ballM. 

Les  fluctuations  dans  nos  cours  n*ont  pas  did 
tres  grandes  duranl  toule  Tanh^e.  Dans  les  laines 
oommunes  la  fermetd  a  pr^ntu.  Quant  am  aatn^ 
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sortes^  e'est  une  baisse  d*environ  15  0/0  quo  nous 
avons  k  constater ;  seulemeni  il  ne  faul  pas  perdro 
do  vue  quo  la  tonte  a  ^l^  g^n^ralemont  infericure 
comme  quality  et  conditionnement  k  ccile  do  la 
campagne  i881,  en  sorte  quo  la  baisse  do  15  0/0 
so  trouve  en  partie  altdnuee  par  cc  Aiit. 

L*imporlalion  n*a  pas  k  se  louer  do  ses  opera- 
lions.  Dans  les  pays  do  production,  comme  ii  ar- 
rive presque  toujours,  I'on  n'a  pas  tenu  compto  do 
la  situation  de  la  fabrique,  ot  los  prix  pavds  n'd- 
laient  nullement  justifies  par  I'dtat  general  des  af- 
faires. 

Nous  craignons  que  pour  liquidor  nolro  stock 
do  nouvelles  concessions  ne  soienl  necessaires.  Les 
avis  de  nos  centres  manufacturiers  comme  coux  de 
r^lranger  nous  inspirenlcetle  crainlc. 

Christian  Saukrwkin,  courtier. 


LES  LAIRES  A  INTERS  EN  1882 

En  cc  qui  concerns  la  laine  en  general,  les  fails 
saillants  do  1882  soni : 

Pour  les  laincs  fines,  dilcs  merinos,  absence  ou 
insignifiancc  de  fluclualiuns  dans  los  prix;  pour  les 
laincs  communes,  diles  anglaises,  continuation  do 
lour  defaillauce  en  \aleur  ct,  comme  suite,  sinou 
comme  consdqO^nco  de  cos  pMmUses :  augmenta- 
tion dans  la  production  dcs  laines  fines  el  f  inverse 
pour  les  laincs  communes. 

Poor  nous,  rensoignement  le  plus  intdressant  de 
nos  documents  est  que^  dans  son  ensemble,  Tannee 
1882  accuse  sur  ses  devanci^res  un  progres  s^rieux 
pour  le  march^  d*  An  vers. 

Nos  importations  do  la  Plata  atteignent  pros  de 
170.000  ballcs,  depassanl  ainsi  de  '29.000  balles 
cellos  de  Tann^e  preccdenlo.  Cette  augmentation 
so  r^parlit :  vente  sur  la  place  environ  9.000  b. ; 
transit  20.000  balles. 

Le  progres  de  nos  importations  d' Austral io  est 
encore  plus  accentu^ :  32.000  balles  on  1882,  contro 
11.000  balles  en  1881. 

L'experienre  des  Irois  derniercs  ann^s  est  con- 
chianlc. 

Les  qualrc  venles  publiques  de  1882,  dont  cha- 
cune  compreniMt  environ  5.000  balles  d'Auslralio, 
ont  chaquo  fois  attir^  un  contingent  d'acheteurs 
spdciaux  plus  que  suffiiant.  Aussi  les  cours  n'ont 
jamais  ete  inferieurs  k  ceux  des  epoques  corres- 
pondantes  du  grand  marchd  de  Londres.  —  m^mo 
k  noire  vente  dfu  7  novombre,  nos  prix  ontdt^  plus 
(^lev^s  quo  ceux  de  Londres,  quinze  jours  plus 
tard. 

Cost  quo,  par  sa  situation  geographique,  le  port 
d'Anvcrs  offro  de  s^rioux  avanlagcs  comme  mar- 
che  do  laines  coionialcs  anglaisos.  57  0/0  de  la 
production  totalie,  c  est-a-dire  658.000  balles  soiit 
consommees  sur  le  continent  et  la  majeure  partie 
dc  cello  quolile  s'absorbo  dans  noire  proche  yoi- 
sinagc.  II  est  done  a  souhaiter  quo  Tbeureuso  ini- 
tiative de  quelques-uns  soil  suivie  d'un  plus  grand 
nombro  d'inldrosses  ct  que  ceux-ci  devenant  Id- 
gion,  s'appliqiionl  h  ronsolider  une  situation  aussi 
pleinc  de  promcsses. 

Ou  a  d'autant  plus  lieu  de  Tesperer  que  nos  im- 
portations d'Auslralio  profitent  incontcstabloment 
k  nolro  march^de  laines  de  la  Plata.  —  Les  pre- 
mieres nous  am^nent  une  categorio  d'acheteurs  qui, 
demeun^s Strangers  ^  Temploi  des  laines  argentines, 
se  ddcidenl  k  en  fairo  usage  grace  au  mdrite  souvent 
Iransccndant  qua  cesiaineBacqui^rentde  plus  en 
plus.  —  C'esl  k  la  presence  de  ces  acheteurs  nou- 


vcaux  que  nous  devons,  en  grando  partie,  la  mar- 
che  plus  resalierc  de  nos  vontes  publiques  de  la 
Plata  en  1882,  voire  mdmo  le  progres  subit  des 
importations  succedani  k  un  declin  constant  de- 
puis  1878. 

DE  Harvbn  freres,  courtiors. 


GONDITIONHEIENT  DES  LAINES  A  FODRIIES 

Le  Journal  de  Fourmies  a  re^.u  communi- 
cation de  la  let  Ire  suivante,  adress^e  par  le  di- 
recleur  dc  la  condition  publique  de  Fourmies 
aux  adminiiitraleurs  de  la  Condition  des  laines: 
Messieurs, 
J'ai  l*honneur  de  soumettre  a  voire  approba- 
l!«)n  une  revision  da  larif  des  kais  accessoires 
du  conditionnement ,  lequel  tarif,  (apr^s  voire 
acceptation,  w*ra  mis  en  vigueur  a  dater  du  l^' 
f^vrier  courant. 
L'epreuve    de  conditionnement    laine 

peign6e 3    > 

L'epreuve  conditionnement  laine  fil<^e      4    > 
Tare  sur  le  peigne  y  compris  le  Heiti^ 

ballage 1     9 

Pesage  par  colis  quel  qu'en  soil  le  poids      »  10 

Titrage 1     » 

Verification  de  la  tare  y  compris  d6- 

graissage  pour  les  cannelles  .     .     •       »  50 
L'encaissage  des  fils  en  bohine  y  com- 
pris la  verification  de  Ja  tare  ...      1     » 
L^encaissage  des  fils  en  cannetle.s  res- 

terail  fix^  a .      1  75 

voulanl  avoir  un  travail  bi»in.  (ail  et 
des  ouvri^res  soigneuses  dans  leur 
travail. 
La  tare  des  bu.seltes  pour  servir  k  6ta- 
blir  la  tare  proporlionnelle  sur  les 

fils  en  bobines 1     » 

Soil  une  diflerence  de  1  fr.  75  c.  A  2  fr.  par 
epreuve  de  fil. 

Pour  les  fils  soil  en  bobine  ou  en  canuettes^ 
une  operation  par  une  caisse  sur  400  kilog  de 
fil,  toute  fraction  entralnant  une  op6raticm  8up* 
plemenlaire. 

Un  prei^vement  bicn  f<iit  etant  la  base  des 
operations  du  conditionnement,  nous  coaserve- 
rions  ce  qui  a  toujours  exists  au  bureau  de 
Reims  depuis  sa  crea'.ion,  20  juillet  1853,  soil 
une  operation  par  deux  balles,  ce  qui  reprti- 
sente  une  nioyonne  de  200  kilog.  environ. 

Sous  peu,  j'ai  Tespoir  de  pouvoir  adresserau 
Commerce  lous  mes  bulletins  affranchis  a  0.05 
centimes. 

Veuillez  agr^er,  Messieurs,  Tassurance  de 
ma  parfaite  consideration. 

Le  Directeur  En.  Gridaine. 
Approuve :  Defontaine-Proisy,  president;  Er- 
nest Pecqueriaux,  vice-prosidont;  Paul  De- 
moulin,  ClovisSlavaux,  AugusleBernieraine, 
membres;  J.  Desquiberl,  L^on  Pietle,  De- 
lourpe,  commissaires ;  Mulat,  deiegue  muni- 
cipal. 

Fourmies,  27  Janvier  1883. 
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coiBiGC  uimn  jtE  u  mRDE-BininB  atec  LtniiftEi 

PbNDANT  LE9  ANinSES  1881    ET   1882 

Ezportations  de»  laines  brutes,  fiU  et  tUfus  de  laine  des  lies  BriianniqueBf  pendarU  Ub 
dauze  moU  terminant  le  Si  Dieembre  iS8ij  comparees  avec  la  mime  periode  de  iSBi. 

Du  l«r  Janvibb  au  31  Dbgembbe 

UPORTATIOliS  Quai 

liias  bnitM  uglaites  at  laiu        ^   isftl 
teistft  cardie.  — 

Livres 

France  et  Belgique 2.490.600 

Allemagne 2.544.900 

Etala-Unis 6.850.000 

Russie 584.200 

Pay8  divers 1  599.200 


ititis 

Valean 

t88t                    t88S 

•f 

Augmentatioi 
DiminuiiOB 

1882 

fdst 

Livres 
2.673.500 
3.341.700 
5.009.400 
618.900 
2.235.700 

fr. 
3.989.775 
5.2S6.450 
8.760.400 
1.431.850 
3.140.675 

fr. 

4.395.775 
6.353.525 
6.076.175 
1.436.150 
3.714.425 

+ 
+ 

+ 

fr. 

406.000 

1.067.075 

2.684.225 

4.300 

573.750 

13.879.200 

22.609.150 

21.976.050 

— 

633.100 

3.420.300 
14.956.300 
2.754.100 
7.612.600 
3.087.500 

8.399.650 
37.223.375 

8.912.650 
19.368.425 

6.738.300 

80.642.400 

9.259.775 
38.735.350 

7.544.825 
21.295.400 

8.133.125 

+ 
+ 

+ 

+ 

860.125 
1.511.975 
1.367.825 
1.926-975 
1.394.825 

31.830.800 

84.968.475 

4.326.075 

Totaux 14.068.900 

FUs  di  laine  peignee  et  eardee 

France  et  Belgique 2.973.600 

Allemagne «  14.387.000 

Russie 3.201.800 

HoUande 6.846.100 

Paysdiveis. 2.322.900 

Totaux.  .  .       29.731.400 

Exportalioni  de  tiseus  de  laine  draperie^  pantalons,  tissus  1881               1882  1882 

peign^s  et  card^s  pour  hommes,  laine  pure  ou  m^lang^  fr.                   fr.  fr. 

France  et  Belgique 54.455.200  72.040.800  +  47.585.600 

Allemagne 18.321.350  16.588.950  —  1.732.400 

Hollande 6.883.725  5.885.225  —  998.500 

SuMe  el  Norv^ge , 2.689.225  2.495.950  —  193.275 

Italie.  .  .  • ; 7.311.750  4.976.500  —  2.335.250 

Etats-Unis 21.344.650  28.820.025  +  7.475.375 

Am^rique  du  Nord 17.034.800  18.812.225  +  1.777.425 

Am^rique  du  Sud 15.144.850  17:405.225  +  2.260.375 

Chine  et  Japon 6.978.875  8.929.025  +  1 950.150 

Indes  Orienteles 7.672.375       8.158.000  +  485.625 

Auslralie ' 15.198.750  30.250.725  +  15.051,975 

Pays  divers 15.780,800  21.067.700  +  5.286.900 

ToUux.      188.816.350    235.430.350      -h    46.614.000 


E^rtaiiontde  tieeut  de  laine  peigneey  robes,  lainages  pour 
dames,  en  laine  pure  ou  m^lang^e 


France  et  Belgique 43.973.400  26.788.175  —  17.185.225 

Allemagne 6.457.600  5.786.200  —  671.400 

Hollande 5.739.325  4.371.925  ~  1.367.400 

lUlie 9.204.025  7.547.450  ~  1.656.575 

Etate-Unis - 29.234.9c0  37,154.925  -f  7.919.975 

Chine  et  Japon 31.852.075  18.138.475  -  13.713.600 

Am^rique  du  Nord 11.284.800  8.728.075  —  2.556.725 

Indes  OrienUles.  .  , 2.126.025  1.317.625  -  808.400 

'  Auslralie 14.006.975  5.426.500  -  8.580.475 

Paysdivers 27.058.425  25.369.475  -  1.688.950 

Totaux.  180.937.600  140.628.825  -  40.308.775 

Flanelles  et  eouvertures 24.311.475  27.287.225  +  2.975.750 

Tapif (Auslralie,  Ami^rique,  France,  Hollande,  Allemagne  .  29.110.950  33.164.450  +  4.053.500 

Bonneterie,  laine  pure  ou  m^lang^ 6.953.700  9.600.825  +  2.647.125 

Difftfrenls  articles  de  laine  peign^  et  cardde 23.088.825  23.617.6.50  +  528.825 

EnsemWe.  ....  "451218.900  469.729.325  +  16.510.425 
Paul  PiBHBABD,  courlier,  4  Londres. 
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COIinCE  HE  U  PBAICE  ATEC  L'EXT£BIED| 

Tableau  comparati!  de  quelques  marchandises  import&s  pendant  les  neuf  demiferes  annfes. 

1882  1881   1880   1879  1878  1877   1876  1875  1874 

DESIGNATION  -           -           -           ~  —           -           ,-,  .-         .-, 

—  mille  fr.    mille  fr.    mille  fr.      milli  fr  nulle  fr.    mille  fr.    mille  ir.  mille  !r.    mille  Ir. 

Laines 319.066  312.198  380.3S4  '?94.i32  340.819  322.584  285.528  337.757  319.248 

PoiU  do  loules  series  .  7.470      6.981      6.617      8.046  8.404      6.903      6.412  7.409      6.398 

Soies  el  bourre  de  soie.  345.442  391.188  316.076  316.410  321.194  226.519  543.824  330.420  222285 

Jute 17.870    14.913    14.506    18.136  10.797    12.472    12.780  44.766    10.467 

Chanvre 17.058    18.973    12.242    17.593  16.245    17.856    18.058  13.327    11.433 

Lid 76.578    69.804    65.112    69.207  68.326    97.046    50,776  90.25f     68.242 

Colon 210.599  225.470  215.417  204.419  195.924  195.671  229.222  221.304  239.742 

Bois  de  leinlure 19.498    20.185    18.951    17.794  12.161    12.396    16.416  16.103      8.754 

Oarance 85         163         271         243  213         448         781  4.504      3.423 

Noix  galles,  avelanedes.  2.286      2.117      2.131         9S6  1.830      1.793      2.463  1.852         942 

Uouiltes 479.744  470.665  470.145  445.474  443.144  459.528  173.069  483.498  480.304 

CoGhenilie 3.002      4.480      3.542      2.904  4.297      6.527      4.172  5.534      4.678 

Indiffo 26.872    24.683    21.409    25.534  32.923    48.733    26.744  49.529    22.424 

^':i^"**!if  fJ'^-ltj'"  ^''"'  ^.S39      1.817      1.699      1.011  879      1,026         792  620         649 

dron  dehouille  ....  .^.      ^  «/•« 

Fils  de  lin  el  de  chanvre  13.153      9.834      7.787    44.512  11.139    10.616      8.299  11.454      5.369 

Filsdeiule 219         444          85          81  60          95        209  54           $6 

Fils  de  colon 39.014    37.447    31.599    35.167  41.202    42,857    47.639  42.562    27.554 

Fils  delaine 45.993    14.331    17.378    14.545  18.681    16.263    19.327  18.255    17.074 

Fils  de  poils  de  ch^vre.  10.594      6.276      6.900      r.627  4,394      4.767      6.702  11.493      7.395 

Tissus  lin  ou  de  chanvre  9.080      9.674    10.090    11.760  12.442    10.713    13.476  13.362    44,609 

Tissusdejule 3.666      3.454      2.795     i».507  1.362      1.442         621  336          94 

Tissus    de    sole   el    de  ^^^93    49.571     41.278    38.033  35,844    32.459    37.982  37.232    32.804 

bourre  de  soio  ....  ^^^      ^  ^„^ 

Tissus  de  poil  et  de  crin  567      1.250      1.309      1.499  2.042      1.641      2.397  3.025      2.964 

Tissus  de  laine 89.130    70.991    79.126    68.176  68.656    68.566    78.988  78.073    66.559 

Tissus  de  colon 69.295    72.444    66.438    62.287  67.970    66.735    77.174  84.405    57.523 

Machines  el  m^caniques  87.434    66.602    42.083    37.800  42.316    37.667    36.217  32.279    28.826 

Tableau  comparatii  de  quelques  marchandises  frangaises  exports  pendant  les  neuf  demiferes  annfes 

^'vllLaHa^fifA  ®^    ^^  301.419  245.128  234.279  226.745  2.52.934  259.201  295.671  375,675  444.900 

Dourre  de  soio  ....  ^  ^^. 

Tissus  de  laine 398.222  360.717  370.226  309.297  312.808  325.130  316.446  346  392  328.024 

Tissus  de  colon 96.800    88.213    70.115    63.387  .H6.498    62.150    66.400  81,526    72.842 

Tissusde  lin  ou  chanvre  27.776    23.531    27.997    24.725  24.396    30.07H    31.720  35.477    29.0<b 

Tissusdejule 2.478      2.190      2.326      1.485  1.504      1.000         722  1.397         985 

Fils  de  laine 38.967    38.147    49.347    43.692  37.236    26.803    28.647  39.722    36.841 

Fils  de  colon 3.539      2.497      2.790      2.447  2.494      3.184      3.974  4.095      5.539 

Fils  de  lin  oude  chanvre  4.424      5.184      5.968      6.384  4.965      5.576      6.591  42.744    48.739 

Filsdejule 4.754      2.382      2.942      2.762  4.064        845      4.033  4.802      2.38H 

^^e7dew?e^^*'."?'''''''°^  *^-^^*      ^'^^^     ^'^^^    ^^'^^^  ^^'^'^    ^^-^^^    ^^'^^^  ^'^^^     ^'^^^ 

Machines  elmtoniques  27.413    26.036    23.924    23.030  21.914    20.756    22.766  26.013    25.942 

^ M^i?wT! .'*!"f .™ .*"!  ^^-^^^  ^^-"^^^  ^^-^^^  ^^'^^^  "^^^ '^"  ^^-^^  ^•*'*^  ^^'^^  ^^'^^ 

Exlrails  boisde  leinlure  20.165    18.921    20.262    18.106  14.674    14.592    11.7.N5  11.643      8.549 

Chardons  card6res  .  .  .  2.375      2.370      2.444      1.880  1.553      1.483      1.441  4.828      4.967 

Pcaux  brules,  pelleleries  75.366    64.896    62.249    53.743  42.874    42.076    39.390  44.407    38.947 

Uines 404.667  405.618  432.457  117.221  89.728    77.003    74.754  84.116  404.181 

%Ts<S'"^^T,^f*.^^  ^-^^^      ^'^^^'      '-^^'^^      *-^'^^*  ^-^^^      ^'^^      ^'^^^  ^'^^^      ^'^^^ 

Foils  de'loule'sorle*.  '.  !  14.859    13.896    11.89:>    11.357  9.826    40.095     9.394  44,249    42,814 

(Eufsde  vers  ii  soie.  .  .  4.644      1.908      2  2is      2.4',9  1.805      2.066      1.591  122         734 

Soies  01  bourre  de  soie  .  219.:;31  197.115  \rn.:m  loH.oOl  129  646  120.224  172.340  133.046    %.4bb 

yn  toilW  eUloupes.  .  .  10.819    10.311     I4.'2ll     I2.9(>5  10.440    14.974    13.048  48.773    44.984 

Colon  tn  laine 43.627    64.440    69.523    66.874  78.826    74.429    78,860  52.013    74.669 


lAPPORT  COISDUIRE  BEL6E  i  teni  loutes  deux  d'^re  lues  avec  aUenlion  k 

—  cause  de  la  Iransformalion  que  subil  ce  pays  et 

CONSULAT  DE  MEXICO  Tavenir  qu'il  poul  offriri  Finduslrie  euFop^one: 

(39  raai  4883)  c  Una  p^riode  de  cin<|  annfes  de  paix  abso- 

Voici  toule  la  partie  d'inl^r^l  general  el  loute  j  lue  a  fail  naitre  au  Mexique  une  situalion  que 

b  piiriie  indui-lriclle  du  documenl;  ellcs  meri-  |  les  deinicra  troubles  politique^  ne  permdlawnt 
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gu&re  de  pr^voir  el  qui  monfrent  bien  ce  que 
deviendra  le  pays  si,  comme  loute  porle  a  le 
croire,  les  agitations  sleriles  d'aulrefois  sont 
bien  d6finiiivcmenl  remplaceos  par  les  aspira- 
tions d'ordre,  de  progres  et  de  bien-^ire. 

a  II  est  Evident  que  nous  assistons  ici  a  une 
veritable  transformation,  surtout  au  point  de 
vue  des  conditions  economiqucs,  industrielies 
el  commerciales.  Les  am^lioralions  malerielles 
continuent  a  se  fairejour,  les  chemins  de  fer, 
les  t^l^graphes,  les  routes  augrnentenl  en  noni- 
bre  sur  le  lerriloire  de  la  Rdpublique,  les  paye- 
ments  s'efrer.;iinnl  avec  la  plus  graude  rej^ula- 
ril6  de  la  pari  du  Gouvernemenl,  et  par  conse- 
quent il  est  incontestable  que  la  prosperite  du 
pays  va  en  progressant.  Cependant,  <:ettc  situa- 
tion, pr6cisement  parce  qu'elle  est  encore  en 
voie  de  d^veloppemcnt,  a  dii  jiecessairement 
faire  nalire  des  illusions  et  donner  lieu  a 
des  calculs  errones.  D'aprfes  les  renseigne- 
ments  ofOciellement  publies,  les  cbifTres  des 
droits  de  douane  qui  onl  et^  pergus  surtout 
dans  le  port  de  Vera-Cruz,  port  d'arrivage  pour 
les  marcbandises  destinees  a  Mexico  el  a  la  plus 
grande  parlie  de  la  Republique,  out  plus  que 
double  depuis  1880.  Celte  augpaentation  enorme 
des  droits  pourrail  jlonc  faire  croire  que  los  tran- 
sactions commerciales  ont  double  et  ni6me  tri- 
ple depuis  peu  d*annees,  ce  qui  n'est  pas  exaAt. 
Les  commercants,  confiants  dans  la  Iranquilite 
et  les  garanlies  dont  jouit  le  pays,  et  en  previ- 
sion d'une  surcharge  de  2  p.  c.  sur  les  droits 
d'importation  el  d*ime  piastre  sur  chaque  100 
kilogrammes  de  poids  de  marchandises  a 
parlir  du  lo  novembre  1881,  ont  presque  lous 
exagere  leurs  comnumdes,  en  sorle  qu'imjour- 
d'hui  le  slock  des  miirches  se  Irouve  encore  bien 
pourvu  et  quelque  peu  encombr^.  Les  affaires 
onl  augments  sans  doufe,  mais  ne  sonl  pas  en 
proportion  avec  les  expeditions  d'Europe  el  des 
Elals-Unis,  ce  qui  s*explique  facilcnienl.  La  po- 
.  pulation  q'li  achele  des  marchandises  elr;m«ieros 
n'a  pas  sensiblement  augmente  depuis  1876,  ci 
la  population  indienne  (a  pen  prfts  5/8  des  habi- 
tants) n'a  pas  encore  perdu ,  maigr^  la  hausse 
des  salaires  afl'ect6s  aux  travaux  manucls,  ses 
habitudes  et  sa  mani^re  de  vivre.  Or,  I'indien 
au  Mexiquc  s'habille  avec  les  colonnades  f;ibri- 
quees  icim^me;  il  ne  porle  pas  de  cliaussures 
et  ne  consomn)c  que  les  produils  du  pays. 

«I1  ya  une  autre  raison  qui  expliquo  que,  par 
exemple,  le  couiaierce  el  ranger  des  tissus  (in  • 
diennes)  n*a  pas  augmenle,  c'esl  le  develop pe- 
ment  toujours  croissant  de  I'induslrie  dans  le 
pays,  dont  les  produits  Irouvent  facilemenl  un 
d^houch^  dans  loules  les  contr^es  de  la  Repu- 
blique   

€  .  .  .  Une  autre  induslrie  qui  a  fait  de  no- 
tables progres  est  celle  des  casimirs,  draps 
communs,  tapis,  couverlures,  t-lc;  six  fabri- 
ques  dans  les  environs  de  la  capital"  seiilemeni, 
fournissenl  lo*is  les  ans  environ  700.000  metres 
de  casimirs  el  draps  assez  bien  travailies.  Les  fa- 
bricanls  vendent  d'avan^-e leurs  produils  et  n'onl 
aucun  stock,  ce  qui  prouvent  la  facility  avecla* 
quelle  ces  marchandihes  s'ecdulent.  L'exorbi- 


tanfe  ^l^valion  des  droits  d'entree  sur  ces  Ini- 
nages  1.40  piaslre  le  m^tre  carr^  pour  les  ca- 
simirs el  1.50  piastre  pour  les  draps  ne  permet- 
(ra  jamais  aux  casimirs  et  draps  communs 
d'Europe  de  faire  sur  nos  places  une  concur- 
rence serieuse  a  ces  articles.  ) 

[L Industrie  Beige), 


L'EIPOSITiON  D'AISTERDAI 

Le  coaiile  d'organjsalion  port(»  a  la  connuissanro 
des  indu>lrieli  franvais  qui  (it'sin'ot  parLiciper  a 
Texposition  d'Amslerdara  la  nomenclaturo  des 
principaux  articles  susccplibles  d'etre  exporles  en 
Hollinde  et  dans  les  colonies  neeriandaises  : 

Tisatis.  —  Les  articles  de  Reims  et  Roubaix  ; 
etofles  de  Lyon,  otoffes  pour  meubles  en  lous 
genres ;  tapis"  de  pieds,  en  rouleaux  el  carpel  les, 
lapis  licj  tabic ;  articles  dc  Saint-Klienno  el  dc 
Sainl-Cliamond  :  bonnctcrie  courante  et  dc  fun- 
taisio  en  lainc,  colon  ou  soic,  iissus  blancs  pour 
vetcmenls  dans  les  colonies:  les  loiles  el  les  ba- 
tislcs;  lus  tissiis  de  colon  dc  Rouen  el  des  Vosgus 
ecrus  blancs  ou  im  primes.  Li  passe  men  I  eric  jwur 
meubles  el  pour  vetements,  Les  tulles,  dentelles, 
broderics;  les  lissus  de  Saint-Quenlin,  de  Tararc 
cl  de  Sainl-Pierre-ies-Calais.  La  draporio,  les 
chemises,  cols,  cravales,  corsets. 


RENSEIGNEIENTS  COIIERCIAnX 

Formations  de  Soci6t6s. 
Dogny  el  F  tan,  confections  pour  dames  et  enfaiifs,  rue 
do  Clory,  15,  Paris.  —  Cap.  social  :  -ioO.OOO  fr. 


rue  de  Gand,  19,  Tourcomg.  —  Cap.  social  ;   210.000 

francs. 
Pivaiii  et  Halasuc.n^gociantsen  tissus,  rue  des  Champs, 

5,  Koubaix.  —  Cap.  social :  20.000  fr. 
Dautel,  Watleriiaux  et  Cie,  oxploilation  d'unc  filature, 

d  L:«niecourt  (.\rden!ie>).  —  Cap.  social  :  40  000  fr. 
Sennet  et  Guy,  conrectious  pour  danieset  cnfaiits,  rue 

Keaumur.  3(3,  Paris  —  Cap.  social  :  2.000  fr. 
Hanson frcies,  nrgociantsen  tissus,  a  Limoges.  —  Cap. 

social :  100.00«J  IV. 
liuiiaud  el  Bohnnami,  lames,  etc.,  Bordeaux.  —  Cap. 

vo.  ial :  Ori.OOn  fi . 
Kiisercl  I'.li 'luct,  matcliands  taUlcurs,  rue  Grignan, 

'11,  Marsoillo. 
Rival  et  Venhf,  nianliands  tail'eurs,   a  Grenoble.  — 

Cap.  social  :  ;i*)840(V. 
nu,;o  vaa^Vacri^cr^l»cel  Uigal,laillcur>,  rucMvicnno, 

38,  Paris.  —  Cap.  social :  30.000  fi. 
Dubui.sson  et  Gillet,  tailleui-s,  CbausbCC-d'Anlin,  il,  a 

Paris.  —  Cap.  social  :  15.0(O  fr. 
Legrand  et  Calmel,  taillenrs,  rue Gay-Lussac.  45,  Paris. 

-  Cap.  social  :  10.000  fr. 

TeUier,  Boden  etCie,  filature,  etc.,  a  Reinjs.  —  Cap. 

social  :  200.000  fr. 
Woil  et  I  azarp-L6vy,  marchands  d'dloffes,  rue  du  Mo- 

linol,  2V.  Lille.  —  Cap.  soiial :  30.000  Ir. 
LivYHt  Cie,  draperies,  rue  du  Vieux-Kaubourg,  5  ter, 

a  Lille  —  Cap.  sor.ial  :  210  000  fr. 
Bellemere  el  Hruyant.  labricants  de  draps,  rue  de  Cau- 

aebec,  a  Elbouf.  —  Cap.  social :  ^OO.lXX)  fr. 
Cahcn  et  Salomon,  confections  pour  liommes,  Angers, 

-  Cap.  .social  :  125.000  fr, 

Delandre  Irdrcs,  soics,  lainca  cl  colons  liles,  rue  Sl- 
Jacqucs,  5,  Elbeuf. 
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Modilications  de  Sooi^t^s 

Larivi^re,  Hart  ct  Brings,  apprdts  de  tissus  et  teiiiturc- 
rie,  route  de  Vitr>,  58,  a  Vitry  (Seine).  —  Devenue 
Larivi^ro  et  Hart,  par  suile  au  rctrait  de  M.  Urings- 

—  Cap.  social  inainlenu  a  25.000  fr. 

Scrfali  et  Cie,  uegociunl  en  tis^us,  a  Gonstanlinc, 

Dissolutions  de  SociOt^s 

Lcgros  et  fils,  manufacturiers,  a  Pontfaverger  (Marne). 

Liquidateur  :  M.  Legros  pcre,  qui  continue  seul. 
Bonnardel  et  Ducrocq,  confections  poiir  Iiommes  (*.i  en- 

fants,  ruu  Rivoli,  ;i7,  l^aris.  —  Liquidateur :  M.  Du- 

crocq. 
L.  et  A.  Prouvost  et  Lemaii-e,  teinturiers,  a  Avesnes- 

lez-Aubert  (Xord).  —  Liquidateurs  :  Ics  associds. 
Gravct  aine  et  Vjenuud,  haDillements  pour  hommeSf  nie 

Lafayette,  83,  Paris.  —  Liqaidalcur  :  M.  Vignaud 
Fontame  fr^res,  n^sociants  en  tissus,  a  Valenciennes. 

—  Liquidateurs :  Tes  associes. 

Laval  et  Vidul,  confections  pour  hommes,  a  Albi.  — 

La  liquidation  est  terminde. 
Cah6n  et  Oie,  agence  indastrielle  de  brevets  d'inven- 

lion,  boulevard  St-Denis,  et  pr^cedemment  boulevard 

Magenta,  32,  Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Cahen. 
Chary  et  Bellem^re,  fabricants  de  draps,    rue  de  Cau- 

debec,  a  Elbeuf.  —  Liquidateurs  :  les  associes. 
Lefebvre  et  Gie,  sediage  et  triage  des   laiues,  2i,  rue 

Sl-Elienne,  a  Elbcul.  —  Liquidateur:  M.  Lefebvre, 

ayant  seul  )a  signature. 

Goniirmation  de  Dissolution  de  Soci6t6. 

Thirion  et  Hecht,  taillours,  rue  St-Marc.  3i,  Paris.  — 
Nomination  de  M,  Souriau,  place  Vondoine,  40,  com- 
me  liquidateur  en  rcmplacement  de  M.  Thirion- 
Wurm  ills. 

Separations  de  biens. 

M.  Monteux-Mossd  negociant  en  tissus ,  place  de  la 
Bourse,  9,  Paris. 

M.  Tordeux*Dupoiit,  tailleur.  a  Avesnelles  (Nord). 

M.  Vialat-AValdemayer,  marchand  de  nouveaut^s,  ci- 
devant,  rue  de  Flandre,  77,  actuellement  rue  des 
Amandiers,  105,  Paris. 

M.  Raymond-Tardieu,  tailleur,  a  St-Jnlien  (Ifle-Vicnne). 

Declarations  de  Faillites. 

Parent  fils,  teiiiturier,  rue  du  College,  Roubaix;  du22 
Janvier.  —  Lizot,  syndic. 

Sasias,  confectionneur,  rue  Four-St-Gertnain ,  57,  a 
Paris;  du  96  Janvier.  —  Bonnc.tu,  syndic. 

Caillot,  appi^teurde  bonneterie,  a  Tibyes;  du  "2:2,  Jan- 
vier, —  GrosdemangH,  syndic. 

Rascol  Ills,  marchand  de  tissus,  a  Pdxeuas ;  du  20  Jan- 
vier. —  Boyer,  syndic. 

Lecuir,  negociant  en  laincs  ,  a  Reims,  du  23  Janvier.  — 
Maurlaire,  syndic. 

Postolle-Ravier,  marchand-tailleur,  a  Montereau;  du 
19  Janvier.  —  Villartl,  syndic. 

Depeige^  marchand  tailleur,  a  Houssac ;  du  28  octobre. 

—  Poitevin,  syndic. 

Vautelet,  teintuner,aSt-AuHin-jouxte-Boullen?  (Seinc- 

Inf^rieure)  ;  du  30  Janvier.  —  Dreyfus,  agree,  a  KU 

beuf,  syndic. 
Del  horn  me-Taby,  marchand  dc  nouveautes,  a  Chateau- 

iieur-siir-Cher  (Cher) ;  du  5  Janvier. 
Guerin-Pinault,  marchand  d'Stoflbs,  a  Corquoi  (Ciior); 

du  24  Janvier.  —  Hriot,  a  St-Ainand,  syndic. 
Chassahi,  confectionneui,  cours  d'Alsacc-cl^Loi  i;:iiii'. 

1 15,  Bordeaux;  du  31  Janvier.  —  Veion,  syndic-.. 
Ferret,  tailleur,  rue  St-Augustin,  19,  Paris  ;  du  2  fr- 

vrier.  —  Mercior,  byndic. 
Gauthier,  marchand  tailleur,  a  Tuilins  (Lscre);  d'l  '24 

junvier.  —  Berthuin,  a  St-Marcolliii,  syndic. 
Laticro,  marchand  tailleur,  Toulon;  du  15  Janvier.    - 

Imhert,  syndic. 
Ruqnet  (d(^redo),  tailleur,  a  Toulouse;  dn  30  janvifi*. 

—  Ijjprade,  syndic. 

Abou,  marchand  de  tissuf,  a  CoIiMh  (Algorie);  du  ti) 

Janvier.  —  Lallemant,  k  Algi*r,  syndic. 
Ribou  et,  fabricant  d«  confections  pour  dames,  rue  dc 

Mulhouse,  8,  Paris;  du  7  f^viier.  —  Bernai-d ,  syndic. 
Moula  et  Guiraud,  marchands  de  tissus,   Carcassonne ; 

du  l*""  fcvrier.  —  Chaumont,  syndic. 
>fathi^u  fils,  Hlateor,  a  Monserapron,  (Loi-et*Garonne); 

du  30  ianTier.  ~  Duprarteau^  a  ViHeneuvc,  syndic. 


Rayle,  marchand  taill'-ur,  a  Tonneins  (Lot-et-Garonne); 

du  30  Janvier.  —  Duport,  a  Marmande,  syndic. 
Homologations  de  Concordats 
Dacostn,  marchand  dc  confections,  Bordeaux.  —22  0/0 

payables  complant.  -«« 

Puiche't.  marchand  tailleur,  fiordcaux.  —  7  OiO  paya- 
bles :  3  OiO  comptant  et  4  OjO  moitie  dans  i  an  et  moi- 

tie  dans  2  aos. 
Garapin,  marchand  de  tissus  anglais,  rue  d  Aboukir,  71, 

Paris.  —  .Vbaudon  de  I'actif. 

Repartitions 
Garapin,  tissus,  anglais,   rue  dWboukir,  71,  Paris.— 

^5  "78  0/0  ^^    ^^^ 

Kunckler,  tailleur,  a  Mezi^res  (Ardennes).  —   /  fr.  0/0. 
Dinei,  marchand  de  draps,  rue  de  la  Grosse-Horloge,  a 

Rouen.  —  7  0/0,  premiere  repartition. 
Cldturesde  faillites  pour  insuilisance  d*actil 

Huciel,  tailleur,  rue  Richelieu,  100,  Pa»is. 

Lecoq,  marchand  tailleur,  rue  des  Basnage,  Rouen. 


RETDE  DES  liRCH^S 

Lxisas.—  MArxeille,9  fhrier,^  Lefiiitsaillanl  de 
la  quinzainoeit  la  vcnle  d'envirou  420  ballesSiga- 
yes  d'Ismalla  et  d'un  lol  do  520  ballcs  merinos  de 

La  situation  n'a  pas  change  el  uous  n'avons  pas 
de  raeilleurs  avis  de  la  fabriquo  el  de  I'dtranger  ; 
nos  cours  rcstent  done  faibles. 

Venlos  de  la  quinzaine  :  2.700^ b<\ lies. 

Anvers,  2  feorier.  —  Voici  le  resultat  de  la  pre- 
miere serio  dos  onchdres  iriraeslrielles  lenue  sur 
ceite  plac(j  du  24  Janvier  au  2  f^vrier : 

Quantiles  exposees :  Oototilef  tdjig^ei : 

13  505  b.  Buenos-Avres  7.7 12  b. 

2.383  »  Montevideo  ct  Uande-Orientalc    '1.081)) 


Ens. 


i5.888b.de  la  Plata 
3.958  »  d'Austi-alie 
207  f  du  Cap 
5U»  »  lavees  et  divei-scs 


12.291  b. 
2.728  » 
11. 
159  » 


20.569  b. 


12.291  b. 


Nos  avis  dos  24  et  25  janvior  donnaienl  le  rd- 
sullut  dos  deux  premieres  seances  :  nous  consta- 
lions,  pour  les  laines  d'Australie,  ie  niveau  decld- 
turo  dos  derniercs  oncheres  do  Londres,  el  pour 
cellos  de  la  Plata  Ic  m:iinlien  do  hos  prix  do  no- 
vembre  avec  tendance  ferme. 

Kn  ce  qui  concerne.  ces  dornicres,  nous  n  avons 
rion  de  sail'anl  k  ujoutcr  h  noire  appreciation  du 
debut ;  les  prix  sent  domeurcs  formes  pour  los 
laino-s  dc  hollo  qualite  en  general  ol  pour  colics 
d'.i-noauK  on  parlicidier  ;  —  seulcs,  les  laines  dc 
1 1  nouvollo  lonlo,  dun  rendomcul  doulcux^^^ont 
.'\!Mio  1 1  uu'lianco  dos  achclours  ol  n'oal  provoqiio 
soiiNonl  <|uc  des  prix  Ires  irregulicrs;  de  li^  lo 
,'ivAhv  iol;aivcmcnl  diove  des  laines  rclirees. 

Nos  I'xisioncoscn  laines  de  la  Plata  comporlont 
(•M\iruij  ll.oOO  hallos. 

PniX    PAYte: 
Laine  de  Bueno$^Ayves 
Q'jdliie  sap.  Bonne  I  belle     Moyeune  Second,  el d6f. 
M^riiiosfr.  2054215      180a2-      165al75      i40a160 
Prima  2--»210      175.195      100«»170      130.155 

Secuuda      2-»210      175.195      160 » 170      140.155 
TerUa  195. 2--      170.190      155.165       -.»150 

.ilneaux      185«2-      160.180      140.1^      1—135 
Morceaux      ~»-       i95»-       J^'^^O       -.- 
Ventre*'        --»—        106»~       080»—         —  »— 
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Lain$  de  Montevideo 


SS0i255 

^a290 

205a215 

190a2- 

c    extra 

~f270 

— )i 

»  — 

—  » — 

Prima 

2201^225 

306»230 

190.2- 

180.185 

Secoii'iA 

215»t^25 

2~»215 

185  >  195 

150.180 

Tenia 

—  f  — 

195.2- 

175.190 

160.170 

A.gneaaz 

—  »  — 

i^»2- 

180.190 

150.175 

Morceaui 

1651- 

140.- 

130.135 

-.120 

Ventres 

—  .»  — 

—  1  — 

115.125 

-.110 

Port  Philipp 

Adelaide 

.     240a315 

180a270 

2404295 

-A- 

140a260 

1604180 

160a2- 

-a  180 

— a  — 

— i190 

-a340 

-a425 

—  i335 

—  a— 

—  a260 

—  a  — 

En  tntnc%  et  centimes  par  kilogramme.  —   Sans  es- 
eompte.  -^  Tare  5  kilogr.  par  balle. 

Laine  d'Auttralie 


Greasy  fleece 

»    Crossbred 

•    Pieces 

»    Bellies 

»  Lambs 
Scoured  pieces 

1  bellies 
Washed    » 

P«r  kilogramme^  sans  escompte.  —  Tare  nette. 

Laine  de  la  Plata 
Snow  while  fr.        5-15  a  — 

Tare  4  1/2  kilogrammes  par  balle,  sans  escompte. 
DB  Harvbn  fr^res 

Londret,  13  fecrier,  —  On  vionl  de  d^ider  que 
la  premiere  serie  d'ench^res,  dont  Touverture 
reste  Hx^  k  roardi  procbain,  se  prolongera  jus- 
qu'au  21  mars. 

Malgrd  la  lenleur  des  arrivages,  on  esp^re  pou- 
voir  offrir  environ  250.000  balles  avec  les  anciennes 
existences  rdduites  k  16  000  balles. 

Jusqu'4  ce  jour,  les  nouveaux  arrivages  compren- 
nent :  50.733  b.  Sydney,  75,445  b.  Fort-Phi liupe, 
131  b.  Van-Di^men,  31.671  b.  Addlalde,  1.799  b. 
Swao-Rlver, '44.124  b.  Nouvelle-Z^Iande,  soil  un 
chifTre  de  173.903  b.  laine  d'Australie  el  40.679  b. 
Cap  de  Bonne- Espdrance  donnanl  un  ensemble  de 
214.582  balles  de  laines  co'.oniales,  donl  il  faut  de- 
duire  environ  24.000  balles  reoxpediees  (soil  13.000 
b.  Australie  et  11.000  b.  Gap.de  Bonne-Espdrance), 
laissant  190.582  b  et  ajouier  les  anciennes  exis- 
tences d*environ  16.000  b.  ainsi  que  les  cargaisons 
attendues  d*environ  43.418  b.,  ce  qui  forme  un  to- 
tal approximatif  de  250.000  balles  laines  des  co- 
lonies. 

D'apr^s  Tensemble  des  nouvelles  des  difT^rents 
centres  de  fabrication  et  des  considerations  divcr- 
ses  pouvant  influencer  la  marche  des  cours,  il  est 
probable  que  les  besoins  pressants  d'alimentation 
des  machines  dans  certains  ^tablissomenls  vont  en- 
core entraver  le  r^tablissement  de  la  marge  d^i- 
rable  ontre  les  les  laines  brutes  et  les  produits  fa- 
briqu^s,  au  ddbul  de  cetle  nouvelle  campagne. 

En  raison  do  leur  raretd  relative  annonc^o ,  les 
meilleures  laines  marines  d'Australie  fines,  ner- 
veuses  et  propres  pourront  se  maintenir  aux  cours 
eievds  de  mars  1882 

Les  laines  couraotes  et  peu  chardonneuses  pour 
peigne  et  carde  trouveront  probabloment  une  de- 
mande  active  aux  prix  fcrmes  dc  novembre  der- 
nier. 

Quant  aux  qualit^s  gratteron nouses,  pailleuses 
et  tendres  d'.\ustra*ie  et  du  Cap  de  Bonne-Espd- 
r  ince,  ainsi  que  les  crois^es  tr^s  communes,  leur 
Talcur  sera  peul-^tre  un  peu  modifide  par  cello  des 
genres  similaires  abondants  sur  les  aulres  marches. 

Pftul  FlERRARD 


Conn  des  laines  au  Havre  au  31  janvieer  1882, 
BuBNOs-AvRBs,  en  suint 


Laines        Sapeheure       Bonne 

Moyenne 

Infeneure 

Mmnos  .  fr.    3.10  4  S.30    1  80 

a  2. 

1.55  iil.70 

1.30  a  1.50 

U 2.05  » 2.«5    1.75 

.1.95 

1.50.165 

1.25  »  1.45 

2a 2.      •  2.20    1.70 

.1.00 

150.1.65 

1.25  i  1.45 

3« 1.90  .2.10    1.70 

.1.85 

1.45.1.60 

1.20  .1.40 

Agncaux.  .  .    1.90  »  2.10    1.70 

•  1.85 

1.40  .  1.60 

1.15.  130 

Vcnl.elMorc.    1.10  .1.50    1. 

.1.40 

..85  .  1.25 

..60  .1.10 

Un'elCi-018.    2.10  .2.85    1.80 

.2. 

1.60  .1.70 

..      .  .. 

Montevideo,  E.ntrk-Rios, 

Kios-Orientale 

ET  Rios-Grande,  en  mint 

Merinos   .  fr.    2.40  a  2.50    2.15  A  2.30 

1.90  ii2.05 

.      a 

1« 2.35  .  2.45    2.10 

.2.25 

1.85  •  2. 

«« 2.25.2.35    2.05 

.2.20 

1.85  .2. 

3a  ....     .    2.15  .  2.25    1.95 

•  2.10 

1.80  .2. 

4a  et  5a .  .  .    l.OU  •  2.       1.50 

.1.90 

180  .1.75 

Agneaux.  .       2.      .2.15    1.80 

•  1.95 

1.55  .  1.70 

Vent,  ot  More.    1.35  .1.75    1.20 

.1.65 

1.15  .  1.50 

snint 

lafiee 

MftNl 

1.10  a  1.90 

1.20  4  2.90 

/  fine 

1.60  >  1.90 

..       .  .. 

I  m^U 

1.30  »  1.70 

».      s  •. 

**""']  noire 

1.      .  1.25 

».      *  i. 

..75  .  1.70 

..      .  .. 

/  Pelades  Uinnot, 

1  35  »  1.70 

t.      *  .. 

\        .       U^Ut 

1.25  . 1.60 

..      . .. 

1  suint 

1.70  .  2.25 

..      * .. 

Roisie  ]  lav^^  chand 

*.         9  .. 

2       .5. 

Donskoy  iavte 

..         ... 

1.80  »  2.20 

I  nnes  logores 
Espagne]  lourdes 

1.75  »  1.90 

9.20  .  3.50 

1.20  .140 

..      » s. 

i  noires 

1.20  »  1.70 

..      .  .. 

Portugal. 

.70  .1.30 

..      * .. 

Peaux  de  mouton  «w  suint. 

Cours  nominaux 

Boenos-Ayres 

MonteTideo 

Merinos 

1.30  A  1.80 

1.80ii2.0& 

la 

1.25  .  1.70 

1.70  .2. 

2a 

1  20  »  1.65 

160  .1.85 

3a 

1.15  .1.50 

140  .  1.70 

4a  el  commuHe 

..70  .1.30 

..80  .1.40 

Ui-Uine 

1.20  f  1.50 

1.40  .1.70 

Rasoos  et  mi-Rasuns 

..60  . 1.30 

..70  .1.40 

Agneaux  grands 

1.25  .1.60 

1.30  .1.80 

movens 

.90  .1.40 

.90  .  1.50 

petkt  et  inoNa-n^. 

1.      .1.85 

1.      •  1.80 

A.  Ans«un  et  A.  Douay,  cnrtiers 

Le  (xerant  H. 

SAINT-DKNIS. 

CONSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEDBS  PODR 
I'INDDSTRIE  UimtU 

LAINEUSES 
J.  Lcclere  et  Damuzeaux  pdre  et  fils,  a  Sedan.       Spd- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts, 
(irosselin  perc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches   alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s . 
Martinot  freres,  (.uicienne  maison  Schneider  et  Le 
grand),  a  Sedan. 
METIERS    A   TI8SER  ET    METIERS  JACQUARO 
Lechebue.  rue  du  Neubourg,  a  Elbeur. 
Maiiinot  fieres,  a  Sedan. 

HYOhO-EXTRACTEURS 
J.  Leclere  et  D;*rndzeaux  p6re  et  lils,  a  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  eii  fonte  pour  laines  et  draps    acidulds 
Pierron  el  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  ir^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Gi'osselin  p6re  et  fils^  a  Sedan. 
J.  Lecl6re  et  Damuzeaux  pere  el  lils,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  (1.  Seule  m^daill^e  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissusdetous  pays. 
Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  ^BOURIFFE^ 
Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 
J.  Lecldre  et  Damuzeaux  p^re  et  lils,  a  Sedan. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

T0N0EU8ES 
Grosselin  p6rc  et  lils,  a  Sedan.— Tondcuses aim  ct  deux 
ryhndrespour  tondre  ledrap  (sp^iitles  iux  arlicles 
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do  Sedan.  Elbcuf.  Lisieux,  clc)  Ton<)eu&es  ilonhles 
A  table  lixc  ou  d  bascule,  (loui*  arlicles  de  Paris, 
Ueiins.  Uoubuix,  etc. 

J.  Lecl^reet  Damuzeaux  p^re  et  tils,  a  Sedan  — SpdciA- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  ou  a 
bascule. 

Maiiitiot  flares,  a  Sedan,  (aucienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindrcs  Epeutisseuses  pour  raser  les 
ncBuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peign^e. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re   et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

ON  DEMANDS  A  ACHETER 

Deux  assortiroentii  de  carde,  (construclion  ou  genre 
Mcrcier),  i  m^lre  largeur,  k  nappe  el  rola-frol- 
teur. 

Pliisiours  assortiments  de  i  m^lreiO  a  i  metre  20, 
(mdme  construction). 

Plusieurs  filatures  dc  400  broches  (syst.  Meircier), 
O.OJU)  millimetres  ^cartement  des  broches. 

Pliisieurs  cardes  avec  avant-lrain,  de  poigne,  (con- 
struclion Mcrcier  ou  Griin.,  de  I  m^tre  iO  ^  i 
metre  50  arrasemenl. 

Plusieurs  ronvidcurs  de  400  broche<;,  (construction 
Piatt). 

Plusieurs  machines  h  effilocher. 

Deux  calendreuscs  (construction  Marl  el  freres,  de 
Roubaix),  h  3  cylindres,  1  m.  30  largeur  de  tra- 
vail. '    s.^^,,,,^,^^ 

0.x   DKHANDE    E.XCORE. 

Deux  laincries  k  un  tambour,  2  metres  largeur  de 

travail. 
Dc8  metiers  k  lisser  k  plateau,  'construction  Mer 

cier),  tissant  3  metres  de  largeur. 
Des  metiers  ^  triple  boltes,  nouveaut^,  pouvant  lis 

5er  4  m.  7H  largeur,  (construction   Hodgson  ou 

construction  Hatlersley).  —  D*aulres  lissant  i 

metro  \)i)  k  2  metres. 

S'mh'enser  au  bureau  dn  JournaL 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^hantillons  complets,  chaque: 

100  rranc4. 
Uno  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  42  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  du  Havre],  prix: 

5.000  francs. 
L'ne  locomobile  sui  roue,  force  G  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Trois  presses  hydrauliaucs  pour  draps  avoc  acces- 

soires,  chaque:  i.r»00  francs.  „ 
Uno  sdcheuse  ct  cncolleuse  avec  son  ourdissolr, 

prix:  4.000  fr. 
Qualro  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  brosserie  avec  bdtis  en  fonte,  prix:  220  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Millo  crots^s  de  laineries,  4  franc  cbaaue. 
Une  j^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8ii0  francs. 
Deux  ^gratteronneuses  dont  uno  Valery  Delaroque 
uno  Malteau  4  metre  20  largeur  chacune  700  fr. 
tJne  effilocheuse  dents  do  scie,  600  francs. 
Deux  pompes  centrifuges,  et  divers  autres  outils. 
t'ne  tondeuse  (Schneider),  prix  :  300  francs, 
t'ne  pressureuse  en  bon  dial,  500  francs. 
Plusieurs  nlservoirs  en  Idle. 

S*adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6»  * 
Caudebec-l^Elbeuf. 


A\ris 


HIV   VIDDinUT  ^^  Cuirs  et  Gourroieg 

UIV  rilDulljillll  dcmandc  des  rcpr^sentanU 
dans  les  principuux  centres  industriels  dc  France 
et  do  TEtranger.— Donner  de  bonnes  rdfdrences.— 
S*adresspr  au  bureau  du  journal.  Smi. 

On  dexnande  &  acheter: 

DUE  BiTTERIE  A  LilNE  DROUE 

( Genre  QUIDET ) 

ill  ^iiteiTiiniiHi?! 

( Largeur  4  m.  40  &  4  m.  20 ). 
Filature  MERCIER,  900   broclies. 

S^ADRBSSER  AU   RUREAU   DU  JOURNAL 

ACHETER  D'OCCASION     llll    ANt^OnllffiEillT 

Mjf  flDnPC  ^"  t  res  bon  ^lat,  de  440  centi- 
vh  hAnvhyS  metres  d'arrasemcnt ,  systime 
Merrier  ou  xyteme  Bosson  de  Verviers.  —  S'a- 
dresser  au  bureau  du  journal,  sous  le  no  482. 

AVPVnDV    ^ROI^   GARDES    BOUDINEUSES 
1  EjIiUIiL    dc  4  m.  40,  et  SIX  FILATURES  de 

chacune  250  broches;  le  tout  presque  neuf  (sys- 
teme Mercier. .  —  S'futresxer  chez  MM.  PANIER 
AiNE  et  Fils,  d  OISSEL  (Seine-In ferieure). 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
50  Ec.hasses  k  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
2  Bohinoirs  de  100  brocnes,  (construction  Lcmesre). 
6  Ourdissolrs  k  la  main. 
20  Armures,  (systeme  Deschamps) . 
Une  plieuse  mecaniqne. 
S^oulrasser  a  Af.  Cl^:mf.nt   DUPIRK,  a   ROUBAIX, 


iVIPlVnnV  Un  ConUnu  k  lanidres 
lEillUnili  (SYST^WC    MARTIN). 

produisanl  100  bons  fils  pour  c^rde  de  4  mfetre  20 
aarrassemont.  Cot  appareil  a  fonctionn^  2  mois.— 
S'adresger  au  bureau  du  journal  sous  le  n9  67. 

A    VtlNDKbi   renvideurs.  systeme 

Alexandre,  de  400.  800  ct  800  broches.  des  ME- 
TIERS &  la  main,  de  300  et  250  broches,  et 
des  TfiTI&RES  de  metiers,  le  tout  presque 
neuf.  —  S'adrexser  d  M.  L.  GUlLLAUME.fiUUeur. 
a  Haraucoitrt  [Ardennes). 

AvmnDr  ^^^  machine  a  FABRIQUER 
fEjilUnri  les  ROTS  pour  tissage  or- 
dinaire ou  metiers  m^caniqucs,  pouvant  faire  des 
rdts  de  1  m6t.  k  2  met.  75  et  plus;  en  parfait  ^tat 
construction  anglaise).  —  S'aaresser  on  fmrBou  du 
journal. 

All  ni?Ml]i[ni7  ^^^  Machine  k  vapeur 
llll  UEiluAllllEi  borisontale,  35  rhecaux, 
bonne  construction,  sans  chaudiere.  —  S^adresser 
k  M.  a.   ZEHL,  k  MAZAMET. 
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AVIi^lUnilP  ^^^  machine  k  faire  Ics  lames  h, 
f  EilllluL  ncpuds;  unc  tr^s  bonne  machine  k 
rdts,  dc  Manchester;  deux  loups  Mercier,  en  tres 
bon  dtat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

1  EFFii.ocHErsE  (BerlhitM-;,  diametrc  du  cylinilrc  1  in., 
largeur  50  centimetres^  dou>'es  en  cuivre,  aiiuos  dc 
14.0C)0  pointes,  poulie  sur  Tarbre  de  0.i3G0|  alimeii- 
taire  en  caoutt^iouc  du  dernier  syst^mis  dn  conMruc- 
teur.  Ccttc  macliine  est  cominc  uouve  n'ayanl  niar- 
che  que  2  inois  a  peine.  PiHx  i.800  fr'  a  Brest, 
8an9  emballage  f  paiement  comptant  apt'es  reccp- 
tion. 

Una  autre  Effilocheuse  en  parfait  etat  et  travaillant 
trte  bien,  cylindre  1  metre,  largeur  0.41 .  Douves  en 
hois,  armies  de  9.000  pointes,  jwulie  de  0.50.  Prix 
100  fr.,  conditions  ci-dessus. 

Deux  Effilocheuses  (.Vlquier  et  Boiisquel,  de  Castres), 
egal6ment  en  parfait  etat  et  faisaiit  tres  bien  le  tra- 
vail, cylindre  dc  0,70,  largeur  0  35,  8.080  pointes 
chaque.  600  fr.  chacune. 

Une  Effilocheiise  (Alexandre)  construction  Schirp  de 
Rittershausen,  presque  neuve,  cylindre  0.40,  lar> 
geur  0.46,  1.1  iO  pointes,  poulie  0'.13.  350  fr. 

SWwwr  d  MM.  GUEZENEC   Freres  et  SAN- 
QUER,  38,  rue  de  Paris,  a  Brest. 


GOTOBS  TEIRTS  EN  TODTES  HDANCES 

Resistance  an  foala^^  ^arantie 
Sp^cialitT'de  Noir  soUde 

h  PmX  TRM  AVANTAO£UX    ^ 
ET  PAR  UN  PROCEOE  NOUVEAU  SPECIAL 

HL    BOM¥OIilM    VlXiiS 

PEPINSTER-VERVIERS 

On  demaade  des  REPRtSENTANTS  poor  la  France 


in  1  P' 


HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 


FABRIQVE  de  BUSETTES  en  ter  blanc 

De  tous  calibres y  au  nouveau  sysieme 

rivees  et  aoudees . 

MANUFACTURE  DE  UES  lETALLIQUES 

POUR      -riSSACE       IVl£:CANIQUE 

CADRES,  TAINGLES, CHEVALETS  et  CR0CH£T8 

FIL  DE  FEfl  PLAT  POUR  TRINGLES 

GHASSENAVEnESeo  baffle,  NAVETTESenbois  eteofer. 

D^p6l  general  du  CACHEEPOUTI,  G.-J.  Gilkinet 

Amiante  en  Fils.  Cordcs  et  Cartons 

pour  hourrages  et  joints 

(  ENVOI   FHA.NCO  D^ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE  ] 


ANTONIO  CASELLA 

JHIIiAIir,  Rue  St'MauriliOy  7 

REPRESENTATION 

E:n  Draperies    et   Tissus    divers 

D£P0T,  iCIiTS  n  TESTES  POUR  COIPTE 


TARRERIE,  CORROIEBIE 

•  FournitareB    poor    toutos    Industries 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pep  HOT,  87 

USLNE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DUG,   20 

Roubaix  {Nord), 


HANLOYE.  ALLIOT.  FRTER  &  C" 

C0N8TRUGTEUR8-M£GAMZGZENS 

ROUEN 


SPfiCIALITfS- 

PRESSB  HYDRAULIQEE  POUR  LES  DRAPS 

&  mouvement  continu,  brev.  s.g.d.g. 

ESSOREDSES  A  lOTEER  SPECIE,  SA\S  FOMTIONS 

BREV.  S.G.O.G.,  A  COURROIES&  A  BRAS 

MACHINES  A  MYER,   CHAUDIERES 

MACHINES  A  VAPEUR 

TRANSMISSION    DE  MOUVEMENT 

FORGES  PORTiTlTES.  ClilRES  GillE 

ReprSsentantdElbeuf:  M.  F.-A.LEVIEUX 

Rue  Adolphe- Thiers  *"' 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUET8 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

RT  A  LA  MAIS 
ROL'BAIX     (nord). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUPS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUH 

Fabxicants    de    Draps    et    Elfilocheura 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &d£GHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtehets  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  Oe 

a  Beaucaire  (Gard). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

nil*  les  fils  (I'acier  qu«Ht^  spdciale  poiir  reMorU  et  »iir  lea 
sorts  a  ftpirales  fermves  et  a  Kpirales  ouvcrtes  et  en  fi!  J'acia 


sessorts 


trcmpn. 
s'aDRBSSER  a  la   MAI80N 


GL£MENT  DUPIRE 


ROUBAIX 
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CONSTRUeTION^DE  MACHINES 

VERVIERS    (Belgique) 


DiRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 

Sp4cialit^  de  machines  pour  le  lavage  autoxnatique » le  cardage  et 
la  filature  de  laine  card6e  et  peign6e  et  pour  les  manufactures 
de  draps. 

CMAPDitRES.  —  HJLCHI1VK0  A  VJlPBVR  de  totUes  puUsances. 
'    MA.GHINES-OUTILS,   POMPilS,  etc. 

EntreptHse  a  forfait  pour  VinstaUation  complete  d'etablissements  pour  la  filature  de  la 
LAINE  et  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Uvrahlcs  mises  en  train  et  avec  le  personnel  otivriei\ 


▲drMse  t^l^graphique :  NOUGUIBR,   Verviers  (Brlgiqur). 


INVENTEURS-CONSTRUCTEURS 

MACJHNE  A  DENTS  DE  SCIE 

Pour  ouvrir  les  d6chets  de  laine  de  toute  nature 
et  les  carder  en  xn6me  temps. 


MACHINES      BREVETfiKS    A 


FABRICAHTS  D£  RUBARS  I£TAUI(HIES  A  DERTS  DE  SCIE  POUR  6ARNIR  LES  RODLE-TA-BOSSE 
Avant-trains  de  cardes  &  laiae  et  rouleaux  d'entr^e  de  cardes  k  coton. 

SEUL    REPR^SENTANT  : 

C.  BORISSOW,  ^  LILLE. 

lie  t  ROIJIMLIIL,  rate  Pautt^,  4t* 


FOULEUSES  UNIVEKSELLES 

Sp6cialit6    de   TAtelier    de    Construction    de 

L.    PH.    HEMMER 

A    AIX-LA-GHAPELLE 

PREMIERS  PRIX  A  VIBIB,  VITTEMBER6,  PniLAltELPHIE,  AIUHHAPELLE,  DDSSELDORF^LEIPZICK 


PRODUCTION 
TRfeS    GRANDE 


CONSTRUCTION 
TR^R   SOUDE  ET  EXACTE 


CERTIFICAT      N»  «9« . 

Moasieur  L.  Ph.  HEMMER,  a  Aix-la-Chapellk 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  nous  aommes 
entidrement  satisfaits  de  la  fouleuse  que  vous  nous  avez  livr6e.  EUe  a 
une  grande  puissance  de  foulage  et  aussi  une  grande  rapidit6  de  production. 
C'est  asaur6ment  une  excellente  machine. 

AmboiM  (Indre-eULoire),  le  90  8^>'»  1881.  PATHAULT-LECLAIRE 

CKRTIFICAT      N^  M«. 

La  deuxidme  fouleuse  de  voire  syst6nie  que  vous  nous  avez  livr6e 
est  en  marche  depuis  plusieurs  mois.  Nous  venons  vous  d6clarer 
que  nouB  en  avons,  comme  de  la  prf»mi6re  livr6e,  toute  satistaction. 

Awli^liie  (Indre^(-Loire),  18  9'h«  JSS^.  PATHAULT-LECXAIRE 
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ABONNEMENTS : 
Pt*ance. .  •  15  francs  par  an. 
Etr;inger, .  iO  Trancs  par  an* 


Lea  abonnements  sont  re^us  dans  tous  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal;  ils  parte nt 

dul**^  Janvier,  sont  faitii  pour  une  annde  et  se 

coMtinuent  junqu^a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITt. 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMMAlRE:Chroni9ue,(i5. -^Syst^roe  de  croch«^t  a 
clavette  pour  m^caniques  armures  emplov<^es  dans 
le  tissage,  66.  —  Temple  sans  dents  ni  motettes,  66. 
—  Envei  geur  applicable  auz  ourdissoirs,  66. — Ap* 
pareil  ^tireur  applicable  aux  niai:hine:i  a  filer  conti- 
nues, 67.  —  Montaffe  :  Genres  £t^,  68.  —  Les  draps 
de  troupe,  69  —  Cnambre  de  tomrner>;e  de  Reims, 
71.  —  Soci^t^  de  commerce  de  Fourroies,  72.  —  Les 
laines  &  Anvers,  72.  —  Les  brevets  d'invention,  73  — 
Renseignements  commerciaua ,  73.  —  Revue  des 
march^ ,  74.  —  Annonces. 

cnoiiQDt 

Elbeuf,  15  mars  1883. 

A  Elbeuf,  le  nowbre  des  fabricants  qui 
cessent  les  affaires,  volontairement  ou  for- 
c^meuii,  augmeote  cbaqoe  seoiaioe.  Des 
maisons  qui,  jusque-la,  jouissaient  d'uue 
bonne  consideration  et  auxquelles  on  ae- 
cordait  beaucoup  deconfiauce,  sont  obligees 
de  faire  appel  k  leurs  cr^nciers.  Chacun 
se  demande  oik  et  quand  le  mat  s'arr^tera. 

Quelques  manufacturiers  continoent  2i 
recevoir  des  ordres ;  oq  en  cite  m^me  qui 
en  ont  obtenu  de  tr^s  avantageux,  relative- 
ment  k  la  situation ;  mais  Tensemble  de  la 
fabrique  eibeuvienne  laisse  ^norm^nient  k 
ddsirer. 

A  Sedan,  on  a  ^coul^  ces  temps  derniers 
une  certaine  quantity  de  pieces,  .mais  kdcs 
prix  qui  de  laissent  a4icun  btinatice  aux 
producteurs.  Lk,  comme'  presque  partout 
aiileurs,  rindustrie  drapi^re  soulTre  beau- 
coup. 

La  ^are  de  Mazamet  a  exp^i^  pendant 
le  mois  de  f^vrier  dernier  81 .865  kiL  de 
draperies  et  296.290  kil.  de  laine.  Le  mois 

tr^ddent  les  exptklitions  avaient  ^t^  de 
01.917  kil.  de  draperies  et  de  2i5.952  kil , 
de  laine. 

A  Rottbaix-Tourcoing,  les  affaires  sont 
toujours  p^nibles.  A  Fourmies  la  filature 
se  plaint  du  cours  des  fil^s,  qui  n'est  point 
en  rapport  avec  le  prix  de  la  mati^re  pre- 
mise. Les  num^ros  communs  sont  seals 
bien  demand^  k  des  prix  presque  sufBsanls. 


Une  vente  de  mati^res  laini&res  qui  aura 
lieu  k  Tourcoing  le  24  courant,  dan»  la  salle 
de  vente  des  magasins  g^ndranx ,  promet 
d'etre  plus  importante  que  les  derni^res. 

A  IVxempte  des  fabricants  de  Roubaix 
qui«  depuisquelque  temps,  font  vendire 
publiquement  2i  la  Bourse  de  cette  ville, 
leurs  d^chets  de  toutes  sortes ,  d'impor^ 
tantes  maisons  de  Tourcoing  ont  conclu, 
avec  la  direction  de  la  salle  des  ventes, 
des  conventions  par  lesquelles  elles  s'en- 
gagent  ii  ne  vendre  que  publiquement  et 
par  I'entremise  des  courtiers  jur^s,  les 
d^cbets  de  toutes  sortes  provenant  de 
leurs  produits. 

Ci-apr&s  le  tableau  des  operations  de  con-** 
ditionnement  faites  dans  les  cinq  grands 
centres  lainiers  du  Nord  de  la  France 
pendant  le  mois  de  f^vrier,  compart  avec 
celui  de  la  pdriode  correspondante  de 
l'ann(ie  1882  : 


Uine  psignes 


Reims    . 
Ro  'batz  . 
Tourcoinj; 
AmienH  . 
Fourmied 


tS(» 

I.!2i6.i07 

l.a8l.7!28 

100.758 

171*213 


381916 

.».»»7.907 

1.100.  IHtt 


Uiofi  filte 


51.505 
ifl.lSO 
1^0  538 

1S.9(>1 
177.961 


47.685 
1HS315 
144.550 

92.968 
337.814 


ToUux   ..  3.017.833     tt.77i>  «tJ    493.119     645.33S 

En  Belgique,  I'indusirie  de  la  laine  n'est 
pas  plus  heureuse  q^i'en  France.  On  nous 
signale  de  nouvelles  d^onfitu'resk  Verviers, 
et  Ton  s'attend  k  d'autres  sioistres  de  mime 
nature. 

A  New-York,  dit  le  Dry  Goods  Butte^ 
tin^  il  ne  s'est  fait  que  fort  peu  d'affaires 
sur  les  lainages  l^ers,  undis  que  les^paifi 
commencent  k  attirer  les  acheteurs.  On 
croit  que  les  prix  seront  un  pen  plus  bas 
que  la  saison  derni^re;  ces  marcnandisefi 
sont  un  peu  sous  le  coup  des  iacertitndfs 
que  fait  naitre  la  question  du  tarif . 


^^^'^*''ffif?3T7G00gle 
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'  ^HBriMnavfr-  et  perfectionneients  (i) 

Symtkmk  m: 

caOGH^T  A  GliAVETTB 

et  systtaie  de  c^mmanda  pour  mteamique* 

dites :  armuzM  employees  au  tissage. 

Par  MM.  Deschamp^  IVores,  Oianfii^-Ruc,  lit,  Roubaix 

*  tttte  ]$\|Atif)ii'  a  t>our  bin  (i'ivitoi'  ks  d§^' 
fhuts'  danb  les  pieces  d'^tofTes,  lorsque  ponr 
une  oauBT  ^e!eiii«|ifc''lft  m^ief  dettfdlriie  eft 
arri^re. 

Le  dessin  repre- 
sente  en  ,^leya|u)a  le 
sysl6me  porfeclionrie. 
'  '.  Loir.  pn>  rig  luaJi. .. 
commandant  le  cylin^ 
v<1*»rafttiufr*  tf'^taWt  paj^ 
fo^  sUr^<  Vwhi^  Vfle- 
'bi«q«in,Jie  peut  par 
oQBseqiient  ^e  -  «n- 
Imiu^  par  cdui-ci.  Get 
ejicei^triqtte  est  muni 
d^un^c6t6  d'ua  rdchet 
'tout  dent^,  de.  I'autre 
d^u A  aotrtf 'rochet  a 
aAe^^6)^  dfent  C. 
.  '  m^^nthtrh/eW^  B  R' 
xde  sur^'aii))^  est  pla- 
e^eipvte  derPexuontri- 
que  ^a  porte,  atiachee 
par  uii,  .tourUjon,  mi 
cliquet ,  lequel '  vient 
se  lo^cT  dans  la  dent 
tJirrochet 'C  Vf  !*en- 
lltifli^  daM  ^  nnarche 

L'exiCfp^ue  ^oUnt 

[xxe  awi^ie  ^olii* ro- 
chet se  trouve  entraine 
de  m6me  et  communi- 
que aIon.a  Tarmure 
lannbuveMiMt  fraM<> 
mis.  Si  au  .conti:jiire 
la'  m^niv^llft^  5  re- 
toam€  en  arh^re  pour 
h  raison  ^ohc^e  plus 

Daut,  alofs  le  petitiJiquet  ne  lrouv2\nt  plus  d'obs- 
tacle*'  gltose  sur  le  rochet  C,  Texcentrique 
vestQ  aUljpnQyilo  et  ie  |eu  dp  cartons  ne  change 
pas.        . 


potu*  metiers  k  tisser. 

(£;«tiMit49d4iU)in<p^  MA..llissigby  fibred  et  tie). 

Pour  ^Q^p«r.plv«^,  d'ai'iiK|U4  au  ii^sn ,  m  peut 
le  (aire  pa.sser..9Dmme  Tindique  le  de^^in  fig.  iy 
c'e^t-a-Jii-e  au-dessuS?  du,  cyliiidre.^,  au^deyseas 
3u*cj!incfre  /?,'au-desso«js  ducyTipdre  C'.etaju- 
des^ttS'tl^^Vir^ufes  D'eVD*  cl  vice-versa,  cora- 
tt»  I'imftetMf  la  fig:^^: 
-  ^  "  -  -  

(1)  Descriptions  communiaudes  par  M.  Tavemier, 
ipw^nieur-civil,  rue  de  Ridxclj^u^  tp,  Paris. 
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Sui  cerlaiiis  tissus  tr^s  fort>»,  on  peut^  <si  o^n 
vetit  augmmiter' te  tinsrge^  ajouter  deux  petits 
compresseurs  Ey  comm«4lAont  ete^lecrits  dans 
un  prec^cnt  certificat  d'addilion ,  agissant  sur 
les  cylindres  au-dessus  deisquels  passe  le  tissu. 


On  peut  employer  an  nombrfs  ind^termin^  de 
cylindres  et  dt^viigules,  ces  dernieres  peuvent 
6tre  fixes,  mobiles,  ou  compressantes. 


nfj.r 


Ce  perfectionnoment  permettra  au  besoin  de 
donner  au  tissu  une  tension  plus  forte. 


EMVERGBCTA 

applicable  anx /oardlsBoirs 

Par  MM.  Prancillon  ain^  pere  et  Frahcillon  ffls 

.  Ce  nouvel  envergeur  est  ainpi  construit  \ 

Une  boiie  A  porte  quaire  coulisses  ft  dans 
lesquelfes  peuvent  .«je  mouvofr  yL'Ur;e  crimail- 
Iferej^b'b  r^unies  deux  t  deux  pat*  des  traverses 
B  B' sur  lesquelles  ibnt  fixfes  d^s'barbhfts  c  c' 
en  fil-il'acrer  tremp*  «t  recevaht  les  fife  tenant 
d*une  cantre.  Un  axe  D  porte  deux  pignond  d 
^pffrenant  avec  les  creniaill^rejSy  ce  qui  /ait 
qu  au  moyen  d'un  bouton  J?  on  peut  faire  mon- 
ter  ou  descfen3re  les  lira  verses  J3  3*,  chr  si  Ton 
iniprime  i  Tate  J9  Un  hiouvement  de' rotation 
dansnMmporte  quel  ^ens/'une  Aes  traverses 
HMntfera  pendaill  qu«  Pautfe^d^fpec^dhil      ' ' 

''    Dfgitifed'byV^OOQlC 
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II  n'esl  pasrbesoin,  (>eTMiant  Tourtlissage,  de 
laisser  )e  grand  totrteinent  des  fiis  comme  il 
existe  dans  Ics  deux  positions  cxlreme^j  pour 


proiiuire  Tenvoigui^,  un  disque  F  porlaal  u» 
petit  cran  f  dans  lequel  cran  p^netre  l>xUr6mit^ 
d*uu  ressort  H  fuisaui  chien  d'arr^t  mais  n'en- 


pAchant  ))as  pour  cela  qu^on  puisse  imprimer 
les  mouTements  de  rotation  nScessalres  pOur 
produire  Tenvergure.  Ge  disque  est  0x6  de  fa- 
^on  que^  quand  le  chien  d'urr^t  H  a  p^n^tr6 
dans  le  cran  f,  Toeil  des  barbins  c  c'  se  trouve 
sur  la  m^meligne,  mais  si  on  veut  laisser  un 
petit  6car*«*meni  aux  fils,  on  peul  Tobienir  par 
le  d^placernf>nt  du  ressort  H  au  moyen  des  vis 
h  et  de  la  coulisse  h'  qui  permettent  de  le  d§- 
placpr  dans  le  sens  cbnvefnable  el  suivant  qu^on 
vi;ut  ^vo2r  Teur  ^^temtoly  ^oil  comtne  gran- 
deur d'ecarlement,  soil  comme  sens  d'^dirte- 
nienty  c*est-^-dire  d'av<»ir  les  Ills  des  barbins  c 
plus  haut  quo  ccux  des  barbins  c' on  bien  le 
contraire. 

Get  appareil  ainsi  c^nstruit  $6  place  au  plat  dfe 
tout  ourdissoir  modifi^  pour  le  recevoir. 


peut  ^galemenl  varier  salon  la  disposition  par- 
ticuH^re  de  Tappareil..  Qn  peat,  parexemple. 


Af»PAll£!lI.   fiTIHCUR 
applicable  aux  machines  k  liter  continuee 

'  Par  M.  Richard  Sehi  k« 

Celte  invention  conshte  dans  un  appareil 
oyant  pour  but  d'^fendre  leb  fils  descendant  des 
cylindreb  a  (niches  a,  et  de  leur  donner  pen- 
dant leur  ^tirfige  soil  une  torsion  fausse  qui  se 
diX&m  ensuite  sous  Taction  des  brocties  pen- 
dant le  tllage  en  fin,  soii  une  I6g6re torsion  pr^*. 
liminaire  qui  sera  conlinu^e  el  compfet^^  pai'  les 
broches  pendant  }eur  rotation. 

I^e  cjlindre  a  mfiche  douce  a  est  actionn^  pqr 
le'-cjiihdre  \ilimentaire  b  qn'on  peul,  si  Ton 
veut,  remplacer  par  deux  oylindres  arcc6upUs. 
Les  fils  de  la  m^che  do'jce  sont  conduits  dans 
les  entaillcs  circulaires  du  cylindre  c  jusqu'^ 
Tappareil  etireur  qui  se  compose  de  deux  paires 
de  cylindres  de  ei  fg  tourdant  aveic  des  Vi- 
tesse^ difl'i^rei^ief.  ^uire  cef(  deux  pire"  de  cy^ 
Jindr»*s,  sont  dispones  les *p»'liles  ^loil^^  i  qui 
tourneut  sur  un  axe  h.  Le  diuui^tre  de  T^xe  h 
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fairiB  TatA  de  forme  cdniqae  simply  ou  double 
et  mtoe  dans  certaines  occasions,  il  convient 
de  composer  les  petites  etoiles  i  suffisammeut 
profondes  pour  que  leurs  parois  puissent .  ser- 
\ir  de  cames  pendant  le'fonctiohnement  de  Tap- 
pareil,  de  mani^re  que  le  ou  ies  fils  coucheK 
dans  Ies  rainures  ne  puissent  pas  ^tre  touches 
par  Ies  dents  de  la  roue  motrice. 


UniTiGE.  —  Genres  £U 

-  309  - 
DMgnation  des  fih  : 

A,  fond,  fil^au  litre  de  112.600  mMres  au  kil. 

B,  fonc6,  file  au  titre  de  12.600  mares  au  kil. 
Cj  retors  com|>os^  de  2  fils  au  25.200  m^res, 

nuances  claires,  retordus  sur  le  dolors  40 
tours. 
Dj  retors  compo66  de  3  fils,  au  35!0OO  m^res 
fonci  et  nuances  vivos,  retordus  sur  le  de« 
tors  35  tours  au  d^im^re. 


Tinu 

ineacom* 


Ti«8tt  pour    1o 
jacqiMrd 


Figunge   dela 


Baa 


Dm 


Gote  de  la 
chA«iie 


Nombre  des  filbde  la  chaine:  3.100. 
Largeur  sur  le  rattier  k  tisser :  1  m^tre  72. 


Ourdissage :« 

1  fond  A 

2  retors  C 
1  fond  A 

Tfils. 


Tissage : 

1  retors  D 

3  fences  B 

4  duites. 


II  fdut  4  lames  combin^es. 

Rdt :  45  broches  au  dScim^lre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 

II  entre  195  duites  au  decimetre. 

Faire  eorrespondre  Ies  retors  C,  D,  sur  Ies 
lignes  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  20  0/0  sur  la  longueur 
de  r^offe  tissee. 

Largeur  definitive  :    1  m^re  40. 

Appr^l :  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mitre  d'dlofTe  finie : 
700  grammes. 

—  510- 
DiHignaiion  des  fils: 
A,  retors  compost  de  2  fils  au  16.30Q  metres 
nuance  fonc^e,  retordus  sur  le  d^lorS  50 
toyrs. 
Bf  comme  Ay  fonc6  et  clair. 
C,  Dy  comme  A^  nuances  vivet. 
Ef  comme  A,  fonc^  etinteripMiaire, 


Nombre  des  fils  de  laehatne:  2.400. 
Largeur  sur  le  metier  k  tisser  :  1  mitre  77 


'  durdissfige : 
A  1  retors  fi 


.  '  Ire 


24 


(1      >     A 
1  retors  C 
i      *    A 
retors  £ 
1      »    A 

retors  J> 
i      »    A 
,\  i  relors  B 
*\i      3    A 
4  retors  C 
1      »    A 
A  1  retors  B 
*(i      .    vl 
i  retors  E 
4      »    A 


Tissage : 
1  retors  0 


11  » 

1  » 

35  .« 

,48  #l8. 


E 
D 
E 


Tissu  de    fonl 


48  fils. 


Rdt :  67  broches  4/5 
au  d^cimitre. 


Passage  des  fils  dans  le  rd( :  2  par  brocbde. 

II  faut  8  lanies. 

II  entre  150  duites  an  d^cimitre. 

Commencer  en  raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  20  0/0  sur  la  longueur 
de  Tetoife. 

Largeur  definitive :  1  mitre  40. 

.  Apprit :  velouti  court. 

y  Poids  de  fi(  gras  par  metre  d'itoffe  finie : 
850  grammes. 

—  511  — 

Des%g}%aiion  des  fils : 

it,  fond,  au  titre  de  14.400  mitres,  deux  bouts 
employis  comme  un. 

B,  intermidiaire,  au  titre  de  14  400  mitres, 
deux  bouts  employ^i^' comme  un. 

C,  clair,  au  litre  de  14.400  mitres,  <deux  bouts 
employes  comme  un. 

D,  fonci,  au  titre  de  7  20Q  metres  au  kil. 

£,  fil  compose  d'un  retors,  nuances  vives,  au 
au  14.400  m.  etd'un  fond  au  14.400  mitres. 

Fy  fil  composi  de  2  rotors,  au  14.400  mitres, 
nuances  vives. 

(7,  retors  composi  de  2  Als  au  14.40i)  milres 
fonci  el  nuance  vive,  retordu:»  sur  le  ditors 
,     35  tours. 

Hf  comme  6,  nuances  vives. 

Nombre  de    la  chaine  ;  2.000  fits. 

Largeur  sur  le  mitier  k  ti8.ser :  1  mitre  7S* 

II  faut  16  lames  combinies. 

Rdt :  58  broches  1/8  au  dicimitre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  2  par  brocbie. 

II  entre  115  duites  au  dicimitre. 

Faire  correspondri  tes  fils  E,  F,  G,  sur  Ies  li- 
gnes indiquies. 
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TiKtt  ^wr  IB  James 


C«t^  d#  It  chaisw 


K: 


I! 


:« 


ID.  -■■■, 


!«r:i 


■SiSi 


i 


Ourdissage: 

i  reioTs  F 

4  fond  A 

2  intermi^diaire  B 

2  clairs  C 

1  relors  E 

1  fond  yl 

2  intfirniSdiaires  fi 
2  clairs  C 

1  reiors  E 

1  inferm^diaire  B 

2  clairs  C 

IG  Ols. 


Tisstzge : 

^, .  i  1  relors  G 
^l  5  foDces  JD 
i  retort  G 
3  fonces  D 
1  relors  if 
3  fonc^K  D 

32  duites. 


Rotrait  au  fiyilage: 
13  0/0  sur  la  longueur 
der^tofle. 

Largeur  definitive : 
1  m^lre  40. 

Appi-^t :  trut 

Poidsde  fil  graspar 
mfetre  d*^U»ffe  fime : 
700  grammes. 


Nota.  —  Noui>  pouTons 
foui'nir,burdemande  par* 
iLuli^re  et  contre  r^tri- 
buUoii«des  morceaux  d*^- 
tofTe  fuivant  Ias  d^^igiMio 
tionB  ci-dessus 


LES  BRiPS  DE  TROUPE 


M.  Frid6ric  Thomas*,  depute  du  Tarn,  a 
depose  .sur  le  bureau  de  la  Cbambre  des  d^- 
t6s  une  petition  bign^e  par  des  liahitants  de 
Labastide-Houairoux  (Tarn)«  ) 

Voici  le  teste  de  cetie  p^tilioa  eoQvarte  d'un 
grand  nombre  de  signatures  de^  fiibricanls  et 
d'ouvriers  de  Labastide. 

.1  MM,  le$  memhres  de  la  Cbambre  dc$ 
deputes: 

Les  soussign^s,  ouvriers  o(  babilabls  de  La- 
bastide-Rouairoiix  (Tarn),  demeurant  inforra^s 
aue  les  marcli^s  existanis  pour  la  fourniture 
des  draps  de  troupe  prennent  fm  en  1883,  ct 
que  Tadministration  de  la  guerre  en  a  deja  pre- 
pare le  renouvellemeiii  suivant  les  traditions 
pratiquees  par  elle  depuis  1864,  c*eat-^-dire 
des  marches  de  gr^  k  gre  consentis  en  dehors 
yotre  assentissement,  d^clarent  protester  6ner- 
giquement  au  nom  des  populations  ouvrieres  et 
de  Tindustrie  presque  enti^re,  centre  T^ven* 
lualit^  de  la  continuation  de  cet  abus,  depuis 
longleuips  et  k  bon  droit  siispectd  el  condamn^ 
par  Topinion  publique. 

lis  esperent,  Messieurs,  que  voudrez  Lien 
porter  quelque  attention  a  leursf  plaintes. 

Depuis  1864,  les  assemblies  qui  vous  out 
pr^c^6  se  sont  toujours  liorn^eb  a  de  vieuns  re- 
grets du  fait  accompli.  II  vous  oMivieodra,  aa&8 
doute,  de  ne  pas  les  imiler,  ejl  d^  pr^.v^nir  Tu* 
surpation  dcs  bureaux  dc  la  guerre,  en  fixml 
vous-m^mes,  aprep  un  exanieu  approfoodi  «t 
un  d^bat  public,  le  sort  d'une  question  qui  tou«* 
che  a  tant  d*inl6r^ts,  et  au  sujet  de  biouelle 
tant  de  griefs,  tant  d'accusations  se  sont  dev^s. 

C'est  la  que  nous  venons  solliciler  de  votre 
z^le  pour  1c  bien  public  et  de  votre  justice. 
Nous  demandons : 

lo  Que  le  mo«ie  de  fabrication  et  le.  pouvoir 
de  reparttion  des  fournitures  de  drap  df&  troupe 
soient  enlev^s  a  Tarbilraire  des  bureaux  de  la 
guerre  et  r^gl^s  par  une  d^ciistioo  da,  J'ABsem^- 
bl^e,  decision  mettant.  fin  s|u  monopole  exittant. 

%<>  Qtue  te  travail  soil  reparli  s^utanl  que  pos- 
sible entre  tons  les  ^ntro-s  ijnduslrids  suivant 
leur  importance. 

3»  Que  Vadjudicationsoit  la  riigle  de  Tattn* 
button  de  ce  travail,  et  que  les  niareh^  ae  grS 
k  gt&  soient  proecrits,  aauf  d(M  ess  exce^tioa- 
nets  limitds  a  la  force  msLJeure  ou  k  des  besoias 
immediate  de  Tindustrie  et  des  populations^ 
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^  Qu^  le  cahier  <les  charges  de  Tadjudica- 
tioQ  soit  ^bU  de  maniire  4  In  rendre  accessi- 
ble et  fa(^ile  k  tous  les  industnels  s^ieux* 

5*  Qii'il  y  ait  obU$(ation  pour  les  adjtidica- 
taires  de  £iire  ex^cuter  ce  travail  dans  les  cen- 
tres indu^triels  auxquels  il  aura  ete  altribu^. 

6*>  Enfin  que  le  mode  des  receptions  d»"s  four- 
nitures  et  les  proc^^s  d'^preuves  soient  6tu- 
di^  k  ncMiyfeau  et  modifies  dans  ce  quHls  ont 
de  8uranii6  et  d'excessif. 

II  voiis  pkira,  Messieurs,  de  nous  permettre 
k  ce  sujet  les  considerations  suivanles  : 

I»'habillem,e^t,des  tjroupe;^,e^t.in5cril  tous  les 
ans  au  budg^  sous  foHiie  (fe  crerfH  : 

Mais  1^  n^ode  d'eoiptoi  de  ce  credit  n'a jamais 
M*  d€tei*ntiti^'par  ceux*  qui  le  votenl. 

Cetle  nggli)p«snce  des  poUvoir^  publics  offrait 
k  tin  i^g;tme  atitorilaire  une  trop  belle  occasion 
de  pactes  obscui^s  et  de  ddminatibn  pour  que 
Tadoiinistratioii  de  la  guerre  ne  ^'eitipress4t 
p«is  de  la-siiilir;  elletgard^de^ts,  avec  jalou^ 
sie,  sous  pr^texte  de  reglemetttalBon^  un  droit 
qui  ne  lui  app^rtenait  pi^^  f|)ai^ ,  qu'on .  para|is* 
salt  lui  anandonner. 

Elle  pouvait  exercer  ce  droit  a\ecintelli$i^ence 
et  justice  en  cherchant  a  concilier  I'int^r^t  de 
TEtat  avec  celui  de  Tindustrie  el  des  popula- 
tions, c'est-4-dire  assurer  la  bonne  execution  et 
la  plus  large  repartition  d'un  travail  cssenlielle- 
meiit  ilationd'l.  Mais,  fldete  h  Tespril  de  (outes 
les  bureaucraftieh,  elle  n*a  song^  qu*a  asscoir 
son  oniriipotenhe  e!  h  en  rondrc  Texercice  com- 
mode et  facile  pour  elle. 

C'eSt'sousiMnfluence  regrettable  de  eel  es- 
prit qu^elte  a  ete  aroene«^  su  fnoyen  qui  en  de- 
cDule  fiilalecrieht  i  rorganisation  du  monopole. 

San^  profit  pour  TEtal,  elle  a  livre  a  quelques 
privileges /a*u  detriment  de  la  masse  ouvrie.re. 
et  industrielle,  un  travail,  qui  paye  par  le  buil- 
get  et  s^ppartefiaht  a  tous,  devrait  etre  reparti 
entre  tous  (dans  la  mesure  It*  plus  exacte  possi* 
bkw 

CeiDonopole,  c'est  vrai,  n'esi  ni  direct  ni 
avaue,  imiis  si  deguise  qU*il  soit ,  11  n*cn  exisle 
pas  moitia  reel  et  dommageable  au  plus  grand 
Dombfe. 

Deux'bauseK  saTanmnent  fu)mbinees  et  per- 
leotioiineea  par  une  pratique  habile  le  rendent 
includable. 

Et  ces  deux  causes  sonl : 

1^  Les  complications  exagerees,  les  exigences 
multirpliees  et  les  formalites  resultanles  du  ca- 
hier  des  charges ; 

t^»  Le  renouvdileraent  successif  et  arbitraire 
des  mtfrehea  de  gre  k  gre. 

D^une  part,  eki  effel,  ces  complications,  ces 
exlipeiioea,  oes  iMrmaKte^  faciles  i  la  grande  in- 
dusHto/aolHeH^s  par  eUe,  sont  autant  d'im- 
poesibiltt^  pour  la  petite,  qui,  ue  pouvant  s\ 
adapter  aane  dea  ddpenses  et  des  capilaux  trop 
considerables,  demeure  mkessairemcnl  excluse 
des  u^iidUBatkms  et  des  marche^j. 

D*aittre  j;xm,  radmini9tratk>n  de  la  guerre 
ayant  «es  nipportg  teiablia  av«c  di^^t'os  traitanfs' 
Ofupus  k  «e8  Kabiludo  pr6ftiX3  avoir  tvcour^  au 


renouvellement  amiable^de  marches  de  gre  a 
gre  qui,  de  ?orle,  cirrivenl  k  se  perpetuer  dans 
les  memes  centres  et  dans  le.s  memes  mains. 

C'esl  ainJti  qu'en  1864,  aprts  avoir  dresse  un 
cahier  des  charges  a  Tusageexclusif  des  grands 
industriels  et  tente  vainement  une  adjudication, 
Ccttc  administration  traita  de  gre  a  gre  avec 
eux,  c'est  amsi  qu'elle  a  successivement  pro- 
roge  le'irs  traites  en  1873,  en  1878,  jusques 
4  1883;  et  c*e6l  ainsi  qu'elle  fera  toi^ours,  car, 
ne  le  voudrait-elle  pas,  elle  en  est  en  quelque. 
sorle  aujourd'hui  a  la  merci  des  gro^  t^ailanls 
^  qui,  par  des  coalisions  coupablet  et  dant  Texem- 
pie  n'est  que  Irop  trequeni,  peuvent  lui  di<'Jer 
leurs  conditions  et  leurs  prix. 

Les  vices  de  ce  systeme  ^nl  evidently  et  con- 
nus  df"  tons,  mais  rien  -ne  les  a  demootres 
comme  Texperienee  lamentable  de  1870. 

A  cette  epuque  doulou  reuse,  lea  privilegies 
fournirent  k  peu  pres  la  quantity  unoa  la  qua- 
lite^  des  pieces  de  drap  k  laquelle.ilff'  eiaieot 
tenus  par  lcui*s  traites,  male  rieii  au-dela,  mul* 
gre  d'abondanis  approviKiennemaitts  de  toute 
nature.  Les  bedoins  eiaien I  grands ;  pris  comme 
toujours  au  depourvu,  TEtat  dAl  s'adresser  A 
rindustrie  privee  el  aussit^t  lcs»  foifrnisseurs , 
repudiant  leur  privilege,  s^empre^erenl  de  se 
transformer  en  simples  mdii^triels.  Il^>  piirent 
par  ce  moyen,  vendre  a  TElat,  a  un  prix  plus 
eieve  que  celui  de  leurs  marches,  uuc  marchan- 
dise  in^erieure  en  quality  et  realiser  d'enormes 
benedcesy  payes  par  les  sou  tf ranees.  (}e  nos  sol- 
dais. 

Confusion,  insuffisanpe,  inalverftion,  rieu  ne 
fut  alors  epargoe  au  ^rvice  de  ThalMUement  el 
il  en  serail  ^core  aiusi  si  de«  ef^iements  ifn- 
prevus  en  presentaient  dc  nouifeau  I'occaeion  , 
Texistence  des  meme^  causes  devaut  amener 
les  memes  effets. 

L'interei  de  TEtat  ne  saurait  done  eire  se- 
ricusement  invoquc  k  I'appui  dn  maintien  du 
regime  acluel. 

Get  inieret  ne  rep^md  inconlestablement  qu'i 
deux  b^soins  preci.s  ; 

Bonne  fabrieation.  '. 

Livmison  exacte. 

Or,  il  est  indeniable  qu*on  peul  bien  fabriqtier 
partout  et  bien  livrer. .  Chaque  negociant  y  esl . 
aple  et  le  fabrication  des  draps  d*uniforme  He 
conftilue  pas,  ainsi  que  le  suppose  radminis- 
t ration;  ufte  speciaJfte  exigi^aet  des  connaisnin- 
ces  et  une  experience  difliciles  a  anquerir.  EHe 
esl,  au  coulratre,  def$  plus  simples,  el  chucun 
saii  combieu  la  fabrication  ordinaire  ui-esente 
de  plus  granda  probl^mes  et  exige  de  plu.s 
gi^ands  efTorts  de  conception  et  d'execuiion. 

On  pent  aussi,  en  toules  cWconstances,  el 
dans  toutes  les  situations,  asKurer  rexactitude 
des  livraisonspar  les4)roce4es  usuels  de  garail- 
tie,  lets  que  cautionnement,  approvisiounemenis 
de  matieres  etoutillagc  en  rapporl  avec  Tifn* 
portance  des  quanti:es.de  falirication  nccordees:  ^ 

Les  besoins  de  TEtal  peuve^ji  done  etre  aise* 
ment  satisfaits  et  assures  etv  deh«)ri>  dcloul  pij*  * 


viiege, 
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Cela  6lant,  une  reformalion  s'impose,  car  le 
monopole  n'ayant  aucune  raison  d'^lro,  doit  dis- 
paraitre  devant  Tint^r^t  de  tous,  dcvdnt  i*inte- 
I'^t  de  rinduslrie  et  de  rouvrier 

Le  travail  qui  decoule  des  fournitures  de- 
vient  la  propri^le  de  loiw  et  chnque  ccrcle  in* 
dustriel,  chnque  ouvrierdoil  en  avoir  sa  pari. 
Les  bi^n^Oces  qui  peuvent  en  provenirappar- 
tieTinem  h  tou»6t  le  p4us  ^rand  nombre  possi* 
ble  doik  6treadmis  a  y  participer. 

Pour  dotinet^'satisfactiou  a  ces  droils ,  le  ser- 
vice de  PEtat  demeur.mt  sauvpgarde,  que  fau- 
drail-il  ?      . 

Proclanier  le  principe  de  la  disseniination  du 
travail 'deB  foUrnilureB  et  presorire  la  modifica- 
tion du  cahier  des  charges,  dans  un  sens  lan^e 
el  libera),  ainsi  que  la  suppression  des  mar- 
ches de  p^re  k  gre. 

Cette  heureuse  el  juste  reforme  aurait.  i*n 
oulro',  Tavantajye  Jnunonse  de  permettre  a  la 
fabncalion,  qui  traverse  depuis  qi>elques  ann^es 
une  cfise  ruineu^,  de  se  rnnrnlenir  jusqu'^  des 
temps  m^lleurs.  eonservei-  son  (tersonnel ,  ses 
traditiotis,  eon  oulill:ige.,  en  un  mot  tout  ce  qui 
ni»  peul  phis  se  reconsliruer  quand  un  chdnia^e 
troji  prolong^  en  a  consomme  la  desa^regation. 
Elle  ferait  aussi  cesser  c»*He  iniquite  sociale 
qui  eoi'icnit  quelques  ville?*  par  le  Iravail  de 
rEtat«'quand  tanl  d'aulres,  qui  possfedenl  en- 
core des  mayenn  do  production,  sont  en  proie  a 
la  d^adonce  el  a  la  misere. 

Enfin  par  ta  seraienl  vi-aitnenl  appliques ^ans 
conlradic1ion:< ,  fians  iniquities  possibles,  les 
pHncipes  tie- jHiMre,  d'ogalildel  de  solidanle, 
bases  ti4;cessair**s  de  louJe  soci^te  d^mocralique. 

Et  mainlenanl,  Messieurs, 

Qu'il,nous  fio^t  perrpis  de  vous  dire  un  mot 
de  noire  .penijiire  silualipn^  . 

Labaalide,  fabriquc  imporlanlc  d^  I'arron* 
di^s^mecU  de  Cast  res,  est  designee  dans  tpute$. 
les  de.smptiqn^  j^eographiques  comme  unevill^e. 
piidsper^.pa^r  ^  fabricHtio^  4^s  draps,  qui  ^t 
rinduslrui  principals  du  pays. 

Cette  constnlalinn  etail  vraie,.il  y  a  queiques 
annees,  mais  aujourd'hui,  plusieurs  fabricanls 
ont  succomb^,^  de  grands  elablissemonts  vien- 
nent^dese  fermef*et'h  popnfotion  owvrlere  n*a 
d  autres  perspective  que  Pemij^ration,  la  tnisere 
el  la<£rini  a'lrds  eoarie  dcfa^aAce. 

Celle  populfttioD  a;toyj.ours»^t,is(<i^t  a  ses  de- 
voirs sociaux  ;  elle  a  done  le  droit  d'exiger  de 
la  societ*^  la  pioteclion  do  son  existence,  celte 
protection,  elle  la  reclame  par  le  Iravail;  le  lui 
refuserez-vous  pour  eprichi*'  (Jti3  accapareurs? 

On  a  esbiyerMe  uoias  le  persuader,  mais  nuus 
ne  s/iurions  dese>perf  r  a  re  jioint  de  la  Repu- 
blique  eVdes  ^lus  de  la  d^mocratie/ 


V  aici,yj;i  a^jro^t^de  Ja  fiiitmihrf^  de  fofametcud 
dc  Reims  dor^naiit  la  siluatiop  indqstrielle  ct 


commerciale  sur  cette  place  pendant  ledenxi^me 
semes!  re  de  1882  : 

Le  deuxifeme  semeslre  do  1882,  ^n  ce  qui 
concerne  le  coursdes  lainos,  a  6te  cara«;fefris6 
par  runiCormite ;  les  variations  de  prix  ont  ^te 
pen  appr6ciab1es,  tant  poijr  le^  laines^  d'Austra- 
lie  que  pour  celles  de  la  Pl.dn;  seules*,  les  laines 
a  carde  et  principalemetit.  les  blOusse§  oot  fl6- 
chi;  on  pnut.en  6vuluer'}aiiaisie-&  54|0^^k9piiis 
sixmpis  •  '»    .         'rr  »    s.    J.. 

.  La,  campagne  d^  1^8*2  n'aora  poiat^igtfavo- 
rable  a  la  fi|>eoulation  irtLi^K:n\m^e»iifhv^f9^  soit 
qu'elie  ait  pdrte  sur  ks  laities  )adi||dii0|v^it 
qu*elle  ait  eu  pour  objet  les  laines  etrangenss. 
D*ail)eurS|  quand^  i;ibrique  n^  prosj^r^vi^pinty 
comrpc  c'e^t  malheureuseroeqtie  ca^jpaur  Tin-  . 
dustrie  lainiere  en  France  ,  le  comitterc^d^  la. 
mati^re  premiere  s'en  rcssent  in6viiab|ement- ^ 
Les  peignages  afapon  munquenl  dXUmqata;* 
lion,  la  plupart  cbdment.en  ce  mooiept  in^me, 
sinon  en  tolalile,'au  moins  parlielUipenL. Cette 
industrie  si  prospere  ja^is,  voil  aujourdUmi.  [o 
rever;)  d,e  la.  m^daille;  elle  s'est  d^yetopp^^  ou- 
tre mesurc  et  elle  a  subi.  Id  consequeoce  de 
cet  accroissement.exag^re.  Pour  ravnener  I'e* 
quilibre,  il  y  aura  de$  vicliiTies :  cer-taiqs  elji- 
blissements  disparaitront  ou  se  transtbrmeroat. 

Merinos  $im^s<.  ^^La  fiiveur  dbntijouisspit 
cetle  brancfae  de>notre  indu^trid  a  lafiti  diipr^* 
cedent- senitistrq  s'est  oontinjuae  p^da«t  utM 
partie  du  second,  mais  ra^j^^ence'  cumj^i^le  d!hi* 
ver,  le  teiops  deplorable. ifiix]  n^is  pen  wessons- 
d'avoir  et  aussi  un  pou  plus  do  production  que 
dans  les  six  premiers 'Uiois  de  iHwmee  ont  ra- 
mene  des  tendances  a  la  baissc. 

MeHiidi  dovblei.' —  M^me^«iUiaUon^  que 
pour  te  semeslre  precedent.  11  y  a,  croyons- 
ndus,  plut^t  dimniution  qir'augmentution  dans 
la  con^bmmation  de  cetie  article. 

Cacheniires  (TEcosse  slviples.- —  Nos  usi« 
nes  lancees  sur  (es  lissus  pour  des  commissions 
imporlantes  onfcbAlinu^  ta  iRibricatioil'  en  vue  '.. 
du  marche  general.  Le^-  atliiin^^  nTant.piw.  rei^ 
pQi\dM  a:laJi>i  du.f^i»r9«A(ea  ^'exlei)iiioii<donn6e 
a  ^  prodiKition  .(\t  «^«t,arlioie^  les^qom**  ttn  eoL  • 
ete  aiVei-tes.et>  il  e^i  a  i^raiixWe  qi^l^ftdtMEidanc^s 
de  bai^s^  no  ias^ttut  q,ue  !*'a(CiM>r)l,uec*^i  * ,  .  ,  .. 

Le.4eA*me»'  vonxpae-rendu  ceJiiiiV4|>m  deuii . 
articles  tH)m'iu^it  a  etabHr  q^e,m  lep!  r^ulta|6 
qu'eu  obt^iiad^nt  leurs  pnodibcJeui^^inJ^taiant  pa8  ' 
encore  i«lisiAi6di>W«.  l<^ur  po9)iiQa.d^vaiU  plul6t 
s'am^liowr qu'aiilrenieijii.     ./    -..i  ,i  ^  ? 

li  4)arait  bi<^  difficiJu.dacoivelure  dan«!^  un  : 
seit^  pu  dans,  ruuire,  Je  .priMiiictNur  fjortli^ 
nuaot  a.^.e  plain4re  pt  lesvandaurs  d^  lu&ti^es 
premieres  arfirmai|,^<fu-aru  pvisd  9U.eii««  som  te«> 
nues  le  fabricanVpeql  pjrodMir>e.  tukrec.  nftsullat.  .. 
Mais  le  prix .«i6rtama|ieii».pr«Mi^«e. tie  deter* 
mine  pas. seulle  i^si»ltaA.>,  iL.fsli^utiQrdonfle  & 
des  causes  mttl^pW^».ei^rt>^lpo.  .l\oiigamfiMiGiniet 
la  coii(luitie^de:(eUe  Qu  tell^.»^«tirQ,.il» ^\l  Uti^  . 
dre  4;se^.xao(iia0rf..f»<f|UiU  yia^ile  c^toiu^.^'^st. 

Sue  la  9r^n^'/exi9jii^iMif)Pf  ti>!^9iMH^ 
0  TEcoese  permet  de  croire  que  les  tiibricants 
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trouTcot  on  ^coalement  Caicile  de  cet  ariicley 
sans  ghind  rteultat  peut-6tre. 

Cachemirea  d'EcoBse  doubUi.  -^  Le  stock, 
qui  ^tait  de  quelque  importance  a  la  fm  du  se- 
mestre  dernier,  piarait  s'^tre  all^g^  sans  que  les 

{>rix  se  soient  c  onsidirablemenl  modifies;  il  y  a 
ieu  d'etre  satisfait  de  ce  r^sultat,  car  principa- 
lement  pour  le  tissu^  TAIIemagne,  sur  les  mur- 
ch^s  strangers  rivabse  avec  des  prix  bien  bas. 

rFlanell^.  -^  La  vente  en  a  ^1^  assez  active 
pendant  le  semestre  ;  cette  branche  a  toujours 
un  bon  coufant  d'affaires  pour  notre  place ,  en 
d^pit  desrprodiietions  du  Nord  qui  oot  eu  quel- 
que importance  pendant  le  cours  de  cette  an- 
n^ 

Draperit.  —  La  fabrication  des  hivers  qui, 
au  inoisde  juin,  toit  fort  peu  active,  n*a  pas  6t6 
en  progressant,  au  contndre.  Fabricants  et  ache- 
teurs  ont  M  successivement  prudents  et  r^- 
servto,  sadiant  qu'il  restait,  chez  chacun  d'eux, 
un  stock  considerable  de  marchandises  par  suite 
du  manque  complet  de  froids  pendant  Thiver 
18814882. 

Ndanmoins,  malgr^la  production  restreinle, 
elle  a  encore  M  trop  importante.  II  y  a  encore, 
k  rheure  actuelle,  p^s  mal  de  marchandises  qui 
ne  pourront  s'^couler  que  Tann^e  prochaine. 

La  saison  d*^f6  s*est  faite  k  peu  pr^s  comme 
les  pr^cMentes,  piutdt  cependant  avec  une  di- 
minution dans  la  fabrication  due,  en  parlie  k  Tin- 
trbduction  plus  importante  des  produits  stran- 
gers, ce  qui  ne  lais»e  pas  aus  manufacturiers 
frangaisune  perspective  d'avenirbien  rassurante. 


natit  u  coiiEReE  k  nwan 

Dans  sa  s^nce  du  22  fSvrier  1882,  le  conseil 
d'administration  de  la  Society  du  Commerce  et 
de  rindustrie  lainiere  de  la  r^ion  de  Fourmies 
a  vote  renvoi  de  la  lettre  suivante  : 

A.  M:  le  Miniiire  du  Commerce. 
Monsieur  le  Ministre, 

Beauconp  de  centres  industriels  et  commer- 
(ants  exposent  chaque  jour  It  M.  le  President 
de  la  R^publique,  leurs  justes  dol6ances,  et  sol- 
licitent  sa  haute  intervention  pour  arriver  enfln 
k  mettre  un  terme  k  la  crise  que  subit  depuis  si 
longtemps  le  commerce  fran^i«.  La  Societe  du 
Commerce  et  de  Tindustne  lainiere  de  la  region 
de  Fourmies,  tout  en  part^geant  leur  avis,  ne 
croit  pas  utile  de  venir  lui  rSpSter  ce  que  des 
bottcbes  plus  autorisees  qfne  la  sienne,  lui  ont 
si  hibilement  expose ;  mais  elle  a  le  devoir  d'ap- 
peler  votre  bienveillante  attention  sui  un  point 
particttliertment  grave  et  d*une  opportunity  ur- 
geote;  nous  veulons  parler  de  nos  relations 
douanitres  avec  les  Elats^Unis  d'Amerique. 

Nous  ne  devons  pas  vous  ledissimuler,  mon* 
sieur  le  Ministre,  la  solution  de  cette  question 
est  d*un  intdret  capital  pour  Tindustrie  de  la 
laine  peigneot  et  de  la  roanitee  dont  elle  sera 
reselue>  depeiidr^  eert^ivMhent  pour  nous  de 


longues  annSes  de  prosperiie  ou  de  mis^re;  or, 
vous  n'ignorez  pas  que  de  Tautre  c6te  de  I'At* 
lantique  on  s'occupe  activement  de  la  revision 
des  tarifs  douaniers ;  le  moment  nous  semble 
done  propice  pour  venir  vous  prior  d'user  de 
votre  It^gttime  influence,  afin  que  nos  interets 
ne  setrouvent  pas  leses. 

Uq  traite  de  commerce  avec  les  Etats-Unis 
d'Amerique  serait  sans  conlredit  le  meilleur 
moyen  de  les  sauvegarder;  aussi,  sans  nana 
laisser  arreter  par  le  souvenir  de  Tmsucces-des 
tentatives  passees,  et  persuades  aue  de  nouvel- 
les  demarches  auront  aujounibui  plug  de 
chances  d'aboutir,  n'hesitons-nous  pas  k  emet- 
tre  in&tamoient  le  vobu  que  de  nouvelles  avan- 
ces  soient  faites  au  Gouvernement  des  Etats- 
Unis  ,  afm  d'amener  au  piutdt  entre  nos  deux 
nations  cette  entente  commerciale  que  nous  es- 
timons  indispensable  a  la  prosperiie  future  de 
notre  industrie. 

Nous  ne  vouloup  pas  prevoir  un  nouvel  echec; 
mais  dins  le  cas  mkme  oii  il  se  pntduirait,  vos 
demarches,  preuves  evidenies  du  bon  vouloirde 
la  Republique  fran^ise,  auront  toujours  proba* 
blement  comme  resultat,  un  abaissement  con- 
siderable de^  droits  de  douane  euormes  qui 
ecrasent  nos  tissus  a  leur  entree  dans  ce  pays 
etenrayent  leur  exportation. 

Avant  de  terminer,  nous  devons  voub  rappe- 
ler,  monsieur  le  ministre,  que  notre  commerce 
d'exportation  des  tissus  de  laine  peignee  se 
trouve  deja  menace,  nousdirons  prtfsque  com- 
promis,  par  la  concurrence  que  lui  font  les  pro- 
duits aliemands,  et  nous  ne  pouvons  envisager 
sans  trembler  la  situation  qui  lui  incomberait 
si  ces  nouvcjiux  venus,  nous  devan^nt  dans  la 
conclusion  de  traites,  accaparaient  ainsi  le  mar- 
che  americain,  de  beaucoup  le  principal  de- 
boucbe  aujourd'hui  de  tons  nos  articles.  Ce  se- 
rait, n'en  doutez  pas.  monsieur  le  ministre,  Ta- 
neantissement  certain  de  notre  grande  indus- 
trie nationale  a  tres  bref  deiai ;  mais  nous  avons 
la  conGance,  qu'il  sufflt  de  vous  le  signaler* 
pour  qu'un  tel  maiheur  ne  puisse  se  produire 
et  que  charge  de  la  sauvegarde  de  nos  interets 
vous  saurez  les  defendre. 

Dans  cet  espoir, 

Veuillez  agreer,  monsieur  le  Ministre,  nos 
plus  recpectueuses  salutations. 

Pour  la  Societe  de  Commerce  de  Fourmies 
Le  pr^$ident^  R£al-Boillot. 


LESlUIESiAirnS 

Frais  diver$  que  Buppm^teni  a  Atwera  les 
laines  arrivant  par  mer\  depuis  leur  d^- 
barquemeni  jusqu'a  leur  r^exp4ditianpar 
chemin  de  fer. 

Les  laines  arrives  a  Anvers  par  steamers  pa- 

{ent  pour  la  mise  k  quai  75  centimes  par  1,000 
Uogrammes. 
La  fliiet  i  quti  des  laines  arrivant  par  Vo)- 
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lier  ne  donneni  pas  lieu  h  des  frais  distincts'de 
de  eeux  du  camionnage  ou  magaslnage  (1). 

L'enl^vement  du  quai,  le  camionnage  et  pla- 
cement au  magasin,  pesiige,  alloiisseinenl,  sp 
payent  k  raison  de  32  centimes  pour  les  laines 
depo8(§es  au  rez<de>chauRS^e ,  37  centimes  pour 
les  laines  depos^es  au  premier  6!age,  40  centi- 
mes pour  les  laines  deposees  au  deuxieme  elage. 

L'^chantillonnagp  se  fait  pai*les  soinsde  Tim- 
portateur  ou  de  son  d^l^gu^. 

Voici  les  frais  de  magasinage  : 

Laines  de  la  Plata  et  autres  semblables  en 
balles  plac^es  a  5  metres  de  hauteur,  40  cen- 
times par  kilogiamroe  et  par  mois;  4  metres  de 
hauteur,  12  centimes  par  kilogramme  et  par 
mois ;  3  mMres  de  hauteur,  12  centimes  par 
kilogrammes  et  par  mois.  Sans  cercles,  a  5  me- 
tres de  hauteur,  12  cenlime:s  par  kilogramme  et 
par  mois;  4  metres  de  hauteur,  15  centimes 
par  kilogramme  et  par  mois ;  3  mfetres  de  hau- 
teur, 18  centimes  par  kilogramme  et  par  mois. 

Laines  brutes  du  Cap,  du  Chili,  de  Russie  et 
antres  de  mtoie  nature,  14  centimes. 

Laines  brutes  du  Cap,  du  Chili,  de  Russie  et 
autres  de  m^me  nature  lav^es  a  dos,  16  centi- 
mes par  lUO  kilogrammes. 

Lames  brutes  du  Cap,  du  Chili,  de  Russie  et 
autres  de  mdme  nature  iavees  a  fond,  30  centi- 
mes par  100  kilogrammes. 

Toutes  autres  laines  lav^es  30  centimes  par 
100  kilogrammes. 

Les  fraif;  de  desarrimage ,  de  livraison  et  de 
poids  s'^levent  a  15  centimes  les  100  kilogr. 

La  sortie  des  magasins  et  le  camionnage  k 
celle  du  Sud,  pour  laquelle  un  supp^^ment  de 
10  centimes  est  dCl,  les  frais  s'6tev^nt  k  50  cen- 
times par  100  kilogrammes. 

L'enl^vement  en  entrepdt  par  machines  se 
fait  a  mison  de  4  centimes  les  100kil(^nimmes. 
La  mont^e  se  fait  k  raison  de  6  centimes  les 
100  kilogrammes. 


US  BRETRS  BIHTEniOH 

L'article  6  de  la  loi  du  5  juillel  1844,  sur  les 
brevets  d'invenlion  decide,  a  son  paragraphe  5, 
que  les  dessins  produits  a  I'appui  des  deman- 
des  de  brevets  seront  trdcea  a  Vencrey  el  d'a- 
pres  une  6chi;lle  m^trique. 

All  lieu  de  deBsins  traces  a  Venerea  des  in- 
venleiirs  annexent  a  leur  demamle  dos  photo- 
graphies ou  des  dessihs  cileclues  suivant  (hv< 
procdd^s  particu tiers  dt* rives  de  la  photographic. 

(i)  A  cause  de  la  rapidite  dc  1  arrive  vt  dn  dechar- 
{<<Muent  des  steamers  et  de  In  t-oinpositioii  de  leur  car- 
gaison  qui  et»t  destin^e  a  plusitniis  oonsignataires,  Jes 
courtiei'S  emploietit  pour  In  mise  .i  giiai  une  ^uipe 
d*hoinines  quails  out  tonjotirs  a  leur  disposition. 

Les  voiliers  dont  Tarrivee  eai  signal^  plusieurs  jours 
d'nyftnco.  et  qui  sent  en  general  charg^  par  un  seul 
prcipri^Uiire.  metfent  a  quai  teurs  marchandises  par  le 
iiioysi  tie?  nommes  deV^uipageet  des  nations  que 
fzhoisisaeni  les  n<^ociant6  en  traitant  ^  forfait  jusqu'a 
lA  mifee  <fti  maifayifi. 
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Ces  photographies  ou  ces  de«sins  peuvent  s'al- 
t6rer  et  devenir  indistincls,  el  comme  Tarticle 
12  de  la  loi  de  1844  porle  que  sera  rejetee  toute 
d«*mande  dans  laquelle  les  formality  prescriles 
par  Particle  6  n'auraient  pas  6t6  observees,  le 
ministre  du  commerce  doit  prononcer  le  rejet 
des  demandes  de  brevet  accompagn6es  de  pho- 
tographies ou  de  dessins  .semblables ;  il  n'y  a 
pas  la,  en  effttl,  des  dessim  traces  a  Veiicre, 

L'irr^gularite  ci-des:*us  signal^  ^lant  assez 
frequenle  depuis  quelque  temps,  le  ministre  a 
cru  devoir  rappeler  aux  int6re>«ses  les  disposi- 
tions legales  qui  regissenl  les  demandes  de  bre- 
vets d'invenlion. 


RENSEI6NEIENTS    COIIERCIiDX 

Formations  de  8oci6t6e. 

Lcbhar  et  Cie,  lissus,  laines,  etc.,  rue  de  U  Lyre,  12,  a 

Alger.  —  Can.  social  :  30l.(K»  I'r.  , 

Vve  Sellier  et  Macrez,  labricdnlS  de  tis»us  de  laine,  a 

Esquennoy  (Oise)  avec  maison  de  venle  a  Amiens.  — 

Cap.  social :  JOO.OOO  fr.  j    «    •    o  a 

Browaeys,  teinture  des  laines,  boulevard  de  Pans,  3,  a 

Roubaix.  —  Cap.  social :  50.000  tr. 
Vve  Gratier  et  tils,  nouveauti's  et  confections,  Chateaii- 

rouK.  —  Cap.  social  :  150.000  fr. 
Morin  et  Blossier.  robes  et  inan»oaux,  rue  Daunon,  15, 

Paris.  —  Cap.  soeial :  270.000  fr.  .....  j 

Segr(i  el  Lazard.  veleineiils  en  gros,  ruedcia  Feurtiade. 

6,  Paris.  —  Cap.  social :  200.000  fr.  qni  s'augmentera 

des  trois  quarts  des  b6nifices. 
DefTresiics  el  Fbppo,  fabricjlnls  de  couvertures  enlasne 

ct  en  colon  et  filateurs  d'amiante,  i  Lys-lez-Laiiney 

<Nord).  —  Cap  social :  92.000  fi . 
Casson  pt  Tournoud,  tailleurs,  rue  Jean-de-Tounies,  9, 

Lyon.  —  Cap.  social :  3  000  fr.  . 

Wina  et  Koumar,  lailleurs,  rue  Sl-Jacques,  1«7,  Fans. 

—  Cap.  social :  3.435  Ir.  85  o.  . 

Vvp  Victor  G»»rrnain  et  Mesnier-Germain,  fa>*ncants  de 
draperie,  Lisieiix.  Cap.  social :  100.000  ^^'     .     ^    , 

Sociele  anonyine  des  « Filatures  et  Tissage  de  Pom- 
R^my  (Somme),  rue  Cadet,  d,  Paris.  —  Cap.  social : 
1.200.000  fr. 

Modilications  da  BooiAUa 

Hiroux,  Duponlet  Cie,  filateurs  de  laine,  Sains  (Nord). 

—  Qui  continue  entre  MM.  Miroui  et  Dupont  seals, 
sous  la  raison  :  J.  Biroux  et  Alp.  Dupont.  —  Cap.  so- 
cial :  1.300.000  fr.  .    .        ^  •  , 

Bavart-Parent,  fabricanls  de  lissus,  Roubaix^  Qui  dc- 
vient  Bayarl-Parent  fr*res»  58 ,  rue  de  la  Fossc-aux- 
Ghdnes. 

Prorogation  de  BoolAU 

Hubert  el  Cie.  filateurs  de  lain*  peign^e  k  /jCg^' '' 
Tourcoing,  rue  du  Midi.  —  .\u  31  ddcembre  t8»3. 

Dissolutions  de  8ooi«t4s 

Sise  et  Oiibost,  tailleurs  rue  Vivienne,  53.  Paris.  — 
Liquidaiour  :  M.  Dubost,  cessionnaire  du  fonds. 

15.  Franck  Cadvt  el  Cie,  draperies  en  jjros  de  Sedan,  r. 
.\  -D.Hle-Vicloires,  26,  Paris,  —  Liquidateur  :  M.  B. 
Franck.  mix    n.   - 

(;ailiaua  ♦'I  Hardet,  tailleurs,  rue  Vantadonr,  10 ,  Pans. 

—  Liriuidateur;  M.  C16raeiil,  rue  Hauteviile,  5. 
l»;ivid  ct  Stgre.  v^lemonts  en  gros,  rue  de  la  Feuilladc, 

ti,  Paris.  —  Liquidateur :  M.  Segr*.  , 

Hodrigiies  et  Cie,  robes  et  confections,  rue  Montmar- 
tre,  178,  Paris.  -  Liquidateur  ;  Mme  liodrjgues. 

8iparation«  de  biens. 
M.  Gelly-Tanguy,  marchand  d'^toOes,  aux  Uameaax 

(Deux-S^vr^s).  .^      ;    ^ 

M.  Colas-Bonjour,  tailleur,  a  Goudes  (Puy-de-Dome). 
M.  Dujardin  Hmiplain,  tiillcur,  ;\  Stc-Catherinc  (Pas- 

de-Calait). 
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M.  Pinote;iu*Peiiot,  taiUeur,  a  .Vugouldiue. 

M.  Gaus:iet-nobinet,  ta'lleur^  a  Urouesse  (Indro). 

M.  Laiande-Mamt*,    liUeur,  a  Cour-Choverny  (Loir-el- 

Cher).  ' 

y\.  Gharler-Deplanque,  murchand  d'etoffes,  a  Uoubaix. 

Declarations  de  Faillittis. 
Samson,  nouveaut^s,  a  Estn^es-St- Denis  (Oisc);  du  16 

fevrier.  —  W.icheux,  a  Compicgne,  syndic. 
Delplanque,  n^gociaiil  en  loiiies  et  dechets ,  an  Gateau 

(Nord);  dn  ^  rtniipr.  —  Glinel,  syndic. 
Boissiere,  nd;rociant  en  laines.  ^oies  et  cotons,  nie  d'tsn- 

gbien,  1*2,  Paria;  du  2i  levrier.  —  Bonneai,  syndic. 
Carayol,  tailleur,  :i  C«>slres;  d.i  16  (evricr.  —  Marquiol, 

syndic. 
Fa^es,  marchand  tailleur,  a  Pamiers;  du  4  Janvier.  — 

brilh,  synd*€. 
Mayer,  marchand  d'etofltes,  a  Nancy;  du  5  fdvricr.  — 

Ory,  syndic 
Derache,  marchand  de  nouvcautes,  a  Hergucs  (Nord) ; 

du  23  fevrier.  —  Cortois,  a  ihjnkerqur,  syndic. 
Mercier-Gallimard,  marchand  de  tissus,  a  Auxerrc ;  du 

26  fevriei*.  ^  uhocat,  syndic. 
Foriy  ♦t  l-amane,  marcriand  de  nouveautcs,  Nanles; 

du  26  f6%rier.  —  Vallel,  syndic. 
Dre)fuss  fits,  marchand  de  nouveautes,  a  Reims;  du  27 

fevner.  —  Mauclaire,  syndic. 
Bernardi,  tailleur.  "^ico;  de2  mars.  —  Foucanl,  syndic. 
Milh^ud,    marchand  de  tissus,  Nice;  du  27  I'dvrier.  — 

Muaux,  syndii'. 
E.,  A.  et  J.-R.  Oelalobbes,  filateurs,  a  Cnrigiian  (Ar- 
dennes) ;  du  27  Tevrier.  —  Francois  a  Sedan,  syndic. 
Guisriion  et  sa  femmenecl^geard,  march.uids  tailtcurs*, 

ruefeiVari,  67,  Mai'seille;  du  20  levrier.  —  Uoux- 

Martin,  syndic, 
llaranes,  negociant  en  nouvcautes  et   lissus  indigenes, 

rue  de  la  i-yre,  a  Alger;  du   19  I^vrier.  —  Roussel, 

syndic. 
Navizet,  tailleur,  rue  de  TArbre-Sec,  9,   Lyon ;  du  5 

raai-s.    —  Regaud.  syndic. 
Delplanque,  ndcooiant  en  dechets,  Tourcoing ;  du  20riS- 

vrier.  —  Kodet,  syndic. 
Proux,  marchand  de  draps,  a  Br'oux  (Deux-Sevres);  du 

3  fevrier.  —  Levesque,  a  Melle,  syndic. 
Dubost,  tailleur,  rue  Vivienne,  5o,  Paris;  d\i  1*»'  mars. 

—  Planque,  syndic. 
Moucliard  pere  et  tils,  Tabricants  de  draps,  a  Caudebcc- 

les-Elbeuf,  et  personnel lement   Victor-Joseph  Mou- 

chaid  pere  et  viclor-.^ugu^te  Mouchaid  liU;  du   2 

mars.  —  Dreyfus,  a  hllbcuf,  syndic. 
Fauche\»  marchand  tailleur,  rue  Pas-St-Georges,  43,  a 

L^ordeaux;  du  28  fevrier.  —  Videau,  syndic. 
P(^an,  nd^ociant  en  ti^j^us,   a  Saiins;  du  !«'' mars. — 

Con  rvoi>ier,'s7^dif. 
Loison  ills  aine,  marchand  de  nouveaut^,  a  Cattenicies 

(Nord) ;  dul"*  roars*  —  Duez,  a  Cambrai,  syndic. 

Homologations  de  Concordats 

Cavalier,  marchand  de  tissus,  A  St-Gen^s  (  iironde).  — 
20  0(0,  paynbles  5  0(0  comptant,  5  0(0  dans  6  mois  et 
10  0(0  dans  un  an. 

Herman,  marchand  de  tissus,  a  Roubaix  —  Abandon 
de  Factif  et  20.000  fr.  0/0. 

ft6l>artition8 

Voczi,  tailleur,  boulevard  Rochechouard,  37,  Paris.  — 

10^  0(0. 
Mcrlot,.  tailleur,  rue  Stc •Elisabeth,  1^8,  Lyon. 


EETDE  DES  liRCIES 

Anvers,  i  nmrs.  —  Une  Ijonne  demande  a 
continue  pendant  la  huitaine  ecou^^'d  et  notre 
march^  a  *t6  visits  par  de  noitibreiix  acheteurs 
donl  les  openfltotrd  a«ii'aient  enc6'i^*pns  plus 
cP extension  ?an.s  la  fermet^  croissafrtle  tics'  d^- 
tenieurs. 

La  plupM  des  achats  ont  encore  ele  fails 
|X)«r  Vonior.^  ol  pour  rAlltniagm*,  Ua  corlaip 


cbUVre  d*affiaires  a  aus^i  M  traite  pour  le  pel- 
gne  rran(;ais  el  pour  rAr.gieterrc. 

Les  venles  comprennent : 
056  balles  Burnos-Ayres ; 
580      j> Montevideo  et  B.  Orientale ; 

1.236  balles  Pl:ila 

34       P      Chili  a  fr.  i.^l  ]ji>; 

1.270  balles 

Nos  prix  sonl  fcimes,  en  j'oneril,  an  hnul  de 
la  derniere  venlc  piiblicjuc,  et  eh  hnusse  <le 
3/40  c.  8ur  le.5  has  prix  ay.«nl  alors  CQurs  pour 
a^neaux,  morceaux  el  venires  de  Montevideo. 

Nous  avons  eu  d'assez  noml)reux  arrivages , 
dont  : 
40141  balles  Plata  pour  le  march^  et  1.194 
balles  en  transit. 
2.123    >    Australic  m>ur  le  marche  ell. 703 

balles  en  tranisil. 
On  vienl  de  classer  quelques  parlies  de  laines 
d'Ent re-Rio  el  de  belles  Montevideo  sur  le^- 
quelles  I'alt'^nlion  doil  se  porter. 

Slock  ce  jour : 
17.864  balles  Buenos- Ayres ; 
2.767      >    Montevideo; 

20.631  balles  Plata,  contre  31. 545  balles  en  1882 
el  32.575  balles  en  1881. 
1:880      »    Australie; 
753      >    Cap ; 
115      »    ui  verses ; 

2'*.379  balles. 

Londres,  3  niars.  —  La  feraiete  du  uiarche 
aux  laines  coloniales,  ^outenue  pendant  la  den- 
xieme  spmaiuetd'ei^chdre^i  produil  de  *bons 
eflfets  dans  les  dislricLs  manut'acluriers  de  Tin- 
lerieur. 

Dans  les  7  catalogues  quolidiens.de  celie^e* 
maine,  depas<anl  souvenl  11.000  balles,  it  y  a 
eu  un  choix  tr^s  important  de  laines  sup^ricures 
de  Port-Philippe ,  qui  ohl  realis6  des  prix  en 
rapport  a\ec  ieurs  merilesi  respcctifs.  Plusieurs 
de  ce«  ;franile5;  niarqucsbiit  jierdu  pariiellemenl 
leur  finesse  extra  par  la  continuity  des  croise- 
menl>j  consanguins,  donl  on  rctrouvedet?  traces 
encore  plu^^  ina«qti^e.s  dans  les  ajjnoaux.  Le  la- 
vage, le  classernent,  le  di&hordaj^e  des  toisonset 
le  condilionnement  ^ont  irreprochablcs.  Ccs 
genres  onl  acluellement  des  emplois  plus  li- 
mited. 

L'attcnlion  de  presque  tous  les  acheteur^:  est 
portee  sur  les  bonnes  laines  courantes,  mi-fmes, 
assez  propres  d'Australie  a  peigne,  qui  se  ven- 
dentav«c  un  entrain  qui  ne  diniitt«e  pas.  Les 
mei  lieu  res  croisees  s'adjugent  fort  bien  anssi  ill 
la  cote  elevee. 

Beaucoup  d'agneaux  d^Auslralie  sonl  bien 
vendus,  laais  il  y  en  a  peu  d'exlra-fms.  Les 
g^enref  couranls,  mi-longs,  irreprochablcs  com* 
me  prp|iroi(^  et  clas.«ement  sont  aussi  plus  rarcs. 
Sur  .les  Au:jlr^iUe  a  carde  el  les  Cip  de  H- 
E<<perance,  il  n'y  a  pas  de  changemenl  notable 
;   ()n    niande  cl'Auslraljc  uue  dimiunliou  <lc 
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proiluclion  dans  certaines  colonies;  mais  il  est 
difficile  de  kt  preciser  ^les  maintennnt. 

Pomp  rexporlation,  Ics  achats  sont  plus  con- 
siderable^ que  i)our  i'inlerienr.  Du  SO  a»  28 
IV^vrier  dernier,  les  arlji»dicalions.  etaieal  de 
30.000  balles  aux  elranjjers.  contre  24.000  b. 
pour  les  anglais.  La  France  ct  I'Amerique  sont 
beaucoup  plus  aclivcs. 

L,07idres,  iO  ^nars.  —  Avec  des  catalogues 
comprenanl  environ  12. ()<30  balles  par  jour, 
dans  la  troisieme  semaine  d'encheres,  les  ache- 
teurs  oal  continue  leuri  ^pprQvisiorv»t?menls 
avec  pUiffde^ci^linej  roais  8$ns  varialion  dans 
cours  des  Wnnes  laines  el  propre.*?. 

Les  meilleuvfis  laifies  ^  chjiiDe.^  fines  exfra 
realisent  les  hauls  cours  de  1882.  Dans  les 
l^randq^  marqu<^  de  TOuest,  il  y  a  beaucoup 'de 
toisons  a  meches  cassantes  qui  les  deprecient. 
>  Le^i  faiblepi  rendemenls  de  nfiauvaisce  nahnie 
d<?s  pelils  gepe^  deieotueux,  Ires  abondanl.s 
celle  ann6e-ci,  les  font  aborder  avecj  plus  de 
re.'^erve  jiqr/ |ie&  liclieletirsi,  mais  les  vendeurs 
r^sistenl  a  celtjft  IVoideur. 

II  n'y  a  pas  de  raleniisscmenl  dan^  les  achals 
pour  Tex  portal  ioi^  <pif  a^leiifnaient.  i^  7  4t  ^" 
mois,  62.000  balles,  contre  50.000  pour  Tintc^.. 
rieiir. 

La  France  a  ele  un  peu  plus  active,  nVais 
Tentrain  n'esl  pas  g^n^ral.  [/Als:ice  et  TAIIe- 
magne  s^'lpplrovt^tonneni  largenient  dans  leiirs 
;;enrps,  qu'ils  trpuvent  abolidumipc^^  a  cdile 
venie.  »  • 

Eu  anticipation  de  la  reduction  des  drolls 
d'im|t(K(|ttei|<teff.1aiftas'hfuf«»  $Mt  St4ts«UAls,\ 
votee  dernieroment,  plusieurs  milliersde  balles 
onl  ete  arr^teespotti'  detW  destination.  On  s'al- 
iend  a  une  cerlaine  aciivite  ici  dans  les  elolTes 
de  laine  avant  Tapplicaiion  Hxee  au  1<^^' juillet 
procha^n,  dii  nouVeau  tarifd'entrfie  en  Am^rique. 

Dapr^s  documents  du  ministere  da  co«n- 
merci  des  lies  Britanniques,  les  importations 
de.  fils  el  ti.ssus  divers  de  laine  y  compris  quel- 
ques  i^toftes  inelnng^es,  pendrnf  les  deux  pre- 
miers mois  (ie  celle  ann^e,  s'elevent  au  chiffie 
de  32.380^75. francs  contre  30.760.775  francs 
pour  Ie  nieme  exercice  en  1882,  soil  une  aug- 
mentalion  ^Je  i.620.i00  fr. 

Pendrnf  la  mdme  feriode,  les  exporlaiions 
de  fils,  draphct  «toifes  de  laine  ont  atteint  tt.. 
88.709.075,  ce  qui  denote  une  diminution  do 
fr.  7.178.250  sur  Ie  chiffre  de  ir.  95.881.325 
en  IWi  ; 

'  L'ouvorlure  do  la  deuxieni<*  stij  'e  dVnchen- 
e.^t  lix^e  au  mercredi.  10  mai  ptoch.iiti.  la 
lisicdes  arrivages  s<Ta  c!ose  Ie  jour  oi'i  ils  al- 
teindront  3.0.000  hallrs. 

Jusqu'a  ce  jpur,  ou  a  ofTerl  192.577  bdles, 
desquelles  179«22i>  b.  soul  vendues  el  13.351 
balles  retirees.  Dans  les  12  ratalogue^  de  la 
quatrieme  aemaine,  on  olTrira  15.'.  92  b.  Sydney, 
29.496  b.  Port-Philipp^,  1 1.432  b.  Adelaide, 
173  b.  iSwan-River,  3.717  b.  Nouvelle-Z^lan<»e, 
f^useinble  60 110  balles  Austraiie  et  6.262  b. 
du  Cap  de  Borni^fisp^Fance. 

p.   PlERR.\RI). 


I      Afarseille ,  9  mars,  —  La  situation  de  Tar- 
'•  tide  resle  sans  ehangemenl.   Les  affaires  qui 

•  se  trailent  marque  des  prix  en  faveur  des  ache- 

•  teurs. 

L'encherc  de  la  semaine  prochaine  ftxera  les 
.  delpnleurs  suf  laj  valeur  reelle  des  laines  du 
Maroc,  comme  aussi  sur  la  position  g^nerale 
de  rarli'clo. 

Les  avis  de  \a  fabrique  sonl  toiijours  d6fa- 
vorables. 

Ventes  de  la  quinzaine  :  2.050  balles. 

Neid'York, ,  34  f&vrier.  —  11  y  a  eu 
a^i^^mentation  de  <lemaude  pour  les  laines  dans 
les  port«  de  mer  et  la  position  generate  rede- 
vienl  plus  soliile.  Lf.*s  deinandes  se  portent  no- 
tuuimenl  sur  les  laines  a  peigner  dont  les  lots 
;de  choix  ont.  hau.sjje  de  1  a  2  c.  ,  le^  laines  tines 
•a  canler  ei  les  laines  en  .suint  de  toules  especes 
sonl  mieux  t  ^nues.  Ccltn  tendance  vers  des  laux 
plus  eleviis  est  due  a  la  rarele  des  laines  a  car- 
der el  de  longue  soie,  qui  se  fail  rcssenlir 
df^^i^iw  ^w  tpk^iij  ■t.**«*c?!rT^?tences  dans  (ous  les 
marches  du  paj;^  .onL  ^e  rwUm^^^-d'wie  -fecon 
noTable,  el  comme  il  en  e>i  de  m^me  des  laines 
impor>^6,  tani  la  fabPiqii^  que  ie  commerce 
apprehendenl  uo  ep^^semett^  pcirtiel  de  stocks 
avant  la  uouvelle'  tonlQ.  bans  Ie  courant  de 
Tannee  fiscale  1879r8U  on  avail  imporle  plus 
de  1i20.000»000  livwb  de  kiine,.entrainant  des 
•pertessen.sibles  et  la  niauvaise  l«'(?on,  essuy^e 
dans  Ie  temp.« ,  a  eu  po  ir  dllet  de  r^duire  ce 
mouvemenf  d'imporlatiou  a  des  proportions 
comparativomeui  mode^^te:).:  £n  attendant  les  ac- 
cumulations chez  nous,  les  laines'  de  P(^t ranger 
onl  el^,  aitsafbeeapar  diagres  par  la  <kinsomma^ 
lion,  et  comms  la  production  indigene  ne  suf- 
fit  pas  pour  combler  Ie  deficit,  il  en  resulte  que 
toute  la  laine  eneore  di^ponibii^  Sera  aisemeut 
|4iio.ee«des  taux  remun^ralours.  Les  ench^res 
des  laine.s  coloniales  k  Londres  cx)mraenceront 
vers  la  fin  du  mois;  d  moins  qu'on  n'y  poiisse  les 
prix  a  un  niveai^  |>ar  Ji'op  e\t&s^;  i^  ^e  peut  bien 
que  d'importants  ordrtjs  tjwaiiGains  y  trouvent 
Itur  execution.  Inutile  ile  dKie  qu**  la  position 
favorable  des  marches  du  Rlbral  a  eu  poureQet 
de  rafTe'rmir  ceux  (hi  Tinierieurdu  pay.s,et  que 
les  achats  ne  s'y  operenl  que  difticilement.^  Des 
laines  du  Texas- jajig  pre^qne  invel1dffbt^s^9'e- 
couleni  maintenant  avec  benefice. 

•  (Dry  Goods  BaUetui) 

C  mm  iU>  hinef  au  Haoyenu  f«"  mars  i883. 
IU:i:xos-.\yrbs,  eu  mini 

L  ;ijN:        uuperieura       Bonne       Moysnne  .  ititerienre 

M.*fyj.n,   .  fr.  iM«i«.3U  1  80  k  «.  1.55*  1.70  130  k  1.50 

l;i i!.Vu  »ii.i5  1.75.  »  1.95  1.50  »  165  1.25  V  1.45 

e.i i.      *  s!  eo  1.70  »  1.90  1  60  9  l.fl»  1.25  t  l.*3 

:<a 1 .00  •  2.10  1.70  »  1.85  1.45  »  1.6a  l.SO  >  1.40 

.\K'mniin  ...  1.00  »  2.10  1.70  H. 85  1.40  •  1.60  1.15  •  1  30 

V.xit.HUn.^*.  1.(0  » 1.50  1.      «1.40  i>.85  i>  1.25  ».00  »  1.10 

Liu*  cl  Crvia.  2.10  •  2.25  1.80  v  2.  l.GO  »  1.70  ».      »  «. 

MO!«iTEviDEO,  Entrk-Rios,  Rio$»-Oribntale 
KT  Rios-  Gpaxds,  en  mint 
Mciirios    .  fr.    2.40i2.:>0    2.15  a  3.36    1.90  ^  2.0CS-     .      a    . 

I« S.35»2.4r.    2.10  ,.2.25    1.85  .•  2.         .      .    . 

fin 2.25  112.35    2.05  »  2.20    1.85  »  3.  ... 

4«  et  5a     ,  :    Tw  >  2.        l.:>^  *  ^90    1.30  •  1.75    ..      »    . 
Ajfweaiw.  -  -    4.      » 2.15    1.80  »  1.95    l.fta  •«  1.70  »    . 

y.oH«.riM«'n>v    l.x»  «  1,75   l.i2o  »  i.rv  i  15  »M.r^) '  ,     •   . 
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dtf  mottton  •h  guint,  Cours  nomimux 

BQenoB-Ayra    lonteTidw 
1.90  ii:m  1.80 1  so 


la 
la 

4a  et  eeminuue 

Mi-Laine 

RaMna  et  mi-Ratoos 

Agneaui  grands 

moyeiM 

peUls  el  mdrls-Dds. 

A.  Ansblin  et 


1.25  »  1.70 
1  20  P  1.65 
1.15  «  1.50 
»'70  »t.30 
1.20  f  1.50 
».60  »1.30 
1.25  pl.60 
»  90  »  1.40 
1.      »1.85 


A.  DouAY,  co'irliers 


1.70  »2.  5 
1  60  »  1.80 
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».80  »4.40 
1.40  H.70 
P.70  w  1.40 

i.ao  111.80 

*  90  »  1.50 
1.      »1.85 


U  G^.«<AVT  H.  SAI\T>DEXIS. 


COHSIROCTEHRS  ET  FOVRHISSETOS  PODR 
I'lHDVSniE  uisttu 

-  ,  •  .  LAINEU8E8 

riaHM  l^*  Pamnzeaux  p^re  et  Ills,  a  Sedan.       Spe- 

^if^hr.'lu  ^^  /^^*'  *  ^®^*"-  -  Laiiieuses  a  deux 
SSJive^^^^^^  ^"   ^^^^^^^^^  pour  drap6  et 

*'Snd),fe„J"'*'^^  "***'^"  Schneider  ot  Lc 

II6TIER8   A  T|88iR  ET   ntriER8  JACQUARO 
Lcchesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEURS 
4.  Lcclere  et  Djimuieaux  p^re  et  Ills,  a  Sedan  — Esso- 

v.^^Vil?**'**  "^^  I"®  Doudeauville,  19,  Paris, 
aartinot  Mres,  a  Sedan. 

MACHINC8A   FOULER 

Grosaelin  pgre  et  ttlii,  i  Sedan. 

J.  Leclire  et  Damuzeaux  pire  et  Ills,  k  Sedan  — Fo«i- 
leuses  breyet^es  S.  G.  D.  0,  Seule  m^daill^e  a  I'cx- 
position  universetlfe  de  1867;  six  modules  diO'di  ents 
pour  tissu.s  de  tons  pays. 

Vfrtinotfk^re«,aSedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  tBOURIFrCr. 

(iroBselin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lecldre  et  Dainuxeaux  p«re  et  fils,  i  Sedan. 

Martinot  frcres,  k  Sedan. 

TONOEU8ES 

Grosselin  pire  el  (ils,  a  Sed&n.— TondeusesA  un  ol  deu* 
nlindres  pour  tondre  le  drap  (sp6ciales  aux  article* 
de  Sedan.  Elhciif,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  double* 
a  lable  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Parisi 
Reims.  Houbaix,  etc. 

J.  y^^}ree\  Damuzeaux  p^re  et  llltj,  a  Sedan  — Sndcia- 
I1I6  de  tondeuses  a  deux  cylindres.  a  tables  fixed  ou  k 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  niaison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  d  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutiueutea  pour  raser  les 
nceuds  et  fits  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peign^e. 

MACHINB8  ET  APPAREIU  DE  FIUTURE8 
Alexandre  pere   et  fils,  a  Ilaraiironrt  (Ardennes).  - 
M^rtmoi  fi<«ree;  d  S^n. 


Eludes  de  M«  THUILLIER,  agree  a  El- 
beuf, place  Lemercier,  17,  el  de  M«  LE- 
MONNIER,  commissaire-priseur  en  la 
Divine  ville. 


Faillite     LANNE    &    PI  ON 


A  VENDRE 

AUX  ENCHtaES  PUBLICKJES 

A  Elbeuf'SQT'Seine.  rue  B^  et  passage  Gariel, 

Dans  l'Etabussbmbnt  iNDtsTRisL  bxploiti^  par  la 
Maison  LANNE  rr  PION 

Par  le  mini$tere  de  M^  LEMONNIER, 

commissaire-priseur  en  la  dite  ville. 

Le  Mardi  3  Avril  1883,  a  une  heure 
ct  jours  suivants. 


TJN"       S  QHT 


POUR  LA  FABRICATION  DES  DRAPS 

BRf  PLBINE  ACTIVITY 

GOMPRENANT  NOTANMIiNT  : 


Quatre  machines  a  ra- 
tiner  avec  cuirasses,  pi- 
gnons  et  table  de  re- 
change. 

Uiie  grandc  tondeuse 
avec  ses  rouleaux  de  re- 
change. 

Une  batteuse  a  draps. 

Trois  grand ;  ^  tondeoaes 

Deux  brosseries* 

Une  veloutewic. 

Huit  lainerios. 

Deux  laineries  doubles. 

Une  cu  reuse  k  chardon. 

Une  mouveuse  k  terre. 

Un  hydro-eziracteor. 

Une  Machine  k  trier  la 
laine,  syst^me  C.  Martin. 

Une  batterie  a  laine. 

Une  hdlice. 

Une  rameuse,  systeme 
Qt)idet,  avec  tous  aes  ac* 
cessoires. 

Une  encoUeuse  m^cani- 
que,  aussi  avec  ses  acces- 


Une  esaoreuse  avec  12 
rouleaux. 

Deux  machines  I  de" 
graisser  les  Ills. 

21  metiers  a  tisser,  sys- 
t^mes  Mercier,  Veslot  et 
Bertmger. 

Une  trameuse  mecani- 
que. 

Une  mouilleuse-esso- 
rmtie  pour  tntmes* 

Une  machine  irctordre 
;  continue,  double,  de  150 
broches. 

Un  m^ier  k  filer  et  re- 
tordre,  systeme  Mercier, 
de  150  broches. 

Une  machine  idooblen 

Quatre  machines  k  bo* 
biner. 

Deux  ourdissoii'es  me- 
caniqves. 

Lamee,  I'dls,  cuivre.  fer, 
rubans,  tables,  (kudets, 
bai«ies,  tnyanx,  transmis- 
sions, pieces  de  rechauge, 
casiers,  cadres  a  chardon 
et  une  grande  quantite 
d*obJ«U  divers 


AU      COM^TANT 
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A    VENTDBB 


Pliisieurs  metiers  k  ^bantillons  complels,  cliaque: 

100  franco. 
I'nc  locomobile  demi-Uxe  k  condensatioB,  12  che* 

vaux,  (constmcteur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

S.OOO  francs. 
Une  locomobile  8ui  roiie,  foree  6  chevauZy  prix  s 

1500  francs. 
Trois  presses  liyib»uUaue»  pour  draps  a¥ee  nooes* 

soires,  chaque :  1.500  francs. 
Une  sdcheuse  et  encoUeuse  avec  son  ourdissoir, 

prix:  1.000  fr. 
Quatre  lainertes,  ftvoe  ehacune  iOO  cadres.  Tune  : 

400  francs. 
Une  brosserie  avec  b^tis  en  fonte,  prix:  2t0  francs. 
Une  cbaudi^re  k  vapeur  (svsteme  UermanA;  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineriBs^  1  franc  chaaue. 
Une  Grande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8(H)  francs. 
Deax  ^graiteronneuses  dont  une  Valery  Delarooue 
une  Malteau  1  metre  20  lar^eur,  chncune  700  rr. 
Une  effiiocheuse  denls  de  scie.  600  francs. 
Deux  pompes  centrifuges,  et  divers  autres  outils. 
Une  tondeuse  (Schneider),  prix  :  300  francs. 
Une  pressureuse  on  bon  ^tat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t61e. 

S*adresser  chez  M.   Girauo,  rue  Petit,    6,  k 
C«iudebec-l^s-Elbeuf. 


UN  ASSORTIIENT 


ON    DEMANDE   A 
ACHETER  O'OCCASION 

nr  riDAVS  ^^  ires  bon  ^tal,  de  110  centi 
llEi  llAilVllD  metres  d'arrasement ,  iyiteme 
Mercier  ou  sytSme  Bossoa  de  Verviers.  —  S*a- 
dresser  aq  bureau  dit  journal,  sous  le  no  482. 


ilfDirnDV  tROIS  CARDES  BOUDINEUSES 
iftHVfttt  ^e  4  m.  10,  et  SIX  FILATURES  de 
ehacune  !2^0  broches;  le  toiit  presaue  neuf  (svs- 
teme  Mercier,.  ^  S*aare$ier  chez  Jfif.  PANI^R 
AiKt  et  FiLS,  d  OISSEL  (Seim^Inferieure). 


A    VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodglm^. 
.V)  Ecbasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
22  Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
6  Ourdissoirs  k  la  main. 
20  Armures»  (sy«l*me  Deschamps). 
line  Dlieuse  mecanique. 
S^iulresMer   a  M.  Ci.feiiE«T  DUPIRK,  &  ROUBAJX. 

Airc^jlinnp  Ua  Ck>ntinu  iUiiM^res 
llilfUllb     -  (SVST^ME    MARTIN). 

prodiiisant  100  bons  fils  pour  carde  de  1  metre  30 
d'arrassement.  Cetappareil  a  fonctionn^S  mois.— 
S'adresser  gu  bureau  dn  jowrnal  soui  U  no  67. 

VrLnUAE'  renvideurs.  syst6me 
Alexandre,  de  m  360  et  300  brocheS,  des  Mfi- 
TISRA  ^  1st  main,  de  300  et  2S0  broches,  et 
/if^s  rr^TXfillBS  de  metiers,  le  tout  presque 
neuf  *—  S'adremr  a  M.  L.  GUILLAUM£,fiUUeur. 
a  Haraucourt  (iirdgnne^). 

0,\  PEiUlE  SSLS^^,^ 

twinne  eoDktruilioii,  mus  ebaudiire.  —  S'tdresmr 
4   Sr  A.    IBHL,  k  MAZkUET. 


On  demand«  ii  aohetec: 

URE  BATTEBIE  A  LdlE  DROUE 

{ Gtnrt  QUIDET ) 
( Largeur  1  m.  10  4 1  m.  20 ). 

S*AOaESSilil  AV  BUREAU  DU  JOURNAL 

ON  DEMANDE  A  ACHETER 

Deux  assortiments  de  carde,  (construction  ou  genre 

Mercier},  1  mdtre  largeur,' it  nappe  et  rota^frot-^ 

teur. 
Plusieurs  Assortimenis  de  Im^lrelO  \  1  roMre  20, 

(mdme  construction). 
Plusieurs  Glatures  de  200  broches  ^syst.  Mercier), 

0.080  millimetres  ^artement  des  broches. 
Plusieurs  cardes  avec  avont-train,  de  peign^,  (eonh 

struction  Mercier  ou  Qriln),  de  1  m^tre  20  4  1 

m^tre  50  arrasement. 
Plusieurs  renvideurs  de  400  broches,  (construction 

Pklt). 
PIttsieurs  machines  k  efBlocher. 
Deux  calendreuses  (construction  Mtrtel  fr^res,  de 

Roubaix),  k  3cylindres,  1  m.  SOiarg.  de  travail. 

05  neyA2«o£  encore. 
Deiix  laineries  4  un  tambour,  2  metres  largeur  de 

travail. 
Des  metiers  k  tisser  I  plateau,  fconslruction  Mer 

cier],  tissant  3  mdtres  de  largour. 
DeS:  metiers  ^  triple  boites,  nouveautd,  p6uvant  tis 
"serlm.  75  largeur,  (construction  Hodgson  ou 

eonstruction  Hattersley).  — -  D'autres  tissant  1 

mdtreSO  ^2  metres. 

S^adreuer  om  hvLteim  du  hmtwiki 

AVffliinDff  ^'"^  MACHINE  A  FABRIQUBH 
iLIlUnll  IM  ROTS  pour  Ussage  or- 
dinaire ou  rattlers  mtoiniques,  pduvant  fairo  des 
rdts  de  1  met.  k  2  m^t.  75 et  plus;  en  parfatt  dtai 
construction  anglaise).  »  ^mteeter  au  bareau  du 
journal, 

I  V|?|l|k|IV  URO  machine  k  faire  les  lames  k. 
it  f  EinlVHU  ncBuds;  une  trte  bonne  maehine  4 
rots,  de  Manohester ;  un  loup  Mercier,  en  tr^s 
bon  dtsil.  —  S'adrosser  au  bureau  du  jouriifil.v 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  l'\ 

mm  INTEBMTlONilLE  DES  JOIIIMIIX 


A  NEW-HAVEN  (CONNECTICUT.- ETATS-UNIS 
Pour  les  Etats-Unis  et  le  Canada  du  journal  Le  Jetcquard 

n^rr  us  iriimgis  nus  imnnitun 


GOniEORS  D'iHILIHE 


UkE  IMMRTIlXITK 
_  _  NAISOM  DE  POR- 
TUGAL demande  d  r€pri$€nier  dona  ce  rpyaume  une 
bonne  manufacture  de  coo  lean  d*aniUne.  "-.^'oilresaer 
a  MM.  VIUVA  DE  MONTfiLLAKO  Et  RLHOS,  A 
U8B0SKE  (PontWAL). 
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Dll'  rADlllilAnll  dcmaDfJe  dcs  reprise nUn Is 
dans  les  principaui^  centres  induslriels  de  France 
ct  de'VBlratiger,— D#n>ier'd0  beanos  lu'Prehe^R.— 
S'adre5j*<*r  au  bureau  du  journal.  $mi 


tlSBO^NE  ■  (Poutugal) 
MAISON   FONDLE  EN    i860 


et  tous  d^h^tf»  d<*  lataen  ilii  Portugal. 


J^^^ 


rt>^. 


V  >        TAIIEUE,  C81K0IE1IE 
Fonmitiires    poor   tontes    Industzies 

gl£hent  dupire 

hVE  Peprot,  87 

ISINE   A    VAFEUR,    RLE    DU    DIG,   20 

Roubaix  {Nord). 


liRLOTEr  ALUOT.  FRIER  &  G" 

GONSTRUGTSURS-llfGANIOIENS 
ROUEN 


RCPRiL$KNTATION  OC  MAlSONft  I^TRANGtoCS 

fMrhvoKefelacUMsel  OitiUfW  la  labrkaliM  fadrapi 

t4/«r£ff  «>l  rUHELLES  ET  ARTIFIQfEUU  A  iAifiOMiOtiiTIOM 


COTOIS  TfilTS  EH  TODTES IDAKES 
SpteiaUt^'de  Noir  soUde 

A  PRIX  TRfS  AVAN.TAQCUX   ^ 
ET  PAR  UN  PflOCioE  NOUVBAIf  SPECIAL      ' 

PEPINSTER'VERVIC^S 

Oi  dcMwie  dts  UPRtSEmiiTS  ^  la  France 


•  HODIlIONT-y&RVieRS ■  (B*l0iq«[«)   ' 

PABRiaUBdeBUSETTBS  en  ter  Maac 

De  tou8  calibre$,  au  nouveau  systeme 


SPfeCIALITJ^S- 

mm  Mmnmim,m  dr\ps 

&  moavement  cpntinu;  Bx*ev.  s.g.d.g. 

ESSOBBBSiS  A  MOTEIR  SPECfH.  SJ^?  PONDATIOSS 

BREV.  S.G.D.G..  A  COURROIES  &  A  BRAS 

I  MACHINES  A  LAYER,  CHAUOIERES 

MACHINES  aVaPEUR 

t^ANSMtSSION  'DE  MOUVEMENT 

F0R6E8  P0IT1TITES,  CliuKS  CAttE 

fiepr^sctttant d  Elbeu/":  M.  F.r-A .  LEVIEUX 
Rue  AooLPiiE-XiiieRii  *■»■ 


RANDFACTURE  BE  llSSfiS  NlTALiJttlJESi' 

"POUR*     TISSAQE      M^CANIQUE 

,..  ..  '  "  ' 

Fit  P^  F^ft  PiAT'PQMf)  TRINQIES 

'  GRASSfflATmESHilMMa/MVttfESMibois  (flMfer.'  '; 

D^p6l  |N|n4ry  *i  «4^^^*^/i  C^jJ^GrisrvET 

Avianle  en  Fil0.  Coirclea  ej(  Cartons 

pour  bourtagea  ct  jorntH  ''    ' 

,  (envoi,  franco  i>'ECHAIITILL0N8  8UR  OSVANt>E  } 


PFi^^P 


ANTONIO  -GA^ELt.^ - 

mMlihUl,  Huk  Si-tkturilio,  7 
REPRESENTATION 

E/p.  Ditap^ries   Qt   Tiesus    dlvens 

ifipoT,  icuTs  ET  TEHmfmn  tmit    -  ] 


■♦■ 


GRANDE    MAN  IJFACT  QKfi 
POUR   TISSAGES  '  MECANIQUES 


ROUBAIX    (nord). 


tPUWATION  ET  class™ ENTCOMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

. PREPARES  SPRCIALExNlENT  POUR 

'  ^^X^HWPQNS  DE  P^Af^eV^ftli 

ePAILLAGE  DE  CHIFFONS  4  DfeCHETS 

SA*IS  ALTfiRAtrON  BE  T^DANCES 

DjScheis  de  touie  nature '  pouj    engraio 

B.  ABAmE  A  K> 

k  Beaucaire  {Bard}. 


BAXSSE  DE  PRIJC  DE  25  OfO 

rtir  Ics  GU  d'acier  qnaliUS  spddole  ponr  reA«ort»  et  snr  Ici 
iiuniiili  ■pliiiir«wmiw<«t »<piiilt»i— miti  iiiB4l>.<i»ei# 

*      s'ADRESSRR  A  T  A  MAtt(y»<( 

CLEMENT  DUMRB 
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ip.orrst   ZjA 


CON^TBUQTJOM  D£  JMCHJNES 


■rJTTv 


VERVIERS   jiRpl^que)  ■ 

.    DlRECTEUR,;-G£l^NT  C.  NOUGUlER^    • 

Sp4cialit^  de  machines  pour  le  lavage  automatique ,  Ie^%cardag6  et 
la  filature  de  laine  card6e  et  peign6e  et  pour  les  xnani^||yDtures 
de  draps. 

Ci^VDil^RES.  —  ]IIA€llIlirB0  A  TAPEVR  de  touies  puUsanees. 
'  '^"MACHINES-OUTIIiS,   POMPilS  .  etc. 

EntreprUe  a  forfait  pour  IHnstallation  complete  d'etablisBements  pour  la  filature  de  la. 
LAINE  et  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Hvrables  mines  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeant. 


^4dreMie  Ml^graphiqae :  NOUOUIBR,   Vervien  (Bblgiqcr). 


IJ^VENTEURS-CONSTRUCTEURS 

MMJMiNE  A  DENTS  DE  S^IE 

Pour  Quvriir  |es  dtehets  de  laine  de  toute  <iature 
et  les  carder  en  in6me  teiups. 


MACHINBS     B^REV.ET£ES    A 


FiBRlCAIITS  PE  BWS  itTAIilIiHICSADmS  IIE.S(;il  I»OI^^      lES  lOOlE-Tl-lOSU 
▲vaoAt-trains  de  oardes  k  laine  et  rouleaux  d'entrifte  de  cardes  &  coton. 
SEUL    REPR^SENTANT  : 

'       C.  BOKISSOW,  h  LILLE. 

Sateeuraale  t  ROVBAIX,  me  Pauvr^,  4t. 


VI  »      JtKSI.  J.  JTk   M. 


^^^^^^^>^T 


yu4Xj-iM-'. 


FOULEUSES  UNIVEltSELLES 

8p6cialit6   de   TAtelier   de    Construction   de 

L.    PH.   HEMMER 

A    AlX-LA-CHAPELLE 

KHIERS  Pin  A  Wmi  Wimm,  PHILIUIKLPIIRJIILUHAPBLLE,  MSSIUOir^LKIPZICk 


l^fWDUCTION 
TBfeS    GRANDE 


CONSTRUCTION 
TRtS   SULIOE  ET  EXACTE 


i    «A   n  *   .i  I  • 


CERTIFICAT     N<>  f^f . 

Monsieur  L.  Ph.  HEMMER,  a  Aix-la-Chapillb    ' 

Nous  sommes  heureuz  de  pouvoir  vous  annoncer  que  nous  sommes 
entidrement  aaUstaita  de  la  touleuae  que  vous  nous  avez  livr6e.  Slle  a 
une  grande  puissance  de  toulage  et  aussi  une  grande  rapidiU  de  production. 
Cost  assur6ment  une  excellente  machine. 

AmlieiM  (Tndre-et-Loire),  le  90  H^r^  1881.  PATHAULT-LECIiAIRE 

CERTIFICAT     N«  MS. 

La  deuxidme  louleuse  de  votre  syst6ine  que  vous  nous  avez  livrie 
est  en  marche  depuis  plusieurs  mois.  Nous  venons  vous  d6clarer 
que  naas  en  avons,  comme  ae  ta  pr^mUre  Uvr6e,  toute  sattsfactiOL. 

AMl^ne  (iQdre-el-Loire),  ^9  9^^^  iWi  FAT^AULT-LECLAXRE 
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JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Parfti««aiie  a    F.l4ilc:UF    l«    15   ei  Ir    :I4I   tie  cltavuc   moin. 


ABONNEMKNTS: 

Fr>iuoe.  .  .  15  francs  par  ;in . 
t:Lir  iiijicor.  .  'iO  Trancs  par  :in. 


I*c.'<  aboiiriemeiils  soul  ivyus  dan<  !t!S  huruunx 

Uo  jio&te  au  IVais  dii  join  ii:il ; 

iU  soul  r;ii»5  poiii    uin*   niin<<*  »•!  «»o 

0OMtiii;i«"nt  .JMsfjii*;\   i*«»rfjiiii»n    iTaVi^   tMimiMiip. 


*    I'lJbLiClTi:. 
IUfo,!;nncs  .   .  1  !r.  la  lijyne 
.\iiitOMCf'>.  .  .  A  forf.iit. 


SOMMAIRK  :  Chrouique*,  81.  -  Kroch-'^  do  Obluie,  8->. 

—  Mt^»ieis  a  ti^so^  iiu-o-iuiquei;.  8'2.  •  NKHiers  a  lilor 
conliuus,  8'2.  — -  Systemes  t!oiilirniss'.i'].»pl;iiil  btir  lC'> 
in^li(;i*s  a  littM*.  82.  —  oitvellfl  applicnlion  «lc  I'eau 
t!omprjni{'e  a  rechanloniiage,  81.  -  Ilij^ulatour  ili; 
Vitesse  do  reulree  aux  chaiiols  de^  m<^l»<'i  >  suU'-ai.linj,'3 
«jt  aulrcs.  84.  —  Laine  aitifii'ielle.  /^l-   —  ApproN.  8*. 

—  .\ppr(^!s,  85.  —  Construction  dos  irn^liers  a  tisser, 
83.  —  Kp:iilhr.;(!  chimiquc  de  la  lainc,  85.  --  l*ei- 
l^neuse  liivulaire.  85.  —  Laiiuni>es  a  <  li;irdons  uu'- 
talliquos,  8''«.  —  Nouvrau  lisNti,  8(). —  M;icliiiu»a  Hlor 
et  a  relordie,  86.  —  Meiior  m^c^miqut',  >*<5.  —  Prore- 
dA>  chimiqsK.':^  el  mAcaniqu*  s,  86.  —  .\l(?:ierH  inerani- 
ques,  87.  —  Moiduge  *.  Genres  Eie,.87  —  L''ndiihtri« 
lainierc  di»  la  V  ani:e  a  IVxposition  d.*  l*aiis  en  1878, 
89.  —  l.i's  dr-.ips  de  troupe.  90  —  Uciiseignpineid."* 
tonimprriiiia  ,    W.  —  Ueviio   des  in.iiches,  91.   — 

AlUIMIIt  4  -^ 


CHHONIQIfE 

Ell.etif,  30  mars  I88i^. 

La  siliialion  de  noire  indusiri<»  s'est  le- 
geremonl  aniiilioree  dopiils  noire  clernier 
bnllelin :  les  derniers  r^chanlillons  onl  ele 
soiimis  el  il  s'en  esl  suivi  quelqius 
commissions.  La  rabrication  <los  unis  noirs 
joiiil  |>ar  c'^nlinualion  d'une  ijonne  aclivile. 
Quo!  k\\\\\  en  soil,  il  e.\isie  ii)ujours  a  El- 
bc'ti*  uu  grand  nomI)re  d'ouvrier^  sans 
travaiL 

Louvicrs  scinhlr  mieu.v  parloge,  el  Ten- 
senible  de  sa  rabri<|ue  possede  une  assez 
reguliere   aclivile. 

L'elevalion  deff  droits  d'enlree  en  Am^- 
rique  a  partir  du  l*^*"  juillei ,  s'esi  ait 
Scnlir,  a  Fourmies,  snrloul  siir  les  bashCS 
cToisures,  ela  raolive  beaucoup  de  deman<.e$ 
de  cbaines  80  el  cannelles  lUl)  a  110,  avt  c 
une  legere  augmenlalion  de  pri.v.  Ccpen- 
dant  la  semaine  derniere,  les  afl'aires  out 
ele  fori  calmes,  taut  eu  pei^n^s  qu'eii  iiles. 
Les  blousses  et  decliets  sum  assez  recher- 
cbes,  sans  moditications  surles  pris. 

L^imporlation  des  laioes  en  France  .pen- 
dant les  deux  premiers  mois  dc  1883  \\\  nt 
aiieint  qne  :W.778.000fr.,  conire  la  sonime 
de  49.944.000  fr.  Tan  dernier.  La  vaiear 


des  lissiis  de  Iniue  (M)lres  isl  aussi  en  dimi- 
nulion  :  17.700  (MM)  Ir.  cellc  anmie  eonlre 
"20.000.000  m  188^2. 

l/exporlalion  des  lissus  de  laine  esl,  au 
ronlraire,  en  pro<^res  :  00.''70'.000  fr.  con- 
Ire  50.000.000  Tan  deriii'.»r.  i^es  lainesont 
perdo  0.000.000  a  re.xportation. 

En  Anglelerre,  rimporiaiion  des  laines 
esl  «n  noiable  anii;memalion  sur  l^  der- 
nier; il  y  a  ele  iuUoduil  pendanl  les  deux 
premiers  moisde  1883  :  107.010.770  liv.  de 
poi(<s  valanl  5.023.65*)  liv.  sler. ,  conire 
93.893.959  liv.  de  poids  d'une  valeur  de 
4  905.462  liv.  si.  en  1882. 

L'exporiaiion  des  lils  el  lissus  de  laine 
es^  en  d^croissance  :  de  22.000  liv.  si.  pour 
les  .tiles,  el  de  289.000  liv.  si.  pour  les 
lissus. 

II  ressorl  d'une  lollre  que  nous  adiessc 
M.  le  presideul  de  la  Chambre  de  com- 
merce  de  VerviiMs  que,  conlrairemenl  a  ce 
que  nous  avoii^^  aMi^onee.,  sur  la  loi  U'uii 
correspondant,  il  u'v  a  eu  u  Verviers  ni 
aux  environs  aMcuiK-  ili»ionlilure,  el  la  der- 
niere  qui  s'esi  pruiluiio  I'emonle  a  pres 
d'un  an. 

Les  fabriqucs  nulricliie.iui*^  oul  des  or- 
dres,  en  quanlile  sunisaiite  pour  Ir^ur  ali- 
menlalion;  mais  les  piainies  conlinuenl  v\\ 
ce  qui  coucerne  les  prix  qui  leur  sonl 
accord  s. 

Aueune  moditication  seiisible  ne  s'lSt 
manifeslHe  en  Iialie.  En  Espagne .  on  cite 
quelqoes  manufaclures  de  draperies  lisses 
marehant  bien ;  mais  les  manufacluri^rs  de 
la  Catalogne,  surtout  ceux  produisant  les 
genres  nouveautes  —  c'est-k-dire  la  pres- 
que  totality  —  out  ^prouve  de  grandes  dif- 
ficuttes  dans  r^coulement  des  articles  de 
la  dernifere  saison. 
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PEMFtCnOMnEMSXn   ArPOBTBS   ACS 

BROGHES  DB  FILATIIBE 
Par  M.  iaqiuth 

'■'•v  invention  •  •I'*-  in^  p  ur  une  «li-fiosi- 
ii.nj  c!  uiie  coffibiruijfou  oouvelle*  o>tnf»reiuiot 
divers  pertectionnefnenls  qui  consiirtent  : 

i*  IlarH  b  combi- 
im«m  arec  la  broclie 
C  du  tube  A  ajrant 
ua«  pailie  sap^rieure 
dargie  an  godet  b  de 
b  g^oniliire  D  roonie 
d^uD  ^uleiDeDf  c  et 
fasle  eo  deos  f>tec€a  ou 
iDoiti^  loogitudifialeR 
et  de  b  crapaudioe  B. 

2r  La  Doix  E  d'w- 
potSe  de  maniere   k 
tono^r  le  godetd'huile 
et  enlraioemeol  4  frie-       .     ;^ 
lion  jHHir  I'extr^mil^      ^^:}!^ 
initneure  de  b  bobine      '\  r^^ 
et  tSime  d'uoe  face 
iofMeore  portant  des 
rainures  m, 

3*  La  Dois  £  por- 
tant des  godets  sap^- 
rieurs  et  inffirieurs  g 
munM  d'an  passage 
d^huile  lesiaisantcorii- 
muniquer  Tun  avec 
Tautre. 

4^  La  combinaisoQ 
avec  b  noiz  E  munie 
d*un  pai^sa^^e  d'buile, 
de  la  garniture  k 
Me  Alette  D  munie 
d*un  Iron  ft  et  du  tube 
A  portant  une  lumiire 
f  qui  le  reiie  k  b  t^te 
de  b  ^^miture. 

Sp  Ja  garniture  D 
munie  d'une  t^le  file- 
Ite  k  son  exlr6mii6 
sup^rieure  d'une  par- 
lie  infiferieure  ^lar^pe  d 
^%  d'un  corps  r^tr^ci 
periort. 

6<»  Une  broche  de 
iilatureayant  un  tube 
extMeur  et  une  noix 
dispos^e  teU  que 
quand  iU  sont  combi- 
nes avec  la  bobtne,  la 
broche  est  entourte 
sur  toute  sa  longueur 
k  Tabri  des  poussi^res 
el  se  tronve  parfaite- 
ment  lubrifite. 


(i)  Descriptions  communiau^s  par  BT  Tavemier, 
tngrenieiir-civil,  rue  de  Richeneu,  15,  Paris. 


PaaiiK;xiMixxxfa9iii  acx 
MfiTIB.HS  A  nSSBB  UtCAJUlQlOEm 

Par  M.  Garin-Mofoy,  a    la-VaUee-auz-Bleds  (Aisae) 

Cette  invention  a  pour1>ut  des  perfectionne- 
men!*  qiii  consistent  : 

1«  Pour  |Vns4vii|ile.  de  IVraploi  du  cnivre  ou 
du  biioo  en  tub«*  Mir6  k  la  dlifere;  radoplion 
d*axes  en  fer  forgg  aju^t6s  k  feoillure  et  bras^s 
au  tube;  Temploi  d'une bandede  papier  gomme 
pour  fixer  l«  fib  de  cbaine  a  leur  origine. 

2"  Pour  Tarbre  a  maniveUes,  Temploi  de  la 
Ibnie  de  fer;  femploi  de  Vacier  coul^  en  sub- 
stitution k  b  fonte  de  fer;  Tequilibrage  en  con- 
tre-poids  des  manivelles  seulement  ou  settle- 
ment des  manivelles  au(gnent6eft  du  poids  des 
parties  de  bielles  opii  p^sent  sur  dies. 

3»  Pour  les  butoirs,  TappUcation  de  T^lasti- 
cit^  et  b  limitation  de  cette  ^laslicit^  par  uq 
ressort  pliss^  pbc6  dans  le  butoir. 

4*  Pour  le  frein,  rentrainement  d'une  cbarge 
qui  absorbe  la  force  d*impulsion  du  mouvement 
pour  b  d^penser  aussitdt  en  bisant  ^voluer  le 
metier  en  sens  inverse  jusqfu'au  pmnt  d'origine 
du  conbct  entrainant. 

5p  Pour  b  fixation  sans  calage,  des  organes 
que  Ton  cabit  habituellement  sur  leur  axe. 


PXEFECTIOinfXMBKTS     DAHS    LA     CONSTBUCTIOIV     DBS 

HfiTIBBB  A  FIIiEB  GOMTINUS 

Par  b  soci^   Joly  fr^res,  Joardain   at  Cie. 

Cette  invention  consiste  danu  des  perfection- 
nements  apport^s  aux  metiers  k  filer  continus 
pour  la  torsion  bible  des  fits  d'une  mani^re 
pratique  et  avec  une  production  sup^rieure;  la 
quality  du  produit  ^le  celle  des  produits  des 
metiers  renvideurs. 

On  obtient  ce  r^sultat  par  r»m)ploi  de  dispo- 
sitifs  perfectionn^  qu'on  applique  aux  m^iers 
a  filer.  On  a  adapte  au  m^ierii  filer  les  trames 
laines,  la  brocbe  Dobson  Marsh,  employ^  seu* 
lement  jusqu'ici  k  la  filature  du  colon  ;  elle  est 
beaucoup  plus  stable  que  les  autres  broches  et 
excessivemeui  l^^re.  Le  graissage  se  bit  d'une 
mani^re  continue. 


STBTl^ES  CONTINUS 

s'adaptant  mat  les  miitirs  4  lllsr 

la  maUtos  textUs 

Par  M.  Kbber  Berteaux,  rue  de  llndostrie,  i  Poarmies 

Cette  invention  consiste : 

i,  Porte-broche  en  bois  ou  en  fer. 

2^  GrdpHudine  en  bronze  supportant  la  broche. 

3,  Broche  en  acier. 

4,  Noix  en  fonte  ad  ipt^  sur  la  broche. 

5,  Plate-bande  en  bois  et  en  tar  tenant  la  bro- 
che par  le  milieu. 

6f  Collet  en  bronze  adapts  dans  b  platen 
bande. 
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7,  Support  de  friclioa  mobile. 
8f  Fnctioa  fixe  faisant  tonrner  la  frictioD  du 
curseur. 


9y  Friotion  du  curaeuiK, 
iOf  Frieiion  mobile  servant  ^.r^gler  ta  fric- 
tion du  curt^ur  d*apres  le  d^veloppement  du 


cylindre  et  aj2:tssant  par  Timpulsion  des  num^- 
ros  i6y  i1,  i8. 

iiy  Friction  pour  adoucir  I'arr^t  de  la  friction 
dtt  curseur  pour  ^viler  la  cause  du  111. 

i9y  Plate-bande  mobile  en  bois. 

29,  Cylindre  fixe  sur  la  plate-bande. 

i4y  Curseur  mobile  sur  la  piate-bande  pour 
renreulage  et  la  torsion  du  fil. 

iSy  Levier  sur  la  broehe. 

id^  Petite  noix  en  fonte  pour  le  sriissaffe  du 
fil. 

ily  Balancier  servant  pour  la  torsion  du  fil. 

iSj  Poids  servant  de  contre-potds  pour  la  ten* 
sion  do  fit. 

i9y  Bblaneier  k  resnort  pour  adoucir  le  mou« 
vement  du  balancier  il. 

90,  support  dtt  balancier. 
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L'EAU     GOMPRX1f££ 

ii  I'tehardonnage  de  la  laina  bruta 
Par  M.  Augnsle  Fraysse 

CeUe  invention  consiste  dan^  la  combinnison 
dd  un  ou  plusieurs  cylindres  ^arnis  d*ai^uilles, 
avec  la  chute  d'un*!>  mppe  d'eau,  lanlol  dans 
no  !^en8  d«?s  aiguiHes,  tant6t  dans  I'autre,  de 
ta^on  a  y  faire  penelrci  la  laine  ou  a  Ven  i'aire 
sorlir. 

Ce  proced^  «;'appliqiie  aussi  bien  a  la  laine 
brute  qu*i  la  laine  plus  ou  moins  lavee,  el  pr6- 
sente  cet  a^antage  de  ne  porter  alieinte  ni  a  la 
longueuf,  ni  a  la  nature,  ni  ^  la  nuance  de  la 
laine,  tout  en  lui  faisant  acqu^rir  une  plus-value 
par  un  lavage  radical  a  Teau  pure ,  en  lui  en- 
levant  tous  les  corps  elranj^ers,  en  la  divisant 
et  la  rendant  ainsi  plus  susceptible  d'un  lavage 
a  fond  plus  facile  et  d'un  cardage  parfait . 


B£dUI«ATEUR  de  VltESSE  de  RoNTR£E 

mtix.  chariotB  des  m^  tiers  Bell-aciixiga 

et  autres 

Par  M.  Gutoot. 

Celle  invention'  consiste  d|ins  la  disposition 
snr  la  longueur  d,u  chariot  d'un  m6lie«-  Mull- 
Jenny  ou  self-acting  a  des  disiancen  variables, 
d*une  s^riede  scrolU(,  r^glables  simultan^mentet 
de  quantity  egaleou  variable,  a  Taide  d'un  ten- 
deur  convenafclemenl  d!spo86,  le  tout  k  reCFet 
de  donner  k  (is  metiers  une  vitesse  de  rentre«j 
aussi  r^guliere  que  rapide  et  determiner,  en 
consequence  de  cietle  disposition,  et  malgr^  la 
vitesse  acquire,  une  egalite  lin^aire  de  v6locit(S 
telle  que  tons  log  6l6tnents  du  chariot  restefif 
constamment  suivant  une  Jigne  rectiligne  utile 
pour  o})tenir  de  bonne  filature  et  de  bonne  re- 
torderie. 

A  cet  eiTet,  on  a  dispose  les  scrolls  a  des  in- 
iervalles  tels  que  la  distance  qui  les  s^pare  est 
trop  courte  pour  que  tous  les  Mements  du  cha- 
riot dans  chacun  des  intervalles,  n'obdissent 
pas  simultan^raent  aux  effets  de  la  traction. 


KmSKMBLB  de  MOYBNS  et    PROCBCES   PROIHIRS   ▲ 
OBTENIH    UNE 

LAINE    ARTIFIGIELLE 

aTeo  des  d^ohets  et  rognnres 

Par  M.  Schiefner 

Celte  invention  consiste  dans  un  produit  nou- 
veau  dit  laine  artificielle,  avec  des  d^chets  et 
rognures  provenant  de  la  fabrication  d'une  soie 
vdg^tale  nu  moyen  des  orties,  da  lin,  da  chan- 
vre,  de  Tananas,  du  fil.  du  jute,  etc.  Gette  laine 
se  melange  et  se  teint  triss-bien,  dit  Tinvenleur, 
avec  la  laine  naturellc. 
Le  proced6  consiste  en  pi usieurs  operations : 
!»  Une  solution  de  2  kil.  d'ammoniaque 
caujJiiqno  et  i|2kil.  d'acide  chlorhydrique  dans 


100  Hires  d*eau  a  1^K>»  daiu  i8«)uelle  k  Qltis 
Teste  4  heures  quelquefois  suivant  la  nalamde 
la  matij^re  premi^fe. 

2®  La  fibre  est  plac^  danis  une  machine  cen- 
trifuge dite  hydrct-extfticU^ur,  et  pendant  que 
celte  machine  tourne,  on  y  introduit  par  un  tu- 
yau  de  Feau  chaud^  qui  netloie  compl^tement  les 
fibres. 

3p  Un  bain  contenant  1|2  0|0  d'^her  chlor- 
hydrique dani«  leauel  on  laisse  la  (ibre  (i  k.  de 
fibre  et  4  kilogriZ  13'eau)  pendant  un  quart 
d'heure. 

Alors  on  ajoute  itt^ette  solution  1  0|0  de  sul  - 
fate  de  magn6si(»  qiii  s'allie  au  rhloi-e  en  for- 
mnnt  du  chlorate.'d^^Qiajtn^sie.  La  fibre  reste  un 
quart  d*heure  dancNce.  bain  qui  la  blanchit  com- 
pIMement  sans  Ta^terer  le  moins  du  monde.  En 
sortant  de  ce  bain^  elle  est  lav^e  dans  Thydro- 
extracteur  comme,la  premiere  fois. 

4o  Un  bain  coiA^oant  2  0|0  d'huile  de  Galli- 
poli  portee  a  125»  G..On  cornple  4  litres  d'eau 
par  kil.  de  fibred  qn'pn  laisse  rendant  2  heures 
dans  ce  \1a\r\.  Ensuile  la  fibre  est  s^ch^c  ^ur 
des  clai'es,  ^alise^s  >ut  des  au'des. 

Par  ces  proc^d^l,  on  obtient  une  (ibre  lre.s 
blanche  qui  rempl^ce  avantageusenient  la  laine. 


jl^PPFfiT 

Par  MM  de  Mbntas^nac  et  fils,  a  Sedan. 

MM.  de  Montagijac  et  His,  manufacturiers,  a 
Sedan^.QPt  jjlis.  lin  brevet  ayant  pour  fitre 
«  Produit  Nouvea'M  form^  par  des  coupures 
intermiftentes  surla  (ondeus*longi(udiriale  par 
un  moyen  ^gMtement  nouveau,  ou  sur  toute  a*!- 
tre  machine  produisaiil  les  m^mes  effets,  appli- 
cable au)<  ^lofl'es  de  draperies  en  g^n^ral.  » 

Cette  invention  a  pour  but  de  ralenlir  la  vi- 
tesse du  cyiindre  sans  modifier  celles  de  1*6- 
tolTe  et,  selon  que  le  cyiindre  tourne  plus  ou 
moins  lentement,  on  fait  dins  TetofTe  des  cou- 
pures plus  ou  moins  ^loiyfnees. 

On  obtient  de  tr^s  bon.s  rdsultats  au  moyen 
(le  plaques  de  melal  placees  enlre  t'^toll'e  el  les 
lames  de  la  tondeUi<e  el  decouples  selon  Feflet 
que  Ton  veut  prod u ire  avec  des  parties  pleines 
et  d'auire  vioes  Kur  lesquelles  le  tondage  s'o- 
p&re,  ics  parlies  pleines  otant  a  Tabri  de  I'ac- 
fiori  des  lames  par  le  metal  qui  s^interpose  en- 
tre  elles  et  TeUitfe.  Ces  plaques  sont  fixees  a 
Tappareil  sur  iequel  reposent  les  lames  et  a  ce- 
lui  qui  est  en  avant  assez  soUdement  pour  ne 
pouvoir  pas  se  deranger  ni  ^tre  entrain^es  par 
la  marche  de  Tetoffe  sur  laquelle  elles  repo- 
sent. 

Avec  la  marche  ordinaire  de  la  tondeuse,  les 
parlies  enlev^es  sont  tondues  et  forment  une  ci- 
selure  r(^<:^uiiere  dans  les  polls  de  I'^toffe ,  en 
ralentissant  la  marche  du  cyiindre;  cetfe  oiselure 
est  interrompue  a  des  distances  plus  ou  moins 
rapproch^s  selon  la  vitesse  du  cyiindre. 
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appr£t 

Par  Mil.  de  Mont«gnac  et  fils ,  4  Sedan. 


MM.  de  Montagnac  et  fils  se  sont  de  m^me 
fait  breveter  pour  line  invention  portant  pour 
:X\\re  .^Produit  nouveau.  obtenu  par  un  moyen 
e^ralemenl  nouveau,  furruant  des  effels  de  cise- 
lure  6€rpenl6e,  appliqu6  a  h\  londeuse  longitu- 
ditiute  ou  ci  toute  autre  machine  produisant  les 
fnemei*  elTels  sur  des  etoffes  de  draperie  en  g^ 
n^ral  s. 

Cette  invention  cons^iste  dans  la  combinaison 
d'tin  mouvement  de  va-et-vient  de  la  table  avec 
une  plaque  d^coup^e,  ou  tout  autre  moyen  pro- 
cedant  du  meme  principe  et  arrivanl  au  ni'^me 
r^sultat.  On  fail  varier  TetoOe  regulierement 
pour  produire  des  effels  de  tondage  serpenl6s, 
plus  ou  inoins  allong^^,  sur  des  etoffes  apprd- 
l^es  et  tondues  a  poiU  droits,  ou  plus  ou  moins 
couches  et  quelle  que^soit  la  mnti^re  employee. 
Etant  donne  le  moyon  de  fuire  mouvoir  la  ta- 
ble dans  une  couli.^sc,  ou  a  cherche  k  lui  don- 
ner  une  rnarch^  reguli&rc  en  la  faisant  aller  et 
venir  d'une  fa^on  oonlinue  suivanl  une  courbe 
plus  ou  inoins  ailong^e. 

Pour  oblenir  la  riselure  serpeni6e,  on  place 
au-dessous  de  la  table  iie  la  tondeuse  un  petit 
arbre  portant  un  pignon  dentel6  et  une  pl^ce 
ronde  dans  laquelle  est  tracee  une  ratnure  qui 
tourne  aulour  en  formant  un  serpenle  r6gulier. 
I^  cr^maillere  qui  se  tronve  soub  la  table  el  k 
Texiremile  est  reinplacee  par  une  piece  en  fer 
qui  y  est  fixee;  a  rexli^milc*  de  cette  pi6ce  se 
trouve  un  boulon  qui  se  place  dans  la  ratnure 
et  la  pi^ce  sur  laquelle  elle  se  trouve,  ^tant 
mise  en  mouvement  par  une  chaine  en  fer  qui 
communique  avec  un  pignon  denlele.  L'arbre 
moteur  de  la  tondeuse  fait  mouvoir  le  bouton 
dans  la  rainure  et  imprime  a  la  table  et  k  1*6- 
loffe  qu'elle  enlraine  un  mouvement  de  va-et- 
vient  qui  produit  un  serpents  form^  par  !a  tonte 
8ur  les  endroils  decoupc'^s  dans  la  plaque  qui  est 
plac^e  entre  r^tolfe  el  les  lames  et  solidement 
fix^e  aux  appareils,  en  avnnt  et  en  arrifere. 


Pkrfbctionnements  dans  la 
CONSTRUCTION  des  MiSTIERS  it  TISSER 

Par  M.  CoUinge 

Cette  invention  est  relative  a  la  construction 
du  raecanisme  a  taquet  des  metiers  ^  tisser,  qui 
sert  k  imprimer  un  mouvement  positif  de  va- 
til-vient  vertical  a  chaque  lisse  pour  formor  le 
pas  des  fils  de  ch.iine  n<^cess;itres  a  chaque  duite 
do  la  Iramo  ;  die  a  pour  but  de  conslruire  un 
appareil  plus  .sirr.ple  que  ceux  employes  jusqu'a 
ce  jour  et  qui  |)ui<^o  v're  fa cilement  adapts  pour 
changer  la  posilion  des  Hisses  tout  nombre  de 
fois  voulu,  a  fin  de  tisser  lout  nombn;  voulu  de 
duites  ^la  s^rie  et  d'agir  en  arri^re  aussi  bien 
qu^e'n  avant. 

Cette  invention  consiste  done  dans  la  cons- 
truction et  la  disposition  d'un  m^cauisme  destine 
a  actionner  les  liss  8  d'un  metier  k  tisser  et  la 
combinaison  direote  avec  l«s  Icfviers  k  pMaks,  dt 


levlers  k  doubles  cliquets  qui  sont  embray&i  on 
d^bmyes  avec  des  couteaux  ou  bjirreauz  oscil«' 
lant  au  moyen  de  tiges  a  cliquet  actionDtes  par 
une  chaine  a  patron* 


Perfbctionnembnt.s  V  DCS  mnstatB 
DlSPAILLAGE  GHIMXQOJES  D£  UL  IiAXNE 

(Certificat  d'addition,  par  M.  Baulin) 

Loreque  la  laine  a  ^16  ^paillte,  dtaictdu- 
I6e  et  s^chee  par  les  proced^s  faisant  I'objet  du 
brevet  principal  du  30  mars  1880,  oo.peut  la 
faire  passer  dans  une  machine  a  battrela  laioe, 
dont  le  but  est  d'enlever  la  poussi^re  et  les  gra- 
teron^  ou  autres  matieres  vegetates  rendues 
friables  par  le  procede  chimique. 

Au  sortir  de  cette  machine,  h  laine  est  em- 
portee  par  un  lablier  mobile  et  aans  §n»  On 
pput  profiler  do  ce  dispobitif  pour  rendre  k  la 
laine  la  proportion  normale  d'eau  hygrometri- 
que  qui  lui  a  ele  enlev^o  par  le  s6chage ;  il  suf- 
(it  de  dispos**r  au  des&us  do  ce  lablier  un  nom- 
bre suffi^anl  de  puiverisateurs  a  eau  qui  puisent 
IVau  dans  un  vase  commun  et  dnnt  le  tube  est 
l^^rement  incline  sur  lo  plan  du  lablier,  ils 
sont  distribu^s  de  mani6re  a  di^seminer  Teau 
pnlverisee  sur  la  laine  en  sfMis  inverse  du  mou- 
vement de  celle-ci.  L'eau  est  projel^e  ^t  par 
de  I'air  comprim6,  soit  par  de  la  vapour. 


Pbrfrctionnembnts  a  la 

PEZGNEUSE  GIBCULAIRE 

systtetto  Hobner 

Par  la  Soci^t^  Dollfus,  Mieg  et  Cie 

Cette  invention  consisle  dans  des  perfectionne- 
ments  apporles  a  la  peigneusc  Hubner  qui  oni 
pour  but  de  donner  aux  lilanienLs  de  la  nappe 
mince  ei  continue  se  deroulanl  sur  le  grand 
manclion  ou  tablif^r  sans  lin  une  torsion  sufQ- 
«ante,  que  le  ruban  conserve  a  sa  sortie  des  cy- 
lindres  d^livreurs.  Une  grande  regularity  est 
assur^ea  Tenroiilement  <les  fibies  les  unes  sur 
les  aulres  pour  la  formation  du  ruban.  par  un 
doi*rt  conique  lournanl  dispose  en  prolongement 
de  Tentonnoir  de  sortie  du  ruban  et  dont  la 
pointc  est  presque  engagee  dans  cet  entonnoir. 

L'entonnoir  conique  est  Ires  court  pour  qu'il 
reste  un  interval  le  aussi  pelit  que  possible  en- 
Ire  la  poinle  du  doigl  el  lescylindres  d6livreurs 
du  ruban;  celui-ci  ne  peul  done  pas  perdre  sa 
torsion  pendant  qu'il  parcourt  la  longueur  faible 
de  Tentonnoir. 

Les  filaments  qui  se  detachcnt  de  la  nappe, 
lors  de  son  enroulement  sur  le  doigt,  sont  pris 
par  un  cylindre  lournant  pres  du  doigt  et  en 
sens  inverse  et  sont  rejel6s  on  arriere  sur  le 
manchon,  de  sorle  que  dans  le  ruban  toutes  les 
Gbres  ont  une  direction  uniforme. 
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pBBrBcnoifiruuvTs  aux 
IsAXmOmrmkCBABDOnB  MfiTALUOIIBB 

Par  MM.  Gnrniflin  p^e  et  fils 

Get!  e  inv^Blieii  faoosiste : 

!•  Dans  la  dutponiion  de  deux  tambours  lai- 
Dcmrs  sviperpoete  pennetlaot  de  doooer  k  Fou- 
Tiier^iii  cdsiduit  la  maetune  un  fedle  acc^ 
pour  maio^euir  0  guider  le  tissu  et  surtout  pour 
lever  lea  baguettes  ou  templets  qui  serpent  k 
^tettdre  lea  plis  daua  lea  drapa  k  ribauds. 

9^  L*aoaayplemeot  d*uD  oo  pluaeum  tam- 
bours k  rouleaux  m^talliques  avec  un  ou  plu- 
siearB  tambours  chardong  v^g^aux. 

Dana  la  draperie  uoie,  on  obtiem  un  travail 
plaa  paitak  et  un  gamiasage  plus  flxe. 

On  pent  arriver  k  reieter  ou  a  reooudier  en 

un  aenl  paaaage  les  piteea  de  drap  aortant  de 

tontnre  et  d^ji  lain^ea  en  «eru,  le  cylindre 

■k^talU^ie  dtei&le  les  filamenla  de  laine,  le  cy- 

lindre  v^g6(al  les  reooucbe  et  les  fixe. 


HOUVEAU 
•B  fonM  da  mban,  k  acmHiqn&t  i 

oovrertnra  dee  eylindres  do  iUatiiro 
Par  M.  WiUiam. 

Celte  invention  consisie  en  un  tissu  ^lastique 
en  forme  de  ruban  qui  doit  remplacer  les  sous- 
couvertures  des  cylindres  qui  ^taient  jusqu'a 
present  en  drap  foul^.  Ge  tissu  consi^teen  trois 
cbaine  :  U  chaine  inf^rieure  et  U  cbaine  supe- 
rieure  srmt  en  laine  ou  fibref*  textiles  queloon- 
ques  k  72  fils  par  iOO.  La  cbsine  du  milieu  eA 
en  fils  de  caoutchouc  k  12  fils  par  100 ;  ces  troia 
chaines  sont  relives  par  12  fils  d*arr6t  de  colon 
par  WO. 

,    La  trame  est  de  m^me  en  coton  ou  en  n'im- 
porte  quelle  autre  mati^re  textile  appropri^e. 

Ce  tirisu  pent  ftre  tail  en  laine  ou  coton  oo 
moiti6  laine  et  mmti^  coton  ou  tout  autre  textile, 
en  n'importe  qudle  laigeur  requise  par  la  gran- 
deur du  cylindre  et  de  nHmporle  quelle  texture, 
soit  unie,  crmeee  ou  Mating,  maislotijours  avec 
cbaine  de  fils  de  caoutcbouc  au  milieu. 


MODiriCATIOlfB  APPORTEES  AUX 

A  raL£R  ET  A  BETORDRE 

Par  M.  H.  Dodt 

Cette  invention  consiste  principalement  dans 
Temploi  d*un  anneau  contenant  une  aiguille,  la- 
quelie  preod  la  place  des  curneurs  employes 
jusqulri  dins  les  macbines  a  filer  et&  retordre. 
Les  anneaux  montent  et  descendent  avet:  leurs 
aiguilles  et  conduisent  le  fil  sur  la  brocbe ;  dif- 
ferentes  dispositions  et  constructions  des  an- 
neaux  et  de  leurs  aiguilles  pont  adoptees  * 

1*  L*aiguiile  est  une  simple  barrette  d'uoe 
longueur  suftiiointe  poor  ^ue  daob  aucune  de 
fi«a  dispositiona  elle  ne  puine  aortir  de  ramiaan . 


2«  L'aiguiUe  porte  a  cbaeunede  sea  axtrtaur 
t^s  une  petite  boule  qui  IVmptebe  de  tonber 
de  I'anneau. 

9*  L*arii)eau  est  di^poe^  pour  recevoir  uneai- 
guille  termini  d*uncdt^  en  un  anneau  tendu 
qui  empdche  toute  chute  de  Taiguille. 

4^  L*anneau  pent  ^re  adopts  pour  des  ^pon- 
ies minces  et  renfenne  une  aiguille  a  une  seule 
t^le. 

5*  L'anneau  confient  une  aiguille  qui  em* 
brasse  d'un  cdVk  le  bourrelet  int^rieur  de  oe- 
lui-ci. 

L'aiguille  curseur  repose  sur  le  fil  venant  du 
cylindre  et  auquel  doit  kite  donnte  la  torsion, 
celte  aiguille  est  entrain^  par  la  rotation  rapide 
de  la  brodie  ou  epoule;  de  cette  ft^on  a^op&re 
la  torsion  et  le  renvidage  du  fits. 


Ststbhx  de 

M£TIER  VfiCAHIQinB 

porleotionii*  poor  telro  las  "ralom 

an  tons  genrea 

Par  M.  F.  Praxel,  me  de  MooTeauz,  116,  k  Ronhaii. 

Cette  invention  consiste  dans  un  systtoe  de 
metier  perfectionn^  k  faire  les  velours,  sole, 
laine,  coton  et  jute. 

Pour  les  velours  fa^onn^  pour  gilcAs  et  robes, 
on  p«*ut  roettre  plusieurs  chaines,  suivant  la  dis* 
position  des  des«ins  que  Ton  veut  produire,  soit 
avec  la  ro^canique  jacquard  ou  avec  des  lames, 
et  k  couper  en  'm^me  temps  les  chaines  poils 
au  fur  et  k  mesure  de  la  formation  du  tiaao. 
Ces  deux  pieces  auperpos^esaetrouveid  relives 
a  une  distance  Tune  de  I'autre  par  le  CDHsage 
de  la  chaine  qui  foumit  le  poil  veloul^  de  telle 
mani&re  que  quand  le  oouieau  vient  couper  la 
chaine  poil  qui  relie  les  deux  pito«,  it  reste  un 
bout  de  la  chaine  poil  qui  fiiit  le  velours  k  cha- 
cune  des  pieces  quele  couteau  a  s^parfes,  sans 
aucune  perle  de  temps,  dans  une  seule  opera- 
tion. 


Methooes  d'appucatiov  ds 

PROGfiDte  GH1MIQ0E8  et  KfiCSARXQirSM 

k  r«paillagedomatltoea  lllniiMBtraflM 

Par  laaod^  Fernan  et  Gia 

Cette  invention  a  pour  but  difii^rentes  opera- 
tions appliqu^es  a  rspaillage  des  mati^res  fila^^ 
menteases  et  oonststant : 

1*  Dans  la  formation  en  nappes  araul  Taci- 
dage  des  rubans  de  laine  arrivant  des  ateliers 
de  carHage,  etir^s  ou  simplemf^nt  card^^. 

^  Dans  une  disposition  particultere  du  bae 
en  fer  a  cheval  qui,  par  un  couloir  central, 
donne  une  grande  facility  pour  la  surveillance 
des  op^ratious. 

3<>  L*emploi  d'alliages  de  plomb  et  d'antimoine 
soit  seuls,  soit  combines^  k  d*autres  corps  ou 
metaux  pour  la  confection,  ,1a  garniture  ou  le 
recouvieaauut  total  ou  partial  d^a^^ei,  d*eDgre- 
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nsiges,  de  bagues,  de  vb^  de  boulons  et  d'^- 
crouSy  enfin  toules  pieces  ou  tous  organes  de 
m^anique  employes  on  k  employer  dans  les 
bains  acides  ou  autres,  ou  dans  les  appareils 
quelconques  servant  k  Pepaillage,  k  la  carboni- 
salion,  k  Tacida^e  ou  au  lavage  de  malieres  fi- 
lamenteuses,  de  transmission  de  supports  ou  de 
jonction. 

4<*  LVmploi  du  soufre  seul  ou  combing  avec 
d'autres  roati^res  ou  metaux  qt;elconques,  pour 
la  confection  et  la  garniture  de  rouleaux. 

5»  L'eniploi  de  I'^bonite  pour  le  recouvre- 
ment  de  tous  rouleaux  ou  cylindres  pour  bacs 
laveurs,  bacs  acideurs,  bacs  desacideurs,  bacs 
de  teinture. 

6^  L*eroploi  du  caoutchonc  pour  les  m^mes 
recouvreroents  en  oblenant  son  adherence  par 
des  entailles  ou  aulres  moyens. 

70  L'emploi  de  toiles  et  de  fibres  d'aroiante 
pour  le  filtrage  des  bains  acideurs  ou  des  liains 
alcalins. 

8®  L*emploi  de  IVIectricil^  pour  r^ler,  main- 
fenir  ou  r^ulariirer  aulomatiquement  la  tem- 
perature de^  bains,  des  appareils  s^eurs  ou 
des  appareils  carbonisateurs. 


Pebfectionnements  dins  les 

METIERS    M£GANZQUE8 

pour  la  fabrioation  des  tissus  4  polls  Ia90imte 

Par  MM.  Lister  el  Reizach 

Cetle  invention  consiste  dans  le  tissage  des 
velours  peluches  ei  aulres  tissus  a  poils  fa^onnes 
au  moyens  de  metiers  mecaniques  dans  lesquels 
deux  tissus  a  poils  sont  produiis  en  m^me 
temus  fa''.e  contre  lace  el  se  trouvent  relics  en- 
.semble  par  les  poils  dont  le  tranchage  en  fait 
deux  pieces  distinctes. 

Le?  jacquardes  sont  employees  pourproduire 
les  dessins  au  moyen  de  la  chatne  de  poil  dont 
chaque  fil  est  place  sur  i.ne  bobine  dislincte  qui 
est  lix<^e  dans  un  poi1e-bobine  plac^  derri^re  le 
metier,  et  le  dessin  est  produit  par  Taction  de 
la  iacquarde  sur  chaque  fli  de  la  chaine,  tandis 
que  le  fond  est  fait  par  un  jeu  de  cames  qui  r&- 
glent  aussi  la  longueur  du  poil,  le  fond  pent 
6tre  a  cdles  ou  autrement.  Ces  cames  servent  k 
lenir  les  deux  pieces  suffii^amment  ouvertes 
pour  la  longueur  de  poil  voulue.  EUes  sont 
arrangdes  de  Cn^n  que  durant  le  lissage  de 
la  pi^  de  des^ous  elles  re^tent  en  repos  en 
baSy  el  que  durant  le  lissage  de  la  pi^ce  de  des- 
sous  les  lisses  appartenant  a  la  pi^ce  de  dessus 
reslenl  de  m^e  au  repos,  de  fa^on  a  produire 
la  !f^paration  lie^  deux  pieces  cl  k  donner  ainsi 
au  poil  la  longueur  voulue. 

Deux  rouleaux  sont  plao^  au«do8  du  metier, 
soit  un  pour  chaque  chatne  de  fond^  afin  d*ou* 
vrir  ces  chaines  k  un  certain  angle  en  combi- 
naison  avec  les  lisses. 
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Di^Hignaiion  des  fils  : 

Ay  retors,  peigne  fonc6,  au  litre  de  30.000  me- 
tres au  kilogr. 

By  peigne  au  litre  de  60.000  mfelres,  deux  fils 
employes  comme  un. 

Nombre  des  fils  de  la  chaiiie : 
3.500. 


Tfisa  de  fold 


Lafgeur  sur  le  metier  a 


tiji- 


ser :  1  mfelre  &y. 
U  taut  9  lames. 
Ourdissage  nui,  peigne  A . 

Tissage  uni,  peigne  B. 

R6I :  64  broches  au  d^cimfelre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdl :  6  par  brochee. 

II  enire  330duite8  au  d6cimfetre. 

Retrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
de  Tetoffe  tiss^. 

Largeur  definitive  :    i   m^lre  40. 

Appr6l :  debrouill*. 

Poids  de  fild6graiss6  par  metre  d'6toffe  linie  : 
450  grammes. 

—  513- 

Deaignaiion  des  fils : 
^,  retors  compost  de  2  i\U  au   14.400  metres 

nuance  claire,  retordus   sur   le  d6tors   50 

tours. 
B^  comme  Aj  nuance  interm^diaire. 
C,  D,  Ey  comme  Ay  nuances  vives. 

F,  fonc6,  iile  au  tilre  de  10.800  metres  au  kil. 

G,  comme  A,  nuance  foncee. 

Bandes  de  12  relors  G  r^mplacanl  les  fils 
indiqu^s  sur  Tourdissage. 

Nombre  des  fils  de  la  cbaine : 
2.300. 


48  fib 


Largeur  sur  le  melier  a  tisser 
II  fdul  22  lames  combinees. 
Tissage  uni,  fonce  F. 


1  metre  77, 
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R6t :  65^|)j!^ches  au  d^cimitre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  2  par  brocliee. 


TUisti  pour  16  Jac^iiani 


RHrail  au  foulage:  20  0/0  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 


u-  -,  -iPMS 


ripiirajjc  de  la  laino 


M 


<i<Hirji 


^iu,A 


II  enfrelWtftiir&''atf»a^c5WfeWe.f"^  ^^'^"^'^  .^^ 
figures.  Mf  .not  'rjafum  ,K  unimoo  ,0 

Lqrgeur  defmilive  :  1  metre  40. 

Appret :  veloul^  court.  ,(nM\.i:     *aJ.      .  <• 

PoidflF*ndei<i£l.i^raft  fiaf  tr jonetre  d'SlofTet  Odie  : 

A ,  XotCd'.  J11e«iu  4iLr^  d^lflli;^§m^ires  au  Icil.. 

rat  f  53  i^rothu.^  2/J  aii  tft^tmitMre.      ,,  l", 

Tissage  uni  il.  ^u^^^yi^[ulo^  ^.^laui  iri-  juj,!  |I 
11  enlre  WO  duiles  autt^^ifl?^!^?^,,  ^       ,«j- 


B^cnTO^Aflo^ttl  A  cfiaeli  Bob  nciiB^i^**^  &i  tuoq 


xl'^np^ii  nH|0"MT^rfr'/)'7trt  >f'i.L3TiT^i2)3  i^'/>fn  ii£ 


Uiii    n*> 


I.;'!.'  ^»J 


^0!6)  t. 


ifw 


^as  ^ 


niai^eur  rcb^flteillwr.  4  .hietre»40t^  -'A^  o  rj. ;  ^  i 
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t'INDDSTRIE  LAiniSE 

A  l'EXPOSITION  DE  PARIS,  EN  1878 
(Suite.  ~  Voir  nos  niim^ros  depuis  le  15  Novembre   1S78) 

XL.  -  SEINE  INF£RIEUR£.  -  suite. 

Les  produils  exposes  par  la  malsoQ  BelUstet  de, 
nnciennement  Holiest,  Benoisl  et  Cie,  etaient  cer- 
tainemenl  des  plus  remarquables  do  la  clasde  33; 
on  sail  d'ailleurs  combicn  les  chefs  dc  cet  ^tablis- 
soment,  jaloux  d'e  leur  reputalion  comme  indus- 
Iricls,  apporlent  de  soiii  pour  ne  livrer  a  la  con- 
!>ommation  que  des  ^loffes  irreprochables. 

MM.  Bellest  el  Cio  exposaient  principalement 
des  draperies  unies,  edredons,  laupelines,  dlnsti- 
colincs,  draps  mililaires  superfins  pour  offici  rs 
ytineraux,  draps  pour  livreos,  draps  de  billards; 
un  y  remarquait  aussi  des  faconnes  parfaitemenl 
r^ussis  pour  paletots  el  gilels,  el  diff^rents  aulres 
arlicleS)  tous  trailes  avec  la  plus  grande  perfection. 

Cotte  maisoD  a  ^16  fondee  en  4840,  par  M.  Bellest. 
(Edouard),  qui  la  dirige  encore  aclucllement.  Ses 
ateliers  poasedent  une  scrie  complelo  d'oulils  me- 
caniquesapproprids  ii  sa  production.  La  force  mo- 
trice  y  est  donn^e  par  trois  machines  k  vapour 
ay  an  I  ensemble  une  force  approxiinalivc  de  c  nt 
chcvaux.  Environ  450  ouvriers  sent  occupes  dans 
cet  etab1ii».sement,  dun  I  la  production  atteint  an- 
nueliement  une  valeur  de  pres  de  S.OOO.COO  fr. 

Cclle  maison  avail  deja  pris  part  k  de  nom- 
breuses  expositions,  et  chaque  fois  elle  y  a  obteuu 
de  haules  distinctions.  En  1855,  k  Paris,  elle  regut 
une  medaille  dc  I'e  clause;  h  Londres,  en  186i2, 
elle  oblinl  une  prize-medal ;  en  1867,  elle  fut  r6- 
compensde  d'uno  meduillc  d'argent  ot  de  la  croix 
de  la  Legion  d'honneur  qui  fut  decernee  a  M.  E. 
Bellest.  A  Vienne,  en  1873,  cctle  maison  regut  une 
mcdaillede  progr6s;  trois  ans  apres,  ^Philadelphie, 
elle  figura  aussi  parmi  les  laureats.  En  1878,  i 
Texposition  qui  nous  occupe,  elle  a  ete  inscrite 
pour  une  inedaille  d'or. 

'J^^fses  grand  dtalage  de  la  maison  Olioiir  freres 
elait  contigu  k  celui  de  MM.  Bellest  et  Cie,  mais 
eti>«tar^M;it  compl^lement. 

On^ V  vp)jait  une  inQnite  de  types  dc  nouveautds 
s'adrobsant  particuli^rement  k  la  consomraation  du 
phisvgfaiftdl  RCMbre.  C'est  suriout  au  plus  bas  prix 
possildb^'^^£|t';^e  quality  donnee  que  visent  les 
cfie/s  iie  §e'vdste*^t'ablissement,  Tun  des  plus  consi. 
d^rdX2to.|tiSiMeo(ti^).peul-^lre  celui  d'ou  sort  le 
plus  long  metrage  chaque  annee;  leurs  tissus  sonl 
ffirt  ^jpad^^^  de  gros  par  la  facilit^' 

qiiS'ls  pr^senlenl  d4ns  lebr  dcoulenicnt.  . r, i\ 

.doii4iikiMaB  •(>kiMlariirBi^)(]pioique  deja  andiunno^I 
n'avait  jamais  expose;  pour^i^^'ddbuts,  eMe^ft'^ob- 
teiui  une  meMU^Uifi^KioiJaoilu.     , 

-mmo  .vA*inie^eUi4ifl90tt|*eo,;p$kr/  dps-  d^iii^nqr  je  s 
pli^iil'^'Mertlfcrtfts  miHtraipe^t^iiirap^  (iouc'^vrtiforTne^, 
livrdcs,  etc.  de  la  fabrication  do  M.  .4.  CoHvi-hti, 
donl  la  mailbii'ii^Vftif^i^eSrVftrbt'WWPlesaleliers 
^iSif*5bBc^^!be(lf^"^*»''^^«rf  r^'^'^  ^•>  ^'i"^  '^J'O^n^Q 

*  Cot  milus'f  n^V^cif  te(i\iirutiM^^ 
dainii.ift  fkrod;i^iAnfxi«<»  «Mr/^.id.ont,iilfajiiVuQQAprin?> 
<  ialitd  ef'MMit  Kmpot^KtiMP^  iiHelal^iiiintluelleiik^Kt 

.-.Uf7 


M.  Coltcreau  a  rovu  egalement  une  medaiUe 
d' argent. 

La  maison  Sinon  H  Baillnirhe,  aujourd'hui  Bail- 
hache,  Valles  et  Cie,  possedait  un  grand  etala^e 
d'un  cachet  tout  parliculier.  On  y  voyail  de  fort 
belles  dtoifes  en  laine  peignde  et  en  peign^  el  card^« 
Cost  un  genre  qui  depuis  a  oblenu  un  immense 
succos,  el  MM.  Simon  el  BaiiUcho  oni  cu  le  me- 
rile  d'avoir  ele  Ics  premiers  k  le  produirc  sur  une 
grande  cchelle  k  Elbouf.  lis  n'ont  eu  du  restequ  h 
s'en  fdlicllcr,  car  ces  (flotfcs  se  sonl  ^coul^es,  sur- 
iout pendiipl  les  premieres  saisons,  avec  la  plus 
grande  fa^iilile  el  k  des  prix  remundrateurs. 

MM.  Simon  et  Baillir.che  onl  re(;u  une  medmlle 
d'aryenl  parfailemenl  merilee. 

M.  Bi^^iou-Sacreux  elail  a  Elbtiif  le  voisin  du 
precedent ;  a  Paris,  h  urs  exposition  dlaient  dgale- 
ment  h  cdle  Tunc  dc  Tautre, 

Les  eloffes  exhibees  i)ar  M.  Bisson-Savreux  se 
composaient  principalement  d'arlicles  qui  autrefois 
onl  eu  une  tre>  j^ran(j<^  vo;.,ue,  du  reste,  desmieux 
juslifiees  par  leur  excessive  solidile  el  que  beau- 
coup  de  consou  maleurs  re^r^llcnl  encore  avec 
raison  :  rarlicule. 

Ce  manufaclurier  est  maintinml  scul  k  Eibeuf 
k  produire  r.rticule,  mais  les  amateurs  de  draps 
inusables,  quoique  bien  fails  el  d'agreablc  aspect 
coonaissenl  sou  e!ablisstmenl.  ^. 

M.  Bisson  a  regu  une  mcdaUle  de  bronze. 

MM.  HnpiH']}  el  Pica  id  sonl  les  successeurs  de 
la  maison  Lalubie  el  Buisson,  mais  lis  Tont  gran- 
dement  d^velo{)}^*e.  Cri  c'est  aujourd'hui  uno  des 
mieux  considdrees  de  la  place. 

L&ur  elalagc  se  composait  de  nombreux  types 
de  belles  nouveautes,  la  pluparl  eu  nuances  claires. 
Le  succes  qui  a  constamment  favoris6  ces  indus- 
Iriels  repose  principalement  sur  la  bonne  et  belle 
qualil«^des  laines  qu'ils  emploienl  et  d'oii  sent 
bannies  loutes  les  mali^res  rnferleut-cs  et  les  re- 
naissances ;  i  joutons  k  cela  que  les  dessins  de  leur* 
etolfes  sent  conslammaiit  de  bon  goAl,  le  travail 
parfailemenl  exdcule,  el  enfm  qu'ils  sont  animus 
d'une  grande  aclivii^  et  doues  de  rintelligence  des 
affaires. 

Le  Jurv  leur  a  deccrnd  uno  medaille  d'.irgent 

^ll'^tf^biVssomenl  do  la  maison  Letellier,  Beaucou- 
\irui}t  Qui,  aclucllement  N.  Beaucousin  el  Cie,  pa*" 
!  slfi|p',dij'i^eces  de  M.  Lotellier,  est  i  Eibeuf,  con- 
I  li^».4Y€ltii  des  precedents,  et  nc  remonte  qu'& 
.  I'anneo  !874.  Malgr^  sa  creation  relativcment  r^ 
I  -(JfifK  'H  7  a  deja  longteraps  que  leur  nom  est 
jux'lih^'jigrusement  connu,  le  premier  comme  iin  ex 
IccK/^hlS^biildeur,  le  second  comme  un  habile  pro- 
id  iicleur^.  *^ 

!  ^\>pc  d^  scmblables  elements  et  Taclivitd  que 
j  "t^'^ii^W^'^  mduslriols  n'ont  cess^  do  d^ployer,  iU 
lodt..  d^sleur  defbut  dans  les  aiToires.  marqu4  leui 
pidie^'dans  ics  premiers  rangs  de  Tindustrie  elbcu* 
viennc.  Le  succes  ne  se  Gl  pas  altendre  et  en  motns 
dS^dtUilre  ann^es,  leur  productitn  atteignait  par 
e^efrclie  plus  de  100.000  metres  do  draperies  va- 
ja^jt'oOO.OOO  francs. 
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C'esl  dooc  i  uoe  moyeone  de  15  fr.  le  metre  que 
s'dcoulent  leurs  prod  aits,  et  ce  prix  denote  aes 
tissus  de  quality  fine,  beaux  et  bien  trait^s.  Lcur 
^talage  pr^sentait  du  restc,  de  fort  beaux  types, 
qui  ont  4i6  ir^s  remarqu^s  des  connaisseurs. 
•  Cette  maison  a  aussi  re^u  uue  medaille  de  bronz*., 

(a  suivre) 

m  DRiPS  DE  TROUPE 

he  nombreux  fabricants  de  province  avaient 
demands  commanication  au  minii«tre  de  la 
l^iierre  du  nouveau  cahier  des  charges  des  four- 
nitures  mililaires. 

M.  Euff^ne  Mir,  d^put^  de  I'Aude,  a  regu  a 
ce  sujet  h  letlre  suivanle  du  ministre  de  la 
guerre : 

Monsieur  le  d^put^ , 

Vous  m'avez  exprim^  le  d^sir  de  recevoir  les 
exemplaires  du  nouveau  cahier  des  charf^es  des 
fournitures  millaires^  sp^cialemenl  pour  le  ser- 
vice d'habillement. 

J'ai  Thonneur  de  vous  faire  connaitro  que  ces 
cahiers  des  charges  ne  se  sent  pa^  encore  d^fi* 
nilivement  arr6le». 

Leur  impression  ne  pourra  avoir  lieu  qu^au 
mois  de  juin,  et  je  me  f  rouve  par  suite  dans 
rimpossibilit^  de  donner  satisfaction,  quant  j 
pr^senty  du  moins,  a  votrn  demande  h  ce  sujet. 

Recevez,  monsieur  le  d^pui^,  Tassurance  de 
ma  haute  consideration. 

Le  mini$tre  de  la  guerrey  Thibaudin. 


A  la  suite  d'un  rapport  du  ministre  de  la  guerre, 
lo  president  de  la  Republique  vient  d'autoriser  la 
prorogation,  pendant  un  an,  de  tous  les  marches 
en  cours  pour  rh:ibillement  des  troupes  de  rnrm^o 
de  lerre.  Le  rapport  du  g^n^ral  Thibaudin.  insc^^rd 
au  Journal  O^ciel^  avoc  Tapprobatioo  pr^siden- 
tielle,  est  ainsi  con^u: 

Paris,  19  mars  i883. 
Monsieur  le  President, 

Les  march^  de  fourntture  pour  le  service  de 
rhabilleroenl  des  troupes  do  i'arm^e  de  terre  prcn- 
nent  fin  le  31  dikembre  1883 ;  par  suite,  i)  scrait 
indispensable  que  les  adjudications  h  fairc  pour 
assurer  Tex^culion  ultdrieure  du  service  fussent 
pass^  avant  la  fin  du  mois  de  juin,  afin  de  per- 
mettre  aux  nouveaux  adjudicataires  de  constituer 
leurs  approvisionnements  et  do  se  mctlre  a  roRuvre 
d^8  le  roots  d'oclobre. 

Or,  le  temps  materiel  manque  k  i^idministralion 
de  la  guerre  pour  U  pubiic;ition,  en  temps  utile, 
des  caniers  des  charj;es  et,  par  suite,  pour  per- 
mettro  4  de  nouveaux  concurrents  do  se  presenter 
sur  un  pied  d^^galile,  avcc  les  anciens  titulaires. 

D'autro  part,  il  scrait  impossible  a  cett«)  admi- 
nistration de  faire  visiter  les  usino^  do  cbacun  des 
concurrents,  avcc  tout  le  soinet  i'impartialo  equity 
qui  doivent  guider  dans  uno  operation  de  cette 
nature. 

II  est  par  suite  indispensable  qu*une  proro^tion 
d'un  an  soit  autorisde  pour  tous  les  marches  en 
cours,  ce  qui  permeitra  do  renvoyer  au  mois  de 
d^mbre  w  op^ratioo^  de  In  f\iture  adjudi(Mition. 


J'ai  rhonneurde  vous  proposer  de  m*autoriser  h 
ordonner  cette  proroj^alioii. 

Veuillez  agr^er.  Monsieur  le  president,  rbom- 
mage  de  mon  respectueux  devciimcnt. 

Leministrt  de  la  guerre, 
Thibaudin. 
Approuvd: 
Le  prement  de  In  Republique, 
Jules  Grew. 


Le  Journal  Oficiel  a  public  en  nii^me  temps  uiie 
nolo  (iu  ministre  de  lagutMrr.  reg(anl  que  Tadju- 
dication  pubiiquc  des  fournitures  et  confections 
n^cessaires  au  service  de  I'habillement  des  troupes 
du  l*!-  Janvier  4885  au  31  d^(*.embre  1893,  aura 
lieu  du  3  an  21  d^cembrc  prochain,  savoir:  ic  !) 
d^cembre,  pour  la  fourniturc  des  draps,  le  5,  pour 
la  ronfection  d'efTets  d'habillement,  le  7.  pour  la 
fourniture  de  chaussures  de  grand  <5quipement; 
enfin,  le  il,  pour  celle  d*offets  d'habilleroont  con- 
fection n^s. 


REHSEI6REIERTS   COIIEICIiUX 

Formations  de  8oei4t48. 

Rodrigaes  et  Gie,  robes  et  confections,  rae  Montmartrc, 

178,  Paris  —  Cap.  social  :  400000  fr. 
Huguenin  e'  Guiot,  exploitation  d'un  brevet  d'une  ma- 
chine rouleuse  d'^toffes,    Reims.   —  Cap.  social: 

'20.000  fr. 
Weiller,  Kabrousse  et  Cie,  fabricants  de  feutres,  a  An- 

gouldme.  —  Cap.  social :  175.000  fr.  dont  85.000  en 

commandite. 
Veyron  et  Cie,  bonneteric  et  lainages.  a  St-Etiennc.  — 

Cap.  social  :  8.000  fr. 
Castel  freres,  tissus  en  gros.  rue  des  Jeuneurs,  10,  a 

Paris.  —  Cap.  social :  200  OOO  fr. 
Courreg<^s  el  Poncet,  nouveviut^  et  etofles,  rue  Saint- 

James,  36,  Bordeaux.  —  Cap.  social :  600.000  fr.  dont 

300.000  f  r.  en  commandite. 
Saves,  Duc^s,  Bologuy  et  Cie,  tissus,  a  Ikirdeaux.  — 

C:ip.  social :  650.000  fr.  dont  200.000  fr.  en  comman- 
dite. 
Marotainc  pt  fils,  fabricants  de  bonneterie,  rue  Jeannr- 

d'Arc,  9  k  Troyes,  avec  maison  de  ventc,  rue  Rivoli, 

130,  i  Paris.  ~  Cap.  social :  25.000  fr. 
Molturaet  ReyfTort,  tailleurs,  rue  Paradis,  19,  Mar- 

seille.  —  Cap.  social  :  20.000  fr. 
Richard  el  Daitayre,  tailleurs,  rue  Pitney,  3,  Lyon.  — 

Cap  social :  3o.000  fr. 
Hausermann  vi  11.  Saint-Denis,  tailleurs,  boulevard 

Seliaslopol,  139,  Pam.  —  Cap.  social :  47.000  Ir. 
Fiere  et  Cie,  nouveautc.>,  draperies,  etc.,  a  Voiron 

Osere). 
Rachel  et  Cornet,  filature  de  laine  card^, a  St-Masmes 

(M:uue). 
Court  et  boulary,  commerce  de  la  sole,  du  coton  ct  de 

la  laine,  plat-e  Croix-Paquct,  11,  Lyon.  —  Cap.  so- 
cial:  150.00  fr. 
Reisemberg  f  eres,  v^tements  confectionnes,  a  Tonloo. 

-Cap.  social  :1i.lX)0fr. 

Modilioatio9  de  8oci«t« 

Society  civile  d'application  des  fils  feutres,  rue  Ernest*      ' 
1,  Paris.  —  Devenue  anotiyme  sous  le  noin  de  «  Fila-      , 
ture  ct  tissage  de  la  Seine  ».  —  Cap.  social :  825.000 
francs. 

DlMolutions  de  8ooi6tAs  j 

Deroode  fils  et  Carle,  habillements  civils  et  militaires.      I 
rue  Moreau,  16,  Pari*.  —  Cession  de  I'actif,  k  M.  De- 
roode p^re 
Soiblin  et  Cie.  laineit,  blousseset  d^chets,   me  Saint* 

Maurice,  Roubaix.  -^  Liquidateur;  M.  Soiblin. 
.Pau»set  etMalval,  rpbese(  confoction^  nioLrilfittc.  IH, 
Paris. 
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Karot  freres,  fabricants  de  bonneterie,  93,  rue  Jeanne- 
d'A.rc^  4 '''royes,  avec  maison  de  renle  rue  Rivoli,i30, 
a  Pans.  —  Cession  des  droits  de  M.  Marot  jeune  a  M. 
Marot  aine. 

Charles  et  Emile  Duxin,  tissus  et  nouveaul^s,  a  Resan- 
$on.  —  Liq*iidateurs  :  les  associ^s. 

Dumpsnil  et  Pamart,  marchands  de  v6tements,  a  Saint- 
Omer.  —  Liquidateur  :  M.  Pamart. 

Separation  de  biens. 
M.  Anton*Flamant,  ta  lleur,  rue  Charonne,  12,  Paris. 

Declarations  de  Faillites. 
Schiltz  flh,  tailleurs;  a  Sens;  du  6  mars.  ~  Rcmy, 

syndic. 
Lecuir,  ii^godant  en  laines,  a  Reims;  du  2  mars.  — 

Bonfair,  ^yndic. 
Picaid,  roarchand  de  tissus,  k  Langon  (Gironde);  du23 

f^vrier.  —  Mongelous,  a  haza^,  :»yndic. 
Poncin  fils,  tailleur,  rue  Reaumur,  29,  Paris;  du  13 

mars.  —  Bernard,  syndic. 
Gencel,  tailleur,  rue  des  Petits-Champs,  28,  Paris ;  du 

15  mars.  ~  Meys,  syndic. 

Bussac,  marchand  de  tissus,  &  Is8igeac(Dordogne):  da 

12  fevrier.  —  Aubertie,  a  Berserac,  syndic. 
Viellevie,  tailleur,  rue  de  la  Boulaugerie,  17,  St- Denis 

(Seine);  du  16  mars.  —  Boussard,  syndic. 
Masson,  tailleur,  k  Cambrai ;  du  10  man*.  —  Duex, 

syndic. 
Du  pout,  tailleur,  a  CamHrai ;  du  10  mar:>.  —  Doyen, 

syndic. 
Meunier,  marcband  d'^toffes,  a  Armentieres  (Nord); 

16  mars.  —  Tiprez.  a  Lille,  syndio. 

Crepin,  marchand  d*^toffes,  rue  de  Flandre,  Lille ;  du 

lb  mai-s.  —  Tiprez,  syndic. 
Mani,  marchand  de  tissus.  a  Aumale  (Alg^rie);   du  24 

fSvrier.  —  Roussel,  a  Alger,  syndic. 
Badjou-Chemla,  marchand  tailleur,  rue  de  France,  k 

Constantjne;  du  2  mars.  —  Moisson ,  syndic. 
Veuve  Bahut,  marchande  de  laine,a  Caen ;  du  17  mars. 

—  Nfarie,  syndic. 
Cessaz,  tailleur,  a  Lesparre ;  du  15  mars.  —  Piboteau, 

syndic. 

RAparUtion 
Burou,  negociant  en  tissus,  k  Tours.  —  Quotit^  non  in- 

diqu^e. 


RETDE  DES  liRCI^S 

Ltmdren,  2i  mars,  —  L'accomutetion  ra^- 
pide  des  arrivals  de  laines  coioniatea  pour  la 
premiere  s^rie  d^cuch&re.s  lui  ont  doun^  une 
importance  a  laquelle  on  ne  s'attendait  pas. 

Dans  le  d^lai  fixe  primitivement,  du  20  fe- 
vrier jusqu'au  21  mars,  pour  offrir  250.000  b., 
on  est  parvenu  a  presenter  291.950  balles  en 
t'aisant  des  catalogues  de  10  k  IS.OiK)  balles  par 
jour  et  des  lolb  d^pitssanl  parfois  120  balles  en 
suint  el  50  balles  en  lav^es  &  dos  et  en  scoured 
lav^es  4  chaud. 

Malgre  cela,  la  demaude  s'estsinguli^rement 
montr^e  h  la  hauteur  de  roffre  et  les  fluctua- 
tions n'ont  pas  rfe  nombreuses  ni  bien  sensibles. 

Dfes  le  ddbOf,  les  cours  des  roeiWeures  laines 
d'Australic  a  pei«;ne  fines  el  mi-fines.  ner\eiises 
et  propres,  se  sonl  etablis  aux  pri.x  elcv^s  de  la 
derniere  campagne,  c'esl-a-dire  un  peu  au- 
dessous  des  coles  de  novcmbre-decembre,  aux- 
quelles  ont  les  «  recherchees  jusqu'a  la  fin. 

Les  scoured  lav^as  4  cliaiid,  les  croisee^  pre- 
mieres sup^rieures,  les  agneaux  fins  irroprcn- 
chables,  les  morceaux  et  pieces  propres  4  pei- 
gne,  ont  souvent  obtenu  ua»  l^tee  hausse  en 
cl6iure. 


Corome  il  arrive  presque  toujours  dans  les 
ventes  de  cetle  importance,  les  vehdeurs  ont 
souvent  r6sisle  aux  tendances  des  acheleursqui 
essayaienl  de  rectifier  leurs  cotes  des  laines 
cassantes,  gra  Heron  ne  uses  el  de  faibles  rende- 
meuts,  ofiertes  en  grande  abondance  dans  la 
seconde  p^riode  des  ench^res. 

Les  crois^es  trfes  communes.,  de  Lincrjln,  ont 
rega^n^  dans  les  derniers  jours  une  partie  du 
terrain  perdu. 

II  y  a  eu  des  quantites  assez  considerables 
d'agneaux  vendues  4  des  prix  superieurs  4  ceux 
de  T'an  dernier,  m^me  dans  les  genres  courts 
et  defectueux  plus  abondants  que  d'habitude. 
Les  qualit^s  extra,  d'une  finesse  r^gult^ie  et 
irr^prochables,  ainsi  que  les  genres  long.s.  fins 
el  mi -fins,  oal  616  relalivement  rares. 

On  a  constate  une  recbt^rche  bien  soulenue 
de  toutes  les  qualilds  propres  du  Cap  de  Bonne- 
Esp^rance  en  scoured,  lav6es  4  dos  et  en  suint, 
aux  cours  fermes  de  d^cembre. 

D'apres  ce  r^sultat,  loule.«»les  provisions,  pu- 
bliees  en  date  du  12  fevrier  dernier,  ont  6t6 
pleinemenl  r6ili.«ees 

Pendant  cotte  sOrie  d'enchferes,  TafTfluence  des 
acheteiirs  anglais  est  resteeau-dessus  de  la  mo- 
yenne.  Leurs  operations  s*61evant  4  102.000  b. 
comprenanl  presque  tous  Ic?  genres,  ont  port6 
principalement  sur  les  laines  a  carde  el  le;^,f:roi- 
s6es  dans  Routes  leurs  variOtei:. 

On  eslime  que  Texportatiou  a  enlev6 156.000 
balles  pour  la  France,  TAHemascne,  la  Suif^se, 
TAutriche,  ritalie,  la  Norw^ge,  la  Russie,  I'Es* 
pagne.  Le  centre  de  TEurope  a  616  tr6s  aclif. 

Be  leur  cdt6,  les  Etats-Unis  ont  achet6  envi- 
ron 7.000  balles  de  bonnes  laines  d' Australia 
fuerinos,  propres,  longues  el  nerveuses  ainsi 
que  des  crois6es  sup6heures. 

Dans  presque  foutes  les  stations  australiennes, 
ont  Irouve  des  traces  de  la  s6cheres8e  et  des 
croiseraents  consanguins  dans  les  agneaux  et 
les  laines  meres,  ^aucoup  de  bergeries  ont 
produil  des  toisons  4  meches  d'une  nature  s6che, 
irr6guiiere  de  fmesso,  dure,  sans  6lasticit6,  ou 
arretees  et  cassanles,  avec  une  plus  ou  nioins 
grande  quantil6  de  matieres  vcg6lales  :  pailles, 
graines,  semences  el  gi^ntterons.  Pour  3viter 
pariiculi6rement  ces  derniers ,  on  a  tondu  les 
agneaux  g6n6ralement  plus  courts  que  d'habi* 
tude,  et  beaucoup  de  Sydney  avant  malurit6. 

Malgr6  cela,  on  atrouve  dans  les  Queensland, 
les  Port-Philippe  et  les  Ad61aide  une  quantity 
de  marques  bien  r6ussies. 

Le  d6bordage  des  toisons  et  le  dassement  des 
morceaux,  pieces,  abals  el  locks  a  6l6  fait  tr6s 
soi*(neu$emenl  sur  une  plus  grande  echelle  en 
Australie.  lis  promettent  des  r6sultats  encoura- 
gcanls  par  les  prix  61ev6s  pour  les  bonnes 
l»i6ros  a  peigne. 

Les  morceaux  suint  de  la  Nouvelle-Z61ande 
sont  assez  bien  pousses,  mais  dans  Tensemble 
moins  16gers  et  moins  bien  condilionn6s  que  les 
anciens. 

'  If  y  a  eu  tfn  Qfiofx  tf6S^  var!6  "dtiiis  tous  16s 
genres  duCap  de  fion'ne«Esp6rancc.  Les  scou- 
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red  irr^prochables  onl  H^  relativement  rarcsel 
bien  payees.  Les  toisons  k  dos  de  TOuest  am«i 
que  Jes  suinls  bien  pouss^s,  loiii-s,  blancs,  pro- 
pres,  el  nervoux  sonl  re.stes  en  faveur.  Les  re- 
vues de  semaine  on!  mentionnt-  les  autics  ob- 
servations sp^ciales  dans  lu  marche  de  celle 
g^rande  vente. 

On  a  ofTeit  |iendjint  la  duree  de  cetfe  venle . 
291  950  balks  de  hiines  coloniales,  desrpielles 
264.843  ballos  ont  e!6  vendues  et  27.107  balles 
relir^es.  De  ccs  derni^re*,  unecerloine  propor- 
tion a  6!e  re;ilisee  (U  gvii  a  '^vL*  on  nux  ench&res 
uk^rieiires. 

Le  slock  reserve  se  compose  d'environ  4.000 
balles  d'Ausiralie  el  Ijm  balles  du  Cap  de 
Boniie-Esp^rance. 

En  r^um^,  ranimation  soutenue  pendant 
celle  s6rie  el  la  cBlure  active  aux  cours  fermes 
pour  la  pluparl  des  laines  adjug»^es  sonl  une 
preuve  de  la  confrance  ass^ez  g^n^rale  dans  I'a- 
m^lioraiion  des  marches  aux  produits  manufac- 
tures. 

Londres,  S8  mars.  —  T^s  venle??  d*»  laines 
commune?  auront  lieu  ici  leraeicredi  4  avril. 

On  y  presentera  les  quantili^s  suivanles  : 
3.100  b.  Pe-rse,  800  b.  Chine,  220  b.  Mojradore, 
250  b.  Ciip  poils  de  chevre,  420  b.  Van  polls  de 
ch^vie,  100  b.  Russie  poils  de  chameau,  750  b. 
Donskoy  et  autres,  soil  un  ensemble  de  5.640 
balles? 

Paul  PlEBRARD 

Marseille,  S4  mars,  —  Nous  n*avons  aucun 
ehangemenl  a  sijjnaler  dans  la  situation  do  Tar- 
licle,  qui  resle  tort  calme. 

A.  Tapproche  de  la  nouvelle  (onle,  nous  ne 
saurions  asst'Z  engager  nos  detenteurs  a  tacili- 
ter  r^coulement  du  stock,  car  de  tous  les  cen- 
tre© manufacluriers  les  avis  sonl  loin  d'etre  ta- 
vorables. 

Le  Nataly  des  Messagerie^  Marilimes,  reve- 
tianl  de  son  premier  voyage  en  Austialie,  nous 
a  apporl6  4,531  bailee,  dont  1.447  en  transit 
pour  Londres  e»  84  a  litre  d'^chanlillons  pour 
noire  place.  L'inauguration  de  ce  service  coin- 
cidant  pr6cis6raent  avec  la  On  de  la  campagne 
des  laines  en  Australie,  nous  n'aurons  des  arn- 
vages  importants  pour  notre  place  qu'a  la  nou- 
velle lonte,  qui  commenc^ra  en  seplembre* 
octobre ;  les  avis  que  le  couvrier  nous  a  apport^s 
nous  les  promel. 

Le  chifTre  des  venle^  de  la  quinzaine  s'eleve 
y  environ  3.400  balles. 

Rouhaix-Tourcoing^  $5 mars.  —  Les  ventes 
publiques  de  laines  qui  ont  eu  lieu  ^Tourcoing 
le  21,  i  Roubaix  le  22  courant,  avaienl  atlir6 
un  grand  nombre  d'acheleurs  el  les  salles  de 
vente  ont  pr6sent6  plus  d'animaiion  que  les  18 
et  19  Janvier  dernier.  Les  encheres  onl  i^l6  tres 
actives. 

Les  bonnes  blousses  Buenos- Ay  res  et  Aus- 
tralie ont  6te  Ires  rechercb^es. 

Le  choix  de  ces  genres  elait  Irfes  beau. 

Lb  Gerakt  H.  S.UNT-D^NIS. 


COHSTRDCnURS  ET  FODRIISSEDU  PODB 
riHDDSTRIE  LilNI^RE 

LAiNEUSES 
J.  Leclerfi  fel  Bamuzeaux  pere  et  tils,  a  Sedan.       Si>6- 

cialite  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Itrossfclm  pere  et  fils,  a  Sednn.  —  Uineuses  a  deux 

louches    alternatives  ou    confiriues,   pour  draps   et 

nouveautds. 
Martinet   freros,  (;tnde»ue  uiaison  ScliReidcr  et  Le- 

grand),  a  S^^dan. 

W^TIERS    A    TISSER   ET    METIERS   JACOUARD 
l.etlir»s!i«».  riic  «hi  NVuliourj;,  ;i  Elhcuf. 
Marti  not  freres,  a  Sedan. 

HYDHO-EXTRACTEURS 
I.  Lccler?  et  D:i;iiazcaux  pere  et  nis,a  Sedan  — Esso- 
reuses  cuve  pij  fcnte  pour  laines  et  draps    auiduii^s 
Pierron  et  Dehaitre.  rue  Doudeauviile,  19,  l^ans. 
Martinot  Jreres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  Ills,  a  Sedan. 

!•  Leclerp  et  Damuzeaux  pere  et  liU,  a  Sedan  —  Fou- 
leusc8  brt^vet^es  S.  G.  D.  Cm.  Seule  m^daillee  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  niod^leh  dilterents 
pour  tissiLstletmis^  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    a  A  EBOURIFrC< 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Danuzeaux  p'jre  ei  lils,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

T0N0EU8ES 

Gi-osselin  p6re  et  Ills,  a  Sedan.— Tondeusesi  un  el  deux 
f'yiindres  pour  tondre  Ic  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  utc.)  Tondeuses  doubles 
a  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  do  Paris, 
Reims  Koubaix,  etc. 

J.  Lecl^reethamuzemux  pereet  (Us,  a  Sedan  — Sp<^cia- 
lite  de  tond^^uses  a  deuxcylindres,a  tables  tixed  oua 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienue  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  sysleme^  a.  ufi,  deux 
ou  trois  cylindres  EpeutiMseus&i^  pour  raBer  les 
nceuds  et  tils  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peignee. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere    el  Ills,  a  Ilaraucourl  (Ardeimcs).   — 
Martinot  freres,  a  Sedan 

GOULEOaS  D'AIIILIlfE  il:.^o';r%T: 

T UGAL  demnnde  a  represenler  dans  ce  rayctume  une 
bonne  manufacture  decouleurs  d'aniline.  ^  S'adresser 
a  M.M.   VIUVA   DE   MONTKLLANO  et  ^ILHOS,    a 

LISBONNE  (i^ORTUGAL). 

C.  W.  HERGEIIT 

h  CHEMNITZ  (Saxe) 

uiKEs  nuM  k  (nmmm 

La  maison  achate  des  laines 
Si  cardes,  blousses.  etc. 

AVmnDP  ^^^  MACHINE  A  FABRIQUER 
IlinilllL  les  ROTS  pour  lissage  or- 
dinaire ou  metiers  m^caniquos,  pouvant  faire  des 
rdts  dc  l  met,  &  2  met.  75  et  plus;  en  parfait  etal 
construction  anglaise).  —  S'adresser  au  bureau  du 
journal. 

A1F|i>l|nil|j!  une  machine  k  faire  les  lamest 
I  EilillllU  nocuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rdls,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  ti  «>^ 
bon  (5*at.  —  S*acire»s«r  au  btireau  du  jauroal. 
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Etudes  de  M«  THUILLIER,  agr^  k  El- 
beuf,  place  Lemercier,  17,  et  de  M*  LE- 
MONNIER,  commissaire-priseur  en  la 
m^me  ville. 


FaUlite    LANNE    &    PION 


A  VENDRE 

AUX  ENCH£R£S  PUBLIQUES 

A  Elbeuf-sur-Seine.  me  D6v6  et  passage  Gariel, 

Dans  l'Etablisseme.nt  industriel  exploite  par  la 
Maison  LANNE  et  PION 

Par  le  ministere  de  M^'  LEMONNIER, 
commissairc-prlseur  en  la  dite  viUe, 

lie  Mardi  3  Avril  1883 ,  a  unk  iieure 
el  jours  suivants. 


XJN- 


Qisr 


I  liiSTil 


POUR  LA  FABRICATION  DBS  DRAPS 

BK  PLEIXE  ACTIVITY 

COMPRENANT  NOTAMMI-NT  : 


Quati^  machines  a  ra- 
liner  av^c  cuimsses,  pi- 
giions  el  table  de  re- 
chfinge* 

Uiie  grande  tondeuse 
avec  ses  rouleaux  d«i  re- 
ch«nge. 

Vne  batleuse  a  draps. 

Trois  gi'andt»stondeiise3 

Dtiii%  brofe»ries. 

{jxspt  reloutuiiHe. 

Huit  laineiies. 

Peux  laincries  doubles. 

Une  cureU9C  a  chardon 

Une  inouveuse  a  terre 

Un  hydro-extracteur. 

Une  Machine  a  trier  la 
laine,  syst^me  G.  Marbn. 

Uue  baiterie  a  laine. 

Une  bailee. 

Une  ramouae ,  systeroe 
Quidei,  avec  tous  ses  ac- 
cessoires. 

Uneeneolleuae  mecani- 
qu«,  anasi  avec  ses  acces- 
soires. 


Une  essoreuse  avec  12 
rouleaux. 

Deux  machines  k  de- 
^raisser  les  ftls. 

2t  metiers  k  lisser,  sys- 
temes  Mercier,  Veslot  et 
Bdranger. 

Une  Irameuse  mec.ini- 
que. 

Une  Ti^uillf>use<* esso- 
reuse poiir  Irames. 

One  machine  a  relordre 
continue,  double,  de  iSO 
broche». 

Un  metiers  a  filer  et  rc" 
lord  re,  syst^me  Mercier, 
de  IjO  brochds. 

Une  machijM  k  doubler. 

Quatre  machines  a  bo* 
biner. 

Deux  ourdiasoires  me- 
caniques  ■ 

Lames,  rats,  cuivre,  ner, 
rubans,  tables,  laudets, 
baiTes,  tuyaux,  transniis* 
sion,  piice  de  rechanc**, 
casierSf  cadri^s,  i  rhardoti 
et  <me  grande  qaantiti 
d'objets  divers. 


AU     COMPTANT 


Elude  de   M*  LEBaMB^,    notair©  4 
Ohbbc-kn'-Auge  1  Calvados). 


PAR  ABjnDICATIOH  PUBUQOE  ET  VOLONTAIRE 

£n  r^tude  et  par  le  uunistere  dc  M*  Lbbarb£  ^ 
notaire,  a  Orbec. 

LeMercredi  11  Avril  1883,  d  tme  beure 

DE  L'APR£S-Un>I 

UNE  USINE 

A    USAGE    DE   FILATURE 

nammee  la  GroBse-Tour 
Situde  an  centre  de  la  ville  d«  Bernay,  <|[uartier.de 
Boucheville,  place  de  TAbbatiale  ou  de  la  Poissoiuierie . 

Cette  usine  qui  comprend  Machines  &  vapenr 
et  hydraaliqac,  ae  compose  (f*un  j^and  bAlimcnt 
4  trois  stages,  de  diver*  atUres  bdlimetUti  et  d*tme 
parcelle  de  terrain  lontjeant  la  riviere,  le  tout  d'une 
contenance  de  6  ares  94  ceniiarcs, 

S'adresser  :  soit  a  M.  BEAUDROtrfJr,  sufccesseur,  d6si- 
|[D^de  M.  CHAi»ELLE,au  graffe  de  la  juritice  de  paix  de 
Broglie; 

Soit  a  B(*  LfBARRfi,  notaire. 


m  CAMES 


m  mmimi 


ON    DEMANOE   A 
ACHETER  D'OCCASION 

on  tres  bon  ^tat,  de  HO  centi- 
metres   d'arrasement ,     sifsieme 
M.'rcier  ou  syieme  Bosson    de    Vervicrs.   —'  S'a- 
dresscr  au  bureau  du  journal^  sous  le  no  482. 

AVI?1VinDli^     T^O^S    CAROES     BOUDINEUSES 
IlillUllEj    de  1  m.  10.  et  SIX  FILATURES  de 

cliacune  2,H0  broches;  le  lout  presuue  neuf  (svs- 
teme  Moreier.  ^  ^adressev  cUez  MM  PANIER 
aIne  et  FiLS,  d  OISSEt,  (Seine'- fnferimre). 

A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  9!i  centimetres. 
2  Bobinoirs  de  100  broehcs,  (construction  Lemesre). 
^  Ourdissoirs  k  la  main. 
40  Armui'es,  (svi:l6me  Deschumps). 
Une  pUeuse  m^cArHquc. 
S'adresser   a   M.  Clkmknt    OUPIRk,  a    ROU^AIX. 


lEjIllflirj  (SYST^Me    MARTIN). 

prodiiisant  100  bons  His  |)0«ir  carde  de  i  m^tre  20 
d*arrassement.  Cei  nppareil  a  fonctionnd  2  mois.— 
S^adrenserau  Oui^au  dujmnial  sous  le  no  67. 

AVPMnDr  ^^^  MfiTIBRS  li2 
V  tlNUrxL  renvideurs.  »\st^me 
Alexandre,  dc  400.  360  cl  309  bruches,  des'  MS- 
TIERS  k  la  main,  de  300  et  -2150  iDrochcs,  el 
des  tt,TltWEB  de  matters,  le  tout  presque 
neaf.  —  S'adresier  A  M,  L.  G(JlLhAUM€,fitaieur, 
a  HAtk^xjaoUhViAPdmHes). 


OK  nmm 

bonne  construction,  «...o  v..»H^,.«^w.  -^-  ^ 
k  M.  A.   IBHL,  k  MAZAMEny^<J 


Une  Machine  k  vapeur 
fil     Ulliinil  1111111  horisontalep  35    rhtmux. 
bonne  construction,  sans  ehaudiere.  -p  _^X4''f?¥fp 


AVI© 

[III  rADIllliAill  demande  des  reprdsentanti 
dans  les  priocipaux  centres  industriels  de  France 
et  de  rEtranger.— Donner  de  bonnes  r^Wrences.— » 
S'adresser  au  bureau  du  journal.  emi. 

MADEMOmLLANOiF^ 

i39^  rue  de  la  Magdekine,  i39 

LISBONNE  (Portugal) 

MAI80N   FONDfeE  EN   1860 


E&P0RT4TI0K  des  tontlMeiiy  fleoons,  lKMit«»  chif^ 
^ .  et  tou6  docket*  de  laloe»  du  PORTUGAL 


IIEPR^SENTATiON  OE  MAI80N8  tTRANQ^E8 

iMf  It  TeUe^  iKkiMsel  Aaiils  pow  la  iakricitioi  te  diapf 

LAIMEi  MATUItiUei  if  AftTtFICf£U€9  A  LA  OOKtlWATtOM 


mm  mm  n  todtes  ivmces 

IMstotaiice  an  fonlage  forantie 
Sp^ciaUtTde  Noir  soUde 

A  PRIX  TR|S  AVAHTAQEOX 
I  I        ET  PAR  UN  PROCEDE  WOUVEAU  SPECIAL        « 

M^    BOVfOISIS    FUS 

PEPINSTCR-VeRyieRS 

Ob  deMade  des  UPRiSENTilin  poar  k  France  ' 


|i»Ri  DAVID  &  C'^ 

HODIMONT-VSRyXSRS  <B0lgtgna) 

FABRIQUE  de  BVSSTTES  en  ter  blanc 

De  tous  calihreB^  au  nouveau  sysieme 
rivies  et  soiuleea . 

MANUFACTURE  DE  US  ItTALLIOUES 

POUR     TlSSAOe     M£oANiaue 

CADBES,  TRINGLES,  CHEVALETS  et  CROCVfiTS 

FIL  OE  FE«  PLAT  POUR  TRINGLES 

CHASSB-HiVKmSei  tattle,  UVnTESeabois  eleafer. 

Mp6t  gtfntfral  du  CACHE-tPOUTI,  C.-J.  Gilkinbt 

Amlante  en  File.  Cordes  et  Cartoss 

pour  bourragea  et  joint$ 

(mvoi  rRARCO  o'bghantilloivs  surdrmande) 


ANTONIO  CASELLA 

mHiABr,  Rue  St^MaurUiOj  7 

REPRESENTATION 

En  Draperies   et  Tissus    diveri^ 
itPVT;  AOATS  H  TERTK  FOUR  COtPIE 


TAinUE.  CmiOIEUE 
Foomitures    pour   totttes   Indnstxies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUK  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DUG,    20 

Rouhaix  (Nard). 


MAHLOfE,  ALUOT.  FRTER  &  C» 

CONSTRUGTEURS-MfiGANIGIBNS 
ROUEN 


sp6cialites  : 

PEBSSE  HYDRAULiOUE  POIR  LES  DRAPS 

&  mouvement  continu,  brev.  s.g.d.g. 

ESSOliDSIS  k  lOIEGR  SPECIAL,  SA\S  FOSDATIONS 

BREV.  S.G.O.G.,  A  COURROIESA  A  BRAS 

MACHINES  A  LAYflR,  GHAUDI£R£S 

MACHINES  A  VAPEUR 

TRANSMISSION    DE  MOUVEMENT 

nifiZS  POITATITB,  ClinSS  MUE 

Repr&entantdElbeuf:  M.  F.-A.  LEVIEUX 

Rue  Aoolphe-Thiers  •" 


GRANDE    MANUFACTURE 
DETAOtrETS 

POUR  TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIX 
ROUBAIX    (NORD). 


I^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEOFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Falnicaiits   de    Draps    et   BIfiloohettrs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &d6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtehets  de  toute  nature  pom   engraie 

B.  ABADIE  &  Oe 

it  Beaucaire  (fiard). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

rvr  let  fll«  d'aoiar  qoalit^  fp^dal*  ponr  rMtorU  •!  tur  Im 

MSsorUh  »pir«lfls  ronMet«t  k  spiralea  onveiies  elm  fi!  il*acie 

Ireap^. 

s'aDRBSSER  a  la  MAI80N 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 
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I»OTTR     XjA, 


CONSTRUCTICU;_Q£JIACUiNES 

VERVIERS   ^elgique) 

DiRECTEUE-GfiRANT  G.  NOUGUIER 


SpteialitS  de  machines  pour  le.  lavage  autoxnatique ,  le ,  oardage  et 
la  filature  de  laine  card6e  et  peignie  et  pour  les  manuiaotures 
de  dra  ps 

GBAUDjiRES.  —  MACWKWmEB  A  VAPEVm  de  tautes  putstaneef. 
MACHINES-OnTILS,  POMPilS,  etc. 

Enlreimse  a  farfait  pour  Vinstallatum  complete  d*Aahli$8ement$  pour  la  filature  de  la. 
LAXNse^  la  FlBHiCATiONDU  DRAP,  UvrdbUs  mises  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeant. 


A4r«8se  tttigraiAiiqat :  MOUQUXBR,  Vmtwim  (BBLotom). 


INVENTEURS-CONSTRUCTEURS 

MACmPfE  A  DENTS  DE  SCIE 

Pour  ouvrir  lee  d^chets  de  laine  de  toute  nature 
etr  les  carder  en  m6me  temps. 


MACHINES      BREVETfiES    A 


FABRICiin  DE  RIQUIS.«tTiUIiBl£$i^$,9S,  V^V^  POUI  GiRHIl  LES  RODLE-Ti-BOSSE 
ATant-trains  de  carded  &  laine  et  rgulMmx  d'entr6e  de  cardes  k  coton. 


SEUL    REPR^SENTANT  : 


C.  BORISSOW.JttlLLE. 


wm^^. 


A     M 
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FOULECSES  UNIVEKSELLES 

Sp6cialit6    de    I'Atelier    de    Construction    de 

L.    PH.    HEMMER 

A    AIX-LA-GHAPELLE 

PREIIERS  PRIX  A  VIE^I^E,  WITTEIBER6,  PHI14DELPHIE,  AIUA-CH4PELLE,  DCSSELDORF,  LEIPZlCk 


PRODUCTION 
TRfeS    GRANDE 


1 


CONSTRUCTION 

tHES   S^LHE  ET  EXACTE 


CERTIFICAT      N^  »»f . 

Monsieur  L.  Ph.  HEMMER,  a  Aix-lv-Chapklle 

Nous  sommes  heureux  de  pouvolr  vous  annoncer  que  nous  sommes 
entidrBment  saiiMfaits  de  la  tbuleuae  que  vous  nous  avez  livr6e.  Elle  a 
une  grande  puissance  de  toulage  et  ausai  una  graade  rapidit6  de  production. 
Cast  assuriment  une  excellente  machine. 

AmlMil»e  (Tfidre-eULoire),  le  20  »^^  1881.  PATHAULT-LECLAIRE 

CERTIFICAT      N<^  M«. 

La  deuxi§me  fouleuse  de  votre  syet^me  que  vous  nous  avez  livr^e 
est  en  marche  depuis  plusieurs  mois.  Nous  venons  vous  declarer 
q^a  nana  en  avons,  comme  ae  la  premi6re  Itrt6e,torxte  ratfsftioMot.. 

Amh^lM  (lndre'eULoire),18  9^M8S2.  PATBAXTLT-LECLAIRE 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 

Paralssant  k  EIiBBIJF  le   ift  et  le   SO  de  «liaque  mots. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an. 
Stranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  refus  dans  les  bureaux 

de  pobte  au  fii^s  du  journal ; 

ils  sont  faits  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu*A  reception  d*avis  contraire. 


PUBLiCITC. 
Reclames  .  .  1  tr.  la  lig ne 
Annonces.  .  .         A  forfait 


SOM]i(AlRE :  Chrouique ,  97.  —  Mouvemente  d'arrftls 
des  metiers  i  tisser,  98.  —  Gardes  pour  lain% ,  99.  — 
Nouvelle  application  des  mati^res  colorantes,  99.  — 
Nofveiiu  liquide  propre  a  gi  aisser  les  Uines,  100.  — 
Proc^^s  chimi^ves  et  m^caniques  k  T^paillaffe,  400. 
—  Hode  dei^biication  des  tapis,  100.  —  M<tier  a 
tisser  le  drap,  100.  —  M6li  r  a  tidsei>  100.  —  Mon- 
tage :  Geiiras  E|^,  fOI.  —  L**ndustrie  laini^re  de  la 
F'ancea  Texposition  de  Paiis  en  1878,  .102.  —  Tein- 
turr  de  la  laine  efi  polls,  102.  —  L'iudustrie  laiiii^re 
en  Rubsie,  103t  -^  Chambreb  dexottmerue  d*£lbeuf, 
104;  —  Rapports  coneHilaires  beiges,  105.  ^  Juris- 
prudence industrieUcy405.  —  Renseignement^  com- 
ineh:iaijx,  106.  —'  Reyue  des  marcb^s,  107.  — 
Annonces. 


CIRORIQDE 

Elbeuf,  15  avril  1888. 

Aucune  am^lioraiion  appreciabte  ne  s'esl 
produile  sur  noire  plac^  peodaiK  la  der* 
ni^re  quiuzaiiie. 

Voici  un  bulletin  de  la  situation  de  Tin-, 
duslrie  drapi^re  sur  la  plaoe  d'Elbeuf  pen- 
dant le  mois  de  mars  1883  ^anant  de  la 
Cbambre  de  commerce : 

Les  laines  out  et6  sans  tarialion  dans  les 
prix,  niaigr^  une  Irds  faible  <^t*ni|bnde. 

La  fabrication  a  eu  un  coifi-s  Jegulier,  quoi- 
que  un  peu  plus  fuible,  dans^hi  fabrication  des 
drap.-*  uiiis.  Grand  ^«^lentis^e(ll•'tlt  dan.«  la  f.ihri- 
catiun  d»*s  eloffes  nouvfai  lea;  tres  peu  «i'iiitiu6- 
lriel>  travailleiil  en  pleiii.      * 

La  veiile  ile-*  uu\>  iioirs,  bun  murche  .riurloiil, 
fCea^X  fHile  tikiua  W^s  (umiitibiis  oulitiaire^.  La 
vente  des  tlolTes  iiouveatil6,.;ui  conlraire,  a  ele 
tr^a  difticile  et  souvenl  on^reuse.  Les  articles 
d'^t6,  qui  ont  k  lutter  contre  les  produits  an- 
glaisy  beiges  et  allemands,  oat  eld  peu  demMr 
d^s  et  forment  un  stock  encore  important  en 
fabrique. 

Uesisorlid'Elbeuf: 
En  mars  i883  .  .  .    413.566  kil.  de  draperie 
Contre  en  inarslSSS    eaO.106  — 

Soit  une  diminution  de  lOti.550  kil.  de  draperie. 

Les  salaires  aunt  sans  variation.  Quoique  le 
travail  soit  un  peu  plus  important  qu'en  fevrier 
dernier,  beaucoup  d*ouvrier8  sont  inoccupesi 

Aucuue  aflkire  importi&nte  n  a  M  traM^jpaf 
reiportation. 


La  gare  de  Mazamet  a  expiixi  pendant 
'le  mois  de  mars  dernier  81.958  kilogr.  de 
draperies  et  ;i00.784  kilogr.  de  laines.  Le 
mois  pr^c^dent,  les  expeditions  avaient  6x6 
dd^81.855  kil.  de  draperies  et  de  296.290 
kijo^er.  de  laines. 

Gi-apr^le  tableau  des  operations  de  con- 
ditionnement  faites  dans  les  cinq  grands 
centres  lainiers  du  Nord  de  la  France 
pendant  le  mois  de  mars,  compart  avec 
celui  de  la  p^riode  correspundante  de 
rann^e  1882  : 

Laine  peignee  Laine  lilte 


MARS 


I88« 


flrt83 


188«        1883 


neitns  * .  *  • 
Ro  bail  .    , 
TourcHMng  . 
Amiens  .    . 
Fourmies    . 

518.290 
1.518.393 

166.507 
244.003 

541756 
1  343.737 
1.166.952 

170.027 

1»).Hil 

53.5i6 
120  983 
158  546 

12.393 
252  010 

48.237 
206.135 
173  755 

23.082 
264.905 

ToUuz   . 

3.672,107 

3.400.0  <  J 

5^7.487 

716.114 

En  Allemasne^  les  articles  a  tr^s  bas 
prix  et  ceux  de  grande  consommation  sont 
assez  bien  demandes,  mais  les  nouveaui^s, 
fanlaisie  et  draperies  lisses  tines  sont  peu 
recberchdes. 

Les  fabriques  autrichiennes  font  excep- 
tion; la  gdneralitd  est  bi.ti  pourvues  d'or- 
dres. 

Les  nianufactures  at'glaists  se  ressentont 
au>si  du  malaise  qui  p^se  sur  la  gdneralitii 
des  places  de  fabrication.  Les  genres  pour 
I'exportation,  surtout,  boudent  de  plus  en 
plus:  les  seals  articles  qui  aient  consdi^e 
une  bonne  activite  sont  les  ^^C|^\t|fi8 
prix  et  les  hautes  nouveautj^^,^'£|-|^e8t. 
bans  le  Yorkshire,  les  yIfliiM9ft#9t,ii9gi- 
breuses;  il  en  est  ^  mm1bJi^  luim* 

Aqx  Etats-Uflisfji  If ^^^liktttloflB^dile  la 
m«me,  avep'ttl^,iaHtr&'  d«ti<»id«.^k^r«i)JlS« 
rieur  v^'iWm^^mV^^^ 

Tqucj?  £]UaueIuU^&vfiiojDueficieD  lajnA  juwDMe 
tcQuIemeiiLsuiiu^  maii 


■irQUYeni  encore  nn 

itw^riiBK 


.''ncH 
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IHTEMTIOKS  ET  PEHFECTIOHKEKHTS  (1) 

PBRPSrTIONNKMFNTS  DANS   LE» 

MOUVEMENT8  D'ARF.£T8  DE8  METIERS 

A  TIB8ER 

ParM.L.-i.Knowles 

Cette  inveDtion  consisle  dans  rapplicationaux 
xnouvementa  d'arr^ts  des  metiers  k  lisser,  d'une 
fl^cheou  pointe,  et  des  doigts  assembles  de 


mani&re  que  le  mouvemenf  de  I'une  de  ces  par- 
ties depend  enli^rement  de  Taut  re  et  combing 
avec  line  came  o^t•JllHnte  servant  60it  k  guider 
la  flferhe,  soil  k  rec<>voir  dVlle  une  pouss^ 
qiiVllp  conimuniqupia  edsuite  au  m^canisme 
operant  le  debra)»t(^  ^^  ^^  courroie. 

Le  dessin  repr^enle  une  partie  d-un  metier 
vu  de  cdf6  et  en  ^Idvation  le  battant  occupant  «a 
position  la  plus  reculte. 

Ay  partie  du  hk\i  du  metier; 


B  poitrini^re ; 

C^Janceur  qui  passe  par  les  ouvertures  pa- 
pliqii^  dans  lai  saiUies  A  A  d'une  plaque  d« 
de  support  oscillanle  sur  un  pivot  B  k  Textri* 
mit^  du  bras  E  sortant  du  bAii  F  ressort  spi- 
ral appliqu6  au  lanceur  C  entre  ud<b  baillie  A 
et  un  manche  C; 

G,  levier  de  navetle  fixe  par  une  vis 
de  presMion  £  k  une  extr^mit^  saillante  d'un 
arbre  k  bascule  H.  Le  levier  G  est  anseinbl^  au 
lauceur  C  au  nioyen  d*un  levier  I  qui,  uni  par 
des  oharni^res  Fau  lanceur  C,  a  sou  point  d'ap- 
2jpui  G  sur  une  saillie  du  b^ti.  J^i(oupille  fix^e 
'"  lavier  G  p6n^lre  dains  uiie  fermeture  J  ap- 
1i£Im6^  dans  la  purtie  sup^rieure  du  levier  L; 
DiSPsaiJlant  d'un  manche  flx6  par  une 

*'Kk  I'arbre  k  bascule  H: 

I  f  ArdlMlW'  nn  tourillon  L'du  bras  L; 

9Mo#>^tft}HM^oil  "If^.pajf^^^  borizontale  se 

^slfRF^  hup^rieur  du 

fife  m'^ff '  j/5J"3^„"/ 


ini 


(12r)e8< 


Jbil«9e«#r 


rembrayage  de  la  courroie. 

Le  mouvemeni  tournant  de  la  came  est  li- 
mit6  par  une  entaille  Ny  cette  entaille  regoitia 
saillie  0  du  bras  L; 

Py  arr^t  recevant:U  pouss^e  do  la  fl^che. 

S,i)atfanl  adioi^Q^par  la  .'roue  k  manivjiUe 
ilfel-labialleM 

P,  fl^che  laite  en  deux  parties  dont  Tune  est 
fixte  (ians  une  douillo  et  maiatenue  par  la  vis 
de  pres^ictn. 

La  fl^he  est  pivots  en  ud  tasseau  au-dessous 
mu-baltant  et  aseemblde  par  unetige. 


t^'-^'^^V^^w^i 
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P|fttSGXiaSI«IUB«I»  AINRVVftt  AUX  ' 
GUIDES  POUfl  XUUNB 

PftrM.  Rfldiger. 

Getfe  i&veotian  repose  sur  ce  que  cfaaque 
tambour  t^nlfeve  direclement  et  sans  I'interm^- 
diaires  d'autres  cylindres  (conime  volaoi  pei- 
ipieur,  etc.)  k  »on  pr^d^cesseur  la  mali^re  paK-' 
sanl  au  travail,  an  Iraiteinent  ulterieur,  siixiple- 
meni  par  la  vites&e  accelnr^e  de  sa  surface  de 
travtfil ;  de  celte  mani&re  la  oiatifere  e^  travail- 
I6e  .pea  k  peu  el  uh  retour.-au  tarobour  qu'ielje' 
a  d^ja  paasdine  peut.pas  avoir  lien. 

La  GoiistvactioQ  de  la  carde  est  reprAsentte 
par  la  dessin. 


Cette  carde  s^  di^ingue  desi  dispositions  sem- 
Mabtes  notamment'en  ce  atielef  ttimboui^qui 
sont  pourvus  de  deux  cm  ptuifeors  cylindres  do 
travail/travaillant  seuls,  etiactdf^tfS^r^ment,  et 
continuent  k  expedier  la  mati^re  qui  arrive  sans 
qu'une  partie  de  celle-d  retourne. 

Deux  ou  pliisieurs  tambours  B,  CiD  ^itu^s 
-immAdirffement  Tun  cuiitre  I'atttre;  so^nt'  {Mur- 
vus  de  deux  on  plusieurs  cylin4ne8-d<»'IHtail  by 
c.  dy  Cy  f,  g,  h,  i.  fi  et  C  sdnt  de  ^>$truction 
petite  et  l^^re  afin  de  pouvoir  les  eAl^ver  avec 
'  fa6ifit^  dans  le  bac  et  de  Us  nettdye^. ' '  - 

La  mati^re  passe  de  la  toile  d'alini^ntbtkMi  G 
par  les  cylindres  aliaieiiteurs-7i8;'^,'^|iux  cy- 
lindres rigulateurs  A  et  (k  qni  la  Miii^rtent 


au  premier  tambour  B  oui  est  pourvu  k  sa  paij- 
tie  8cm6rienre  de^  cylinores  de  travail  b«  c,  a, 
eritr^  lesqueln  soht  disposes  les  rouleaux  tour- 
neurs  i  et  i.  Les  cylindres  sont  a<itionn^  se*- 
Ion  Tusage  hu  moyen  de  chaines  et  les  rouleaux 
toumeurs  au  moyen  de  courroies. 

Le  tambour  (;,  situ^  co.ntre  le  tambour  JB 
prenJ  la  laiiie  travaillee  et  la  condiiit  k  un  cy- 
lindre  delrayail  d'ou  elle  est  transporl^e  vers  f. 
par  le  rouleau  fburneur  S  et  de  la  elle  arrive 
au  troisi^me  tambour  D.  Un  retpur  de  la  laine 
lie  peut  done  pas  avoir  lieu  de  cette' mani^re 
puisque  le  tambour  C  avec  ses  cylindres  de  tra- 
vail et  ses  rouleaux  tourneurs  travaille  6ga- 
menl  f^eul. 

Le  tambour  D  e6l  pourvu  d'une  sWe  de  cy- 
lindres de  travail  ^,  hy  t  el  de  rouleaux  tour- 
neurs corresponclaiils  4,  5et6;  il  conduit  la 
malierc  dd  cylindre  E  garni  de  longues  caries 
au  \olant  qui  detache  fmalement  la  laine  tra- 
vaillee des  cardes  du  t'imbour  D  ^t  la  rend  au 
peigneur  F  de  ce  dernier^  la  torsion  est  dita- 
cb6e  de  la  mani^rp  connue  au  moyen  d*un  pet- 
gn6  oscillanl  /  el  expMiSe  au  traiietnent  ult6- 
riour. 


ool«r»i|t(M  artOMaUesiftilg  t#|^t«r«^,4^» 

tiMus  inM«»g«9  4tt  JMaf  «t.4f  9oim, 

Par  M.  Emile  Ronssel,  rue  de  VGpbule,  1U,  4  RonUii 

Cette  invention  consialedans  la.prodvM^tion 
de  nuances  diffftrenies  mr  uri  tissu'  tisa6  toru 
m^lang^  de  soie  et  de  lainfe.        / 

Avec  Tac^tateoule  chlorhydraile^derosaniliiie, 
en  un  mot  av$p  la^fuscj^ine^ ordinaire;  on  teint 
la  soie  en  rose  et  on  laisse  la  laine  prtsque 
^crue.  .  , 

Au  cqntn^ir^  a.vec  fa  rosapi^in^  sulfo  x^ju- 
gu^e  ou  fu^chlne  acide  on  teint  la  \ame  ^  ^se 
et Ja  8oie  r^e  presque  6crue.    ,.r  "^  ^  r 

'Apr&s>vQir  eniployd  la  fuscn{p^  a<^<!le  pour 
la.lamey  si  on  ajoute  du  bieu>  4^.  %^%^^»  ^^ 
bbtieot  deux  .nuances,  rose .  sur  ISime  ei  bleu 
ciel  sur  ^oie,  le  bleu  de,  m^jbyltae  ayant  plus 
d'affinite  pour  la  sole  que  pour  la  laine. 

On  peut  multiplieifces  difiMrences  ^'ai^i^itfa 
des  mati^res  colorantes  ariificielles  k  rinfinl.- 


8 19  9  r?  A  >^^ 
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fni>»4^^i>M  «i  rtenlUU  d'ttpphoaUoA  4*«b 

HOUVEiLU    UQUIDE 

pvopM  k  graisMr  las  laiaas 

Pir  If .  Ignacio  Serra 

>  Cflte  invention  consinte  dans  I'emploi  des 
produiu  tttiimDto  mis  ensemble  dans  une  chau* 
4ikie  oonteaant  iOO  litres  d*eau  : 
9S0gr.de  carbonate  de  polasse ; 

1  kil.  de  colopbane;  ... 

.  500  gr»  de  spermaceti  (blanc  de  baleme)  ou 
stterine; 

2kU.deg^tine; 
SOOgr.  deracinedeguimauVe; 
500  gr.  de  mtnme  adragante. 
L'eaii  dans  laquelle  se  trott^ni  ees  subsiin- 
ces  est  portte  k  T^bullition  peladant  une  hetire 
environ,  aprfes  qupi  onlai?.se  reposer,  on,  filtre 
pour  a^parer  les  parlies  soljdes  et  on  ajoute : 

ISkilT de  graisse  quelconque  (de  mouton, 
debceuf»etc.); 

5Jdl.de  glycerine; 
800  gr.  essence  de  thym ; 
50  gr.  de  creosote. 

n  but  avoir  grand  *soin  d*agiter,  de  telle 
sorte^iue  le  mdange  soit  intimeet  complet, 
enfin  on  laisse  reposer  et  le  liquide  est  pr^t  i 
^tre  employ^. 


MVTBODKS  D*APPUCATI01f  Dl 

PROCdbDte  QBXMiaU£8  et  MfiCANXQUES 

k  I'^aillmge  des  meti^res  fUamentenses 
it  appUeailon  de  diTors  prooidis 


(Gertiftcat  d'additton,  pw  6.  Pernaa  et  Cie) 

Le  present  certificat  d*addition  consiste  dans 
divers  peifccllonnemertls  pouY  snaintenir  le  de- 
gr^deooMeirtraiion  de  la  solution  soit  alca- 
line,  seit  acide,  des  bains  et  se  composant  es- 
sefiMiemeot  d'*in  reservoir  en  f4>mmonication 
»veo  te  bain  atide  et  dans  lequel  plenge  un 
pistHMide  en  eombinaison  avee  une  tige  gra* 
dttie  et4ee  manchons  conduisant  a  des  barnes, 
de  fagon  &  ce  qiie  le  p^-acide,  ^  un  moment  d^- 
(ermMK;filssp  passer  uneourantMecUnque  d'une 
borne  ^Vauire  par  rintermMiaire  d'un  6lectro- 
aimant  qui  ouvre  la  ^oupape  d*un  reservoir  k 
acldr. 


PCaFICVIOIINaiiBIITS  AffOKtiS  DANS  LB 

kODS  BE  FABRICATION  l>£fl  TAPIS 

•t  autres  tlesiis  aemblablea  k  Jours  on  k 

bovolea  aisiples,  mAlangto  de  polls 

•t  sytBt  ua  fond  double  et  auaal 

dans  les  Moites  de  tons  genres  pour  les 

ameublenients 

Par  MM.  Delmar  et  FoUiott 

Cette  invention  est  relative  k  des  perfeclion- 
uemsndls  apport^^  k  certains  tissus  qui  sont  fails 
eu  peib  ou  predicts  pileux  qoeloonques,  tissfs 


et  a^langti  avsc  du  tuasah  oa  dee  dtebeta  de 
soie,  oil  Avec  du  jute,  du  chanvre,  du  lin,  des 

Elantes  fibreuses  ou  autres  mati^i^es  convena- 
les  qui  peuvent  ^Ire  teinies,  B\^tB  et  tissues. 
En  fubncaut  les  lapis  ayant  la  chaine  en  poils 
boucl^s  ou  doublement  boucles  avec  un  fond 
simple  OM  ayant  des  chaim^a  doubles  avec  un 
fond  double.  Les  deux  fonds  ^tant  a^par^s  l*un 
de  I'autre  et  formant  ainsi  une  mati&re  ^lasti* 
que  convenable  pour  les  fonds  des  sieges  de 
voituresoudana  oeaucoup.d'autresbuts,  ou  ai 
le  travail  double  est  eoupSfc,  il  formera  un  tissu 
boucl6  et  en  mtaie  temps  k  chaine  de  poils. 

Des  tapis»  des  naltes^  ou  des  sommiera  peu« 
vent  6lre  bbriquis  d'une  manifere  ^mblable. 

PBaFICnOlTNIMRIfTS  DANS  LBS 

MftnSR  A  TI88ER  hB  DBAP 

Par  M.  L.4.  Knowles 

Cette  invention  consiste  dans  un  m^canisme 
moteur  et  d'arr6t  des  metiers  m^caniques  et 
plus  sp^dalement  k  ce  genre  de  metiers  m^ca- 
niques  dans  lesquels  la  poulie  motrice  p«*ut 
6tre  converlie  en  poulie  folle. 

Lln\ention  consiste  en  outre  dans  la  eombi- 
naison d*une  poulie  motrice  ou  Gxe,  convertible 
en  poulie  folle,  avec  une  roue  d'arr^l  ou  frein, 
le  m^canisme  int^rieur  de  la  poulie  motrice, 
pour  le  converlir  d*une  poulie  Oxe  en  une  pou- 
lie folle  itant  sous  le  contrdle  direct  du  frein 
au  moyen  d'une  projection  rigide  de  ce  dernier. 

L'invention* consiste  de  plus  dans  la  comhi- 
naison  d'une  poulie  motrice  convertible  en  pou- 
lie flxe  et  poulie  folle«  d'un  frein  et  d*une  roue 
d'arr^l  et  d'un  m^canisme  appropri^  pour  faire 
fonctlonner  le  frein ,  et  convertissant  la  poulie 
motrice  en  une  poulie  foU#aveoun«geneement 
ordiiiiire  pour  u^placer  la  poulie  folle  et  la 
coiirroie,  le  levier  k  caler  de  cette.  derni^re 
6lant  60US  le  contr61e  direct  du  mtomisme  qui 
fait  ibnctionner  le  frein. 


PERraCTJOKNBMBNTS  OARS  LBS 

METIERS  A  TI88BR 

Par  M.  James  Lyall 

Celte  invention  a  pour  but  divers  perfection - 
nements  apport^s  aux  metiers  k  tisser  consis* 
tant: 

i*  La  eombinaison  dans  un  metier  k  mouve- 
ment  progressit  ou  positif  de  dispositifs  pour 
tisser  plusieurs  ^tofTes  simultan^ment. 

2«  La  eombinaison  dans  un  metier  k  mouve- 
ment  progrifssif  de  chassis  extr^m^s  et  inter- 
m6diain*s  relics  par  des  ti^^es  d'attiches  et  des 
entreloises,  les  chassis  ^lanl  «lispos6s  pour  sup- 
porter le  m^canisnie  pour  tisser  les  ^toffes  res- 
piKitives,  uii  battant  s*6tendant  dans  toute  la 
longueur  du  m^iier  et  les  navettea  et  le  ro^ca- 
nisme  pousse-navettes  recevant  le  mouvement 
d'une  courroie  passant  par  la  voie  ou  guide. 
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S' Li  combinaiHon  dans  un  metier  k  luouve- 
ment  progressif  dispose  pour  tisser  plusieun 
flhcBH  d'^tofte,  du  m^caniffme  moteur  el  des 
chassis  pour  le  supporter. 

4'  La  combinaison  dans  un  metier  k  mouve* 
ment  progressif  dispose  pour  tenir  plusieurs 
pitees  d*^(off«*8  des  enasnis  de  Itsses  et  dedihpo- 
sitifs  pour  les  supporter  et  les  mettre  en  aiou- 
vement  par  les  leviers  et  les  tiges  de  lisbe. 

6^  La  comkinaison  avec  le  m^canisme  k  mou- 
vement  progressif,  des  leviers  de  lisse  de&  bas- 
cules, crimaillires,  chalnes  k  dessin  et  cou- 
teaux. 

6**  La  combinaison  dans  un  metier  k  mouve- 
ment  progressif,  d*une  barre  s^^tendant  le  long 
du  metier  et  d*un  m^canisme  d*arrAt  reli«  avec 
cette  barre  pour'  actiphner  le  mMier  automatic 
quement  ou  4  la  main  et  le  mettre  en  marche. 


mmu.    ~    Genr^  £u 
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DiuignaUon  des  fiis  i 
Ay  retora  compost  de  2  ills  au  16.200  metres 

ionc6  el  dair,  retorduH  sur  le  ddtors  60 

tours. 
B,  fonc6,  fiM  ao  titre  de  8.100  mfetres  an  kil. 
Cj  comme  A,  fonc6  et  nuance  vive. 
D,  comme  C,  fonc6  et  autre  nuance  vive. 

Bandes  de  10  fonctes  £  bord^es  par  la  fin  de 
I'ourdissage. 


OurdiMfage 

1  fonc«  B 
4  relors  D 
1  relors  A 

1  fonc^  B 

2  rotors  A 
1  fonc^  B 
1  rotors  C 
1  relors  A 

1  fonc6  B 

2  retors  A 


Hmu 

de  food 


rissole: 

2  retors  A 
1  fouc^  B 

3  duites. 


Nombre  des  fils  do   la 
cbalne:  2.200. 

Laifeur  sur  le  m^ier  k 
tisser:.!  m^tre72. 


12  fils.  II  ^^^^  9  lames. 

R6t :  42  broches  3/5  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  3  par  brochte. 

II  entre  135  duites  au  ddcimMre. 

Faire  corresponds  les  fonces  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retraitau  foulage:  10  O^V  sur  la  longueur 
de  r^toCTe  tiss^. 

Largeur  definitive  :   1  m^lre  40. 

ApprM:  brut. 

Poids  de  fil  gras  par  mfetre  d*6!offe  finie ; 
700  grammes. 
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DisigtuUia9kd6$fiU: 

A,  retors  comport  de  3  fil8>  an  18.000  mftfres, 
nuance  claire^  retordus  sur  le  d^tors  50  tours. 


B,  comme  A^  nuance  intermidiaife. 

C,  comme  Af  nuance  vive. 

B,  fond,  m  au  titre  de  9.000  mitres  au  kil. 


OurduBOge  : 

2  cliiirs  A 

3  intermMiaires  B 
IfilC 

6  fils. 


Nombre  dee 
iihdela^hator. 
8.800.    V 

Largenr  sur 
le  metier  k  tis. 
serrl  mitre  77^ 

II  faut  4  lames  combing. 

R6I :  52  broches  3/4  au  d^cimMre. 

Passage  des  fils  dans  Jo  rdt :  3  par  biochie. 

Tiaaago  uni,  Ibnc6  Z). 

II  entre  160  duites  au  dteimif re 

Faire  oorrespondre  les  fils  C  sur  le»  Iigiie£ 
indiqu4es. 

Retrait  au  foulage :  22  0/0  sur  la  longueur 
deraofTe. 

Largeur  definitive :  1  mitre  40. 

Apprit ;  velout4  court.  .    , 

Poids  de  fil  gras'  par  mitre  d'Moffi  fittie : 
8d0  grammes. 
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Designation  desfih: 

Af  retors  composi  de  2  fils  au  18.000  mltrBe, 
nuance  foncie,  retordus  sur  ie  d4tors. 

B,  common,  nuance  claire. 

C,  fonciy  au  titre  de  9.000  mitres  au  kilog. 


Ourdisaage : 

4  relors  B 
4  retors^ 

rfils. 


Tisso  dt  fend 


Tiiwge: 

3  foncia  C 
1  relors  9 

4  duites. 


Nombre  de  la  chaine ;  2.800  fik. 

Largeur  sur  le  mitier  k  tisser  :  1  mMre  77. 

II  faut  8  lames. 

R6t :  39  broches  1/2  au  didmilra. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brocMe. 

II  entre  160  duites  au  d^cimitre. 

Retrait  au  foulage:  22  0/0  sur  la  longueur 
deritoffe. 

Largeur  definitive :  1  mitre  40. 

Apprit :  velotti4  court. 

Poids  de  fit  gras  par  mitre  d^itoffe  finie : 
850  grammes.  * 

Nota.  •—  Nou»  fouvons  fouroir,  sur  damande  par* 
ticuliire  et  contre  retribution,  4e§  inof ceaus  4*dtefra 
wivant  les  d^ignations  ci*dsssos. 

L.B. 
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A  L*EXP081TI0N  DB'PARfS.  EN  1878 
(Sidle.  -^  toTr  kot  mini^ros  (lef>ais  le  15  NoYembre   1^78) 

XIi.  -  8EZN£«INF£lttEURE.  —  (suite). 

La  maison  FkHippe  DecQux\  actuellement  Pb. 
Decftux  ftis,  J.  Romey  et  Cia,  a  6i6  cr^ee  il  y  a 
soiianta  ans.  Presque  i  &6S  cMbuts,  elle  fabriqua 
sp^cialement  des  draps  pour  uniformes  et  livr^es, 
et  900  fondaCeur,  Philippe  Decaux  pere,  porta  au 
plnl  haul  degr^  cette  labricilion,  plm  Ibcraiivtf 
alors  qa'aetuejjemeot. 

Une  rariie  des  ateliers  de  cette  maison  se  troaj- 
>ait  aniroMs'JkPbot-Aiithott,  mait  M.  M.  Oeeanx' 
His  las  groapa  I  son  ^tablissemtAlil'pitenf^.im? 
tiellement  inceodi^  il  y  a  quelques  ani\^  .^^. ,   - 

AetQellement  cette  fabrique'  dispose  de  trots  ma- 
cbinatf4k  va^ur,  fourAissattfilHe  fbfc^ 'MdtHte; 
d'environ  250  cbevaux,  de  tout  le  materiel  ttlSbefr^ 
saire  poiir  ai  M^kHiOa  ^ef|  d'«9  ^mj^ortanl  parK 
aonnel. 

La  maison  Decaux  exposait  k  Paris  des  draps 
unis  eo  toutes  nuances  claires  ou  fohc'i^es.  donl  Us 
quality  ont  M  appreci^es^ttitiitiie'^fles^  feiti^l-^ 
laieDl^iCOfsetft^iH  spMaleipent,  k  i'arnye  aax  ad^' 
ministrations,  chemins  de  fer|  ^fo^es,  pompiers; 
octrois,  douanes,  voitures,  livr^^s,  etc. 

Le  jury  lui  a  d^rnd  une  medaiUe  (T argent. 

Ant^rieurement,  celte  n^aison  avail  obtenu  de 
Bombreuses  r^mpenses ;  nou^  citeroi^s  gne  m^ 
daille  de  bronze  k  Paris  en  lo45 ;  une  m^iiaille  de 
bro(ia»i'toTiSi0r|.li4ftmMaslled'argept.«i  1667:;. 
no  dipl6me:<yiitiidneir.  kYk^nae  en  WK  ^t  tnra 
mMaiile  k  Pbiladolphie  eo  1S76.  '•. 

M.  HiuUier  fils  a  succ^^  k  son  p^re  qui  fonda 
SOD  tftablii^MMdi  en  48^,'  fennel  occuyi^  aecaetli^' 
ment  pr^  4a  ifjfi  ,puvrf#s  (^ur  ,iine  proj^uciipn , 
anouelle  ^'eAyiipp  JSOO.OOO  fr.,  aoiiiiistant  ,pri^^  i 
palement  en  g^nrj^s  fanlajsle  pourjaquettes,  pan- . 
talons  et  v^^f;i^s  compfots,  de  bonne  qualit^^, 
eonnota.  "*/.:. 

L'^uliaga  de  M.  Houlli^f  ^tait  remarquable  sur 
tout  si  Ton  rapprachait  tes  nouveaut^  des  pr\% 
aux^la^ii^^tiient  cot^.  Cat  industrial  a  6%4  Tun 
das  premiers  k  tirer  un  excellent  parti  des  blousses 
da  peign^  pour  la  fabrication  de  la  draperie,  ^  le 
sttcc^s  k  r^poada  k  aatce  innovatioa. 

P4i^'r4<K>Pfioos^  par  une  m^daille  d*argent  k 
Rouen/en  1859.  seule  exposition  &  laquelle  M. 
Hottlller  avail  prrW  part,  il  a  obie^u  en  1^78  une 

Let  produits  de  M.  IJcaUier  fUn  occupaient  la 
ease  voisine  k  carte  de  fexposant  pr^c^dcfnl ;  ils  se 
composaienl  de  draps  unis  fins  pottr  Tarm^d  et  la* 
admiois&rat'nHia/j^tile  types  de  draps  de  billards. 

Ce  manuf.iclurier  dial  I  —  car  la  morl  vienl  de 
Tenlever,  quoiquc  encore  k  la  fleur  de  TAge  »  un 
des  m^iHaurapi^odualeurs  de  la  placei  et  ses  ^(offas 
^taietft  et  soot  ene^e  fori  estim^es.  La  fabrication 
continue  sows  in  direction  de  Mme  veuve  Ldcallier. 

Cettt^  idaison  avail  obtenu  une  mMaille  da 
bronze  k  Taxpositipn  de  j[867 ;  le  jury  lui  a  dtfcern^ 
at  4878,  QJif  m^ailh  (f ar^enf. 

{ 


M.  U$Hri  Quidet  6i2iii  auirefoia  Tasaoci^da  M. 
Ltollier  fils  et  la  recompense  obtenue  en  4867, 
don»  nous  parlions  lout  k  Theure,  s'appliquail  k  la 
firm^  L^callier  et  Quidet. 

M.  Henry  Quidet  produit  les  m^mes  genres  que 
la  maison  Ucallier  et  avec  le  m*me  succes.  i^ 
jury  lui  a  ^lament  d^rn^  use  mwiaiU^  t^agetU. 

MM.  Gfiue  frirex  avaient  un  lr*s  grand  ^Ulage, 
placd  k  c6i6  de  celui  de  M.  Ucallier,  mais  les  gen- 
res quMIs  montraienl  itaient  lo«s  diflP^-rents.  On  y 
v6yait  des  unis  AOJrj,  sal/ns,  castors,  taupclines 
de  niianceH  fonc^es,  mais  les  principaux  articles 
qui jBn  laisaiRnt jpfir.Ue^^UieBtjiBs  ©ouvaawl^  gow 

pknta)'ooVetjpatetQt^V*V^^**^. ^^  ^^F^  wUe  col- 
l€JciIon ;  da  '/?cmuinn^^,'eA  div^r??* '  naaufto ;  le? 
ginrea  ^pquf  pa^aloia  spnt  particuliareifteut  caux 
q|ji  ant  ya)ij  ^  qatte  soc|<H^  rexcellei^.e^rtpulaiion 
dbnt  elie  jouit  prds  du  commerce  de  gros. 

Cette  maison  compte  35Lau8.d*existence  sous  la 
m6me  raison  sociale,  c*esl  done  une  des  plus  an- 
ciennes  d'Bil^f.  fiiie  'a  obtenu  .plu^ieurf  me- 
dailies  aux  expositions  de  Rouen,  en  1859,  et  de 
Paris  en  1855  et  1867.  En  1878,  eile  a  ^te  inscrile 
pbur  une  medaiUeiTargeHt,  et  M..  HaierLsondireo-. 
idup  pour  ub^  miihiHadg  hfotae.  Depuia,  alia  a  obr 
t^nu  iinamMaiife  d'or  k  I'axpdsitiQO  du  Mans. 

MM.  Nivirt  et  Boulet  occupant,  k  Elbeuf  Tan^ 
cieiine  nianufactur^Queso^  et  fiis  qui  reiponteattx 
premieres  aa^aii^  du  siecje  A  raocipnrie  fabrica^ 
tibn  de  draps  unis  qui  firenl  la  fortune  do  leurs 
^  preddcesseorit,  ces  exposartisont  jdirit  cellos  des 
nbuveautds  et  des  paletots;  cependant,  leurs  draps 
pbur  l)C^,  douanes,  Administrations  et  livr^s 
jauissent  loujours  d'uae  r^putaiUon  parf^^ement 
ni^rit^e.^     '  »»      .  . 

,  Leur  production  s*^l^ve  annuellement  k  environ 
450.000  metres  et  s'^ule.facMefnent :  prapvo.^vt- 
dente  de  ses  excellentes  qualit^s. 
I4J4.*^iverMt^pulat.Dnt;aus8i  re^u  une  w*- 
^datiid  d^argeni. 

l^qka\u^f^Frai^chpt^^PugftftCie,  aclu^lement 

Elie,  Franchei.et  Cia,  a  ^g^ement  obtebu  une 

medailU  d'nrgent  pour  sa  belle  collection  d'^toffes 

nouveaul^sde  quality  bonaa  courante,  pour  ja- 

quettes  et  vAlemenls  complets.  On  y  remarquait 

surlout  le  boil  goAt  de  ces  tfssus  et  tear  parfaile 

executio(»,  -  , .      .     v 

(a  iuivre) 


TEIHTVRE  DE  U  UfflE  EN  FOILS 

JVotr  bleu 
Pour  iW  kii.de  laina  Inv^. 
On  mordance  2  heures  au  bouillon 'avec 

3  kil.  bichromate  (le  potasse, 

i  —  500  gr.  sulfate  de  cuivre, 

4  —  acide  sulfiiriqg^e. 

On  leint  sur  un  baftr  (iontenanl  la  d6coclion 
de  45  kil.  camp^che  ou  8  ktl.  extrait  de  isafn- 
ff!6cbfr>f^c  on  {^vpfintbouilHr  pendant ime heure 
el  aenii^-.      ' '  oigitized'by  ^OOglC 
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Pour  400  kil.  de  laine  lavee. 
On  npordance  d**ux  heures  au  bouillon  avec 
3  kiL  bichromate  depotasee, 
1  —  500  gr.  sulfate  de  cuivre, 
1  —  500  —  tarlre, 
On  teint  suf  ud  bain  raoote  avec  la  decoc- 
tion ciajrede 

50  kil.  b^is  janne  (ou  6  kil.  350 gr.  estrait 
,  de  fuslftl), 
7  kik  500  gr.  bcus  de  camp^che  (ou  1  kiF. 
J  -a 500 gr.  ^xirait  de cami^dche), 
lOkil.'siptal, 


.  >iP.*TrTi,gar^nce: 

ARf^  deujcheurei,.  .„.^.  ._.,,  .^  , 

250  ^r.  sulfate  defer  el  on  continue  rebuUiliou 


6^fxh»  deux  heure$d*^tEiUiiion^  oo  fiohceflvec 

50  ir.  sulfate  de.fe     

pendant'  une  heure. 


Pour  lOd  kil. 
On  pt^tert  nn  bairt  avec 
790'^K  aHm, 

IkiK'SOOgr.  tariff  ei)?irS:'        /       ,     . 
On  fait  ,bouil)ir  et  on  ajoute   la' decoction 
claifie  der 

1  kir.'SOO  gr,  de  camp^che,' 
400  'gi*.  carmin  d'lndigo. 

On  msiriteuvr^  fa  laine  peiidrmt  unfe  demi- 
heure  ft  titte  tt^mp^rature  voisine  de  r^buUition 
(pour  evifer'deteriiir  la  nuance)  et  finalpmenl 
on  foric^*  avec  50  gr.  sulfite  de  fer.  Les  cou- 
leurs  sotit  plus  vives^  j»i  au  lieu  d(^  se  servir  de 
la  ddc6ctioi^  de  camp^he,  on  se  sert  de  Teau 
d'arrosagb'  obteniie  par  TimWrMbn  du  bois 
dans  de  Teau  bouillante.  II  s'^nl^nd  qu(j  de  cette 
maTiiere  on  est  oblige  d'eniployer  plus  de  cam- 
pdcbe,  q lie  Ton  pent  utilizer  pour  couleurs 
fonc^es. 

Bhikyde  jpotcelaihe 
Pbur  400  kir.  de  laine  Iav6e.' 

4^ 'On  nettoie  le  bain  i  40o>  C.  avec  4  kil.  bi- 
chlbrure  d'^lain,  on  ajoutreau  bain 
50  gr;  carmin  d^indi^o,  et 
450'  gr.  violet  in^'thyle, 
puis  00  y  manoeuvre  la  laine  pendant  unedemi- 
heure.'  ' 

2<*  On  monte  un  bain  avec  p^irlies  ^gales  de 
savon de  Marseille  et  d^ammoniaijue;  le  bain 
doit  peser  2o  B.  Dans  ce  bain  on  fave  la  laine 
k  90^  C,  on  rince  et  on  bleute  sur  bain  frais 
bouiltant  avec 

70  fr.  violet  pi^thyle  Irfes  bleu, 

2  kil.  5('0  gr.  savbn. 

On  essore  imm^diatement  et  on  met  dans  la 
chambre  a  soufrer.  II  reste  k  ob^^erver  que  la 
laine  nedoit  pasv'y  s^her:  oo  suspend  k  Fair 
et  la  teinture  en  est  acheyee. 

(Le  Teuiturier  Pratique ^ 
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d'autre  pai.1  psM^  Uit^igu^ur  du  (sU«atat  qui  neced* 
site  le  porter  de  v^lements  chauds. 

Les  troupeaux  ont  tottjours  ^t^  fort  nombreux 
en  Russie;  danJiceRdt^rniers  t^mjw,  on  a  encore 
travail!^  a  leg  augmenter,  suctout  ceux  de  md« 
rinoB.  Uelevage  des  moutons.a  laine  Hne  ap* 
parlient  en  grander  pari ie  au  sud  de.la.  Russie ; 
c'e>t  la  que  se  trouv^nt  ces.  lavages  de.iaiae 
pel  fecliounes  .penoellant,  derdooner  &.cetiif  der- 
ni^re  un  plus  grand  degr^.de.  proprele  qulil 
d'etait  possible  de  le  faire  avant  leur  i^ablisse^ 
Client.  Le  lavage  fait  dans  ces. conditions  permet 
de  mieux  jug^r  et  de  mieMX  (tppr^cier  la  qua<- 
lite  et  le  rendement  <le.la  laine.      .     .  ><    .  . 

On  conipt^  auJ9urd!hui  40  (^tabliaaements  de 
ce  genre,  qui. ^mpluienJ  7.000  ouvriers  et  pro^ 
duisent.pour  13  miLMofis  de.roubWsu  -^.m  .    .  . 

Les  fabriques  d'^toffes  de  laine  comprennent 
g^n^rdlement  iQuies  les  autres  branches  d'in*. 
dustries  qui  s'y  ratlaehent;  n^anmoins  la  filature 
a^  acquis  en  .  Rusiie   une  .grande  in^or4aiio6  ' 
comme  brancheindepen.lunieyelle  kmrni*.  aufsi' 
un  alimnnL  i   L'indMstrie  domestique;.  Riaif^t< 
pysan.  eiive  en  effi^  das  moutona  dont  il  tiler 
iiiv-m^rpe  la  lain<»  qu!il  vend,  ensuite  ou  qu'il 
emploie  pour  son  usage  personnel.  ,    •.. 

II  eu«^e  un  grand  nonibre  de  fabriques  proU 
duisant  des  eloiles  de  hdneainsi  que  desi^loffes 
de  laine  et  colon.  ,    ,  .    ;    .     , 

,  Uue  fabrication  qui  a  fait  .d'inunenses  .pro«> 
gr^s  dans  ces  derniers  temps,  x'esi  ^celli^  des 
etQffes  ieg^res  pour  v^leuienls  defemmes..  , 

Ces  produils  son!  veudus  suriles.m^mesman- 
ch^s  que  .ceux  de  provenance  a;iglaise.. 

1^  fabrication  des  draps  est  aus^  tr&s  firos^ 
p&re  en  Russie.  Elle.lrouve  un  d^bouch^  im-^ 
portant  dans  les  foundlures.de  troupei^  bar 
r.trmee  russe  est  tres  considerable;. ties; claeises 
moyennes  de  la  soci^t^  portetit  auHoa:  c'epu^e 
longtemps  des  ^t  ufTes  grossi^res  el  solides ;  exKIn 
rexpoiialion  en  Chine  et.au  . Japon  donpieiien 
k  ua  commerce  Ires  ; important.  Le&.gehve9 
coiiiinMOS  el  demi-lins  s'exporienl  eo  grtinde 
quantity  dans  la  Turquie,  la  Bulgarie  et  mkne 
la  Serbie.  .  .      <  .  ^   ... 

La  plupart  des. fabriques  russescoinpreniicnt 
loiUe^  lee manutentione :  elites  prennent  la  laine 
brute  et  la  reudent  en  ^toffes  compl^tement.fi'* 
nies.  Lafabriqiie  de  diYips.deThonvion&Saint- 
P^tersbour^  travailleavec  72a8sontiiineDtsi  an^ 
glais  el  800  metiers  m^caaiques;  ci^  sent  Is  dee 
chitTres  dout  on  n'a  aufiune  id^  dsio^.  le.reste 
de  TEurope.  Seulement  en  Volhyoie^  «o,.Pjo1o«* 
gne  et  dans  le  gouV'  rnement  de  GrodnQv  it 
existe  a  cdle  de  ces  gninden  u3ii>*e  des  petite 
ateliers  qui  n'oni  qu'un  aHsortiuient  et  de  2  d  6 
metiers,  et  qui:  font  fouler  ei  apprdter  ieiirs 
pieces  k  f.gon. 

La  pluparl  des  machines  sont  de  provenance 
^trang^re,  une  faible  partie  seulemeot  se  fait. 
k  Bialysiock,  k  Git)duo  et  en  Pologne^.  Les  grands 
^  assprtimeuta  sont  tirds.  d*Anglelerre;  ptesque 
'Mous  1^8  metiers   mi^caniquea  viennent  de  la- 
^  Saxe;  les  machinen  k  foulon  et  les  machineflk&  . 
fsiire  le  velours  sont  import^es  d'Aix-la-Cha* 
|>elle  et  de  Venders.^      ^.^^^^^^  .^  I^OOglc 
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Outre  le  charbon,  on  emploie  beaueoup  de 
bois  comme  combiislible  dans  les  usines.  Le 
charbon  ru«se  n'esl  bon  marcn6  que  prfes  de  la 
mine,  son  prix  s'^live  rapiiiement  avec  It^s 
grandu9  distances.  A  Riga  et  ji  Saint-P6ierbourg 
il  eulre  beaueoup  de  charl)ons  antrtais;  leur 
prix  est  dans  CfS  ports  de  IS  a  80  kopecks, 
tandii)  qu'4  Moi$cx)u  les  transports  le  font  moo- 
ter jusqu'^  11  roubles  40  kopecks.  La  Pol  ^gne 
est  le  seu)  pays  oil  Ton  n'emploie  plus  le  bois ; 
il  est  remplac^  par  le  cbaroon  de  Sil^sie  el 
mdme  par  le  charbon  indigene  qui  ne  coiite  que 
70  kopecks  les  100  kilogr. 

Les  paiements  dans  Tindustrie  laini&re  se 
font  avec  acceptation  &  SIX  mois;  mais  ils  soot 
toujours  payables  avant  la  foire  de  Ni<IJi.  Pen- 
dart  la  foire,  les  maisons  de  banque  creent  des 
succursales  gui  n^gocient  les  valeurs  avec  une 
grande  exactitude.  L'escompte  est  rareraent  aii- 
dessous  de7  0(0;  les  pents  commer^nts  doi* 
vent  payer  jusqu'i  10  et  12  0(0.  Le  nombre  des 
banques  et  des  soci^tds  de  credit  s'^tant  beau- 
coup  augmente  dans  ces  deiniers  temps,  et  les 
affaires:  devenant  de  plus  en  plus  considerables, 
il  est  probable  que  des  taux  aussi  ^lev^  ne  se 
maintiendront  pas. 

En  somme,  les  frais  de  production  en  Russie 
sontaussi  consid^i  ables  que  dans  les  autr»*s  pays; 
seulement  les  prix  de  vente  y  sont  de  15  &  20 
p.  100  plus  eiev^s ;  on  peut  facilement  voir  par 
ia  ix>mbien  les  fabricants  peuvent  gagner.  En 
outre,  la  protection  douani^re  assurantto» jours 
one  grande  consommation,  Tinduslriel  est  tou- 
jours certain  de  n'avoir  que  peu  de  stock  et  par 
suite  peut  prodtiireaulant  qu'il  veut. 

Les  draps  les  plus  r^pandus  son! : 

!»  Les  araps  de  troupes. 

2<»  Les  tricots  d'^t^. 

3^  Les  tricots  d'htver. 

4»  Les  palptots  d'^t^. 

&>  Les  paletots  d'hiver« 

Quelques  fabricants  ont  aussi  essayA  de  faire 
des  etoffes  communes,  mais  ils  ne  sont  arrives 
k  aucuD  r^sultat. 

En  somme,  les  produits  de  I'industrie  laini^re 
trouvent  en  Russie  un  ^coulement  facile :  Tex- 
posilion  de  Mobcou  en  offrait  une  preuve  evi- 
dence. 

On  n'importe  plus  maintenant  que  les  hautes 
nouveaut^s ;  il  n'y  a  pas  en  effet  de  mode  russe 
proprisment  dite,  les  hautes  classes  de  la  so- 
ciety s'babillant  d'apits  la  mode  anglaise,  fran- 
(aise  ou  allemande. 

Dans  les  villes,  les  classes  interieures  com- 
mencent  a  porter  des  etoffes  dedrap;  elles  pr^- 
i%rent  les  couleurs  sombres  comme  le  bleu  et 
le  vert  fonc^.  Au  contraire,  les  femmes  de  o«tle 
classe  001  un  goiit  marqu^  pour  le  rouge  turc ; 
il  faut  que  le  veteraent,  le  tablier  ou  le  turban 
soit  en  entier  ou  en  partie  de  cette  couleur;  les 
fabricants  de  Moscou  tiennent  compte  de  ce 
goilt  et  ex^cutent  dans  l^urs  dessins  orientaux 
df*s  assemblages  de  couleurs  vraiment  extraor- 
dinaires. 
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RexuwU  nommaire  de  la  seance  du  4  aoril  iSS3. 
Preaidence  de  M.  GontUnt  FLAVioinr 

If.  Dautresme,  depute,  asMSte  k  la  stance 

M.  le  President  expose  que  les  n*tards  suo- 
cessifs  dans  la  publication  du  cahier  des  charges 
par  le  minist^re  de  U  guerre  ont  forc^ment 
anient  la  prorogation  pour  une  annee  des  mar- 
ches en  cours  pour  la  foumiture  des  draps  de 
troupe;  qn%  depuis,  les  divers  articles  de  jour- 
naux  et  la  lettre  de  M.  le  ministre  de  la  guerre 
aux  deputes  de.  TAude  ont  emu  les  industriels 
de  notre  ville ;  qu'en  effet,  rAserver  sans  adju- 
dication pour  les  villes  qui  ont  depuis  vingt  an* 
nees  les  foumii.ures  militaires  une  cerlainepart 
de  ces  fournitures,  daus  les  interets  des  ou- 
vriers  de  ces  villes,  c'est  rendre  r?djudicatioa 
pour  le  reste  impossible ;  qu'assurement  le  sort 
de^c  ouvriers  de  ces  villes  est  digne  d'iuteret, 
mais  que  le  sort  des  ouvriers  des  autres  villes 
ne  Test  pas  moins  ; 

Que  si  le  Grouv«"rnempnt  admel  que  les  fran- 
gais  ne  peuvent,  entre  eux,  se  faire  concurrence 
au  sujet  des  draps  de  troupe,  dans  la  cninte 
de  deplacer  le  travail  et  d'exposer  les  ouvriers 
de  certains  centres  k  t\re  prives  de  leur  salaire 
habituel,  on  doit  faire  observer  que,  par  les 
traites  de  commerce,  le  Gouvernement  a  euleve 
au  firofit  de  Tetrangpr,  le  travail  k  un  grand 
nombre  de  nos  ouvriers  et  provoque  k  Elbeuf 
une  crise  des  plus  douloureuses ;  qu'on  ne  sau- 
rait  admettre  que  les  etrangers  aient  toute  lati- 
tude pour  lutter  centre  les  fran^is  en  France 
et  que  les  frangais  ne  puissent  lutter  entre  eux 
dans  leur  propre  pays. 

M.  Dautresme  est  d*avis  aue  la  Chambre  de 
commerce  d'Elbeut  doit  reclamer  que  I'adjudi- 
cation  des  draps  de  troupe  soit  generate  et  non 
partielle,  qii'aucune  faveur  speciale  ne  soil  ac- 
cordee.  II  dit  qu'il  faut  insister  pour  que  le  ca- 
hier de  charges  soit  pubUe  le  plus  t6l  possible, 
afin  que  ceux  qui  se  dis}  osent  k  soumipsionner 
soient  certains  des  conditions  imposees  et  se 
mettent  en  mesure  de  les  remplir  ; 

Qu*il  serait  utile  de  redamer  une  audience 
de  M.  le  ministre  de  la  guerre  et  de  lui  de- 
mander,  dans  Tinteret  des  ouvriers  sans  tra- 
vail^ de  donner  k  Elbeuf  quelques  lots  de  draps 
de  sous-officier,  dont  le  ministere  de  la  guerre 
s'est  toujours  reserve  la  libre  repartition  dans 
les  adjudications. 

RiPPOlTS  COISUUIRES  BILGES 

CONSULAT  DE  CONSTANTINOPLE 
(12  octobre  1883). 
Draps :  La  moitie  de  la  consommation  est 
fournie  par  la  Beigique,  et  ses  mauufactures 
pouiraieni  encore  aujpnenfer  le  chiffre  de  leurs 
transactions  avec  ce  pays,  si  elles  se  decidsient 
a  fabriquer  Tarticle  ordinaire,  qui  est  actuelle« 
ment  foami  par  rAngleterre  \l'A|lfp^^^/>  • 
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.  .  .  Je  erois  devoir  recomroander  k  mes 
compatrioti*s  la  plus  grande  prudence  dans  le 
choix  des  ag'^nts  auxqiicis  il9  confient  la  repre- 
sentation de  leurs  inter^ts  h  Constantinople  et 
dans  leg  payshors  chr^tient^.  Je  conseille  done 
de  ne  traiter  qu'avec  les  personnes  d'une  mo- 
rality parfaite  et  8ur  lesquf  lies  les  consuls  au- 
raient  foumi  des  renseignenaents  satibfaisants 

Rappobt  OCT  Consul  Bblge  a  Brunn 
(30  Septembro  1882) 

Aprfts  avoir  constats  que  la  foire  tenue  h 
Brunn  du  4  au  9  septemhre,  a  ^t^  tr6s  impor- 
tant e,  le  consul  enlre  dans  des  considerations 
int^ressantes  concernanl  les  articlefx  manufac- 
tures •  t  II  y  a  longtemps,  dit-il,  que  la  situa- 
tion de  rindustrie  manufacturier^  en  Autriche 
ne  s'e^t  presentee  sous  un  aspect  aussi  favorable 
qu'a  repoqne  actu»^lle.  Cette  situation  r^sulte 
de  la  coincidence  de  deux  fa  its  ^  ^  savoir  la  r^- 
colle  abondante  de  la  Hnngrie  et  de  la  hausse 
persistante  du  coton.  Sur  toutes  les  places 
pruductrice?,  Tactiviie  est  trfes  vive  et  la  de- 
mande  surpasse  a^]k  Toffie.  La  foire  briln noise 
de  septembre  et  la  foire  de  Pestb  dite  «  Johan- 
nimarkt  »  ont  prouve  Texistenc^e  de  cette  ani- 
mation. 

Voici  encore  quelques  observations  gen^rales 
sur  retat  actuel  de  Tindustrie  manufacturiere. 

L'indu  trie  manufacturi^re  en  Autriche  subit 
actuellement  une  modification  imporlante.  La 
fill  de  cette  ann^e  verra  Fexpiralion  du  traite 
qui  avail  ete  conclu  entre  T Autriche  et  TAIIe- 
magne  pour  regler  Techange  des  produits  derai- 
finis  destine<«  a  etre  achet^s  dans  les  fabriques 
allemandes  «  Waaren-Veredlungs-oder-Appre- 
turverkehr.  »  Les  tissus  el  les  colons  ecrus  fa- 
briques en  Autriche  etaienl  expedies  en  Alle- 
magne  pour  y  etre  teints,  les  61s  du  pays,  pour 
y  etre  tisses,  et  les  etofles  pour  servir  a  la  con- 
fection des  vetementfl.  Les  transactions  de  ce 
genre  qui  ont  pris  naissance  vers  1870,  annee 
oil  la  province  tr^s  industrielle  d' Alsace  a  ete 
annexee  au  territoire  allemand,  se  sont  large- 
ment  developpees,  au  point  meme  de  nuireaux 
roanufacluriers  indigenes.  La  denonciation  du 
fraite  est  due  aux  efforts  des  difTerents  cercles 
industriels  du  pays.  On  a  formuie  de  plusieurs 
cdtes  Tapprehension  que  les  etahlissements  au- 
trichiens  ne  fussent  pas  a  memed'ouvrer  toutes 
les  etofTes  ecruesproduites  jusqu'aprt^sentdans 
les  differents  districts  industriels,  el  qn'il  n'cn 
resultdt  pour  les  filatures  et  les  fabriques  de 
tissus  une  diminution  d'activite,  causee  pur 
Tinferiorite  des  ateliers  de  teinture  et  de  con- 
fection. Ces  craintes,  on  commence  a  le  recon- 
naitre,  n'etaientpasfondees.  Les  eiablissemenls 
du  pays  se  sont  empares  de  la  consommation, 
Gt  its  prouvent  par  leur  organisalioti  actuelle 
qu*ils  sont  capables  de  tenir  teie  k  la  demande, 
malgre  Tactivite  qui  regne  en  ce  momont.  On 
signaie  de  tous  les  cdtes  Tagrandissement  des 
eiablissemenls  exislants  et  la  fondalion  de  nou- 
veaux  alelHTt. 
<tl)e  ce  qui  precede,  resulte  la  conteqaence 


que  les  comm^r^nts  etrangers  trouveraient  as- 
sez  facilement,  en  Autriche,  le  phcement  des 
produits  bruts,  tels  que  tissus  ecrus  et  fils,  et 
que  le.s  industriels  fibricanl  des  machines  k 
filer,  ont  une  occasion  favorable  de  s*y  creer 
des  debouches  malgre  le  droit  d'entree  un  peu 
eieve.  » 

CONSULATO£n£rALAU  cap  de  BONNE-ESPfiRRANCE 

(19  septembre  1882) 

Le  document  s'occupe  specialemenl  des  ar- 
ticles d*exportalion  k  envoyer  du  Cap.  II  con- 
state que  les  maisons  etablies  dan^  la  colonie  ne 
Si^preient  que  difficilemenl  i  nouer  des  rela- 
t|on«j  nouvelles.  Toutes  les  firmns,  dit  le  consul, 
onl  des  correspondants  etablis  a  New-York,  en 
Angleterre  ou  a  Hambou rg.  Ces  correspondants 
se  chargenl  moyennanl  une  commission  aui 
varie  d'aprfes  la  nature  des  produits  k  vendre 
ou  k  acheler,  du  placement  des  marchandises 
qu'elles  envoient  en  Europe  el  en  Amerique  et 
de  procurer  celles  donl  elles  desirent  s'appro- 
visionner.  J'ai  pu  me  convaincre  combien  11 
faudrait  d'efforts  pour  amener  un  changement^ 
car  je  puis  eiablir,  par  des  documents  qjue  j'ai 
emporles,  tout  I'avanlage  qui  resulterait  pour 
les  marchands  du  Cap  d'avoir  des  relations  di- 
recles  avec  la  Belgique.  • •  • 

...  La  laine  et  les  peaux  sont  pour  ainsi 
dire  les  produits  principaux  de  la  colonie;  ce 
sont  d'ailleurs  les  seuls  qui,  jusqu'ioi,  presen- 
tenl  un  cai'aciere  assez  important  pour  etre  con- 
sidered au  point  de  vue  de  retablissement  de 
lignes  regulieres  pour  leur  assurer  un  fret  de 
retour  el,  au  point  de  vue  de  noire  induslrie, 
ce  sont  les  souls  aussi  qui  pourraient  entrer 
u'ilement  en  consommalion  et  alimenter  le 
marche  de  notre  melropole  commerciale.  C'est 
au  mois  d'o«:tobre  ou  de  novembre  que  se  fait 
la  tonte  dans  les  provinces  de  TOuest  et  la  deu- 
xieme  tonte  dans  les  provinces  de  TEsl. 

{Ulndustrie  Beige), 


JURISPIODEHCE  MDUSTRIDIE 

DNTREPOT  PUBLIC.  —  FAILLITE   OB   L'BNTRKPO- 
SITAIRE.  —  DROITS  DES  d£P0SANTS. 

Le  tribunal  de  commerce  de  la  Seine  a  rendu 
le  3  mars,  un  jugement  presenlant  un  inierei 
considerable  pour  les  nombreux  i  ommergants 
qui  deposeni  leurs  marchandises  chez  des  en- 
tre>)ositaires  ou  des  fagonniers. 

M.  S...-M...  a  re^u  des  marchandises  en  de- 
put  .  Cunformement  k  ses  declarations  contenues 
duns  les  prospectus  qu'il  avail  adresses  k  ses 
clients,  \l  a  assure  &  la  c  Compagnie  d'assurance 
raobiiieres  et  immobilieres  »  les  marchandises 
deposees  chez  lui,  savoir :  celles  deposees  dans 
ses  ateliei*s  pour  la  somme  de  2).000  K,  et 
celles  deposees  dans  sa  cour  pour  la  somme  de 
15  000  fr. 

Ces  merchandises  ont  ete  deiDiites  par  un 
incendie,  et  M.  S...-I1...  a  ete  declare  en  etat 
de  faillite.  Le  syndic  a  louche  de  la  Go 
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d'awmrances  le  moalaat  de  riodenukite  doe  a 
raisQD  de  ce  sinistre^  et  .<esr  ref>i9^  k  revaenre 
aux  d^poAariLs  la  part  de  rindeinmt^  qui  leur 
re%pxa\l  sur  les  marrhiinduie^  aj«t¥ur^,  .^us 
pr^exte  que  cette  indemnite  ^it  le  i^;re  de  la 
masse  des  cr6anci«*rs;  »uivant  lui,  cesdipo<^at.« 
De  pmivaient  exercer  par  privilege  iin  droit  de 
revendiratioo,  maL^  sefjlemeai  produire  la  fiiU- 
Ute  OHiUBe  cvteaoiers-  ciuroipaphaireB^ 

Lcs  deponnts  ool  alors  adioDo^  le  ;(7ndic 
dmwaai  le  tribunal  de  commerce  pour  fiiire  d^- 
clar^  qu'ils  seraient  adm»  par  le  privil^  sur 
kssommes  payees  par  la  Compagnie  d'assu- 
nin<:e.  Le  tribunal  a  renda  le  jugement  hui- 
^ant: 

cLe  tribanaly 

c  4ttendu  que  L...  syndic  de  la  failHte  S...* 
M...  soutienl  que  I'indemml^  allou^  par  la 
Compagnie  d*assarance«  mohilieres  et  inimobi- 
litres  apres  le  siniatre  qui  a  d^truit  r^bltaae- 
ment  de  S...-M,..,  9emit  le  gage  de  la  masse 
des  cr^anciersy  m^me  la  part  at  tribal  5>ur  les 
marchandises  en  d^pdt ;  que  des  lors  les  deman- 
deurs  seraient  mal  fond^  a  exercer  par  privi- 
lege uu  droit  de  revindication ;  qu'en  conse- 
quence il  ne  saurait  leur  ouvrir  qu'un  droit  k 
une  pro'luction  cbimgraphaire; 

c  Mais  altendu  que  les  demandeur^  onl  bit 
conOtace  k  S..  -M.  .  a  rai^^on  dn  d^clararioiis 
qui  se  Irouvaient  sur  ses  pro&peetub  mention- 
nant  que  les  marchandises  confines  sont  as^u- 
ries  conlre  Tincendie;  qiril  ressort  des  pitees 
produites  queS...-M...  a  apsur^  .^p^itialement 
k  la  Compagnie  d'a!*suninces  mobili^res  et  im- 
mobilizes les  mirchandii^es  apperfenant  a  ses 
clients;  qu'il  est  stimuli  dans  la  police :  l^que 
pour  la  partie  se  trouvant  ilans  les  ateliers  une 
somme  de  20.000  fr.  est  assure  pour  les  mar- 
chandises appartenanl  k  ceux-ei,  et  ^  que  dans 
la  cour  les  marchandises  confi^  k  Tassur^  par 
les  clients  sont  Element  as^ur^  pour  15.000 
fr,,  d  35.0U0  fr.;  que  Tincendie  qui  a  d^truit  les 
roardiandises  avant  la  CiiHite  de  S...-M...  ne 
pent  modifier  la  Eevtodieation  que  peuvent 
exercer  les  propri^taires  de  ces  dites  marchan- 
dises mises  eft  d«p6t  ches  S...-M...  pour  dire 
palvdrisdes,  qui  n'ont  jamais  dtd  le  gage  des 
tiers;  que  la  pert  d'indeinnite  y  afffereote  est  la 
reprdscnlatioB  d^ttoe  marcbaadise  qui  n*a  ja- 
mais oeas^  d*dtre  la  ^pri^t6  de«  demandeurs 
qui  onl  feurni  les  justifications  ndcessaires  k  la 
GoBfisiBied'ashunineeB  pour  en  fixer  la  valeur; 
que  dte  iocs  riodemnit^  ne  saurait  dtre  consi- 
der^ comme  faisant  partie  de  Tactif  de  S..-M...; 
Su'elle  repvteBta  bien  la  valeur  des  marchan- 
iiiea  an  d^p^t;  que  S...-M...  a  bien  contracts 
rasaorance  au  profit  de  tiers;  qu'en  conse- 
quence,  le  syndic  doit  etre  lenu  d'attribuer  k 
chaeim  de&  demandeurs  a  litre  de  privilege  la 
part  d'indemAite  representative  de  la  valeur 
des  otiarehaadiBet  qu'il  a  confie  s  k  S—-M.. .  et 
dottt  il  a  re^  le  payemtmt  de  la  Compagnie 
d'assurance^; 

c  Paroeamotifi^ 

€  Oni  M.  le  jwg^ownmissaire  ea  son  rapport 
oral; 


f  Dit  et  oidoune  que  L...  ea-quabt«  aeta  ^nu 
d*adm^fre  par  priviie;ipe  an  posrif  de  b  billite 
S...-Bf....»  dans  la  prop(*r1ion  de  leura  droits 
n'<p#'Cti&  sur  la  pi»die  de  llnd^mnite  affi^rpnte 
aux  marchandisf*^  deposees  dans  les  magasins 
de  S...-M.. .  et  deja  vers^  enfre  ae^  melius ; 

f  Condamne  L  ..  ^s-qualil^auxd^pens^  qa'il 
est  Mutoris^  a  employer  en  frais  de  ayodicat.  m 
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Poraiatiofts  de  Soeietes. 

Lediicq  et  Cte,  ^tofles  etc.,  faaboarf  Pmaaoam^n,  i8, 
Paris.  —  Capb  socud  :  9Di)00  fr. 

V.  Chakinre.  venteacrMit  en  province,  de  ti9aiis»me«- 
blea,  habiUementa  de  conf  ctions  pour  homnies  et 
poar  fienime^,  etc.,  boulev^ird  Sebaslopoi,  flO,  Paris. 

—  Cap.  social :  30.008  fr .  dont  iO.OOO  fr.  en  comiBan- 
dite. 

Gaubert  et  Poustibet.  draperie,  Grande-Rue,  10,  BCar- 

seille.  —  Cap.  social :  45.00  Ir. 
Rampai  freres,  taiileunt,  rue  Piiradis,  8  et  10,  Mdrseille. 

—  Lkiiiidatear :  M.  Raphael  Rampil. 

Daniet  nls  <>t  Ridard,  tissHS  en  groH,  a  Troves.  —  Cap. 

social :  50.000  fr. 
Staincq,  t^egrand  et  Cie,  peignage,  filature  et  tissage 

de  laine?» ,   a   Fouroiies  (  Nord ).  —  C*b»  social  : 

1.iOO.OOOrr. 
Levy  et  frere  jeiine,  T^ements  nonfectionii^,  rue  dela 

Riipublique,  54,  Rouen.  —  Cap.  social:  ilO.OOO  Tr. 
Adam-Monmert  et  Caodron,  commercis  des  tiasus,  rue 

Henri  IV,  17.  Amiefs.  ^  Cap.  social :  40a^0tMl  fir. 
Frees  et  Hooper,  tiilleurs,  i^auss^eHTAntin^iO,  Paris. 

—  Cap.  social :  190.000  fr. 

Carion  et  Fontaine,  taitieurs,  boolevard  des  Italiens,  29, 

Paris.  ~  Cap.  Midal:  61VOOO  fr. 
L.  Dantin  pt  A.  .Sotilov,  laine>,  d^chets  et  draperies, 

rue  St-Amand,  31,  L'lbeut.  —Cap.  aocial :  4&ajU0  fr. 
Vaschalde  et  Matal,  taillpurs,  8»  place  Heuri  IV,  Lyon. 

—  Cap.  social  :  1.500  fr. 

Kodlfiostioiis  de  Sod^tAs 
Dentoop-n^ahodde,  confections  poor  d»mes^  a  LUte.  — 

Qui  sera  .d^sormais  Vwe  Itestoop-O^aliodde  et  Cie. 
Oetoorpe  et  Cie,  filaleurs  de  laine  a  (afon,.  a  Founaaies 

(Nord).—  Par  suite  de  la  retraite  de  I'un  deaaanci^ft. 

Dianoiutionft  de  SooiAtte 

R'oc  et  Simon,  tissiis  an  detail,  rue  de  Naaierrit  9,  a 

Puteauz.  —  Liquidateur :  M.  Fucbs. 
Goube-Tiberghein  et  Cie,  fabricants  de  tiiisas.  rne  des 

Lignes,  27,  Roubaix.  —  Liqiiidaleiir :  M.  Geobe-Tl- 

bt-rghein. 
Bert  rand  et  Morel,  commerce  de  tapis,  rue  Portal^  4, 

Paris  —  Liquidatpurs  :  les  associ^s. 
Calmettes,  Bergero  et  Cie,  nouveautes,  k  Toitloose,  — 

Liqaidateur :  M  Jolirard. 
Caresme,  ^  emercier  et  Cie,  fabricants  de  dnps,  rae  de 

Caudebec,  a  Elbcuf*  —  Liquidateur  :  M.  Caresme. 

Separations  da  biana. 

M.  Gacheor-Conty,  taillenr.  rtie  au  Thillot,  a  Btnare- 

mont. 
M.  '  idelot-Bailly,  tailleur,  a  Epinal. 
M.  Rouex-Aesmette,  filataurs,  i  PoarmieB. 

DAidarationa  doFaillittMi. 

Fitan,  marchand  d*^toffe^,  a  La  Rochelle;  du  28  mars. 

—  Kanvab^,  syndic. 

Erin,  marchand  de  confections^  niede  Lanery^SS^ Paris; 

du  31  mars.  ~  Bof>neau  syndic. 
Rouqiti^,  marchand  drai*ier.  a  St-Ciroiie-Lapopie  (Lot); 

du  2Umar8.  •*  Cure,  k  Gahors,  syndic. 
Salami,  t  liUeur,  rue  Viaiseiiti  4£l,MMittiU8;  doaO  nan. 

—  J alien,  syndic. 

^ig^nit^Loui^  Ftenry,  rob**s  et  coniectioni,  7,  rut 
Di^onot,  l^ria  da  4  avrtK  —  LiMOtty ,  syndit. 

Jaubert,  taUleur  rue  de  Ghartraa^  tO,  Lyoa;  da  Gawil. 
^  Feys,  ayadiCi. 
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^k^ag^^p-i'aniot,  mrttchand  de  nouveaut^s,  a  Berlaimon 
(Noni);  du&aviit^  —  Couijtin  A  Avesnes,  syndic. 

Eraile  Marais,  marr:H.  tallfeur  a  Poiit-Audemer;  du  12 
avril.  —  Dehayes,  syndic. 

Rapport  de  Faillite 
l<ernardi',  laillpur,a  Nire.  —  Jugdmentdii  2l)mars  1883 

BomolggaUon  de  Concordat 

Mohamed  "eii  TnutnijiitaichHiid  ae  tissiis,  a  Aumale 
(Algerie).  ^-^  Abandott  de  I'actif 

R6partitiond 
>fohained  ben  TomnK  marchand  de  tissus,  a  Aamale 

(Algerie).  —  93.rr.  75  c  0/0. 
Com^re,  marchand  de  iiouxeaut^,  a  St-Ld.  —  20  0/0. 


aETUE  DES  lAKGIfi^        . 

Havt%,  Si  d^cembre,  —  Revue  du  15  act  31 
mars,  -^  loipoflii^oiiB :  O.^d  balles;  d^bou- 
ch^.8.;. 7.174  balles;  9100)1 9u 31  mars:  10.343b. 

Le  mouvement  du  marcbe  peodoitit  les  troLs 
preir.iers  moiH  de  1883  a  M  a  I'importation  de 
33.610  b. ;  d^bouch^s  :  ventes  8.209  b.,  expe-  - 
ditions  23.808  b. ;  slock  10.343  b. ;  conlre  ppa- 
dant  1h  mdime  perlode  de  1882  :  a  rim^xirtatum 
54.926  b.;  debouches  ivenies  17.679  b.,  expe- 
ditions 31.631  b. ;  ^\OQk  14.550  balles. 

Les  exp^dilions  directes  ayanl  ^te  Irfes  forles ' 
penddut  celie  quinzdine  el  iios  dernieres  en^ 
chores  13/15  de  ce  mots  soffisanl  aux  b^soim 
du  nooroenf,  les  venles  lie  se  sdiil  deV^es  oii'k' 
305  ballet  sans  thangement  dans  les  prlx. 

Les  impoi'tatiuns  ea  peaux  de  niouioa  on(  ^(e/ 
78  balles  Buenos-Ayres  et  18  balles  P^rou.  — 
Expeditions  :  76 balles  Buenos-Ayres.  —  Stock: 
12  battes  Plata  et  18  balles  P^rou. 

Marseille^  13  avril,  —  tJolre  stock  au  6 
Janvier  6tail  de  35  700b.,  les  arrivages  du  5 
Janvier  au  30  mars  ont  616  de  16.597  b.,  soit  un 
ensemble  de  5-2.297  b.;  veuteset  transit  dar^nt 
cede  iu6me  periode  21 .314  b.,  stoch  au  30  mars 
30.988  baHes. 

Le  peu  dHmpprtance  des  tranpactions  pen- 
dant les  trois  premiers  mois  de  Tann^e  indique 
suffisamment  la  situation  de  Tar^Jrle. 

La  fabrique  frangaise  et  noire  consommation 
locale  ont  seules  ache!  6.  Ce.st  a  peine  si  nous 
pouvons  signaler  un  mtlHer  deballps  pour  Tex- 
portation. 

LesI  alTaires  ont  616  calmes  dans  touslescen- 
trips  manufacturiers  et  Ton  n'a  opere  qu'au  fur 
et  k  menure  des  besoins  malheureusement  tres 
reslreints.'  11  taut  dire  aussi  qu'en  1882  prefe- 
(]ue  toutes  les  proveQanca^ont  fil6  d'uae  qua* 
lite  int'6rieurey  et  c'est  avec  une  grande  hesita'* 
tioQ  que  la  fabrique  vient  aux  achats.  D'autre 
part,  les  d6terteurs  en  pr6sence  des  hauts  prix 
pay6s  sur  les  lieux  de  production,  n'obtiennent 
que  ditftcilement  de  leurs  commetlants  Tabais- 
8em«»nt  des  limites. 

Auft  Etais-UniSy  le  nouveau  farif  vienf  d%(re 
adopt6  ei  f*nlrera  en  vigueur  le  premier  juillet 
proehain.  En  sorte  que  de  ce  chef  les  affaires 
ont  encore  616  paralys6es.  Le  changement  sur- 
VQnu  daus  la  le^islalation.  est  de  ,peu  d^iibpor- 


lance  pour  le.s  laines  coi^uuutcs  a  tapis  qui  ia- 
t6ressfiint  surfout  noire  march6;  il  reduit  d'un 
d4mi  c^nts  par  livre  le  droll  d'eutree  pour  les 
fiiiinis.  comme  pour  l^.«<  lav6es  sans  apporler  de 
cbangement  h  la  limite  de  12  cents  par  livre 
pfeinif»r  coOt  pour  le  petit  droit.  Bien  que  cede 
Induction  soit  loin  d-6tre  considerable,  on  com- 
prend  C(»pendant  que  les  tabncants  des  Etats- 
Uiiis  pr6fi&rent  atlendre  le  l*'  juillet  pour  pou- 
voir  en  jouir. 

A  la  veille  de  la  nouvellecampajcne  nous  cro- 
yons  devoir  rappeler  aux  importateurs,  que  la 
situation  de  rarticle  comme  la  plus  grande  pru- 
dence. II  ne  convient  done  pas  d*op6rer  au- 
dessus  de  la  parit6  des  coura  praliqu6s  actuel-^ 
lement  8ur  les  grands  nriarch&s  d'entrepdt. 

Dans  notre  dernier  bulletin  noue  avons  ai- 
gnal6  rarriv6ede  84  balles  laines  Ausiralie  par 
le  Natal.  Une  porliou  de  ces  lames  (28  balles) 
a  trouv6  acheteur  au  d6barquement  a  des  prix 
qui  rivalisent  avautageusement  avec  les  phis 
ihautft  cours  du  marche  de  Lnndres. 

Ventes  de  la  semaine :  600  balles. 

Bordeaux,  i4  avril,  —  Une  vente  d'envi- 
ron  2.500  balles  peaux  de  moulon  de  la  Pkta, 
aura  lieu  sbr  cette  place  le  jeudi  17  mai  pro- 
chain  et  jottrH  suivants,  8'il  y  a  lieu,  dans  la 
salle  des  Yentes  des  Docks  k  Baca  Ian. 

Londres,  iO  avril.  —  Voici  quels  6taient 
a  cette  date  les  arrivages  de  laines  coloniales 
pour  la  deuxi6me  ^6rie  d'ench6res  qui  doit  avoir 
lieu  le  1 6  mai  proehain  : 

Sydney 47.800  b. 

Port-Philippe TT.Oli  .» 

Van-Di^men ^!l40  ^ 

Adelaide 32.206  » 

Swan^River :    6.474. » 

Nouvell6-Z61aode     .    .    .       50.^88  » 

Total  Australie 218.2t0  1>. 

»     Cap  de  BoaQe-£4{^aiica       20.260  » 

Ensemble.    .    ;    .      238.480  » 
ReexpAditions  probacies: 
Australie    ....     14.000  /bi 
GapBonne-Esp^raDoe^^rrV       22.500  » 


Arrivages  acluels.     .     .     .      215.980  b. 
Cargaisons  {  Australie.  .  il4.0M  b. 

floitantes  (  Gap.^  B\^t,  20.000  i»      134.020  b. 

■■  -  -•■- 

Arrivages  destines  aux  ench6reis.    .      350.000  b. 

Anciennes  (  Australie    .    16.000  b. 

existences  (  Cap.deb.-E.      7.500  »       23  500  b« 

Slock  approximalif  ^  Fouverture      375.H00  b. 

Paul  PiBRRAftD 

ilnvera,  6  avril.  —  Une  vente  publique  de 
laines  aura  lieu  sur  celte  place  du  17  au  28 
avril  1883,  dans  Tordre  suivant : 

Le.inardi  17  avril :  par  MM.  de  Harven  Mres, 
c6uriiers,d'ordres  de  MM.  Richard  Rhodius  et 
Oe,  1.300 balles;  de  MM.  .Jule»  Bocking  et  Ge 
1.000  b.,  en  Buenos-Ayres  et  Montevideo. 

Le  mercredi  18 :  par  MM.  J.  J.  M«>igesj  cour- 
tiers, d'ordres  de  M.  J.Fuschs,1.500  b.  Buenos- 
Ayres  et  Montevideo :  de  MM.  C.  Meara  et  Cie. 
600  b.  Plata. 
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La  jeudi  10 :  par  MM.  J.  J.  Melget,  d'ordres 
de  MM.  E.  O^terrielh  el  Cie,1.30(n).;  aeMM. 
L.  I.emm6  et  Ge,  600  b. ;  de  MM.  Genet  et 
Ruhl,  100  b.;  de  MM.  V.  Ljnen  et  CSe,  lOU  b., 
toates  eo  laioes  de  ia  Plata. 

La  fendredi  20 :  pxr  MM.  J.  J  Melf^,  d*or- 
dm  de  M.  E.  Karcher,  1.300  b.;  de  MM.  C. 
Scbmid  et  Ge,  1.100  b.,  toutes  en  lainea  de  la 
Plala. 

U  samedi  21  par  MM.  J.  J.  Melges,  dV- 
dres  de  M.  E.  Karcber  1.700  b.;  de  M.  H.  Tie- 
man,  300  b.;  de  MM.  K.  Oostendorp  et  Cie, 
30U  b.,  totttes  eo  laines  de  la  PlaU. 

Le  lundi  23:  par  MM«  de  Harven  bhren^ 
d'ordrce  de  M.  Job.  Dan.  Fubnnann,  1.400  b.; 
de  MM.  6.  el  C.  KregUoger,  800  b.,  toutes  en 
lainet  de  la  Plata. 

Le  mardi  24  :  par  MM.  J.  J.  Metgeit,  dor- 
dret  de  MM.  W.  Busch  et  Cie,  1.500  ballea, 
Montevideo ;  de  MM.  KonigMkiBlher  et  Cie, 
300  b.  PUta ;  de  M.  A.  EHemao,  300  b.  Pla^a. 

Le  inercredi  95 :  par  MM.  J.  J.  Melgen,  d'or- 
dre  deMM.  E.  Osterrielh  el  Ge,  2.200  b.  Plata. 

Le  ieodi  26 :  par  MM.  de  Harwn  Mres,  d'or* 
dres  de  MM.  Richard  Rbodiua  et  Ge,  1.200  b. 
Plata ;  deMM.  A.  Bormano  et  Ge, SOOb.  IHata; 
de  MM.  Faille  et  Ge,  350  b.  Plala;  deMM.G. 
de  Wever  et  Cie,  250  b.  Montevideo. 

Le  vendredi  27 :  par  MM.  de  Harven  Mres, 
d*ordre*  de  MM.  Bunge  et  Ge,  ^.5C0  b. 
Plata. 

Le  samedi  28-  par  MM.  J.  J.  Melges,  d'or- 
dres  de  M.  Job.  Dan.  Fuhrmann,  1.600b.  Plata; 
de  MM.  D.  Mauroy  et  Ge,  500  b.  Plata. 

II  sera  done  pr^sent^  k  cette  vente  un  en* 
semble  d*environ  24.600  balles  de  laiues  de  la 
Plata.  Cette  vente  aura  lieu  sans  aucuns  frais  k  I 
la  charga  des  acbeteurs. 

Ls  Geraiit  H.  SA1NT*D£NIS. 

COnnDCTEDM  ET  FOnillSSEUIS  pon 
iniDSTUE  UnitRE 

UINIU8I8 

Jf.  Ledere  et  Damuzeaux  pire  et  fils,  i  Sedan.      Sp4* 

cialit^  de  laineuseft  i  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p^rc  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches   alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

nouveaut^ . 
Marlinot   Mres,  (anciennc  maison  Schneider  et  Le* 

grand),  a  Sedan. 

METIERS    A  TI8SCII  ET   METIERS  JACQUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEURS 
J.  Leclir^  et  D^inazeaux  p^re  et  flls,  a  Sedan— Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidulte 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pahs. 
Martinet  trires,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p6re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  pire  et  Ills,  a  Sedan  — -Fou- 
leuses  breirel^es  S.  (i.  D.  Ct.  Seule  m^daillee  a  Tex- 
positjon  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  flrires^  k  Sedan. 


MACHINES  A   VELOUTER   a  A  iaOUMFFCR 
Grosselin  p^re  et  tils,  k  S#dan. 
J.  Lettl^re  et  Danuseaux  pire  et  ftis,  a  Sedan. 
Martinot  frires,  k  Sedan. 

T0N0EU8E8 

Grosselin  pire  el  lils,  a  Sedan.— Tondeusesi  unetdeux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aui  articles 
de  Sedan.  Elbcur,  Lisieux,  vie.)  Tondease*  doubles 
k  table  lixe  gu  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims  Houbaix,  etc. 

J.  l^eclereet  Dan^uzeaux  pere  et  tils,  a  Sedan  — Spdcia* 
lit^  de  tond«»uses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  oua 
bascule. 

Martinot  fr&res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeoses  de  tous  syst^mesi  un,  deux 
ou  trois  cylindres  EpeutiBteMa  pour  raser  les 
n<Bads  et  Ills  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peignde. 

«ACHINES  ET  AMAREIL8  DE  PIUTURIS 

Alexandre  p^re   et  fils,  k  Haraucoart  ( Ardennes )%  -^ 

Martinet  freres,  k  Sedan 

Av  firvAmr  ^^  ^^^  dirbctbur 

vll  VLmhnVIi  pour  FILATVRS  et  tissage  de 
LiONE  PEiONte.  —  S*adre89er  a  U.  LENAIN^  rue  des 
TtoisBaisineis,  ii,d  REIMS, 

AYVMIIDr  UMEEGHARDONNBUBBcons 
f  LHIIIUl  truction  belge»  1  m.  ^  largeur  avec 
table  alimentaire  et  aussi  chaigease  m^canique.  — 
Une  BATTERIB  construction  Mercier ,  1  q.  90  lar- 
geur. en  bon  ^tat  de  marche.  —  Un  LOUP,  largeur 
0.8D,  en  bon  6tat  de  marche.  —  S'adretfBer  au  bureau 
du  Journal, 


GOULEDIS  D'ARILIIE 


Une  importante 
maison  de  por- 
TUGAL deinande  d  repretenter  dans  ce  rmjaume  une 
bonne  manufacture  de  couleurs  d^aniline.  —  S'adresser 
a  MM.  VIUVA  DE  MONTIi  LLANO  et  FILHOS,  d 
LISBONNE  (Portugal). 

AVVILADV  ^^^  MACHINE  A  FABRIQLER 
llinlllUl  les  ROTS  pour  tissage  or- 
dinaire ou  metiers  mi^caniques,  pouvant  faire  dos 
rdls de  t  m^t.  k  i  m^.  75  et  plus;  en  parfait  ^tal 
contUructioQ  aaglaise).  —  S^aareeier  au  bureau  du 
journal, 

Ai[|!|lUli[1  une  machine  k  faire  les  lamest 
lEiHUIlIi  noeuds;  une  tres  bonne  machine^ 
rdls,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier^  en  Ires 
bon  etai.  —  iS'adresser  au  bureau  du  journaL 

A  YEnDRfci  renvideurs.  s)sl6roe 
Alexandre,  de  40U.  360  et  300  broches,  des  ME- 
TIERS k  la  main,  de  300  et  250  broches,  et 
des  TiiTlfiRES  de  m6tier8,  le  tout  presque 
neuf.  --  S'adresier  d  il.  L.  GUiLLAUME,fMeur. 
a  HAiiAUCouRT  [Ardennes). 


iVFKHDV  Ur  Gontinu  &  lanl^res 
llinifllll  (SYSTftME    MARTIN). 

produisant  100  bons  fils  pour  carde  de  1  m^ire  30 
d*arrassement.  Get  appareil  a  fonctionnd  i  mois.^ 
S'adresser  au  bureau  au  journal  sous  le  n®  67. 

ACHETER  O'OCMSION    IIN    ASSOnllXlilll 

ni?  riDniPS  ®"  tr^sbon  dlat,  de  110  cenli- 
UEi  (iilullljiS  metres  d*arrasement ,  ey^eme 
Mercier  ou  sythne  Bosson  de  Verviers.  ^  S'a- 
dresser an  bureau  du  journal,  sous  le  n^  482. 
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4  tPKIIDI?   TROis  CAAoes  bouoineuses 

it    lElllilllEi    de  1  m.  10,  el  SIX  FILATURES  de 

chacune  2a0  broches;  le  taut  presuue  neuf  (svs- 
ieme  Mercier..  -- S'adresser  chez  Af3/.  PANIER 
AJNK  et  Fas,  d  OISSEL  (Seifie-Inferieure), 

^„     A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
^OEchassesa  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
*  5?^*?®"^  ^^  ^^  broches,  (construction  Lemesre). 
6  Oiirdissoirs  k  la  main. 
20  Annures,  (systime  Deschamps). 
Une  plieuse  m^canique. 
S'adre$$er  d  M.  Clement  DUPIRB,  d  ROUBAIX- 

A    VENDRE 

Plusiears  metiers  it  ^chantilloDS  compiets,  chaque: 

100  franc*. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  du  Havre),  prix: 

5.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roue,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.800  francs. 
Trois  presses  hydrauliques  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque :  1.500  francs. 
Une  s^heuse  et  encolleuse  avec  son  ourdissoir, 

prix;  1.000  fr. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  brossene  avec  bi^tis  en  fonte,  prix:  220  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapour  ( sysleme  Hermann)  prix : 

*300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cbaoue. 
Une  fi;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8U0  francs. 
Deux  ^gralleronneuses  dont  une  Valery  Delaroque 
une  M^lleau  1  metre.  20  largeur,  chacune  700  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie.  600  francs. 
Deux  pompes  centrifuKes,  et  divers  autres  outils. 
Une  tondeuse  (Schneider),  prix  :  300  francs. 
Une  pressureuse  on  bon  etat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  tdle. 

S'adrosser  chex  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  ft 
Caudebec-ies-Elbeuf. 

ON  DEMANDS  A  ACHETER 

Deux  assortimonts  de  carde,  (construction  ou  genre 
Mercier),  1  m^tre  largeur,  k  nappe  et  rota-frot- 
teur. 

PUisieurs  assortiments  de  1  m^trelO  k  1  metre  20, 
(m6me  construction). 

Plusieurs  filatures  do  200  broches  (sysl.  Morcier), 
0.050  millimetres  (Scarlemenl  des  broches. 

Plusieurs  carries  avec  avant-train,  de  pei^^^,  (con- 
struction Mercier  ou  Oruni,  de  1  m^Vre  20  A  1 
m^tre  50  arrascmcnt. 

Plusieurs  renvideurs  de  400  broches,  (conslruction 
Piatt). 

Plusieurs  machines  k  effilocher. 

Deux  calendreuses  [construction  Marlel  fr6res,  de 
Roubaix),  k  3  cylmdres,  1  m.  30  larg.  de  travail^ 

On  dbmanob  bngorb. 
Deux  laineries  k  uo  tambour^  i  metres  largeur  de 

travail. 
Des  metiers  k  tisser  k  plateau,  'construction  Mer 

cier),  tissant  3  metres  de  largeur. 
Des  metiers  ft  triple  boites,  nouveaut^,  pouvant  tis 

ser  1  m.  75  largeur,  (construction  Hodgson  ou 

construction  Hattersley).  —  D*aatres  lissaol  1 

mdtre  90  ft  2  metres. 

S^adresHT  au  bureau  du  Joiumal. 


•--sx2^jli.^^^w 


SlINT-BENISiDliUPLl 

10,RDBTH£ODORE-GHENNEVlfiRE,i0 


<& 


\ 


^ 


BalleUBs    4c 

RONS  DB  COLLAGE  bt  ob  LAMES 


S 


8 

3 
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CERTIFICAT     N«  tat. 

Monsieur  li.    Ph.  HEMMI  R,  a  Aix-la-Chapelle 

Nous  somxnes  heureuz  de  pouvoir  vous  annoncer  que  noua  Bommen 
enUdrement  satistaita  de  latouleuae  que  vous  nous  avez  livr^e.  EUe  a 
une  grande  puissance  de  toulage  et  aussi  una  graade  rapiditi  de  productior^ 
Cast  assuriment  une  excellente  macbine. 

An»«lM  (Indre-eULoire),  le  90  8^  1881.  PATHAULT-LECLAIRE 

CERTIFICAT     N«  BAm. 

La  deuxidme  fouleuse  de  votre  systdzne  que  vous  nous  avez  livr^e 
est  en  marche  depuis  plusieurs  mois.  Nous  venons  vous  declarer 
que  nous  en  avons,  oamme  de  la  premidre  Uvrie,  touts  satistactioL.    ^      ^ 

(Indre^-Loirf),  18  »••  1883.  PATBAULT-LECLAIRE 
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CHKOHIQDE 

Elbeuf,  30  avril  1883. 

Les  mois  succ^dent  aiix  mois  sans  qu'au- 
cune  amdiioralion  se  prodnise  dans  notre 
induslrie.  Comme  J'ordinaire,  od  cite  des 
privilegies,  mais  leur  nombre  est  bten  res- 
treint  On  se  plaint  de  la  situation  h  pen 
pr^s  partout,  ct  malheureusement  personne 
ne  pent  pr(ivoir  une  reprise  prochaine. 

A  la  suite  de  d«^marches  faitos  par  la 
Chaiubre  de  commerce  du  Havre  pour  ob- 
tenir  une  reduction  sur  le  prix  actuelle- 
nient  en  vigueur  pour  le  transport  des  co- 
tons  bruts,  laines  brutes,  ctc.^  du  Hivre 
sur  les  centres  manut'aciuriers  du  NonI, 
cette  Cbambro  \ient  de  recevoir,  par  Irltre 
du  directeur  ^^n^ral  de  la  Compagnie  de 
rOuest,  eu  date  du  24  avril  courant,  Tavis 
que  la  Compagnie  du  Nord  vienl  de  con- 
sentir  k  abaisser  de  6/k  5  centimes,  sur  la 
majeure, pknie  des  pai'cours  d^nomm^s  au 
tarif,  leis  bases  ressoManl  des  prix  du  tarir 
commun  Quest,  P.  Y.,  n""  23  (colons,  laines 
brutes,  etc.). 

Le  tabhan  du  commerce  lainier  de  la 
France  avec  Texl^ieur,  pendant  les  trois 
premiers  mois  de  Taniii^  courante,  com- 
part k  celui  de  la  p^riode  correspoodante 
de  Tan  dernier,  pr^Qte  lee  flactiiatioos 
ftiiTeiitee: 


A  rimportation,  les  laines  n'ont  atteint 
que  85.879.000  fr.,  centre  96.741.000  fr. 
en  1882.  Les  m£mes  articles,  qui  Qguraient 
k  Texportation  pour  28  millions  Tan  dernier, 
n'ont  acquis  cette  ann^e  que  22.841.000 
francs. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  n'a  pae 
lout  k  fail  obtenu,  pendant  le  premier 
trimestre  de  1883,  le  chiffre  de  1882: 
105.714.000  fr.  contre  106.410.000  fr.Les 
fll(is  de  laine  prdsentent  une  diminution 
bien  autreinent  sensible ;  la  valeur  de  ceux 
exponas  Tan  dernier  dtait  de  10.230.000 
francs;  les  expeditions  k  T'^tranger  faites 
pendant  la  mSme  pdriode  de  cette  annde 
n'ont  atteint  que  5.969.000  francs. 

Voici  ^alement  quelques  chiffres  sur  le 
commcice  dc  TAngleterre  : 

Pendant  le  premier  trimestre  dc  1882, 
le  Ro>aume-Uni  importa  156.186.400  li- 
vres  de  poids  de  laines,  valant  8.084.648 
liv.  St. ;  cette  annee  les  importations  ne 
se  sont  dievdes  qii'a  150.211.048  livres  de 
poids  valant  7.847.815  liv.  st. 
'  Les  produits  lainiers  fabriques  out  aussi 
baiss«  a  Texporiaiion.  Les  lilds  n'ont  ac- 
quis que  le  chifl're  de  690.247  liv.  st., 
contre  727.^91  liv.  st  on  1882,  et  les  tis- 
sus ^e  laine -5«02U^4. liv.  ster.  contre 
5.478.800  liv.  st.  Tan  dernier. 

Les  renseignements  que  nous  possddons 
sur  la  Bel^ique  ne  portent  que  sur  les 
deux  premiers  mois.  Nous  y  constatons 
une  diminution  de  411.000  fr.  2i  rimpor- 
tation des  tissus  de  laine  Idgers,  une  dimi- 
nution k  rexportation  des  filds  de  laine,  de 
poils,  etc.  de  2.521.000  fr.,  et  encore  une 
diminution  k  Texportation  des  draperies, 
casimirs,  etc.  de  1 .302.000  fr. 
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(1I?£ITI0NS  ET  PEIPECTIONNEIENT^  (1) 

P8IIFICTI0NNBMENTS  DANS   LES 

MOUVEMENTS    D'ARRSTB    DE     TlUME 
pour    les   mdtiers    4   tisser 

ParM  L.-J.Knowles 

.  ^Ceite  inveation  consisle  essenlieliemeni  en 
un  arbre  k  doigt  long  s'^lendanl,  quand  i)  est 
appliqu6  &  un  metier,  depuis  le  milieu  de  la 
trame  jusqu'ji  Text^rieur  de  cette  derni^re  en 


fils  de  rn^lal  ft  doigt  et  unife  lame  lous  fe^s  d^nx 
attaches  rigidement  au  dit  arbre  de  mani^re 
qu'ils  basculent  ou  vibrent  daiis  les  directions 
oppos6es,  les  premieres  au  bout  interieur  et  la 
dernifere  au  bout  exterieur  du  dit  arbre  a  doigt. 
Une  tige  k  r^gler  cette  demi^re  quand  leroou- 
vement  d'arr^t  est  appliqu^  a  \ix\^  metier,  une 
position  verticale  dans  le  i^lai\  vertical  de  la 
lame  et  e$i  pivots  et  relive  avec  ies  autres  par- 
ties du  roouvemeht  d*arr^t  de  la  trame,  desorte 


que  non  seulement  pHie  se  balance  avec  le  nat- 
tant  mais  sur  un  centre  diffe^renr  refativ«roent  du 
batlant,  elle  a  k  son  bout  sup^rieur  un  mouve- 
nienl  vertical. 


(1)  nMcriptione  communimi^es  par  M.  lavtmier, 
ing6nieiir-civ]l,  rue  de  Richelieu,  15,  Paria. 


'Le  de^sin  fenr^sente  uii.e  vue  en  ^]i§va(ion 
d'un  matter  et  ses  acee^oii^es. 
-  A,  est  le  hkW  ^  metier. 

By  la  poitHnttre.     . 

''C^farasduk»lerJififtier«   ,i.. .     .     .  , 

Df  levier  coud^  k  poids,  basculant  $Hr 4in  f[r» 
bre  E  lequel  a  des  collets  dans  ub  palier  Fbou* 
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lonn^s  k  V^rnhrei  de  la  poilrini^re  i  une  por- 
tion (le  cette  derDi^re  se  trouvant  en  dehors  de 
la  trame. 

Ey  projection  horizontale  pour  recevoir  la 
pouss^e  de  la  lame.  Le  bras  infferieur  porte  un 
pivot. 

D,  qui  est  nn  contact  constant  avec  un  bras 
du  levier;^  rigidement  fix6  k  I'arbre  du  levier 
a  caler  C  de  sorle  quo  lorsque  la  lame  frappe 
la  projection  E  au  levier  d'abatlage,  le  dit  pi- 
vot D  porte  sur  le  bras  E  pour  foire  basculer 
Tarbre  i  levier  et  faire  fonclionner  le  m^ca- 
nisnie  k  d^placer  la  courroie 

L  battanl  H  est  une  des  lames  du  batlaot  pi- 
votee  sur  un  pivot  J,  J  sont  deiix  plaques  assu- 
jetties  sur  la  fece  de  devant  dn  battant  au  mo- 
yen  de  vis,  ' 

Une  vi»*P  maintient  les  fils  du  metal. 

Kesi  b  Jame  Gx6e  en  dehors  de  Toreille, 

S,  eataille  datis  laquelle  se  fixe  la  lame. 

Ty  arr^t  limitant  le  mouvement  descendant 
de  la  lame. 

P,  tige  k  r^gler,  pivot^e  sur  un  b&ti  R. 


PBRPBCnONNBMRNTS  DANS  LBS 

KACHINCS    A  LAYER  LA    LAINE 

at  autres  mati^res  fUamenieuaes. 

iPar  MM.  Mac  Naught 

Cette  invpntion  a  rapport  k  une  machine  ser- 
vant k  laver  la  laineou  autres  mati^res  filamen- 
teuses  et  elle  a  trait  au  m^canisme  pour  impri- 


mer  la  marche  k  cette  mati^re  et  k  la  dinger 
ou  livrer  k  la  sortit?  de  la  cuve  laveuse. 
.  Ce  m^canisme  consiste  en  un  chassis  arm6 
de  denl5  de  fourche  mont^  sur  toute  la  longueur 
de  la  cuve ;  ce  chassis  recoil  un  mouvement  par 
Tentremise  de  manivelles,  cames  ou  organes 
m^caniques  Equivalents,  d*ou  il  r^sulte  que  les 
dents  descendant  vers  le  fond  de  la  cuve,  en- 
suite  avangant  vers  la  sortie  de  la  cuve  en  m^me 
temps  qu'elles  s^El&vent  d'une  certaine  quantity 
k  I'endroit  de  la  sortie  t\  Teffet  que  les  diles 
dents  poussent  k  la  sortie  la  laine  submerg^e 
dans  le  liquide  et  lui  fait  remonler  le  plan  in- 
cline k  Tendroit  de  la  sortie  de  la  cove  d'oii  elle 
arrive  aux  cylindres  comprimeurs. 

Apr^  avoir  exEculE  ce  mouvement  de  pro- 
gression, le  chassis  k  denture  se  relive,  recule 
et  redesc«nd  de  nouveau  pour  recommencer  la 
mime  operation. 

Le  dessin  repr^sente  une  6l6valion  longitu- 
dinale. 

a,  est  la  cuve  de  lavage. 
d,  porte-dents  cintrE  articulE  en  dfi  . 
dfi  saillie  vertit-^Ie  qui  se  projette  du  chassi3 

de  d^char^e  dP  coulissant  hbrement  dans  ua 
organe  articulE  a*  montE  dans  des  supports  6ta- 
blis  dans  un  montant  a<  . 

a^  barre  rayon  s'^levant  dans  I'organe  ar- 
ticulE. 

b,  came. 

Cy  bielle  avec  barres  transversales  e. 


f^  ari>re  des  bielles  g  el  des  lames  k  iquer- 
res  h. 

if  bras  sur  chaque  extr^mitE  de  Tarbre  ser- 
vant a  aclionner  les  leviers  k  equerres. 

;,  deuxiime  bras  sur  une  extrimitE  de  Tai  - 
bre  f  armE  d'un  galet. 

kf  tambour  d'immersion. 

k*  maniveHe.*    ' " 


NO0VELLE  BHOGHE  A  ANNEAU 

Par  MM.  Schfitt  et  Warnholez 

Cette  invealion  consiste  dans  un  systime  de 
broche  ayaat  pour  but  d*i6viter  un  grand  incoh- 
v6ment  existaut  dans  les  broches  k  anneaus 


qu'on  a  employes  jusqu*&  ce  jour.  Dans  les 
broches  actut^lleSy  on  »«*  peut  employer  que  des 
bobines  d'un  grand  diamfetre,  et  les  fusses  ne 
peuvent  Etre  mont^es  ni  dirccteroent  sur  ta 
broche  ni  sur  des  bobines  en  tdle  ou  en  papier. 
La  pr^sente  invention  6vite  tons  ces  inconvd- 
nients  par  ce  que,  parson  emploi,  les  fusses  sout 
form^es  directement  sur  des  bobines  minces 
ou  sur  les  fuseaux.  En  outre,  la  dispositfofl  a 
encore  la  propn^tE  de  'servir  comme  r^ulateur 

Eoar  la  tension  du  fl)  qui  s'enroule'etir  k  fam- 
ine, afin  de  pouvoir  Etre  utilisEe  Egalement 
pour  des  bobines  fortes. 
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Jaofoard  boiacl68  ou  Taloutis,  tisMige  4  la 

main  ou  k  la  mioaniqua. 
Par  M.  Pierre  Delaye,  boulevard  de  CIich|,  31,  Parisi 

Gette  ipyention  a  pour  but  de  remplacer 
partie  ou  totality  des  grils  employes  dans  \es 
metiers  k  fabriquer  les  tapis  moquelte  par  des 
^nsiuples  t  Delaye  p. 

Etant  doting  un  dessin  cdnipbs^  de  qil^aire 
couieurs  ou  gflls  (vert,  bled,  bois  et  blanc)  de 
stixant*  deux  poiri^  di  r^p^titionv  soit  quatre 
repetitions  fbut  lnlar{^eur  de  0.70  cent,  au  total 
248  points. 

Dan^  lesprocedes  act  \i  els,  il  faiit  pour  tist^er 
ce  de^siu  992  bobines  r^parties  sur  les  quatre 
grils. 

Par  le  nouveau  on  remplace  en  992  bobines 

r  30  enisouples  d'une  longueur  e^le  ^  c^lle 
ie  la  largeur  du  metier  ct  qui  soutiennent  les 
fils  precedemnient  enroul^s  sur  ces  bobines. 
.  Le  ptacoment  des  flls  sur  les  ehsouples  se 
fait  au  moyen  de  la  lecture  des  Gls  d*une  m^me 
'cbuleiur  demandant  par  leur  prise  et  leUr  laize 
une  meine  longueur. 


^  PBRFSGTI0NNS¥9HTS  DANS  UBS  , 

MAfiXflUZB  A  GABDER  XjA  liAXif B 

atautraa,niaUte*68  textilaa 

(Certi&cat  d'addition ,  par  M  Colette  aind) 

Dans  Je  brevet  principal  du  18  avril  1882  on 
expliqu^le  r6ledu  rouleau  balayeur  dispose 
entre  le  volant  et  le  peigueur  eten  avanl  d*eux; 
ce  balayeur  est  destine  k  recevoir  du  volant  les 
floconis  dd  laine,  qui  s'envoldientordinairement, 
et  k  1^8  rendre  au  peigneur.  L'experience  a  de- 
montte  que,  pour  que  ce  balayeur  relienne  bien 
les  flocons  de  laine  et  les  rendre  facilement  au 
peigneur,  il  convient  de  disposer  les  dents  qui 
gamissent  ce  cylindre  bilayeur  de  maniere 
qu'elles  soient  dirigees  en  >ens :  inverse  des 
dents  da  volnut  el  du  peigneur  De  cette  fa^on, 
la  laine  s'aocroche  s&rement  dans  les  dents  du 
rouleatf  balayeur  ct.  d'auire  part,  elle  se  degage 
facilement  de  ses  dents  pour  s^arreiejr  sur  le 
^cylindre  peigneur. 


.  System*  oonaiatant  k  labriqaar  dauix  piecaa 

k  la  loia  da  toua  lea 

TISSOS    VEIiOURB    OU    TAPIS 

aa  ooupant  avao  Targaa,  comma  laa  Talonra 

da  Lyon  on  d'Amiana  . 
Par  M-  Oscar  Quignoa,  6,  rue  du  MooUn-Neuf.-  Amiens 

L*objet  de  cette  invention  est  de  faire  deux 
pieces  de  velours  a  la  fois  genie  de Xybn  ou 
d*Amiens  en  tissus  conformes  k  ceux  fails  k  la 
main  avec  verges,  en  employant  exaclement  la 
meme  quanlite  de  Ills  de  chalne  et  de  fils  de 


p^ite  pour  chaqu^  ui4ca  qua  I'ou  tiuplaie 
k  ta  main  et  de  faire  lonctionner  deux  navettes 
ensiemble,  donnant  ainsi  une  production  dou- 
ble.pour  tous  Irs  tissus  ^xislantf<,  s^ns  aucune 
exception,  soit  en  velours  soit  f^n  tissus  unis. 
.  On  emplQie  exactement  la  meme  quantite  d^ 
fils  de  cbalne  et  de  fils .  de  poil^  emplpyes  k  Is^ 
main. 

Pour  faire  un  tissu  qui  se  (abrique  k  Amiens 
et  qu'on^appelle  a  Panne  »  on  emploie  k  la  oiain 
deux  fils  de  chfUne  centre  un  fit  de  poil  c*est-&« 
dire  que  le  remisse  se  corajpose  de;  trois  hmea, 
ayant  cKacuae^un  meme  noml)i*e  de  fits;  il  y  a 
deux  lamed  de  chalne  et  une  lame  de  poil.  Par 
ce  hoiiveau  systeme,  on  fait  deux  pieces^  la  fois; 
on  met  quatre  lames  de  cliatne  et  deux  lames  de 
poil,  ce  qui  constitue  exactement  le  iheme  nom- 
ore  de  fils  qu'e  la  maii^.    , 

Pour  le  velours.  d*Utrech,  on  emploie  Quatre 
lames  de  chalne  et  quatre  lames  de  j^il,  ce  qui 
constitue  exactement  la  m^m'e  quantite.  de  Ula 
qu'4  la  main  il  est  de  meme  de  tous  les  tissus 
de  velours'  faitn  avec  verg«^s  soit  k  Lyon'  soit  k 
Amiens. 


NOUVBAU  GBNRK    DB 

FLANBLLE  IHRBTRfiCaSBABLB 

Par  M.  Alfred  Drancourt 

Cette  invention  cohsiste  essentiellement  k  in- 
troiluire  des  .Wr(nui*ef«  bataiHaj  oti  fcit)iS6fc*t)ri- 
ses  soit  pat"  chalne  pu  pair  triafhe^  dans  la  fabri- 
cation de  la  flan^tle  de  ^nte,  soit  pure  laine, 
ou  laine  et  colon  ecrue  ou  blanchie  ou  de  teintes 
unie3,,telles  que  ponceau,  bleu,  violet,  etc. , 
etc.,  el  cela  dims  le  but  de  les  rendre  irrelre- 
cissables.  * 

On  peut  aussi  appliquer  les  armures  denom- 
mees  k  toutes  les  flanelles  (aot^isie.  quels' qu'en 
soient  les  dessins,  rayures,  carreaux  ou  unis, 
en  coniposaht  les  lisieres  de  n'importe  quelle 
nuance. 

En  employant  les  ar  mures  eroisees  brisees,  on 
evite  rinconyenient  des  armures  eroisees  ordi- 
naires  dont  les  cdt&s  8ont  uniforraes  et  formeut 
des  sillons  reCtilignes  et  contimis,  car  h  direc-> 
tion  uniforme  d*une  c6te  a  loujours  une  ten- 
dance k  favoriser  le  retfait  d*un  tissu,  tandis 
qu'avec  co  systeme  on  evile  cette  unifdrnuUi  et 
cette  continuite  de  cdt<  en  la  brisant ;  on  con- 
trarie  reftet  de  la  coniractibilite  en  dontiantaux 
cdtes  tantdt  line' directioii  k  gatiche  et  tant6t 
une  direction  e  droite. 


NO0VBAU  MOTBN  DB  FOULBR 

laa  .a^claa  da  irapst  da  lalnaa. 

Par  M.  Joseph  Legris,  rue  des  Charetles,  10,  Rouen. 

Cette  invention  ooniTiste  k  fouler  le  drap  sur 
repaisseur  pendant  qu'il  est  tendu  sur  la  Ion* 
gueur  et  sur  la  largeur,  ce  qui  Tempeche  de 
rentter  et  ce  qui  permet  de  pousser  le  foulage 
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a  la  dendkre  limite  pour  obtenir  des  draps  diU 
c  cuirs  laine  »  ou  tous  lea  filaments  gont  bien 
soud^-s.  II  y  a  ^conomie  de  quantity  et  de  qua- 
nta dte  mati^re  /'^condmie  de  filature  et  de  tis- 
sage,  et  il  est  d^rmaia  possible  d'obtenir  de^ 
draps  irks  solide  et  l^n^ers,  surtout  en  feutrant 
lentement  comme  le  foulage  k  plat,  ou  sur  1*6- 
paisseur  n'existe  pas  le  drap  k  rentrer ;  on  peut 
dans  beaucoup  d*articles  le  m8intenir  tendu 
sur  la  longueur  et  sur  la  largeur. 


MACHINE  GONTHItJa 

pttur  d6gr«kMMr»  digor^tr  at  6Mor«v 

!••  dmpa  d«  tOQto  tvaUuia. 

(Cartifioat  d*addition»  par  M.  Edouard  Dudoolt). 

Le  prteent  certificat  d'addition  a  pour  but  di- 
verses  modifications  apport^  k  la  machine  con- 
tinue pour  d^graisser,  etc. 

EUes  consistent  d*abord  dans  Teau  qu'on  em- 
ploie  qui  est  fiitr^  dans  la  machine  au  moyen 
d'un  filtre  k  siphon  flolleur. 

En  second  lieu,  pour  le  d^graissage,  on  peut 
avoir  b<^iioin  d'eau  dure  ou  d'eau  douce,  ou  de 
Tune  de  ces  eauz  froide  ou  chaude;  on  a  pla**^ 
pour  cela  devant  cbacune  des  machines^  un 
appareil  trte  simple  qu'on  emploie  k  cet  effet. 


PROCI&OB  DB 

FA^nlCATIONDE  GHALES  BR0GH£B 
frioi^Qaia  sans  dteoupage. 

Par  M.  £119.  Bryant. 

Ckitte  invention  consiste  dans  un  proc6d6  de 
fabrication  applicable  aux  chAles  broch^s  de 
toute  nature  et  de  lout  genre  de  quelque  forme 
ou  de  quitqtm-caracl6re  qu'ils  soient:  chAles 
tiu  quart  ou  ii.ri^>6tiliony  ray^s,  galeries  du 
Stelta,  etc.,  ei  il  est  ^galement  applicable  ji  tous 
lea  genres  de  tissus  broch^s  quel  qu'en  soit 
I'emploi. 

Cette  bbrication  s'ex^cute  sur  les  metiers 
Jacquard  ordinaireasans  changments  et  tou- 
jours  au  moyen  des  navettes  laiic^s  compos^es 
d*une  m^canique  d'armure^  d'une  tire  et  d^uu 
hamais.  "  . 

La  tire  est  mont^e  de  Ticettes  avee  maillons 
et  plomby  peut  dtre  k  pointe  ou  suivie  ou  k 
chemiUy  suivant  la  construction  et  le  genre  de 
dessin  que  Ton  veut  reproduire  en  tissu. 

Pour  le  genre  de  chile  conuu  sous  la  deno- 
mination de  ch&le  Ubso  ou  taffetas^  chaque  mail- 
Ion  de  la  lir^  re^oit  troifi  fils  de  chaine.  Deux 
de  ces  fils  sont  destines  k  tournir  le  tissu  k  Ten- 
droit  en  baissant  allemativement  par  le  jeu  du 
hamais. 

Le  troisi^me  lie  les  trames  qui  flotlant  k  Ten- 
varaet  on  ivile  ainsi  le  d^coupage. 


AFPRfiTH 

Par  MM.  £.  Ue  Montagnae  et  fUs. 


Sous  ce  titre :  f  Produits  nouveaux  obtenua 
sur  la  tondeuse  longitudirialei  paf  un^prpcM^ 
de  tondage  nouveau  produisant  des  dia^onales 
ou  des  eff^ta  de  losange  par  le  croisemeht  des 
diagonales  applicables  aux  ^tofTes  de  draperies 
en  general  ou  k  toutea  autrcs,  sur  lesquellea 
ces  effets  peuvent  6tre  obtenus  »,  MM.  de  Mon- 
tagnac  et  fila.  d^crivent  ainsi  levr  invention! :  - 

Pourarriverau  r^ultat  ci-dessus,  on  place 
une  plaque  do  rodtal  d^coupde  k  des  intervalda 
varies  suivant  Teffet  que  I'tm  veut  produire  en- 
tre  r^toffe  et  les lames  de  la  londeuae;  quand 
la  plaque  reste  fixe»  la  tondage  s'op^  dana 
les  parties  videa :  lea  pleips  s'opposant  k  Teffet 
du  tondage,  ces  parties  resfent  intactea  et  for« 
ment  des  ciselures  en  long. 

Si  pendant  la  marche  de  I'^tofTe  sur  la  ton- 
deuse,  on  donne  k  la  plaque  une  direction  dif- 
fi&rente,  cW-&-dire  si  pendant  que  T^toffe  fait 
son  Evolution  dans  le  sens  de  la  longueuri  on 
donne  k  la  plaque  uh  n«ouvement  transversal 
et  conlinu,  allant  de  droife  a  gauche  ou  de  gau- 
che k  droite,  le  tondage  dans  les  vides  de  la 
plaque  formera  une  ciselure  diagonale  dans  le 
sens  oppose  a  celui  de  la  marche  de  la  plaque 
de  aorte  que  si  elle  va  de  droite  a  gauehe,  la 
diagonale  sera  de  gauche  k  droite  et  r^cipro- 
auemenl,  quand  on  aura  obtenu  une  ciselure 
de  droite  k  gauche  bu  de  gauche  k  droite,  ai 
sur  la  m6m«>  itoffe  on  veut  produire  une  cise* 
lure  dans  un  sens  oppoj^^  k  celle  qui  existe,  leur 
croisement  produira  dea  efTets  en  Ibsang^  va* 
rite  seloh  les  d^coupurea  de  la  plaque. 


TX88AOE  DE  LA  GHfiNXUiB 
disposes  oomms  dsns  Is  tapis  hauts  teias. 

Par  MM.  Letalle  fibres. 

Cette  invention  consiste  dans  une  nouvelle 
m^thode  de  tissage  rem^diant  aux  inconv^nienta 
qui  existe  actuellement  dans  le  ti  sage  ds  la 
chenille. 

On  dispose  la  chenille  dans  le  sens  de  la 
longueur  c*est-i-dire  comme  chaine. 

A  c^tefTet,  on  prepare  la  chenille  sur  le 
m6me  metier  que  pr^o^demment,  mais  ei^  li- 
aant  le  dessin  dans  le  sens  de  la  lopgueur; 
apr^  ce  travail,  elle  est  coupte  comme  prteA* 
demment  aprto  ces  Qp^ralions. 

Chaque  chenille  est  disposte  k  chaqua  tour 
de  r61e  sur  un  itiuleau  ou  ensouple  en  sul'issant 
Tunissage,  travail  qui  consiste  k  r^gulariser  et 
raccorder  les  parties  de  la  chenille  devant  for- 
mer le  dessin. 

Ta  chenille  ainsi  enroulte  est  unie  comme 
une  chaine  ordinaire  et  est  mise  sur  un  metier 
k  tisser  dispose  avec  des  chaines  de  fagon  k  ce 
que  cette  chenille  occupe  la  surface  des  tissus ; 
une  navette  de  fli  fin  passant  en  desaus  pour 
fixer  la  chenille  sur  le  canevaa,  le  dossier  6taiit 
fait  par  une  grosae  trame  fouruie  par  une  autre 

nAVSAt^. 
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PBIIflCTIONNBMtNIS  AUX 

BOBINOTS  BXjIND£S  OU  MON  BLIND£S 

6mploy68  dans  la  retorderie  dea  Ills. 

Par  M.  Jules  Ryo,  a  Houbaix. 

C^tte  inveDtion  consifMe  dan^  une  disposition 
nouvelle  du  bobinot  ayant  pour  but  de  tenir  le 
bout  extreme  du  111  sufTisammeni  6x6  sur  ie 
corps  du  bobinot  poi«r  que  la  force  centrifuge 
ne  Ten  d^tache  pas  et  pa»t  assez  pour  aue  ce 
bout defil relenu trop fortement  provoque Vnip* 
Uire  dudit  ill  ainsi  que  d'autres  incoov^nients. 


W     •»    »f  » 


Le  dcpsin  repr^sente  la  bobine  A  grandeur 
naturelle. 

'  M,  est  une  rainure  oblique  pratiqu^e  dans  le 
corps  do  bobinot  et  plac^e  pr^s  du  volet  Bvers 
le  baut  de  la  broche  toui-nante  B'  qui  donne  la 
torsion  au  fil  Af,  lequel  se  dirige  alora  suivant 
le  sens  des  flfeches  sur  le  d^vidoir. 


■-c&'^?)^r;^<0^ 


Paziaotionnemants  apporUs  k  l*4taleur 

pour   dea 

KAGHZNES  A  CARDER 

Par  M.   Bohle. 

Qette  invention  consiste  dans  un  appareil 
servant  k  faire  arr^ter  le  cylindrenlrousf^tte  en 
cas  d'une  resistance  plus  grande  resultant  des 
engorgements. 


Get  appareil  consiste  dans  I'application  d'une 
roue  denize  R  montee  sur  le  bout  laraud^  du 
cylindre-drou8(>U«',  mise  en  inarrbe  par  La  fric- 
tion el  serrie  par  It:^  Serous  C  C  entre  des  res- 


sorts  ou  des  rondelles  en  cuivre  ou  autre  ma- 
tiftre  par  une  poulie  k  gorge  ou  par  un  organ e 
semblable. 


Nouvel  appareil  pour 

AIGUISER  UBS  POINTEB  DE  GARDES 

en  fil  do  ler  ou  en  acier 

pour  les  machinea  k  carder 

.    .  Par  M.  Jacques  Gillet 

Cette  invention  consiste  dans  un  appareil 
servant  &  fraiserou  ^  ai^uiser  les  poinles  des 
carde.-^  en  fil  de  fer  ou  en  acier  pour  machine  a 
carder. 

Get  appareil  est  viss^  k  la  machine  ordinaire 
servant  k  faire  carder  en  01  de  m^fal^  la  ou  se 
trouve  le  guide  du  fil,  el  il  est  compost  des  par . 
ties  indiqu^es  ci-dessous : 

i4  et  ^  sont  deux  fraises  ou  deux  polissoirs 
en  ro^tal  mis  en  mouvement  oppose  par  im 
simple  pignon  V  au  moyen  d'une  poulie  W. 

Les  deux  traises  peuvent  6lre  d^plac^es  la- 
t^ralement  dans  des  longues  coulisses;  la  fraise 
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moyen  du  levier  par  im  support  k  chariot;  un 
et<»Qiriqlie  ei  one  lige  feiit  avancer  la  fraise  B 


vers  la  fraiBa  A.  Le  resaoii  a  spiral  ^Ifoctua  le 
reculement  de  ceite  fraise  et  aussi  la  separation 
des  deui  fraises  pendant  la  rotation. 


Latige  est  allon^^e  au-dessus jdu  levier  et  i 
avancee  par  Texcentrique/ serre  le  ressort  M\ 
de  Tetau  C  par  le<|uel   le  fil  est  serre  pen- 
dant Taiguisage.  La  ^vis  de  pression  sert  a  lar^ 
gulation  exacte  de  la  distance  des  deux  fraises. , 


I0HTA6E. 
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DiBiqnaiidn  des  fils : 
it,  retors,  loncd  au  til re_de^  7.000  mfel.  au  kil. 

B,  retors,  clair,  au  litre  de  J.OOO  m^t.   aukil. 

C,  retors,  fonc6  et  clair ,  au,  litre  de  7.000  me- 
tres au  kilog. 

D,  retors,  compost  de  plusieurs  nuances  vives; 
au  tilre  de  5.400  metres  au  kil. 

£,  comme  D,  autres  nuances  vive.s. 


Ourdisaage 

X  effet  D 
2  clairs  B 
5  foDC^s  A 

Tfils. 


Tumi  dc 


Bas 


Tissctge : 

.1  effet  E 
2  retors  C 
5  fences  A 

8  duites. 


Nombre  de  la  chafne ;  i-SOOfils. 

Largeur  sur  le  metier  k  lisser  :  1  m^tre  72. 

n  faut  4  lames. 

R6t :  35  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  ills  dans  le  r6! :  3  par  broch6e. 

II  eritre  105  duites  au  d^cim^lre. 

Faire  correspondre  les  retors  i),  E,  sur  les  li- 
gnes  indiquees  aupr^s  des  figures. 

Relrail  au  foulage:  10  0,^  sur  la  longueur 
de  r^loflfe  tissue. 

Largeur  definitive  :    1   m^re  40. 

Appr^t :  brut. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'^lofie  finie : 
650  grammes. 

—  519  — 

Designation  des  fits  : 

Ay  retors,  compost  de  2  Ills  au  2.500  metres, 
nuance  fonc^e,  retoi*dus  sur  Ic  d^tors  25 
tours  au  d^cim^lre. 

B,  comme  A,  fence  et  clair. 

C,  comme  il,  fonc6  et  nuance  vive. 

Nombre   des    fils  de  la  chainc:  946. 
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Largeur  sur  le  ussier  jl^iiner:  1  m^redd. 

li  faul  4  lames. 

Rdl :  28  broches  1/2  au  d^cimfetre. 

Passage  Hes  fils  dans  le  rdt :  2  par  broch^e. 

OurdUsage :       .^^  ^  Tissage : 

2  relors  A  fond         2  relors  A 

2  retors  B  WKS3  •        2  relors  B 

4  relors  4  jHE '        — 

i  relors  C  ulm         4  duites. 

2  relors  B 

—  Bm 

8  fils. 

II  enlre  60  duHes  au  d^cimMre. 

II  faut  faire  correspondre  leu  fils  B  fiur  les 
lignes  indiqu^es  aupr^s  de  la  figure- 

Relrait  au  foulage :  10  0/0  sur  la  longueur 
de  r^ioffe  tissue. 

Largeur  d^finilive :  1  mMre  40,  enire  li- 
si^res. 

Appr^t :  brut. 

Poids]  de  fil  gras  par  ro^tre  d'^toffe  finie : 
650  grammes. 

—  520  — 

Designation  des  fils  : 

Af  retors,  peign^,  fonc^,  au  litre  de  lO.OOC  m* 
Bf  Cj  Dy  comme  A^  nuances  \i\es. 

Nombre  des  fils  de  la  chaine  :  2.688. 
Largeur  sur  le  metier  k  tisser  :  1  metre  66. 

II  fdut  8  la- 
mes. 

R61 :  40  bro. 
ches  1/2  au  d^- 
cimelre. 

Passage  des 
fils  dans  le  r6t : 
4  par  broch^e. 


Ourdissage 
1  peign^  C 


Tfefudefood 


1 

2 
1 
1 
2 


9 


B 
A 
D 
B 
A 


8  ms. 

Tissage  uni,  peigu^  A, 

II  entre  160  duties  au  d^cim^tre. 

(k>mmencer  Tourdissage  en  raccord  avec  la 
figure. 

RelrSiit  au  foulage :  5  0/0  sur  la  longueur 
de  r^tofTe. 

Largeur  definitive  :  1  m&fre  40. 

Appr^t :  d^brouilie. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  m^tre  d'^toffe  finie: 
560  grammes. 

Nola.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
tiwuli&re  el  contre  retribution,  des  morceaux  d^^tofTf 
suivanl  les  designations  ci-dessus. 

L.  B. 


HOUTEiD  TABir  DIS  MDUES  BIS  tTATS-DIB 

Le  d^parlemenl  du  commerce  a  rec-u  !^  texle 
officiel  du  laiifdes  douanes  dex  Elals-Unisy  du 
4  mars  1883,  donl  les  dispositions  entreronl  en 
vigueur  le  l^i*  juillet  prochain. 

En  attendant  que  la  traduction  de  ce  docu- 
ment paraisse  dans  un  prochain  fascicule  des 
Annaleiidu  commerce  toct^ritury  le  ministfere 
du  commerce  croit  d^'voir  porter  k  la  connais- 
sance  du  public  les  nouveauz  droits  applicables 
aux  princiftauxartides  qui  s'exporteat  de  France 
aux  Etats-Unis. 

Les  perfeonnes  qui  anraient  besoin  de  rensei- 
gnemenfs  compldmentaires  peuvent  prendre 
communication  du  nouveau  tarif  am^ricain  en 
s'adressant  au  2*  bureau  de  la  direction  du 
commerce  ext^rieury  nu  ministl»re  du  commerce 
244,  boulevard  Saint-Grermainy  de  midi  k  trois 
heures. 

Voici  le  tableau  des  droits  d*enlr6e  des  Itssus 
de  laine  aux  Etats-Unis : 

Diitfi         MH 

Laines  de  l^^  classe 
valant  au  dernier  port 
d'exportation  pour  les 
Elals-UniSy  non  com- 
pris  les  frais  dans  le 
dit  port  • 

jusqu'&3fr.421ek.        Kilog.        1  14 

plus  de  3  fr.  42  le  k.        Idem .        1  37 

Laines  de  2«  classe 
et  poils  d*alpaga ,  de 
ch^vre  et  aulres  ani- 
maux  similaires  au 
dernier  port  dVxpor- 
talion  pour  les  Etats- 
Unis  non  compris  les 
frais  dans  le  dit  port : 

^pTuTde     <«»'*'•  *•••  ^  ~'">- 

Laines  de  3<>  classe, 
valnnt  au  dernier  port 
d'expoiiation  pour  les 
Etats-Unis  non  compris 
les  frais  dans  le  dit 
port: 

j  usqu'^  1  fr .  37  le  k.        Kilog.        0  23 

plus  de  1  fr  37  le  k.        Idem.        0  57 

Nota.  —  II  est  en- 
tendu  que  la  laine  de 
premiere  classe  lav4e 
acquitlera  le  double 
du  monlanl  du  droit 
qu'elle  aurait  acquitt^ 
non  lavee,  et  que  les 
laines  de  toute  classe 
d^graissees  acquille- 
ronl  le  triple  droit 
qu'elles  auraient  ac« 
quilts  nond^graiss<^eff. 

II  est  entendu  que 
toute  laine  de  mouton 
et  tout  p^il  d'alptca , 
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Diihis 


BrwU 


exemptes 


de  ch^vre  ou  autres 
animaux  aimilairesqui 
seraient  imporl^s  au- 
trement  que  dans  les 
conditions  ordinal  res, 
ou  doni  le  caract&re  ou 
le8  conditions  auraient 
^16  alt^r^s  dans  un  but 
de  fraude ,  ou  dont  la 
quality  aurait  ^t^  d^- 
naturae  par  un  m^* 
lange  de  boue  ou  de 
toute  autre  substance 
^trangftre,  payeront  le 
double  ('u  montant  du 
droit  qu'ils  auraient  eu 
autrement  a  acquilter. 
LaineH  sur  peau  : 
(Elles  sont  passibles 
des  m^mes  droits  que 
len  laines;  leurs  quan- 
tity et  valeur  seront 
constats  d'apr^  les 
r^lements  presents 
par  le  secr^aire  de  la 
tr^sorerie.) 

Soie  et  bourre  de 
soie. 

Tissus  de  laines : 
^toffes  pour  v^lem^nls 
de  femme  ou  dVntanl, 
pour  doiiblures,  drap 
italien  et  ^tofies  simi- 
laires,  composes  de 
laiiie  cardie  ou  pei- 
gn^e,  de  poild'alpaca, 
de  di&vre  ou  d'ani- 
maux  similaireS)  va- 
lant  le  mMre  carr^. 
m^lang^  jusa.  1  f.  24 
melanges  pi.  aeir. 24 


purs et  val.    el  40  p.  100 

Nota.  —  Mais  tous 
les  tissus  ci-dessus  de- 
nomm6«  ayant  des  li- 
si^res  faiten  en  lout  ou 
pailie  avec  d*autres 
mati^res  ou  avec  des 
fils  d'autres  mali&res , 
dans  le  but  d*en  modi- 
fier le  classemenl,  pa- 
yeront  le  droit  de  0  fr. 
o6c.au  metre  carre 
el  40  0/0  a  la  valeur. 
II  est  entendu  que 
les  tissus  ci-dessus  d^* 
nomm^s  pe^ant  135 
gr.  60  au  m&tre  carr^ 
acquitteront  un  droit 
de  4  fr.  le  kilogr.  plus 
un  droit  additiono^l  de 
40  0/0  i  la  valeur. 


m.  car. 

0  31 

Idem. 

0  43 

ID.  car. 

0  56 

TibSUsdel.iinerFla^ 
nelles ,  convert  u  res , 
chapeaux  de  laine , 
bonneterie ;  fils  de 
laine  peign^e  ou  car- 
dee;  tissus  de  toute 
espfe.ie,  composes  en 
tout  ou  partie  de  laine 
peign6e,  de  poll  d'al- 
paca,  de  ch^vre  ou 
d'animaux  similaires 
autres  que  ceux  com- 
poses en  partie  de  laine 
iion  d^nomm^H,  valant 
le  kilogramme. 

jusqu'a  3  fr.  43  .  . 
jiisqu'a  4  fr.  57  .  . 
jusqu'a  6  fr.  85  .  . 
jusqu'^  9  fr.  14  .  . 
plus  de  de  9  fr.  14. 


Iliites 


MtB 


Kilog. 
et  val. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


1  u 

35  p.  100 

1  37  et  35 

2  05et35 
2  74ef  35 
4    let  40 


8oci6t6  IndiiBtrielle  du  Nord  de  Im  FruMM 

RAPPORT  SUR  UN  OUVRAGE  SUR  LBS 

TRARSIISSIOMS  PAR  COURROIIS 

Par  M.  LELOUTRE. 

Messieurs , 

Le  travail  que  vous  avez  bien  voulu  soumet- 
Ire  h  notre  exiimense  compose  de  quatre  parties. 

La  premiere  rapporte  une  s^rie  d'exp^riences 
sur  rullongemeuty  lelasticile  et  la  resistances 
la  rupture  des  courroies. 

La  seconde  est  relative  a  des  experience  sur 
le  glissement  des  cordes  et  des  courroies. 

La  iroisieme  est  une  etude  des  transmissions 
par  courroies  executeespar  Tauteur  el  actuell^- 
ment  en  fonctionnement 

La  quutrieme  a  rapport  aux  transmissions 
teiodynamiques  par  cables  en  Gl  de  fer. 

Les  experiences  qui  font  Tobjet  de  la  pre» 
mifere  panie,  sonl  fori  nombreuses  el  nous  ont 
paru  faites  avec  beaucoup  de  f^oin.  Elles  pre- 
sentenl  un  caractere  fort  interessant,  qui  est 
leur  duree.  Le  cuir,  le  caoutchouc^  les  toiles^ 
les  cordes  et  les  sangles,  exigent  en  effet  beau* 
coup  de  temps  pour  arriver  k  un  etat  stable  k 
partir  duquel,  sous  une  cbai](|[e  donnee,  tout  al- 
iongement  ulierieur  est  ntgligeable.  L*auteura 
eie  amene  k  ne  considerer  comme  definitive- 
m«?nl  acquis,  que  les  allongements  aui  no  va- 
liaient  plus  d'unemaniere  appreciable  au  bout 
de  2  ou  3  jours,  et  c*est  ainsi  aue  plusieurs  de 
ses  eNpenpnce.s  ont  dure  plus  ae  «ix  mois.  Les 
cunditioijs  de  mises  en  charge  des  courroies  et 
leiirs  observations  sur  leurs  allongements  sue- 
cpr^sifs,  sonl  indiquees  avec  une  trfes  erande 
precision.  L'auleur  s'est  attache  k  etudier  la 
mariiere  dontle  cuir  prend  apr^s  une  mise  en 
charge  donn& ,  ou  bien  aprfes  une  premiere 
rupture  sa  longueur  primitive,  en  un  mot,  I'alte- 
raliott  subie  par  les  matifereb  experimentees  k  la 
suit«  des  efforts  auxquels  elles  ont  etesottmises. 
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Un  tableau  g^n^ral  i^^ume  Ua  25  premiers 
essaia. 

L'auteur  arrive  a  celte  conclusion,  que  les 
cuirs  lea  plus  forts  ne  sont  pas  ceux  qui  ^vilent 
au  commencement  le  plus  d'embarras  aux  ou- 
vriers;  si,  au  debut,  une  courroie  n'exige  pas  de 
raccourcissements  trop  frequents,  les  ouvriers 
estiment  qu'elle  esl  de  bonne  quality  el  peu  leur 
imporle  qu'elle  travaille  au  1/3  ou  1/6  de  la 
charge  de  rupture. 

II  convient  done  de  rechercher  les  cuir.^  l»is 
plus  forts  et  les  plus  ^lasliques,  et  pour  ^viter 
au  commencement  des  raccourcissements  et 
des  refections  trop  fr^quentes,  de  charger  les 
courroies  d'environ  0  k.  75i)  ^  1  k.  par  "/" 
pendant  plusieurs  jours  avant  de  les  employer. 
Otte  tension  doit  pr^c^der  imm^diateraent  la 
mise  en  service,  car  Tallongement  qu'elle  pro- 
duit  disparait  assez  rapidement  par  le  repos. 

Un  giand  nombre  d^  formules  pratiques  re- 
commandent  des  charges  de  0  k.  150  ^  0  k.  250 
par  millimetre  carr6,  et  beaucoup  d'ing^nieurs 
se  tiennent  mSme  timidement  au-dessous  de 
,ce»  Umites.  On  cqpstruit  ainsi  des  transmissions 
qui  reviennent  trop  chcr  et  on  ^tablil  des  cour- 
roies qui  permettent  aux  ouvriers  de  produire 
des  etck$  de  tension  tr^s  nuisibles  k  la  conser- 
vation des  toucillons  sans  compter  les  pertes  de 
travail  provenant  des  frottements  inutiles. 

Les  experiences  precises  iiaites  par  Tauteur 
~du  m^moire  etablissent  une  propriety  caracte- 
tistrque  des  courroies,  tout  k  fait  distincte  de 
celles  des  m^taux.  Toules  pr^senfent  un  maxi- 
mum d'energie  k  I'allongement.  Ce  maximum 
a  lieu  vers  la  charge  de  0  k.  600  par  millimetre 
carr6  et  varie  peu  d'un  cuir  k  un  autre.  C*est 
par  ces  considerations  que  l'auteur  a  ete  con- 
duit k  faire  supporter  k  un  pjand  nombre  de 
courroies  la  charge  de  0  k.  450  ^  0  k.  550  pur 
millimetre  carre  on  charge  industrielle.  Quel- 
ques-unes  de  ces  courroies  assnrent  depuis  des 
annees  la  transmission  de  80,  200  jusqu'd  700 
chevaux-vapaurs  eflectifs.  La  discussion  de  ces 
transmissions  fait  I'objet  du  troi^ieme  chapilre. 

Un  autre  fait  d'observation  dgalement  inle- 
ressant  et  tendant  a  encourager  les  ingenieurs 
k  pousser  assez  loin  la  charge  permanente  des 
courroies  est  le  suivant. 

Plusieur»<  courroies,  aprfes  avoir  et6  rompues 
une  premiere  fois,  ont  ete  soumi^es  k  une  deu- 
xieme  et  k  une  »roisieme  rupture  sans  avoir 
montre  un  affaiblisenient  dans  lenr  resistance. 
Frappe  de  Tinfluence  si  Considerable  que  le 
temps  exerce  sur  la  valour  de  la  charge  de 
rupture  des  courroies,  l'auteur  du  memoire 
A  eu  I'idee  d'examiner  comment  se  comporte  le 
fer  quand  on  le  sou  met  a  des  charges  rapide- 
ment croissanles  ou  k  des  chirg*^  croissant  len- 
temciit  el  longtempsappliquee.  Nous  regretlons 
ne  pouvoir  enlrer  dans  le  detail  de  ces  expe- 
rience.'f  dont  nous  nous  conlenterons  d'indiquer 
rapidement  les  resultats. 

Sous  des  charts  relalivement  faibles,   il  se 

produit  au  bout  de  plusieurs  jours  des  allonge- 

•  ments  subifs  assez  considerables  et  qui  devien- 


nent  d'autant  plus  grand*  que  les  charges  sonf 
plus  eievees. 

Les  allongements  de  rupture  par  charges 
lentement  croissantes  et  longtemps  appliqaee;^ 
(4  mois,  11  jours  dans  Texperience  faite)  ,  sont 
environ  le  tiers  de  ceux  que  t'on  constate  quand 
on  provoque  la  rupture  au  bout  d'une  heure 
environ . 

Enfm,  le  temps  n'a  aucune  influence  sur  la 
charge  de  rupture  du  fer  recuit  apres  une 
premiere  rupture,  le  fer  e^t  compieienaent 
enerve  sous  le  rapport  de  Teiasticite,  mais  sa 
resistance  k  la  rupture  reste  la  meme. 

Les  cuirs,  au  contraire,  peuvient  souvent  re- 
prendre  apr^  rupture  leur  eiasticite  premiere. 
Par  des  charges  rapidement  croissantes,  il  ne 
peuvent  se  rompre  que  sous  un  poids  de  3  k.  a 
3  k.  300  par  millimetre  camS.  Par  des  chaunges 
longtemps  appliquees,  au  contraire ,  la  rupture 
a  lieu  sou  les  poids  de  2  k.  et  meme  moins  par 
millimetre  carre. 

Le  caoutchouc  a  une  resistance  plvis  iiaible  a 
la  rupture,  mais  il  presente  des  ^vantages  se- 
rieux  au  point  de  vue  du  glissement  sur  les 
poulies. 

Les  courroies  dites  <  en  crin  »  supportent  k 
peu  pres  autant  que  les  cuirs  ordinaires,  se  com- 
portent  bien  comme  allongement  aux  fnibles 
charges,  mais  s'allongent  beaucoup  plus  vers 
la  rupture. 

Le  chapilre  2  traite  des  experiences  sur  le 
glissement  des  cordes  et  d  :s  courroies.  Le  meme 
soin  et  la  meme  precision  de  renseignemeits 
caracterisent  ces  experiences.  Nous  nous  bor- 
nerons  a  en  indiquer  les  conclusions. 

L'etat  d'onctuosite  des  courroies,  le  degre  de 
poli  des  poulies  et  la  temperature  replant  les 
menies,  le  coefficient  de  frottement  est  absolu- 
ment  constant  quel  que  .<^it  le  diametre  des  pou- 
lies, la  largeur  des  courroies,  la  surface  recou- 
verte  ou  le  nombre  de  degres  embrass6s.  Pour 
les  cof'des  neuvps,  ce  coefficient  varie  de  0.070 
k  0.075  ei  de  0.09  a  0.18  pour  les  courroies 
neuves  ou  n*ayant  pas  travaille  assez  longtemps 
pour  Aire  rhargees  de  cambouis  ;  il  est  de 
0.20  a  0.22  pour  les  courroies  en  caoutchouc. 
Des  considerations  mecaniques  precedent  re- 
numeral  ion  des  experiences  et  etablissent  une 
formule  permeUimi  de  -calculer  le  coefficient 
de  frottement  en  fonction  des  tensions  des  brins 
moteur  et  conduit,  et  du  nombre  de  degres  em- 
brasses.  Ces  calculs  sont  exposes  avec  une  tr^s 
grande  clarie. 

Le  resume  des  experiences  est  d'une  preci- 
sion tres  remarquable  et  off  re  des>  indications 
preciouses  sur  Telablissementdes  trau:$missions 
par  courroies  et  cordes. 

Nous  nous  arreterons  moins  longtemps  sur 
le  chapilre  3,  relalif  it  Tetude  de  transmissions 
executees.  L*anteur  y  a  fail  Tapplication  des  coef- 
ficients determmes  par  ses  experiences  person- 
nelles  et  les  resultats  qu'il  cite  pour  des  trans* 
mission  de  80,  42, 700,280  chevaux,  paraissent 
Ires  concluants.  Nous  n*avons  pu  malheureuse- 
ment  verifier  ces  resultats  par  suite  de  ranonj- 
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mat  qu'a  conserve  I'auteur  et  de  Tabsolue  dis- 
cretion qu'il  a  mise  a  ne  ciler  le  iiom  d'aucun 
des  ^tablisseinenls  ou  foiiclionnenl  les  transmis- 
sions d^crites.  Dans  cetie  6tude,  I'auteur  s'est 
etendu  sur  les  conditions  de  r^i^istance  des  or- 
ganes  install iques  entrant  dans  ces  transmis- 
sions^ Ces  considerations  fort  int^re^santett , 
t^oaoignent  d'une  competence  mecanique  s^- 
rieuse,  nous  ne  pouvons  nous  y  arr^ter  plus 
longuemeut,  mais  nous  croyons  devoir  sp^cia- 
lement  citer  les  essais  th^oriques  sur  la  resis- 
tance des  poulies  k  bras  courb^s. 

Le  volumineuz  ouvrage  que  vous  avez  bien 
\oulu  so^metlre  a  notre  examen,  se  termine, 
Messieurs,  par  une  etude  sur  les  transmissions 
par  c^les  en  til  de  fer.  Les  experiences  sur  les 
p&bles  en  fil  de  fer  ontete  entreprises  dans  le 
xn^e  sens  que  les  precedentes,  mais  elles  sont 
citees  en  beaucoup  moins  grand  nombre,  et  ne 
nous  ont  pas  semuie  aussi  concluantes. 

Quoi  Qu'il  en  soit,  I'ouvrage  est,  dans  son  en- 
semble, le  resume  de  plusieurs  annees  de  pa- 
tientes  el  inteiligentes  recherches  exposees  avec 
une  grande  clarte,  et  les  consequences  qui  en 
sont  deduifes  nous  ont  paru  atteindrepleinement 
le  but  que  s'etail  propose  la  Societe  Indusirielle, 
en  indiquant  comme  sujet  de  concours.  ccUne 
etude  sur  les  transmissions  par  courroies.  t  II 
denote  de  la  part  de  Tauteur,  une  grande  me- 
tliode  d*ob^e^vation  jointe  a  une  instruction 
scientitique  bren  etablie. 

Le  resultat  acquis  est  Teievation  des  coeffi- 
cients de  travail  auxquel§  on  peul  soumeltre 
les  courroies  sans  danger,  la  reduction  des  di- 
mensions ei  par  suite  du  prix  de  celles-ci^  la 
suppression  de^  exces  de  tension  nuisibles 
aux  tourillons  et  des  pertes  de  travail  prove- 
nant  des  frottenients  inuliles.  Aussi  en  presence 
de  Pimpdrtance  de  Touvrage  et  de  la  nettete 
des  conclusions  qu'il  presenle,  n'avons-nous 
pas  hesite,  Messieurs,  a  vous  proposer  d'accor- 
der  k  son  auteur,  la  plus,  haute  recompense 
dont  puisse  disposer  en  sa  faveur  la  Societe  In- 
dusirielle, c*est  a  dire  une  medaiile  d'or  el  la 
publication  de  ce  magnifique  memoire  dans  vos 
bulletins,  (i) 


EAPPOFT  CONSDLAIRE  BEIGE 

RAPPORT  DU  CONSOLAT  BELGE  A  VALPARAISO 
(10  septembre  1882). 

Laines  :  L;«  production  des  laines  a  eie  d'en- 
viron  50.000  quinlaiix  de  46 kilogrammes,  doni 
40.000  quiniaux  de  qualtte  ordinaire  pour  les 
Etals-Uins  el  10.000  quiniaux  de  merinos  et 
metis  pour  TEurope,  principal«menL  pour  la 
Belgique  et  la  France. 

En  laines,  on  a  expedie  <'n  droilure  sur  An- 
vers  :  en  1880,  166.480  kil.,  en  1881, 112.120 
kiK'grammes. 

(1)  La  Societe  a  decern^  a  M.  Lelodtre,  auleur  do  ce 
travail  une medaiUe cfor,  Hen  a  vote Hmprrssion. 


L'industrie  beige,  cc»ntinue  le  ooh^iil,  ml 
toiijours  dignemeni  representee  a  Valparaiso, 
el  pendant  les  an  net's  1880  et  1881,  lous  les 
articles  connus,  soil :  chapeaux,  draperies,  toi- 
les,  colonnades  pour  pantalons,  coutils,  etc., 
etc  ,  y  ont  eu  un  grand  mouvement. 

II  est  impos.sible  de  former  un  tableau  stati^- 
tique  sur  les  quantites  et  valeurs  des  produits 
beiges  import es  a  Valparaiso.  Grand  nombre 
de  ces  articles  arriv^nt  par  la  voie  de  Hambourg, 
d'Angleterre  ou  du  H^vre  et  figurent  dans  la 
stalistique  comme  fabrication  allemande,  an- 
glaise  ou  fran^ise  ;  done  des  chiffres  ba^'es  sur 
cetle  stalistique  seraient  tout  k  fait  erronnes  .  . 

.  .  .  De  temps  en  temps  des  represeotants 
de  nos'  industnels  ont  visite  le  ChiH  pour  y 
vcndre  leurs  pfoduits  directement,  mais  avec  un 
suCc^s  tres  mediocre  ;  et  du  reste,  je  suis  d'a- 
vis  que  pour  cultiver  les  relations  avec  ce  (>ays 
el  pour  augmenter  le  debit  des  produits  beiges, 
il  y  aurait  a' prendre  des  mesures  plus  radicales, 
mais  aussi  plus  ceilaines  d'assurer  le  su(  c^s. 

Je  pen^e  que  la  Belgique  devrait  imiter  TAn- 
glelerre  et  I'Allemagne,  en  envoyant  ici  nos 
jeunes  cbmpatrioles  de  vingt  a  vingt^cinq  ans, 
pour  travailler  serieusement  comme  commis 
dans  des  maisons  etablies  sur  place.  Un  sejour 
de  cinq  a  dix  ans  au  Chili  leur  donnerail  fexpe- 
rience  el  la  connaissance  profonde  du  pays  et 
de  ses  besoins,  aiiisi  ^ue  les  moyens  pour  eta- 
blirdes  relations  serieuses  pour  Tecoulement 
de  nos  produits.  G'est  ainsi  que  TAngleterrfe  et 
rAlfemagtle  onl  su  fhvoriser  leurs  industrieh, 
non  pas  par  la  superioritede  leurs  produi(Jj,mais 
par  des  relationsHSootinuelles  avec  ceux  de  leurs 
nationaux  que  ces  puissances  avaient  envoyes 
ici.  Je  ne  saurais,  en  somme,  trop  engager  nos 
jeunes  nationaux  k  faire  ici  Icur  apprentis^age 
commercial. 


.     RENSEIGN^MENTS   QHtMlUlkU 

Forniatibns  de  Societes. 
0.  Klein  et  Cie,  taiUeurs,  rue  Vivientie,  15,  Paris.  — 

Cap.  social  :^.adO  fr.  dont  40.000  fnert  commandite. 
Ldllemanl,  Guerin  et  Cie,  negociai^ts  enlaioes^  rue  de 

la  B.irriere,  31,  Elbeof.  —  Cap.  siocial  .-SOQ.tJOO  Fr. 
H»nriot  et  Kirch,  laines,  colons  el  teinturerie,  a  Luwe- 

ville  —  Cap.  iiocial :  24  OOO  fr. 
Carruelle  el  Lie,  articles  d'Ainiens,  a  Amiens.  —  Cap. 

social :  50  000  fr.  dont  25  000  fr.  en  commandite. 
Henri  et  Ed.,  (lieu,  confections  en  giH3s  poui* disihies  et 

eufants,  rue  Ciery,  8,  Paris.  —  Cap.  social ;  100.000 

francs. 
Ganthier  et  Cie,  confections  en  gros  pour  jetmes  gens 

et  eiiraiits.  rue  Croix-de.^-Petits-Champs,  23,  a  Paris, 

avec  mainlien  de  fabrication  a  Lille.  —  Cap.  social ; 

U'  fends  e&tim^  200.000  fr.  et  les  marchanaises  dont 

la  valeur  sera  fix^e  a  prixde  facture. 
A.  Ruujt  et  Cie,  fabricants  de  drapb-tricot  a  trame  fixe, 

(svsteme  brevet^)  rue  des  Champs,  2,  Paris.  —  Cap. 

social :  62.500  fr.  doul  50.000  fr.  en  commandite. 

Modiiioations  de  Soci^tds 

Villeminot,  Rojrelelet  et  Cie,  manufactariers,  k  Reitns. 

—  Devenue  Kogelet  et  Cie. 

Cbanlouineau.  Mondain  et  Vollerit,  nouveaut^s,  Angers. 

—  Cap.  porti  de  250.000  Ir.  i  1.000.000  fr. 

DissolutioDB  de  Socidt6s 

F.  Bloch  et  Simon,  tissue  en  detail,  rue  de  Nanterre,9, 
a  Putc.^ux  (Seine).  —  Liqrndat**urs ;  les  assoricis.  • 
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Bover,  Moklin  et  Cie,  rouUffe  et  pliage  d'etoffes,  rue 

.a*Enghien,  24.  Paris..—  Lic^itidateiur :  M.  Moklin. 
Etfca^gttel,  Itai-tneX  et  fils,  (kbriranis  de  di^ps,''4  Cat* 
telnaudary.  —  A  partir  du  !•»  d^cembre  1878,  la  li- 
•  qiiidation  est  termin^e* 

Separations  de  biens. 
M.  Gu^rin-Pinault,  raarchand  d'^loffes,  a  la  Roche* 
.  commttne  de  Corquoi  (Cher). 
M.  D^rache-Dissaux,  marchand  de  nouveaut^Si  k  Ber- 

gues  (Nord). 
F.  Lanne-Dandu,  manttfacturier,  a  Elbeuf. 
If.  nMroont-Duzac»  marchand  tailleur,  h  Montrejeau 
(Haute-G^oiuie). 

DAolaraUons  deFaillites. 
G^Hiiy  etMondange,  marchand^  de  nouveaut^s,  Roaiine; 

du  11  avril.  —  l)e:imurgeri  syndic. 
Lffabvre,  marchand  de  nouveaut^>  Walincourt  (Nord); 

do  10  avril. -^  Duel,  a  (^mbrai.  sytfidir. 
Chaillou,  iparchand  de  nouTeaut^,  place  de  la  Croix- 

de-Pierre,  3,  Rouen  :  du  13  avril.  —  Vienot,  syndic. 
Manificler,  marchand  die  nouveaut^s  et  confections,  a 

Troves ;  du  9  avril.  -^  Grosdemenge,  syndic. 
Trionly,  tailieur,  k  Unioges ;  du  11  avru.  —  VtroUe, 

ayndic 
Ilbert,  marchand  de  tissus,  k  C^hors;  du  9  avril.  — 
« fiamiu,  syndic.  .  . 

Yandebilt-Mas!<on,  marchand  tailletir,  k  Licques  (Pas* 

de-Calais) ;  du  5  mars.  —  Vasquel,  a  Calais,  syndic. 

R6habiUUUon 

M.  Cl^lestii)  Grenon  p6re,  tailieur,  a  Fontenay-le-Ck)mte« 

Homologation  do  Concordat 

Junique,  tailieur  rue  Pavilion,  5iH,  Marseille.  —  3  0/0- 
Hadmar,  marchand  dc  conrections,  Bordeaux.— 12  0(0. 

Rteolution  de  conoordat 
Magn6,  marchand  de  lainages,  a  Nay  (Basses-Pyr^n^es). 

RApartitione 
Dupuis,  n^gociant  en  draperies*  Elbeuf.  — 10.05  0/0. 
C16tare  de  laillite  poor  insulfisanoe  d'aotil 

Moss^,  n^gociant  en  tissus,  r.  Fontange,  17,  Marseille. 


^./  tirUE  DES  lilClttS 

Mar$eille,  S7  avril.  —  La  situation  de  Tar- 
ticle  est  toujours  ti&s  calme ;  aussi  n'avons  nous 
que  peu  d'affaires  k  signaler.  Les  nouvelles  de 
la  faorique  et  de  T^tranger  ne  sont  pa6  encou- 
rageantes  et  ne  font  pr^voir  aucune  ameliora- 
tion prochaine. 

Ventet  de  la  quinzaiue :  2.300  balles. 

Anver$,  28  avril.  —  La  deuxi^me  s^rie  de 

nos  ench^res  trimestrielles  de  laines,  comroen- 

(^e  le  17  cpurant  vient  de  se  terminer.  . 

iuaiHk  ofiertes :    .  ;   ttuatit^.adjojMs : 

14  453  b.  Buenos-Ayrea  8.216  b. 

7.209  »  Montevideo  4JB68  t 

430  B  Bande-OrienUle  200  t 

Ens  22.092  balles  laiaes  de  la  Plata  13.284  b. 

603  »  du  Cap  281    • 

281  f  diverses  (lav^es  Russie)  144  » 

Total22.976b.de  la  Plata  13.709  b. 

!  A  rh^sitationi  des  premieres  seances  a  suc- 
c^6  un  bon  entrain  a  ux  ench^res  provoqu^  par 
la  presence  d*un  grand  nombre  d*acheteurs. 

Les  bonnes  tt  belles  laines  de  la  Plata,  taibles 
au  d^but,  ont  peu  k  peu  regagn^  le  terrain 
perdu  pour  reyenir,  dans  le  courant  de  cette 
derni^re  semaine,  aiix  pteins  prix  dies  vehtes  de 
la  s^ie  pr^cMentei  en  Janvier.  Len  Montevideo 
mirtout  ont  M  viveisent  dipput^. 


Les  secondaires  et  d^teclueuses,  (endres,  ter- 
reuses  ou  chardonneuses^  et  jsurtou*  les  prove«-. 
nances  difes  de  riviere,  d'ont  le'  n^ndemem  a 
donn^  lieu  pr6c^emment  k  des  m^comptes 
sensibles,  se  cotent  actuellement  en  baisse  de 
10  centimes  sur  Janvier.  Cette  baisse  n'est  done 
qu'une  rectification  de  cyiurs.  Ge  genre  de  laine, 
n^lig^  au  commencement  de  la  s^rie,  a  depiiis 
lors  particip^  k  rantmation  des  enchferes  et  la 
prompte  mise  a  prit,  aux  ceurs  ^lablis^  s*en  est 
accent ute  de  jour  en  jour. 

Les  agneaux  de  todies-  classes  se .  sont  bien 
maintenus  pendant  tout  le  eourant  dt^ench^res. 

Les  quelques  centaines  de  balles 'du  CSap  se 
sont  vendues  au  niveau  des  derniers  coun  de 
Loiidres.  '  ' 

Nos  existences  actuelles  coihportenl  environ 
27.600  balles  de  laine  de  la  Plata  dont  environ 
5.000  de  Monlelvideo. 

Havre,  i6  avril.  —  (Revue  du  !•'  au  15 
avril.  —  Les  importations  ont  6t^  de  746  balles; 
d^bouch^  :  ventes  1 .487  b.,  expMitions  di- 
recles  678  b.,  soil  2.165  balles;  stock  ce  jour  : 
8.924  balles,  dont  6.202  b.  Plata,  contre  16.2d4 
balles,  dont  11.715  b.  Plata,  i  pareill^"  ^poque 
en  1882. 

La  demandea  ^16  un  peu  plus,  active  surtout 
depuis  quelques  jours  pour  les  laines  de  la 
Plata.  Lei$  Rusbie  fines  ont  eu  aussi  le  d^bou* 
ch6  de  lotsimportants,  .  ^    ,   . 

Toutes  oes  affaires  ont  l§t(§  trait^esik  la  parity 
des  prix  de  nos  demi^res  ench^res. 

Les  peaux  de  moutbn  ont  donn^  lieu  au  mou* 
vement  suivant :  ImpdVl^tidnk  10  b:  Bueitos- 
Ayres ;  d^boikch^s  nuls;  sto«>k  28  b.  Ptala  et 
I8b.  P^rou, 

LandreSf  29  avril.  -^  Voici  ,1a  quantity  des 
arrivages  relev^s  k  cette  date  pour  la  vente  pu* 
blique  de  luine.<%  coloniales  qui  aura  lieu  sur 
cette  place  le  16  mai  prochain  : 

Sydney 71.723  b. 

Port^Philippe.    .   ' 93.828  » 

VaB-DienieQ 9.930  n 

Addlalde ,   38.853  0 

Swan-River     .....         7.188  » 
Nouvelle-Z^lande     .    .    .        S6.386  » 

Total  Australia.     .     .    '.    .-    .     ^277.910  b. 
»     Cap  de  Bonne^Esp^rance       26.588  » 

Ensemble  ....      304.498  » 
REEXPcomoirs  probables : 
Auslralie    .    .    .    .     20.600'  b. 
Cap  Bonne-Esp^ance  9.400  »        30.000  » 


Arrivages  actuels 274.498  b. 

Gargaisons  (  Australie.  .    44.552  b. 
flotuoles  (  Cap.   B.-E.    7.450  ^       52.002  b. 


Arrivages  destin^  aui  encheres .    .      326.500  b. 

Anciennes  (  Australie    .    16.000  b. 

existences  (Cap.deB.-E.      7.500  »       23.500  b. 


Stock  approximalif  k  Fouverture      350.000  b. 
Paul  Pi^aRARD 

Lb  Gi^aAKT  tl.  SAINT-DENIS. 
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I'INDnsniE  IkSRltU 

LAINEU8E8 
J.  Leclere  et  Damuzeaiix  p^re  et  fils,  a  Sedan.       Sp4* 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts- 
Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deiix 
touches  alternatives  on  eontinues»  pour  draps  et 
nouv^aut^s .  . ' 
Martinot  Mres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan* 
M^ntfta   A  TI88CR  CT   METIERS  JACQUARP 
Leehesne,  rue  du  Neubour|f,  a  Elbeuf. 
tfartiBOt  Mres,  i  ^an.  , 

HTDR0-EXTRACTEUR8 
J.  LecUre  el  Ds>iAdzeaux  p^fe  et  lils,  a  Sedan*. -^Esse- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  -addUlte 
Hierron  et  Dehaitre\  rue  DoudeauviUe,  19,  Pahs. 
Martinot  (r^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p*re  et  fils,  a  Sedan. 
J.  Lecl&r<>  et  Damuzeaux  p6re  et  lils,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  <t.  Seule  m^daill^e  a  I'ex- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tisKus  de  tons  pays. 
Martifiot  (Veres,  4  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    8  A  ^BOURIFFE' 
Grosselin  p^re  et  ills,  a  Sedan. 
J.  Ledere  et  Danuzeaux  p«jre  ei  lils,  a  Sedan. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONDEU8E8 
Grosselin  p^e  et  Ills,  a  Sedan.— TondeusesA  un  et  deux 
ryliiidres  pour  tondre  ledrap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan*  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses<loubles 
k  table  fixe  ou  k  basciite;  pour  articles  de  Paris» 
Reims   Koubaix,  etc«  ,  , 

y  Uol^reet  Uan>uze%ux  pire  et  fils^a  Sedan  — Spi^cia* 
.  -lit^  d<»  tQBd<^tf,ses  a  de^if  cyliiidres,  a  tables  ttx»»d  oua 
-  ''Wcidel*"'.  :*'    -'^»'^■>.•-■-^'^'/3i;      .:•;■.••-.. 
Msitindt  freres,  ii  Sedan,  (^ncienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  i  un,  ()eul 
.    on    trois  cylindres    Epeutisseuses  pour  raser  les 
noeudset  fits  pendants  deS  cretbiinos  et  tisssusde 

laine  peignde«.  •  r         • 

MACHINES  ET  AFPAREtLS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re    et  fils,  a  Uarauceart  (Ardennes).   > 
Martmot  freres,  a  Sedan. 

WnrwAvnr  un  soif  dirsgteur 
UhaLhslUh  pour  filature  et  tissage  de 
LAINE  peion£e.  —  Sodtesset  a  M.  LENAlNf  rue  d6B 
' Ttois-Raisinets,  ii.d  RElMSr. 

|L  flllllllUi  traction  beige,  1  m.  201argeuravec 
table  anmentaire  et  a|is»t' bhaileuse  mecanique.  — 
IJne  BATTERIE  construction  Mercier ,  1  m.  20  lar- 
geur,  en  bon  ^tat.de  marche.  —  UnXjOUP,'  fargeur 
U.80,  en  bon  ^tat  de  marche.  —  S'adre»9er  an  bureau 
du  Journal.  ■  ' '.  ^ 

COIILEORS  DIRILIIIE  ^u^^'fS^X. 

TUGAL  demande  &  reprHenier -dans  ee  rotfaume  une 
bonnemanufacture  de  couleurs  d,>niline.  —  S'adresser 
d  MM.  VIUVA  DE   MON11i:LiJiN0  et  FitHOS,   d 

USBONNE  (PORTUGAL).  .-.-.. 
•         »             '     .         .   <'^  .  :' . 

A    VENDKlj  renvideurs.  S)st6roe. 

*  Alexandre,  de400,  300  et  300  brocbe^^.dQS.HB- 
TXEllS  &4a?iD<iin,  de  300.^^1  380  broches,  ei 

•des  4P£1S£R£8.  de  matters,  le  tout  pi-esque 
neuf.  -  S^adresser  a  M.  L  GVIlUAXJHE.^latmr. 
a  Haraucourt  [Ardmntt), 


prodiiisant  iOO  bons  fils  pour  carde  de  1  m^tre  iO 
a'arrassement.^Cet  appareil  a  fonctionn^  2  mois.<^ 
S^adresser  au  bureau  au  journal  »ou$  le  n^  67. 

AVVIVnDV  "^^^^^  CARDES  BOUDINEUSES 
lIlllUuIl  de  1  m.  iO^  etSIX  FILATURES  de 
chacune  ^HO  broches;  le  tout  presque  neuf  (sys* 
l^me  Mercier..  -^  S^adresier  ckez  MM.  PAN  IE  R 
Aiifi^  et  Ftis.dOISSEL  {SeifUr-Inferieure). 

A    VENTRE 

SO  MMiers  4:tisser,  largeur  93  centimetres,  (constrtic- 

tion  Hodgton). 
50  £chasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimMrtt.    ' 
2  Bobinoirs  de  100.  brocnes,  (construction  Lemesff«).« 
6  Ourdissoirs  a. la  main. 
20  Armures,  (syst^me  Deschamps), 
Une  plieuse  mecanique. 
S'adresaer  a  M.  Clement   DUPIRK,  d   ROOBAlX, 

A    VENDRE 

Piusieurs  metiers  ^  ecbantilions  complets,  chaaue: 

100  franti-*. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  42  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

5.000  francs.  .      "  "^ 

Une  locomobile  su I  roiie,  force  6  chevaux.  orix  : 
'  ^.SOO  francs. 

Trois  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces- 
jsoires,  cliaque:  1.500  francs. 
Une  sdcheuse  el  encolleuse  avec  son  ourdissoir, 

prjx.:  1,000  fr. 
Qijaire  laineries,  avec  chacuno  200  cadres.  Tune  : 

400  francs.     '    - 

Une  brosderieavec  biitls  en  fonte,  prix:  220  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (sysleme  Hermann)  prix: 

SOO  francs. 
MiHe  croisdes  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Une  s^rande  fo^leuse  (  Desplas),  prix  :  mi  francs. 
Deux  egratleronneases  dont  une  Valerv  Delaroque 
une  Mnlteau  1  metre  20  lar»;eur,  chacune700fr. 
Une  eflilocheuse  dents  de  scie,  600  francs. 
DeA^xpompes  centrifuges,  et  divers  autres  oiitils. 
Une  londeuse  (Schneider),  prix  :  300  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  eiat,  500  francs. 
.Piusieurs  reservoirs  en  tdle. 

S^adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caurdeboc-l^s-ElbeiiT.  .      .  .      »  .  » 

C.  W.   IIKUGKHT 

ii  CHEMNITZ  (Saxe) 

imu  PEifiNiEs  A  coiHrnm 

La  maison  achi^te  des  laines 
&  cardes,  blousses*.  etc. 

ACHETER  D'OCCASION     M    ASSORTIMEKT 

MriRnfS^  en.tres  bondut,  de  110  centi- 
•  liAllllliO  ni^lres  d-arrasement ,  syxteme 
Mercier  on  ifiteme  Bo99on  de  Vervieni.  —  S'a- 
dresser  au  bureau  du  journal^  sous  le  no  482. 

A:  .Vl^llili?  ""^^  machine  &.  f^ire  les  .lames  k 
1  ullllLftjCl  npeuds;  ,une  tr^  bonne  machine  k 
r6t9y  de  Miiiich^ster ;  ^  i(n  loiip  Mercier  j 'ed  tr^s 
bon  4tat.  —  S*adresser  au  bureau  du  journal. 
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inU    VmBIf  IIVT  ^^  C^^^^»  «^  Courroies 

lill  filPnilrillU  demande  des  reprdsentanis 
dans  leH  principuux  centres  induslrieis  de  France 
«l  de  l*Blranger.— Donner  de  bonnes  r^f^rences.— 
S*adre8ser  au  bureau  du  journal.  Smi. 

VIUVADEMONTELLANOir 

139,  nie  de  la  Magdeleine^  i39 

USBONNE  (Portugal) 

MAISON   FONDLE  EN    1860 


Exportation  destiMittases,  a^cons,  bouta,  chir- 
C<MM  ^t  tous  iMdMita  de  lalnes  du  Portugal 

REPRESENTATION  DE  MAI80N8  ^RANOtRES 

Poor  It  Teale  des  lachines  e(  Outils  poor  U  (abrieatioo  des  dnys 

i4M»«  tlMWMllE9  IT  MnTIFWfeUtS  A  LA  COMStQMATtON 


COTONS  TEINTS  EH  TODTES  HDARCES 

RAftistanee  aa  foala^e  sarantie 
Sp^daUt^de  Noir  soUde 

A  PRIX  TRE8  AVANTAGEUX    ^ 
ET  PAR  UN  PROCEDE  NOUVEAU  SPtoAL 

'S«  lon^oism  fix.s 

PEPINSXCR-VERVIERS 

On  denaode  des  UPBt&ENTiRlTS  poar  la  France 


— IP^  DAfID  &  C" 

HOOIMONT-VERVIERS  (Belglqae) 

FABRIQVEde  BVSETTE8  en  ferblanc 

De  tous  calibre*,  au  nowieau  systeme 
rivies  et  soudies. 

MANUFACTURE  DEHsES  VfiTALUOUES 

POUR      XISSAQE      MfiCANIQUE 

CAJMES,  TAXNaiiBSfCHEVALETS  et€IIO€SIITS 

FIL  DE  PER  PLAT  POUR  TRINGLE8 

CHlSSE-IUnrmS  eo  boSle,  mVSTTES  en  bois  et  en  fer. 

Wp6t  gte^ral  du  CACHE-^POUTI,  G.-J.  QttKiNBir 

Amlante  en  File.  Cordes  et  Cartona 

pour  bourrages  et  Joinl$ 

(flNvai  nuKoa  D'aoHANnu^mfs  sim  DurAintt ) 


AIMTONIO  CASELLA 

niliAltf,  Rue  St-Maurilio,  7 

JSn  Draperies   et   Tissue    diVens 
OtPOT,  ACIiTS  ST  T£RT£S  NOR  COIPfE  ' 


TAHREUE.  COKSOIEUE 

Four nl  tares    pour    toutes    Xndttstxies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pep  HOT,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   40 

Rouhaix  (Nord)* 


MiHLOYE.  ALLIOT,  FJtTER  &  ^ 

CON8TRUGTEnR8-M£GiLNIGIEN8 
ROUEN 


sp6cialit£s: 

PRESSEHYDRAULIOUEPOCBIESDBAFS 

&  mouvement  con^u,  brer,  s.g.d.g. 

ESSOREDSES  A  MOTEIR  SPECIAL,  SANS  FOliDATIONS 

BREV.  S.G.D.G.,  A  COURROIES  &  A  BRAS 

MACHINES  A  LAYER,  GHADDIERE8 

MACHINES  A  VAPEUR 

TRANSMISSION    DE  MOUVEMENT 

FORGES  PORTATITES,  CHAISES  6A1U 

Repr^sentantdEtbeuf:  M.  F.-A.LEVIEUX 

Roe  Adolphe-Thiers    ,        '"* 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAaUETS 

POUR  TISSAGES    M^CANIQUES 


XT  A  LA  UAilf 


ROUBAIX     (NORD). 


£PURATtON  ET  CUSSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

Pa£PAa£S.SP£GIAL£M£NT  POUA 

Fabricants    de    Draps    et    Efliloetaemre 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DOCKETS 

SANS  ALTI^RATION  DE  NUANCES 

Ddchets  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  C« 

iBeaucaire  .  (Gard). 


fiAXSSE  JU&  ERTY  HF  .S»Jiffi 

rur  les  fils  d'acier  quality  spteiale  pour  reiisorts  el  sur  les 
4Ms«|l«l  fpifalH  fermeestl  liipinlef  diyrirtM  ef  Antif  J'ack 
Iranp^.  . 

S' A  DRESSER  A  LA   MAISON     . 

CLEMENT  DUPIRE 
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CONSTRUCTION  DE  MACHINES 


VERVIERS    (Belgique) 


DiRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 


Speciality  de  machines  pour  le  lavage  automatique ,  le  cardaga  et 
la  filature  de  laine  card6e  et  peign6e  et  pour  les  manulaictures 
de  dra  ps 

CHAVDlilRES.  —  ]IIA.CHI]!irEi^  A  TAPKIJR  de  ioutes  putMances. 
MACHINES-OOTILS,   POMPflS ,  etc. 

Kntrejn^Ue  a  forfait  pour  rinstaUation  complete  d'Stahlissements  pour  la  filature  de  la 
LAINE  et  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Uvrables  mis  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeant. 


Adresse  t616graphique :  NOUGUIER,   Verviers  (Belgique). 


r^ 


&  €1.  ^MMM^T"^ 


INVENT EURS-CONSTRUCTEURS 

1  MACmWE  A  DENTS  DE  SCIE 

Pour  <>uvrir  les  d6chets  de  laine  de  toute  nature 
et  les  carder  en  mdxne  temps. 


MACHINES      BREVETfiES    A 
ECMA;riDO]VPJEFl       LiES       LAIPJES 


FilttKinS  DE  KDBiHS  itTAUHHIfiS  A  DEHTS  DE  SCIE  PaUR  MUIB  LES  &0QLE-TA4I0SSE,^ 
AT«Bt-traiiia  de  oardes  &  laine  et  rouleaux  d'entrde  de  cardes  &  coton. 

SEUL    REPR^SENTANT  : 

C.   BORISSOW,  a  LILLE. 


i  miiitrrni 

*M  iftfi 


iMBib/tKm 
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FOULEUSES  UNIVERSELLES 

Sp6cialit6    de   TAtelier   de    Construction    de 

L.    PH.   HEMMER 

A    AIX-LA-GHAPELLE 

TBHIEBS  nn  A  mm,  Wimm,  PHILAlllLPfllE^AIUA-GHAPILU,  ddsselboimupzick 


PRODUCTtON 
Tt\tS    GRANDE 


CONSTRUCTtON 
TftIS  SuUOE  ET  EXACTE 


CERTIFICAT      N'>  «M. 

Monsieur  L.  Ph.  HEMMER,  a  Aix-la-Chapelle 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  vous  annoncer  que  nous  sommes 
enUdrement  satistaits  de  la  touleuse  que  vous  nous  avez  livr6e.  Elle  a 
una  grande  puissance  de  toulage  et  aussi  une  grande  rapidiM  de  production. 
C'est  assuriment  une  excellente  machine. 

AmboftM  (Indre-et-Loire),  le  90  8»>re  4881.  PATHAULT-LECLAIRE 

CERTIFICAT      No  MS. 

La  deuxidme  fouleuse  de  voire  syst^me  que  vous  nous  avez  livr^o 
#st  en  marche  depuis  nlusieurs  mois.  Nous  venons  vous  declarer 
gue  noiMT  en  avona,  comma  aa  la  pr^miira  UvrAa,  touta  satiatactiotL. 

(JLnixf^Lma)f  i8>t  1893.  PATHAUX^T-LECXAiaE 
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LE  JACQUAKD 

JOURNAL    D  E     L'  I  N  D  U  SIR  IE     LAI  N  ItR  £ 


[  Anpontraesd  ;.•'  It  /tWik'fait. 

u.    \  L     111  mill  ii.( 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an 
Etranger.  .  20  francs  parai*. 


Les  abontietnents  sont  regus  dans  les  bureaus 
de  poste  au  frais  du  jdfi/rfaF;    '*' '"    ''"'*" 
lis  soul  tiiiis  pour  une   annee  et  tfe*-   *t  ' 
coMtinuent  jusqu^a  r^c«ption  d^avis  ,ci>iHi'f^^.r^' 


:sp?5 


SOMMAIRErChronique,  1-29.-  Metiers  a  filer,  130. 
Encartatre  et  nressage  continus  applicabe  k  toutes 
es<  ^es  d'^loffes,  13U.  —  MonUge  :  Genres  Ele,  131 
—  Les  fuuriiituiesdf  drap-i  pour  Tarni^  devanl  la 
Chamb  e  dea  d^nut^s,  13^5.  —  La  *Hbricaliun  des  ta- 
pis d*Orie«  I  en  Al^^rie.  135  —  Pro«edes  piatiques 
de  teintare,  137  —  Rapports  con>ulaire>  belgi-s,  137. 
Renseiguenienta  itofnmerciunx ,  138.  —  Hwue  des 
marche!%,  i:  8.  —  Aiaiontes. 


CIBONIQUE 

Elbetif,  15  mai  1883. 

II  ne  s'est  prodiiil  aucun  changement  sur 
nos  place's  de  producliun  pendant  la  der- 
Dure  qMinzaine. 

Voici  un  bulletin  8nr  la  situation  dc  Tin- 
dustrie  drapiere  ^  Elbeuf,  pendant  le  mois 
d'avril  1883^  duianani  de  la  Channibre  de 
camnierce : 

Fabrication  —  Cours  r^gulier  pour  la  fibricatioa 
des  unU  nuirs,  des  draps  d'adminisi ration,  des 
draps  de  voitures;  lr6s  peu  d'aclivil6  pour  ia  fabri- 
cation des  articles  nouveaut^;  beaucoup  d'^tablis- 
sements  r^duisent  consid^rablement  leur  produc- 
tion. 

Venteti.—  Un  tr^s  petit  nombre  d'acheleurs  ont 
vi>ile  la  place,  et  les  prix  offerls  ont  ^itS  d<^sastreux 
poui  les  articles  nouveaut^.  Les  eip^ditions  d't^- 
toffes  nouveaul^s  ont  el6  en  grand»?  purlie  om- 
pos^es  d'acbats  faits  en  soldo  ai*i  maisons  en  liqui- 
dation. 

*  Salnirex,  —  Sans  variation  dans  le  prix  des  sa- 
laire^:  un  peu  moins  de  chdmag^^ffe  dann  le  d»;^rnjer 
mois,  mais  les  teintu^eselfiltfu^fe^A7il^f'4^^H4)44l 
de  travail  d'avance,  il  est  4o|;Miind<it»o^A4«pi'  ires 
grhnd  arrdt  ne  so  produiiie  fiq^paiioUAure  plusieurs 
mois.  ... ,     r;,/.  .^,«' 

Eirpoi'tation.  —  Les  suspensions  de  maisons 
imporUntes  d'exportatioij  ,i.,  Pftrift.,9nt  parajya^ 
presque  compl^timent  les.  lra^saqt»P5?^.. , ,,  .,.,,i;; 

D'apr^  le  CemrnVt;  te*'^ire8'  vWl 
toujours  irfes  mal  b  Sedan ;  les  achet^iurs, 
irop  rares,  n'offrenVrleh  A^/Ia  r^^^ 
dise;  beurensemeni  que'ia  ptiu>art  des.  fa- 
bricants  maintiean^^^t  Wiirs^j)^^^  ^  sjiiuent 
mieux  piecailler.  qpe  de  vendre.a  pert^*  On 
acb^e  en  ce  n^oittent  les  dritps  de  damea; 
une  groMe  maiwade  Ik  place  VieiM'  4'w 


expiSdier  b  eHe' sevle  15bjillto  detSCykil;; 
on  demaiide  aussf  d^^  fa^otin^s  fa^^^'  bon 
marchii  poiir  fed  fabm^^      de  '^f^asquen^^ 
I^fe^!a/lkles  jnt^i^n^^d^^  ^ep^e,vj|;ii^|ff^i|«i  ^ 

deiii  en  ce  moment ;  queTques  maisons  tai- 
sanl  sp^cialemrnt  le  6n  ont  re^u  des  com- 
mandes  assez  rondes  pour  livrer  en  juillet 
et  aoftt. 

D'apr^s  le  r^ensement  qui  vient  d'etre 
raitauxEtats-Unis,  Tindustrie  de  la  fabri- 
cation des  Ills  et  lissus  de  laine  dans 
rUnion  occupe  169.897  ouvriers,  qui  re« 
(oivent  un  salaire  annuel  de  49.259.000 
dollars.  11  y  existe  3.390  ^lablissements 
lainiers,  disposant  d'un  capital  d'environ 
I  t)0.798.i66  dollars,  d'un  matt^riel  indus- 
triel  valant  166.640.7r)3  dollars,  et  ayant 
une  production  annuelle  de  271. 916.746 
dollars. 

Ce  qui  revient  k  dire  que  chacun  des 
50  ouvriers  qui,  en  moyenne,  sont  emplo- 
yes dans  un  ^tablissement  aux  Etats-Unis, 
regoit  un  salaire  annuel  d'environ  1.500  fr. 
et  que  chacun  dfs  3.390  etablissements 
lainiers  de  TUnion  dispose,  en  chiffres 
ronds  et  en  moyenne,  d'un  capital  de 
245.»K>fr.,  d'un  materiel  valant 250.000 fr., 
ponr  une  production  approximative  tt  an- 
nuelle de  400.000  fr. 

.  IJIe  s^nt  pas  c^iiipris ,  dans .  Je& ,  coliiffres 
cir«i.es«usJa  fabriraAkin  .dirs  upisseriesv'diS 
totalis  melange  de  laiiMv  nt  eeNe  de  i'lia- 
-billeinentl  ^    '.-m.... -•,  ;  ....i- .....  .^  •.  •. 

'  '-Ert  Xngl6'iefi^e^'la  f^^^^^  lies  lissos 
de  laine  (Ift  io>us  g^n^es  ^a  cm/gi^^al, 
.qu'unp  i^cjfv^ldiwodiJr^e,  . .     /.  .^    

Nous  avons  attetidif,  poor '  nteitre  ^btis 
ptesse  le'  prtsettt  mim^ro,  qi^  tiOtre  cdur- 
f le'f  d^*  Ldrtdftes;  (\ti}  HieVait  nqiis  appbrter 
Jp''r>$iiltir4e  lOr<^^'^'>^^^^^  8i5ai)ce  lUs  w 
chei  es  de  laines  coloniales  sur  cette  place. 
On  le  trouvera  b  hotre  c  Revue  des  mar- 
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(HTfiKTIOKS  ET  PERFECTieHlieiERTS  (1) 

PRBPBCTI0NNBMBNT8     DANS    LES 

K£TIER8    a    FIIiER 

Us  filircw  textiles. 

l^r  MM.    Cooke   et    Hardwick. 

Ceite  invention  est  relative  a  un  appareil  per- 
fectionn^  appliqu^  a  us  metiers  a  filer  les  fibres 
textiles,  et  son  but  est  de  produire  une  plus 
grande  quantite  de  fii  que  sur  un  autre  metier 
de  toute  longueur  donn^e. 

Le  dessin  repr^sente  une  vue  en  ^16vation 
par  bout  d'une  partie  du  metier. 

Ay  By  double  rang^  debroches. 

Les  brocbes  A  formant  la  rang^  post^rieure 
et  qui  sunt  en  regard  des  eepacea  compris  enire 
les  brocbes  de  la  rdn$;6eanl6rieuj'e.  Les  leviers 
baguettes  traversaiit  C  actlonnant  des  fils  gui- 
des E  e\  F  sont  dispo$$^s  k  Tint^rieur  du  rail  C 
entre  lecylindre  en  ^tainHet  le  railde  labroche. 


IjBL  rang^  posl6rie«re  des  bnK^hes  .4  est  plus 
conrfe  que  la  rang^e  ant^rieure  B  et  les  fils 
guides  E  sont  portes  par  des  leviers  baguettes 


traversaux  C,  les  dits  leviers  sont  places  k  in- 
tervalles  sur  la  longueur  des  rails  des  broches. 
.  Les  fils  metalliques  par  Taction  du  levier-ba- 
guette  C  traversant  les  broches  A  B  ei  y  dis- 
tribuent  le  fil  en  formant  la  bobine,  tandis  que 
les  Ills  metalliques  F  F  sont  d'une  mani^re 
semblable  et  par  Taction  du  levier- baguette, 
forces  de  traverser  les  broches  il  JB  el  de  dis- 
tribuer  le  111  qui  y  forme  la  bobine. 

Les  leviers  C  sont  artionii^s  au  moyen  des 
leviers  trausversaux  ordinaires  /fcesdemierset 
leurs  arbres  de  commande  L  ilf  sont  disposes 
dans  le  metier  entre  le  cylindre  H  ot  le  rail  C. 


(1)  Oescriptions  communiqut^es  par  M.  Tavemi«r 
iiig6nieur-civil,  ruA  de  lUchelievy  15,  Paris. 


NouTean  asrat^me 

d*ENGARTAGE  et  PRE88AOE  CONTZNUS 

appUoable  k  toutes  esp^eea  d'Atolles 

dit :  «  apprat  Iiemaire  • 

Par  MM.  Lemaire   tils  ct  Cie. 

Cette  invention  con-^ste  dans  une  carte  con- 
tinue s*enroulant  en  mdme  temps  que  T^toffe 
sur  un  cylindre  recavant  une  itba  forte  pres- 
sion. 

Une  presse  k  chaud  continue,  analogue  k  la 
machine  de  MM.  Chemeryet  Letellier,  de  Se- 
dan; on  fait  passer  apr^s  Tavoir  enroul^e  sur  un 
p»»lit  cylindre  Ay  une  feuille  continue  By  soit 
de  carton  p&te,  de  carton  faible,  ou  de  parche- 
min  ou  de  papier  parchemin^,  entre  le  presseur 
ordinaire  C  el  la*  table  k  auge  D  oik  cette  feuiile 


131- 


s*^chauffe;  au  sortir  de  c^tfe  anjrp,  la  feuille 
pM<ee  enlr**  dr^nx  cylimlres  E  avec  I'^tolFe  (iii'i  a 
ete  priti^itivemeiil  monl^  sur  ua  rouleau  tr. 


L'^toffe  et  la  carte  continue  s*enroulent  alors 
simiiltan«^ment  sur  un  cylindre  ff  surmonl6 
d'un  cylindre  presseur  1  dont  la  pressioa  peul 


6lre  oblenue  par  un  conlre-poids  on  par  lout 
autre  inoyim  connu  el  etre  aussi  i^fmiJe  que 
Ton  veut. 


MONTAGE.    —    Genres   illi 
-  521  - 

Disighation  des  fils  : 

A,  foncd,  iil6  au  litre  de  16.200  met.  au  kilo„^ 
By  clair,  lil6  au  lilie  de  16.200  mel.  au  kilo^s. 
Cy  tr^s  clair ,  (lie  au  litre  de  16.^00  metres  au 

kilogr. 
D,  interm^diaire,  file  au  litre  de  16.200  metres 

au  kilogr. 
Ey  trfes  roac6,  fil6  au  litre  de  16.200  moires 

au  kilogr. 

Bandes  de  19  fono^s  Ey  bord^es  par  la  fin 
de  Tourdlssage. 

Nombre  des  fils  de  la  chaine  :  3.305. 


Ourdissage 

2  fence*  A 
2  clairs  B 
^  fences  A 
1  clair  G 

7  fils.  ' 


TiMu 

de 

fond 


Bu 


II  fdul  3  la- 
mes. 

Rdl :  64  bro- 
ches  au  deci- 
metre. 


Passage  des  fils  dans  le  rfi\  :  3  par  broc^'^e. 

Largf^ur  sur  le  metier  ati-:ser:  1  niLlre  72. 

Tl3^age  uni,  inleiineuiaire  D. 

\\  eiiirelQO  duites  au  d^cim^lre. 

Retrait  au  foulage:  25  0/0  sur  la  longueur 
de  TetotTe  lis^^e. 

Largeur  definitive :   1  m^tre  40. 

Appr^t :  di*ap6. 

Poids  de  fit  gras  par  m^tre  d'^toffe  finie : 
600  grammes. 

—  522  — 

Designation  des  fils: 

Ay  retors,  compost  de  2  fils  au  IS.OOi^  mStres, 
nuance  claiif^,  retordus.sur  le  d^lois  50 
tours  au  decimetre. 

By  comme  A,  nuance  fonc^. 

jGy  con)me  A ,  nuance  interm6diaire. 

Ify  comme  Ay  nuance  vive,  deux  bouts  emplo- 
yes comme  un. 

Ey  Fy  G,  Hy  commc  Ay  nuances  vives. 

Nombre  de  la  chaine :  2.800  fils. 

Largeur  sur  le  m6lier  k  ti6ser  :  1  mitre  77. 

II  i.tut  8  lames.      > 

R6t :  52  broches  3/4  au  decimetre. 
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PaBsaga  deft  filsdans  le  r6t :  3  pair  broch^e. 
II  enlre  160  duitet  au  d^cim^lre. 


Out 

'di$9age : 

Tisaagt 

1  • 

3  ret 

oraA 

3retoraC 

1 

»      E 

1      »      ^ 

3 

»      A 

3      >      C 

<• 

>  B 

>  A 

^1?  »      C 

3 

»      B 

d      >      D 

2 

»      A 

— 

1 

»      F 

M  duiles. 

3      . 

»      A 

2      ] 

»      £ 

2      : 

2      1 

»      G 
»      i4 

Tiin  de  f<m( 

I 

• 

2 

2      ] 

»      B 
1      ^ 

anyub 

6      ] 

•«■       1  J  3 

2      ] 

>      B 

*■■:•' . : 

■  ■■a 

2      I 

1      A 

•  • 

1      ] 

•      H 

Bm      • 

3      ] 

>      A 

' 

2      1 

>      Jf» 

6      1 

»      i4 

Faire  corres- 

2      ) 

►      B                   1 

J 

>ondrelH8retor8 
8,  D,  sur  leg  li- 

64flls 

« 

inea  indiq 

u^s. 

Relrail  au  foulage :  22  0/0  sur  la  longueur 
de  i'^toffe  tiss^ev 

Lafgeiir  definitive  t    1   mMre  40. 
Appr^t :  veloul6  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mitre  d'^toRe  finie: 
850  grammes. 


Disignatian  des  fiU : 

A,  retors,  peignd,  fonc^;  ati  titre  de  lO.OOC  mM. 
au  kilogr. 

Bf  retors,  peign^  ciair,  au  titre  de  10.800  me- 
tres au  kilogr. 

C,  retors,  peign^  foni:^  et  nuance  vive,  au  tiire 
de  10.000  metres  au  kilogr. 

Nombre  des    fits  de  la  chaine:  2  688. 
Largeur  sur  le  niftier  k  tieser:  1  mMre66. 


TImu  pour  6 


Ourdissage  : 

38  peign^  A 

/6  peignds  A 
jq\1  retors  C 
*°i4  peign^s  B 
(2  peign^s  A 

86  ills. 


II  faut  8  lames  combin^es. 

R6t :  39  broches  1|2  au  dteim&tre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e, 
lea  lite  indiqu^  en  haut  des  figures  en  plus. 

II  entre  I6(^dttit«i  au  dicimiktre. 


Tissage  uni,  peign^  A. 

Faire  correspondre  les  fils  B  sur  lesligncA 
indiqu^. 


D"«l 


^a 


1 


f  mm' 


KH 


VKHH 


J 

I 


S 


ir»^ 


Retrait  au  foulage :  5  0/0  sur  la  longueur 
de  retoflfe. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

.   Appr^t :  debrouilie. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  m^tre  d'^toflfe  finie: 
560  grammes. 

Nota.  — Nou»  pouTons  fournir,  sur  demande .  par* 
tit^uli^re  et  conU*e  retribution,  des  morceauz  d'^toflt 
•uivant  lea  designations  ci-desius. 

L,B.  . 
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IB  FOOUITUUS  n  DBIPS  POUR  I'AUttE 
devant  la  Ghambre  des  d^putto 

Nous  croyons  devoir  reproduire  les  discours 
qui  ont  616  pronoiu^  a  ta  Chambre  des  D6pu- 
t6s,  k  propos  de  fournitures  de  draps  militaires^ 
dans  la  stance  du  7  mai: 

M.  LE  MARQUIS  DB  RoYs  rappello  que  los  mar- 
eh^s  rel&tifs  &  rhabillement  eipirent  ^  la  fin  de 
1883  et  que  le  miDistre  les  a  prolung^s  d*un  an 
pour  permetlre  aux  fournissours  de  se  preparer  k 
raire  leur  soumission.  En  1878,  le  ministre  de  la 
guerre  inforroait  le  presidonl  de  la  commission  du 
budget  que  les  marches  expirant  cette  ann^e  de- 
vaient  dire  renouvet^s  de  gr^  k  gr^. 

Le  ministre  afflrmail  que  Tadjudication  ne  pour- 
rait  avoir  de  bons  offets  pour  rhabillement  de  Tar- 
m6e,  DOtammenl  en  ce  qui  concernait  les  draps  de 
troupe. 

Selon  le  ministre,  Texp^rieuce  s*^tait  prononc^e 
contre  ce  systdme. 

La  commission  du  budget  a  donn^  acte  au  mi- 
nistre de  sa  proposition  qui  consistait  k  renouveler 
les  march^  k  Tamiable  moyonnHnt  une  reduction 
de  4  0/0.  EHe  ajouta  qu*eile  n'entendait  pas  se 
prononcer  pour  le  sysleme  des  marches  de  gr^  k 
grt^  et  malnlenait  ses  preferences  pour  celui  de 
radjudiciition. 

En  ce  qui  concerne  les  confections,  la  commis- 
sion du  budget  insista  ^galement  pour  que  Ton  ren* 
trat,  apr^s  la  prorogation  pour  cinq  ans  doh  mar- 
ches en  cours  d'ex^cution,  dans  le  sysleme  de  T.-id- 
judication  ;  elle  indiqua  les  conditions  de  proroga- 
tion des  marches.  Cos  conditions  ne  furent  nulle- 
ment  ob^^rv^es  par  le  ministre  de  la  guerre. 

On  se  contenia  de  ronouveler  les  marches  avec 
un  rabais  insuffisant  de  4  0/0.  Depuis  cette  ^po- 
que,  la  question  reste  ouverte.  La  commission  du 
budget  no  fut  point  saisie  des  cahiers  des  charges, 
ainsi  qu'il  avaii  ^t^  convenu. 

11  en  est  r^su It^de  graves inconv^nients.Un  groupe 
d'industriels  a  propose  de  fairo  simultanement  la 
fourniiure  des  draps  et  la  confection  des  vetements. 
On  afGrmait  que  cette  combinaison  pr^sentait  de 
grands  avantages  pour  le  Tr^sor ;  malheureusement 
I'experience  a  d^montr^  qu*elle  avail  produit  de 
tr6s  mauvais  effets.  En  1873,  un  jugement  rendu 
contre  Sel litres,  fournisseur  de  la  gendarmerie  de 
la  garde  de  Paris,  pour  les  draps  et  la  confection, 
a  montre  que  les  effets  etaient  confection n^s  avec 
des  draps  non  re^us  et  portani  une  fausse  estampille. 
A  moins  d*exercer  une  surveillance  extremement 
severe,  on  sera  expose  k  des  deceptions  analogues. 
JLa  commission  du  budget  de  1883  parait  cepen- 
dant  avoir  favorise  ce  syst^me:  eile  Ta  recommande 
au  ministre  dans  une  lettre  de  son  president. 

Malgre  Tavis  contraire  du  comite,  on  a  cru  de- 
voir reunir  pour  trois  corps  d*armee  la  fourniture 
des  draps  et  de  la  confection,  et  on  a  choisi  pour 
cette  experience  les  corps  d*armee  de  la  fronti^re, 
en  donnant  pour  raison  qu'en  cas  d*invasion  I'en- 
nemi  pouvait  s'emparer  des  approvisionnements 
de  draps,  comme  b'll  uo  lui  serai t  pas  aussi  facde 
de  s'emparer  des  draps  confectionnes.  II  avait  ete 
eotendu,  qu'^  la  fin  ae  1883,  on  abandonneraii  la 
pratique  exceptionnelle  des  marches  de  ^  li  gre 
pour  rentr^r  dans  la  r^gle  de  Tadjodication. 

On  a  fait  valoir  en  favour  du  syst^me  des  mar- 
ches de  gre  Ik  gre  Tavantage  des  industries  du 
Midi  qui  ne  peuvent  lutter,  pour  l9  fabrication  de 
la  laine,  contre  les  industriejs  du  Nord,  et  Ton  a 
t'aii  deux  lots  de  fournitures,  un  pour  let  founiis* 
^enr%  adq^n,  V^nXrt  pour  Tadjudication* 


Qr,  s'il  est  vraique  lesouvriers  doieni  intiere6ii> 
ses  dans  la  question,  il  est  probable  que  les  patrons 
le  sent  encore  da\'antage  et,  quelque  respectable 
que  soil  leur  situation,  elle  ne  saurait  prevaloir 
contre  Tinterdt  de  TEUt.  (Tr^s  bien  !  trds  bien  f) 

Ne  pourrait-on,  tout  au  moins,  reserver  quel- 
ques  commandos  k  des  agglomerations  ouvrieres  t 

Si  des  (Centres  comme  Elbeuf,  Sedan,  Louvier^, 
pouvaient  concourir  k  Tadjudication,  il  en  resulte- 
rait  certainement  des  conditions  avantageuses  pour 
TElat. 

Les  marches  de  gre  k  gre  se  font  le  plus  souveni 
au  detriment  du  Tresor;  on  craint  de  mecontenter 
les  representants  decertaines  regions,  etc'est  ainsi 
que  les  abus  se  perpetuent;  il  apparticnt  k  la 
Chambre  de  se  prononcer  en  favour  du  svsteme  de 
Tadjudication.  II  y  va  de  Tinterdt  du  tresor  de 
Tarmee  et  du  Parleroent  tout  entier. 

Pour  faire  cesser  d'odieuses  calomnies,  il  n'y  a 
qu*un  moyen,  c*est  de  rentrer  dans  la  stricte  ap- 
plication de  la  loi.  (Applaudissements). 

M.  LB  GENERAL  TaiBAUoiN,  minibtrodo  la  guorro, 
repond  que  depuis.  plusieurs  annees,  en  enet,  les 
marches  de  gre  k  gre  ont  ete  continues  au  profit 
des  memos  entrepreneurs.  Ce  systeme  doit  pren- 
dre fin,  et  Tadministration  a  decide  qu'il  y  avait 
lieu  de  faire  prevaloir  celui  de  Tadjuoication  (tr^s 
bien  I  tr^s  bien  I )  en  ce  qui  concerne  les  marches 
et  la  fourniiure  des  draps. 

On  a  voulu  faire  une  experience  avant  de  pren- 
dre un  parti  decisif.  L'adjudication  des  draps  .en 
totalite  a  paru  presenter  certains  dangers,  au  point 
de  vue  d'une  crise  industrielle,  dans  les  departe- 
ments  oil  Ton  fabrique  exclusivement  des  draps 
militaires.  II  y  avait  done  lieu  de  prendre  des  me- 
sures  transitoires  et  de  reserver  certains  lots  ,de 
ere  k  gre,  pour  ceS  centres  industriels,  au  priz.de 
Padjudicatioa. 

Lie  ministre  est,  d'ailleurs,  aux  ordres  de  la 
Chambre  et  prdt  k  donner  toutes  les  fournitures 
en  adjudication  si  elle  lejuge  necessaire.  Si,  au 
contraire,  elle  est  d'avia  qu*une  partie  soit  reservee 
dans  I'interet  des  populations  ouvriires,  il  lui  ap- 

Sri  lend  ra  de  fixer  la  quotite  de  cette  reserve, 
pplaudissements  sur  divers  bancs).. 

M.  Dautresmb  —  Messieurs,  M.  le  ministre  de 
la  guerre  vient  de  dire  tout  k  I'heure,  —  j*ai  re- 
cueilli  ses  paroles,  ^  que  Tadjudicatiop  doit  etre 
la  base  k  adopter  par  Tadministralion.  Je  suis  ab- 
solument  de  son  avis,  et  je  regrette  precisement 
que,  apr^s  avoir  proclame  ce  principe,  son  premier 
soin  ait  etede  Tabandonner.  (Tres  bien  I  tres  bien! 
sur  divers  bancs). 

M.  le  ministre  de  la  guerre  a  invoque,  poqr  jus*- 
tifier  la  derogation  au  principe  dont  il  a  lui-meme 
reconnu  la  necessite.  des  considerations  sur  les- 
quelles  je  vous  demande  la  permission  de  m*ezpli« 
quer,  et  je  crois  pouvoir  vous  prouver  qu'elles  soot 
au  moins  specieuses,  sinon  absolument  fausses. 

De  quoi  s'agit-il  Y  . 

En  principe,  dit-il,  on  doit  adjuger  publique- 
ment  les  fournitures  de  draps  de  troupes;  mais  il 
y  a  en  France  une  region  particuli^re  qui  est,  de- 
puis de  longues  annees,  en  possession  de  la  fabri- 
cation et  de  la  fourniture  de  ces  draps.  Je  consi- 
dere  qu'il  y  aurait  dan^r  k  Texposer  aux  hasards 
d'une  adjudication,  et  je  propose  de  lui  attribuer 
immediatement  la  moitie  des  lots  qui  doiyent  con- 
stitoer  la  fourniture  generate  de  Tarmee. 

He  bien,  c*est  14  un  raisonnement  absolument  • 
inadmissible.  Pourquoi  cette  iaveur  ? 

Un  mmdft  a  gauehB,  Ce  n*6st  pae  iin«  faveur  do 
tout. 
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M.  Dautrssiis.  —  Je  vous  ferai  roinarquer  d'a> 
bord  que  les  industriels  qui  onl  actueltcnirnl  le 
privilege  de  ces  fourni lures,  en  stnl  posusseun 
depuis  viugt  ans;  leurs  maich^s  rernontint  k  I8i)5 
et  devaienl  expirer  neuf  ans  plus  tard,  niais  par 
suite  de  prorogations  sucressixes,  qui  ont  eu  lieu 
sans  Fautorisalion  du  Parlemenl,  ils  exisient  on- 
core,  de  sorle  que  des  marches  qui  devaienl  durer 
neuf  ans  en  ont  dur^  vingl.  Tel  e-^t  !e  privilei,'e 
que  ces  messieurs  possedcnt  el  qu'ils  pr^iendent 
continuer  il  posseder. 

Mais  on  nous  objecte  ceci :  si  vou^  les  obligez 
comme  tout  le  monde^  comme  de  simples  mortels, 
h  courir  les  chances  de  Tadjudication,  vous  les  ex- 
posez  k  subir  un  ^chec. 

H^bien  !  messieurs,  s'ils  dchouent,  ce  sera  cer- 
taineroent  leur  faule.  II  y  a  un  principe  dconomi- 
que  absolument  ind^niable,  c'cst  que  plus  on  spe- 
cialise le  produit  qu'on  fabrique,  plus  on  pcut  y 
apporter  d*habilet6  et  d'dconomie.  Par  consequnet, 
SI  les  industriels  de  TH^rautt  qui  sont  attaches  ex- 
cluftivement  k  faire  des  draps  de  troupes  ne  pou* 
vent  pas  soulenir  la  concurrence  des  autres  indus- 
triels, cela  prouve  qu'ils  ne  sont  pas  h  la  hauteur 
de  leur  concurrents,  et  ils  ro^ritent  d'etre  priv^s 
de  Itfurs  privileges  de  fournisseurs.  (Tr^s  bien  ! 
tr&s  bien  I  k  droile]. 

Voili  un  premier  point.  Ce  n'est  pas  tout :  le 
privilege  que  vous  leur  attribuez  pr^sente  un  autre 
inconvenient.  Tout  en  leur  rdservanl  la  moiiie  des 
lots,  vous  les  admettez  a  concourir  k  radjudicaiion 
pour  le  surplus.  Or,  c'esl  encore  un  principe  ^co- 
nomique  inconleatabie  que  plus  on  pent  prodnire 
el  plus  on  priiduit  ^conomiqnemenl.  Far  cdnso- 
quent,  le  fait  seul  d'attribucr  d'avance  ^cesindu^- 
triels  uh  certain  nombre  de  lots,  les  met  k  n.^me 
de  produire  k  meilleur  marche  que  ceux  de  leurs 
voisins  qui  n'ont  rien,  et  place  par  suite  ces  der- 
nfers  dans  un  ^tat  d'infi^riorite  contraire  k  toute 
Justice. 

Ofl  a  invoqu^  Tint^r^t  des  populations  ouvri^res 
de  la  region  dont  je  parle ;  mais  il  n'y  a  pas  de 
populations  ouvri^res  seul  emeu  t  dans  TH^rault;  il 
y  en  a  ailleorK,  je  pense;  il  y  en  a  dans  mon  d^* 
partement...  (Rxctamaiions  et  hies  sur  plusieurs 
bancs). 

Un  membre  a  gauche.  li  y  en  a  par  tout. 

M.  Dautresmb.  Farfailcment,  il  y  en  partout. 
Comment  1  voila  des  industriels  de  i'H^rHult  aui 
jouissent  depuis  1865  du  privilege  de  fournir  des 
draps  k  Tarmde  TrauQaise,  ils  en  ont  retire  des  be- 
nefices qui,  tout  le  monde  le  sait,  sont  considera- 
bles, et  c'est  en  leur  faveur  qu'on  vient  parler  de 
Tinter^t  des  ouvriers !  Mais  est-ce  qu'on  a  eu  egard 
k  notre  situation,  k  nous  aulres  industriels,  lors- 
qu*on  la  modifiec  du  jour  au  lendema*n.  en  I860? 
Je  fais  appel  au  temoignage  mdmedes  iibres  echan- 
gistes.  (Mouvements  divers  k  gauche.—  Tres  bien ! 
k  drolte).  Est*ce  qu'on  s'est  demand^  ce  que  nous 
deviendrions  en  presence,  non  pas  seulement  de  la 
coticurrence  interieure,  mais  aussi  de  la  concur- 
rence etrang^re?  Esl-ce  qu'on  s*est  prdoccupe  de 
savoir  si  nos  populations  ouvrieres  seraient  jetecs 
sur  le  pave?  Non!  On  nous  a  dit :  Arrangez-vous 
comme  vous  pourrez  !...  (C'esl  cela!  ^drpite),  el  si 
vous  ne  pouvez  continuer  k  fabriquer  les  articles 
que  vous  avez  Thabitude  de  produire,  vous  fercz 
autre  chose. 

II  ne  serait  peut-etre  pas  manvais  que  le  de|>ar- 
tement  de  THerault,  d'ou  est  parti  le  grand  mou- 
vementdu  libre-echange...  (Exclamations  et  rires 
sur  plusieurs  bancs  k  gauche.  Marques  d'approba- 
lion  k  droito.)  connt^t  aussi,  comme  nous,  les  con- 


sequences du  principe  qu'il  a  fait  triompher,  et, 
s'il  n'a  IMS  |)lus  de  Jrap  do  troupe  k  ftibiiquer,  il 
fera  autre  chose  ^  :^on  lour.  vKires  et  f4)piubatiun 
&  droile.  —  Mouvemeuls  divers  a  gauche). 

Les  inilustneis  pour  lesqueis  on  reclume  une 
exception  oni  realise,  depuu  \ingi  ans,  des  bene- 
fices enormes  en  iuuruisaant  des  draps  k  I'aiuieo 
frangaise  sans  avoir  ^  ciaindrede  cuncurrenls.  Ils 
fuurnissaienl  ce  qu'ii:»  vuulaient.  en  quar.liiescun- 
siderables;  aujourd'hui  qu'un  veut  leur  appliquer 
ie  droll  commun,  ils  iruuvent  la  perspective  desa- 
greable. 

Je  no  dfs  pas  le  contraire;  mais  je  n'ai  pas  h 
moindre  envie  de  les  plaindre,  et  il  me  semble 
equitable  qu'ils  soient  places  dans  la  meme  situa- 
tion que  les  autres.  Nous  devons  nous  presenter 
tous^  Tadjudication  dans  les  memes  (conditions,  et 
il  serait  injuste  que  TKtal  donn&t  k  un  industriel 
des  secours  qui  seraient  prejudictables  k  d*autres. 

En  consequence,  je  ne  pense  pas  que  les  consi- 
demions  qui  ont  eie  exposees  par  M.  le  minisire 
pour  motiver  la  mesure  qu'il  propose  de  prendre 
puissent  etie  admises  par  la  Chambre.  Les  four- 
nisseurs aciuels  pretendent  quMi  faut  leur  eonsor- 
ver  les  privil6ges  qu'ils  possedent,  puree  qu*i)  y  a 
longlemps  qu'ils  en  jouiiisent;  c'esl  precisennnl 
parcc  qu'ils  y  a  longlemps  qu'ils  en  profitent  qu'il 
faut  les  leur  entuver  sans  plus  altendre.  (  Ties 
bien  !  Ir^s  bien  !  sur  plusieurs  bancs). 

M.  Arrazat  dit  que  le  departemenl  de  I'Herault 
pos^ede,  depuis  qualre  cents  an>,  des  fabncani^ 
qui  onl  fourni  des  dr^ps  de  troupe  k  tuuies  les 
pro\inces  de  France,  el  cela  paice  qu'on  faisaii 
inieux  la  que  partout  aiileurs.  La  situation  de  ce> 
fibrirants  les  meltait  k  i'abri  des  invasions  de 
I'ennemi. 

Cetle  consideration  a  encore  sa  valeur  aujour- 
d*hui. 

Le  drap  de  troupe  ne  ressemble  k  aucuoe  autre 
espece  de  drap.  A  Elbeuf,  a  Louviers,  on  ^^e  preoc- 
cupe  do  rap{)arence  plus  que  de  la  solidite.  Cesi 
le  contraire  qui  est  demande  pour  le  drap  de 
troupe. 

Dans  le  drap  de  commerce,  on  se  sort  souvcnV 
de  laine  coupee  sur  la  bete  morte.  Le  cahier  des 
charges  proscrit  celle  laine  pour  le  drap  de  troupe. 

On  fabrique  aussi  des  draps  avec  la  laine  de 
vieuv  veienienis,  laquelle  ne  presente  auruiie  so- 
lidite. Dans  rUerauit.  on  n'a  pas  rerours  k  cea 
traude^i.  Le  soidai  n'esl  plus  inieres>e  a  la  ooDssei-* 
vation  du  veteinenl  qui,  au  bout  d'uu  ceilain  tcuips 
ne  devient  plus  sa  propiieie  coiiime  autrefois;  il 
pousse  k  I'usure  et  on  s'en  prend  k  turl  aiix  fabii- 
cants.  On  a  de<Mde  la  creation  de  80  contrdi6ur>. 
mais  ces  contrdleurs  n'ont  pas  encore  commen«'e  i 
fonclionner  seneuseroent. 

II  est  bon  qu'il  y  ait  une  manufacture  speeiale 
pourl'armee;  la  surveillance  y  est  inieress^e  etne 
pent  s'exercer  utilement  qu'^  cclle  condition. 

La  (Hiestion  de  Tadjudication  n'esl  pas  nou\elIe : 
d6s  185l.  le  Parlemenl  s'en  occupail;  mais  il  y  a 
adjudiciilioos  el  adjudications.  Dans  le  s^steiiie 
qui  est  pratique  au  minislere  de  la  guerre^  VE^ii\ 
resle  loujours  maitre  de  roinpre  le  marc  his  dc 
sorle  qu'il  n'y  a  pas  enlre  Tadjudicalion  et  le  mar- 
che de  gre  i^gre  toute  la  difference  qu'on  pounail 
croire.  Pour  obtenir  des  resullats  serieus,  il  fau- 
drait  organiser  ie  mode  d'adjudication.  iVlais  on 
n'impose  pas  une  oiganisalion  pareille. 

On  va  experimenter  dans  trois  corps  crariiUM\ 
un  sysleme  qui  consisle  k  soumeltre  les  on*«ts  ror- 
feet  ion  ncs  ^  une  veriQcalion  annueile.  Co  Ncra  umi 
operation  impossible.  On  peut  verifier  des    pi^rc^ 
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de  drap,  mais  \\  eM  tr^s  difficile  de  verifier  des  tu- 
niqiies.  La  veritable  garantie  serait  la  pr^soDce 
perinancnte  de  TEtat  dans  le^  fabriques,  sa  sur- 
veillance de  touH  les  instants. 

Ce  n'esl  pas  a  des  militaires,  c'est  k  une  com- 
mission  de  gens  spdciaiemenl  corop^tents  qu*il 
faiidrait  deinander  les  roclHeurs  moyens  d'eOecluer 
cette  surveillance. 

Actuellement,  on  exige  une  garantie  de  ceux 
qui  se  prj^sentent  pour  dtre  adjudicktaires;  quand 
on  fie  vetit  pas  d'un  fournisseur,  on  lut  objecte 
qu'il  n*a  pas  atteint  le  prix  de  limite. 

On  p^ul  encore  T^oarter  si  quelqu'an  fait  sur 
ces  offrest  une  r^uciion  de  10  p.  cent,  et  11  y  a  en* 
core  un  rooyen  plus  simple:  on  peut  lui  direqu'on 
ne  veut  pas'de  lui. 

Ces  adjudications  ont  dc  Tapparence,  elles  ont 
bonne  reputation;  en  r^alit^  elles  ne  signifient 
absotument  ricn  et  il  ne  faut  pas  que  la  Chambre 
se  laisse^Sduire  par  de  vains  aspects.  ^Tres  bien  !) 

M.  WifsoN  donne  lecture  de  la  lettre  ^crite  au 
ministro  de  la  guerre  par  le  president  de  la  com- 
mission du  budget.  II  y  est  nettcment  affirmd  qu'il 
faut  revdnir  au  prtncipe  de  Tadjudication,  mais  le 
ministre  de  la  guerre  ayant  fait  remarquer  qu'il 
^tait  tropttird  pour  procMer  uiileraeot  cette  an> 
n^e  aux  adjudications,  la  coaimission  a  admis  la 
prorogation  des  marches  pour  un  an,  afin  de  iais- 
scr  aux  fournisseurs  le  temps  de  se  mettre  en  me- 
suro  pour  concourir  k  Tadjudication. 

Ce  n'esl  pas  sur  des  documents  incomplets  qu*on 
peut  appeler  la  Chamb^*e  k  ^m^-ltre  un  vole;  efle 
subslituerait  ainsi  sa  responsabilil^  A  celle  du  mi- 
n'slre  de  la  guerre,  qui  doit  seal  prendre  une  d^ 
cision  en  tenant  compte  de  la  discussion  qui  vient 
d'avoir  lieu. 

M.  LBiiAitouis  DE  RoYS  fepond  qnd  la  Chambre 
ne  doit  pasd^cliner  toute  responsabilit^  dans  une 
question  de  principe.  En  assnrant  des  lots  k  cer- 
tains fournisseurs,  on  dirninue  le  nombre  de  oeux 
qui  peuvent  cpncourir  k  Tadjudication,  et  I'Etat 
obtienl  par  consequent  de  moins  bonnes  condi- 
tions. 

On  a  parl^  d^  la  facility  de  rompre  le  march^;  il 
n  en  a  jamais  6\6  fait  usage. 

Cost  le  principe  de  Tadjudication  qui  doit  pr^ 
valoir,  sauf  k  attribuor  une  part  k  certains  centres 
ouvricrs.  (Reclamations). 

Ce  qui  iinporte,  c'est  d*en  finir  avec  les  marches 
de  gr^  k  grd. 

L'oraleur  d^po^^e  un  ordre  du  jour-  conou  dans 
ce  se^s.  (Bruit). 

M.  Dautresme.  Messieurs,  jc  ne  veux  pas  ren- 
trer  dans  la  discussion ;  je  ne  veux  pas  surtout 
Iroubler  les  illusions  de  r.houorable  M.  Arrazal 
(Inlerruplions). 

M.  Arrazal  pretend  Atre  le  seul  et  veritable 
Jean-Mane  Farina  (On  ril). 

Je  ne  m'y  oppose  pas ,  seulement,  il  me  per- 
raeilia  de  faire  remarquer  que  tout  ce  qu*il  a  dit 
fortifte  la  these  que  j'ai  soutenue. 

En  cffet,  M.  Arrazal  ^^r0lend  que  la  fabrication 
du  drap  militairecoiftporto  des  dimcullesspf^ciales, 
qu'il  faut  y  ^ire  pr^pard  et  poss^der,  en  outre,  un 
oulillage  sp^/ial.  M.  Arrazal  me  fait  Teffet  d'un 
komme  qui  dil :  «  Je  poss^de  une  force  8up^ri«ure 
^  eelle  de  tout  le  monde ;  »  et  quand  on  le  met  <in 
demeure  de  le  prouver,  il  «'y  refuse  I  II  afflrmeqne 
les  fabricants  oe  rH^rauil  sent  seuls  capables  de 
fuire  eonvcnablement  lesdraps  militaires,  et,  lors- 
que  nous  lui  otfrons  d'entrer  en  concurrence  avcc 
nou«,  il  repousse  la  proposition ! 


Le  rnisonnement  est  etrango  (Rires  et  bruit). 

Men  honorable  contradicteur  a  fulmio^  centre 
Tadjudication.  Mais  il  a  et^  rcconnu  par  M.  le  mi- 
nistre de  la  guerre  que  Tadjudicatioa  devait  con- 
stituer  le  principe  et  la  r^gie.  II  est  vrai  qu'il  ne 
I'applique  qu'aux  calicots  et  aux  toiles;  pourquoi 
ne  s'appliquerait-clle  pas  <>;:alcment  aux  draps? 

Cela  pose,  quelle  est  cii  ct?  moment  la  question 
sur  iaquelle  vous  avez  k  vous  prononcer? 

II  y  a  un  ordre  du  jour  deposed  par  M.  de  Roys. 
Cet  ordre  du  jour,  prescrit  k  M.  lo  minjstre  d'ap- 
pliquer  le  principe  qu'il  a  Iui-m6me  proclam^.  Je 
crois  qu'il  ne  peut  pas  y  avoir  de  difncull^  sur  lo 
vote  k  dmettre  k  cet  dgard.  A  la  rigueur,  cepen-^ 
dant,  et  si  cela  parait  ndcessaire  pour  ^ucider  la 
question,  je  comprendrais  qu'on  chargeftt  une 
commission  spdcialc  d'examiner  de  pres  toutes  les 
clauses  des  cahicrs  des  charges;  mats  ce  que  jo  ne 
comprendrais  pas,  c'est  qu'on  repouss^t  la  propo- 
sition de  M.  des  Roys  et  qu'on  nous  fit  ainsi  reje- 
ler  le  principe  de  I'adjudication,  dont  M.  le  minis- 
tre de  la  guerre  est  lui-m^me  partisan  [Marques 
d'approbatibn]. 

M  LE  President  donne  lecture  de  cet  ordre  du 
jour,  ainsi  con^u  : 

«  La  Chambre  invite  le  ministre  de  la  guerre  k 
recourir  exdusivement  k  radjudication  pnblique 
pour  les  fournitures  de  la  guerre  et  passe  k  I'ordre 
dujourn. 

I^  Chambre  a  vot^  cet  ordre  du  jonr  par  414 
voix  con  Ire  13. 


lA  FABRICATION  DES  TAPIS  DORIEHT 

BN    ALGilRIfi 

Dans  la  derni^re  seance  dela  Societe  d'encou- 
ragement  pour  Tindustrie  nationale,  M.  Simon, 
au  nom  du  comity  des  arts  et  mecaniques,  a  lu 
un  llapport  sur  une  proposition  de  M.Mdurceau, 
relative  a  la  creation  en  Algeria  d'6cole?  pour 
la  fabrication  des  tapis  d'Orienl : 

M.  Mourceau  ancien  fabricant  de  tapis  et 
tissus  pour  ameublement,  membre  et  laun'>at  de 
la  Societe  d'encouragemenl,  vous  a  soumis  les 
considerations  qu'il  avail  presentees  a  M.  le  mi- 
nistre du  commerce  d^siSSl,  en  vue  d'am4- 
liorer  el  de  develop  per  dans  nos  departements 
algeriens  rind uslrie  des  tapis.  Ces  considera- 
tions, reproduiles  par  M.  Mourceau  dans  le 
rapport  du  jury  dc  la  cla«se  21  (Exposition  uni- 
verselle  de  1878),  ont  ele  lrans(  rites  dans  le 
Eulletin  de  la  Soci6le  d'encouragement  (avril 
4882,  pages  210-212).  II  nous  sufCt  don«:  de 
rappeler  que  le  but  poursuivi  est  d^obtenir  de 
TEiat  la  creation  d'une,  ou  mieux,  de  plusieurs 
petites  ecoles  professionnelles,  outillees  sim- 
plemenl,  dirig^es  el  tcnues  k  peu  de  frais,  de 
mani^re  k  repandre  dans  les  di verses  parties  de 
la  colonic  I'ini^truction  technique  qui  fail  d6- 
faut  aux  ouvriers  alg^riens. 

Voire  comity  desaris  mecaniques  e4t  sou- 
haile  recoeillir  auprfes  de  Tadmrnislratioh  des 
renseignemenls  nouveaux  sur  les  provenances 
des  mati^res  premieres,  les  proc^d^s  de  fabri- 
cation, les  besoins  de  la  consoromalion,  les  (aux 
dessalaires,  rbrgani^ion  du  travail  en  Algeria. 
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Nos  d-marches  ont  ^t6  infructueufies.  Dans 
tou«  lesbttTpaox  o^  nous  nous  sommes  suci>s* 
sivement  adres^^,  soil  au  minUt&e  de  Tiuie- 
rieur«  soil  ao  minist^re  du  cooaroerce,  dou^* 
avona  regu  raccueii  le  plus  courtois,  inais  nous 
avons  trouy4  iine  grande  ignorance  deas  toes  et 
des  cheses  de  FA^^rie 

n  esistait  antrefovt,  an  Palais  de  rindustri**, 
nne  expo^lon  p^rmanente  desi  produif s  de  TAI- 
fg(gn<^.  IVpuis  la  crtetion  du  Mus^e  ethnot^^a- 
phiqoeaiiTrocad^ro,  te«  colleetion9  aljj^i^riennes 
do*  Chamiis-Eiys^-s  ont  M  partii»llement  traqs- 
portto  k  ce  mus^.  D*j«uire  part,  TAIg^rie  ne 
d^peiadail  pliib  du  fnini^t^  de  la  marine^  le 
oooHnissaire  de  IVapo^lion  permanenle  des  eo^ 
leoies  francaises,  auires  que  TAI^re ,  n*a  pas 
autoris^  four  tiimr  du  pays  d^origine  des  docu- 
menffs  conceroant  les  produits  algMens  qui  lui 
sont  resits, 

Cefte  lacune  est  de  nature  d  entraver  Tex- 
tension  di^  rapporls  entre  la  France  el  TAIg^- 
rie.  Voire  comile  d^vait  \i\  ^i^^naler  **t  constaler 
qtie,  depuis  le  rallachenient  des  diver^•  dipar- 
tementsalginens  aos  divers  mini^i^res,  il  ne 
se  trouve  aucun  centre  ou  puissent  ^tre  oble- 
Dus  d^  ren^eignements  &ur  les  quest aons  qni 
interessenl  la  coloni^ialion,  le  developpf*menl 
du  commerce  frao^is  sor  la.  cdfe  alg^rienne. 

En  dt*mipr  lieu,  nous  nous  s<omini.s  adrvfsMds 
directpment  aux  Ch<iXiitM*e$  de-commerce  d'AU 
g^rie.  Un  qtiestionnaire ,  exp^di^  a  chacune  de 
ces  Chambies,  est  demv^ir^^ana  r^ponse. 

Le  defnif  d*^  rensei/nemenii  officials  o^  doit 
cependant  pas  d^oonrMgef^rsflil^ur  du  pnijet. 
Gomme.le  remarque  M.  Mourceau,  dans  la  no- 
tice qu*if  nous  a  fait  parvenir,  l«?s  tapis  alg^- 
riens  sont  (ahriqu^  en  vue  de  la  consomma- 
tion  indij^^pe,  sans  qu^aucun  effort  ait  jamais 
M  feir  pour  inlroduire  des  progris  dans  le  tra- 
vail. Les  yeockd^  en  usage  ont  k\^  sommaire- 
ment  indiqn^s  dans  un  catalogue  spteiat  pubti^ 
k  rdpoqne  de  I'Exposition  uniVerselle  de  i8tf7. 
et  il  n*6at  pus  nAcessdire  d'avoir  ^adi6  loiigue- 
menl  les  mceurs  des  indigenes  pour  dire  assort 
aw  les  nioyens  dont  il  s*agit  n'out  pas  M  mo-* 
oifiiB  depuis  lors* 

YoTci  le  pas^age  du  catalogue  auquel  nous 
fkisons  allusion: 

€  Les  tapis  se  Cibriquent  sous  la  tent^,  par 
les  soins  de  la  tamille  et  pour  son  usage.  lis 
n^entreot  gu^re  dans  la  circulation  que  pitr  s«iite 
du  partage  des  biens,  de  venle  ^ar  aulorii^ .  de 
justice^ou  lorsque  le  besoin  et  la  mis&ce  Tor- 
cent  les  d^tenteurs k  sen  dtfaire. 

f  Les  n)<^iiers  employes  souttr&s  simples  :  ils 
consistent  en  quaire  perches^  dont  deux  sont 

rfes  verticalenient  et  deux  horiauntalement- 
trame  est  dtendue  6ur  les  deux  perches  ho- 
rizontales,  et  le  tissu  se  fiiit  au  moyen  d*une 
navette  grossiftie  appelj&e  retab;  elle  ext.sern^e 
avec  un  peigne  en  fer.Momn^  fchelala.   . 

c  Les  femmes  arabes  laveptt  cardent,  pei- 
gnent  el  /i lent  etles-mimes  la  laine  .deslinie  k 
la  prdparatipn  de?  t^pi^.  Lea  uU  aonii  teirits  par 
h»  tviBtnrim.juife.au  pt^  flui  ,mW  PWSlue 


seulsy  la  spdcialitS  de  ce  travail.  Le  tissage  se 
faif  ensuite  par  un  ouvrier  special,  qui  compose 
enm^me  temps  lede^sin;  il  est  aide  dans  ce 
travail  par  les  femmes  de  la  famille. 

c.L'ouvrier  va  de  douar  en  donar  porter  son 
Industrie.  II  regott,  en  moyenney  iO  francs  par 
mdtre  de  tapis  de  2  m.  50  de  large,  et  !'hos|ii- 
tal'itd  du  chef  de  la  tente. 

€  Les  tapis  alg^riens  se  divisent  en  quatre 
series,  qui  se  distinguent  par  Taspecl  el  le  mode 
de  tis^ia^^e.  Ce  sont : 

cio  bi  terbia  ou  tapis  moquette.  C'est  le 
plus  remarquaJdle,  ianl  sons  le  mpport  de  la 
quality  de  la  lalae  employee  que  par  ra^^eAce- 
ment  d»-s  nuances,  la  ^kce  et  la  vm<b\k  du 
dessirt,  qui  rappelleht  les  tapis  d'Orient ; 

€^  Legiiettf,  qui  se  diMingue  par  la  lon- 
gueur de  ses  poils  el  sa  confection  bien  eoignee. 
Le  guitif  et  la  zerbia^  qui  sont  d*un  prix  hssez 
dievd,  ne  soul  eu  usage  que  dans  les  families 
riches  ou  aisles ; 

€3Plje  h/imhelj  simple  tissu  croisd,  qui  a 
cependanl  b«fai«coup  de  force  et  d»*  d<ir^ ,  sert 
a  la  fois  de  tapis  et  de  cetjverture.  Son  dessia 
con^tste  en  b^mdes  longitudinales,  de  couleurs 
drvefvement  sllerndes: 

<4»Lem^rah,  qui  re';semMe,  &  certains 
^i^anls,  a  la  zerbia,  mais  a  le  poll  ras  co;uine 
le  hambeL 

-S  Le  piix  de  revienl  de  cea  diffi&reots  tapis 
est  irte  diinciU'^  (ix*^r;  il  variesuivant  le  cottrs 
des  laines  et'tes  arrang^^nieats  pris  avec  les 
oiivriers  tisse«irs,  lorsqu'iis  ne  sont  pas  enti^re- 
meaiconiectioondB  dans  U  fatBille^  ce  qui  ar- 
rive a^sea  flrequ«'mment. 

-cLsK  hipt^  se  labriqaeut  plos  parAicitli^re- 
metit  a  K^ilafae  et  aux  etvvirons  de  ifarcara,  et 
dans  les  ti*it>us  des  environs  de  Bis$kra  et  de 
CbnstHnfine. » 

En  prigsence  de  cette  tkbrication  domestique 
et  toute  primiiive,  e^tril  possible  d'ol>lenir,  non 
pasnne  transformaHon  dij  systtoe  de  tissage 
-^  Irtl  moyens  de  la  Turquie  ft  de  la  Perse  sont 
aussi  primitifs  el  compl^temeht  analogues  -^ 
mais  un  meilleur  choix  de  dessins  et  de  cou- 
leur«?  II  septit  inutile  de  le  demander  aux  Ara- 
bes,  vivant  sous  la  tente  et  tissiiut  po^r  leur 
compte.  Mais  dans  quelques  centres,  tels  que 
S«^tir,  Biskra,  Alger  m^me  et  Constantine,  on 
trouve  des  ouvriers  indigfenes^  homhies  el  fem- 
mes, nes  jeunes  gens  notamment,  succeptibles 
d'^ucation  en  ce  genre  de  Iravaiix* 

Convien<lrait-il  de  cr^r  simubandraent  plu- 
sieurs  denies  profes^tionnelles  f  Serail-VI  pref<&- 
rable,  ati  eond-aire,  de  d^but<T  par  un  seul  ate* 
iier  module'/  Qu^^l  serait  le  mode  de  gestion 
d'un  semhlable  atelier?  Pourrait  on  int^resser 
le  commerce  locala  la  nouvelle  creation  et,  en 
luio&isaol  comprendns  rutilit^  du  projet,  lui 
confier,  so«is  le  oontrdle  administratif,  le  pa- 
tronage de  I'oeuvre^  de  mani^re  k  i-*assurer  un 
d^bouch^  rmmediat.  Ges  questions  sont  multi- 
pfes,  mais  nullement  insolub)es.  II  ne  serait^ 
d'ailleuris,  pas  indispensable  d'aller  chercher  en 
P9n%  ou  en  Turqi4f)  d^9,.QUvrieh9  babiles;  on 
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recruierait  ais^ment  en  Tunisie  des  tissernnds 
aples  k  former  des  el^ves.  Les  tissus  de  Kai- 
roiian  en  sunt  un  silr  gaiant. 

Quellequesoit  la  soltilinn  pratique  a  intervenir, 
)e  perfect ionnement  de  la  fahriciiltonal;;6nenne 
nitrite  d'etre  soi^^neuhement  ei  pr  ompl^ment  mis 
k  I'^tude  par  ^administration.  On  suit  que  TAI  * 
lemagn»*,  toujoursen  qu^te  de  uouveauxdebou- 
ch^y  d^veloppe,  a  Berlin  m^me  ou  aux  envi- 
rons, rind  us  trie  des  tapis  d*Orient. 

Voire  comity  des  arts  m^caniques  vou<5  pro- 
pose, Messieurs,  de  remerc»er  M.  Mourceaux 
pour  sa  U'ha  inl^ressante  coinmunicat  on.  el  de 
i'aesittrf  r  4le  tout  son  concours  moral  dan<  I'oeu- 
v're  patriotique  qu'il  poursuit. 

Cds  conctusions;  fnises  aux  voix,  sont  adop- 
tees. 


PROCtBtS  PRATIQUES  M  TEtMTDRE 

l^oivoeaa  fiur  hi  Shoddy  ordinaire 

Les  deux  proceil^-?  soivanls  indiquiMonl  com- 
ment on  peut  arriver  h  de  belles  naancfs  pon-. 
ceau,  bien  que  cette  eH''^ce  de  laloe  soji  en  • 
tierem'ent  morl^.  Le  fiU  de  shoddy,  dont  je  vais 
parler^  esl.des  plus  corrin*uns,  c'cvsi-a-diri^  form6 
de  ;  :■  .,.    ,i     .  :  ..  - 

30  parties  shoddy  (d^rheis  de  vi€tiji  bas  uses, 
'  blahts  el  jaiines); 

40      »     '  laine  de  b»vbis  morles  ;      . 

10      >       Ixiune  biine. 

Poiir.dpnner  un  peu  'Je  vivacity  ?i  cetle  qua- 
lite  infi^neup'  par  la  couleup,'il.  esj  urgent  de 
bien.ku  laver  da^s'  uuesoliitk)n>de.  carbonate  de 
soude  de  la  riiie^r  et  tie  hi  j>as»^r'daris  un  bi\n 
chauffd  a  50®  C.  contenant  pour  50  tilo^r.  de 
laine:       ,  .       •   . 

1  kil.  chlorure  d'^lain. 

Ce'tidin  p6i!i*  servir  ptrnrplusieursApf^ratibnss, 
Pr^parfer^pour  50  k»r.  de  laine  uri  nauveau 
baio  de:         -  ;  .  . 

1  3|4  kil.  d'acideoxaliqtie;  \     • 

1    '      '»  '  sel  d'^tain ;    .        .... 

3  3l4    I  cochenille^   . 

Faire  bouiilir,  enlrer  la  laine,  m»intenir  le 
bouillbn  pendant  4  heare  et  rincer.  On  obtient 
ainsl  nh  beau  ponceau  bleuiire.Pour  la  nuance 
jaun^tre,  operercoinme  pi-dessus  pour  le  rin- 
gage  ej.  la  prep^ratioo,  mals  on  p^sse  U  laine. 
apr^s  Vavoir  sortie  du  biin  de  cochenille  sur 
un  Houwau  bain  buqtiet  oil  tfjoute  h  qijanlite 
necpssaire  de  quercitron  ouertcore:' 
•  3i«^M' sel  d'&t'am.''.\\' •''"'"' 

1|4     »    chlorure  d^eUm ; 

Bouillir  1  [2  hetire  y.  bien  rincer. 

l^es  nuances  aiftsi  obtenuea  sontparfaitemenl 
solides  au  foulon.  On  pourrail  aussi  ajouler  le 
quercitron  n^cessalre^^u'Twin  de  cochenille, 
niais  Texp^rience  a  demontre  qu'il  faul,  dans  ce 
ca-s  l^^^Q  P^^s  ^^  quertitro^  eiJque,  cc  qui  e!»l 
encore  le  principal  inconvenient,  la  couleur 
n'est  pas  Fotide  au  fioulow;  'ik  faut  remarqtier 
qu'iJ  n«- f&tti,  pour  le  premier  bidn  ponceau 
jaus>Atr«9  qu«  ^kiU  d^  cochenilie,  la  combir- 


naison  du  quercitron  avec  de  retain   4tant  d^}k 

un  pej  rouj^e. 

Teintare  des  draps  de  troupe 
en  rouge  garance 

Pour  400  kil. 

Mordan'-.er  deux  heures  avec 

25  kil.  alun, 

6  kil.  lartre. 

Laisser  reposer  jusqu'au  lendemain,  pnis 
teindre  sur  garance  de  bonne  sorte  40  ou  50  k. 
Aprfes  une  heure  de  teinttue,  on  ajoute  au 
bain  4  a  5  litres  de  composition  d'l^tain  et  on 
continue  la  teinture  jusqu'i  nuance. 


RAPPOBTS  CONSDLAIRES  REL6ES 

VICE-CONSULAT    DE  VIENNE 
(20  d^cembre  1882). 

Les  debouches  que  nous  ponrrionstrouveren 
Aulriche-Honjjiie  et  dans  ses  d^pendance*  se- 
raient  pour  certains  de  nos  articles  du  moins, 
(i*une  importmce  secondaire,  raugmentation 
du  tarif  itouanier  formant  une  enlrave  s^rieuse 
au  developpemeni' de  nos  transactions  coramer* 
ciales  dans  ces  .contr6es.  NoU'e  acti\it6  doit 
eUe  depioyee  en.Serbie,  enRoumaiiie,  enBul- 
g.irie,  uM  M^wteriegro,  elc,  ees  |^«iy«  *tanl  k 
m^me  de. «vom^'<  offcir: dv^  »l6bouih6«*  coiisid^ra* 
bles.  Mais,  poijr  les  exploiter. a v«?csu(50&«,  pour- 
Tic  pas  encourir  de  nouveaux  risques  quaai** 
certains,  ii  fiuit  que  nousityons  nn  pied*i4erre 
a  Viemie^unee^iime  ^  bwireau  ce<rtral,  de  di* 
reciipn  tQcb:uiqM«'^  Yienae  6lartl.  le  c^tve  dee 
affaires  de.ces  pays  q^*t,  p^uvrese^i  induairie^ 
oninecours  i  la  pToduciion  ^trangere^  CVst  k 
Vienne  qne  se  trouyeit  les  maisons  cetttnklesdes 
principau.%  nekTocianls  de  la  Serbie,  de  la  Rou* 
manie,  talc;  c'.esl  a  Vienne  qtie  se  Irailonl  les 
grandes  ulTaires,  que  8«  rfegient  le$  reico-ivrc- 
meut^;  br<  le  contact  avec  la  place  de  Vienne 
est  indir*pen>able,  si  Too  veul  marcher  d'uu  pas 
s6r  ve^s  le  but  qu'on  se  pfopo*e  d'^tteindre*  ^ 

Du  restiB,  les  Iraisj  g^neraux  d'une  au^ursale 
k  Vienne  ne  serai»?nt  pas  bien  lourds,  el  loiij  de 
compliquerle  m^canisme  de  radministralion, 
elle  le  simpUfierait  de  beaucoi^p,  attendu  qu'elie 
exeicerait  un  conirdle  conlinu.sur  les  .diverses 
age»»ces  do  la  soci6t6.  ; 

Les  immenses  avantages  qui  rSsuUeraient  de 
I  elahlissement  d*une  soci^tA  de  ce  genre  ne 
.siiuraienl  6lre  mis  en  doute,  el  il  est  quasi-cer- 
lain  (iu>m  gmftd  p(Wbr?  de  fios  p^tifs;  <npiiu- 
t;icturiers  et  negociants,  qui  jusqu'^  present 
ii\isaient  se  meitre^efi  rapport  fetvec  ces  pays  de 
peur  d'y  perdre  de  rairgent,jfrofiteraienl  vo-' 
lonliers  des  services  de  la  sociW^.      ^ 


VICE-CONSlTL^t  A  ALGER 
(SlDctobre  1883) 
tes  importations  se  sont  (^levies  eu  1881  a 
fr.  342.252.600  rontre  fr.  303.434.641  en  1880, 
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8oit  une  augmentation  de  38.818.019  fr.  Les 
exportation^  dp  tr.  U3.584.603  en  1881  coutre 
fr.  168.835.136  en  1880,  presenlenl  une  dimi- 
nution de  fr.  25/250.5:©  imputable  a  la  s^che- 
resse  prolongee,  qui  aneanti  une  partie  des  re- 
coltes.  La  Bel^ique  a  pris  part  a  Timportation 
pour  fr.  10.885.6*21  el  a  Texporlalion  pour  fr 
1.332.941. 

L'Alg^rie,  dil  notre  consul,  qui  est  deja  pour 
nous  un  d^bouche  serieux,  es^t  une  conlree  en 
voie  de  transformation  susceptible  d' absorber 

de  plus  en  plus  nos  produiLs 

.  .  .  Pour  d6tourner  a  leur  proGl  une  part 
plus  importante  encore  de  ce  couranl,  il  fdut 
que  nos  industrieii*  acceptwtrt  ♦es  conditions  de 
venle  de  leurs  concurrents  fran^ais  et  anglais, 
qui  se  remboursent  au  moyen  de  Irailes  a  60 
jours  dedate,  el  qu'ils  ne  persistent  pas,  comme 
plusieurs  le  font,  dans  leur  prel**ntion  d'^ire 
pay6«  de  leurs  envois  avant  que  ceux-ci  aienl 
quitte  les  quais  d'Anvers.  D'^utres,  desireux 
d'economiser  une  le^^^re  perle  au  chnn^e,  exi- 
gent en  couverlu»e  des  remises  sur  Paris.  Les 
maisuns  alg^riennes  de  premier  ordre  refusent 
de  rien  etianger  a  leurs  usages;  si  quelques- 
unes  acceptent  cette  condition,  elles  oublieni 
parfois  d'envoycr  leur  r^glement,  alors  quVlles 
aitraient  ponctuellemeni  pay^  une  traite  pre- 
sents k  r^ch^ance  usuelle.  Dt»  la  de*  retards, 
de?  ennuis,  et  des  degoi^ts  entiainant  Tarr^t 
souvent  ti^finitif  de  relations  qui  auraient  pu 
devenir  fructueuses. 

Le  choix  d*un  repr^senlant  actif  et  honorable 
es^i  une  condition  sine  qua  non  de  succfes.  II 
convient  de  .s'^clairer  dens  le  choix  a  faire,  el 
les  consuls  sonl  d'utiles  conseillers,  prdls  a  r6- 
pond  re  a  ux  questions  que  \enTs  nationaux  leur 
adressent.  Mais  il  est  indisppnsnble  qu'une  fois 
nomme,  Tagent  ail  la  cerlilude  qu'il  aura  le 
champ  libre  et  que  d^auttes  ne  vieudront  pas 
recotter  oik  il  a  sem^.  Beaucoup  de  maisons 
beiges  se  refusent  k  prendre  un  engagement 
dany  ce  sens. 

Pour  me  r6sumer,  je  dirai  qu'en  Algerie,  il 
y  a  de  nombreux  besoins  auxquels  notre  indus- 
Irie  pourvoit  dans  une  mesure  qui  nous  range 
immedialemenl  aprfes  la  France  el  TAngleterre : 
il  depend  denous-mftmes  de  voir  encore  i^'elar- 
gir  ce  d^bouche  otfert  a  notre  induslrie  pro- 
ductrice. 

(f J  Industrie  Beige). 


KERSE16REIEITS  COIIEICIADX 

Formations  de  Soci^t^s. 

Himmes  et  Cie,  nouveautfs  et  confections,  Toulouse. 

—  Cap.  social :  106  000  Ir. 
Goguolat  et  S«r.iub,  tapis  et  couvertures  en  gros,   rue 

Poi»sormiere,  13,   Paris.  —  Cap.  social  :  170.000  fr. 

dont  120  000  en  commandite. 
Dervaiix  et  Bi-acke  s,  tis-us.  r>jed'liikermann,  13,  Ron- 

baix.  -  Cap  social  :  20  000  fr. 
Deswarte  t'\  Cie,  filaUue  et  ti.s«*Jtge  d  s  laines,  a  Four- 

mies  (Nord )  —  i.iap.  social ;  625,000  fr 
Duthil'eul  et  Hordoir,  ti-sus  de  Roubaix  et  Toinoina, 

rue  du  Grand*Chcmin,  28,  a  Ronbais.—  Cap.  social: 

100.001)  ff . 


Alix  <»t  Cie,  r.ostuines  et  confections  pour  dames,  38, 

Chau.^see-d\Vntin,  Paris. 
Rebou  et  fils,  »aill«urs,  a  Marseille,  rue  Vacon,  11,  el 

avec  succursale  au  Muy  (Var)  —  Cap.  social :  16.000 

francs.  ,       .  ,.„ 

Postel-Outilloy  fils.  filateurs  de  lames  peign«^es,  a  \il- 

lers-bretonneux  (Somme)  —  Cap.  social ;  100.000  Ir. 

Dissolutions  de  Societ^s 

Boullaire  freres  et  Naud,  tissus,  a  Nantes. 

•  .oguclat  et  Stra.ib,  tapis  et  couverlures  en  jgros,  rue 

Po's^onniere,  13,  Paris  (reconstitute  de  suite).  —  Li- 

quidateurs  :  M.M.  Go^jelat  et  Straub. 
Toulemonde  et  Cie,  etoues,  rue  Nain,  28,  Roubaix   — 

—  Liquidaleur:  M   Toulemonde. 
Delvove  el  Delreux,  tirage  des  laires  a  fa^on,  rue  de 

Guisnes,  Tounoing.  —  Liquidateurs :  le-*  associ^s. 
Calmont  et  Capmass,  tailleurs,  passage  des  Panoramas, 

30,  Paris. 
B1a'>.:ard,  Langlois  et  Cie,  se.  hage  et  appre?  des  draps, 

rue  de  la  Bagiie,  41,  Elbeuf.  —  Liquida^eur :  M.  Lan- 

glois. 
H.  el  J.  Splend6,  Hssages  m^cauiques,  a  Wisserabach 

(Vos;;es).  —  Liquidateurs  :  MM.  Cunoye,  Delsaux  et 

Courtois. 

Annulation  do  8oei6t6 

Tabaraud  et  Pallier,  tissus,  ni-  des  Petils-Champs.  97, 
Paris.  —  Liquidateur  :  M.  Tricheux,  boulevard  Si- 
Germain,  6 ',  Paris. 

Separations  de  biens. 
M.Bruslis-Capet,  marchand  tailleur,  a  Bordeaux. 
M.  Loup-Condamin,  tailleur,  a  Mornant  (Rhone). 

Declarations  de  Paillitcs. 
Farine.  marchand  de  nouveautfe,  a  Mariguane  (I touches- 

dii-Rhdne) ;  du  12  avril.  —  Giraudy,  a  Aix,  syndic. 
Failiite  iMtme  Signorello  n6e  »*este,  maruhande  de  mo- 
dp-,  robes  et  confection^,  rue  St-Feneol,  20,  Mar- 
5j,.iile.  —  Par  jngement  du  19  avril  1883,  la  failiite  a 
ei&  lend'ie  commune  a  son  laari  Jose'ih  Signo»*ello, 
ayant  aielier  de  monteur  de  boites  de  montie^*,  rue 
Sl-Gilles,  2  —  J  llien.  syndic. 
Saron,  marchand  de  nouveaut^s,  a  Seignel.«y  (Yonne) ; 

d.j  27  avril.  —  Choc^t.  a  Auxerre,  svtidic. 
Barousse,  marchand  de  tissus,  a  RaD.«>lens  (Hautes- 
Pyrenees);  du  13  avnl.  —  Claverie,  a  Tarb*'s  s>ndic. 
Chaduc,  raart'liand  de  confei  tioas,  rue  «ie    TUolcl-de- 

Ville,  5.  Lvori ;  du  30  avril.  —  Feys,  syndic. 
Siffray,  man-hand  de  tisaus,  a  GUihoi-s:  du  27  avril.  — 
BKrran,  syndic.  ^    ,    ,    v 

Mme  Sarrat,  n6e  Pujo,  a  Auren^an  (Haules-P>T6n6es); 
du  24  avril.    —  Claverie  et  Bourdettes,  4  Tarbes, 
syndics. 
Meyer,  n^ociant  en  ti<sus,  boulevard  Sebastopol,  38, 

Paris ;  du  4  mai.  —  Bom  eau,  syndic. 
Monti!ux  et  Cohere,  habits  cou'ectionnes,  a  Nimes;  du 

25  avril  —  Feminier,  iyndie, 
Lesne,  manrhaiid  tailleur,  i  Virc,  du  18  avril.  —  Dela 

varde, svndic. 
'  ffebvre,'negMciant  en  dechets,  Tourcomg;  du2mai. 
Bergojgnou.x,  marchand  de  tis-sus,  a  C&hors;  du4mai. 
—  barrau,  ^yndic. 

Homologations  de  Concordats 
Rascol,  marchand  de  tissus,  a  PouzoUes  (Meiault).  — 

20  Ir.  0)0. 
Rrtllino  fi  eres,  tailleurs,  rue  Pavilion,  17,  Marseille.  — 

10  fr.  0/0  comptant. 
Gldtures  de  laillxtes  pour  insuliisance  d'actii 
Rousselol,  tailleur,  rue  de  rArbre-Sec,30,  Paris. 
l;reyfu<,  n^go«riant  en  tissis,  r.  Ueaurepaire,29,  Pans. 
Malh^rhe,  tailleur,  rue  Rivoli,  22,  Paris. 
Michel  fits,  tailleur,  rue  Monsigny,  15.  Pans. 


RETDE  DES  lARCH^S 

La  tonle  est  commencee  en  Brie  el  d  »ns  li»s 
environs  de  Paris.  On  a  pay6  a  Meuux  *2  fr.  20 
et  2  tV.  25  pour  du  34  a  35  0/0. 
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Havre,  30  avinl  (Revile  du  45  au  30  avril). 
—  Leb  Oj  eiatliitis  (I»-  la  quinzaine  se  decriveiil 
de  la  inaiiiere  suivaiile  :  importations,  5.118  b.; 
debouches:  v«nies  i.03H  b.,  expediiions  di- 
recb'S  3.902  balle?,  j-oil  4.940  balles ;  sloik  ce 
jour:  9.102  balles,  dont.  6.697  balles  Plata, 
conire  16.101  b.,  dont  11.120  b.  Plata,  a  pa- 
reille  epoque  1882. 

Quoique  sans  aniniation,  Ips  afTaires  ont  en- 
core 6le  assez  r^guiidies  pendant  celle  quin- 
zaine ;  659  b.  Plata  ••!  379  b.  Russia  ont  el 6 
traitees  k  la  parity  des  cours  de  nos  encb6res 
'  de  mars. 

J. a  raajeure  partie  de  nos  arrivages  se  coHi- 
pose  loujours  de  lainesqui  s'exp6dienl  directe- 
menl  pour  la  fabrique,  et  noire  slock  se  main- 
tient  a  i»n  chifTre  insutfisanl  pour  satisfairea  la 
demande  si  t^Ue  devenail  plus  importante. 

Le.s  peaux  de  raouton  ont  donn6  lieu  au  nriDU- 
vemenl  .<^uivant  *  importations  nulles;  venles : 
18  b.  Perou,  a  fr.  117  Vs.—  Stock  :  28  bane:^ 
Plata. 

Le  mouvement  du  marche  pendant  les  quaire 
premiers  mois  de  1883a  elea  I'imporlation  de 
39.474  b.;  les  debouches  :  venles,  10.734  b., 
expeditions,  28.388  b.;  ^lock,  9.102  b. ;  contre 
p^ndanl  I'annee  prececlenle  a  rimportaiion  de 
65.293  k;  debouches  :  venles,  20.007  b.,  ex- 
peditions, 38.210;  .<tock  •  18.101  balles. 

C«ar8  des  lalnea  av  Havre  an  13  mai  1883 
(au  kiL)y  >aus  escompie,  —  Tare  5  kit.  par  balle 


CL&S^ES 
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la 

Sa 
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Quality 
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4  mo^eoTie 


Cuali.te 
mojeiuie 


Qualite 
b}Dne  hue 
et  l^g^re 


Bu^nos-Ayrbs  en  suint 


1  3501  00 
1  35  H  55 
i  30H  50 
i  85vf  49 

1  10*1  30 
i  30M  50 


1  6dhl  80 
1  60  » 1  75 
1  55  •  t  70 
1  Mi*1  H5 
i  4U  » 1  60 
i  55iit  70 


1  85h3 
1  80>1  95 
1  75  >  t  00 
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Sup^rieuie 


2  05ft2  SO 
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i  95*3  10 
1  90*S  05 
i  80»i  95 
1  «5>i  10 


More,  et  (l<^f»     1       »f  19    1«0»ta5    4  40»l  SO    155»170 
Venl.eldibm     »  60»»  75     »  80»»  90    0  95iii  05    i  10»i  3u 

MoNTBViDBo,  Entre-Hios,  Banor-Oribntale 
BT  Rio-ORANOB,  en  suint. 


M&inos.             180  a  195 

a2  10    2  13a2  30 

2  35ii2  fo 
2  30 >2  45 

la                      1  75»1  90 

95 12  05    2  10 

i2  25 

2a                       1  75>1  85 

90  >  S         3  05 

•  2  ^0 

2  25 » 2  40 

3a                      170»i80 

851.2          2 

.2  10 

2  iO.2  30 

4me  el  5*ne       1  50  >  1  60 
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1  95. i  10 

Agneaux              1  60  »  1  75 

4  80»1  90    1  05i 

2  05 

2  10. a  20 

More,  elder**     1  05»1  20 

25»1  40    1  45 

1  60 

1  75.1  80 

Ventetdebrii     »  90H 

»4  14)    4  45i 

>1  25 

4  30.1  45 

DiVERSES 

PROVENANCES 

Espagne  fine  Ic^ere  suint 

de  fr. 

4  50al  80 

«         loarde            » 

4  20x4  40 

»        noire              * 

1  05*4  00 

Porlugal  lourde  »\im[ 

N    M,. 

0  70  •  1  00 

Bussie  l^jrereen  bu'wiI 

4  75ti»n0 

»      lounie        ». 

4  60»4  70 

»      lavi'o  k  cfaaod 

N.  M. 

3       p6  SC 

Donskoy  iavce 

M.  M. 

2  40*2  30 
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N.  M, 

4  65*4  85 
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»     lavee 

« 
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A  liberie  suint 

•N.  M. 

4      >1  20 

MarseiUe,  ii  mai. —  Le  calme  s'est  encore 
ar'entu^  celle  semaine. 

D'a|)rfe.«?  les  avis  que  nous  recevons  de  la  fa- 
brique el  <le  l'6tranger,  ce  n'ehl  dt  cid^inenl  que 
par  de  nouvellef;  cone*  ss^ionn  que  Ton  ram^nera 
les  aibeteurs  sur  noire  marcbe. 

Venles  de  la  quiiizaiue  .  \  .800  balles. 

Cours  des  laines  a  Bordeaux,  au  12  mai 

(  LE  KILOGRAMME  ) 
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Glasses  de  Bordeaux 

M^riitos. 
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Montevideo  et  Rio-Orande  en  suint 
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2.  » 

4.10 

1.50 

•  1.80 

4  90 

405 

4.40 

.  4.40 

4.80 

1.  » 

4.15 

»  4.20 

4.40 

.80 

1  10 

»  ..80 

1.25 

1.40 

1.50 

»  4.60 

1.70 

1.20 
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»  4.60 

4.60 

..70 

1  30 

.  ..60 

4.50 

4.30 

l.S4» 

»  4.2S 

2.  . 

».90 

1.50 

»  4.  a 

1.75 

.90 

1.70 

n  ..95 

1.70 

Loiidres,  4  mat.  —  A.  une  reunion  du  co- 
mile  des  infiporlaleurs  de  laines  coloniales,  qui 
\ient  d'avoir  lieu,  il  a  ^16  decide  que  la  Hste 
des  nouvcaux  anivages  admissibles  pour  les 
venles  procliaines,  dont  Poiiverlure  rejste  fixee 
au  i6  de  ce  mois,  serait  cloJ5e  s«medi  dernier 
le  28  avril,  quoiqu'il  eul  ete  question  d'y  in- 
clure  du^.si  les  arrivages  jusqu'au  30 avril. 

Les  existences  deslinees  a  celte  deuxieme 
serie  d'erich^res  comprennenl :  77.403  balles 
Svdnev,  94.937  b.  Port- Philippe,  9.930  b.  Van- 
Diemen,  42.496  b.  Adelaide,  7.278  I/.  Swan- 
Hlvor,  85.0'24  b.  Nouvelle-Zelande,  soil  un 
chifrre  «le  317.1168 ialle?  laine  d'Auslralie  et 
34.406  b.  Cap  de  Bonne- Esp^rance  donnant 
un  ensemble  de  351.474  b.  de  laines  coloniales 
dont  il  faul  deduire  environ  37.000  b.  r^*»xp6- 
dies  (soil  25.000  b.  Auslralie  el  12.000  b.  Cap 
de  Bonn*»-EKperanee),  lai.ssanl  314.474  b.  el  en 
ajoutaul  les  anciennes  exisl*^nces  d'envifon 
22.000  b.,  on  arrive  au  lolal  iV:finilif  de 
336.474  balles  des  colonies. 
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Depuis  lea  dcrni^res  irentct,  il  ft^cfll  traits  tin 
milKer  de  balles  de  laitie,  principaleaient  du 
Cap  de  Bonoe-Esp^nnce  a  des  cpurs  tenaes. 
L*offre  trte  restreinte  el  les  pr^lentiottB  ^lev^es 
deft  d^tenleurs  out  arrM  b  demande  dans  lea 
autres  prov«»nances. 

La  oonsommation  de  la  laine  brnte  pour  aK* 
inenter  lea  machines,  continuant  preaque  par- 
tout  atec  activity,  il  est  probable  que  lontes  les 
laines  qui  onl  donn^  de  bens  rendements  se* 
ront  recherche  ^  des  prix  soutenus.  La  ve- 
ritable bine  a  chaine  propre  jouira,  sansdoute, 
d'une  grande  faveur  en  mison  de  sa  rareli^  re- 
litive. 

On  pourra  pent-Mre  d^a  ressentir  les  eflels 
oppoafa  du  nottteau  tarif  ties  Elats-Unis,  beau- 
coup  plus  bvorables  aux  tissos  fins  qu'aux 
^oSes  et  lainages  communs  • 

Be  rinteneur,  on  aignale  un  boo  cooranl  d'af- 
fiiires  en  bbnque  et  plus  de  confianoe  dans 
rav«>nir. 

On  s*attend  g^neralement  ici  an  maintieo  des 
cours  des  laines  qui  ont  donn^  de  bons  rende- 
ments. 

Londres,  16  mat.  —  La  premiere  seance  de 
la  deuxi^Die  s^rie  dVn^heres  de  laines  coio- 
niales  vienl  d*avoir  lieo  sur  noire  march^. 

On  y  a  oSert  et  vendu *  1.502  balles Sydney, 
1.221  b.  Port-PBilippe,  1.111  b.  Adelaide, 
127  b  Van-Dtemen,  8  b.  Sw.  n-River,  1.063 
b.  Nouvell»*-Z^lande,  soil  5.118  balleH  Austra- 
lie  el  1.467  hMeB  Cap  de  Bonne-EKpcrance, 
doonani  un  pn^eroble  de  6.555  balles  de  laine; 
anx  cours  de  la  dprmireqnin^iuedesencb^res 
de  mars,  avec  un  peu  de  aibiesse  sur  les  laines 
a  carde  defeclueitses. 

Le  choix  mMh  ere  de  ce  jour  ne  permel  de 
juger  que  les  genres  couraiits  plus  ou  moins 
d^tectueux. 

Le  concours  des  acheleurs  de  Tinl^rieur  at- 
teint  k  peine  la  moyenne-;  celui  des  frangais  et 
des  allemands  !a  d**pa8.H|»  un  peu. 

Les  mises  a  prix  sont  &iles  asses  vivement 
dans  loules  le»(  direclions, 

L'exportalton  e»t  a»if|  active  pour  la  France 
et  rAllemagne.  Lts  Anglais  .«onl  r^f(erv^s  pour 
le  peigne  el  ach^lent  jKeaucoup  pour  la  curde. 

P.   PlERRARJI. 


Lb  GtRAlir  H.  SAINT-DENIS. 


mtiit^m  A  TiaacR  ct  niTiciis  jacquah* 

f.echesne.  roe  do  Neobourg,  a  Clbeur.        , 
M artinot  frires,  a  Sedan.  ' 

HTDflO-CXTRACTCURS 

I.  Leclir^  et  Dstaozeaox  p^re  et  ftU,  a  Sedan  ^Etto* 
reuses  cove  eu  Tonte  pour  laines  et  drape   acidalte 
f  ierroB  et  Debaitre,  rue  Ooudeaunlle,  19,  Pans. 
Martinot  tr6res,  a  Sedan. 

■ACHINCS  A   FOULER 

Grossetin  p^re  et  ftls,  a  Sedan. 

I*  Lecl^r^  et  Damozeaux  p^re  et  tils,  a  Sedan  — Fo«i* 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  (•.  Seole  mMaillto  a  I'ex- 
posiUon  eniverselle  de'  1867;  six  mod&lei*  differents 
pour  tisstus  de  tous  pays. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    S  A  EBOURIFFE*' 

Grosselin  pere  et  fits,  a  Sedan. 

J.  l^erlerf*  et  Damuxeaux  p^re  et  fils,  A  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  p^re  et  fils,  A  Sedan.^Tondeoses  A  un  et  deux 
ryljndres  poor  tondre  le  drap  (spteiales  aox  articles 
de  Sedan.  Elbcuf,  Lisieux,  «tc.)  Tondease»  doubles 
ji  table  fixe  gu  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims  Koubaix,  etc. 

J.  Lecture  et  Dav-uzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan  — Sp^ia- 
lit(^  de  tond^uses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  on  a 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  EpeutisseuMet  pour  raser  les 
noeuds  et  fifs  pendants  des  cretonnes  et  tisssus  de 
laine  peign^* 

■ACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 

Alexandre  pere   et  fi)s,  a  Haraaconrt  (Ardennes).  — 
Martinot  Trires,  a  Sedan. 


A  fuRllllll  truction  beige,  1  m.9Dlar^eur  avec 
table  allDientaire  et  aossi  chaiseose  mecanique.  — 
Une  BATTBRIE  construction  Mercier ,  1  m.  20  lai^ 
ffeur.  en  bon  etat  de  marche.  —  Un  LOOP,  largeor 
0.811,  en  bon  6tat  de  marche.  —  S'adretuier  au  bwreau 
du  Journal. 


COLLECTION 

D^eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE  LA  DERNlfeRE  NOUVEAUTfi 

MViG   OUlQflATIONS  £T    TfBSyS 
raiX:    1i    FRAN€S    PAM    SAIS«R 


cDKmcnuu  r  mnnssEns  ran 
rnmsTui  liinlu 

lAIREUtES 

J.  LecUre  et  pamnteanx  p^re  et  fils,  k  Sedan.      Sp^ 

ciaKI^  de  latneoseA  A  on  tambour  et  deux  contacts* 
Oroeselin  p^re  et  fils»  a  Sedan.  -*  Laineoeea  a  deux 

touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 

nouveautds . 
Martinot  Mres,  (aucieiuie  maison  Schneider  et  La» 

grand),  A  Sed^n. 


Ob  s^aboane  chez  M.  Fbux  HOUTE,  dessinatetir 
eo  tissns,  rme  Erory,  f  0,  a  Elbmtf, 


A    VLnDKlL  ranvidanrs.  s)st6roe 

Alexandre,  de  400.  300  et  300  broches«  des  M£- 
TIERS  k  la  main,  de  300  et  iSO  brocbes,  et 
des  TEiTlfillES  da  miliars,  le  tout  presque 
iieuf.  —  S'adreuer  a  M.  L.  eUlLLAUMB.fiUU^UT. 
a  Haraugourt  iAr4tnn$$\ 
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I  VPKnRK^  Ua  Cohtinu  6  lanltoes 

A    IEjIiUIIIJ  (SYSTfiME    MARTIN). 

prodiiisant  100  boos  fiis  pour  carde  de  i  m^tre  20 
d*arrassemiBDt.  Get  appareil  a  foactionn^  2  mois.— 
S^adreaer  au  bureau  au  journal  sous  le  n9  67. 

A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimMres,  (conatnic* 

Hon  Hodgton). 
50  Echaases  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
i  Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
6  Ourdissoirs  k  la  main. 
20  Armures,  (svst^me  Deschamps), 
Une  plieuse  mecanique. 
S'adresser  &  M.  Gii:if£MT   DUPIRI::,  a  ROUBAIX^ 

A    VENDRE 

Plusiftiirs  metiers  k  ^hantillons  complets,  cbaque- 

100  franes. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 
vauk,  (constructeur  Lenormacd,  du  Havre),  prix: 
5.000  francs. 
Uno  locomobile  sui  roue,  force  6  cbevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Trois  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Une  sdcheuse  et  encolieuse  avec  son  ourdissoir, 

prix:  1.000  fr. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  1  une  : 

400  francs. 
Une  brosserie^vec  bdtis  en  fonte,  prix:  220  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (sysieme  Hermann)  prix: 

SOD  francs.  ... 

Mille  crois^es  de  lainef ies;  1  f^anccbaaue. 
Une  flcrande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8u0  francs. 
Deux  ^gralleronneuses  dont  une  Valery  Delaroque 
uno  Malteau  1  metre  20  largeur   chacune  700  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie.  600  francs. 
Deux  pompes  cenlrifuces,  et  divers  aulres  oolils. 
Une  tondeuse  (Schneiofer),  prix  :  300  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  eut,  500  francs. 
Plusieurs  rdservoirs  en  idle. 

S'adresser  chez  M.   Giraiid,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l4s-Eibeuf. 


,S^Vr^Jt«.  lift  AmRTIIENT 

ni?  nDIII?(!  ®"  Ires  bon  ^tat,  de  110  centi- 
vh  htinvmS  metres  d'arrasemenl ,  syateme 
Murder  ou  sylSme  Bosson  de  Verviers.  —  S'a- 
dresser  au  bureau  d(i  Journal,  sous  ie  no  482,  ^ 

AirvmnOI?  ^^^  machine  k  faire  les  lames  k 
llillllnEi  nceuds;  une  tr^s  bonne. machine  k 
r6ts     de    Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  tr6s 
bon  '^tat.  —  S'adresser  au  bureau  da  journal. 

COULEORS  D'AHILIHE  ^ul^^r^. 

TllGrAL  demande  a  represtmter  dans  ce  royaume  one 
K/Iinemanafacture  decoulears  d'aniline.  —  S'adresser 
A^MM  VIUVA  DE  MONTFLLANO  ET  FILHOS,  d 
LISSONNE  {PoMVOkL), 

^^   AdiifA.viirv'  u^  ^^^  DCRECTEim 

fill  II rrWr^ Willi  pourFiiATUiiEetTJ8SAOB.de 
y^K  SonSe  -  «Vw/i^«r  d  M.  lENAIN,  rue  de$ 


Etude  de  M«  F.OUCART,  notaii^  k 
Sedan ,  successeur  de  M«  Ferry. 


^?3^S^"®^  VOI^ONTAIRB  en  VEiude, 
le  MERCREDi  93  MAi  1883,  k  2   H  f  drbs,  d*un 

Um  DE  GONSTKilGtEnB- 

WriVinW  <x>mpreilant  Tachalandag'e , 
n  A  llM  I  111  Jb  II  ,  droit  au  baU  des  lieuz  et  de 
la  foix^e  motnce ,  mat^rie^  et  outillage  neufs  et  trto 
complets,  marchandises,  etc.  Voir  les  d^Uib .  sUr  lea 
affiches.  —  S'aoresser  a  M*  FOUCABT. 


AW\nDV  ^'n«  MACHINE  A  FABRIQUER 
VllilWKli  IM  ROTS  pour  lissage  or- 
dinaire ou  metiers  m^antques,  pouvant  faire  des 
rdts  de  1  met.  k  2  mdt.  75  et  plus;  en  parfait  ^tat 
construction  anglalse);  —  S^aaresser  au,  bureau  du 
journal. 

On  demande  i  acheter: 

UNE  BATTERIEi  LAINE  DROUE 

( Genre  QUIDET ) 

iiS    ^iSt^TlliillOiri 

( Largeur  i  m.  10  ki  m,^0 }. 
Fttoture  nER€l£R,  900    biroftlMA- 

'  S^ADRBSSBR  AU  BUREAU  DU  JOURNAL 


ON  DEMANDE  A  ACHETER 

Deux  assortiments  de  carde,  (construction  ou  genre 

Mercier),  1  m^tre  largeur,  k  nappe  et  rota-frot- 

teur. 
Plusieurs  assortiments  de  1  m^trelO  k  i  metre  20, 

(mdme  construction). 
Plusieurs  filatures  de  200  broches  (syst.  Mercief), 

O.OSO  millimetres  dcartement  des  broclies. 
Plusieurs  cajrdes  avec  avant^train,  de  peign^,  (con- 

struction  Mercier  ou  GrUn>  de  1  m^tre  iO  k  i 

m^tre  50  arrasement. 
Plusieurs  renvideurs  de  400  broches,  (construction 

Piatt). 
Plusieurs  machines  k  efOlocher. 
Deux  calendreuses  (construction  Mattel  fr^es,  de 

Roubaix),  k  3  cylindres,  i  m.  30  larg.  de  travail. 


On  DEMANDE    BXCORB. 

Deux  laineries  k  uo  tambour>  2  m^res  largeur  de 

travail. 
Des  metiers  k  tisser  k  plateau,  fconstruction  Mer 

cier),  tissant  3  metres  de  largeur.    - 
Des  metiers  ^triple  boites,  nouveaut^,  pouvant  tis 
'  ser  1  m.  75  largeur,  (construction  Hodgson  od 

construction  Hattersley).  —  D*autres  tissant  i 

metre  90  k  2  metres. 


S^adresHr 


*'*"'-%tze^'Tr^oogle 
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AVIS 


Uil  fAlllllliAllt  demande  des  reprdsenlanls 
dans  les  principaux  centres  induslrieU  de  France 
et  de  VElranger.— Donner  de  bonnes  i^toenccs.— 
S'adress<^r  au  bureau  du  journal.  Soil. 


MADEMONTELLANOir 

iS9y  me  de  la  Magdeleine,  i39 

LISBONNE  (Portugal) 

MAISON   F0ND6E  Ek   1860 

Exportation  des  tontlsses,  flocons,  tM>at8,  chlf- 
.  et  tous  d^hets  de  laines  du  Portugal 


REPRESENTATION   DE  MAISONS  feTRANQ^RES 

Pour  la  rente  des  laehines  et  Mh  pour  la  faltricabM  des  drafs 

/      LAIMES  NATURELLE8  £7  AHTIFICiELLES  A  LA  COMSIQMATION 


mm  TEINTS  EH  TODTES  NDANCES 

Mslstanoe  sm  fedbige  sarantte 
Sp^cialit^de  Noir  soUde 

A  PRIX  IRES  AVANTAQEUX 
ET  PAR  UN  PROCEDENOUVEAU  SPECIAL 

PEPINSTER-VERVIERS 

On  demaode  des  RIPlrtSEllTIIITS  fm  la  France 


HM 


El 


HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQUEde  BUSETTES  en  ter  blanc 

De  tous  calihreM^  au  nou^ieau  systeme 

rivees  et  soudies . 

MANUFACTURE  DeIsSES  METAUIOUES 

POUR      XISSAGE       M£CANIQUE 

CADRES,  TRINGLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CHASSE-WVEmS  en  bnffle,  MVETTES  en  bois  el  en  fcr. 

D^p6t  general  du  CACHE-^POUTI,  C.-J.  Gilkinet 

Amiante  en  FluTcordes  et  Cartons 

pour  bourrages  et  joints 

(biivoi  franco  o'echantillons  sur demands) 


ANTONIO  CASELLA 

HiliAlir,  Rue  St-Mauriiio^  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et    Ti.ssus    divers 

D£P0T,  ieiAT^  R  TEUm  POOR  COIPTE 


TAHNERIE,  COBROIERIE 
Fournitures    pour    tontes    Indnstzies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DUG,   20 

Rouhaix  (Nord). 


HANLOYE.  ALUOT,  FRTER  I  G' 

gonstrugteurs-m£ganigiens 
ROUEN 


SPfiCIALIT^S- 


PBESSE  HYDRAULIQUE  POLR  LES  DBAPS 

&  xnouvement  continu,  brev.  s.g.d.g. 

ESSOREDSES  A  NOTECR  SPfCUl.  SANS  FONDATIOSS 

BREV.  S.G.D.G.,  A  COURROIES  &  A  BRAS 

MACHINES  A  UVER,  CHACDIERES 

MACHINES  A  VAPEUR 

TRANSMISSION    DE  MOUVEMENT 

FORGES  PORTATITES,  CEAINES  6AUE 

Repr^sentantdElbeuf:  M.  F.-A.LEVIEUX 

Rue  Adolphe-Thiers  *™' 


GRANDE    MANaFACTLTHK 
OE  TAQtT£TS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX     (nORD). 


'  ePURATrON  ET  CLASSEMEWT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAL\E  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    EfUlocheurs 
CHIFFON'S  DE  PAPETERIE 

tPAlLLAQB  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SAllfe  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chetB  de  toute  nature  pom    engrais 

B.  ABADIE  &  C« 

&Beaucaire  {Gard}, 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  0(0 

rur  les  fils  d'acier  qaalit^  sp6cia)e  pour  rcHSorb  el  snr  les 
sessorts k  spiralcs  fermees  et  a  spirales  oavert«&  elan  fi!  J*«ci» 
lrciup<>. 
^      S' A  DRESSER   A   LA   MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


iJjlLi 


i 


I»OXJR     X.jflL 


CONSTRUCTION  DE  MACHINES 


VERVIKRS   (Beigiqiie) 


DiRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 

Sp^cialit^  de  machines  pour  le  lavage  automatique ,  le  cardage  et 
la  filature  delaine  card6e et peign6e  et  pour  les  manufactures 
de  draps 

CHAVDiiRES.  --  nACHIJVES  A  VAPEIJR  de  toutes  puissances. 
MACHINES-OUTILS,   POMPflS ,  etc. 

Enirepris^  a  farfait  pour  I'instaUation  complete  d'Hahlissements  pour  la  filature  de  la 
LAiNEet  la  FABRICATION  Du  DRAP,  Hvrahlcs  mis  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeant. 


Adrddse  t^l^graphique :  NOUOUIER,   Verviars  (Belgiqub). 


INVENTEURS-CONSTRUCTEURS 

MACHINE  A  DENTS  DE  GCIE 

Pour  ouvrir  les  d6chets  de  laine  de  toute  nature 
et  les  carder  en  mfinie  temps. 


MACHINES      BRE.VET£ES    A 


FiBRieiHTS  DE  RDBAHS  I£TA1UIKIES  A  DENTS  BE  SCIE  POOR  6AIII&  LES  RODLE-TA-IOSSI 
Avant-traixis  de  cardea  k  laine  et  rouleaux  d'entr^e  de  cardes  k  coton. 
SEUL    REPRgSENTANT  : 

C.  BORISSOW,  a  LILLE. 

Succursale  i  KOVBAK^  l^ue  Pauvr^e,  4i« 


FOULEUSES  UNIVEHSELLES 

Sp6cialit6   de   I'Atelier   de   Construction   de 

L.    PH.    HEMMER 

A    AIX-LA-CHAPELLE 

pwniEis  fbh a  mm,  wittemberg, pniiADEipniE, aiuachapelle, diisseldobp,leipzici[ 


PRODUCTION 


CONSTRUCTfON 
TRfeS  SOUDE  ET  EXACTE 
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Nous  sommes  trds  satisfaits  du  travail  de  vos  2  fouleuses  univer- 
selles,  aussi  il  nous  tarde  bien  de  recevoir  les  6  autres  machines  sexn* 
blables  que  vous  avez  &  nous  fournir.  n^ 

Voire  fouleuse  produit  beaucoup  plus  de  travail  que  les  machines  que 
nous  avions  et  elle  le  produit  dans  des  conditions  bien  meilleures; 
nous  avonsirouv^  aussi  une  ^oaomle  trds  importa^te  46  force  i  la 
machine  marche  3an8  bruit  et  sans  secousses;  nous  avons  dSmontS 
une  de  vos  fouleuses  apr^s  un  travail  de  4  mois  jour  et  nuit  et  nous  n'y 
avons  trouv^  aucune  usure  notable. 
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CIROHIQDE 

Elbeuf,  30  aoiit  1883. 

Le  calme  r^goe  toujours  sur  les  places 
de  fobricalion  frao^ises;  quelques  articles, 
parmi  lesqoels  il  convient  de  citer  en  pre- 
miere ligne  les  unis  noirs  de  quality  ordi- 
naire, conservent  un  bon  mouvement. 

Uimportation  des  laines  en  France,  pen- 
dant les  sept  premiers  mois  de  Fannie  cou- 
rant,  s'est  ^lev^  k  216.298.000  fr.;  pen- 
dant la  p^riode  correspondante  de  1882,  la 
^aleor  des  laines  import^es  avait  ^t^  de 
300.094.000  fr.  L'importation  des  tissus 
de  laine  a  donn^,  a  tr^  pen  de  chose  pr^s, 
les  mimes  chiffres  pendant  les  deux  pd- 
nodes. 

L'exporlation  accuse  des  diminntions  : 
les  0I&  de  laine  n*ont  atteinl  que  1 1 .236.000 
francs  cette  ann^e ;  elles  avaient  obtenu 
20.^i.(!)60  fr.  Tan  dernier.  La  valeur  des 
iiss«s  de  laine  export^s  o'est  representee 
que  pir213.718.000rr.,coutre  227.176.000 
francs  en  1882. 

Pendant  le  premier  semestre  de  Tann^e 
courante,  la  Belgique  a  import^  459.860  k. 
de  fil&  de  laine,  contre  454.930  kilog.  en 
1882.  L'importation  en  draps  et  casimirs  a 
ii&  de  1.366.560  fr.  contre  1.044.330  fr. 
Tan  deraier.  Les  coatings,  duffels  et  autres 
tissas  lourds  se  sont  chiffres,  k  llmporta- 
tion,  pendant  le  premier  semestre  de  1883 
par  1.177.710  fr. ;  c'est  une  augmentation 
de  plus  de  170.000  fr.  sur  I'exercice  pre- 
cedent. Par  contre,  Timportation  des  tissus 
de  laine  legers  est  en  decrpissance  notable; 


8.086.940  fr.  cette  ann^e,  et  9.374.630  fr. 
Tan  dernier. 

A  I'exportation,  les  tissus  de  laine  prd-* 
sentent  tons  une  diminution  ;  Ips  draps  et 
similaires  n'ont  atteint  que  572.830  kilog. 
cette  annee,  contre  818.630  kil.  Tan  der- 
nier ;  les  coatings  et  autres  tissus  lourds 
"5.150  kil.  contre  84.760  kil. ;  les  tissus 
de  laine  lagers  212.190  kil.  contre  303.410 
kil.  en  1882.  Les  fil^s  de  laine  sont,  au 
contraire,  en  meilleur  position,  et  le  poids 
des  exportations  s'est  elevd  de  3.633.420 
kilog.  k  3.9i8.180  kil.  cette  ann^e. 

En  Angleterre,  pendant  les  sept  premiers 
mois  de  1883,  le  poids  des  laines  impor- 
tees  a  eie  de  371.998.352  livres  valant 
19.193.842  liv.  St.;  contre  378.189.411 
liv.  de  poids,  valant  19.594.887  liv.  st. 
Tannee  derni^re.  L'importation  des  fils  et 
tissus  de  laine  a  6i6  plus  importante  qu'en 
1882. 

A  I'exportation,  les  files  de  laine  ne  se 
sont  eieves  qu'k  1.701.173  liv.  St.,  contre 
1 .923.057  liv  st.  I^an  derdier :  et  les  tis- 
sus de  laine  ou'k  10.171.247  liv.  St.,  eon-* 
tre  11.271.330  liv.  st.  pendant  les  memes 
mpis  de  1882. 

L'industrie  de  laine  k  I'dtranger  est 
presque  partout  en  souffrance.  En  Alle- 
magne ,  beaucoup  d'etablissements  n'dnt 
pas  d'ordres  suffisants  pour  alimenter  leurs 
machines,  et  de  nombreux  ouvriers  sont 
sans  travail. 

En  Autriche,  Brfinn  eprouve  un  ralentis- 
sement  notable  dans  sa  fabrication,  etRei- 
chenberg  n'a  qu'une  activite  au-dessous  de 
la  moyenne. 

La  situation  est  tomours  mauvaise  en 
Italie  et  en  Espagne.  Les  manufacturiers 
de  ces  deux  royaumes  n'auront  fait  qu'une 
pitoyable  campagne  cette  annee.    . 

Les  etats  du  Nord,  et  notamment  la 
Su^de  et  la  Russie,.  sont  les  seuls  oil  notro 
industrie  soit  en  pleine  activite. 
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nnrEinoNs  et  perfectioiheiihts 

APPABEZL  A  TEIMDRB.  X«AVER 

les  mati^res  textiles. 
Par  MM.  Nouvelet  et  Fay. 

Uinveniioa  consisteen  gnappareil  pourtein- 
dre.d^graisscr  Javer,  .soufrer,  blanchir,  elc.,les 
pochetSy  rubans  ou  autres  en  fil  ou  rubans  de 


laine,  colon,  soie,  lin,  chanvre  et  tons  auIih 
textiles  en  g^^n^ral  par  la  pres^ion  d'lin  jet  d«; 
vapeur  cha.s.sani  ie  iiqnide  k  rinlerieur  d'ui 
tube  en  cnoutcliouc  duivi,  perce  de  Irous  sur 
lequel  lea  filsel  rubans  se  liouvent  renvide«. 

A  Basain  de  dinieosions  illimit^es  en  otivre, 
bois  ou  t61e  de  fer  recevant  le  bain  propre  i 
Tun  des  usages  indiqu6s  ci-des$us.  ' 

B  Appareii  it  jet  de  vapeur  aspirant  leliquiik 


r  V  r 


,r       ! 


«i 


'1^ 


h^rmm^m^'AmJi  Uf  t 


■i  I'T^iJ :; 


lSZ2Z2| 


i)Mi9lebas8in  ci-dessus  et  le  refoulant  k  travers 
-fe6tuba«C.  ' 

C  Tubes  en  cuivie  fix^s  apris  le  tuyau  de 
Tappareil  et  perc^s  de  petite  trous  pour  le  pas- 
'824?e  du  liquide  au  travers  des  lubes  D. 

Z)  Tubes  en  caoutchouc  durci  aur  lesqueh  le 
fit  est  renxid^.  Ces  tubes  sont  perc^s  de  petits 
ti'OUs  eh  rapport  avec  les  tubes  C  pour  le  pas- 

•  saj^  dii  liquide. 

^     E  miroducttvjn  de  la  vaf>^ur. 

F  Introduction  de  la  teinlure  ou  autre  bain 
propre  i  Tun  des  usages  ci-dessus. 

•  G  Pochels  k  teindre. 


PaocfiDi  Perfectionn6  de 

GHINAGB    MtfLTXCOLORE 

PAR  IMPRESSION, 

applicabld  It  tous  les  teztiles. 

Par  M>«*  V*«  L^n  Godefroy  et  M.  Louis  Unselle. 

Dans  rinrpi^e^oti,  Tusagedes  cylindres  a  de 
tout  temps  ^t^  employ^.  I^s  cylindres  section* 
n^s  onl  servi  k  fair^  '«  <*>»in4  depuis  fort  long- 
temps. 


Cette  mveniion  con^tste  dans  uno  nouveUe 
anpHcation  des  cylindres  seclionn^s^  qui  permet 
d  obtenir  m^caniquement  le  chin^. 

Le  proc^d^  brevets  se  diviseen  d(|ix  parlies 
distincles  qui,  par  leur  combinaison,  donnent 
ler^suUal  mdusfriel  chercM.  La  premifere  par- 
tie  est  ce  que  I'on'peul  appeler  la  partie  cfnmi- 
que,  c'est-&-direa  trait  k  une  suite  d'op^ratiom 
qui  produifent  IHmpressioo.  La  secoude,  au 
contraire,  renferme  la  partie  m^canique  ou  le 
moyen  employ^. 

Lorsqu'on  veut  chiner  un  textile,  on  com- 
mence par  le  laver  compl^temetit.  Puis,  on  le 
passe  dans  un  hain  de  gomme  d'une  nature 
quelconque.  Ensuile  on  le  fait  s4cher  sous  gom- 
me, soit  k  Tair  libio,  soil  dans  une  6tuve.  Gee 
lait,  la  mati^e  est  pr^te  pour  le  chinage.  H 
faiit  avoir  soin  de  tenir  toujours  la  maliere  a 
travailler  entre  trois  baguettes,  ce  qui  perroet 
de  la  placer  ais^menl  sans  que  la  main  ait  1« 
moindre  contact  avec  elle. ' 

La  machine  ^lant  garnie  de  picotd^  on  seserl 
de  ceuxci  pour  fixer  la  matifere  \  on  chine  en- 
suile, puis  on  enl^ve  le  textile.  On  le  fait  s*cher 

(t)  nescriptions  coramuniqu<^es  par  M.  Tavanuer, 


-  243 -- 


^t  on  le  passe  h  la  vapeur  pour  fixer les  couleurs^ 
on  lave  a  ^rande  eau,  on  tail  s^cher  encore  une 
fois  et  le  travail  est  termine. 

Voici  maintenant  la  parlie  m^canique  de  cede 
invt'ntion  : 

Surunb^ti  A,  se  Irouve  mont^e  une  table 
d*impres«ion  B.  Deux  rouleaux  C  et  C"  glissent 
dans  la  coulisse  D  et  peuventen  avan^ant  rou- 
ler  sur  la  table  B.  Deux  fl^aux  composes  des 
pieces  a  6  et  de  la  barro  c  servenl  a  faire  avan- 
cer.  ou  reculer  les  rouleaux  C  el  C. 

Les  rouleaux  C  et  C  soni  composes  d*uiie 
fa^n  parliculi^re  que  Ton  peut  voir  {fig  2.)  En 
effel,  lis  sont  form^  de  disques  EEE,,.  mon- 


ths sur  un  arbre  G;  ces  disques  sont  juxtaposes, 
nial«  un  petit  ^cartement  est  maiiitenu  antra 
chacun  d'eux  par  une  bague  convenable.  Ces 
rouleaux  peuvenl6lre  composes  de  disques  d'e- 
paisseurs  varices  suivant  la  largeur  des  traits 
que  Ton  veut  produire. 

Chaque  disque  regoit  la  couleur  qu'il  doit 
im primer;  on  comprend  que  Ton  peut  ainsi  ob- 
tenir  une  grande  vari^t^  de  couleurs. 

Pour  placer  la  couleur  sur  les  rouleaux,  la 
conibinaison  suivante  est  employee  : 

Sur  une  tabl^  Hj  on  fixe  un  nombre  quel- 
conque  de  petils  bacs  /,  dans  chacun  de  ces 
bacs  se  trouve  une  brosse   cylindrique  K,  Ces 


brosses  cylindriques  JT  sont  ainsi  form^es  dc  dis- 
ques ccrrespondant  aux  disques  des  rouleaux 
qui  doivent  prendre  la  couleur  portee  par  la 
brosse.  Si  par  example  las  disques  5^  7*,  44° 
et  21^  du  rouleau  C  doivent  imprimer  du  bleu, 
la  brosse  lournant  dans  le  bac  au  bleu  aura 
seulement  4  disques  qui  seront  espac^s  conve- 
nablement  par  des  bagues  et  po'teront  la  cou- 
leur aux  di«ques  5%  7«,  ii^  et  2i«  du  rouleau  C. 

La  matieia  h  imprimer  est  plac^e  sur  la  ta- 
ble B  et  dans  le  sensde  la  largeur  de  la  ma- 
cbina,  de  telle  sorte  qu'elle  soit  dans  une  di- 
raction  parall^le  h  Taxe  du  rouleau.  La  table  B 
sa  r^la  comma  hauteur  horizontale  au  moyen 
da  vis  mm. 

n  est  k  remarquer  que  dans  cette  machine, 
il  y  a  deux  rouleaux  k  imprimer  C  et  C\  Le  but 
de  cette  disposition  est  de  permettre  de  donner 
un  plus  grand  toirtemenl  aux  disques  c* as  rou- 
leaux entre  eux.  Par  ce  moyen,  les  couleurs  ne 
bavent  pan  Tune  sur  Tautre  et  aussi  la  mise  des 
diverses  couleurs  siir  le  rouleau  estfacilil^e:  un 
rouleau,  dans  cette  coml)inaison,  imprimant 
entre  les  parties  atteintes  par  Tautre  rouleau. 

Pour  assurer  la  nettet^  des  nuances,  les  in- 
ventaurs  ont  imaging  una  disposition  particu- 
H^ra.  A  angle  droit  avecla  mati^raa  imprimer, 
sont  dispo«ii^  des  fils  m^talliques  entre  toutes 
les  diverses  nuances.  Ces  fils  tendus  sur  l.i  ma- 
li&re  k  imprimer  emp^chent  les  couleur  de  d^- 
cbarger  Tun  sur  Tautre,  Comma  les  cuves  I 


sont  de  petitcs  dimensions,  un  reservoir  peut 
dtre  place  sur  le  cdle  de  la  machine  et  i  limen« 
ter  la  mati^re  tincluriale  k  la  petite  cuve. 

Pour  far.iliter  la  niise  de  la  couleur  -  ur  les 
rouleaux,  on  peut^  par  une  disppsition  u  ^c  ni- 
que  quelcohque,  faire  tourner  les  brosifes  K  el 
£ :     E 


izr:' 


h^7 


JUU 


et  les  rouleaux  C  el  C  les  uns  sijr  les  autres. 

Voici  maintenant  comment  se  fait  une  opera- 
tion sur  cette  machine: 

On  dispose  la  mali^re  k  imprimer  sur  la  table 
B  au  moyen  de  picots  appropries;  on  a,  d'autre 
part,  combine  les  disques  des  rouleaux  et  les 
Drosses  ^Tde  telle  sorte  qu'on  ait  les  barrures 
que  Ton  veut  oblenir.  Les  fibres  da  metal 
cou  vrent  tous  les  espaces  entre  deux  nuances  du 
textile.  Alors  un  ouvrier,  au  m«>yen  de  la  barr«  ^ 
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etdesfl^uz  a  b,  fait  avancer  le  rouleau  C  sur 
le  textile.  Le  rouleau  roule  sur  toule  la  table  B. 

{mui  est  ramen^  en  arri^re  pendant  que  le  rou- 
eau  C  est  k  son  tour  pousse  en  avant|  puis  ra- 
men^  enarri&re.  On  enl^ye  ensuite  It  mati^re  et 
on  lui  fait  subir  le  traitem^nt  ci-defsus  indiqu^. 


Proc£d£  de 

TEIKTURE  DE8  TI88U8  FAgONN£8, 

dite:  teintiire  &  doubli  eff«t. 

Par  M.  Charles  Witz. 

Ce  proc^d^  consiste  en  une  teinture  a  double 
eflet,  de  mani^re  a  produire,  soit  par  le  d^- 
creusag«»  et  Tappr^t,  soit  oar  la  teinture  ou  par 
Tapplication  d'une  nouvelie  couleur  par  Tim- 
pression  (placa^^e)  et  au  moyen  de  tissus  fa^on- 
n^H  faits  avec  n*importe  quelle  maniere  (colon, 
laine^soie,  tin,  etc.),  et  fabriqu^s  soit  avec 
chaine  couleur  et  irame  ^crue  ou  blanche,  les 
effets  de  colons  obtenus  ju^qu'ici  en  tissant  ces 
tissus  avec  chaine  et  trame  de  couleurs  et  nuan- 
ces difKrentes.  Ce  procM^  est  bas^  sur  le 
changement  de  couleur  qui  se  produit  lorsqu'un 
ill  ou  une  6ttoflre  de  couleur  quelconque  sont 
soumis  k  un<5  nouvelie  teinture  d*une  autre 
couleur. 

Ainsi,  par  exemple,  des  ^chantillons  tiss^ 
avec  chaine  ^crue  el  trame  couleur,  ont,  par 
suite  dti  dt^crcusaj^e  et  de  Tapprdt,  donn^  le 
rendemejit  indiqu^  par  les  ^chantillona  etd'aur 
tr^  tisse^  avec  chaine  ecrue  e\  trame  couleur, 
ont  rendu  apr^  teinture  un  tissu  pareil  aux 
icbantillQns. 


I0ITA6E.  —  Genres  Hiver 
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Designation  des  fits : 

Ay  fonc;  B  clair,  an  litre  de  10.800  mitres  au 

kil. 
C,  envers  fiK,  au  litre  de  7.200  mMres  au  kil. 

Z>,  retors  compost  de  2  fils,  au  21.600  metres, 
fonc^  et  Clair,  retordus  sur  le  dolors  60 
tours  au  decim^re. 


Tbstt  poar  Ic  iacquard 


Ra» 


Tissagc : 
i  .fonc6  A 
i  envers  C 
1  retors  Z) 

^  duites. 


Flfonge  de  U  Uom 


^^**^UiQh$m 


Ourdissage 

1  retors  D 

1  clair  B 

2  retors  D 
5  fences  A 

9  nis. 


Nombre  des  fils  de  la 
chaine:  4.200. 

Largeur  sur  le  metier 
irtis.««r  :  1  metre  77. 

Rdl  :  92  broches  3/4 
au  d^cimMre. 


Passage  des  fils  dans  le  r6S :  une  broch^e  k 
4  et  une  a  5  fils. 

II  faut  6  lames  combin^es. 

Faire  correspondre  les  retors  D  sur  les  l^gnes 
indiqu6>s. 

II  entre  215duitcs  au  d^cimitre. 

Retrait  au  foula^^e  :  20  0/0  pour  employer 
1  kil.  100  gr.  de  fils  gras. 

Largeur  definitive  :  1  mitre  10. 

Apprit :  veloute  court. 

Nota.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
liculi^re  et  contre  retribution,  des  morceaus  d'^tofle 
nuivant  les  d^dignalions  ci-oontre. 
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Denignation  des  fils : 
i4,  retors,  peign^  foncd,  au  litre  de  25.000  me- 
tres au  kil. 

£,  retorSy  pcign^  clair,  au  litre  de  25.000  me- 
tres au  kil. 

C^  peign(6  fonc^  au  litre  de  50.000  metres,  2  ' 
nls  employes  coinme  un.     ''■"'■   -^ 

D,  commo  C,  nuance  claire. 

£,card^  filSau  litre  de.  4.500  metres  au  kilog., 


Largeur  definitive:  1  m^tre  40. 

ApprW :  dibrowilW.^.^.,,^^^  ^^  GoOglc 
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Ti^^u  poor  il  lames  comb. 


Ourdi$sage : 

18  peign6s  A 
i  peijj;n6  B 
1  pf  ign6  A 
1  peign^  B 

21  fils. 

Tissage  : 

1  peigne  C 
i  pei;?ne  D 
1  relors  C 
1  ciarde  E 

4  duiles. 


Nombre  des  fiU 
de  la  chaine:  5.500. 

Largeur  sur  Jc 
nidlier  k  tisser:  1 
melre  66. 

11  faul  14  lames  com- 
bin^es. 

Rdl  :  73  broches  6ii0 
ao  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  dans 
le  r6t :  une  broch^e  k  4 
et  une  k  5  (ils. 

II  enire  300  daites  au 
d^ci'mfelre.  •■ 

F;iire  correspandre  les 
fiU  fi  et  D  sur  les  lignes 
indiqu^s. 

Relrail  au  foulage :  12 
0/0  sur  Id  longueur  de 
r<^tofre  tissue. 


Poids   de  111  d^graiss^   par  melre  d*^lolTe 
fiuie:  800  grammes. 
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Designation  des  fds : 

A,  relors  compose  de  2  fon<^esaulilrede  6.000 
metres,  relordus  sur  le  dolors  30  lours. 

Bf  comme  A,  fonc6  el  nuance  vivc. 

1  %»3  J»W      «H  ngunifc  de  la  lame 


GAte  de  U  chhte 


Tissage  : 
2  relors  A 
2  relors   B 

4  duites. 

Ourdissage 
2  rctors  B 
2  relors A 

4  fils. 


Tit5u  pour  13  lames 
combiaces 


Nombre 
de  fils:  1204. 

II  faut  13 
lames  com* 
bini§e$. 

Largeur 
sur  le  metier 
1  mfelre  77. 


Rdl  :  34  broches  au  d^cim^tre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  2  par  broch^e. 

II  enlre  73  duites  an  decimdlre. 

Faire  correspondre  les  relors  A  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrail  au  foulage:  12  0/0  sur  la  longueur 
pour  employer  1  kil.  100  gr.  de  fils  gras. 

Largeur  definitive  :   1   metre   40.  . 

Appr^l :  brut.  :        < 


U  REFRtSEMTATiOM  CftllERCIALE  A  I'tTBAMGER 

Si  longue  que  soil  la  v^fit^  k  p^nelrer  les 
esprits,  elle  finil  a  la  longue  par  se  faire  jour  el- 
par  s'imposer.  Voil4  bien  des  annees  d^ji  que  . 
les  4crivaiiis  qui  s'occupent  sp^cialcment  dps 
questions  ^conomiques  s'eflbrcenl  d*appeler  TaU , 
tenliorxdu  public  el  celle  du  gouverneinent  sur  r. 
riYisuffisanoe  dc  noire  representatiQQ;,cQminer<*  7 
ciale  a  Tdtranger.  Mais  jusqu^ici  lour  voix  avaii^ 
eie  peu  enUndue,  ou,  pour  ^tre  plus  eKacI,  cei 
averlissemenl  s'^lait  perdu  dans  r^numdration 
(les  nombreuses  ameliorations  dont  notre  regime 
iuduslriel  et  commercial  csl  susceptible. 

Celle  sil nation  aurail  pu  &e  prolong^r  inde.fi' 
niment  si  la  presse  n'avail  ete  second^e  par  les 
renseigneicents  que  nos  agents  consulaires  ont 
fournis  au  gouvornement  Trangais  sur  ce  sujet. 
De  toules  parts,  nos  representants  ont  ^crit  que 
les  n^gociations  commerciales  tendaient  a'se 
conceal rer  ilans  les  mains  des  commissionnaires 
etrangers  k  rexchisiou  des  commissionnaires 
frauQais. 

Or,  Taction  combin^e  des  econpmistes  et  des 
represenlants  les  plus  autoris^s  de  la  France  a 
Texterieur  a  fini  par  ^mouvoir  I'opinion.  las 
apprehensions  que  tous  les  esprils  judicieui  re6- 
seutaient  ont  gagne  les  |>ouvoirs  publics  et  le 
moment  est  eniin  venu  ou  cello  importanlc 
question. va  etre  legislativemenl  discutee,  el,  il 
faut  Tesperer,  r^solue  dans  le  sens  le  plus  avan] 
tageux  pour  les  inter^ls  frangais. 

Deux  hommes  qui  occupenl  un  rang  eleve 
dans  le  commerce  frangais,  MM.  Seydoux  et 
Trystram,  onl  saisi  le  conseil  general  du  Noid 
d*une  proposition  lendanl  k  Tenvoi  et  k  W  ti« 
blissemenl  a  Tetran^er  de  jeunes  gens  fran^ais 
prepares  pour  d^  etudes  specialos  et  enoouni- 
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g^s,  par  des  avanlages  que  leur  ferait  le  gou- 
vernemenl  k  ^tendre  nos  relalions  commerciales 
dans  \es  pays  lointains . 

Celle  proposition,  qui  a  fail  Tobjel  d'un  Ires 
remarquable  rapport  de  M.  Jonglez,  est  appu- 
yet»  sur  des  considerations  ^ctonomiques  lir6os 
de  la  situation  g^n^rale  do  noire  commerce  ex- 
l^rieur  sur  lesquelles  nous  n'insislerons  pas, 
parce  qu'eHes  renfrenl  dans  I'ordre  d«»s  id^es 
qui  out  6ie  eiposees  ici  m6nw»  a  di(l*6renles  re- 
prises, dil  le  Messager  de  PanSj  auquel  nous 
empruntons  tet  article,  et  qui  $*atlache  sp^cia- 
lement  k  d^montrer  comment  celte  ^mi^M-ation 
choisie  serait  de  nature  ^  facililer  i*exiension 
de  ito<j  relafions  pI  k  procurer  d*imporlanls  de- 
bouches aux  produits  de  notre  Industrie. 

L'espril  frangais  est  tres  avenlureux.  L'his- 
toire  du  pass6  aussi  bien  que  les  fails  r^cenls 
prouvent  que  nous  ne  le  c^dons  a  aucun  autre 
peuple,  lon?qu'il  s'agit  dVntreprendreet  de  me- 
ner  a  bonne  fin  ces  grands  voyages  de  d^cou- 
verte  qui  ouvrent  de  nouvelles  voies  a  Thuma- 
nite.  Mais,  si  nous  sommes  toujours  des  pre- 
miers lorsqu'il  s'agitd'alleren  avanl,  nous  nous 
montrons  moins  aples  k  consacrer  nos  premiers 
succfes,  par  une  entrepn«5e  de  possession  d^li- 
nitive  des  pays  explores.  L'amour  de  la  palrie, 
)e  besoin  des  relations  de  famille,  la  faciliie  et 
douceur  relative  tl**  la  vie  en  France  nous  re- 
tiennent  trop  sur  le  sol  natal  ou  nous  y  ram^- 
nerit  trop  facilemeni  lorsque  nous  Tavons 
quitte. 

La  legislation,  elle  aussi,  am^(»  de  nouvelles 
entraves  au  developpemeni  de  I'emigration. 
C'est  ain?ii,  enire  aulres  difticultes  graves,  que 
le  jeune  Frangais  aui  s'expatrie  avanl  Vk^e  oix 
la  loi  lui  fait  une  obligation  du  service  militairn 
n'eu  resle  pas  moins  soumts  k  toules  les  exi- 
gences de  cette  loi.  Si,  apr6s  un  long  sejour  ^ 
reiranger,  il  revient  en  France,  on  le  consi- 
dere  comme  d^serleur.  Ful-it  aux  antipodes,  il 
est,  en  cas  de  guerre,  contraint  derejoindre, 
dans  les  Irois  mois,  le  corps  auquel  il  appar* 
tienl.  La  legislation,  en  un  mot,  est  telle  qu'un 
Fi-an?ais  ne  peut,  avant  quaranteans,  allers^e* 
tablir  11  Terrangor  sans  eire  expose  k  subir  un 
rappel  force  qui  lui  ferait  perdre  tout  le  bene- 
fice d'une  situation  longuement  et  peniblemeni 
acquise.  Or,  cVst  dans  les  premieres  annees  de 
la  vie  que  I'esprit  d'eni reprise  a  le  plus  d*action 
el  il  n'y  a  gufere  que  les  desheriies  du  sort  qui 
aillent  tenter  fortune  k  Tetranger  apres  Tdge  ou 
Thomme  a  generalement  embmsse  une  carriere. 
Comment  s'eionner,  dfts  lors,  que  les  Braz^a  el 
autres  Frangais  devoues  k  la  science  el  k  leur 
pays  plantenl  sur  des  territoires  neufs  le  dra- 
peau  de  la  France,  appel6  k  couvrir  des  colons 
allemands. 

Pour  coloniser,  il  ne  suffit  pas  d'ouvrir  des 
chemins  nouveaux ;  il  faut  surtout  fdvoriser  I'e- 
migration  par  des  faciliieH  et  par  des  avanlages 
sensibles.  Los  Angtai.*,  les  Allemands  et  les 
Beiges  Pont  bien  compris.  En  Allemagne,  lout 
jeune  homme  muni  d*un  certificat  do  capaciie 
quelconque,  el  memc  sans  certificat  de  capaojie, 


obtient  sans  difficulte  IVxemplion  de  tout  ser- 
vice militaire  s'il  prend  Tenga^^ement  de  so- 
journer un  certain  temps  dan*  quelque  ville 
d'Australie  ou  de  i'Orient ;  ees  frais  de  voyage 
lui  sont  souvont  rembourses :  les  consuls  alle- 
mands lui  fournissent  tous  les  renseignements 
voulus  el  meme  de.s  subsides.  La  Belgiqiie  fait 
plus  encore;  tout  jeune  homme  soiti  de  Tex- 
cellenteecole  d'Anvers  est  de  droit  exempte  du 
service  militaire  .s*il  emigre  hors  d'Europe.  II 
peut  contractor  un  engagement  dans  telle  ou 
telle  ville  du  Japou,de  TAuslralie,  de  la  Chme; 
le  gouvernement  en  echange  lui  sort  une  pen- 
sion de  6.000  fr.  pendant  cinq  annees. 

Ces  faits  ont  frappe  et  aver  juste  raison , 
MM.  Seydoux  el  Tryslram,  qui  se  sont  deman- 
de  pourquoi  la  France  ne  suivrait  pas  Texem- 
pie  do  nos  concurrents,  alorsqu'elle  n'a  paset6 
assez  heureuse  pour  prendre  rinitiative  de  me- 
sures  aussi  sagos.  On  ne  peut  rien  objector  k 
noire  avis,  centre  la  proposition  des  deux  hono- 
rables  meipbres  du  conse^  general  du  Nord, 
pas  meme  qu'etle  porte»ail  une  atteinle  grave 
au  principe  dc  Tobligation  du  s<2rvice  militaire. 
Si  slricte,  en  effet,  qu'elle  soil,  celle  obligation 
comporte  cependant  quelques  exceptions.  Sans 
parlor  de  celle  qui  estfaiteen  favour  des  jeunes 
gen«  qui  enlrent  dans  les  ordres  ou  de  ceux  qui 
se  consicrenl  il  renseignement ,  d'autres  Fran- 
gais sont  encore  dispenses  du  service  militaire 
en  vue  d'un  interei  public  superieur.  C'est 
ainsi  que  nos  premiers  prix  d*architecture  eide 
sculpture,  les  elSves  de  TEcole  de«»  Charles  el 
les  pensionnaires  de  TEcolc  des  langues  orien- 
tales  sont  dispenses  du  service  militaire.  L*in- 
teret  de  Tart  <el  de  la  science  est  considere 
comme  primant  pour  eux  les  lois  generates. 

Personne  n'oserail  soutenir  que  les  interets 
du  travail,  c'est*k-dire  ceux  dfu  commerce  et 
de  Tindustrie  ne  soient  dignes  d*un  trailement 
au  moins  semblable.  De  meme  que  nous  onvo- 
yons  les  laureats  de  nos  ecoles  arlisliqttes  et  lit- 
leraires  k  Teirangor;  pourquoi  n'enverrions 
nous  pas  les  eieves  les  plus  distingues  de  nos 
ecoles  de  commerce  en  Auslralie,  en  Chine,  au 
Japon,  dans  TAmerique  du  Nord  et  du  Sud, . 
parlout  ou  la  France  compie  le  moins  de  repre- 
sentants  nationaux  et  ou  les  produits  de  nos  in- 
duslries  ont  le  plus  de  chance  do  trouver  des 
deboui-.hes.  Ces  jeunes  gens  ne  refuseraienl  cer- 
tainemenl  pas  a  souscrire  des  engagements  de 
sejour  de  cinq  ou  de  dix  ans  dans  une  des 
granules  villes  de  ces  pays  si  on  lour  faisail  en 
echange  les  memos  avantages  que  ceux  qui  sont 
accordes  aux  Beiges  et  aux  Allemands.  Des 
bourses,  donl  la  valour  serait  proporlionne**  a 
reioig  ement  el  a  la  cherle  de  la  vie,  leur  faci- 
liloront  les  moynis  de  trouver  une  position  con- 
venable  et  dedevonir  des  inlermediairos  serieur 
|K)ur  les  produits  de  noire  industrie  nationale. 

La  proposition  de  MM.  Seydoux  et  Tryslram 
est  excoUenle.  Elle  a  dejdi  r^i^u  un  accueil  fa- 
vorible  du  conseil  general  du  Nord.  Nous  vou- 
drions  qu'elle  fut  reprise  par  toules  les  asseni- 
bieos  departemealaics  afm     qu'elle    put   se 
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pr^senter  k  nouveau  avectoute  Tauiorile  d^si-- 
rable  devanl  les  conseils  dugouvernement. 

M.  Leroy-Beaulieu ,  donl  la  compi§!ence  en 
mati^re  economique  nrt  saurail  6*.re  discut^e, 
f  occupe  aussi  de  celte  question  dins  VEcono- 
miste  Francis.  Aprfes  avoir  rappel^  le  voeu 
Bxprini^  par  M.  Seydoux,  au  con?eil  g^a^ral  du 
Nord,  il  lerinine  ainsi  : 

II  est  certain  qu'il  y  aiirail  (out  avan'age  k 
[|l«penser  du  service  mililaire  les  jeunes  gens 
qui  s'en;jageraient  A  se  livrer  pendant  dix  ans 
aux  operallons  commercial)?.^  dans  les  pays 
d'outre-mer.  Qii'es»-ce  que  le  pays  y  perdrail  ? 
Quelques  dizaines  ou  quelques  cenlaines  ue 
conscrils.  Qu'est-ce  que  cela  pour  un  peuple 
qui,  sur  le  papier,  a  plusieurs  millions  de  sol- 
dats  de  Tarmee  aclive,  de  la  re.serve  ei  de  Tar- 
mac lerriloriale.  Crainl-on  qu*une  foule  de 
)eune8  gens  n'aillenl  iaire  le  commerce  k  T^- 
tranger  pour s'exempter  du  service?  La  crainle 
serail  fort  exag^r^e. 

Le  plus  grand  b^n^lice  de  celle  mesure,  ce 

serail  de  donner  de  la  s4curil6  aux  Fran^ais 

qtii  voudraient  fonder  quelque  ontreprise  au 

lo'n.  Apres  Texposiiion  de  Sydney,  de  grands 

commergants  du  Havie    nous  ^crivirent   une 

IcUre  que  nous  publi&mes  dans  ce  journaL  lis 

fe  disatent  pr6ls  a  fonder  une  maison  frangaise 

en  Australie ;  ils  avnienl,  disaiunl-ils,  sous  la 

main,  deux  jeunes  gens  qui  feraient  parfaite- 

ment  raffaire.  <  Mais,  ajoufaienl-ils,  nous  som- 

mes  retenus  par  une  apprehension  :  quel  sera 

le  sort  de  ces  deux  jeunes  gens  au  point  de  vu<; 

du  service  militaire?  »  Si  une  guerre  delate  se- 

ronl-ils  obliges  de   rejoindre  imm^dintemenl, 

laissant  la  noire  maison  de  commerce,  &  3  ou 

4.000  lieues  de  nous,  sans  chefs,  sans  personne 

pour  la  guider,  pour  veiller  aux  engagements, 

aux  recouvremenis,  etc.  ?  »  II  nous  ful  impos- 

^ible  de  donner  a  ces  commercanis  fran^tais 

uner^ponbQ  satisfaisante,  el  la  maison  franpaise 

a  Sydney  ne  ful  sans  doutc  pas  fondle.  Bicn 

des  fois  nous  avons  el^  le  confident  de  projels 

semblableis  ei  d*b6sita(ions  aussi  molivees. 

Nous  nous  fai<^otis,  en  France,  de  legalil^ 
une  id^  tout  h  fait  sauvage  et  anti^ivilisatrice. 
Cesl  aussi  que  ceux  qui  voudraient  le  service 
obligatoire  de  trois  ans  pour  lous,  sans  aucunc 
attenuation,  d^capileraient  l;f  France.  II  y  a  des 
manieres  fort  diverses  do  servir  son  pays.  Ce- 
lui  qui,  au  loin,  augmente  d*un,  dc  deux,  ou 
de  Irois  millions  le  chlflre  des  exporiatious  fran- 
gaiscs,  rend  ceitainement  a  la  France  nn  ser- 
vice plus  grand  que  celui  qui  simplement  en- 
dure les  fatigues,  les  ennuifs  el  le^  perils  de  la 
vie  de  soldat.  11  faMt  un  ?ingulier  parti  pris  pour 
ne  pas  le  comprendre.  Nous  esp^rons  que  les 
con5^id«^ranls  du  vceu  de  M.  Soydodx  allireronl 
ratteniion  publique  et  q^ie  le  gouvernement  en 
remaniant  nos  lois  n.ilitaires  et  nos  r^glemenls 
voudra  bien  s'en  inspirer. 


COmSSIOM  PEIIANENTE  DES  TAUBRS  DE  DODAHI 
Session   de   1883. 

RAPPORT   DE  LA  4n»e»   SECTION 

MaMres  textiles,  FUs  et  Tissua 

Par  M.  Natalis  Rondot. 


Nous  pr^sentons  les  soixanfe-dix  rapports 
qui  contiennent  les  sept  cents  prix  moyens  de 
maticres  textiles,  de  fiis  et  de  tissus  que  nous 
devons  ^tablir  pour  Tann^e  1882. 

Au  debut  de  T^tude  rapide  qu*il  est  de  notre 
devoir  de  faire,  nous  devons  indiquer  les  trails 
principaux  de  la  situation  : 

L'abaisFemenl  du  prix  et,  par  suite,  de  la 
quality  a  continu^;  la  consommation  int^rieuro 
est  rest^  stationnaire  et  a  peut-dtre  faibli.  II  a 
fallu  chercher  au  dehors  une  vente  plus  ^ten- 
due,  recherche  difficile  de  tous  temps,  et  deve- 
nue  plus  diflicile  depuis  qu'on  trouve  mieux 
organisde  et  plus  pressante  partoul  la  concur* 
rence  des  manufactures  <:trang^res. 

C'esl  dans  les  rapports  particuliers  qu'il  faut 
recueillir  les  explications  que  nos  collogues  ont 
donn^es  h  Tappui  de  leurs  declarations. 

Nous  avons  mis  prec^emment  en  lumi^re 
tnnt  de  fails  resultant  de  notre  enqu^teannuetle 
que  nous  pouvons  ^tre  plus  bref  cette  fois. 

Ni  la  consommation  int^rieure  ni  la  vente 
dans  les  pays  strangers  des  produits  de  nos  in- 
dustries textiles  n*ont  eu,  en  1882,  un  accvois- 
sement  qui  fut  en  rapport  avec  ks  moyens  de 
production  qui  sont  toujours,  par  la  force  des 
choses,  en  cours  d'agrandissement^  Quoi  qu*on 
ait  vivement  ressenti  le:»  cmbarras  issus  d'une 
situation  troubl^e  par  diverses  causes  (et  une 
suite  de  mauvaiseff  r^oltes  ont  contribud  4  la 
trouWer),  nos  entreprises  tiont  i^est^es  euti^ves 
et  ont  conserve  leur  sotiditd. 

Quand  nous  faisons  I'aveu  des  difficult^s  avec 
lesquelles  Tindustrie  a  6t^  aux  prises,  nous  al- 
iens au  fond  des  choses,  et  nous  parlons  de 
Tensemble  de  la  situation,  car,  &  n*en  Juger 
que  par  le  moavement  du  commerce  ext^rieur, 
nous  aurions  ^l^  en  ldS2  dans  une  condition 
rclativement  prosp^re. 

Nous  avons  expos^  dans  notre  dernier  rap- 
port quels  progr^s  gen^aux  nos  manutacturiers 
ont  accornplis  et  quelles  sommes  dnorrnes  re« 
pr^sentent  celles  de  nos  marchandi^es  qui  ali- 
mentent  les  march^  etrangers.  Nous  ne  re- 
viendrons  pas  sur  ce  sujel. 

Les  marchandises  donl  nous  venons  de  par- 
ler  (il  ne  «i'agit  que  des  tissus  en  pieces  ou  con- 
fectionn^s)  ont  une  valeur  de  prfesd'un  milliard 
de  francs. 

Les  i^sultats  de  notre  commerce,  reduils  k 
leur  plus  simple  expression,  peuvent  6tro  ex- 
primes  comme  il  suit  : 

Nous  avons  consomme  de  mati&res  premieres 
^trangferes,  en  moyenne»  par  an:  de  1867  k 
1869,  247.000  tonnes;  dcl879il881,  310.000 
tonnes. 
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La  consommation  a  M  de  350.000  tonnes 
en  1882;  el*e  a  d^pass^  de  6  p.  0/0  la  consom- 
motion  en  1881. 

Nous  avons  exports  de  tissus  de  no»  fabri- 
ques  en  moyenne  par  an :  de  1867  k  1869,  30 
millions  de  kilogrammes;  de  1879  &  1881,  42 
millions  de  kilogrammes. 

LVxporlation  a  ^l^  de  55  millions  de  kilo- 
gi*ammes  en  1882 ;  elle  a  d^pass^  de  10  p.  100 
Pexportation  en  1881. 

L'exporlation  de  nos  tissus  avail  d^cru  suc- 
cessivement  de  1875  a  1879,  descendant  de 
39.660.000  kilogrammes  k  34.220.000  kilo- 
grammes; elle  s^esl  relev^  en  1880,  et  de 
•iO. 730.000  kilogrammes  dans  cette  ann6e,  elle 
a  atleint  comme  nous  venous  de  le  dire,  le 
chiffre  de  55.060.000  kilogrammes. 

Get  accroissement  de  I'exportation  parait 
avoir  ^t6  en  grande  partie,  ainsi  que  nous  Ta- 
vons  indiqu^,  la  consequence  d'une  diminution 
de  la  consommalion  ml^rieure.  Nous  avions  si- 
gnals celte  diminution  pour  1881 ;  le  fait  a  ^1^ 
plus  marqu^  en  1882. 

L*abaissement  des  pri\  a  continue.  II  est  cer- 
tain que  la  valeur  moyenne  des  lissus  a  baiss^ 
de  30  a  40  0/0  en  douze  ans ;  la  quality  a  <HA. 
r^ellemeni  amoindrie,  quoiqu'ella  ne  Tait  pas 
t.ie  dans  la  m^me  proporlion.  Dans  toules  les 
branches  de  Tindustrie,  la  fabrication  n*a  pas 
c  ^sse  d'etre  ordonn^e  en  vue  de  produire  au 
prix  le  plus  bas  ;  la  concurrence  des  manufac- 
tureft  etranie^res  nous  y  a  obliges,  et,  de  plus, 
les  preferences  des  conK>mmateurs,  de  plus 
en  plus  avid«s  de  ohan^ement  et  desireux  de 
depenser  moi^^«,  sont  acquises  aux  produils  de 
la  moindre  valeur.  Nous  dirons  plus  loin  com- 
bien  difficile  et  grave  devient  la  condition  des 
jnanufaptures.par  suite  de  ce  mouvement  eco- 
nomique  qui  est  irresistible. 

SOIE 

Nous  aliens  rappeler  en  peu  da  mols  ce  qu'a 
ete,  dans  Tannee  1882,  le  sort  des  producteurs 
de  soies,  d'eioffes  et  de  rubans  de  soie;  cette 
annee  a  ete  mauvaise  quant  aux  resultats.  L'in- 
diistrie  a  ete  plus  re^serree  et  a  donne  peu  de 
proGts ;  elle  a  Kouffert  dans  plus  d'un  cas.  Elle 
n'a  eprouve  toulefois  aucun  ebranlement.  C'esl 
Topinion  de  MM.  Gagnet,  Armand^  et  Dupont, 
dont  le  travail  est  loujours  appuye  de  tant  de 
preuves. 

On  avail  consomme  en  France,  en  moyenne, 
par  an :  de  1874  i  1877,  4  500.000  kilogram- 
mes  de  soie ;  de  1878  k  1881,  4.200.000  kilo- 
grammes.  On  n'en  a  consomme  que  3.500.000 
kilogrammes  en  1882.  On  veil  lout  de  suite  que 
la  fabrication  a  ete  moins  active. 

La  soie,  meme  apr^s  une  baisse  de  prix  de 
40  0/0,  est  encore  une  matiere  chere,  et  les 
consommateurs,  par  plus  d*une  raison,  font 
usage  df^  produils  du  prix  le  plus  bas;  les  lis- 
sus  de  laine  ont  continue  k  eire  en  faveur,  et, 
dans  plus  du  tiers  en  valeur  des  tissus  de  la 
fabrique  do  Lyon,  la  soie  est  melangee  avec  le 


colon  ou  la  laine.  L'usage  des  etoffes  de  s 
pure  est  reste  reslreint,  el  la  consommation 
France  n*est  plus,  dit-on,  que  de  70  a  75  mi 
lions  de  francs,  en  faisanl  compte  de  lout  ceq 
est  employe  k  titre  d*accessoires  ou  de  gars 
lure. 

La  sericulture,  la  filature,  Touvratson, 
teinture  et  le  tissage  ont  ete  atteinls  k  des  d 
gres  divers;  on  n'a  observe  cependaiit,  di 
aucune  de  ces  branches  (nous  parlons  de  Vi 
nee  1883),  ni  decouragement  ni  faiblessc,  el 
necessiie  evidente  de  plus  grands  eflforts 
nera  certainemenl  des  progres  gen^raux  qi 
presque  loule  la  communaute  industrielle 
monlre  determinee  k  realiser. 

Le  prix  de  la  soie  a  baisse  de  6  p.  0/0,  eel 
des  bourres  et  des  fits  de  bourre  de  soie 
2i)  p.  0/0. 

Quoiqu^il  ne  soil  gu^re  possible  de  comp 
rer  les  vateurs  des  tissus  et  des  rubans  d*u| 
annee  k  Taut  re,  a  rai^^on  de  la  difference  dai 
les  proportions  a  Tentree  ou  k  la  sortie  ou  dai 
le^  qualites,  on  pent  admellre  que  la  baisse 
ete  de  3  a  8  p.  0/0. 

La  recolte  a  ete  relativement  bonn^  :  elle 
ete  represenlee  par  834.000  kilogrammes 
soiegrege,  tandis  que  dans  les  quatre  ann 
precedentes  elle  n*a  ete  en  moyenne  que 
552.000  kilogrammes  par  an.  Nous  somni 
renlres  en  possession  de  nos  propres  races 
vers  a  soie  a  cocons  jaunes ;  le  rendement  ?■ 
leve  :  on  ressaisit  petit  k  petit  dans  nos  depa 
tements  du  Midi  ce  travail  facile  et  cet  eiemej 
de  richesse.  L'esperance  est  revenue. 

Les  affaires  ont  ete  de  toule  fagon  difCcile) 
elles  Pont  ete  plus  en  France  qu*en  Allema^ 
et  en  Suisse,  ou  sont  nos  concurrents  les  pi 
ardents.  De  396  millions  de  francs  en  1881 , 
production  de  la  fabrique  de  Lyons*est  abais: 
a  371  millions  en  1882;  celle  de  la  fabrique 
St  Etienne  a  ete  de  55  millions  de  francs,  do 
40  millions  de  rubans. 

Tandis  que  la  cons<»mmation  interieure  s*< 
amoindrie  el  que  la  fabrication  s'est  ralenti 
rexporlalion  sW  accrue.  Elle  etait,  pour  i 
tissus  de  soie,  de  J.900.000  kilogrammes 
1881  ;  elle  a  monte*  k  3.500.000  kilogramme 
en  1882.  De  180.000  kilogrammes  pour  les 
bans  de  soie  en  1881,  elle  s*esl  eievee  k  290.* 
kilogrammes  en  1882.  C*esl  la  marque  d»*  b^ 
coup  de  decision  dans  nos  uflaires  loinlainrj 
peut-etre  aus.si  de  sacrifices.  La  consomroilk 
exterieure,  aui  a,  parail-il,  plus  d'eiaslicite 
la  n6lre,  a  absorbe  nos  excedenls  el  une  pirti 
de  nos  assorliments  habituels.  D'ou  il  suit  qoi 
quelque  vive  que  soil  la  concurrence  des 
nufacturiers  etrangers,  nos  fabricants  qui 
tiennent  tete  en  temps  ordinaire  dans  la  mesm 
dej^  fort  larpe  qu'on  connait,  peuvent,  quad 
il  le  faut  absolument,  leur  enlever  une  pU 
grande  part  de  la  venle  sur  les  marches  lo 
tains. 

La  mode  loujours  souveraine,   n'a  plos 
meme  caraciere.  Les  changemenls  dans  laf«^ 
me  6l  la  maliere  des  vdtemcnls  n'avaient 
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mais  &it  m  si  pr^ipitde,  ni  si  frequents.  Ceite 
fr^qiience  du  renouvellement  de  la  forme  et  de 
la  maii&re  n'est  accepts  que  parce  que  le  prtx 
abaisf:^  des  lissus  rend  (^  renouvellement  moins 
ondreux  ;  elle  est  une  des  causes  de  r»bandon 
de  l^emploi  des  belles  ^tolTes,  trop  bonnes  et 
trop  cheres  pour  6tre  porl^s  si  peu  de  temps. 
Cependant  les  tissus  de  sole  pure,  non  pas,  il 
est  \Tai,  tie  haute  quality,  paraissent  aroir  ^t^ 
un  peu  plus  recher(^es. 

Ly  soie  au  prix  aciuel  est  entrde  dans  plus 
de  fabrications,  et  r^toffe  de  soie^  toujours  s^- 
duisante,  a  conserve,  malg^6  le  oourant  des 
modes,  la  faveur  de  la  masse  des  consomma- 
teors,  surlout  dans  les  pays  strangers.  On  a 
repris  en  France  le  goiit  des  velours,  des  6!of- 
fes  fa^nn^es  ou  brocb6es,  particulierement  de 
couleur  noire,  sans  que  la  demande  eu  ait  6t^ 
vive. 

La  fabrique  lyonnaise  de  tissus  de  soie  m^- 
langde  de  colon  ou  de  laine  a  produit :  en  1880, 
pour  170  millions  de  francs  ;  en  1881  pour  155 
millions,  en  1882,  pour  134.000  millious.  Ou 
voit  qu*elle  a  diminue  en  France.  Le  fil  de  co- 
ion,  qui  entre  pour  50  a  80  p.  0/0  dans  le  poids 
d«!  ces  tissus,  est  k  moins  haul  prix  en  Alle- 
roagne  et  en  Angleterre,  et  il  faut  se  r^signer  a 
ne  pas  pouvoir  entreprendre  le  lissage  de  plu- 
sieurs  de  ces  nilicles  en  uni. 

En  somme,  les  conditions  economiques  gene- 
rates oVnt  pas  favoris^  le  retour  a  un  lai^e 
usage  des  ^lofTeo  de  soie.  La  venle  a  T^tninger 
esl  reside  assez  ^tendue ;  elle  nous  est  vive- 
ment  dispul^e  par  nos  concurrents,  qui  nesont 
pas  plus  habiles  fabricants,  mais  qui  sont  plus 
actifs  peut-^tre  et  certainement  mieux  second^s 
sur  les  marches  lointains. 

Ill 
Laing 

La  con.«ommalion  des  laines  ^Irang^res  n'a 
gu^re  vari6  pn  1882.  En  1881,  elle  6tait  del24 
millions  de  kilogrammes;  en  1882  de  128  mil* 
'linns  de  kilogrammes. 

L'cxporlalion  de  fils  de  laine  s'est  Foutenuf . 
On  en  eiporlait,  en  1881,  4.850.000  kilogram- 
m-*s,  el  en  1882,  4.950.000  kilogrammes. 

L*exportation  des  tissus  de  laine  a  augments. 
On  en  exportail,  en  1881,  25.700.i>50  kilo- 
grammes, el  en  1882,  27.300.000  kilogrammes. 

Lc  prix  de  la  laine  a  baisse  de  2  p-  0/0  en 
moyenne ;  les  cours  des  laines  fines  n'ont  pas 
change,  et  ceux  des  laines  communes  ont  perdu  < 
de  4  4  10  0/0. 

Nous  avons  abaiss^  la  valeur  de  la  laine  pei- 
gn*e  de  2  1/2  p.  0/0,  celle  des  d^chets  de  10 
p.  0/0  et  cellc  des  tils  de  puil  de  chfevre  de  10 
p.  0/0.  Pour  les  fils  de  laine»  baisse  de  1  a  7  p. 
0/0  sur  les  produits  strangers,  hausse  de  1  A  7 
p.  0/0  sur  nos  fils  exportds. 

Enfin,  pour  nos  tissus,  le  prix  a  ^16  k  peu 
prfe  le  m^me. 

On  ne  peut  pas  porter  un  jugemenl  commun 
sur  toutes  les  br?^nches  de  1  incjuslfje  (Je  ia 
l^inc. 


Dans  la  filalure,  Timporlation  a  grandi,  Tex- 
portation  esl  menac^e.  Cetle  manufacture  n'est 
pns  prosp^re  chez  nous,  et  Ton  redoute  les  ef- 
fets  du  (IKveloppement  de  la  filature  en  Alsace. 
Les  fakMcanls  de  draps  se  sont  encore  plaint 
de  r^fat  de«  cboses.  Cependant  la  production  a 
augments  et  la  consommation  int^neure  n*a 
pas  faibli  de  nouveau.  L*exportation  s*est  accrue 
de  5  p.  0/0  par  rapport  k  1881  :  elle  etail  de 
4.680.000  kilogrammes  en  1879,  elle  a  ^t^  de 
7.095.000  kilogrammes  en  1882.  La  quality  a 
encore  ^te  amoindrie;  le  danger  est  pour  nous 
dans  I'abandon  de  la  fabrication  des  ^tolTes  fines, 
de  bonne  nature  et  de  baute  nouveaut^,  que 
nous  6lions  les  seuls  k  faire  avec  succ6s.  On  ne 
peut  pas  comparer  exaclement  Tim  portation  en 
1882  avec  colle  en  1881;  elle  a  certainement 
augment^,  sans  que  cette  augmentation,  dans 
Topinion  de  ceux  d^  nos  coll^ues  qui  sont  les 
plus  comp^tenls,  doivent  causer  quelque  in- 
quietude. 

L'exportation  des  merinos  et  des  autres  tis- 
sus de  laine  pure  a  diminu^  de  1  1/2  p.  0/0 ; 
cVst  peu  de  chose,  mais,  en  1881,  la  diminu- 
tion sur  Tann^e  1880  avail  616  de  9  0/0.  Dans 
celte  branche,  si  avanc^e  et  longlemps  floris- 
rissante  de  noire  Industrie,  on  s'est  alarms  des 
progres  que  les  fabncants  allemands  doivent  en 
grande  partie  a  une  muin-d'oBuvre  moins  chdre 
que  la  ndlre,  comme  aussi  deTextension  quele 
tissage  de  la  laine  est  k  la  veille  de  prendre 
aux  Et^ts-Dnis.  II  ne  faut  pas  sefaired'illusion  : 
avec  une  remuneration  du  travail  dont  reieva- 
tion  rompt  un  equilibre  deja  difficilement  ob- 
tenu,  on  n^est  plus  assure  de  douiiner  comme 
autrefois  des  rivalites  qui  ont  grandi. 

La  manufacture  de  chdles  a  eie,  en  general, 
duns  les  meraes  conditions;  nous  avons  gagne 
du  terraiti  pour  les  ch&les  broches  fails  k  Timi- 
tation  des  cacheniires  de  Hnde;  nous  en  avou's 
perdu  pour  les  chiles  tartans  et  les  ch&les  im« 
primes. 

L*industrie  des  etoffes  de  laine  meiangee  a 
conserve  sa  vigueur ,  nulle  part  on  ne  nous  a 
surpasses  en  habilite  et  nous  devons  toujours 
nos  succes  a  nol»e  goAt.  Nous  avons  exporte 
4.965.000  kilogrammes  rn  1879  et  6.619.000 
kilogrammes  en  1882  :  raugmenlalion  a  et6  du 
tiers.  L'imporlation  des  lissus  anglais  et  alle- 
mands a  diminue,  consequence  d'un  change- 
ment  dans  la  mode. 

Ce  resume  sufiil  a  noire objet,  MM.  Baudoux- 
Chesuon,  Ber.«on,  Boca,  Grandgeorge,  Huot, 
Mourceau  el  Tihourier  ont  donne,  comme  rap- 
porteur;, Topinion  dt»s  membres  du  deuxieme 
comite  sur  des  mmivements  d'affaires  qui  n'ont 
pas  ete,  en  general,  satisfai<?ants ;  leurs  6ludes 
sont  dignes  d'allention. 

rv 

COTON 

Le  colon  e<t  la  matifere  textile  la  plus  abon-^ 
danteet  du  prix  le  plus  bas;  par  suii«  d'une 
succession  de  bonnes  ricoltes  aux  Etats-Unis, 
Tabondnnce  el  lo  boc  marchc  sont  encore  plus 
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grands.  La  consommation  8*est  done  accrue. 
On  eslime  k  7  millions  de  balles  la  recolte  dii 
coJon  aux  Elats-Unis  pour  Taimde  iS82-i833, 
et  Texportation  des  colons  de  Tlnde  a  ^l^  de 
i.ROO.OOO  balles.  On  a  fait  emploi  en  France 
d'un  peu  plus  de  coton  qu'en  1881  :  ill  mil- 
lions de  kilogrammes ;  3  p.  0/0  de  plus  c'esl 
peu.  Nos  approvisionnements  de  coton  sont  plus 
coilteux  pour  nous  dans  les  Vosges,  malgr6  le 
moindre  eloignemenldu  port  d'iinporUilion,  que 
pour  nos  voisins  len  Allemands  el  les  Sui'ises  ; 
M.  Jacujues  Seigfried  a  cru  devoir  le  d^mon- 
Irer. 

Le  nonibre  des  Glalures  el  le  nombre  de  bro- 
chcs  n'ont  gu^re  augments.  L\nugmentation  a 
616  Irop  faible  pour  expliquer  celle  de  la  con- 
sommation de  la  mati^re  premiere  ;  celle  der- 
ni^re  ougmenlation  provient  de  la  filature  de 
plus  gros  num^ro:*. 

Le  prix  du  coton  a  presents,  en  moyennc,  un 
peu  de  hausse  :  hausse  de  2  p.  0/0  sur  les  ser- 
ies des  Elals-Unis  el  de  10  p.  0/0  sur  celles 
d'Egyple;  baisse  de  1  p.  0/0  sur  le  colon  de 
rinde. 

Les  cfiurs  des  (lis  ne  se  sonl  pas  6carl6s  sen- 
siblemenl  de  ceux  de  1881 ;  M   A.  Ponnier  es- 
lime cependant  qu*il  y  a  eu  lin  reltjvemenl  de 
2  1/2  p.  0/0.  On  a  imporl6  9.500.000  kilogram- 
mes de  fils  simples  ecrus  ;  le  numero  moyen  de 
ces  fils  6tail  le  li**  47  ca  1872,  il  a  el6  le  n©  27 
en  1882.  Nos  lissages  einploient  des   Ols  de 
moins  en  moins.fin.*^.  lis  out  produil  davnntage  : 
.  ils  onl  absorbs  la  producUon  de  nos  fihilures 
.  et  une  qiianlile  de  Ills  6lrangers  aui  a  pr^sente 
.pr6s  de  40  millionB  de  tVancs  en  1882. 

L'imporlaiion  des  tissus  a  el6  de  8;500.0«K> 
kilogramm'js:;ollu  avail  ele  de  7  millions  de 
kilO;rramrnes  en  1879.  LVxportatiou  a  ele  de 
9.400,000  kilogrammes  en  1879,  elle  a  monl6 
a  13  millions  de  kilogrjmmos  en  1882.  Ln  va- 
lour est  resle*^  a  peq  pi'^s  la  m6m9  qu'en  1881, 
On  relrouv^ra  dans  les  rapports  de  MM.  G< 
Roy,  C.  Berger,  Chartier,  Troullier  et  Weiss 
.  les  observations  que  le  commerce  de  chaqiie 
groupe  leur  a  sugger^es.  Deux  fails  iloivenf  6tre 
signal6s  parliculieremenl  :  d'unc  pari  le  ralon- 
tissement  de  la  demandc  des  tissus  imprimis  ; 
d*aulre  pari,  la  diminution  continue  de  Texpor- 
taiion  des.mousseliiies.  Nous  perdons  celle  der- 
nifere  industrio. 

La  Filuation  generate  de  ces  manufactures  a 
pi6sent6  peu  de  changemcnts  ;  elle  s'e.sl  cepen- 
dant  ameiior^e,  et  le  mouvemenl  iraflTaires,  on 
tenant  comple.des  fa^ons  de  blancliimpnl,  de 
teinlure  el  irimpressinn,  a  repr6senl6  650  miU 
lions  de  (rancs  en  1882. 


L'INDDSTBIE  UINltRE 

A  I/EXPOSITION  de  PARIS,   EN  1878 

XL.  -  8EINE'INF£RIEUR£.  — (suite). 

(Suite.    —  Voir  not  numdros  dvpuis  Ic  15  Nuxembre      87  ) 

CAUOBBKG-Liis-ELMUF  osl  uoo  villo  dc  1^.000  ha- 
bitanU,  qui  no  forme  pour  aiosi  dire  qu'un  toui 
avoc  Etbouf.  i 


I)  y  exislo  une  dixaino  de  fabricants  de  draps  et 
nouveaut^s;  mais  s<i  principajc.iqdusui^  est  lo  (ilago 
do  la  lainc  cirddc  k  fa^on,  qui  s'y  fail  dans  8  ^la- 
blissemenls.  Le  lissagc  h  la  main  des  noiiveautes 
pour  le  compte  de  la  fabriquo  d'Clbouf  y  occupc 
enviroD  l.SOO  mdliers  de  plus,  une  Ires  grando 
parlio  dc  la  population  QSl  employee  dans  les^la- 
blissemonts  laihicrs  '0lb6uvicns,  parliculieremenl 
aux  appr^ls. 

.\ucun  industriol  do  colte  ville  n*a  pris  part  k 
Texposilion  de  18t8/niais  dans  les  recompenses 
qui  OQl  ^l^  donnas  h,  Elbeuf,  ello  pcut  en  revcn- 
.diquer  une  parlie  puisquo  les  tissus  exposds  par 
sa  voisine  sontaussi  bicn  rocu\ro  des  Caudebecais 
que  des  Elbeu\iens. 

Saixt-Pibrrb-l^s-blbeuf  est  une  important  o 
commune  situi^e,  k  moins  d*un  kilometre  de  Ciud^ 
bcc-l^s«Elbeuf,  «(ur  la  petite  riviere  roison  qui 
donne  la  force  molrice  k  plusieurs  do  ses  etablis- 
semenls. 

On  Tomple  k  St-Piorro  4.200  habitants,  donl  une 
noUible  partio  sonl  ouvriers  lissorands  Iravaillant 
chez  eux  pour  les  fabricants  d'Elbeuf. 

II  y  existe  ncuf  fabriques  de  draps  el  noaveau- 
Ids  oidinaires,  se  composant  pour  la  plupart  d'ar- 
tides  de  dcmi-saison,  une  filaturodc  lainel  facon, 
qualrc  lamiers  roticrs  cl  plusieurs  colleurs  pou**  let 
chainos. 

St-Piorro -l^i-Elboufdtait  represent^  i  Texposi- 
tion  qui  nous  occapc  par  la  m  lison  Rene  et  Mesnil^ 
qui,  dojAiis  cello  ^poque,  a  formd  deux  maisons 
distincles,  celle  Mesnil-Uen<?  cl  celle  Rdnd  jeuoe. 

M.M.'Kdnd  el  Mcsnil  cxposaicnl  dci  nouveau- 
{6i  A  bon  marchc,  connuc-*  sous  le  nom  dc  dcrti- 
saison  ct  donl  la  vcnlc  a  die  dc  tiius  temps  assez 
facile.  Cctte  socielo  o  rc(;*i  medaiV.e  (\ci  bronze, 

Parmi  les aulres  communes  do  liSeinc-lnferiouro 
qui  possddent  des  dtablissements  lainiors,  nous  ri 
terons,  sur  la  rive  gauche  de  la  S^ine,  Orival,  au 
tre  faubourg  d*Elbeuf«  et  donl  la  population  ou- 
vrifero est d^^alcmenl  employee  nu  lissagedos  draps, 
k  domicile,  ou  dans  les  manufaciures  elbeavien. 
nos.  Orival  passe  pour  avoir  etc  le  bcrceau  do  Pin- 
duslrio  tainicre  de  la  conlrdc;  cello  commune  oe 
possedc  plus  qu'uno  teialuro  imporlanto  it  osl  vrai, 
mais  c*osl  le  soul  etab!is>oment  rappelant  son  an- 
cicnne  splendour. 

Saint-Aubin-jouxlc-Boulleng ,  <H)mmono  de 
3.300  habitants,  est  sifude  sur  la  rive  droile  do  la 
Seine,  en  face  Ori\al,  Elbouf  el  Caudeboc.  St-Aubln 
est  rolld  avec  son  chef-lieu  par  deux  ponls,  et  pos- 
scdo  la  station  qui  dessert  Elbeuf  par  la  ligno  de 
Scrqiiigny  k  Oisscl.  It  y  exisie  Irois  imporlanles 
filatures  do  lainc,  Iravaillanl  k  facon  pour  felbeuf, 
et  Irois  granges  Icinlurcrics. 

DarneMl  est  une  ville  de  6.200  habilanls,  ou  la 
fabncalion  do  draps  avail  autrefois  une  grando 
importance.  Acluellcmcnl,  toulcs  les  manufactures 
en  CO  genroont  disparu^.d  la  villo  no  compte  plus 
que  deux  filatures  de  laine  el  quclqucs  dlablis- 
semenls  so  rallachant  spdriatcmenl  k  Tindustrie 
cotonni^rc. 

EnOn,  cilons  eqcorc  Maromrac,  chef-lieu  do  can- 
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ton  de  plui  de  3.000  habUanls,  k  cinq  kilometres 
de  Houen,  oil  esl  ^Ubii  uo  offiiochage  de  iaioe. 

(d  suivre) 


lEISEIIllEIENTS   COIIERCIAQI 

Formations  de  Soci^Us. 

Decomb<»  et  Cie,  nouveaulcs,  Valence.  —  Cap.  social : 
!05JM)0  fr. 

Veil-iluval  etCie,  pe'giids«  filths,  etc  ,  transit  et  consU, 
giiations.  mo  de»  Champ.  ^2  6  Roubaix.  -~  Ciip« so- 
cial :  7:2.UOO  fr.  dont  60.000  en  commandite* 

Paret  et  Cie,  filateurs  de  laine  cai*dee  a  Uonchery  (Ar- 
dennes). 

Mouillet,  Mar^cal  et  l^lanne.  taiUeur,  boul.  Hau9«- 
mann,  133,  Paris.— Cap.  ^ocial:  4ri0.000  fr. 

Mai  t  J  et  Cie,  coitretttion  pour  dames,  i  obes  et  costumes, 
ptace  St-  .eorges.  30.  Paris.— Cap.  soiial:  5.000  fr. 

Meurrf,  t^mette  el  l>arral,  teinture,  impression  ci  gau- 
frage  ne^  tissus,  faub.  $t-Clair,  a  Lyon.— Cup.  sorial; 
90.000  fr 

Thil>aiilt  et  Paquet,  fab.  de  drapset  nouveaut^s,  rue  du 
Coors,  65,  a  Elbeuf.— Cap.  social:  150.000  fr. 

Modilication  de  Soci^U 
Flipo  flls  ain^,  filateur  de  coton,  rue  de  Tournai,  a 
Tourcoing. 

Oiasolutions  de  Sociiit^s 
Fabreet  RouLui^er,  nouvcaul^s.  faubourg  St-Denis,9l, 

Paris.  —  I  iquidatowr :  M.  Kabre. 
A.   Hauss^rmann  et   U.  Saint-Denis,  laillenrs,   boul. 

Sebastopol.  139,  Paris.  —  Liquidatear :  M.  Bauzier, 

me  de  l^incry,  32. 
Coquard  et  Cie,  lailleurs,  rue  des  Francs-Bourgeois,  61, 

Paris.  —  Liquidat^ur  :  M.  Martin,  Tun  des  asuocids. 
Th4o  et  Cie,  marehands  tailleurs,  rue  de  la  Bourse,  1, 

Paris.  —  Liquidateur :  M.  Vacher,  dil  Th^. 

S^paraUona  de  biens. 
M.  Cattel-Dorine,  taillcut*,  rue  Ganterie,  14,  Bouen. 
M,  Manificier-Lepine,  marchand  de  noiiveaules,Troyes. 
>!.  Corco:>-Pos^,  tailleur,  4  Arcachoii  (Gironde). 
M.  Degenooux  Kalifa,  tailleura  Constantine. 
&1.  M.xoyer-Montucl,  taitleur,  Chalon. 
M.  Petit-Guisraiu,  tailleur,   a  Vireux-Walferand  (Ar- 
dennes), 

Declarations  deFaillites. 
Colorob,  marchand  tailleor,  Toulon ;  du  10  aoCit.  — 

Holland,  syndic. 
Touniilloii,  niarciund  de  ti-^sus  a  Orillon  (Vaucbise); 

du  10  jaillet   —  G.inichot  a  Orange,  syndic. 
Dubois,  marchand  de  no  iveautes  a  Soidgd-le-Bruant 

(Mayenne);  du  23jiiin:  —  Mazure,  syndic. 
Riviere,  n»archnnd  de  tissus,  Bergerac ;  du  18  juin.  — 

Chevalier,  svndic. 
Miquel,  maich:ind  de  notiveautes,  Bergerac  ;  du  16  juil- 

lel  —  Chevalier,  syndic. 
Lequien  et  Cie.  tissus,  i  ue  St-Joseph,  I,  Paris ;  du  19 

aoAt.  —  Ciautier,  syndic. * 
Pavid-Ldv?,  marchand  de  nouveantcs,  rue  de  Vaugi- 

rard,3i8,  Pat  is;  du  11  aoOt.  —  Planque,  syndic. 
Levy,  falM*icant  de  costumes  nour  dames,  me  des  Jcu- 

neurs,  Paris;  du  12  aoiit.— Normand.  syndic. 
Richior,  (veuve)  tailleuse,  Le  Puy;  du  17  aoOt. 

— Boussoiilade,  syndic. 
B«iuvieret  l^emarchand.  teinture  ifagon  da  coton  etde 

la  laine,  i  St-Pierre-l^l^lbeuf,  person nellemenf,  et 

Henri- nilliam  Boovier,  demeurant  a  (^udebec-les- 

Ktbeuf  el  Einile-rranyois-Arsenc  L«"marchand  a  6t- 

Pierre-lcs-Eibeuf;  du  10  aodL  —  Dubois,  syndic. 
IDurrieu,  m^r«;h*ndtailleur  4  Granges (Lot*et-Garonne); 

du  8  aoiiit.  —  Cibtrol  fits  d  Agen.  syndic. 
[Boitenx,  tiilleur,  rue  Lafayette,  103,  Paris ;  du  lOaoCit. 

—  Cotty,  syndic. 

H4solution  de  concordat 

POUR  INEX^CUTION  DES   CONOITIONS 

Gamier,  teinturier,  rnc  de*  Vinaigriers.  44,  Paris  ;  jn- 
gcment  du  17  aout.— Chevillot,  syndic. 


Zntsrdiciion 

Mile  (^uillaud,  tailleuse,  rue  de  Vertai$,  87,  Nantes.  — 
Jugement  du  l**^  aoiit  1883. 

Homologations  de  Concordats 
Riboulet,  confections  pour  damps,  rue  de  Mulhouse,  8. 

Paris.  —  ^  0/0  varlie  par  Tahandon  de  Vactlf  el  pour 

le  surplus  en  5  ans  par  cinquieme  s    - 
A.  Massard  et  Turbeaux.  fab.  de  tissus  de  colon,  rue  de 

Cl^ry,  Parts;  compose  de  Mas^d  et  de  Tiirbeaux.  — 

Abandon  de  ractir. 
Pfeiller,  bab.  de  confei^lions  pour  dames.  rueMontmar- 

tre,  156,  Paris.—  4  0/0  en  5   paiements  annoels,  le 

ler  de  5  0/0,  le  2«  de  8  0/0  et  les  3  ault^s  de  0  0/0. 
Duraud  fils,  ex-marchand  tailkur,   rue  Noailles,.  2G, 

Marseil'c   —  6  0/0  payables  2  0/0  lin  di^cembrc  1883- 

1884  et  1885. 
Ferret,  tailleur,  rue  St-Augustin,  19,  Pans.  —  35  0/0 

en  5  ans  par  cinqui^mes. 

Repartitions 
Abou,  n  archand  de  tissus,  a  Colt^a  (Algerie) 
Signorello,  confections,  rue  ^t-Ferr^ol,  20,  Marseille. 

-  8  0/0. 
Lanne  et  Pien,  fabricants  de  draps,  rue  de  Caudebec, 

27,  Klbeuf,  composde  de  Florentin  Lanne  fl  s  ain^  et 

Alexandre  Pion.  —  80/0, deuxi^me  repartition.-. 
Moat,  marchan«l  de  draps,  rue  Vivienne,  19,  Paris.  — 

2.^  0/0,  deuxidme  r^pai-tilion 
Grymoiiprez,  confectionneur,  rue  de  Cl^ry,  5,  Paris.— 

J. 80  0/0. 

G|6tureBde  failMtes  pouriasulllsance  d*aoiil 

Gins,  nouveautds,  rue  Demonrs,  9,  Paris. 

Herj^,  nouveaulf^s,  lue  TAbb^-Gr^goire,  29,  Paris. 

Chauveau.  confections  pouf  dames,  rue  du  Templie, 

177.  Paris. 
Ru«^,  marchand  tailleur,  a  Monligny  (Loire). 
Poncin  fils,  tailleur,  rue  R<^aumur.  ^,  Paris. 
Galy,  tailleur,  rue  des  Malhurins,  19,  Paris. 


EETDE  DES  lARCH^S 


Havre,  15  aout  (Revue  du  I®*"  au  15  aout). 
—  Importalion.s,  3.8G.3  balles;  debouch^^s  : 
ven les  1.444  ba lie?!,  cxpedilions  2.017  balles, 
soU  3.461  bulles.  Slock  ce  jour :  7.034  balles, 
doni  4.248  balli>s  Plain,  conire  20.474  b.ille.<*, 
donl  12.301  b.  Plata,  k  pareille  «4)oqiie  18^2. 

Nous  avons  eii  pendant  cclte  quinzaine  un 
bon  coni-anl  tra(laire.«. 

Los  venlesont  «lede  71?  bailee  Plala  porlant 
pie>'(iue  cnlieretncnl  sur  les  qualites  moyeiuies 
a  bclios,  qui  Out  obtc^nu  pleinement  la  parll6 
des  coiifs  dc  nos  derni^res  ench^res  et  parfois 
un  |H*u  \A\t9. 

Les  qiialiles  secondairesa  inferieurcs  restenl 
delaistjvcs. —  En  Rustic,  710  balles  merinos Vn 
.«!uifil,  m  j'urc  pariiede  Crimee,  ont  trouve  nre- 
neurs  a  iKasscz  l>ons  pri.x.  —  Par  suite  le  bon 
clioix  des  laintis  l^lala  esl  fori  restreint.  —  Les 
qijchjiios  renfoits  qtti  peuventnous  parvenirnc 
pcuvfnl  j^iierc  sv  composer  que  de  laines  de  fin 
do  campa'^uo  de  qualile  pen  coiiranle.  Par  con- 
Ire,  lesderniers  arrivagcs  non  vendus  de  Russie 
lines  el  ce  qui  est  encore  attend u  de  celte  pro- 
venance donncra  un  aliment  sdiicux  de  bonnes 
laines  a  la  consommatton. 

Marseille,  il  aoiU*  —  La  faiblessd  de  noire 
stork  el  sarloul  le  manqtio  des  qualitte  recber*' 
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chees  actuellement  rendenl  les  Iransactions  peu 
importuntes. 

Surquelques  genres  plus  parliculiferement 
demanding  pour  rexporlalion  se  manifrsle  une 
certaine  fermeie  dans  les  cours;  mais  i'ensem- 
ble  de  la  situation  de  Tarticle  est  toujours  au 
calrae. 

Ventes  de  la  semaine  :  1.200  balles. 

Londres,  2i  aout,  —  La  premiere  stance 
de  la  troisi^me  s4rie  d'enchdres  de  iaines  colo* 
.  nicies  vieni  d*avoir  lieu  sur  notre  march^. 

>    Provenances 


Port-Philippe 

Van-Di^men  . 

Adelaide 

Nouvelle-i^laode   ........... 

.    Tout  d*Au8tralie  apres  ddductioa  de  20.000  b. 

r^f^xp^dides 

Cap  de .  BoDDe-Esperance,  apres  dddqction  do 
30.000  b.  i^expddi4es  .    .    .    « 

Total  des  coldnies  ••..... 

Le  choix  est  mediocre  a«jourd*hui.  La  bonne 
.  laine  est  rare.  Les  lots  d^tach^s  et  melanges 
son!  a^ondanls. 

Le  coricours  des  acheteurs  anglais  est  tr^s 
nombreux  ;  celui  des  clrangers  n'atteint  pas  la 
Dioyenne  habitueHe. 

Les  mij^es  k  prix  sont  as.sex  r^serv^es  surtout 
pour  les  genresinf^rieurs  et  les  crois^cs. 

LVxportatipn  op&re  avec  circouspeclion. 
L'Anglelene  el  TEcosse  soul  pids  aclives.  On  a 
retire  quelques  lots  ju?u  rechercb^s. 

Londre^y  le  i5  Aout  i883, —  Los  encheres 
de  lainfs  coloniales  onl  ^le  assez  animees,  pen- 
dant 1«  i^^  semaine  lorsqu'bn  a  ofiert  les  bons 
'  genres  courants  li'iVustralie  les  plus  recherch6s 
actuellement. 

Pour  ces  qualil6i?,  la  difference  avec  les  cours 
faibles  de  juin  est  parfois  in^Wsible. 

Sur  les  Iaines  defect ueuse'<^  melang^es  nial 
classi'ejj,  tnis  communes  et  sniivages,  ainsi  que 
sur  les  pt.»tils  genres  a  carder,  qui  sont  assez 
abondantes  duns  les  catalogues,  les  prix  6ont  en 
faveur  des  achetcMrs  peu  nombreux  pour  ces 
qualit^s,  d'un  emploi  limits. 

Sur  les  beaux  agneaux  fins  ol  propres 
d'Auslralie,  les  crois^es  fmos  exlr.i,  les  meil- 
leures  scoured  fines  bien  I  ri6es  el  propres,  la 
deinande  active  maintient  bien  leur  valeur  de 
finjuin. 

Qi  anl  aux  meilleures  Iaines  a  carded'Austra-r 
lie  et  du  Gap  de  Bpnne-Esp^rance,  la  baisse 
ned^passe  guere  1/2  denier  parlivre. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  est  un  peu 
au-desHus  de  la  moyenne,  mais  celui  des  Stran- 
gers ne  Tatteint  pas.  On  remarque  I'absence  de 
beaucoup  d*acheleuis  pour  PAIsace  el  TAIIema- 
gne. 
€onf  raire<neY)i  1  ce  qui  se  passa  dans  ces  der- 
- .  niers  lemp^,  Ips  acheteurs  anglais  np^rent  plus 
grandenient  que  les  strangers. 


On  y  a  oDferl  el  vendu  la  majeure  parlie  ie* 
quantilSs  suivanles  :  2.3i5  balles  Sydney,  3.040 
b.  Porl-Philippe,  286  b.  Van-Di^riien,  439  b. 
Adelaide,  2.396  b.  NouveUe-Zelande,  soil  8.506 
h.  d*Auslralie  el  2.893  b.  du  Cap  de  Bonne- 
Esp^rance,  donnant  un  ensemble  de  li  .399  b. 
de  laine,  vendues  avec  une  baisse  moyenne  de 
1/2  denier  par  livre,  moins  sensible  sur  les 
Iaines  nerveuses  el  propres. 

Pour  celte  s^rie  de  ventes,  qui  doit  se  pro- 
longer  jusqu*au  11  octobre  [nrocbain,  on  o^iin 
les  quantil6s  8uivante.<) : 

Totaax 

^37.^73  b. 

103.359  * 

10.799  » 

M.8I5  * 

.419  I 

i07.499  > 


IfouTeaox  amyages. 

AncieDoea  eilstei 

i34.i»  b. 

3.600  b 

97.t59  » 

6.200  i& 

10.i99  • 

600  » 

20.815  » 

2.000  » 

.419  j» 

—    » 

i00.A99  D 

6.600  ^ 

343.614  b. 

48.099  » 

391.713  b. 


1<*.000  b. 

3.000  • 

22.000  » 


362.614  b 
51.099  » 


413.713  b. 

Au  point  de  vue  de  Tindustrie  lair.i^re  enge" 
niral,  il  ne  faudrait  pas  croire  que  notre  mar 
ch6  accuse  une  nouvelle  reaction  sur  \es  lainei 
coloniales:  car  au  cx)nlraire,  on  trouve  ici  \t\ 
cours  plus  ratlermis  que  ceux  praliqii*^s  h  An- 
vers  pour  les  genres  similaires. 

Jusqu'a  cejour,  on  a  offerl  58.213  bnllcs,  des- 
quelles  50.618  Dalles  sonl  vendues  et  7.505  bal 
les  relirto.  Dans  les  six  catalogues  de  la  2* 
fcemalnr,  on  olfrira  20.041  Sydney,  iS.Oli 
ballfs  Port-Philippe,  3.242  Porl-Aa^laife, 
1.430  balles  Van  Diemen,15.4W  N^»^-Z«^lnfid-, 
en.semble  6.285  balles  d'Australie  et  5.285  bal 
le*  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance. 

Paul  PlERlURD. 

Port'ElisahetK  20)«ii/e(.— Depuis  le  1" 
la  demande  a  ^16  I'aible  el  s'esl  porte;?  princ'p 
lemenl  sur  des  Iaines  iiifeneures,    lelles  qoe 
counlry  snow  white,  dont  (lusieurs  parties  out 
^te  Iraitees  parsp6culalion. 

Malgre  des  stocks  Ires  imporlauts,  les  d^e£< 
teurs  i*estent  assez  fermes. 

En  Uilenhtige  snow  white,  on  a  vendu  env. 
13'j  b.  bonne  laine  quelque peu  suinteuse hi  Mb 
5d.3i4ou1sh.  6d. 

Plusieurs  fortes  parlies  restent  ollertes,  e« 
majeure  partie  Iaines  moyennes.  En  couniqj 
snow  while,  on  a  traite  beaucoup  d'affaires;  •• 
a  pav^  enlre  autrespour  bulky  s^ohe  et  avec 
de  dl&fauts,  1  sh.  2  d.  314  i  1  sh.  2  d.  Ii2. 

Les  Iaines  fleece  reslenl  tr^  rares;  une  ^ 
d*environ  100  b.  en  moyenne  t)leu&tre,  veniiael 
9d.  Ii2. 

Les  Iaines  en  suint  average  Karoo  reslenl 
mand^es  pour  le  Canada  aux  prix  ant^newt*^ 

Depuishiersoir,  onaencore  traite  pi 
grandes  affaires:  une  partie  de  420  b.  snow 
moyenne  vendue  de  1  sh  5d.  3i8  4  1  sh.  5 
aunsp^culateor,  en  outre  90  b.  extra  syj 
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s^ch^  un  peu  diifectueuse  &  1  sh.  6  d  ,1|4  .  7b. 
Burghesrdorp  de  1  sh.  5  d.  a  1  sh.  5  d.  Ii4, 
env.  60  ^  70  b.  B^lhulie  de  1  sh.  3  d.  Ii2  k 
1  sb.  4  d. 

Melbourne,  S  juillet.^Les  diftaireH  onl  el6 
Mn.s  importance  pendant  le  mois  6coul6;  environ 
1.000  b.  de  differentes  laines,  princip&lement 
des  pelades  lav^es  et  de  pelils  lots  m^lang^s  ou 
infirieurs  en  suint,  ont  M  offeiies  en  vente 
publique,  dont  environ  800  b.  ont  M  vendues. 

Les  prix  pour  bonnes  laine»  merinos  rei^tent 
fermes  et  sans  chaogement^  mais  les  crossbred 
sent  en  baisse  de  1  ^  2  d.  en  rapport  avec  la 
ddlure  des  derni^res  ench^res  de  Londres.    . 

Les  nouvelles  de  Tint^rieur  conlinuenl  d'etre 
lavorables,  surtout  dans  notre  colonie  et  dans  le 
district  Riverina  de  la  colonie  voisine;  Pagnelle- 
ment  a  eu  lieu  dans  de  bonnes  candilions  etil  y 
aura  une  augmentation  moyenne  dans  le  nom- 
bre  dee  troupeaux. 

Quelaue9  districts  du  nord-est  (Nouvelle- 
Gal  les  du  Sud\  vers  la  riviere  Bar  now,  ont 
soufleri  de  s^cheresse  m^me  an  point  <le  causer 
une  ^migtition  des  troupeaux,  e:  la  laine  de  ces 
parrageb  souffrira  probablempnt. 

Le  temps  en  g^n^ral  a  ^\^  doux  el  il  y  a  eu 
alte'ence  compile  de  gel^s  jusqu'  a  present; 
Fi  ce  temps  continue,  la  tonte  aura  probable* 
men!  lieu  de  bonne  heure. 

Les  exportitions  k  ee  jour,  pour 'la  colonie  de 
Vicloriai  monlrent  un  deficit  de  30.885  bs;  mais 
d*apf^  Jes  avis  de  Sydnev  et  de  Brisbane,  le 
aur|>lus^  ces  colonies  absorbe  k  peu  pr^  ce 
.  qui  maiique  ici;  le  resultat  final  ne  montrera 
done  qpi'tine  diminution  de  5.000  b|s  environ. 

L^. courtiers  yendeurs  ayant  pris  la  determi- 
nation dedater  a  Tavenir  le  commencement  de 
Tann^  sl^tistique  da  !«' juillet,  nous  suivrons 
le  m^me  syst^e;  cette  circulaire  cI6lurera 
la  «aiM>n  J882-83. 

&peditions  en  juin:  3.60i  bis,  du  i^r  oclobre 
2»  4.390,  conire  325.275  bjs. 

SydTtetfj  SOjuin.'Les  Tentes  bi-mensuelles 
te  poursutvrent  saps  qu*aucun  fait  notable  se 

{iroduise.  Les  catalogues  comprennent  principa- 
ement  des  pelils  lots  de  (p*easy  et  de  scoured  de 
quality  inf(§rieure.  Les  pnx  8onl  en  rapport  avec 
les  laux  drs  ventes  de  Londres.  La  condition  cli- 
m^t^rique  de  nos  districts  pastoranx  est  satifei- 
.sante.DespluiesKcondantes  sent  lomb^es  sur 
UD^  tr^  gninde  parieidu  territoire,  nolamoienl 
dans  les  versants  du  Darling  sup^rieur,  du  Bo* 
gan,  da  Barwon,  et  do  Macquarie.  i^s  trou- 
peaux  sent  en  bon  ^tat  et  rasiwllage  ^'op&re 
ipresque  partout  d'une  fa^on  saTisraisante. 

J^ort'EUsabethjSa  juilleU-^Ikpui^  le  20 
courant,  la  demande  a  ^te  peik^acUve. 

On  a  traits  d'un'millierdeball^  sans  chan- 
gement  dans  les.priz. 

Les  suints  de  Koroo  de  qnalit^  moyenne  son! 
loiijours  recherche.*;  par  le  Canada. 


DIRTS  ETVtaS 


Ecoie  pr^paratoire 

sjpdciafeaux Rcoles    ^  aii.»u    ui    aiuiiijiii] 

dirig^e  par  M.  Oo88eres>  rue  St-Nicola$.  no  1,  d 

CHALONS-SOr-MARNE.  ' 

'  I' 

07  El^vesde  c<H  Elablissemoni  oat  M  recas, 
eld  en  juUlet  deeniar  aux  examens  d'admissfon 

^ojes  D  An  10  el  HETIliltS;  m^oM  o5  2?- 
Pnx  de  la  pension :  560  ir. 

ENTftte  LE  4  OCTOBRE 

Pour  tous  renseignemenls,  s'adressei-  a  M.  GOSSEREZ, 

directeur. 

•^■■■■■■■^■•■■■■■■■■•■^■^•iiiiaiBiMMw 

La  maison  Olombel  ills,  de  Mazimit,  tiadt  de  pren- 
dre utt  brevet  pour  la  labrioaUon.^conomiQaa 
des  nU  c«rdte  rators  par  un  proc^d^  ingtoieux 
et  des  plus  sunpjes  qui  suppHme  totalement  les  066-^ 
rations  du  (fi>u/>%«  et  duretordage,  proc^dd  qui  per- 
met  de  prpduirele  fit  retorsa  deux  ou  plusieurs  bouts 
de  mdme  nuance  ou  de  nuances  differentes,  au  prix  du 
nl  ordmajre.    .  \ 

La  fabrication  de  ce  fii  ret»r9.ti'efigeaucun  outillage 
sp^ial;  lewnachines  et  metiers  de  filature,  quel  que  soit 
laursysteine,  peuvent  le  produire  sans  diroinuer  en 
nen  leurrendement  normal. 

Le  lil  ainsi  obtenu  est  aussi  net  et  aussi  r^gulier  qne 
le  retors  produit  par  les  moyens  ordinabvs; 

CONSTIllKTEiniS  CT  FODKIISSEDBS  POUR 
11RII0STRI£  lAIRltRE  • 

LAINEUSES 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  Ills,  i  Sedan.  Sp^i 
^  cialit^  de  lainepses  k  un  tambour  et  deux  contacts, 
irrosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan.  -—  Lain^ses  i  deiix 
touches  alternatives .  ou  continues,  pour  draps  et 
.  nouyeaut^s.  . 

tfartinot  fr^res,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

'  METIERS  A  Tiagea  ct  Ntrifiiia  'frnvinfr 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  fr^res,  a  Se^an. 

NYOm-EXTflACrEURS 
J.  Leclire  et  Damazeaux  pdre  et  Ills,  &  Sedan.— EsSD« 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   aciduUs 
l^ierron^t  Deh^itre,  rue  DoudeauvUle,  19,  Pahs. 
Martinot  IrireSi  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  p^re  et  fits,  a  Sedftti  — Fo»- 
leuses  brevet^es  S.  0.  D.  G.  SeuJe  m^daillde  a  Tex- 
position  univer^dle  de  1^67;  six  modules  diff^ents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  frd^s,  &  Sadan. 

MACHIMES  A    VELOUTER    a  A  ^BOURIFPER 
Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 
J.  Lecldre  et  Damuzeaux  p«re  ei  fils,  k  Sedan. 
MartiBOt  fr^res,  i  Sedan. 

TONOBU8ES 

Grosselin pdre  el  Ills,  a  Sedan.— Tondeuscsi  unetdeux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (spAciales  aux  articles 
de  Sedan,  KUMuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  on  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Itoubaiz,  etc. 

J.  Leclftreet  Damuzeaux  pkre  et  fils,  k  Sedan  -^Spdcia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cyUndres,^  tables  fixe^oui 
bascule. 

Martinot  frdi^s,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systftmes  k  un,  deux 
ou  trois  cvlindres  Epeutisseuset  pour  raser  les 
noeuds  et  lilft  pendants  des  cretonnes  «t  tissus  de 
laine  peign^e. 

MACHINC9  BT  AMAREILt  DE  FILATURCt 

Alexandrs  p^re   et  Qls,  &  Uaraucoiar 

Martiavt  fr«reS|  i  Sedan. 


PILATUflKS 
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ACHETER  D'OCCASION    IIN    ASSOnTlJIEIlT 

vh  LAliUEiO  mMres  d^tirrascment ,  iyateme 
Mivcinr  ou  «j^l^/ii«  Bowon  do  >orvier».  —  S'a- 
dresser  au  bureau  du  journal^  sous  le  n®  482. 


otPOT  or 

cacbe-Spoutil 

DE  TOUTES    NUANCES 

POUR    LE 

mmk^l  k  L-BPODWLAGB 

DES  £T0FF£S  B&  I.AINE 

ItisoaSIINTUHISilURWlt 

Rue    Theodore '^  Chenneviire  f    10 

CUB  e  u  r 


A    VENDRE 

50  Metiers  it  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 
50  Ecbasses  k  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
2  Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
.    Ourdissoirs  i  la  main. 

Armures,  (systeme  Descbamps) , 
Une  plieuse  mecanique. 
S'idresser  &  M,  Clement  DUPIRC,    d   ROUBAIX 


A    VENDRE 

Ptusieurs  mdliers  k  ^chantiKons  complets,  chaque: 

'  400  franc-** 

Une  locomobiledemi-fixe  k  condensation,  \i  chc* 

vaux,(construcleur  Lenormar.d,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  - 

2.500  francs. 
Deux  jpresses  hydrauliques  pour  draps  avec  acces- 

solres,  cbaque  :  1.500  francs* 
Quatre  lainenos,  avec  chacuoe  200  cadres,  Tune  : 

40Q  fr^nos. 
Une  chaudiere  k  vapeur  [sysl6me  Hermann)  prix: 

300  fram'6. 
Mille  crbisecs  de  laincries,.!  franc  cbaque. 
Une  crande  roulouse(  DespUs),  prix  :  »iiO  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malleau  1  meire  30  largeur. 
'    pru:600fr. 

Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  I61e. 
Une  presse  hydi:aulique  pour indienae,  prix :  500  fr, 
Une  s^.berie'  (Pasquier),  5  lablierb,  2  venlilalcurs 

et  une  chaudiere  tubuiaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4^  fr. 
TJne  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ralHies,  prix  ;  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  toodease  (Qrosselin),  prix :  500  fr. 

S-adresser  chez  M.   Gihaud,  rue  Petit,   6,  k 
Cattdebec-I«t-Eibeuf.  ' 


VIUVADEMOMLANO&P 

i39y  me  de  la  MagdeleinCy   139 

LISBONNE   (PoiiTUG.\L) 

MAISON   FONDfeE  EN    1860 


Exportation  de^tontlMeny  flocoQs,  boats*  ckU^ 
foas  et  tous  d^chets  de  laiacs  du  Portugal 

REPR^ENTATION  OE  MAtSONS  tTRANGtRES 

Ponr  la  veole  des  lachines  el  Outils  poar  la  falnicilioD  des  inps 

LAIIII£8  MATURELLES  ET  ARTIPtOlELLES  A  LA  COMVBMA  TlOt 


6^    ^    O 


o   o   o  o 


M.  BONVOISIN  iUs 

PBPmsTBR 

COTONS^EINTS 

EN   TOL'TES  NL'A>GES  ET  QL'ALITES 

Sixk^ialiles:   NOIR  EXTRA  par  1R0C^.')E  SP^IAL, 

prix  avantngout  ei  rMgimide  au  foalag^  ffarmntie. 

—  MOIR  GRAND  TEINT.A  L'AHIUNE,  uiaU^nr 

ble  cl  re»Utant  a  lou«  Jcs  acides. 
Stuck  periLanenl  de  lontca   lea  nvhnoca  eoiirmle*    et 

4iea  diTcraea  quality  de   colons  ccrus  cl   b'.ancliia. 

Prooipto  Uvrabon. 

TEINTURC      A       FAQON 


OOOOOOOO  Q  o  o  o  o  o_o_o_o_ 


i 


i  &C" 


HODIMONT-VEHVIERS  (Belgiqae) 


FABRIQUEde  BUSETTES  en  fer  blanc 

De  tous  eoiibreif,  au  nou^ieau  sysieme 

riveea  et  soudcea, 

mmmu  deHsses  ummm 

POUR      TISSAQE      M^OANIOUE 

CA  r>RES,  TRINGLES,  CHEVALETS  ct  CROCHCTSI 

FIL  DE  FER  PLAT  PJUR  thiNGLES 

CBISSE'IMVETTES  eo  kffle,  NAVETTES  eo  bois'  el  ei  fir. 

i^epdl  gdn^ral  du  CACHE-tPOVTI,  C:-J.  Gilkixh 

Amlante  en  Fll»,  Cordes  ei  Cartons 

pom*  bourrages  et  joinl9 


(envoi  FRANCO  o'kCHANTILLONS  SUROEMANOF.] 


COLLECTION 

D'eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE   LA  DERNlfiRE  NOUVEAUTF 

AVEC    D£S  10 NATION 3  £T    TISSU8 
PRIX  I    15    FRAKCS    PAH    8AI801V 


On  s'abonne  chez  M.  Felix  HOUTBi  dessinite^ 
ea  litsus,  rut  Htnry,  iO,  i  Elbnf.  il(C 


—  458  - 


COULEOBS  D'AHILIRE 


Une  importante 
^  maison  de  por- 
TUGAL fiitmande  a  represenlcr  dans  ce  royaunte  une 
bonne  ma fuif:ictur«  decoaleurs  d'aniHne.  —  Sbdrcsser 
a  MM.  TlUVA  DE  MONTKLLANO  et  FILHOS*  a 
LISBdNNE  (PortucAl). 


TANREBIE,  COKBOIERIE 
Foumitores    pour   toutes    Indmtzies 

gl£ment  dupire 

HUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    HUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


ANTONfO  CASELLA 

imiiAlV,  Rue  St'MauriliOyl 

REPRESENTATION 

En'*:Draperies   et   Tissus.  divers 

ifoOT.lCIitS  ET  TENTCS  POOR  COIPTE 

iWlilAIII?  ""^  machine  k  faire  les  tamos  k 

r6ts,  de  Manchester ;  tin  loup  Me>cier^  en  trds 
bon  ^tat.  —  S*adresser  uu  bureau  du  journal. 

iVIPWADV  Un  Gontinu  k  lani6res 
lAllUllli  (SYSTtME    MARTIIi). 

prodiiisant  iOO  bona  fils  poor  cardo  de  i  m^lre  !20 
aarassement.  Get  apparcil  a  fonctionn^  2  mots.— 
SloirMJf  r  am  bureau  du  journal  sous  it  n^  67. 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

siir  IfftilU  d'aciftr  q«ulil^  fpdciale  pour  rA'S^rU  et  inr  lei 
«pirales  Cermjcf  «t  %  Kpiralei  ouverl<»  ct^ri  (I!  d'aciM 


CflMOrlta 


^     s'ADRtSSEt  A  LA  BUISOU 


CLfiMENT  DUPIRE 


HOU^AIX 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VJEUX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants  ^de    IJraps    et   Elfilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALT1SRATI0N  DE  NUANCES 

D^oheta  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  {Gard) 


^  GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUET8 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


BOUBAIX    (nOIID). 


[91 


« 


i*-*i 


INyENtEURS-CONSTRUCTEURSi 

MACHINE  A  DENTS  DE  SCIE 

Pour  ouvrir  les  d^chets  de  laine  de  toute  nature 
-et  les  carder ^  mdine  temps* 


i 


MACHINES     BREVETfiES    A 


FillKAITS  n  BDBAHS  itTAUIQOES A D»TS  OS  SGK  Pi)UB  CAHRIt  US  lOQlETA-IOSSE 
Avaat-traiiM  da  oardes  k  laine  el  rouleaux  d'entivto  de  oardes  k  ootoa. 

SEUt  AEPfltSCNTANT  : 

C.  BORISSO  W,  A  LILLE. 

Snacaraato.  I  BOUBAHli  rue  Pauirrtoy  41.        ,^  r 


■\rENTE      ]^  N      0-FI.OS 


de 


DEGHETS  B.  L  AINES 

Proyenant  des  Fabriques  d'Elbeuf 


A.    DELAHAYE 

15  et  i^s  rue  St'4v^c^^>  «  ^%"/* 


-ft—Jfe^  '■|H#»IJ*'NjA,-.g" 


USINE  RUE    DU  COURS 


•>K><H-^ 


M.  Alfred  DELAHAYE  a  Thonneur  de  pr^venir  sa  nombreuse  clientWe  qu'il  tient 
toigours  4  sa  disposition  et  d'utie  mani^re  permonente  une  quantite  considerable  de 
dfiQhets  d^  laine  fins  de  toutes  especes,  tels  que  bouts  lords  ct  veules,  loqueUf 
ploqueltes^  nappes  grasses  et  dSgraissdes^  gratterdns^  tontisses,  flocons,  effiiochages 
en  merinosy  flaneUes^  gant^,  corronsy  soies,  draps  et  fantaisies  de  toutes  nuances, 
et  qualites.  •         -  • 

La  maison  fait  sur  commande  das  fiUi  da  tontes  finessea  at  da  toutaa  ooulaort 
GENBES  A  SUIVRE  POUR  FABRICATION  DE  DRAPS  ET  NOUVEAUT^  ' 
ENVOI  0*£CHANTIUONS  SUR  OEMANDES 


m 


mum 


POTJR     XiJ^ 


CONSTRUCTION  QE  NIACHINES 


»^ 


VERVIERS   (Belgique) 
DiRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 


-••■•••••EM- 


Sp^cialit^  de  machines  pour  le  lavage  autoxnatique ,  le  cardage 
la  filature  de  laine  card6e  et  peign6e  et  pour  les  xnanufactoii 
de  dra  ps 

CHAUDliRES.  —  MACHIiyElS  Jk  VAPEtJR  de  toutes  puissances. 
MiLCHINES-OUTILS,  POUPrlS.  etc. 

Entreprise  a  forfait  pour  I'installation  complete  d*^tablissements  pour  la  filature  Ki 
LAINE  6t  la  FABRICATION  ny  DfUP,  Uvrablcs  mU  en  train  et  avec  le  personnel  dirigtm 


▲tf 


^raphique:  NOUOUXSRi  Tenders  (Belgiqub). 
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JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 


Paralssamt  k   KIiBBUF   le   tft  ei  le   SO  de  eli»t|tie 


Is. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  i5  francs  par  an* 
Etranger.  .  30  Trancs  par  an. 


Les  abonnemenls  sont  repus  dans  les  bareaux 

de  poste  an  fiais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  $e 

continuent  jusqu'a  reception  d*avts  contraire. 


PUBLICITC. 

Reclames  .  .  1  fr.  la  iigfie 

\nnonc6s;  .  .         A  forfnl 


SOMMAIRE  :  Cbrouique,  32i.-*Lavage  «t  d^grs^gs 
.  des  laines,d32.-*-Brochepourmdtier$  conlinus,322.— 
Lei  lainea  avec  racines,  d22.--  De  la  composition  de% 
tlssus  el  du  croiseMent  des  ills,  323.— Montage:  Gen- 
res Hiver,  324,— Rap|M>rts  consulaires,  325. —Indus- 
trie des  eouleurs  d'aniUne,  385.  —  Noutelle  loi  an« 
glaise  sur  les  brevets  d'inveution ,  326.— Exportation, 
328.—  Rapport  de  la  chain hre  de  commerce  de  Ver- 
•  vicrs,  228.—  Nmiveaux  brevets,  331.—  Renseigne- 
ments  commerciaux,  331.—  Revue  des  march^y 
332.— Adjudications  administratives,  332.— Annonces. 

tnmm 

Elbeuf,  30  octobre  1883. 

Uae  l^re  d^t^ie  se  manifesle  sur  leg 
fffaodes  places  d'^coulement  de  notre  pays. 
On  nous  ^rit  que  les  n^oeianls  de  Lyon 
ei  de  Marseille  font  d'adives  afl'aires  avec 
le  commerce  de  detail  qui  lui-m^me  voit 
les  consommateurs  re?enir  aux  acbais. 

A  Paris,  Tapproche  de  la  ToussainI  a 
aussf  redonn^  quelqite  activity  aux  transac- 
lions;  malhenreusementjes  centres  de  fabri- 
cation fran^ais  ne  paraissent  guire  se  res- 
sentir  de  ram^lioration  que  nous  signalons^ 
e(  les  manuractures  soni,  en  g^n^ral,  pen 
favoris^es. 

Voici  quelques  chiffires  concernant  Tin* 
dustrie  lainifere  sur  le  mouvement  de  notre 
commerce,  avec  Text^rieur  pendant  les  neuf 
premiers  mois  de  Fannie  courante«  compa- 
res k  ceux  de  la  p^riode  correspondante  de 
4882. 

L'importation  des  laines  a  donn^  une 
somme  sup^rieure  cette  ann^ :  276  mil- 
lions centre  settlement  252  millions  I'an 
dernier.  U  en  est  de  mdme  pour  des  pro- 
doits  fabriqui^s;  les  fil^s  de  laine,  qui  u'a- 
vaient  obteno  que  12.368  000  fr:  en  1882 
fifturenl  DOur14.935.000fr.De  66.538.000 
francs,  rfm^ortalion  des  tissus  de  laioe  a 
pass^k  73.637.000  francs.  .     , 

L'exportation  des  laines  a  ^t^  plus  im- 
porlante  que  Tannic  derniire.  Quant  aux 
fits  de  laine  ils  ont  subi  une  diminution  de 
2.821  .OOOfrancssnr  leobiffire  de  28. 130.000 
irancs  obtenu  en  1882.  Les  tissus  de  laine 


onl  suivi  le  m6me  mouvement  et  ne  figu- 
rent  que  pour  286.528.000  francs  landis 
qu'ils  avaient  obtenu  312.950.000  francs 
Tann^e  demifere. 

Nous  passonsau  Royauaoie-UnideGrrande* 
Bretagne,  oil  nous  constatons  une  l^ire 
augmentation  k  l'importation  4les  matieres 
premieres  et  de  petites  diminutions  h  la  sor« 
tie  des  produits  fabriauds. 

L'importation  des  laines  en  Angleterre, 
pendant  les.  neuf  premiers  mois  de  181^,  a 
^l^  de  432.454.997  Uvres  de  poida  valani 
21.988.467  liv.  St.  L'an  dernier  la  valeur 
^tait  la  m^me  pour  un  poids  nioin« 
consid^able  ( 426.319.149  liv.  poids  valani 
21.988.126  liv.  St.) 

L'exportation  en  fil^  de  laine  est  repr^ 
sent^e  pai<  £.286.173  liv.  st.  eii  1883  et  par 
2.527.019  liv.  st.  en  1882,  et  celles  des 
tissus  de  laine  par  13.859.825  liv.  st.  cette 
ann^e  centre  14.748.325  liv.  st.  l'an  der« 
nier. 

II  est  ii  remarquer  que,  pendant  le  mois 
de  septembre,  I'exportaiion  des  tissus  de 
laine  anglais  k  destination  de  la  France 
pr^sente  uneplus-value  considerable  sur  le 
mois  correspondant  de  1882,  soit  1:374.400 
yards  l'an  dernier  et  1.914.500  yards  cette 
ann^e. 

Un  faiMe  mouvement  r^ne  dans  les  fa- 
briques  autrichiennes;  les  draps  unis  et  les 
articles  en  laine  peign^e  trouvent  cepen- 
dant  des  debouches  assez  rdguliers  et  a  des 
ocurs,dit-on,  sufGsamment  r^mun^rateurs. 

Les  fabriques  allemandes  travaillent  ac« 
tivement,  mais  k  des  prix  excessivement 
r^uiis;  d'aiUeurs,  la  quality  de  la  plupart 
des  tissus  de  celte  provenaoce  est  ioC^- 
rieure  h  ceHe  des  produits  fran^ls,  beiges 
et  anglais,  et  pour  en  faciliter  renti^  en 
France,  ils  sont  enVoy^s  k  des  n^ociants 
habitant  des  centres  de  fabrication,  d'od  ils 
sont  ensuite  exp^di^  .COmoiQ.  articles  fran« 
(ais. 
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UflGS  fiT  BfoftilSSMI  BIS  U»» 

Par  M.  Tremsal. 


Lps  appareils  et  machines  employes  indus- 
triellenient  pour  Id  d^gt^isfiage  en  «uivi(  oupap^ 
liellenient  d(%uini6es  par  un  lavage  soil  €k  Joii», 
soil  c  b  cbatid  »,  pr^senteul  Fincomr^ient  ;de 
roUler,  de  feuiref,  de^^rder-les  IfiVamenls/   - 

Pour  y  obvier,,M«  Txem^al  9,  ima|;in^  ^'y^rs 
disposP.ifs  qui  peuvenl  ^Ireramen^sadeux  types 

iation  ou  trahspoM:  m^canique  de  la  laine  sans 
ffgilatfon. 

Le  .premier  moyen  consiate  k  pkeer  k  Vinl^^ 
n^tis*  cte  cn&cufi  ctes  oftcs  00  ctcyfi> issa^f ^  '^tit^r 
iMotle  sdns/fettgitpdinftl,  ileux  roiWs  sins  6tt 
si^ppt^rpo^^es^  riiaroliaiU  daiiv  la  mdme  direct|<Hi^t 
La  lali^,  alimeoUe  cpmme  de  coutiim^  s^en- . 
gage  enlre  le  double  lablier,  qiii  rimmerge  jus- 
qu'au  fond  du  bac,  puis  rehlraine  lenlemenl 
veTs  rappar^ilde  St»rti6,  coiiifidS^  cTuiie  i6ile 
sans  fia  et  de  deux  rouleaux  nxfmmemr&.  Lm> 
m^me  mitbod*^  d'^poration  ,se  rieproduit  au  s^*: 
qppd  b^c  Qi  sAmi  di^  fiuile  jusqu'^  U  soriiedek* 
derni^re  cuve.  .         •  ,  • 

A.yec  Tautre  di>position.  la  double  (oile  est 
remplacee  par  une  s^rie  de  caisselles  reclah- 
glilaires,  ^  patois  perfores,  accroch^es  t  utie 
chulne  sdns  fift.  La  laind  est  char^^e,  par  quan- 
tity egales,  dans  lei  caiss^s  au  flir  et  d  mesure- 
qu'i^lles  se  pr6$entet^l  k  Touvrier  plac6  k  Vet^ 
Xvie  de  la  mQchine..  La  chaioe  i^sl  guidi§&  de 
luaniere  k  promener  les  c^isse^  d'Un  hotit  k^ 
Tauire  4u  bac,^  puis  k,  les  releve^*  une  k  une  'et 
k  leur  imprifner  up  mouvemeiU  4e,  bascule, 
ayanl  de  les  rameher  en' arri<&r0.  La  laine  im- 
pf^gh^e  de  liquide  toii)be.  sur  la  toile  de  la 
prdsse  essoreusfe,  puis  subit  une  sd^ondu  pr6pa- 
r^ron  identiqile,  ^u  y  a  lieu. 

Dans  les  deux  cas,  les  filaments  ne  subissebt 
aueutie  agiljiiton. 


i»(4l 


UOCn  POSa  itTIBBS  aHTUBB 

Par  M.  Jatcquaitl 

•G^Ue  Krealife  e&t  fixe;  cer^  pctmelnl^nr  di- 
miaUer  Ulopg^eMtt  ell^  serl4*ai^ei  uoe  doii^jlliBt 
touirn^pt^y  dicecleipsei)!  couunand^/s  pftr  corde 
ou  courroie.  el  servapl  de  porie-bobine,  ■  avec 
cuisour  bobineur  et  relordeur,  a  mont^e  el 
de.^cehle  dliernatives.  '  .       ' 

Pour  asfeornr  li  lufertflfeiriori  et  donner  de  la 
l^^^rel*  i  l^ettfifebiHei  bnr  6yid^ent  Vst  ftiftw- 
g^  dan^  111  parlle  inMtatie  4e  h  br^be^owd^  Ja' 
douitte;  ckie-d  tootne'  aif  ai*iact  d'une^H^n^ 
de|l«  kcHfizoaiak  perforM^  Mit«r^0sd#  ^otre  In 
dojiitle^  If  ne.  cuvette  4.  lu^O|  fij^i^e  auliHir  de 
la  ^it^'he,  L?i^r9n4eHe,  enti:aja^ej)ar  la  douill^n 
transmet  l^uile  aux  $ttrfi¥:es  de  Irot(emeol» 


Ui  UIBESilEC  RiCIS£ 


Nous  lifions  sous  ce  tili'ediins  le  OourHerde 
la  Plata  : 

Un  d^re^  du  pOuvoir  «ii4<mtif=%ienl  dVxon6- 
rer  de  dropt  rexporlalion  des  laines  lavdes. 

La  seule  maUonf  *f|ui^  jufeaA'iii,  fiU  export! 
cet  articTe*  est  la  i^ai^on  i%4&cn,  (|4ii  pof^d^  au 
iTi^  OH  iasBm  xmfnotyknk  Mtqttiet '  «6i  jo«Dt  un 
vaste  atelier  de  megisserie. 

L'exoB^m^im  ne  porle  done  qo^vm*  lefi/lai- 
ne«  proveviant  des  peaiix  de  moutons  et  lav^es. 
aVant  d*^tr6  jf^arees'du  cuir. 

:  •  4ift'in6gi»8erio  pretid  cbaquejour  de  ripfvpor- 
tmice,  ei  le  BfihistrB  a  conapris  qn'il  ef4  k  ia 
fbis  juste'  ef  avantageox  de  fui  ass^irer  sa  ma- 

;  lifere  prerpifere  en  enco'ira^ayit  une  irtdus- 
trie  qui  Hvre  aux  (ravaillettrs  la  pa'iu  de 
inout^in  loute  -pr^par^^  ^  les  dUspense  de  h 

'  fafire  venirtfEurope. 

'  On  exporlera  celle  annee  douse  milhons  de 
I  peaux  de  mouteti.  Cet  i^norme  abaltage  expll- 

que  comfneni  le  nbnrbre  des  ballesVde  Irrine 
'expellees  reste  torijours"le  n^SmeV'tiiridTs  que* 

celui  des  peaux   de^  xnoutcin  augmente  sans 

cesse. 

La  boucberie  et  les  graisspries  maintiennept 
l^'ffoop^au  loujourtf  au  ntfrme  niveau  et  ^bsdr- 
befhl  le  stirdrf'oil  tdot  etitier . 

L'itidusrtr ie  dfe  MM.  ^^evh  *  (erid  k  ihddtflir ' 
*cet  ^fot'de  chcbeSy  en  ^fifle/vanl  &  r^<]|^rialiod 
dks  peaux  de  moutono  tdut  iee  qw  peoi-^tre  uti*  t 
]is6  par  la'nii&flpa$erie« et  m op^ntatn^pbea 
,]£l.8^fali(va  daetiir.iat  d0  la  laine^  ce  qui  per- 
^inet  de  p«yer  k  peau  de  moiilon,  plu]^  ^ber 
qn*on  ne  ie  faisaii  abt^neurciheixt. 

.Le  premier  avaotagis  d,e  ViOfiustrie d<^pt  n^s . 
nous  occupon?  revieht  done  i  I'^leveur  quioln 
tienclra  de  naeilleurs  prix  pour  I^s  ioaoiUoj^a  eu-t 
voy^i  k  TaballOir. 


Pu^cb  i>e  s^  cpi^enl^nt  pasde  laver  les 
peaux*  s^cK^s'et  d*en  exli'alre  la  laioe  par  4es 
})rbd^d6s  ]^ei*fedi6nto(§8.'  Leur  priitcljfele  ddcod-  * 
♦verte  s*appfimieau3c'^edox  d'abaifofr,  et  celle- 
l^est  V6r)tabieMetit  tuerte^leuse. 

Justju^ici,  oif  rtail  bbligi  de '  reconrfr '  i  A€$ 
pgenls  cbimiques  pour  debarrasser  la  peau  tie 
Isa'laiiie.  ^ab  la  chaui,  raniinient;^ii^0kis9^8L& 
cei  el&t^  firAlaient  o«  all6raienA  ceiiei  decwct 
et.lui  eelc^viniSRt  m^£r9n4ftpacliAdaa[|  valeur. 

MiL  Pubcbiont  iroiMi  le  moyen  d^td^tacber 
lal^ipe4i^.c^r  salna  r^eoMrMr  k  J^.  ^^Mat^  el  . 
^ns  ixK)unier  ia^oj^oR.  C^bacua  4e^  dc^^  4^&-r 
ment^consewe  sa  v^lemfjat^raj^  et  Top  ne 
sajl  ce  (vfou  dolt  fe  plus  a;tmirer,a^  la  perfec- 
tion du  px>'<^^d[d  ou  'd6  sa  Hiinpticile. 

Uo  brevej  dq  qujnxe  ans  a  riJcorapensS  4«s 
luleu^s'de  teM  d^'couvelie  donttes  don's^quen- 
ce*  sbnyincatculabfes.       '         '  ', 
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EX  pp  g^piSpiKNXpES^FI^, 


.  (Suite,^  Voir  nos  derniera  numiro,) 

Tout  d^abord,  nous  devons  recUBer  les  Irois 
tissus  du  milieu  des  cijjiLSi'^'^P)®'  ^®  ^*  P^®" 
Dii^re  s^rie  des  nail^,'*quVne  crreur  de  com- 

ppsifipn  A  rendua  in- 
inlelligibles;  el  rem- 
placer  k  Tavant  der- 
^erm(^,^  j?«  ali- 
tk^^a  des  c^nueles,  la 
fDot  du^te  ^ar  c^lui  4e  fil.  ' 

serg£s  canneli^ 

I^  9eTfif^  c^xwael^s^jse  diviseot .en  : 

lo  serges  elTel  de  traine  canneles  en  chaine. 

2?  sej^gen.  elTet  d9  trame  cano^l^s  eo  tmme. 

d«  ser^s  effet  de  chains  cannel^  ea  chalaa. 

4*  se|g^s  eC^  de  chaine  canorlte  en  Iraine, 
qui  se  subJivisent  tons  en  i*^guli«i'sei  irreguUera. 

Les  serg^  ^ei  de  tratne  c^unel^  en  chuiixe 
se'coxDposent,  en  %joutaul  k  chacune  de.^^  dut- 
ies de»  serges,  eh  commaD^ni  par  1e  serg4  de 
Irois,  un  no.nbre>pal  de  duiles  semUables  k 
celto-ci. 

Exena^Jes  : 


Les  serg6f  effel  de  traixie  .canneles  en  iraroe 
se  CO xposenly  en  ajoutant  ^.chacun  des  filfs 
d'un  6efg6  quekonque  k  partir  du  serg^^  de 
trois  un  nombre  egal  el  ind^Gni  de  Cis  £iisanl 
le  iD^me  croisemenl  que  celui-ci. 

Exemples  ? 


Les  serg^  elTet  de  chaine  canneles  en  chatofi, 
se  composent,  en  ajoulant  k  chacune  des  dMi** 
tes  des  serges  effel  de  chaine,  un  ponibre  qi^ef- 
conque  niais  ^^1  de  dui\es  semblables  k  celjps- 


01. 


Ebceia^ples: 


Les  serges  effet  de  chaine  canneles  eiv  frame 
se  oomposen(>  en  ajoutanl^ii  chacUD  des  fils^des 
serges  eSet  de  chaine  k  parUfr  du^sergddetrbit, 


un  nombre  quelconque  et.^gal  de  GIs  faisanl  le 
n^^me  croisement  que  celui-ci. 
Exemples : 


6£RG^  Ci^NNELtS  IRB^ULIERS 

La  composition  des  serges  canneles  irr^u** 
tiers  se  produil  par  un  nombre  de  series  aussi 
ind^Gni  que  leur  nombre  $sl  lui-nW^meilliniil^; 
le  lout  (Upend  do*  raccord  du  serg§  sur  lequel 
on  opfer^i  Pour  en  expliquer  le  m^canisme, 
nous  donn^ronslas  series  oblenues  avec  quel- 
qHes  serges  seulemeiit,  *il  sera  facile  d'^prgjt" 
celle^-ci  de  voir  la  marche  &  suivr^  pour  6l3te- 
im  loules  les  aulres. 

-  Comme  les  derg^s  catinel^'  irr^gnliers  se 
cotinposeni  avec  les  serges  canneles  r^uliers  eh 
ajoutant  k  ceux-ci  des  GYs  Of$  des  duller  sufvaht 
que  Ton  veut  iximposer  des  serg^  oanncl^  en 
frame  ou  des  serges  canneles  en  chaine,  el  en 
se  servant  des  serg6<  effet  de  chaine  pu  des  sor* 
g^s  effet  de  tranie  suivanl  que  Ton  Teul  obtenir 
des  serges  effet  de  chaine  canneles  oU  des  ser- 
ges effet  de  trame  canne)6s,  nous  ne  donnerons 
que  les  s^ies  des  sei^^s  effet  de  trame  canneles 
en  chaine  irr^guliers.  Les  aulres  s'obtiennent 
de  la  m6me  mani&re  en  faisant  seulemenl  les 
modiGcalions  indiqu^s  ci-dessus. 

Les  serges  effet  de  trame  canneles  en  chaiv 
ne  irr^giiiiers;  d6iiv6s  du  serg6  de  Irois,'  se 
ftoitiposenl :  1^  ph  ^joutc'inf,  k  lous  les  ser^6iJ 
cannel6s  r^guliers  qui  en  sont  issus,  un  nom- 
bre indeGni  de  duites  semblables  k  h  premiere 
duitedu  sergd. 

Exemples: 


2<'.  En  ajoutant  c^  tous  les  tissus  obieiBUS  dps 
)ii|.s^rie  ciniessua  un  certain  nombre  4^.  duites 
semblables  k  la  secoade  du  serg6  de  trpi«  el  ^ 
Pjlus  fie  pelles  d^ja  mises.  pojur  dpni^r  le  a€|rge 
C£|npel^  r^gulier,  il  faul  cpippf^encer  par  i^ne^ 
s'arr^ter  au  nombre  de  duiles  pr^c^emxo^p^ 
ajout^  k  la  premiere  pour  former  les  tissus  d9 
la  s^rie  ci-dessus. 

Exemples : 


Les  sergis  effet  de  trarne  canneles  en  chaine 
irr^iiers  4^rivfa  du  seryft^de  quatire  $»  com^, 
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posenl:  !•  en  ajoulant,  comme  pour  la  premiere 
s6rie  cl«s  serges  caiineles  irriguliers  derivdr, du 
.serg6  de  Irois,  un  nombre  ind^fihi'  de  duites 
semblables  a  U  premiere  k  tous  les  serg^  can- 
n6l^s  reguliers  issus  du  serg6  de  quatre. 
Exemples : 


2®  en  ajoulant  comme  pour  la  seconde  s^rie 
des  serges  cannel^s  irr^guliers  sorlis  du  serg6 
de  trois,  un  certain  nombre  d«^  duites  sembla- 
bles el  la  seconde  du  serg^  en  coromencanl 
par  une  et  s'ari^tant  au  nombre  de  .duites  pr6- 
c^demment  ajout^  4  la  premiere  de  tous  leg  iis^ 
sus.de  la  premiere  s^rie^ 

.   Exemples  : 


3^, en  ajoi^lanl  atojus  les  ti'ssus  ob^enus  dans 

;i4.s^rie  ci-dehsiis  un, certain  nombre  de  duites 

it  la  troisi^me  du  s^rg6  en  commen^n^' par 

upe  ^t  en  s*'arr^tant  au  noihbre  pr^c^denunent 

piout^  dans  la  s^rie  pr^cedente. 

Exemple-s : 


Pour  les  autre?  sei'g^s  ccntinuer  ainsi  lee 
s6ries  en  ajoutanl  k  chuqiie' diiite  de  celui-ci 
Jusqu'i  Tavant-demifere  include. 

4®  en  ajoutant  k  la  S^^  duite  des  tissus  de  la 
premiere  s*rie,  une  k  une,  iin  nombre  ^gal  de 
duites  k  celui  ajout^  4  lli  premiere. 

Exemples: 


menl  mais  pour  s'arr^ler  chaque  fois  au  nom- 
bre d6pas.«ant  d*une  demi  ou  d'un  enlier  la 
moiti^  du  raccord  du  serg^  sur  lequel  on  op^re. 

.       F.  HOUTE 

Professcur  de  tissage  a  Elbeof 


f    Pour  les  autres  sergi^s,  conlinuo*.  les  s&ries 
^n  ajoulant  k  la  duitf  i^Urde^^us  par  d^glace- 


[a  tutvre] 


■OMTAGE.— G^nr^s  Hiver 

Dt^Hignalion  des  pis': 
Ay  foncc,  fil^  au  litre 4de ,10.800  mMresau  kit. 

B,  retors  ou  litre  do  5.400  mfelres,  foncft  el 
nuances  vives. 

C,  comme  /?,  nuances  touches. 

Dy  fonc6  016  au  litre  de  9.000  mMres  au  kil. 


Tksu  poor  ks  iaoquard 


Tissuponr  48  lames  com- 


Figung<s  do  U  Ume 

:»;rr? 


CMiAe  ladiliM 

Ourdissage  : 

1  retors  B 
7  fonc^s/i 
1  retors  /? 
9  fonc6s  A 
1  relors  B 
1  fonc^s  A 


Nombre   Bfe' '01s  k 
la  chainec  3.600. 

I^nreur  sur  le  m^* 
lier:  1  mfetre  77. 

'II    faol  Ail  rclaroes 

{ comb^i^ees. 

.11  etttrrM5  daites 
au  d^oiiMtre.  ^ 

20  report 

(6  fonc^^  A 
16J1  relors  C 
(l  fonc^  A 
i4  fonces  A  ' 
,      1  retors  C 
5  foac68  A 


20  k  rep.  56  fils. 

Passage  djes.  flls  dans  le  rdt :  4  par  broch^. 

R61  :-50  broches  6(7  au  ddcim^lre. 

.  Tissage  pareil  k  I'ourdissage  en  reraplagani 
|es  01s  i1  par  des  01s  D. 

Faire  correspondre  les  Ols  B  sur  les  lignes 
indiqu^es  aupr^s   des  Ogures. 

Retrait  au  foula^e:  20  0/0  sur  la  longuear 
de  r^loffe  tissee. 

Laif;eur  d^Onitive  :   1  m^tre  40. 

.Ajppr^t:  bi^ut,. 

Poids  de  flls  gra&par  m^re  d*6tofie  finie  :  1 
kilogramme  100  g. 


Digitized  by 


;y  Google 


-325^ 


—  555- 

Designation  des  fits  : 
A,  fonc6,  CM  au  lilre  de  9.000  m.  au  kil. 
-B,  clair,  —  —        — 

C,  retors  corapos6  de  2  fils  au  18.000  raelres, 

fonc6  el  clair,  retordus  sur   le    dt^tors   60 

(ours  au  decimetre. 


Ourdissage:        Thwdefoni 

Ai  retors  C 
^1  clair  B 
4  loners  A 

Sills 


TihBage 

6  fonc^s  A 
1  retors  L 
1  fonce  A 

8  duites 


Nombrede  fiU  &  la  chalne:  3.600. 

II  fiut  B  lames. 

Largeur  sur  le  metier:  1  m.  77. 

YKbt]  50  bVoches  6/7  au  decimetre. 

II  eojfe  215  duites  au  decimetre. 

Parage  468  Qis  dana  le  ro! :  4par  brochee. 

Fsitre  correnpondre  les  fils  C  surAles'ligned 
iDdii|udes^  aupl'e.i  de  la  figure. 

:Ketrait  an  fbulage  :  20  0/0  .<:ur  la  \oYrgueur 
pour  employer  1  kil.  100  g.  de  fil  gras. 

ApfNT^i :  veloule  court, 

l^argenr  definitive  :  1  mfelre  40. 


r-  550^  - 


^"^^i^'OMgixaiion  des  fils}. 

A,  fonc^fif6  autiire  de  10.800  mftfrrs  au  kil. 

B,  retors  compost  de  2  fils,  au  10.800  mfetres 
foDc^  et  nuance  \4ve,  retordus  sur  le  d^tors, 
50  tours  au  d^cimMre. 

C,  comme  £,  autre  nuance  vive. 

Ourdissage  : 


FSfui^fe  deU  Umo 


CAi6  dc  U  cbi^M 

Nombre  de  fiU  h 
la  chaine  ;  3.GQ0. 

Largeur  sur  le  ro^- 
lier  k  tisser:  1  m6- 
Ire  77. 

UfaullO  lames  com- 
binges. 


1  rotors  B 
1  fonc6  A 
1  relors  C 
1  fonc6  A 

4  duites. 

TiMtt  poar  Us  iaoquard 


40 


im^^r 


R61  ;.  50  broches   6/7  au  d^cimfelre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t ;  4  par  brocWe. 
II  eulre  300  duites  par  d^cim^lre. 


Tissage  uni  fonc6  A 

Faire  correspondre  les  relors  J5,  C  sur  Ics  li- 
gnes  indiqu^es. 

Ret  rait  au  foulage:  18  0/0  sur  ta  longueur 
de  r^toffe. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'^toflfe  1  k.  100, 

Largeur  definitive:  1  m^tre  40. 

Appr^t ;  demi-brut. 

Nola.  —  Nou^  pouTons  rqurnir,  siir  demanJe  par- 
iLuli^re  et  centre  retribution,  des  morceaux  di'^iotf^ 
suivapl  los  ddiig;nations  ci-contre. 

L.  B. 


■>■*■»■ 


BiPPORTS  COISULilRES 

,  Indoiitrle  et  commercd  c!e  la  8ll^le« 

Draps  et  titauf.— ^  Fabrication  en  g^n^raJ 
salisfaisante.  Les  tabricants  ont,  de  plus  en  ptus* 
mis  a  profit  les  innovations  qui  ont  6te  faites 
dans. les  dernii^re^  annees,  tant  au  point  de  vup 
technique,  dc  sorle  qu'ils  sunt  parvenus  a  oble- 
nir  de  bons  predviits. 

Les  (etoOes  fines  pour  costumes,  dites  ict 
Kanujngom-anzujfs-genres,  sont  beaqcoup  ex.- 
portees  ^n  Fraoc^,  surtout  a  Paris.  Sedan,  au- 
trefois si  prosp^re  dans  la  fabricatioDr;des  draps 
libses  (glatte  Turcher)  de  quality  sup6rieure,  en- 
ferait  venir  ovaintenant  d'Allemagoe  en  quanti- 
ty et  le  rapport  de  la  chambre  de  cOmmei'ce  de 
Breslaii  ajoute  5.ce  sujet  :€  et  atnsi  le  produit 
de  riiiduslrie  aljemande  se  ^rouve  livrS  au  com- 
merce sous  pavilion  franca  is.  »  (UnierFfanioe- 
sischer  Flagge)  dans  ce  pays. 

L'4^triche  remporte  sur  TAllemagne  dans  le 
Levant.  Quelques  aflai^res  seulcment  avec  le  Ja- 
pon  el  I'Espagpe.  Assez  avec  lllalie.  Peu  avec 
la  Holtande,  la  Sufede,  la  Norvege  et  le  Dane- 
marck.  Les  quality  aui  ne  sonl  pas  trop  impo- 
s^es  r^ississent  en  Ami^rique..  La  Chine  de- 
mande  peu. 


INDDSTRiE  DES  GQDLEURS  D*AHIIHE 


Francforl,  le  seplembre  1883. 

•  .  .  Cetle  industrie,  dont  les  origjnes  re* 
monfonl  a  peine  .^15  ans,  pr6sente  ce  Irslit 
caract^ristique  qu'i  peu  d'exceptions  prfes  les 
prix.de  tous  bes  produits  ont  graduellement 
baissd*  pendant  les  dix  demi^res  ann^es,  k  ce 
point  que.  pourcertains  articles,  les  prix  de  ven- 
Me  se  ^ont  sensiblcment  rnpprbphes  des  prix  de 
rpvient.  Les  causes  de  ce  fait  se  troufvent  dans 
Texcfts  de* production  des  fabriques  decouleurs 
d'aniline,^,,dnns  le  rel^vement  des  tariff  de  quel- 
qbes  pays  Strangers  importateurs  et  dans  Ic 
manque  d'entente  des  fabricants  allemands 
quant  aux  prix  a  r^rlamer  des  consommateurs 
indigenes  et  strangers. 
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On  peut  done  dire  que  la  situation  commer- 
riale  de  I'industrie  des  <M)uleiirs  d*tfliii^de  est 
devenue  moins  bonne  qu'^  ses  debuts;  n^an- 
moins  rAilemagne  occupe  toujours  ude  bonne 
place  dans  !a  fabrication  de  ces  produits.  La  possi^ 
bilit6  dese  livrer  k  i'industrie  des  couleurs  d'ani- 
line  se  divisent  en  deux  branches;  celle  des 
couleurs  d'alizarine  el  c^lle  des  couldurs  d'ani- 
line. 

L'alizarine  donne  les  couleurs  dont  on  se 
'sen  pour  h  leinlure  des  ^lofles  en  roiige  turc 
'el  des  colonnade  siniprim^es.  Eh  Allemogne,  sa 
production  a  lieu  dans  huil  grandes  usines. 
Etle  sefTeclue  en  extrayanl  du  goudron  de 
charbon  de  lerre  \m  hfitbr^ines  qui  sW  trou- 
vent,  d'apr^s  le  proc6d6  invente  en  1868  par 
les  chimistes  allennands  Gr4be  el  Liebermann. 
R^aiisant  d'abord  des  profits  cousid^irables,  les 
fabricanls,  paur  sout^nir  la  concurrence,  »e 
|6onl  Vus  obliges  d'abaisser  leurs  prix  de  jvenle 
H  un  lei  point  qu'ils  eourraleni  d  peine  leurs 
frais.  Pour  rnellrc  fin  &  celle  stluationy  les  butt 
granges  us^ines  allemande?  et  la  plus  grand  fa* 
briqne  anglaise  ont  sign^  le  6  septen^brel881, 
une  convention,  pnr  laqueiie  cites  s'engageaient 
as'enlendre  sur  les  prix  de  venle^  Celle  con«- 
venlion  a  d^ja  eu  dVxcellenls  r^sullals  pour  ces 
efabli-ssemenls,  bien  qu'on.  ail  pu  ^lleindre  de 
nouveau  les  prix  largeraenl  r^mun^rateurs  de 
18694873. 

.  .  i  I^  fabrication  de  couleurs  d'aniline  a 
acquis  en  Allemagne  une  importance  bien  autre- 
menl  gt-ande  que  celle  de  Talizarine.  II  existe 
aci'ue)lert)enl  quatorze  fabriqu^s  qui  apportent 
sur  le  m^rch^  des  quantit^s  considerables  de 
couleufs  d^aniline  et  qui  fournissent  les  com- 
binai^ons  les  plus  varices  de  fuchsine,  de  p6n- 
ceau,  et  d'indigo.  La  malifere  brute  dont  on  lire 
Thuile  d'aniline  est  la  benzole.  80  0/(X  de  la 
benzole  employee  en  Allemagne  provient  d'An- 
^^leferre,  le  resit*  est  fourni  par  six  ou  sepf  dis- 
tilleries de  benzole  allemande.  LHmmense  con-, 
summation  de  (raz  ^n  AngliSterre  est  favoris^e 
par  le  bon  marche  de  ce  moyen  d'l^lairage;  en 
outre  le  charbon  auglais  fournil  4  ladisliTlation^ 
un  goudron  se  pr^tant  midux  que  le  goudron 
allemand  k  la  produc^icm  de  tn  tonsole;  ^^ 

.  .  .  L'Allemagne  s'esl  quelquefois  adres- 
s6e  k  la  France  el  4  TAln^rique  pour  ses  fourni- 
tures  en  benzole,  el  xl  est  possible  qu'actaelle-, 
ment  elle  en  fasse  venir  des  Elals*Ut\is,atlendu. 
que  Tabolilion  des  droits  d'entr^e  specifiques 
am|§ricains  oblige  les  fabriques  de  couleurs 
d  aniline,  exi^tant  depuis  peu,  k  i-e  homer  k  la 
production  de  la  benzole.  II  est  vt*ai,  loutefoi«, 
qqe  ]es  jeunes  chimisles  am^ricaius  font  de 
grands  efifurts  pour  mellre  les  uiines  de  leur 
pays  en  Diesure  de  souter^ir  la  concurrence. 

Quant  4  la  situation  actuelle  dn  Tindustrie 
des  couleurs  d'aniline,  pn  ne  saurait  pr^tendre 
.  qu'elle  soil  trfes  favorable.  Si  d'une  ^a'rt,  on  ne 
peut  admeltr'e  que  la  cpnsommalion  'des  cPu- 
.  leur^  d*aniline.  d*un  emplai  fort  simple  pour 
les  teinluriers,  esl  susceptible  i'xxd  plus  grand 
diveloppemenl,  el  que  ces  couleurs   supplaii^ 


leronl  t6t  ou  lard  Tindigo,  les  bois  et  les  nom- 
breux  extrails  colorants,  d'aulre  part,  'xm  doit 
reconnaiire  que.  surtoul  dans  ces  demiers 
temps,  la  production  a  sensiblemenl  d^pass^ 
les  beaoins  de  la  consommation. 

11  est  toujours  de  mauvaise  auguirc  pour  une 
industrie  que  le  prix  du  produit  achet^  ne  puisse 
pas  se  mainlenir  en  rapport  avec  le  prix  ascen- 
dai^  de  la  mati^re  brule.  C'est  ce  ^ui  a  ai  lieu 
pour  rindusirie  des  anilines., II  y  a  environ  un 
an,  il'se  pl^odu^sii  en  Anglelen^,  iHMJ  forte 
hausse  du  prix  de  la  bt^nzole,  maikon  ti<Stiuxla 
pas  k  reconnailre  que  celle  hausse  prdVoqu^ 
par  une  subile  auginenlation  de  la  consomma* 
lion  de  couteui^  d'aniline,  ire  se  maintiendi^il 

.  .  .  Ceile  hausse  eKlraordinaipe  de  la  ma- 
ti^re  premiere  a  eu  pour  efTet  de  faire  de  la  fa- 
brication des  couleurs  d*anilinc,  Un  v^ritdblc 
objet  de  sp6eulatit>n  qUi  n'a  gu^re  dotm6  de  pro- 
fits qu'auic  distilleries  de  benzole.  Pendant  U 
m^me  p^node,  le  prix  de  la.fuch&ine  a  oscille 
entre  11  M  1/2  el  15.  Le  |»rix  de  rev5eat  de 
IHiuile  d'aniline  est  de  3  M  50  le  kMog.  tMr^ue 
;te  gallon  de  benzole  coilte  .6  adiUliags  el  de 
5  M  59  lorsqu*il  en  pott te  12* 

.  «  .  Quant  au  chiffre  de  la  product ioi^  ac- 
luelle  de  couleurs  d*aniline  en  AUema^n^,  il 
n'est  gu6re  po^^sible^  en  pr^s^nce  de  hi  .vari^t  6 
des  concentrations  des  couleurs  A  foih*Dir,  de 
donner  une  estimation  |ant  soil  peu  exacte.  Par 
centre,  la  valeur  de  celle  producliai>  peut  ^tre 
6valu^  ^  48  miUians.  d«in»rofev>(fiQ.iOiX).000 
de  francs).  >'  . 

«  .  «  Sept  huili^mes  envi9o#  de4t  p>t>4QC1iou 
tolale  s'exportent  k  I'^lranger.  L'iiulustde  de 
I'alizarine  et  de  runiUne  opcupe.  i  peu  pres 
,6.000  ouvriers.  En  Angleterre,  il  n'exisle  qne 
cinq  fabriques  de  couleurs  d'aniline^  di*impor- 
lance  moyenne,  el  en  France  il  n^exiblait  que 
la  grande  usine  de  &aint-l)enis  qiii  ne  fabri^ue 
cependanl  pas  d'alizarine.  L'industrie  des  cou- 
leui-s  d'aniline  s'cst,  par  cbnlre,  beaucoup  d*- 
velopp6e  en  Suisse  ou  la  productioii  a  &€  e$di- 
m^e  en  1882  a  13  milHons.de  mdrcks  fel  afail4 
TAlleniagne  une  concurrence,  s^euse  iurtmil 
sur  le  rtiarche  ffangais. 

...  II  paralt  ressortir  de  ce  qui  pr^c^cle  (fue 
IMnduslriealtemttndedescbuIeursdXniljnedoini- 
nerail  encore  le  mai^ch^,'^  niais  qu'elle  aurail 
ces^^  dVjire  one  branche  d'aclivil6  parliculife- 
remenl  lucrative. 

BcEUFV^,  Cfidncelier  du  consulat 
gin^rat  de  France. 


rnnna  m  akglaise  sur  les  brevets 

D*UTEHTIOH 

A  partir  du  l*"^  japvier  1884,  les  brevets  d*io- 
vention  seronl  fodmis  en  Angleterre  d  une  nou- 
V^lle  Ibt  t|ul  difi&re  en  plusieurs  points  de  laloi 
actuelle  el  qui  facilitera  certainemenl  rinlrbdiw 
Hon  des  ihvenlioVis  n\iuvfe\\e*g  dimj'le  R©Vrtiffl«- 
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Uni.  Nous  cfoyoTis  devoir  (aire  connatlre  som- 
mairement  les  dispoBilioofi  piincipales  de  celte 
loi. 

Deniande  et  octrei  d'un  brevet.  —  Toute 
pen'onne,  aii^aise  ou  ndn^  peut  demander  un 
brevet. 

Deux  ott  phjsieurs  peniODApfe  peuveni  deman- 
der e.lx)blexiip  en^'emble  un  brevet,  auquel  cas 
une  ou  plM$ieurs  d'ertlre  elles  d^vronl  faire  la 
d^laratipp  qu'elle  est  ou  qu'elles  soni  «  le  ou 
!^  vrai,s  ^l  premiers  invenloyrs  «,  mais  te  bre- 
vel,  a.pr(bs  concession,  sera  la  propri^l^  coa- 
jointe  des  demandeur^. 

Une  fp^clficalion  ||>rovisoirc  (oii  definitive)  d6- 
eriyanl  Tin  vent  ion,  se^a  d^pos^e  ayec  la  deman- 
ds. C^Ue  pil&ce  est  soufmise  ^  uh  examinaleur 
qui  consiale  si  l*ihveniion  esl,ou  Vest  pas  con- 
forme  a  1^  t^  et  a  Ta  naoraJeets'ilya  une  autre 
jtfenian.4e  p^nc^aote  devant  le  bureau  des  breyete 
pour  une  invlenli«)n  similaire;  mus  cet  examen 

Suaiit  ik  rori^inalil^,   pe  pourra  s'^lendre  au 
ela  des  dej^Jindes  uiprhentan^mei^l  souuiises 
iau  buipeau  des  brevet^,  c'es\-4-dire  qu'il  n'y  au- 
ip  siucun  examen  de  breveis  concedes  anlerieu* 
rement.  L'examen  des  specifications  sera  beau- 
coup  plus  strict  que  ci-devant,  parce   qu'une 
^emande  ne  pourra  se  rapporter  qu'4  une  seule 
.     .invention  toen  dislincle  el  bien  d6finie,  tandis 
•      qu'aclueilemeivl  on  admei  dan«  un  brevet   phi- 
sieurs  invention:::,  pourvu  qu'elles  alteignenl  le 
*.  i      mhine  hui,  Cepend^^nt  sous  la  nouvelte  loi  il  se- 
0(^)  (>tf\etja)re  fio9«ibl&  dt»..foiro  breveter  pluMeurs* 
points;  du  soin  el  de  rhabilel6  avedesquels  les 
»u^  •  pieces  Serpnt  rMiee^s,  d^poridra  le  degre  de 
'•     protection  qli^  Hnvienteur  bbllendra  par  son 
brevet,  car  un  brevH,  Une   fqis   concede,   ne 
'  V,    pourrail  Sire  invalids  parce  <|'u*il  compfendi'ail 
plus  d'qne  seiile  invention. 

Protection  provisoirei,-^  t#a  piolectjon  pro- 
yiscurextonne^miAiriaveoleur  de  publier  et 
utiliser  son  invention,  maU  aMci^UQ  dt^a^rifhe 
ftlljqiiaol  sesdroilaiiQ^ipeui.^Ue  faiie  avmit  la 
.publip^li^n  de  la  ${>^i(iQ^tiQn  4^(iiMt|Ke-  U  ,prp- 
Jteplipn  pr6vi<)Qirei^.QPt)cMQ  pour,i5  rnois,  mais 
:UT|e  ^p^cigcattoi  definiiive;  (a^c  dQSfihai  $'il  y  a 
JieuVdpil  4t/e  d^pqis^e  ^qd^ns  Ips  neiif  mois 
:$|e  lacjaleided^^Qde,.^!  $i  ce|ie.  fpj&ufication 
n*est  pas  accept^e  par  Texaminateur  end<^ans 
les  trois  mois  suivants,  c'est-i-4if^  eqd^^ns  les 
doMze  moi^  de  1$  dale  de  d^t^'mde,  le  birevet 
n'est  pas  accord^.  Si  la  sp^piG(-a|ibn  d^fini- 
livQ  est  aQC|;pt^,  le  buf^u  des^bre^vets  Kaimon^ 
ce  et  les  )^p^c^<if:aliQnii  qI  desains  sonl  livr^s  k 
riospectiqn  du  public. 

Opposition  a  la  concession  d'uh  brevet, — H  , 
cst'lolsible  &- toute  personne  end^ans*  les  deiit 
niols  de  la  publication  de  la  specification  defi- 
nitive dc  donner  avis  Id'opposition  k  la  conces- 
sion d*an,|}revet.  Les  seules  bases  d^oppo?«ition 
sqnt:  i<*  que  le  depiandpur  n'est  pas  le  vrai  et 
premier  inventeur,  mais  a  oblenu  Finvention  de 
la  persofine.oppo^antc;  2«  que  Tinvenlion  a  d6- 
[4  i§t^  breveleie  dans  le  pays;  3*>  qu'if.  y  a  une 
ppieritfi  de  ^matidg  pour  nn  brtjvel  tie  hi  roft- 


me  invention   pendante  devant  le  bureau  des 
brevets. 

Apposition  des  sceaux  et  concession  du 
brevet, —  S'il  n'y  a  pas  d'opposiiion  ou  si  Top- 
posilioji  n'est  pa/*  main  ten  ue,  il  sera  prpc^di^  de 
suite  a  Topposilion  des  $ceaux  au  brevet.  Un 
brevel  sera  &cell6  apr&s  Texpiration  de  quinze 
mois,  a  moins  qu'un  retard  ne  rdsuUe  d'un  ap- 
pel,  ou  d'uno  opposition  k  la  concession  du 
brevet,  ou  du  decfes  du  demandeur.  Le  bre- 
vet serin  dit^  et  scell6  k  partir  du  jour  de  la  de- 
mAnde,  Le  brevet  ainsi  conc6d6  aura  une  du- 
;r^e  ^e  quatre  aii?  de  la  dale  de  la  demande.  II 
aura  Cbrce  de  loi  pour  tout  le  Royaume-Uni  et 
rile  de  Man. , 

Frctis, — Lefe  taxes  k  payer  au  gouvernement 
anglais  sent  consid^blement- red uites  pour  les 
premieres  ann^e<«.  Elles  ne  sont  qued*une  livrc 
sterling  lors  <le  la  demande  d'une  protection 
provi^oire  et  de  3  Uvres  Lors  du  d^pAt  de  la 
specification  complete.  Mais  il  faudra  njouter  a 
ces  lases  les  frais  et  bonoraires  d'agents  tres 
exerc6s,  qtii  seuls  pourrent  satisfaire  c^mvena- 
blement  4ux  exigences  d'une  loi  embrouillde 
comme  touted  leslois  anglaises*et  femplir  toules 
les  formabtes  exig6es  par  celte  loi.  Neanmoins, 
il  est  certain  que  Ton  pourra  I'ann^e  prochainc 
arriver  k  oblenir  pour  4  ou  500  francs  une  pa- 
tenle  anglaise  de  quaire  ans,  susceptible  de  pro- 
longation, tandis  que  sous  la  loi  actuelle  une 
patente  pour  trois  ans  revient  toujours  a  un 
miVlier  de  fnancs  au  moins. 

Prolo7igation  du  brevet. — A.  la  Gn  de  quaire 
ans,  le  I  revel  pent  fttre  renouvel6  pour  un  ter- 
me  ult6rieurde  trois  ans,  moyennani  payemcnt 
d'un  droit  de  limbre  de  liv.  50,  et  au  bout  de 
sept  ans  pour  un  autre  terme  de  sept  ans  (en* 
semble  ^cjualorze  aris  de  la  dematidfe),  contlre 
ps^eraeni  d'^ja  droit  de  limbre  de  liv.  100.  Mais 
au  lieu  de  ces  deux  payements,  i(3era  faculiatif 
de  payer  ;^u  bout  de  la  quatri^me,  cinqui^me, 
sixi^ide  et  septi^me  anuses  liv.  st*.  id  par  anVi 
I'expiration  de  la  buiti^me  et  neuyifeme  anp°(§es 
liv,  15  p^r  an,  el  a  la  fin  de  la  dixi^me,  on?ife- 
ra'e,  douzieme  et  trefeifeme  aymeies  by.  SOpirir  an. 
Si  par  accident  ou  oubli  le  brevetd  matiqiiajl  d^ 
faire  les.  pa yemenls  prescrits  au  temps  voulu,  il 
pqvirrait  lui  ^1  re  accord^  un  d^laide  trois  mois, 
en  payant  une  amende  he  d^passanl  pas  liv .40. 

Licences  obligatoires. — Le  brevete  peut  6tre 
contraint  a  concifeder  des  licences,  s'il  est  prouv^: 

1®  Que  le  brevet  n'est  pas  exploits  dans  le 
Royaume-Uni; 

^<*  Qu'il  ne  peut  ^Ire  fourni  aux  besoins  rai- 
sonnables  du  public  en  ce  qui  conqeme  Tin- 
vefhtion;  ... 

3«  Qu'une  personne  quelconque  est  emp^- 
cb^e  d'exploitei  ou  d'user  k  son  plus  grand 
avantage  d'une  invention  dont  elle  est  proprid- 
taire.  Le  Tiibunal  deCk>mmei'ee  (Board  of  Tra- 
de)'peut  r^gfer  le  cbifTre  de  la  remuneration  k 
payer  au  brevete  pour  des  licences  obligutbires; 

ConircLDBntions.  r^  Toule  personne  preien- 
dant  a  tort  qu'un  article 
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article  brevets  ou  que  certain  dessin  ou  marque 
appliqu^  4  un  article  vendu  par  elle  est  enre- 
gislri,  pourra  dire  condamn^e,  aprfes  jugemenl 
sominairei  k  une  amende  ne  ddpassant  pas  5 
livres. 

Usage  par  le  gouvernement  d'articles  bre- 
vetes. —  Le  gouvernement  est  tenu  de  payer 

Sour  Tillage  d'invenlions  breveldes,  au  beu 
'en  avoir  le  libre  usage  comme  ci-devant,  mais 
I'auloril^  peul  se  servir  de  Tinvenlion  avant  de 
s'dlre  entendue  avec  rinvenleur,  et  si  I'admi- 
nislratiou  gouvernementale  usant  de  Tinvention 
ne  peul  s'entendre  directement  avec  Finven- 
teur,  le  chiffre  k  payer  k  celui-ci  peul  dtre  r^gl6 
par  la  Trdsorerie  (Treasury),  aprds  avoir  en 
tendu  les  parties  inidress^es. 


EIPOlTAnOI 

DROITS  D'ENTR£E  EN  CHINE 


DtegMtion  des  artidu 


Quantity 
La  paire 


(a)  ••"■  "*"" 


Laine  en  fil   •    • 
Tisaus  delaine 
Couvf**  de  laine. 
Drap  et  drap  l^er, 

fin  ef  moyendeSI 

k  64  pouces  larg^    Le  chang  (c)  0 
Serge  de  31  pouces 

en  largeur ...  >        0 

Camelot  anglais  de 

31  pouces  Targ'    .  »         0 

Camelot    hoUand* , 

33  pouces  larg**    .  »         0 

Camelojt    imil^    et 

bombasin  •     •     •  >  0 

Casimir,  flanelles, 

draps  dlrpits         •  >  0 

La$tihg<t  de  31  ,  •  ' 

ea* largeur  .     p«»  »         0 

Lasting^  imit^  el 

d'Orl^ns,  de  34 

policies  largeur    .  •  0    0    3    5 

Elamine,   n*exc6d* 


9 
3 

1 
0 
0 
1 
0 
0 
0 


im  cbn 
0    0 

0    0 


0 
5 
0 
0 
5 
0 
0 


)as  24  pouces  en 
arg'  et  40  yards 
en  longueur    .     . 

La  pidce 

0 

2 

0 

0 

Tissus  delaine 

et  de  colon 

Lustrine  unie  et  fa- 

9onn^9  n'excid"* 

)as   31    yards    en 
longueur     «     •     . 

> 

0 

2 

0 

0 

Draps    lagers   inf^- 

rieurs     .    •    •    . 

Le  chang 0 

1 

0 

0 

w«x**^>'^^ 

(a)  Ic  tael  vautiO  maces  ou  100  condarins  ou  t.OOO 
caches 

(b)  un  catli A'aut  603  grammes. 

(c)  Ic  chaog  est  line  ipesure  de  loogueor  qui  taut  3 
metres  55  cenlint^tres. 


liPPOlT  SB  U  GIinBIDE  COmiCE 
BE  TEITIEIS 

Sur  rindustrie  et  le  coramerce  de  rarroAdissement  * 
en  1882. 

(KXTRAIT) 

(Suite),  —  Voir  nos  demieri  numeroi 

C'est  aussi  k  fintroduclion  de  Tindustrie^  dti 
peignage  k  Verviers  que  nous  devons  principa- 
lement  altribuer  le  mouvemenl  d'opmion  qui 
8*est  fait  chex  quelques-uns  en  faveur  de  Tex* 
tention  du  condilionnement  aux  laines  cardies. 

Nous  sommes  arrive  k  la  fin  de  Texanaen 
des  r^ponses  revues  au  questionnaire;  nous 
pourrionw,  en  presence  des  divergences  d'opi- 
nions  qui  se  sont  produites,  nous  demander:  Ou 
est  la  v^ri(6  ?  et  terminer  notre  travail  sur  ce 
point  d'interrogation.  Mais  vous  nous  avex 
demands  plus :  voiis  r^clamez  une  solution  k 
celte  question  du  condilionnement  qui  a  pr^oc- 
cup^  un  certain  nombre  de  nos  producteurs. 
vendeurs  et  consommateurs  de  laines  lav^es  a 
la  suite  de  quelques  abus  qui  ont  ^t6  signal6s. 

En  nous  inspirant  des  r^sultats  apparents  de 
Tenqu^te,  nous  dirons  qu'il  faut  un  condition - 
nementy  malgre  le  pas^6  si  f§cond  en  enseigne- 
ments  du  commerce  de  laines  k  Verviers,  du 
d^veloppement  qu'il  a  pris  el  de  la  prosp^ritt^ 
de  nos  lavoirs  due  aux  pi  ogr^s  inccssants  qu'ils 
r^lisent. 

Au  fond  de  renqu^te,  nous  trouvbns  depen- 
dant qu'un  grand  nombre  des  negociants^  les 
plus  importants  de  notre  place,  ou  se  sont  abs* 
tenus  d'^meltre  leur  opinion,  ou  n'ont  pas  don* 
n^  d*arguments  k  Tappui  de  leur  approbation 
du  projet;tandis  que  sans  exception  aucune,  les 
adversaires  de  rinstilution  du  condilionnement 
se  recrutent  paimi  les  n<§gociants  et  les  indus- 
triels  les  plus  marquants. 

Nous  r^sumerons  comme  suit  les  opinions 
dmises  dans  Tenqu^te  :^ 

La  majority  en  nombre  reclame  le  condition^ 
nement;  mais,  en  tenant  comple  du  grand  nom- 
bre d*abstentions  et  de  Tint^r^t  plus  ou  moins 
grand  qu'ont  dans  la  question;  ceux  qui  ont 
r^pondu  au  questionnaire,  nous  devons  conclure 
qu'il  n*y  a  pas  lieu  pour  nous  de  rdcl.imer  cede 
institution. 

Elte  ne  s'impose  pas. 

Rien  cependanl  ne  s*oppose  k  ce  que  Tinitia* 
live  priv^  I'^tablisse  et  qu*elle  n*en  fasse  rob<> 
jet  d'une  entieprise  parliculi^re.  La  sanction 
d'une  autorit6  ptiblique  ne  nous  parail  pas 
n^cessaire,  le  conditionnement  devant,  k  nos 
yeux  el  par  les  resultats  de  Tenqudte,  se  bor- 
ner  a  iournir  le  moyen  de  constater  contradic- 
toirement  la  valeur  aune  marchandise. 

Apr^  audition  du  rapport,  la  Chambre  a  pris 
une  ddlib^ration  dont  la  signification  est  qu*il  y 
aurait  lieu  d'encourager  la  cr6atig>n  d'un  condi* 
tiounement  au  point  de  vue  de  la  laine  peign^. 

Le  ti^vail  et  les  conclusions  ont  &i&  commu* 
niqu^s  au  Conseil  communal  de  Verviers,  q[ui 
nous  avail  officiellement  deniand^  notre  avin. 
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tk  86  borne  noire  r61e  dans  la  question  et 
c'esi  d^nnais  aux  administrations  ou  k  Tini- 
tiative  privte  k  reprendre  la  chose  si  elle  doit 
6tre  inise  en  pratique. 

II  est  encore  une  impoHante  question  que 
nous  avons  soulev^e  de  nouveau :  celle  de  la 
cr^tion  en  Belgique  d'un  minist^re*  du  com- 
merce et  de  rindustrie. 

Nous  y  avohs  consacri  un  long  article  dans 
notre  compte-rendu  sur  1881. 

Lainet. 

Une  erise  intense  a  sM  sur  notre  ^laoe  de- 
puis  le  commencement  de  Janvier  jusqu*en 
mars;  elle  a  i\&  la  cons^ence  d*une  situation 
tendue  depuis  longtemps,  et  dont  le  denoue- 
ment a  ^e  hM  |)ar  la  crise  financi^  surve- 
nue  sur  les  principaux  marches  europ^ens. 

En  eflTet,  le  rench^rissement  de  Targent,  la 
chertd  et  les  difficulty  de  rescompte,  ainsi 
qu'uhmalaise et  une  m^fiance  g^nmLle,  ont 
paral]f86  subitement  les  affaires,  en  rendant  les 
transactions  presqu'impossibles. 

Un  grand  nombre  de  n^ociants  d'une  im- 

Sortance  secondaire  ont  dt6  obliges  de  suspen- 
re  leurs  paiements. 

Notre  commerce  a  cruellement  souflfert  de 
cet  tot  de  choses  et  des  pertes  directes  ou  indi- 
rectes  oceasionn^  par  les  nombreux  desires 
qui  ont  affliff^  les  premiers  mois. 

La  crise  nnanciere  n'en  a  pas  ^l&  la  seule 
cause :  Tabus  du  crMit  et  Tusage  du  papier  de 
camplaisance  y  sont  pour  une  lapge  part. 

Aussi  tenons-nous  k  d^gager  ici  la  solidarity 
du  commerce  s^rieux,  honndte  et  r^gulier,  qui 
toujours  est  rest^  stranger  k  ces  pratiques  cou- 
paUes  et  auquel  il  importe  de  conserver  le 
prestige  et  )a  confiance  qu'il  a  toiyours  su  m^- 
riter. 

U  nous  serait  difficile  d'etabKr  let  coiirs  pra- 
tique peniant  cette  matheureuse  p&riode;  les 
adaires  ont  ^  pour  ainsi  dire  nulles.  Quant 
aux  marches  pnncipaux,  nous  pouvons  donner 
les  renseignements  suivants: 

Au  HAvre,  nous  avons  eu  pendant  le  premier 
trimestre  de  cette  ann6e  deux  ventes  puoliques. 

I A  premiere,  du  10  au  13  Janvier^  n'a  attir^ 
qu'un  nombre  limits  d'acbeteurs,  qui  ont  op^r^ 
avec  peu  d'animalion. 

Sur  5.771  balles  PUta  expos^es,  2.888  balles 
out  ^t^  vendues  avec  une  baisse  de  10  &  15 
centimes,  sur  les  prix  de  novembre  1881  pour 
Tancienne  U^ie^  et  d'environ  5  centimes  sur 
les  affaires  de  gr6  a  gr^  pour  la  nouvelle  tonte. 

La  secohde  s^e  de  ventes  publiques  a  M 
tenue  du  14  au  ITmars  ;ilt  y  ar^^  une  bonne 
animation.  Environ  4.900  balled  Plata  ont  m 
vendues  sur  6.900  balles  expoetes. 

On  a  constats  le  plein  maintien  des  cours 
antMeurs  pour  les  qualitAs  courantes  et  secon- 
dairesy  et  une  hausse  de  5  4  10  centimes  sur 
Janvier  pour  les  2*  et  3«,  ainsi  que  pour  les 
qualiUs  fines  de  Buenoa-Ayres. 

A  Anvers,.  les  premieres  enchdres  de  ceite 
inMe  ont  eu  lieu  du  31  janvi^  au  0  f4viier. 


A  la  s&mce  d'ouveHure,  il  a  M  oflCart  5.037 
balles  laines  Auttralie,  dont  4.491  balles  ont  M 
adjugtes  k  des  prix  correspondant  k  h  moyenne 
des  oours  de  la  demi^re  vente  de  Loodres. 

En  laines  de  la  Plata^  il  n'a  kii  expose  k  ces 
enchires  que  11«S97  ballesi  dont  7.S09  balles 
ont  troUvi  preneurs. 

Les  acbeteurs  de  tous  les  pays  dtaient  nom- 
breux mais,  sous  le  coup  des  circonstanc«^  d^ 
favorables,  ik  ^taient  peu  d^reux  d'op^r;' 
une  grande  irregularity  a  rdgn^  dans  les  cours/ 

En.  resume,  on  a  dft  oonstaler  sur  les  prix 
de  main  feriAey.  pay^  pour  les  laines  de  la  nou- 
velle  tonte,  une  baisse  de  5  ii  10  centimes  sur 
les  genres  sunj^rieurs  de  10  4 15  centimes  sur 
les  autres  quality. 

La  cldiure  des  ench^res  a  cependant  repris 
un  peU  d*animation  et  les  cours  ont  regHgni^  5 
centimes  sur  l84s4anoes  pr^cMoites. 

A  partir  de  ce  moment,  le  march^  d'Anvers 
a  4t6  tr^  calme  et  la  demande  fort  resireinte. 

Les  d^tenteurs  n'ont  cependant  pas  cess6  un 
seul  instant  de  mainienir  fcrmement  leurs  prix 
malgr6  I'accroissement  du  stock,  et  les  lots 
trait^  pendant  les  demiers  jours  de  mars  ont 
m^me  obtenu  une  avance  de  5  centiiAes  pour 
loutes  les  quality  sur  les  prix  de  ddture  des 
encbires  de  C6vri6r«    .     ^ 

A  Londres,  la  premiere  s^rie'  des  ench^es 
de  laines  a  commence  le  S8  fi^vrier  et  a  M  cl6- 
tur^  le  31  mars« 

•D*apr^  les  catalogues,  on  a  offert  nn  total  de 
273.620  balles,  dont  environ  9.000  balles  d* Aus- 
tralie  el  7.000  battes^uCapont^t^  retirees  par 
suite  des  limites  trap  ^v6q««  ~^  -^ 

Le  nombre  des  acheteurs  a  M  saiisfiusant 
pendant  toute  la  dur^  de  la  s^ie  el  Inanimation 
n*a  tesB^  de  r^gner. 

Les  prix  ont  ^^,  dte  Tooverture,  ce«x  de*  la 
fin  des  pr6cMentes  ench^res,  et  la  vente  s'est 
terminte  pour  ainsi  dive  sans.flucluationt. 

Notons  cependant  que  les  bonnes  laines 
d'Australie  ont  ^t6  en  vive  demande,  que  les 
prix  s'en  sont  ressentis  et  qu*on  a  pa  cot^rpoui* 
la  fin  5  4  10  0/0  de  hausse  sur  Touverture, 
tandis  que  les^g^enres  scoured  inf^rieures  d^c- 
tueu^^es,  .et  crossbred  communes,  ont  •  mentrd 
une  16g^re  fatblesse. 

II  est  a  n^marquer  que  la  speculation  n*a 
pris  aucune  part  k  cette  serie  d'ench^res  et  que 
les  b^oins  .<euU  de  la  ^onsommation  directe  ou 
indirecte  ool  iait  les  cours« 

Les  fluctuations  insigniliantes  en  sont  d'atl* 
leur^  une  preuve,  et  cette  circonstance  a  aid^  4 
r^tihlir  la  confiance  dans  Tarticle. 

Pendant  les  mois  suivant?<,  les  affaires  en  lai« 
nes  ont  cfai  a^^sez  actives,  mais  pen  satisfoisantes. 

La  diffiC'ille  d'obtenir  des  prix  tant  soil  peU 
rdmun^rateurs  persistant  toujours,  nos  transac- 
tions, tant  ici  qu'avec  T^tranffer,  n'bnt  pu  don- 
ner un  r^sultat  ir^  favorable.  Cependant,  les 
prix  des  laines  sc  sont  maintenus  awe  une  ra- 
re fermete  el  en  accusant  une  av^noe  rMIOj 
sur  les  eolations  6lablie$  h  la  fin  du  pi*eniien  C 
triroeilr^/.  .     .  ^ 


^1S»  ^ 


poff 4m  1^^  mlp«iianlei  p^hd^ntxceUe  fj^^ i«> 
tiMito  mfllf  t*6  d«8  stook^'tr^  forts,  la  confiated 
n'a  psB  fl^elii  et  Ie9  d^fiteuf«  bnt  mainleiu 
teUrs  hdutes  pr^teiilioiis.  Bieti  deftallairee  n'ont 
pu  abonlir  pap^iitieeii^ieur  0xiri^iiye.raldeur. 

A  Londres,  la  deuxi^me  sMa  d'4^hf^«i»»  ifc 
Hikm  0dt<M^le8  9\eit  UtMM  ilu  16  mai  au  29 
juth.  ' 

PsQihnit'loute  ^Im  dttpr^  de  ceUa  seiie,  l« 
noiMilH*«:tli«B  adMleuvaa  ^6 {^ratid^  el  les  Qflres 
fl6  ^nttnll^s  avto  aaknaUen.  at  confianoe^ 

^atit  att&tpiisiy  \H  sq  fiwni,  i|iaint6i)iiB  avee 
fH^nwil^  «t  a<»U  Mt^  «au&  jpajite  au  au;iH«ar 
MMueKt^iles  ventaB-dib  itieffs,  W  proia^ea  com'^ 
muues  ^tant  4  peu  pr^s  les  tl^e^  qui  aiMt 
rtl4|ogrid^* 

A^JuUleitJisepteHJire  lea-coum.  di^  k'iaine 
86  8ont  fenuteiMl  sQuleiiua  ^  les  cfs^clitte 

tea  eii«li%e89.piibliquesi  €^i  oM  ili  ienues  v«sh> 
paclivamcftit :  * 
A  Anv^ira^  da .  95  juiUet  an  5  aoAi,  awae 
.     a».743!bd^e^^csfe8M8,  )^baot  d0;5(r2  balkaven^ 
dues. 

^  HAvte,  du  18  au  39  juUiel,  avec  7;ie8 
balles.ex|^6eSy  doqi  1  iSfi  veftdues;  dtt  i9  . aiii 
.;  2^2  sept embre,  avpc  10.315  bailcx axpfia^ea dmA 
T.^ftiijalles  vendues; 

'<.*  £t&oeMeade/Ljoadre8  qui  onl  canameacd  le 
^V  ,  SS.apiil  pour  se  c\6luror  le  2  oe^obre,  'av«M5  ^a^u 
'^^*  i4ti<*dferii(MLtoO*^hott^  k  6rliir/  ilaii\  fa't«us 
fmiide^l>^iirleeia  irdjUir^^pree^uca. 

f%rlaiifct>6.ajpiftyi6  te.s  plcMtfprix  4e$  vsMiits 
r^c^dentes  ji  da  UriBi^itftf  tiMfflmooes  pbte^ 
Mlu|iaii^nL  do  fc'arbfi^  iC%k  saat^  baodie  bur 
ks  imandy^a'  f^ttlafeMrs  :qu^  noiis  veaonsTdf 
mentiomier.    r   •  .\>o- 

i\  MuBteIlKW^aanillllay'le3  frix  acn^  «ttif^s 
aaik  ehafl|^«riicfeH,,eliMaiicMiealeii<iqS'4  An^- 
vers  el.ii.LcMuira^,  tot  aaaroU'.d'uiie  faani^ve 
aatisfixiaasAir.  : 

-  iSar  ^  pfaunitoiidai^s  {i)a6aa,.ijM'»!aiiiaB  px- 
iilMfies<«)il4fu:liM^:^-7  ati  %  iiQiVamhci^^  arae 
9ljm>hjitt^s  -eiHic^teSi.doDt  27.350  ballaa  ven- 
dud^i  ebliLotfidbreiiiAa  21  nioveioM  aM  8  A^-^ 
^atDbffe,/aae9  1^,0001  l>a)lasaapo9^e8,  aur  las* 
queiles  119.000  bailes  ont  .IpomV^  ':^wtt^H^  et 
6elaidalitp(it|c;pyinMif«[H«»^kni«a.  .  ' 
'  papfflvWMt^inal^i^GeAJittfermai^'iUs^prixy  le 
Maimprfe/hlimai':^  mHre  plhoana  pasf^a  ase 
louer  beaucoup  plus  i|t|i*dai«ni|er  ^Irjiiicstlte  <t^ 
du^rtl6larll^dg  i'lcaiKtOi  *t>f  ,a  au  c^rUinanient. 
d€»  inomfliii9:4))ii8  anifn^a*  Rotamnient  Jb  p^rio- 
de  qui  a  suivitatt  ancbftras-d'Anxero'et  petulant 
ljHjiiaUa4a8lfoaia<;tiop.^  OBl  .^  asse^  ooftives, 
mriadonalaitr  tfiamnbley  J^s  affairaa  .onl  iH^ 
IFB?  oaJiinefl. 

•  EUea vesteropt jlifGoilea et.peaibtas  tani.que 
pcsrai«ieraiia  ^iiialioo  (andua  ^oa.aRaires  ^a 
fAivirai^f fOMiUy  da$  qirH^  pir^senier.^  ume.am^ 
liftralion^  oaua  oadouton)  pas  que  .hialre  com* 
ixiei!ie0aft^«pMalA0u^aabikda%  bioei  kxskes^ 
flatetr9ua4deaJQMr9|4ufliavorabU2a.  _^. 
La  p/oductiOQ  de«  iaiqei  cQudaue  i  a^fBi^* 


ler^n  A^sl  ratio  eti;  La  PlaJ^I,  maifj  die  resle 
stalionnaire  au  Cap  de  Bona^  5^P<'**^^'^^®  el  elle 
diminue  en  Europ*^. 

Voiqile  tableau  compan^tif  d^s  arrivages  re- 
^us  en  Europe,  pendant  les  d^rniferes  ann6es 
des  tfi^js  prinj(^ipaax  pa^^d^^produ^tiond^o^lre* 
naer :  I        .     ,         ' 

Australc,  Q4>as    t^OQO 

Capde  Bonne  Esp.,     >       203.000 

U  Plata,  »  .    asiftooo 


i^OpO     999.000 

m.oto    192.000 

276.000     314.000 


f ouux,     »    ii83«.aoo  i.4i5;6to  tjsce  ooo 

C^naip^^6xejt^^^a'june  ap)^6^  doaipift  & 
elle  se^Jle,  nr^c  aiMg<i?euia,ti,on  de  100.0^0  h4!m. 
C*^st  la  prwiifera  fois  a^u-*^  que  Li  Plata,  aitej^i 
le  cbiKIce  de  S|pO>O0O  bailee  ^t  ^t^e  W  iwKNrla^ 
Uoiifi  tojlales  e^  Bur^  d4|i^^  le;  ciHf[r,e^^or- 
iX)adei50O.«)t)Wlle^, 

CTe^t  d^ns  ceiltta  aas/mteqiafion  d^  proi^lic^ 
qae  nousd^vOn;^  c^^^her  ^caua^jd^  Tactivil^ 
plus  grande  qu\  a  ^4p**i  d^os  i(»o^  4ipt>Usa^ 
ra«fjl4  indu§lriels. 

fop^rc^^s  que  le  d^ijdopp^anl  coaiia^^^^jpa. 

11  y  aura  toujours  du  biep*|{^l|'^  pQt^r  nof;  pOfi)i- 
UliOjpsr^Xj^UYriir^  ^nt.quo  la  pfqt^wctioi>  de  la 
i^ine  n):^rpbe^  4e  pair  4^ac;  ToA^^ilage  destine 
^  la  Iravailler  ♦•. 

Li^vagf  ^t  epaUta^g,^  chimiquej^^  havies, 

pour  tun  i^paillage&r  Taiit  ie  propiibr  >  irimestr^s 
^  ^l§  mauvuis,  mais  une  amMioruition  s'iest  pro* 
idatle  diss  le  coois  d'aHril  ct  s'est  pleineaient 
•immtenuo  ju$qu*ca  oo^obre. 

La  p^riode  d^;^  u  ^te  dos  plu^  ocliVe^. 

LeQiaiadaaofembpe  a  lal^  con^idigrdble* 
menl  k  desirer;  d6cembre,  en  revanche,  a-iime- 
■ae  tine  noui^^lie  ieprlse  at  lio^s  avpns  iainiin^ 
4*annda  daqs  an  eicalleota  siiualioii. 
'  En  r^iMii^,  rexeroice  a  donpd  Kuh  bona  mois 
oaaira  quaint  ipauvais. 

C*est  relativenicnt  aatis^sant. 

U.  y  a  d^  plusieufd  anades  que  nas  lavagasi 
ont  pttGinl  una  perfeetion  iris  granda.  La^  pro^ 
^^  sat^i  done  dif|iail&«  de  ce  c6ti&,  at  rx^s  con- 
matonapouflant^que  nas  lavoii^  travaMletit  iit 
mieux  en  mieux. 

.  LVlitiptoi  da  plua  en  p\iA%  g6n4ftil  das  etkux  du 
|)ps^n  de  la  Gileppe  a  iniste^^tabllssen^ntsda 
cenlre  de  la  ^le  a. la  haiUeur<da  eeux  da  i>x- 
tarieur^  desarte  quei  lous  nos  laioirs  tndistinc- 
l^mepi  aoni  a  mdmca^jaard'bai  de  produire  itn 
4ravail  irx^proo))abla. 

Les  pro<^r^s  jvqI  aurlout  marquonis  du  cdl6 
d^  r^pailhige.  Ge  mode  da  maaipu)atton  d<^  )a 
laine  donne  des  resultats  auxquels  on  ne  se  de- 
rail >amaiis  attendu. 

Lea  axigeacea  de  la  oliepi^la,  qui.  devient  de 
plus  en  plus  6dv&re  pour  la  presence  des  moin^ 
dres  li»pes  i}e  niailicrea  vdg<^ta1esxdans  Je  li^u, 
ont  fuii  abandouaer  daas  Uea  des  ca8  le  sjalS'^ 
me  d'^diardotinage  m^canimie  f  o^r  la  reflR|i4a- 
oi.T  tpar  yiipuraga  chia|iqua  de  ia  4aina. 


«lf  - 


^  ptus. 

Aussi  voyoDs-nous  Tindustrie  de  r^pffiHnge 
6e  d6velopp«r  rapideinenl. 

Surl^us  les  point^de  rarrondisseroent,  ilest 
quASfioa  de  cr^r  de  noiiv^HX  carlxmisageSi  et 
nous  avons  lieu  ideeitnifidre  que  I'exleDStoa  tro^ 
rapide  ne  vienne  bient6t  compromeltre  cette 
hrmdu^  de  travail,  comme  elle  a  compromis  an  -  i 
t^rtenrement.les  lavoirs  el  les  filaiures« 

Ud  Diit  k  noler  dans  uos  lavoim  le^  i'inlro-  , 
:  duel;on.pre8C(iie  g^^rale  do  melear  faydrauli-  j 
^e. 

Forc6s  de  consommer  de  fortes  quaptit^s 
feau  du  bassin  de  la  Cileppe,  dous.  Une  ^pres- 
sion  considerable;  nos  laveurs  Ulitisent  Cet  ^1^- 
itient  comme  foKceinotrice  ovant  de  s'en  servir 
pour  le  traitement  de  la  laio^*  .   - 

lU  r^alisenl  ainsi  une  ^conomie  considerable 
quicompense  une  for^e  partie  du.  ppx  de 
Teau, 

Au  moment  ou  nous  publions  cd*  rap|H>rly 
potti  sommes  menaces  d'line  diselte  d^eM^ 

L*^tiage  du  bassin  a  bdiss^  iku  point  de  com-  ' 
mander  imp^rieuseoieQi  des^  aieeures  ^itif^r- 
dinaires. 

Le  tionseil  communal  de  Vervieirf^  a  4ik'  voter 
.1(8  ralionnemenl4^  Te^u  pour  les  grands  con- 
sommateur?. 

CTeU  U  une  difficulte  aussi  malbeureuse 
4|tt'inaii<^i^li|e  .et  elle  vient  dunner.  raiaon  aux 


Dawso<i.--^-4M.8M.--4«  am^SBS.— Arr«t 
histiHilan^  sans  fmn,  sur  les  arbrediea  cttttn^ 
ttigrhs,  d'>s  machines  k  ti-sser,  etc. 

Jourjon  et  Flachei*.  —  154.355.  —  17' mars 
1883. — Perf^tioniieiitiBnts  srux  machines  jac- 
quard  pour  Ik  fkbrioatlon  des  roibuiset  t^louts, 
etc* 

©eJattiwr^le^QmW  — 154»42^:  — ?3  mate 
1883.  —  Excentrique  servant  i  raccouroik!  la 
course  de  I'axe  ^  deuk  <mutt|veUes  du  mMier  4 
tisser.  '       •  - 

G!attanf.-*^«Uv4M.<--a3  mra  UB3.  —  Per- 
f^tionnemeiiiU  dians  les  m^ii^s  k  tij^  et  l^ 
application  k  1  obtention  de  nouveaux  ^poduits 
^\ms.  '-'•:'',;•••/•  '*•:  1 

Soei^t^  RoseetA^aham  (r^res, — 1W.4291rj- 
23  mairs  1£»8  — oe^re  de  Ussu  io^itaiit^l^/ti^'is 
p^aiK     .•..;.•  i    ■  .  ./   •    .  1 

Grosselin  p^re  et  fils.— 154.545.  —  4I»  nmrs 
1883.  —  fiimbMH'  Mnsur  4  tthtodoiil  v^Uux 
9u' MOlHiqueir  roldant  &  ^Iift«9fe/Vftriabl0^.  '   ! 

Pruvotel  Duquesne.  —  154.590.  -r  S-afril 
1883.— NfMifWii  ^yMmm  tftenH.  4n6canique  4 
Usaer  pmi^ant  s'adapter  k  tons  les  metiers.  .  . 

ViguRTm  rt  Cie,V.  151,B30:^  k^il  i&A. 
—  Nouveau  systfeme  defeulra^e  des'  Atones 
sans  grains.         "  ^ 

GalIanl.--154.76Q.-r  9  aarrU  1883.  —  Jloyen 
de  fabriquer  tmis  les  mban^  if  uA  m^me.  metier 
«Mrec  u^seule  chftine  r.Ljjx 

I/)Wc^^tiimb.--'154:254.~*2  Aiart  fSR}.— 


.  I  i 


|£)rs^(fiii;it«'cs.  c^ifstfirutfl 


optimistes  qui  o"?^*^**^*!*'  ^'f,"^K^*?^,P^  4^  '^^t'l  i  .  J^t^rfectioni^pjfwents  d 


)Wr«  d*feraS  15  Offlipt^fe.     , 

llest  fdrfement  question  de  surilev^i^'le'lbar- 
rage.  On  ^augmenter^it  de  cinq  milres,  ce  q\1\  ^ 
dohhe^it  pn  supplement  d'eau  de  ^  k  7^  mil-  ^ 
lions  de  metres  cubes.  ,  ' 

La  ddpMi^e  devant  ^tre  assez  minime'et  fe 
d^bit  de  Tfau  61ant  d^sormais  assyr^,  il  n'y  a 
pas  k^hMy^r  ei  i)6us  c^hiptons  siir.  la  pirbmpte 
ri^alisafion  du  Aotiveau  pTdjd.  ^ 


IHTAlESSi^NT  L'iNDUSXBU:  LAINUaS. 


Ilenard  fr*fes.— 154.682.  —  6  avrfl  li883.  ^ 
Genre  de  broche  de  filature  ^ur  la  jproduc- 
tion  de  bobines  sans  tube  int^rieur,  etc. 

Soci^t^  Alsacienne  de  cbnsfrurtions.— 15f  .76^ 
—11  avrit  1883.— Syit^me  de  liibrifioation  des 
broches  d^  machines  de  filature.  ! 

Coggeshill.— 154.1il.— 6  mars  1&83.— Sys^ 
time  defusde  pour  bobines  k  Tusagie  aes  md* 
tiers  k  naveltes 

Quilbiert-15t.211  .'-iO  mars  1883.—  Koui 
vel  flpparefl  dit  outrdi-pliage  ayant  pour,  objei 
d'ottnlir  et  plier  directement,  etc. 

Buissart.— 154:267.— i7  mars  1863,  — Per- 
fecUonnem^ts  daAs  les  naveHes  de  m^riei*s.  k 


'1  >'#raMrtt>n»  ^m  MmtlMkm 
seills^ 


Udr- 


j: 


GeyAer  «t  Ciet'taiH^ufs/ruA  M^ii^Mx^^^irw^-^pi- 

PcaQj«v«  frcrtfi^  r»brfcartts,  rud  (Ai6rUtnpf,l*iP*Hs. 
*;— Capital  :-lp.<K)D  fttitics.  4   .  .\t 

Bachou  freres.  fabiicants  de4trftft,4Oimfr^(^veft0D) 

--ftiflHsltr^OWOO/rjMWS,    -  T '  j. 

VitalU  fi'Iros*  ftibiHeants.*Lo<!*Ve.-Capi!sli^^0O.(X)Orr. 
J.  TeUser enc,  et  Cie,  jabi  icants  a  Lt)d^te  K  —  Gi^lM  : 

eOO.OOO  franca,  '  .-.         ,.;  v,     . 

Calv<t  et'Beniftr4  el  filSr  fabricanls  i  Lodeve.  -^XUipf 

^Mai1ittfi^r*?ji,  fabricHnts,  k  Lod^V^.-  Cap..i«O.OqO.«;. 

Coub^H  IWfiiieH,  taillMiri,  rue  Le.  W|«lter«  i7,.P«MS' 
—  <:4r>ilat:aai)gO(raw?«/    :  .         :  ,      J  '  ^  '   ^, 

Makuroi  Harbiec  et  Ttfottct,  md.  de  nbuV^atit«i,  tfie  Hi- 
Voli,  8S;  Paris.  —  Capital :  m^^ (^^^        i '  ' 

J,  RejienlMlpWat  Qe,  t.iiU«urs,  rue  Riifoli,P,  Ps^rif.  — 

"  *  QifU.l1  t  40.TX)U  fi&tics:  '       V.     •    , 

0.  PfiH»tfni«heret'Cie,«ate«nii  4  lWlair(K<irt).l— 
Oil^tal:i50.0eetfr«ii<a.  . 

P«h3D(ii*  et  RevdlaiiH  teii^oriers,  a  T<>urtM)iiig.  —  Capi- 
tal:  loiOOQ  Oancs.  ''■'■'. 

'Cr6Uset  A<i»ard  el  fil«,  drap.  A  MeWI<ier(Alll).  ^  CMpi- 
lal:2  0to.00(*rraftiC8.  ■  ..   ...       ,» 

4. 'iAv«lel>Gi%.rakficanUd^4r4>«,>£k^ 

,,  a;iaSw.4a;Ktc»,  ,.   ,  .  ^^   ....    .. 


^^99^^ 


DiMoluitdkui  dd  B60i«t«s 

IfangafBarbieretifoUet,  nouveaiit^  rue  Rivo|i.  98, 
Parb.  —  Liquidateur  :  La  nouvelfe  soci^U  constitute 
sout^a  mAne raisoB*8ooiale.     ^   ,_  .      .  ..  ..^  ,. 

Mpax^tions  de  blens, 

AmooM-Vannerdy,  fab.  de  draps,  a  Sedan. 
Domont-Jourquain,  taiHeur  &  Saint-Quentm. 
Bleuse-Beaun-^re.  tailleur,  a  Saint<:Quenlin. 
Alquier-Abelous  nls,  manufacturiier,  &  Labastide-Kou* 
iiiroW.'  "   '    ' -  ..  ,r^ ..  ,.,  „,^  .  .,^  „^ 

Dttme|^*An$aldi,  tai)lear^&TouloQ.  , 

Telmont-Ghataignier,  taUieur  4  $t-Etienhi. 

]>4olar«UoM  d«FidIUteft. 

Bisiauz,  taHleur,  Vdencieniies;  da  9  octobre.^  Legrand, 
syndic.  *    *-c, 

Pons-Martin,  tailletir,  k  St-QneBtin»  du  4  se^tembre.-- 
braiUon,  syndic, 

Blabe,  manura<iturier  iBalan  (Ardennes),  du  19  octo- 
bre.-i-  Fnm^isj  syndic. 

Fri^re^dit  Lambert,  tailleur,  du  9  octobi^e.-^  Siviiir^, 

"•  ftytiOT.  ■'    '■       ■  --^    -    .  '•>  *  ,y  .^Av  ^  i,#.*/,.    , 

Homolo0«tUad0  Qotk^^^t  ^ 

DiiboM;  tailleiit*/  rua^Vivienhe/  53,'  PiMit.  i-^  S5  0/0  en 
SaJispar^.  ..^..,     ..,    ./. 

UknmdaUMi  de  8ooiM4  . . 

Gillds  et  Gouvenot,  tailleurs,  rie  Mornv,  iSf,' Paris. •*- 
-LiqiNdaleur :  SouriaOy^du  m  septeiotr^  )d83^.. 


t     V    . 


EETUE  DCS  IARini£S: 


^  aavi^e  ifl  oetoUre,  —  (Revue  du  i*"^  au  15 
oclobrc.  —  L^  arriyajfO'5  Ont  M  de  658  balles; 


3.M5baUes;  cootre  2,912  bailes, .  i   pareille 

Nou8.3von8  peu  de  IFartwcHb^s  ^Sig;naler' 
dans  les'laittesde'hi  Pl^a  pendent  cetle  quin-;^ 
salne.  -  ' 

.^  Lee  Ruexie  Ones  out  conimu6  k  jouir  d*une< 
wnQe  deifbandedauff  la  pprii^  ^  cours  ^lablie. 
II  a  ii6  ^coul^  pendaat^petle  quinzaine  :  184., 
bailey  Plala,  841  balle^ivcr^  ptpvcnanoes. 

Mar$etiley  le  ij^^tohre i/*8S.— Nous  avon9' 
,  ea  denombmjttd^barquemehtt  celte  eemaine, 

mai9 jusqu^ietaucunc  aflfait'e  de  quelquo  im- 
M^tance  nr'a  ^^  irait^e.  ;  ■ 

,jLes  avi(  de  la  fubrique  et  de  Pi^lrainigersbnt 

toujours  froids. 

Marseilte,  le  96  octobre  d883.      .  J 

Nous  avons  eu  celle  quinzaine  un  pelil  cou-; 
rant  d'afliiires;  pre^quo  tous  nos  genres  y  ortt 
particip^,  mats  sans  amelionilion  dans  lescouri 
qui  pe  pcuvenl  se.relever  en  pr^eiice  des  avis 
de  nos  centres  inanufacturiers.et  de  r^lranger; 

Pes  d^piches  de  Melbourne  annoncent  que 
le  17  cour^nt,  premier  jour  de.la  venle,  il  n'a 
^t^  offert  que  des  quantity  (drt  restreinles  el 
que  gr&ce  ^  ^animation  des  acbeteurfi^,  toutes 
les  laines  expos^es  ant  61^  enlev^es  sans  hesi-" 
lation  et  aux  pletns  prir  de  18^. 

Pour  plu^ieurs  marques,  la  tonle  est  plus 
belle  que  de  coutume  :  les  Victoria ,  les  Upper-* 
Murray,  les  Port-Philippe,  sent  incontestable - 
ment  tneilleurcs;  par. centre^  les  Sydney,  fur 
lesqueUes  on  fondait  de  bonnet  e^p^rances; 


:«olit'infi6rieures  &  cause  4e  la.  grande  s^chere^se 
survenue  en  aoi^t  et  de  la  mortality  qui  s'en  est 
^aHde« 

Voici  quels  ^taieni  les  arrivages  de  laines  A 
Londres,  k  la  date  du  27  octobre,  pour  les 
ventes  publiques  qui  auront  lieu  sur  cetie  place 
k  parfir  du  20  novembre  1888. 

'"'^'*   'Sydney.'  '.    .    .    ;    .    ;  ■W.WO  b. 

'     Port-Phitlppe.    .    .    •.    .  6.393  » 

Van-Dieraeu    .....  ^l  * 

Ad^larde    .    .    .    .    .    .  3.9ot  » 

Swao-Rivec     ......  2  » 

NouveJIe-Z^iaode     .    .    .  li.046  », 

ToUl  Australle .    .....        41433  b. 

»     Gap  do  Bonne-Esp^r9.nce       16.835  » 

Ensemble  .....        59.268  » 
R^BXFiDiTioirs  probables : 
Australie    ....     *  b. 

Cap  Bdnne^Esp^rance  3.000  /         3.000  • 


Arrivages  acluels.  ;. 


;  •*' 


Ci^gaisons  (  AuslraUo  *  » 20.567  b. 
flotlaalos  i  Cap.   B.-E. 15.165  » 


56.268   b. 
35.732  b. 


Arrivals  destine  aux  ench^es .    .       92.000  b. 
AncieniiQs .(  Australie    .    47.000  b. 
eti4leAce&<Cap.deB.-B.    11.000  n        58.000  b. 

Stock  approximafiif  k  foovorlure     150.000  b. 

'  £A  demande  augmenle  mais  les.  transactions 
sent  arr^t^es  paries  pretentions  plus  ^lev^es  des 
d^teYiwiifs:     '  '   '  -       ;       T         i-  \ 

Depuisles  depi^re^J^'v^titfes'^flfflal^ 
gri  k  gr6  environ  lOOO;  balles  en  Cap  el  Cross- 
bred aux  plus  hauls  cours,  et  autres  petfis  l6t$. 

Layemandc  pottr  les  crol^^es  continue  en 
bausse  danis  le  York>hire. 


ABJDDICATIOnS  iOIIHlSTUTITES 

,    .  MimSTfiRE  DE  LA  GUERnC 

'  Hdlel  de  Tinlendance  mililaire.—  Le  22  Jan- 
vier .4884,  a  2  heures,-adjudicalion  pourleser- 
\ice  de  rhabillement  de  la  fourniturc  dosdraps 
n^cessaires  dans  I'arm^e  de  terre. 
^ ,  l^  nombre  de  lots  de  draps  donl  la  m^nie 
perj-cJnrie  peul  ftire  tiluldire  est  fit^  par  la  com- 
mission d*adjudication,  d'agrfe^  la. force  consta- 
ts de  production  de  ses  gsihes,  sans  que,  pour 
luicune  d'olle.s,  cenombre  puisse^lreBup^rieur 
k  douze  lots 

Si  un  entrepreneur  de  fournifure  dedrapde* 
yient  ull^rieuremenl  adjudtcataire  de  la  fcur- 
nilure  des  effets  dTiabillemenl  dans  le  6«  ou  le 
7^  corps  d'arm^e.  le  nombre  fik6  par  la  com- 
mission sera  rMuit  de  .sept  lots  pour  le  6«  corns, 
ou  de  quatre  lots  pour  le  7^  corps,  et  les  lots 
qtUlui  sendent  retires  par  suite  de  cetle  reduc- 
tion seroni  remis  en  adjudication. 

On  peut  prendre  connaiss&nce  d«i  cahier  des 
charges  dans  les   bureaux  des  direcleurs  du 
service  de  Hntendance  mililaire,   i   Paris,  a  / 
Lyon  et  an  cheMiett  de  chaque  corps  4'armiey 

Les  personnes  qui  voudrout  concourii*  aux 


:-.  S3S  - 


adjudicalions  devronl  faire  parvenir  a?anl  hi^^ 
npvembre  au  sous-inlendatit  mHitaire,  ayatit  k 
Parts  la  surveillflfnce  wTminislrative  du  meiwioe 
de  rhabillemenl,  utie  demande  d'admissioa  ac- 
compagn^e  des  pi^es  iudiqu^s  daos  l'io8lru€- 
!ion  sur  le  mode  d'adjucticatk>n, 

LB  etRANT:  H.  SAINT^DEIAS. 

COHSTRUCTEBRS  ET  FOBUiSSMBS  PMH 

ynousTBiE  unntiE 

LA1NEU8ES 
J.  Leclere  tt  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.     •  Sp4* 
eialit^  de  laineuseR  i  un  tambour  et  deux  contacts 
Grosselin  piro  el  AU,  k  Sedan.  --  taineiftes  i  deui 
touches  alteraaUves  qu  -  coiitlnueS;  pour  draps  et 
UQUveaut^.  ,        «  .      .^ 

Martinot  Mres,  (ancmnne  maison  Schneider  et  L€- 
grand),  4  Sedan. 
MtTlERS    A  T188ER  ET    M&TIERS  JACtiUAROr 
Icchesne,  rue  du  Neubourg,  A  Elbeuf.   . '     . 
Martinot  fr6res,  a  Sedan*  ^        ^         - 

HYDRO-EXTRACTEURS 
J.  Leclere  ct  Diimaxeaux  p6re  et  lib,  a  Sedan  ^Esso- 
reuses  cuve  ea  Tonte pour  laiii«s  et  draps.  acidalte 
Herron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  P^ria.  < 
Martinot  tP^res,  a  Sedan. 

•     ■     -.  ^      'haChinoa  fooler  1 

GrosseUn  p*re  et  fiki,  a  Sedan*  _         .  ^  *.    <   *.  • 
i^'LacUre  et  DanauzQaux.  p4re  et  liis,^  Sedan  t-rOM- 
-  leuses  brevel^esS^G.D.  («.  Seule  midailllSe  a  Tex- 
posilion  umverseJJ^  du  f867isix,D|fod^les.diCWrepts 
pour  tissuK  de  tons  pays. 
Martinot  fr^ret,  &  Sedan*  ^  .„ 

liACHlRli  A  t£LOUTCR^At«OURtfrER 

GrosscdmpifePia«lttli|aSedan>    ^    ':    '^  r        *  ^ 
J.  Lec1§re  el  Daiauzeaux  pwre  ei  flls,  a  S#d^il.  "  ^      ^  . 

::  TONO^uiEi  '   '  !    • 

droio^linp^re  et  ills,  a  Sedan  :-^Tolideusos(i  un«t  deux 

rylindres  pouriondre  le  drap  (spiciales  aux  arlicles. 

de  sedan.  Elbeuf,  Lisieux^  etc*)  J^ndeuses  doubles  , 
.   A  table  fixe  ou  a  ^^cu\e,opouc  articles  de^  Paris 

Keims.  Hottboix,  etc.    ^     '  '    \,  .  , 

J.  LecUreet  Damuzeaux  pire  et  fils,  k  Sedan  — Spdcia 

lit^  de  tondeuses'a'dettx'cjlindres,!  tabler fixes  ou 

MaiSttSlttii^s,  i  Sedan,  (ancienne' tiwison  SchAeldef'^ 
et  Legrand),  tondeuses  de  tons  s|St^inesa  ttn,  deux 
ou  trois  cvlindres.  EpeutiJueuaea  pour  raset  les 
rioe\ids  et  nis  pendants  des  jcretonnosrertissus  de 
laine  peign^e*.  .  - 

MACHINES  tT  APPARtlU  DE  nUturieS  ^ 

AiexaDdrAp#re.  et  6U>  i  iiawwceurt  (AideiiaanV  - 
Martinot  freres,  it  Sedan. 


AIM  nmillAI?  Une  personne  de  la  pariie,  pour 

une  Manufacture  de  drap.  force  hydraullque  k  La 
Cote  oe  QuiiBORAWDrpw  la  -gace  ^e  h  ^Souler- 
rajne  (Creuse). 


AVrmnDP  Un  Contlnu  &  lani^res 
lElllUllEj  («Y8TillE    MARTIN). 

produisaniiOO  bODS  fils  poor  oar.de  de  i  metre  tO 
d'arassement.  Get  appareil  a  fonclionnd  2  mois.— 
S^adre^er  au  bureau  au  journal  $ous  U  k|o  67% 


AVfflinDV    ^"^    EFFILOCHEUSE    ^Ut 
lAll VnEi .  neaf,.  construcUoo^  ^^rth^i^r^  de 
Paris,  tambour  bronze  50  mr  50^  polntee  neuvee. 
S'adresseM  M;  A.  |EHL,  i  Mazamet  ( Tarn  )• 


I  WlinDI?  Ur  app^uiel  divisetur  <t 
^  ibllUllIi  deux  peioneura,  en  iris  te« 
etal^  coostruclion  MBRUKaloifS^,... 

^  ^BiGivBURs  de  300.  m/ln  de  diamMce**,    v 
Arrasement  de  1  m^tre  20.  > 

-'  CotnilHitide  comply,  rechao^,   eie« 

. .  .>.  Sxix;  .80Q  .f^anci^ 

^     .      S'adressec  au  bureliti  du  jonnnl/  -^ 


SIX 


eztracteur   de 


A    lliNlraE  vapeir  cS^ta^ns^*  T5loNdbl;.  ayanlt 
Jrfts^u  ^ywf^  QjnidiHc*?  avaiite^ei^el.  .   '! 
S'adres^er  f  u  bure'^u  du  jouro^l 


..  f\ 


Ff^rr 


■p 


iVVUnDI?  "*^  maebiae  k  faire  les  lames  k 
IlillURlr  iKBuds;  ma  t(^  beMie  macbine^. 
rdls,  de  Manchpster;  un^  loup  jyiw/®^  ^'V  tf^: 
ton  <$tat*  ■ — ^adresserau  bureau  du  journal. 


AVtl^nf'  ^^(^^fON  environ  7.000   kilos 
YKflUllbJEmEs 'Cbrowte^'.'^^^         re- 

tordues  ati  litre  anglais  de  3  fold  20- ct  2  fold  % 

.      .aWHCHES..N0jRE5rrN£tAnGlleS.  „ 

S'a^resser  ^  J.  F.  HORSKY  k  Brunn  { Aulriche). 

■  i-iV  iT  ""•  "'■  "^\"   '^'i    Vi 
A     VEND RE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  99  ^ntim^tres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
150  Ediasses  k  buttoirs  (Hodgton),  03  centiMtres. 
^^Bobinbifs  de  100^coim»s,.(c|TO|paqiiPt|^Lsfi»sre). 

Ourdissoirs  ^  la  main- 
i  WMimi;^  (iutsi&Uke  QejipKi^n(^ps)4. 

Ui>e  pOeuse  mScanique.  . 

S'ttdnfeser  d  "iif.  CttvE^i  DlJWRlfi,    ft  mUBAIt 


» coropTei^ft^^ue: 


!  A    VENDRH 

.Plusi^urs,  metiers  k  tfcbantiUons  coropfeii 
^   idOfrancsk  '     ^r    ^...  ...     ,. 

.line  lo^mobiledemi-fixe  k  ^  cdndepsation^  if  che^- 
vaui,(cons'trucieurLenbrmand,duhSvre}7pV**'* 
1.000  francs. .  /  '    !  '     *    : 

Cne  locomoWr*  sot  reue*,  forde  6<dldvttii,  pris  • 

ISOO  frants.      .  ,         .. 

Deux  presses  hyilr^uliaties  pour  dr^ps  ayee  acces- 

sotres,  ch^^dttV;  liSOOTrancs.     ,,      . 
Quaire  lainenes,  avec  chacune  200  cadres.  Tune  : 

400  francs.  -        r*^"       "   *' ^^ '    •'^'  '*' 
Une  chaudi^re  k  yapeur  (syM^fM^H^maua}  pri^ : 
•     ^00  francs.  •     ....'..• 

Mille  ^oiis^  de  IcriReriee^  i>frsDe«li«due« 
Uuefi;nindefouleuse(Desplas)^  prix  :  8tK)  francs. 
Une  dgca^lepoRueuse  MaltW  i  meu-e.SO  largeur, 

prix  :600  ft' 

peeffiloct^euse  deals  de  soie,  500 francs, 
ne  pres^reuse  ea  l>on  dlat,  $00  francs.  '/ 
Plusieurs  ridservoirii  entOle. 
Urs  prassi  hydMiMliqMi  peer  iwdienRei  pnm  i  iOOfe 
I  Une  sicherie"  a^qtye0,  ^  UbHqpb",  2  vontilateuts 
(    Pi  4!^®  Qbaiiai^ro  tubulaire,  mx  ;3«i00,fr.  .: 
Une  Dj-osserie  double,  prii :  |xS  fr*^ . 
;  Une  broskerle  stmpfe,  prIx  ^SS^fr^'  -  *-' 
^  Doux  ratines,  prlx  :  W^  th  obacune. 
Une  IwU^rieJt  dnipsi  prU :  3SQ  fr. 
Une  loudeuse  (eros»e)iu).,pcU:^500  fr.  . 
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RRESAR^SPGOIALEMiBNT  POUR 

Fabrioanik   de    Drags    et   Sfflloo^onrs 

OHIFFQNS  DE  PAP.BTCRIE 

SPAILLASB-  de  OHiPfOHS  &  d6CHBTS 

SAIjS  A^XfiRATION  DR  NUANCES 

Mohdts  deto^  Aatut^  pom   enilrraiB 

B..  A.BAI>HE  &eGS«>;  r 

iiiBetuoake  {Gavd) 
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fi89,  fr^^  de  la  Magdeleitie  y  i^ 

LISBONNE  (PoaxuQAL) 

MAISON   FONDLE  EN    1860 


CXPORTATIOK  destonflsscs,  flocons,  BOttts, 
roii%;«ijL  tons  ^«9lNBt«  <|^.lii|«iC!^.4lu  Portugal 

•flfpnestirrATioii  611IK180II8  ftmaiwitiiw 


-r^ 


L/klMU  HATURtueS  if  ARTtFIClhL£8  A  LA  COMSIOMATIOK 


AN  rOWa  CASELLA> 

•      REPR^SENTATiON 

En  prattwies   pt  Tj.s»]i;i3    di  ver3 
irtW,  ACIiTS  ET  Y«ltTIS  WW  W"'™ 


.9A4S.se  ^  PRIJC  DE  -25  OiO 

»ur  les  OU  d*«cier  qutlil^  fp«dale  poifr  rc!«»or)»  et  9ur  los 


Irein^,- 


'^A-  Mi 
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lunis-piMiuiiE  Kurrsl 


LISBONNE  (Po^TVOkty: 

""'■'  ]''^       '     "  '      "  I  .iJillll  H  |II1»7 

orncf  "wwjsim  hes  mvits  'fi$m^ 

95,  B6uley$rd  jp^um^rcbals,  PA  BUS 

France.— Maison'fo»4^  en  18B2.— KiiiANfEn.    ^ 


:TiRI»BlK,,09BIU»a|IE 
Fotiraittir^  ^pour   toutes   liidtiflrti;ies 

B*^  Pkpiiot,  <i7 
USINE   A    VAPBUR^    RUE    DU   Dl/G,   20 
flduVfjC  (ISord).     .  .    .    .  , 
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is.   BONVOISIN  fils 

'     PEPIIVSTfell 

GOTO  NS^EI  NTS 

JjEK  TOt'TES  NIJA^CM  li,T  QUAUTLS 

Sp^ialitest  NOIR  EXTRA  P9r  1'RQC^.;>£,  SP^^CIAL' 
pris  avinla^ciu  el  r^ilstaocis  au  foiuaffe  garantfe* 
!-  NOIR  ORAHO  T^INT  A  UANlLllfc  taahArt- 
ble  el  i^islamt  h  tooi  Ici  acMc9. 

Stock  p«i«ianen»  do  lotitee  let  mmmm  eeuinuiea  et 
de«^Tenc<  ^iuUl6«  de   coloiu  ^nii  el  hViificltts. 

.  Preunpt^  liyr4tao<»*     ^  . 

FAQON 


be  toU8  (falibpe^^  au^nouveau  iyit^p 
■ '  .  rMes  et  soudees  /    •      ; . » 

MFACTIJRE  DB  W  MITAIUPS 

.....  J'p.viit.  f.i»!jiA,4^.  .■M^P.AWtfa.vKj  •■ 

f  IL  DC  fglV  PLAT  POUR  TRIN6LES 
(Ifjl^tSATtTTIS  fi  Iwfne,  NAVETTES  a  M^  d  n  (er. 

.tt^{kftmS(^i«j^da,q4c;a£:^^f-4(r7£L^  c,-j,  gnuunn 

AHlABte  e»  F«t«.  C*ndea  et  C«rtoa« 

pour  boiwraget  et  joint*  ■" 


!I,..'..".J 


-f-i 


OOLL.EGTION 

-JX'XCHANTILLQNS 

DE   LA  DERNlfiRE  NOUVEAUTfi 

AVEO'D£SlaitATl<fNS  ET    TISSUS 
On  f*aboiifi«  cbet  M.  Feux  HOUTB,  dessiialour 
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INTENTIONS  ET  PREFECTIONHEIENTS 

TISSUS-£PONGES 

Par  MM.  Binder  et  Julia  jeune. 

Ce  genrt  (relofles  se  fabriquehabiluenftment 
en  (olon.  MM.  Binder  el  Jalla  jeune  onl  cher- 
ch6  a  produire  ie  lis8u-6pon;^e  tout  laineou  bien 
laine  el  coton;  la  difficuUe  r<§sidail  dans  le  de- 
faul  de  soulien  de  la  matifere  premiere.  Sans 
rit*n  changer  au  mode  de  fabricalion,  faisant 
usage,  comrne  d'ordinaire,  de  deux  cbaines  el 
d'une  tranas  (la  chaine  de  poll  en  laine);  les 
breveles  donnenl  aux  bouclts  la  resistance  n^- 
cesfaire  en  appliquanl  sur  la  chaine-poil  un 
parage  energique  a  base  d'amidon  ou  de  fecule. 


FABRICATION  DE  TISSU-FEUTRE 

Par  MM.  Jegler  ei  Offermann. 

L'elolTe  brevet^e  se  compose  d*un  drap  de 
laine  liss^,  formant  support,  et  d'un  malelas  ou 
nappe,  soil  de  laine,  soil  dV.ulres  inali^res  pou- 
vanl  s'aliier  au  tissu  par  le  feutraj^e.  Le  drap, 
pr6alablemenl  p6nelre  de  vapeur  pour  facililer 
le  soul^vement  des  fibres  qui  recouvrent  la  con- 
texture ^Icmenlaire,  est  ding6  enm^me  temps 
que  la  nappe  cardie  enlre  deux  rouleaux  pres- 
seuTfi.  A  la  suite,  se  trouve  un  bac  conlenant, 
pour  100  litres  d'eau,  de  un  a  deux  kilogrammes 
de  savon  neutre  ou  alcalin.  Le  lissu  et  la  nappe 
qui  Paccompagne,  mainlenu^  par  des  rouleaux 
dans  la  dissolution  savonneuse  qu'ils  traversent 
lenlement,  sonl  lamin6s,  au  sortir  de  la  cuve, 
par  une  presse  essoreuse,  puis  feulr6s  par  les 
moyens  conn  us. 


LAGET  DRAP£  PEI6N£ 

Par  MM.  Renard  fr^res. 

MM.  Renard  fr^resont  failbrevelerant^rieu- 
remenlde5  lacels  drapes  fabriquds  avec  des  fils 
cardes;  Parlicle  qu'ils  revendiquent  par  cenou- 
veau  brevel  dilT^re  essentiellemenl  du  prec^- 
denlen  ce  que  les  fils  peignes  y  donunent  ou 
s'y  Irouvenl  combines  par  moiti6  avec  les  fils 
I'^rd^s,  ceux-ci  n'inlerveuant  dans  le  produil 
que  pour  en  permeltre  le  foulage. 

Au  lieu  d'un  retors  conslitu6  par  un  seul  fil 
carde  el  par  un  seul  fil  p'^ignd,  MM.  Renard 
ulilisenl  des  lelors  a  ^lemenls  multiples.  S*ii- 
vanl  la  gro5seur  des  difTerents  fil?,  ces  fabrL 
cants  font  varier  non  seulenienl  Pepaissejir 
mais  Paspecl  du  Incel.  ' 

Enfin,  en  ajoutanl  au  retors  soil  ^^  soil 
plusieurs  Ills  d*origine  vi^getale,  cc(t5,^  qJ  j^^. 
Ire  matifere,  MM.  Renard  obtien^enl  un  arti- 
cle qu'ils  d^signenl  sous  le  nonxj^  i^q^^  chin6 
peign^. 


FEUTRAGE  DES  FILS  DE  LAINE 

Par  M.  Wonchablon. 

II  arrive  que  les  boudins  de  laine  Innsform^.s 
en  fils  par  simple  feuirage  pr^senlenl  des  pointn 
faibles,  qui  determinent  des  ruptures  el  dud^- 
chel  lors  des  operations  successives  du  tissage. 
M.  Manchablon  atlribue  ccsdechcls  k  la  fisile 
dc  I'auge  dans  laquelle  les  boudins  sent  soumis 
a  Paction  du  tambour  n.ta-frolteur.  Le  brevets 
remplace  done  Pauge  fixe  par  une  loile  sans  fin 
fournissanl  le  m^me  d^veloppemenl  que  le  sus- 
dii  tambour.  Celtc  toile  enveloppe  le  tambour, 
comme  Pauge,  sur  une  partie  de  la  circonf^- 
rence,  el  est  tonstammenl  humect^e  d'uau  sa- 
vonneuse  et  chaude  par  Pinterm^diaire  d*un 
rouleau  lournanl  dans  un  bac  dispose  a  la  par- 
lie  inf^rieure  de  la  machine. 


FABRICATION   M£CANIQUE   DE 
BONNETEBIE    EN    LAINE    MOHAIR 

Par  M.  Coutelicr 

La  nature  de  la  laine  mohair ,  qui  poss^de 
un  lustre  comparable  a  celui  de  la  soie,  en  ren- 
dail  Pemploi  a  peu  pres  impossible  sur  les  m^ 
tiers  de  bonnelerie.  Cctle  matiere  s*^  Iravaillait 
exclusivement  k  la  main,  au  crochet. 

Pour  Putiliser  dans  h  fabrication  mecanique, 
noiammenl  sur  le  metier  dit  «  bonnelier  fran- 
gais  »,  M.  Coutelier  indique  deux  proc^d^s  :  le 
premier  consisle  a  humidifier  la  laine  mohair 
et  k  la  travaillera  Petat  humide;  le  second  est 
bas6surune  sorle  d>ensimage»  k  Paide  de 
corps  gras  possedanl  la  propriety  de  conserver 
la  souplesse  aux  fibres  s^che^.  La  glycerine  est 
parliculidremeut  recommand^e  pour  cet  objet. 


BE  lA  COIPOSITIOH  DES  TI8SDS 

ET  DU  CROISEMENT  DETntS 

(Suite,—'  ^^ir  nos  derniers  namiros.) 

Quel  juia  soit  le  raccord  du  serg6  dpni  on 
vcut  oj^enir  les  cannel^s  irr^guliers  il  suffira 
pourles  composer  tous,  d'ajouler  d'abord,  ua 
i^Ohbre  quelconque  de  duites  une  a  une  A  la 
R-emifere  du  serg6  cannel6  r^gulier,  puis  k  tous 
les  tissus  obtenus,  d'ajouter  toujours  une  k  une 
le  m6me  nombre  de  duiles  k  tous  les  aulres 
successivomeni,  en  s'arr^lant  a  la  moili6  des 
duites  qui  fje  trouvent  au-dessus,  si  c'est  un 
nombre  pair,  el  k  la  moiti^  moins  urf6  demie  si 
c'esl  un  nombre  impair;  puis  reprenanl  ind^fi- 
ninienl  les  lissus  composes,  on  y  ajoulera  le 
m^me  nombre  de  duiles  que  pr6c6dcmmeDt,  en 
partanl  de  la  duilequi  sc  trouve  k  la  m^me  dis- 
tance que  la  pr^c^denle  duite  augmenl^e  s^ 
trouve  de  celle  qui  h  pr^c^de;  el  ainsi  de^uitd 
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ind^finiment,  en  augmentant  successivement 
les  unes  apres  les  autres  les  duiles  audessus, 
pour  s'arr^ter  loujours  k  la  moili^  ou  la  moitie 
moins  une  duile  des  duiles  disponibles. 

Pour  fi\lT^  mieux  saisir  cette  m^thode  dans 
ce  qu'etle  a  d'abstrjit,  ci-dcssous  les  Ireiie  se- 
ries obtenues  avec  un  serg^  de  6epl  cannel6  r6- 
gulier,  on  pourra  conclure  pour  les  autres. 

Les  points  indiquent  les  duiles  qui  doivenl 
^Ire  augment^es  successivpmenl  en  se  servant 
des  li.isus  obtenus  dans  les  sdries  pr^c^dentes. 
Aussi,  la  premiere  s^rie,  [fig,  1)^  sera  augmen- 
tee  k  la  premiere  duite.  La  deuxi^mc  s^rie, 
(fig.  2),  d^j^  augmenl^e  k  la  premiere  le  sera  a 
la  2®.  La  Iroisi^me  s^rie  de^k  augmenlee  k  h 
premiere  le  sera  a  la  3«.  La  4<»  s^rie  d^ja  aug- 
menlee k  la  premiere  le  sera  a  la  4<'.  La  5^  s6- 
rie  reprenant  les  tissus  de  la  seconde  d^j^  aug- 
menl<^s  k  la  premiere  el  k  la  deuxi^me  duile  on 
les  augmentera  k  la  troisi^me.  La  6«  s6rie  re- 
prenant les  tissus  de  la  seconde  on  le.s  augmen- 
tera a  la  qualri^me  duile.  La  7«  s^rie  reprenant 
les  tissus  de  la  seconde  on  les  augmimtera  a  la 
cinqui^me  duite.  La  S^  s^rie  reprenant  les  tis- 
sus de  la  troisi^me  on  les  augmentera  k  la  &' 
qui  se  trouTe  a  ^ale  distance  de  celle  d^ja 
augmenlee.  La  0®  serie  reprenant  les  tissus  de 
la  5«  s^rie  on  augmentera  la  4<'  duile,  et  ainsi 
de  suite. 


Serges  nattes 

Les  serg^  natl^s  se  divisenl  en  serges  nat- 
tes elTet  de  trame  et  en  serges  nattes  e(Tet  de 
chatne,  qui  se  subdivisent  en  rcguliers  et  irr^- 
gulicrs. 

Les  serges  nattes  efTet  de  trame  se  compo* 
sent,  soil  avec  les  serges  effet  de  trame  Ciinne- 
Us  en  chaine  en  leur  ajoutant  des  fils,  soil  avec 
les  serges  eiTel  de  Ira  me  canneles  en  trame  en 
leur  ajoulant  des  duites.  Les  serges  nat- 
tes efTet  de  chaine  se  composent :  soil  avec  les 
8erg6i  effet  de  chaine  canneles  en  chaine,  soil 
avec  les  serges  eflet  de  chaine  canneMs  en  tra- 
me, dans  les  deux  cas,  le  r^sullat  est  le  m^me, 
!$oit  que  Ton  se  serve  des  canneles  en  chaine  ou 
des  canneUs  en  trame. 

Pour  simplifier,  nous  ne  parlerons  que  des 
6erg<^s  nattes  eOel  de  trame  obtenus  avec  les 
serges  efTet  de  trame  cannel^  en  trame  aux- 
quels  on  ajoule  des  duites  : 

On  mettra  l®  un  nombre  ^gal  et  ind^fini  de 
duites  semblables  k  toutes  les  duites  des  serges 
efTet  dt)  trame  canneles  en  trame  r^guliers. 

Exemples : 


Les  serges  nalt^s  r^guliers  s'obliennent  dans 
ceite  s^rie:  ce  son!  ceux  donl  le  nombre  de  His 
est  ^gal  au  nombre  de  duites. 

2^  On  ajoulera  comme  des?U3  a  tous  les  ser- 
ges efTet  de  trame  canneles  en  trame  irr^guliers. 

Exemples : 


Puis  proc^danl  exaclemeni  comme  il  a  ^t^ 
dit  pour  les  serges  cannel6s  irr^guiiers,  on  sui- 
vra  la  m^me  marche  en  ajoutant  une  a  une  un 
nombre  ^al  de  duites  a  celuiajoute  pr^c^dem- 
nienl,  en  se  servant  des  tissus  d^ja  ohtenus 
dans  les  deux  series  ci-dessus  et  les  suivantes 
que  Ton  obtiendra. 

Serges  serpentinds 

Les  serges  serpentines  se  divisent  en  serges 
serpentinis  en  chaine,  el  en  serges  serpentines 
en  trame  qui  se  subdivisent  en  efTet  de  chaine 
et  en  efTet  de  trame. 

Les  serges  serpentines  en  chaine  efTet  de' 
trame  se  composent  en  ajoutant  aux  serges  efTet 
de  trame  les  duites  qui  les  composent  sauf,  la 
premiere  et  la  derniere,  mais  dans  Tordre  ireff- 
verse. 

Exemples : 

Lps  serges  serpentines 
en  ti'ame  efTet  de  trame 
se  composent  en  ajou- 
tant aux  serges  efTet  de 
trame  les   hU  qui  les 
composent  sauf  le  premier  et  le  dernier   mais 
dans  Tordre  renverse. 
Exemples  : 

m^       Les  serges  ser- 
penlines  en  chai- 
ne efTel  de  chaine 
se  composent  en  ajoutant  comme  ci-dessus  aux 
serges  efTet  de  chaine  lenrs  duites  dans  Tordre 
renverse,  sauf  la  premiere  el  la  derni^re. 
Exemples : 

Les  serges  serpentines 
en  trame  efTet  de  chaine 
se  composent  en  ajbutaiit 
comme  ci-dessi|s  des  fils 
aux  serges  efteTde  chaine. 


Exemples : 


Diagonales 

Les  diagonales  sont  derivees  des  serges  de 
quatre  et  suivaiils  en  ajoutant  a  chaque  fil 
reguUerement  une  ou  plusieurs  levees.  A 
chaque  fil  des  serges  efTet  de  trame  on  ajoute 
pour  obtenjr  dos  diagonales  :  1<>  une  Ji^  mH 
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k  la  suite  dc  celle  df]k  port^e  puis  en  sautant 
unc  duile,  deux  duites,  Irois  duiles,  pour  s'ar- 
riftter  h  celle  qui  se  trouve  a  la  moiti^  moins  une 
des  duiles  disponibles,  si  c'esl  un  nombre  pair, 
ou  k  la  mollis  moins  une  el  demie  si  c'esl  un 
nombre  impair  de  duiles. 
Exemples: 


Puis  reprenanl  les  lissus  oblenus,  on  ajou- 
lera  une  lev^e  de  plus  k  chaque  fil,  d'abord  sur 
celle  qui  suit  celle  d^ja  ajoulde,  puis  en  sau- 
tani  d*une  chaque  fois  jusqu'a  ce  qu'on  arrive 
a  la  moiti^  des  duites  qui  restent,  et  ainsi  de 
suilf  ind^fmiment,  en  ayant  soin  loutefois  de 
n'ajouter  la  premiere  duile  qxx'k  la  m^me  dis- 
tance que  celle  qui  a  6t6  njout^e  prec^demment 
se  trouve  de  celle  aussi  qui  la  pr^c^de. 

Ci-dessous  toutes  les  diagonales  obtenues, 
avec  un  serg6  de  huit  comme  exemple,  dans 
leur  ordre  de  composition. 


F.  HODTE 

Professcur  dc  tissage  a  Elbeuf 
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Designation  des  fils  : 

ily  retors  compost  de  2  fils  au  21.600   roM. 

nuance  fonc^e,  relordus  sur   le    dolors  50 

tours  au  d^cim&tre. 
6,  fonce,  fil^  au  litre  de  10.800  mMresau  kit. 

I^argeur  sur  le  metier:  1  m^lre  77. 

U  ^ntre  355  duites  au  d^im&tre. 


Oitrdisisage : 

i  retors  A 
1  fonc6  B 


2  ais 


Tinui  de  food 


l*fti 


Bat 


Nombre  de 
ills  a  la  chalne : 
4.400. 


II 
lames. 


faut    8 


Passage  des  fils  dans  le  r6l :  4  par  brotWe. 

Rdl  :  62  broches  1|7  au  d^cim^lre. 

Tissage  pareil  k  Tourdissage. 

Faire  correspondre  les  fils  B  sur  les  lignes 
indiqu^es  aupr^s    ues  figures. 

Relrait  au  fouluge  :  17  0/0  pour  employer 
1  kil.  100  grammes  par  m^ire. 

Largeur  definitive  :   1  mfelre   40. 

Appj'dt :  demibrut. 
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Ourdisiage . 

1  relors  B 

1  relors  C 

1  relons  B 
1 2  relors  A 
1  retors  B 

1  relors  C 

1  relors  B 

2  relors  A 
1  relors  B 
1  retors  A 
i  retors  B 

3  retors  A 
1  relors  B 
1  relors  A 

1  relors  B 

2  relors  A 

3  relors  B* 

1  relors  A* 
relors  B* 
relors  A* 
relords  D* 
relors  /!* 
retors  J5* 
retors  A* 

3  relors  B* 

2  relors  A 
1  relors -B 
1  relors  A 
1  relors  B 

3  retors  A 
1  relors  B 
1  relors  A 
1  relors  B 
1  relors  A 


1 
1 
1 
1 
1 
1 


Nombre  de  fils  danf^ 
la  chaine:  2.250. 

Largeur  sur  le  me- 
tier: 1  m.  77. 

II  faut  18  lames. 

R6t  :  42  broches 
1/3  au  decimetre. 

Passage  des  fils 
dans  le  rdt  :  3  par 
brochee. 

Tissage  pareil  k 
Tourdissage. 

II  enire  180  duiles 
au  d^cimMre. 

Commencer  Tour- 
dissage  el  1«  tissage  en 
raccord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulas^e  : 
18  0/0  pour  employer 
1  kil.  100  de  fil  gras 
par  mfelre. 

Largeur  definitive  : 
1  m^lre  40. 


Apprfil :  veloul4. 
54  fils.  ^^ 

Designation  des  fds: 

A,  relors  compost  de  2  fils,  au  10.800  mhf 
nuance  clair,  relordus  sur  le  d^tors,  10 1 
au  diciroilre.     ^.^^.^^^  ^^  ^OOglC 
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JB,  retors  compose  de  3  His  au  16.200  moires 
fonc6  el  2ciairj!,  relordus  sur  le  d^tors,  10 
lours  aud^cimelre. 

C,  comroc  B,  clair  fonce  et  nuance  vive. 

D,  comuie  .i,  nucince  toncee. 

Tbsudcfond  Tlwu  pour  1m 

bandcs 


Bas 


Bandes  de  18  retors 
D  reinpla^anl  les  lils 
niarqu6s  *  siir  Tour- 
dissajje. 
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Dti^iy nation  des  fils  : 

A,  fonc6,  file  au  litre  do  10.800  metres,  au  k. 

B,  C,  r,  nuance?  vivos  au  10.800  mfelresau  k. 
Ey  fonc6,  file  au  tilre  de  9.000  mMrcs  au  kil. 

Nombre  de  filsi  la  chalne  :  4.200. 
Lar^eur  sur  le  metier  &  lisser:  1 
melre  77. 
II  faut  6  lames. 

Bandes  de  24  fences  ^,bordees  par 
Bx^        la  fin  de  I'ourdissage, 


Oiirdissage 

5  fonc^Sil 

1  fil  n 

2  fonc6s  A 

1  fil  C 

2  fbnc^s  A 
1  Vi\D 


R61:  52broches3/4 
au  d^cimMre. 

Passage  des  fils  dans 
le  rdl :  une  brocli^e  & 
4  ot  une  h  5  fils; 
Tissage  unifonc6  E. 
II  enire  215  duiies 
—  par  d6cimMro. 

12  fils. 

Relrail    au  foulage:  20  0/0  pour  employer 
1   kil.  100  grammes  de  fils  gras. 
Largeur  definitive:  1  mfelre  40. 
Appret:  di*apd. 

NoU.  — Nou»  pourous  foiirnir,  sur  ilematvle  par- 
tiwuliere  et  contie  retribution,  des  inoice-iux  d'ctofTc 
fuivant  Ice  designations  ci-conire. 

L.  IJ. 
■     ■»■»  — 

RAPPORTS  CONSDLAIRES 

Provinco  d'Erzeronm. 

l/Allemagne  el  TAutriche  fournissent  une 
sorte  de  drap  compose  de  mauvaise  laine  m6- 
lang6»i  de  coton,  que  Ton  rend  Ir^s  6pais  eu  y 
ajoulanl  ensuite  des  couleurs  Ires  vivos,  lis  ko 
vendent  de  4  a  10  fr.  rarcliinc  de  69  centime- 
tres. 

L'usage  des  di^ps  eiirop^ens  prend  lous  les 
jours  une  nouvelle  extension;  non-seulenient 
une  bonne  parlie  de  la  population  de  la  ville  a 
adaudonn^  les  etofl*es  grossiftres  de  la  Roumt^lie 
el  celles  fabriquees  dansb;  pays,  pour  employer 
les  draps  venaul  de  TEurop^,  a  laconleclion  de 
Unrs  vdlemenls,   mais   encore   les   village ois 


ainsi  que  les  Kurdes  onl  commence  ^galement 
a  s*en  servir.  La  vente  des  draps  en  couleur, 
tres  estimes,  s'^lfeve  chaque  annee  a  400.000  fr. 
Leur  6paisseur  est  aussi  recherch^e  par  les 
personnel  qui  ont  adople  le  costume  europeen. 
La  longue  dur^e  de  Thivcr  et  la  rigueur  extreme 
du  climal  rendent  difficile  T^coulement  des 
draps  lagers. 

La  consommation  de  la  flanelle  vaenaugmen- 
tant;  beaucoup  de  femmes  du  pays  quillent  leur 
costume  national  pour  s'habiller  a  Teurop^enne; 
Tusage  des  robes  avec  celle  ^lofle  6lant  indis- 
pensable pendant  Thiver. 

Les  qualiles  a  bon  march6,de  couleurs  vives, 
quadrillees,  a  bouquets  ou  a  ramages  onl  un 
placement  plus  facile  que  les  flanelles  unies. 
J/archine  se  vend  a  Eizeroum  de  0  a  12  pias- 
tres, suivant  la  qualile,  soil  do  1  fr.40  k  2fr.80 

Quant  a  la  vente  des  tapis  provenant  des  fa- 
briques  de  I'Europe,  elle  est  tris'limilde  a  Erze- 
roum.  La  population  de  cetle  province  ne  se 
serl  que  des  tapis  fabriqu^s  dans  le  pays  nieme^ 
donl  la  duree  est  plus  longue  et  les  couleurs 
plus  solide.s. 

EXPORTATIOnS  AN6LAISES 

DE  TISSUS  DE  LAINE 
MOIS  DE  SEPTEMBRE  1882  1883 

En  France  1.374.400  yards  1.914.500 

Neuf  premiers  mois  de : 
Franco 
Australia 

Colonies  angiaises   de 
TAmt^riquedu  Nord 
Elals-Unis 
Belgi(]uc 
Inde  Anglaise 
Ailemagno 
Chino 
Brti-^it 

Rdpubliquo  Argentine 
Italie 
Hollando 

Suddc  ct  Norsvcgo 
Uruguay 
Chill 
J  a  pen 
Pcroii 
A II I  res  pays 

Total 

Sur  lesquuls 
Draps  ol  nou  veaut^s  foul 

laino 
Laine  ci  coton 
Eloffes  di  verses  (la 

Imporlalion  de?  mMm  premieres  ea  Angleterre 

1883  4883 

Laines  (pour  la  consom- 
mation inlerieurcj        8.473.G28    Icil.   8.554.986 
Chiirons  et  effilochagos     3.0-2G.900  2.742.748 

L'induslrie  anglaise  «ies  tissus  bas  prix  laine 
el  colon  paralt  done  avoir  principalement  souf- 
ferl  en  1883.  La  produclion  des  tissus  lout  laine 
se  mainlient  gr^ce  au  march6  franpais,  qui 
absorbe  k  lui  seul  le  quart  des  quanlil^  expor* 
I6es  d'Anglelerre. 


4882 

4883 

1.H.467  700  va 

rds  45.614.800 

41.937.700' 

9.533.500 

6.888.000 

7.867.000 

5.444.000 

4.266.000 

4.376.300 

4.459.200 

2.075  600 

3.445.200 

3.294.700 

2.756.400 

2.902.800 

2.373.400 

4 .683.900 

2.015  700 

4.501.600 

4.594.400 

4.443.400 

1.993.900 

1.395.600 

4.510.000 

726.300 

704.200 

o  12.900 

704.206 

805  500 

629.000 

675.700 

580.400 

392  100 

431.300 

6.957.200 

7.362.900 

68.520.700 

67.379.300 

Jl 
44.437  700 

42  844.800 

26.534.900 

20.731.600 

27.551.400 

33.805.900 
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MOUVEMENT  COMMERCIAL  DE  L'ALLEMAGNE  AVEC  LA  FRANCE 

PENDANT  LE  Mois  d'aout  4883,  (valcurc  en  quinlaux  m^lriques) 


Laines  en  suint  ou  lav^es 
Effilochages 
Fils  de  laine 
Couverlures  de  laine 
Bonneterie  non  imprim6e 
Draperie  et  lainages  non 

impripfi^s 

Bonneterie  imprimee 
Autres  imprimis 
Passementerie  de  laine 
Peluche  de  laine 
Broderies  de  laine 
Chiles  (isses  de  plusieurs 

couleurs 


de  France 

d'AIIcmagne 

Importations 

Esportaiions 

en 

en 

totales 

totales 

Allemagne 

France 

de  TAIIemagne 

— 

6.593 

1.512 

659.881 

87.917 

297 

l.'iOO 

4.610 

12.962 

851 

153 

15.088 

4.719 

16 

41 

236 

737 

73 

371 

161 

3.312 

336 

1.207 

1.425 

19.622 

_ 

24 

— 

121 

— 

18 

102 

937 

6 

81 

18 

1.635 

6 

29 

30 

754 

1 

— . 

4 

64 

8 


640 


TABLEAUX  COIPARATIFS  DE  L'INDDSTRIE  ELBEUTIERHE. 

(Extraits  du  bulletin  de  la  Soci^t^  Industrielle  d'Elbeuf.) 

£TAT  des  industrielt  de  la  circoMcription  d Elbeuf,  arec  indication  du  nombre  de  meiitrt  a  tiifer 

et  de  la  quant ite  de  broches  a  filer. 

Kombre  de  fabricantB      Kombre  de  metiers  k  lisscr  Nombre  de  broches 


II 

ii 

Annfes 

llbeuf 

|l 

Total 

BIbeuf 

s  s 

Total 

Elbeof 

8  S 

Total 

1867 

193 

65 

258 

6.731 

-< 
963 

7.664 

37.085 

9.666 

46.751 

1868 

183 

56 

239 

6.401 

846 

7.247 

38.875 

9.666 

48  541 

1869 

182 

58 

240 

6.660 

627 

7.287 

40.860 

15.246 

56.106 

1870 

180 

54 

234 

6.586 

593 

7.179 

43.860 

15.249 

59.106 

•1871 

175 

54 

229 

6.168 

851 

7.019 

44.400 

6.666 

51.066 

1872 

173 

48 

221 

5.880 

780 

6.460 

44.300 

18  600 

62  900 

1873 

173 

48 

221 

5.988 

668 

6.656 

50.600 

23.000 

74.000 

1874 

159 

41 

200 

5.681 

622 

6.303 

50.600 

23.600 

74.200 

1875 

160 

33 

193 

5.877 

530 

9.407 

45.0^0 

18.700 

63.720 

1876 

157 

31 

188 

5.772 

626 

6.398 

44.620 

34.600 

79.220 

1877 

145 

32 

177 

5.638 

713 

6.351 

41.600 

33.900 

75.500 

1878 

145 

30 

175 

5.562 

797 

6.359 

37.625 

41.750 

79  375 

1879 

137 

30 

167 

5.712 

831 

6.543 

40.885 

35.750 

76.635 

1880 

134 

23 

157 

4.635a 

83lb 

5.766 

36.335 

35.490 

71.852 

1881 

132 

25 

157 

4.127c 

1.039d 

5.167 

26.545 

35.390 

61.935 

1882 

122 

23 

145 

3.9970 

859  f 

4.856 

34.720 

34.135 

68.855 

Le  norabre  dcs 

Duvriers  occupy 

s  par  les  fabriques,  y  coiupris  le$  profcs 

a^l^, 

en  1882,  de  19.4 

17. 

ETAT    DBS    LAINfiS 

BNTREBS 

£7 AT  DBS  CUARBONS  BNTRKS 

Ann^ 

Kilos  net 

OBSERVATIONS 

Ann^ 

TODQBS 

1868 

19.000.000 

1868 

t 

1869 

19.858.557 

1869 

? 

1870 

11.457.142 

1  Q 

,A     lo*" ! 

>emostre 

,31805 

1871 

11.117.640 

'Si"     2mo 

._ 

9.807 

1872 

19,405.400 

1871 

37.534 

1873 

17.854.030 

L' 

emploi  progressif  dfl    1872 

53.997 

1874 

18  400.000 

la  blousse  a 

d^terroin*^    l^'^^ 

59.593 

1875 

18.067.470 

i_  J 

1874 

59.155 

1876 

17.346.980 

la  dimiauiiOQ 

progrossi-    1375 

52.337 

1877 

16.014.012 

ve  de  la  laine-m^re. 

1876 

46.869 

1878 

16.892.973 

1877 

44.773 

1879 

12  774.317 

1878 

48.326 

1880 

13.613.670 

1879 

48.048 

1881 

16.173.405 

1880 

60.894 

18«2 

14.17O.0S9 

1881 

56.628 

1S82 

57.947 

OBSRRVATIO.XS 


(a)  Dont  391  ^  la  nidcanique 
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-     68 

(c) 

-   582 

(d) 

-   445 

(0) 

-  703 

(f) 
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RBNSEIGNSMBNTS    DIVBRi 
OBSERVATION! 

Depuis  1867,iochiffred'ar- 

fHires,  sur  la  place  d'E'beuf^ 

a  constainmonl  diminu^. 

En  I867.iltode  84.991.000  fr 

Ed  1878.      -     78  272.649fr. 

En  1882,  la  production  s  est 
mainleoue  h  pou  pres  dans 
les  mdmes  proportions. 

Encore  faut-il  compter  dans 
les  chilfres  ci-dessus  dnonc^s 
8  millions  apportds,  dopuis 
1871-1872,  par  les  fabricants 
alsaciens  de  Bischwiller,  dmi* 
gr^s  k  Flbeuf  apr^s  la  guerre. 
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CHilBRE  DE  COIIERCE  D'ELBEDF 


La  Chambre  de  commerce  d*EU)eiif  a  regu 
de  M.  le  ministre  du  commerce  la  lelf re  suivanfe: 
«  Paris,  le  20  octobre  1883. 
«  Monsieur  le  President, 

€  Plusieurs  agents  du  corps  consulaire  cons- 
talenl  qu*un  grand  nombre  de  voyageurs,  re- 
prdsentant  des  maisons  de  commerce  frangaises, 
s'abstiennenl  d'enlrer  en  relation  £  vec  eux  el 
negligent  ainsi  un  moyen  facile  de  recueillir 
des  renseignements  pr^cieux  sur  les  besoins  et 
les  usages  du  pays  qu'ils  visitent,  sur  les  goiits 
des  habitants  et  sur  le  credit  qu'il  convient 
d'accorder  aux  maisons  indigenes. 

«  Vous  appr^cierez  av*x  moi,  Monsieur  le 
Pr6.«idenl,  tout  le  parii  que  les  voyageurs  de 
commerce  a  r<^tranger  pourraient  retirer  du 
concours  qui  leur  est  ofTert,  et  je  vous  laisse  le 
soin  d'appeler  sur  les  observations  qui  p^'^c^ent, 
Tatlention  des  interess^s. 

«  Recevez,  etc,  » 


Cour  de   Cassation 

Contravention  a  la  loi  des  enfants  dans 

LES  manufactures. 

L*arr^t  suivanl  de  la  cour  de  cassation  con- 
iirme  ou  fixe  les  points  d'une  question  qui 
interesse  au  plus  haut  degr^  les  manufacturiers 
et  les  patrons.  Plusieurs  de  ces  points  ont  et6 
soumis  k  Rouen,  depuis  le  commencement  de 
cette  ann^e,  au  tribunal  correctionnel ,  a  la 
suite  de  contraventions  relevees  par  le  service 
d'inspection  des  enfants  dans  les  manufactures. 

La  loi  de  1874,  les  d^crets  do  1875  el  sui- 
vanls,  sent  gen^ralement  as.sez  mal  connus  de 
ceux  qui  emploient  des  enfants.  lis  so^t,  un 
beau  jour,  etonn^s  de  se  Irouver  sous  le  coup 
d'un  proces  en  police  correctionnelle,  quon 
6vitera  en  tirant  profit  de  la  communiiation 
suivanle : 

I.  Les  irr6gulnrit6s  commises  par  le  maire 
dans  la  tenue  des  livrels  d'ouvrier.s  n'exoni'»rent 
pfis  les  patrons  et  chefs  d'industrie  des  oMi^j^a- 
tions  que  la  loi  leur  impose  personneliement, 
nolamment  de  celles  prescriles  par  Tart.  10,  §2, 
loi  du  19  mars  1874,  qui  ordonne  d'inscrire 
sur  le  registre  reglementaire,  le  temps  pendant 
iequel  des  enfants  ont  suivi  I  ecole. 

U.  Uaffichage  de  la  loi  du  19  mai  1874  doit 
etre  fait  non-seulemenl  dans  les  ateliers  oil 
Iravaillenl  les  enfants,  mais  dans  tous  les  ate- 
liers dependant  de  i'etablisseirient. 

in.  Est  inferlocutoire  comme  prejugeant  le 
fond  et  susceptible  de  pourvoir  en  ca.ssation, 
Tarr^t  q»ii'  ordonne  une  expertise  a  Teft'et  de 
rechercher  si  le  manufacturier  a  pris  les  pre- 
cautions legales  pour  interdire  bs  travaux  dan- 
gereux  aux  enfants  et  determiner  la  dispo:<ition 
applicable  suivant  constatalion  d'expert. 


IV.  Les  infractions  pr^vues  par  la  loi  du  i9 
mai  1874  el  le  decr^t  d'administration  du  13 
mai-s  1875  ne  doivent  pas  etre  confondus.  La 
contravention  a  Tarticle  2  du  decret  pr^cit^ 
exisle  par  le  fait  de  Temploi  de  l*enfant  dans 
Tatelier  ou  se  trouve  la  machine  dangereuse, 
sans  qu*il  soil  n6cessaire  que  le  procds- verbal 
constate  pr^alablement  la  cause  du  danger. 

V.  Les  infractions  a  la  loi  de  1874  ayant  le 
caract^re  de  contraventions,  Tart.  365)  C.  I. 
crim.)  leur  est  inapplicable  et  les  peines  doivent 
etre  cumul^es. 

Gonsequemment,  ce  n'est  pas  au  nombre 
d'enfants  qu'il  fiiut  s'altacher  pour  prononcer 
les  peines,  mais  au  nombre  des  contraventions 
commises,  fussent-elles  relatives  au  m6me  en- 
fant ;  par  exemple,  Tinfraction  a  la  dur6e  d»i 
travail  de  Tenfant  et  Tomission  de  Tinscription 
de  son  nom  prescrile  par  Tart.  10.  Ces  deux 
infractions  commises  au  sujet  du  meme  enfant, 
donnent  lieu  k  deux  peines  difr<§renles. 

VI.  Pour  qu'il  y  ait  6tat  de  recidive  el  lieu  k 
rapplication  des  peines  de  Part.  26  de  la  loi  du 
19  mai  1874,  il  suffit  qu'il  soil  6tabli  que  les 
nouvelles  contraventions  commises  Tout  ^16 
dans  les  douze  mois  qui  ont  suivi  la  pr6c6dente 
condamnation.  Le  rapprochement  de  la  dat<^  du 
premier  jugement  de  celle  de  la  nouvelle  in- 
fraction constat^e  par  le.  proc6s-verbal  precise 
retat  de  recidive. 

VII.  L'obligation  de  s^parer  les  ouvriers  des 
appareils  dangereux  employes  dans  les  usines 
est  absolue;  le  juge  de  repression  ne  pent  ex- 
cuser  la  contravention  a  cette  obligation,  en  la 
subordonnant  a  la  declaration  pr6alable  par  le 
proces-verbal  du  danger  que  presentent  les 
appareils.  G*est  au  juge  qu'il  appartient  de  re- 
chercher et  de  declarer  si  la  disposition  de  ces 
appareils  cree  un  danger  pour  les  ouvriers. 

VIII.  La  contravention  resultant  de  ce  qu'un 
enfant  dge  de  moins  de  quatoiie  ans  a  ete  em- 
ploye a  porter  des  fardeaux  excedant  10  kilo- 
grammes ne  pent  etre  excusee  par  le  double 
motif  que  le  proces-verbal  n'enonce  pas  le  nom 
de  Tenfant  »»l  n'indique  pas  exactement  le  poids 
du  fardeau.  11  suffit  que  I'indicalion  de  Vkge  de 
Tentant  soit  constatee  et  que  le  quantum  du 
poids  fixe  par  la  loi  soil  depass6. 

mitn  INDOSTMELIE  D'AIIENS 

QUESTIONS  MISES   AU  CONCOURS 

poun  l'annke  1883-188 i. 

(Extrait  du  programme.) 

Unc  medaille  d\)r 
Pour  un  dynanometre  pouvant   remplacer  le 
frein  de  Prony,  avec  une  installation  plus  com- 
mode que  celle  qui  est  necessiiee  parce  dernier. 

Une  medaille  d'or 

Pour  un  moyen  simple  de  determiner  la 
quanliie  d'eau  enlrainee  par  la  vapeur  horsdes 
chaudieres  a  vapeur. 
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Une  midaille  d'or 

Pour  un  mo^en  de  maintenir  6conomique- 
ment  a  un  dfgr6  hyjfromelrique  d6lermin6  les 
sillies  de  filalurc  el  de  lisj^age  sans  influencer 
d'une  maniere  trop  sensible  la  temperature  de 
ces  salles. 

Une  medaille  d'or 

A  I'jnvenleur  d*un  bon  compteur  a  eau,  soil 
pour  concession  d'eau  soil  pour  chaudiere  k 
vapeur. 

Le  prix  de  tenle  sera  prix  en  jfrande  consi- 
deration. 

line  medaille  d'or 

A  rinvenleur  d'un  bon  paremenl  pour  tis- 
snge  mecanique  donl  le  prix  de  revienl  permel 
de  IVmploycr  avec  avanlage  dans  la  fabiicalion 
des  lissus  de  lin,  de  colon  on  de  laine 

Ge  paremenl  devra  6lre  d*un  emploi  facile;  il 
sera  propre  a  conserver  el  m6me  a  d^velopper 
Telaslicil^  des  fils  de  chaine,  el  compos6  de 
telle  maniere  qu'une  chaine  par^e  el  monl6e 
sur  un  rouleau  ne  repandeaucune  odeur  pulri- 
de  el  ne  presenle  aucune  alteration  au  dynamo- 
metre  apres  un  d61ai  de  trois  mois. 

Une  medaille  d'or 

A  rinvenleur  d*un  bon  temple  mecanique, 
specialement  applicable  a  la  fabrication  de  lous 
les  genres  de  vclnurs  de  colon. 

Une  medaille  d'or 

A  rinvenleur  d'un  proc<^d6  qui  empdche  la 
I rame  d'etre  lacbee  avant  son  insertion  par  la 
navelle  dans  la  chaine  des  metiers  a  lisser. 

Une  medaille  d'or 

A  un  perfectionnement  serieux  dans  les  ma- 
chines h  parer  el  a  encoller  les  chaines  pour 
le  lissage. 

Une  medaille  d'or 

A  Tauteur  do  perfeclionnements  serieux  ap- 
porl^s  a  la  mecanique  Jacquard  employee  soil 
dans  le  tissage  a  la  main,  soit  dans  le  tissage 
mecanique. 

L'appareil  perfeclionn^  devra  avoir  fonclion* 
ne  au  moins  pendant  troismois,  dans  untii  sage 
de  la  region. 

Une  medaille  d'or 

A  I'auteur  d'une  amelioration  importanle  au 
metier  mecanique  a  lisser. 

La  disposition  nouvelle  ou  Tappareil  propose 
devra  avoir  fonclionn6  au  moins  pendant  trois 
mois  sur  plusieurs  meliers  de  la  region 
d'Amiens. 

Une  medaille  d'or 

A  tout  perfeclionnemenl  serieux  apporle  aux 
machines  de  iilature  ou  de  relordage. 

Prix 

A  lout  perfeclionnemenl  apport^  aux  acces- 
Foires  du  metier  k  tis>er :  lames,  peignes,  na- 
velles,  templeSj  mecaniques  d'armures.  elc. 


Prix 

A  loul  perfectionnement  serieux  apporl6  aux 
metiers  de  bonnelerie. 

Une  medaille  d'or 

Pour  une  amelioration  imporlante  dans  le 
blanchiment  de  la  laine  ou  de  la  soie. 

Une  medailU  d'or 

Pour  un  moyen  d'augmenter  la  8olidit<&  des 
mati^res  colorantes  artificielles  dans  lateinture 
des  etoffes  produites  par  les  industries  locales. 

Une  medaille  d'or  et  une  aomme  de 
iOO  francs 

A  la  personne  qui  trouvera,  pour  les  velours 
d'Ulrechl  et  les  velours  de  colon,  un  apprdt 
r^alisant  une  amelioration  s^rieuse  sur  les  pro- 
cedes  aciuellement  en  usage  dans  le  deparle- 
ment. 

Les  concurrents  ne  soul  pas  tenus  de  faire 
connaiire  la  composition  de  Tappr^tqui  realise- 
ra  les  conditions  ci-dessus.  lU  devront  seule- 
ment  presenter  leurs  pieces  avant  le  31  mai 
1884,  declarer  leur  prix  de  venle  et  justiiier 
que  ces  pieces  ne  sont  pas  obtenues  par  des 
moyens  exceptionnels,  mais  qu'elles  appartien* 
nenl  k  une  fabrication  courante. 

Une  medaille  d'or 

Pour  une  composition  chimique  qui  s'appli- 
querait,  au  moyen  de  caracteres  d'imprimerie, 
sur  les  chefs  des  pieces  de  tissus  de  laine,  et 
qui  serait  encore  appaiente  a pr^s  les  operations 
de  degraissage  el  de  leinture. 

Une  mddaille  d'or 

Au  meilleur  memoire  sur  les  moyens  pro- 
pres  k  creer  et  k  developper  un  capital  d'^par- 
gne  cliez  1  ouvricr,  et  a  lui  assurer  des  ressour- 
ces  suffisanles  pour  le  garant»r  du  besoin. 

Uyie  medaille  d'or 

A  la  meilUure  elude  surlaresponsabilitedes 
pations  en  cas  d*accidenl,  el  sur  les  regies  qui 
devraient  servir  a  la  determiner. 

La  Socieie  accordora  une  mAdaille  d*or  pou- 
vant  alleindre  la  valeur  de  deux  cents  francs^ 
k  tout  memoire  qui  lui  parailra  meriter  ce  prix] 


RAPPORT  DE  ik  CHilBRE  DE  COIIERCE 
DE  TERTIERS 

Sur  fiiiduslrie  cl  le  commerce  de  rarrondis«cmenl 

en  1882. 

(extrait) 

{Suite  et  fin.) 

Files. 

Au  debut  de  Tannee,  les  affaires  en  files 
n*ont  pas  marcbe  d'une  maniere  salisfaisante; 
les  prix  du  commencement  de  J  tnvier,  d^ja 
bien  inferieurs  k  la  moyenne,  ont  e"u  de  la  peine 
a  se  soutenir  et  nous  pouvons  evaluer  de  2  ^ 
4  0/0  la  baisse  qui  s*e»t  produile  pendant  les 
Irois  premiers  mois. 

Les  filat«Hir«  qui  s  occupenl  principalement 
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de  fils  m^lang^s  ont  eu  beaucoup  de  demandes 
et  ont  pris  des  ordres  importants  sans  pouvoir 
arriver  cependanl  k  impofer  de  hauls  prix  a 
leurs  acheteursy  car  ceux-ci  ont  gen^ralement 
r^ussi  a  placer  leurs  premiers  ordres  au  rabais. 

Les  mauvaiseK  aflaires  survenues  sur  plac^ 
n'onl  pas  manquer  d'exercer  une  ficheuse  in- 
fluence 8ur  la  demande  de  T^tranger.  lies  mar- 
chandises  destinies  a  ^Ire  r^alisi^es  k  l)ref  d^- 
lai  ont  contribu^  a  faire  baisser  les  prix  et  ont 
d^lermin^  bon  nombre  dn  consommuteurs  a 
f^'abslenir  de  toute  speculation  pour  s*en  tenir 
strictement  k  couvrir  leurs  besoins  imm^diats. 
Les  nouvelles  de  Verviers,  exag^r^es  k  T^tran- 
ger,  ont  fait  croire  a  certains  acheteurs  qu*ils 
pourraienf  op^rer  a  vil  prix  et  ont  motive  dc 
leur  part  une  abstention  presque  (U)mpl6te. 

Le  second  trimestre  a  ele  une  p^riode  de 
grande  activity  pour  la  filature;  il  y  a  longlemps 
qu*on  n'avait  vu  se  produire  un  mouvement 
d'affaires  aussi  considerable;  non  seulement  les 
producteurs  ont  ^16  occup^s  pour  la  plupart 
jour  et  nuit^  mais  les  filateurs  k  fagon,  de  leur 
c6te,  ont  el6  surcharges  de  besogne. 

Get  etat  de  choses  a  eu  surtoul  pour  cause 
les  ordres  considerables  venus  du  nord  de  la 
France. 

La  vogue  eiait  au  carde  a  Roubaix,  et  nous 
en  avons  proiite,  les  grandes  muisons  de  Rou- 
batx,  dont  le  peigne  est  la  speciality,  ii*etant 
pas  moniees  pour  faire  du  card»i  sur  une  gran- 
de ecbelle. 

Les  Anglais  ont  aussi  donne  des  ordres  im- 
portants, iirincipaiement  en  melanges,  et  TAU 
lemagne  a  continue  k  prendre  de  foiles  quan- 
tises d'ecrus. 

CcUe  situation  a  amcne  nalurellement  une 
amelioration  des  prix  que  nous  pouvon»  evalueri 
de  3^40/0. 

II  est  a  romarquer  que,  pour  !a  promiferc  fois* 
depuis  longlemps,  toule  cette  actlvite  en  files  a 
pu  se  produire  sans  ameuer  de  changemenl 
notable  dans  le  prix  des  matieres  premieres,  el 
il  est  hors  de  doute  que,  sans  la  crisc  que  nous 
avons  traversee  au  debul  de  Tannee,  nous  au- 
rions  vu  la  speculation  oper**r,  cntre  marchands 
de  laine,  comme  elle  le  faisait  precedemment  el 
provoquer  une  liausse  factice  sur  plac«,  au 
grand  detriment  des  filal«»urs.  Ceux-ci  ne  peu- 
vent  que  se  feliciter  de  voir  le  marcne  des  bi- 
nes reutre  dans  son  etat  normal,  ce  qui  lenr 
assure  plus  de  regularite  dans  les  prix  et  plus 
de  securite  dans  les  transactions. 

Le  mois  de  juillet  a  vu  se  mainlenir  Taclivi- 
le,  mais  aoAl  et  septembre  out  eie  moins  favo- 
rables. 

Les  ordres  importanis  remis  par  la  France 
n  ont  pas  ete  renouveies;  et  TAI lemagne  a  Ires 
peu  donne  el  le  marchc  anglais,  envahi  par  la 
plupart  de  nos  filaleurs,  a  baishe  de  un  denier 
par  livre,  soil  environ  4  0/0  sur  les  prix  payes 
en  jiiin. 

Le  prix  des  mali6res  premieres  etant  ferme- 
raenl  soutenu,  celle  baisse  ne  peu>  eiro  altri- 
buee  qu'a  la  trop  grande  abondanco   d'ofTres  a 


un  moment  oix  les  fabricants  ecossais  n'eiaienf 
pas  encore  prepares  a  remettre  leurs  ordres. 

Pendant  les  derniers  mois,  le  mouvement 
d'an*aires  a  ete  satisfaisant;  les  ordres  despecu* 
lation  n'ont  pas  ete  bien  nombreux,  et  lesmfH*- 
chands  anglais  surtout  se  sont  tenus  sur  la  re- 
serve, mais  les  commandos  des  fabricQnts  se 
succede  assez  regulierement  pour  alimenler 
convenablement  nos  filatures;  aussi  Tannee 
a-t-elle  cl6lure  avec  des  prix  trfcs  fermes  pour 
toutes  les  bonnes  marques. 

Les  qualites  inferieures  du  numero  type  18  " 
trame  sont  delaissees  depuis  quelque  temps  et 
les  prix  ont  subi  une  legfere  depreciation,  con- 
sequence inevitable  de  Tabstention  de  la  part 
des  speculateuri). 

J  a  stabilite  des  prix  pendant  toute  Tannee  a 
eie  dignc  de  remarque;  nous  cl6lurons  en  de- 
cembre  avec  les  memes  prix  qu*en  Janvier,  et 
c'est  k  peine  s'il  y  a  un  ecart  d'un  denier,  soil 
4  0/0,  du  cours  le  plus  eieve  au  cours  le  plus 
Uis  pendant  tout  le  courant  de  1882. 

Importation,  —  Nos  imporlations  de  files 
ont  ete  un  peu  inferieures  a  celles  de  I'annee 
precedente. 
Nous  avons  imjorie  :  1.015.000  kil. 

Centre    1.073.000  »  en  1881, 
Et  932.000  »   en  1880, 

et  le  chifl*re  de  Texercice  so  decompose  comme 
suit : 

de  France,  786.000 

d'Angleterre,  155.000 

d'Allemagne,  (54.000 

des  autres  pays,  10.000 


1.015.000 

Nous  conslatons  avec  upe  certaine  surprise 
que  nos  importations  do  fils  peignes  ne  dimi- 
nuent  |»as.  Nos  eiablissemenls  de  peigna^e  el 
de  filature  sont  cependaul  oulilies  d'apres  les 
derniers  perfectionnements  et  nous  ne  leur 
reconnaissons  aucune  cause  d*inferioriie. 

Or,  its  n*onl  pas  ete  regulierement  actives  en 
1882.  Comment,  des  lors,  expliquerune  impor- 
tation de  un  million  de  kilogs? 

Nous  Savons  bien  qu'il  y  a  la  question  de 
specialite,  la  meme  qui  fdit  que  nous  envahis- 
sons  TEcossc  des  produits  de  nos  filatures,  con- 
Ire  lesquets  les  Anglais  essaienl  en  vain  de  I  ut- 
ter, miis  it  n*Y  a  pas  la  uu  droit  de  douane 
representnnl  4  ou  5  0/0  de  la  valeur  de  Tarticle, 
et  puis,  c'e-^t  preuisemenl  parce  que  nos  popu- 
laiions  ouvriercs  ont  des  aptitudes  parliculieres 
que  nous  sommes  superieurs  pour  les  fils  car- 
des,  el  nous  devrions  arriver  k  des  resuUats 
analogues  pour  le  peigne. 

C'est  un  (mint  dont  nous  devrons  faire  dans 
la  suite  une  etude  particuliere. 

Expovtaiion .  —  Muli^re  Tactivite  r^lative- 
ment  soitlt>nue  de  nos  filatures,  la  siatislique 
nous  indiquo  une  diministion  considerable  dans 
nos  oxportations  <le  tiles.  Kite  ne  nous  donne 
que  O,W0.O00  kilos,  alors  que  nous  elion.^  a 
7.800.000  en  1881  et  k  7.250.000  en  1880. 
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II  est  Evident  qu*il  y  a  ]k  una  anomalie  de 
chiffres,  mais,  comme  nous  cherrberions  en 
vaind  lexpliquer,  nous  nous  contenlons  de 
donner  Jci  t'exirait  des  tableaux  du  commerce 
sans  en  tirer  de  deductions. 

1880  1881  1882 

Allemagne-Autnche.    .2.152.000  3.011.000  2.804.000 

Suisse 80.000  46.000  55.000 

Angleterre 4.528.000  3.264.000  2  993.(KX) 

France 564.000  654.000  823.000 

Divers 476.000  274.000  902.000 


7.249.000    7.800.000   6.877.000 
Tissus  de  laine 
Le  commencement  de  Tann^e  a  ^t^  favorable 
pour  nos  fabricants. 

La  p^nurie  d*ouvriers  tisserands,  que  nous 
avons  signal^e  dans  notre  precedent  rappon,  a 
continue  a  se  faire  sentir,  et  plusieurs  indus- 
triels  ont  eprouv^y  dans  leurs  livraisons,  des  re- 
tards fori  pr^judiciables. 

La  demande  en  ^toffes  d'^t^  a  et^  bien  soute- 
nue  pendant  les  premiers  mois,  tant  en  Belgi- 
que  qu'a  I'^tranger. 

Le.s  pelils  draps  noirs  ont  lrouv6,  comme 
d'habitude,  un  bon  ^coulcment,  quoique  les 
draps  anglais,  m^l^s  de  colon,  leur  fdssent  une 
vive  concurrence. 

Les  ordres  d*exportntion  ont  commence  a 
arriver  d.ins  le  couranl  du  mois  de  mar^,  mais 
ils  onl  616  peu  important.-*. 

Les  slocks  accumules  partout  k  la  suile  d'nne 
saison  rendue  dofavorable  par  la  duuceurd  e  la 
temperature  onl  em{i6cli6  les  acheleurs  d'op6- 
rer  avec  conliance. 

D'atitre  part,  ies  complications  politiques 
d'Oriont  onl  n6cessairemenl  influenced  remise 
des  ordres  pour  la  Turquie,  la  Gr^co,  etc. 

<Iela  est  d^aulnnt  pluj?  regrettable  que  les 
tissus  de.  Verviers  conviennenl  parlaitement 
pour  le  march6  d'Orienl  el  que  nos  fabricants 
eussent  pu  trouver  la  une  compensation  au  ma- 
rasme  des  aflaires  de  TOccidenl 

En  avril  etmai,  il  esl  arrive  un  certain  contin- 
g:enl  d'ordres  en  tissus  d*ele  pour  Texportalion: 
ils  ont  conserve  une  cerlainc  activity  a  la  fabri- 
cation de.s  nonvoautiVs  ol  d*»s  fagonn6s  noiis. 

Pour  les  6to(Tes  d'biver,  la  demande  a  6t6 
moins  forte  que  Tannic  pr6c6dcnle. 

Une  temperature    trop  douce  a  cnrny6  les 

affaires  en  tissus  lourds,  el  les  ordres  d'expor- 

lalion  n'ont  pns  etc  non  plus  ce  qu'on  esperait. 

En  revanche,  les  affaires  en  tissus  d*ete  onl 

6t6  satisfaisimtes. 

Outre  les  demnndes  r6guli6res,  qui  sent  ar- 
rivees  aussi  nombreu.<%es  que  d'habitude  pour 
la  Belgique,  il  est  arriv6  des  ordr«*s  assez  te- 
rieux  pour  Texportation. 

Le  court  dfelai  generalement  accorde  pour 
l'ex6culion  de  ces  ordres,  a  cpuf6  une  act i vile 
monientan^e  el  quelque  pen  faclicc  dans<  nos 
fabriques;  rependant,  la  fm  de  Fannie  a  6t6 
heureuse  pour  la  pluparl  des  industriels. 

J I  n'en  a  mallieureusement  pas  6l6  de  m6me 
pour  le  commerce  de  detail. 

La  Icmpdrature  e.\tr6memenl  douce  donl 
nous  avons  el6  gratifies  a  eu  d«:»  elfets  d^^is- 


Ireux  pour  le  d6bil  des  tis.sus  d'hiver;  le??  arti- 
cles 6pais  pour  pardessu!^,  qui  sonl  d'habitude 
d'une  consummation  importante,  onl  6t6  de- 
laiss6s  el  le  stock  est  resl6  considerable  dans 
lous  les  maga.sins. 

Quant  aux  articles  qui  onl  trouv6  le  plus  fa- 
cile d^bit,  nous  devons  sigilaler  tous  les  lissus 
drapes,  fins  el  I'nis  el  mtlanges  fences,  gt-nres 
bevers  el  m«)skowas,  ainsi  que  le^  produits  en 
laine  peign^e,  tissas  rases  el  a  pelits  dessins, 
qui  onl  eu  une  grande  vogue  dans  tousles  prix. 
Les  gros  articles  anglais  ondul6s,  ratines, 
mousses,  n'ont  pas  lrouv6,  cette  saison,  le  debit 
habit uel;  malgr6  leur  bon  march6,  la  ventc  en 
a  ete  nulle.  II  en  a  6te  de  m6me  de  tou.<  les  fa- 
bricats  similaires  en  belle  quality;  la  consom- 
malion  abandonne  ces  genres,  el  semble  piefe- 
rer  lout  ce  qui  est  d*«»ii  apprdt  plus  drape. 

Par  suite  de  la  grande  vente  des  articles  laine 
peignoe,  la  consommation  des  fagonnes-card^s 
a  diminu6  et  s'est  reduite,  sans  exngeratiou, 
de  moitie. 

II  semble  que  noire  centre  industriel  se  soil 
Iaiss6  enlever  au  moins  une  partie  de  ses  debou- 
ches d'eiportation,  pour  la  petite  draperie,  par 
les  fabriques  concurrentes,  surloul  de  la  Saxe. 
Pour  ce  qui  est  de  Temploi  qui  en  etail  fait 
en  Betgique,  il  tend  a  decioitre  dejouren  jour; 
les  eloffes  fa^onn^es,  nii-poignee.«,  mi-card^es, 
beaucoup  plus  solidcs  cl  ne  coiitant  pas  plus, 
cher,  la  remplaganl  avaniageusemenl  pour  tous 
les  usages  au.xquels  elle  elait  des'.inee. 

I^s  acheleurs  d'outre-mer  semblenl  .s*ecarter 
du  sysl^me  qu'ils  suivaient  precedemmenl  pour 
leurs  achaU  de  tissus;  ju.^qu'ici,  ils  se  bornaienl 
generdlement  a  lormt»r  des  assorlimonts  au 
moyen  des  eiofles  qu'ils  trouM'i<'nl  en  stock 
dans  les  grands  centres  manufac'uriers. 

Depuis  quelques  saisons,  au  contraire,  ils 
parais.<.enl  pr^ferer  de  f.iire  tabriquer  les  arti- 
cles qui  leur  sonl  n^cessaires. 

Les  collections  sonl  envoyees  oulre-mer  el 
les  acheleurs  opfereiit  sur  ordres  f<'rmes  re^us 
de  leur.s  correspondants.  L^s  facililes  des  com- 
munications .sonl  tellos  anjourd'hui,  avec  tous 
les  paji;  du  monde,  que  ce  systiime  semble  de- 
voir entrer  de  plus  on  plus  dans  les  moeui-s 
commerciales  do  Fexporlation. 

Nous  n*avon'<  pas^  jugc-ren  ce  niomenl  quels 
en  seronl  les  r^sultals,  m  lis  nous  constatons 
que,  s*ils  so  g^n^ralisent,  il  pourrait  se  produire 
dans  le  cas  de  nievente  ou  de  stagn-ition  des 
alfaires  en  Europe  des  accumulations  de  stocks 
centre  lesquellcs  les  productenrs  devi-onl  pren- 
dre des  precautions  preventives.  Les  industriels 
ne  trouvant  plus  dans  Texporlalion  un  d^bou- 
ch6  regulier  potir  leurs  stocks  de  fin  de  saison, 
devronl  en  aniver  k  ne  Iravailler  absolumenl 
que  sur  ordres. 

II  parail  utile  d*attirer  leur  attention  sur  ce 
fail. 

Nos  imporlnlions  en  tissur.  de  laine  vonl  tou- 
jours  diminuant  d*une  fa^on  lente. 

Le  total,  qui  avail  ete  de  24  millions  de  francs 
en  1880  el  de  23  millions  en  1881,  n'a  et6  que 
de  22  millions  en  1882. 
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La  diminution  s'est  produite  surtout  sur  les 
gros  lissus  communs  d'Angleterre.  C'est  un 
genre  qui  est  de  plus  en  plus  delaisse,  apr6s 
avoir  eu  son  heure  de  grande  vogue. 

N02S  exportations  ont  augments  assez  sensi- 
blement. 

De  4.430.000  kil.  en  1880,  nous  sommes 
months  ^1.500.000  en  1881  el  i.GH.OOO  en 
1882. 

C'est  un  grand  succfe?  en  preience  des  me- 
sures  douani^res  qui  entravent  nos  aflaires  a 
Texl^rieur. 

Machines  et  mecaniques, 

L*annee  1882,  malgr6  la  cri^e,  a  ^1^  astez 
bonne  pour  les  constructeurs  de  machines  de 
notre  arrondissemcnt.  Les  moyens  d'actiondonl 
ils  disposent  et  le  has  prix  des  moti^res  pre- 
mieres, leur  ont  perrois  de  lutter  avecavantage 
conlre  les  ateliers  Strangers. 

Le  grand  d^bouch^  de  la  Russie  leur  fait 
maintenant  completement  d^faut;  ce  pays  leur 
est  f«srDi6  par  le  droit  de  fr.  30  par  cent  kil. 
appliqu^  I'ann^e  derni^re,  tandisquepr^c^dem- 
ment  Tenlr^c  ^lait  ^nti^remenl  libre  pour  les 
machines.  II  en  est  aus.^^i  results  la  creation 
d'aleliers  imporlants  4  Moscou. 

Par  centre,  nos  constructeurs  ont  truuv^  en 
France  un  bon  d^bouch6  pour  leurs  produits. 

Yu  les  nouvelles  dispositions  prises  par  le 
gouvernement  de  ce  pays  pour  la  fourniture  des 
draps  militaires,  il  a  dii  expi^di^  beaucoup  de 
machines  dans  le  Midi  et  TOuest. 

Les  nouveaux  ^ta-t>lissements  qui  se  sont 
monies  a  Verviers  ont  donn^  une  bonne  activity 
a  nos  ateliers. 

Nos  filateurs  ont  continui^  a  transformer  leur 
materiel  pour  adopter  les  nouveaux  progr^s  rea- 
li>«^s;  parmi  ceux-ci,  nous  devons  sp^cialement 
iiidiquer  le  nouveau  diviseur  k  lames  d*acier 
rempla^ant  trds  avanlageusement  le  diviseur  a 
lani^res  de  cuir;  les  r6sultats  oblenus  avec  ce 
Douvcl  appareil  sont  excessivement  satisfaisanls. 

Les  ateliers  s'occupant  de  la  construction 
des  m^tierM  4  tisser  ainsi  que  cies  appareils 
d'ipprdi,  ont  i*le  aussi  bien  ociupcs.  Le  metier 
m«}canique  s'impose  h  nos  fabri(.anls  comme  t 
ccux  de  Telrrnger,  et  la  perfection  alleinle  dans 
la  construction  des  machines  d'appr^l  leur  as- 
sure encore  des  ordres  imporlants  pour  Fa- 
venir. 

Nos  m^canioiens  ont  fail  beaucoup  de  pio- 
gr6s  dans  la  construction  des  appareils  pour  le 
lavage,  le  peignage  et  la  filature  de  laine  pei* 
gn6e;  plusieurs  alifaires  importantes  ont  616  trai- 
ti^es  en  1882. 

Nous  devons  encore  signaler  comme  appareil 
nouveau  un  sechoir  automatique  pouvant  car- 
boniser  au  besoin. 

Le  mecanisme  est  d'nne  grande  simplicity  el 
la  dispo:>ition  \rks  pratique;  la  laine  estd^po^^e 
sur  des  chassis  en  toile  m^tallique  qui  voyagent 
dans  la  machine  el  qui  viennenl  deioser  leur 
contenu  a  la  soiiie,  apres  un  certain  nombre 
de  parcours.  . 


La  laine  ^tant  immobile  pendant  Top^lion, 
il  s*ensuit  que  Ton  peut  (>^cher  diff^rentes  par- 
Wes.  h  la  fois,  soil  couleurs,  soil  blanches, 
quelle  qu'en  soil  Timporlance. 

En  resume,  Verviers  poss^de  aujourd'hui  les 
ateliers  de  construction  capables  de  livrer  dans 
de  bonnes  conditions  toutes  les  machines  n^ces- 
saires  a  Tindustrie  de  la  laine  cardie  et  de  la 
laine  peign^e. 

Carderies. 

L'ann^e  1882  a  ^t^  favorable  k  nos  fabriques 
de  c.irdes. 

Elles  ont  6t6  bien  suivies  d'ordres,  tanl  pour 
le  pays  que  pour  re.Kportation. 

Aux  cardes  pour  laines  cardies,  dont  la  re- 
putation n*est  plus  a  faire,  sont  venues  se  join- 
dre  eel  les  pour  laines  peigndes.  Nos  fahricants 
luttent  avanlageusement  pour  eel  article  avec 
leui's  concurrents  de  T^lranger  qui  en  avaient 
jusqu*ici  la  sp^cialit^. 

L^einploi  de  la  carde  sur  cuir  et  cuir  rem* 
bourre  a  pris  plus  d*extcnsion  malgr^  la  forte 
ditr^rence  de  prix  en  faveur  de  celle  sur  tissus. 

La  carde  en  fil  dWier  trempe  continue  a  j&tre 
tr^s  demandee.  Les  Irefileurs  anglais  sontenfin 
parvenus  a  donner  une  trempe  plus  r6gulifere 
k  leur  fily  ce  qui  jusqu*ici  avail  M  un  d^faut 
capital. 

BENSEI6NEIENTS    C0IIER;C1ADX 

Formations  de  SooUt6s. 

Louvel  et  Dol^.s,  draperies,  rue  La  Vrilli^ref  iO,  Paris. 
—  Oapilal:  200.000  francs. 

G.  Lantin,  ti^isus,  rue  des  Jei^neui's,  40,  Paris.  —  Capi- 
tal :  185.000  francs. 

Motte  et  Bourgeois,  teinlnrierSf rue du  Moulin,  Roubaix 

Viiis  et  Cie.  draperie,  a  Brienne^Le-Chdteau,  (fVube).-r 
C;ipilal:57  4'J0fnincs, 

Ducarnp  freres,  draperies,  rue  de  la  Violette,  1,  Niines. 

Bouquet,  Marreaud  et  Dcva(ix,trabn<:ants  d'^loffes,Clci- 
monl-rH^rault.  — Gapitil :  600.00»)  fr. 

Sigrand  fr^res,  nouveautes  et  draperies,  Dunkerque. 
Modilioations  de  SocUtto 

Derontaine,  Petit  ct  Cie,  lilateurs,  a  Fourmies  (^'ord) 

Zentz  et  Cie,  draperies,  rue  de  Rouen,  29,  Bcauvais. 

DisBolutione  de  SocUt^s 

Boliaux,  Choppin  et  L**clire  fiU,  nouveaul6s,  rue  d'U  - 

les,  Paris.—  Liquidateurs:  Deschamps  et  Lecldi'e. 
r>.Krtrl  el  Chapuis,  draperies,  aB*»sa!  ^on. 
Pcrrin  et  filsjdraperies,  rue  J.-J.  Bousseau.15,  Losparre 

(Gironde'^.  -  Liquid  leur:  Perrin. 
Villai  .  et  Lavall^e,  tissus,  a  Bicux  (Nord) .—  Liquida- 

lem  :  I'onj^nics. 
Thiery  aind  el  Cie,  draperies.  —  Liquidateurs  :   Paul  et 

Sigrand. 
Vaury  vi  l.cbrun  tailleurs,  rue  St-Honor^,  iC6,  Piris.-— 

Liquidalcur:  Petit. 
B  audou  net  Cte,  nouveautes, a  Elbcuf.— Liquidaleur : 

Bcaudouin. 

Separations  de  Mens. 
Clieuu*at-Menetrier,  tailleur,  a  Magny-Lamberl,  (C6t^- 

d'Or). 
Souiiy-Seigne,  laille  ir,  a  Clianac,  (Corr^ze). 
Declarations  de  Faillitos. 
Cejf,  draperies,  rue  d'Aboukir,  59.  Paris.—  Planque» 

svndic. 
Vid'il,  ml.  d'etoflfes,  a  Cours.in,  du  2^)  oclobre.  —  La- 

peyre  svn  lie. 
.\lliot,  tatleur,  a  Bohain.  (\isne)  du  23  oclobre.— Vitau 

syndic. 
ChouiTOl-Giouwranone,  tailleurs,  a  Cavignac,(Girond€^ 

da  9;}  oclobre.—  Taffran,  synda*. 
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h$iti,  md.  d6  draperief ,  4  Mayenne,  du  S3  octobre.— 

Rpcton  syndic. 
Desaunois,  tailleur,  avenue  Trudaine,  i5,  Paris.--Bon- 
neao,  ft^ndic. 

H^solntion  de  concordat 

Roussal,  tailleiir,   rue  Geoffroy-Marie,  5,  Paris,  puis, 

rue  Hadiiwill,  18,  du  30  oclobre.—  Chiles,  syndic. 

Prorogation  de  8oci6t6 

flalian  <5t  fils,  draperies,  Chiileauroux.~Au2  ocl.  i899. 

llapport  de  cl6tnre  de  laillite 
Blaise,  nflanuUctmier,  a  Bahm,  (ArdenneA  du  24  oc- 

tobrel883. 
G16tur«8  de  laillites  pour  insullisance  d*actil 
CanoVa,  tailleur,  chcmin  des  Chartreux,  i02,  Marseille. 
Schiltz,  tailleur,  a  Sens. 

Rapport  de  Faillite 
Bonnerich,n^gocient  drapier,  a  Thuir,(Pvrin6e8-Orien» 
tales),  du  12  oclobre  1883. 

Repartition 
Mouchard  p6re  et  fils,  4  Caudebec-les-Elbeuf,  (Seinc- 
Inf^ricure).—  10  fr.  0/0. 


RODTEADX  BREVETS 

I^<TERESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINltlUE 

Manchauf¥§  et  Cie,  Lange  et  Ghauvin.  — 
154.330. — 16  mars  1883.  —  Nouveau  principe 
d'^largidsement  des  tissus  tricots  et  ses  appli- 
cations. 

Jannet  fils  et  Cie.— 154.408.-22  mars  1883. 
—  Nouveau  syst^me  de  rouloir  appliqu^  aux 
metiers  circulaires  a  tisser. 


EETDE  DES  lARCHfS 

Londres,  le  iS  novembre.  —  Pendant  la  4*^ 
s^rie  d'enchferes  de  laines  coloniales,  qui  com- 
mencera  le  20  de  ce  mois  el  se  prolongera 
jijsqu'au  12  decembre  procliaiu  sur  noire  mar- 
ch^, on  pourra  ofTrir  les  quanliles  suivantes: 

1               Svdney 32.138  b. 

Pbrl-Philippe 14.369  p 

Van-DiemcQ 231  » 

Addlaldo 9.162  • 

Swan-Rivor          ....  2  b 

Nouvellc-Zelande     .     .     .  12.821  » 

ToUl  Auslralio 68.723  b. 

u     Gap  de  Bonne-Esp^ranct        22.888  » 

Ensemble  ....        91.611  » 
Rkkxpi^oitions  probi'.blcs : 
Auslralio    ....  b« 

Gap  BonncE*p(5rance  5.000  »  5.000  » 

Arrivages  aclucls.    .     .     .        86.111   b. 

CargaisoDS  (  Auslralio b. 

flollanles  (  Cap.    B.-E.  ...»  b. 

Arrivagos  destinds  aux  ench^ros .    .  b. 

Ancienn«)s  l  Auslralio    .    56.000  b. 

Otistences  (Gap.de  B.-E.      7.889  o  b 

Slock  approximalif  ^  rouverture      150.000  b. 

11  est  impossible  de  pr^ciser  la  qiianlile  de 
laines  de  la  nouvclle  toiile  destin«^cs  a  ces  en- 
rheres,  car  les  r<>exp6ditions  exacles  des  quan- 
lilees  sous  voiles  el  Tarriv^^e  des  carj^aisons 
flollanles  par  le  Rosella,  la  Garonne  el  le  Duke 
of  BucKingam  allendnos  de  jour  en  jour,  peu^ 
vent  augmenier  de  5,500  balles^   les  arrivages 


de  nouvelles  I  ainesatteignantseul^menl  24.500 
baiiesi  cetle  heure. 

Malgrd  les  bonnes  nouvelles  assez  g^n^rales 
de  la  lonte  en  Auslralie,  il  parail  q»i'il  faut  ac- 
cepler  avec  reserve  des  appr^cialions  qui  ne 
portent  pas  sur  la  masse,  car  il  y  a  des  stations 
ou  les  bergeries  ontsouflert,  surloul  k  Sydney 
et  Adelaide. 

Avantune  venle  aussi  imporlante,  il  peul 
6lre  d'une  certaineuliiite  deconsulter  la  slalis- 
tique. 

Les  d^tenleurs  on  I  bcaucoup  de  cokifiance 
dans  la  consommation  active  des  laines  colo- 
niales  brutes  et  dans  lenr  rarefe  relative  jus- 
qu'au  mois  de  mars,  pour  mainlenir  les  cours 
6lev6s  de  .seplembre  el  nj^me  pour  (avoriser 
cerfaines  qualit^s. 

De  leur  c5te,  les  achelours  feront  tous  leurs 
elTots  pour  se  meoager  une  marge  sufiisanle 
pour  fabriquer. 

II  seifible  juste,  que  leur  travail  inlelligent 
el  laboneux  m^rite  des  r^sullats  aussi  encou- 
rageants  que  ceux  qu'il  procure  aux  produc- 
(eurs  de  laines  brules  depuis  longtemps. 

Paul  PlERRARD 

Havre  J  le  SI  octohre  i883.  —  Les  bonnes  4 
sup^rieures,  Buenos-Ayres,  faisant  k  peu  pr^s 
d^lauf,  ies  transactions  dans  ce  genre  sont  de- 
venues  impossibles  et  il  est  i^randement  a  d^si- 
rer  que  des  renforts  nous  soient  exp^dies  des  le 
commencement  de  la  campngne. 

Les  qualit&s  moyennes  el  serondaires  ont  par 
suite  trouve  un  ^coulemenl  plus  facile  a  prix 
fermes. 

44  balles  Merinos,  bonne  laine,  Montevideo, 
ont  oblenu,  fr.  2  30;  192  balles  diverses  qualit^s 
ont  ^galemenl  trouv6  preneurs.  — Prix  sans 
changement. 

En  autres  provenances,  il  n'a  ^le  trait6  que 
12  balles  P^rou.  II  reslc  loujours  sur  place  en- 
viror^  1 .400  balles  Russie  ancienue  lonle,  tenues 
k  prix  un  peu  Irop  6lev6  pour  provoquer  des 
aflaires. 

Ariven,  l\  6  novembre  1883.  —  II  a  6l6ex- 
pos6  pendant  la  premiere  stance  de  la  i^  sdrie 
des  enchferes  trimeslrielles  de  laines  1.917 
balles  el  vendues  1.149  balles.    ' 

Bonne  animation.  Prix:  Buenos-Ayres,  bas 
cours  des  ench^res  prcct^dentes;  Montevideo, 
pleinement  soutenues. 

Marseilley  le  2  novembre  i8S3. —  Nous 
avons  eu  une  semaine  calme.  Notre  slock  n'esl 
pas  d*une  grande  importance,  el  d*aulre  pari  la 
demande  pour  la  Fabri(jue  iVanQaise  manquo 
d'enlrain;  elle  n'achfele  qu'au  jour  le  joi»\  mal- 
beureusement  pour  des  be.«oins  Ires  rcstreint."?. 

\Vntes  de  la  semaine  700  balles. 

Afarseille,  le  9  novembre.  Par  suite  du  de- 
barqnempnl  des  G^rgie  recemment  arnv^es, 
il  .s'esl  Iraile  en  cetle  sorle  quelques  atlaires 
aussi  biori  pour  la  Fubrique  fian^aiseque  pour 
TExportation. 

En  autres  genres,   les  transaclions   ont  61^ 
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aas^K  restreinles.  Les  dernier^  avis  que  nous 
recevons  de  la  Fabrique  fiangaise  el  de  VElran- 
ger  $oni  (oujours  peu  cncourageanls;  aussi  la 
situation  g^nerale  de  Tarticle  reste-t-elie  au 
grand  calme. 
Ventcs  de  la  semaine  1.600  balles, 

Lb  GfiRANT:  U.  SAINT-DENIS. 


CONSTRDCTEORS  ET  FODRHISSEDBS  POUR 

I'lNDDSTRIE  LAINI2RE 

__  4 

LA1NEU8ES 
J.  Leelere  fet  Damuzeaux  pere  et  ftls>  4  Sedan.       Sp^- 

cialit^  de  laineuses  i  un  tambour  et  deux  contacts, 
('•rosselin  p^rc  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouveaut^s . 
Martinot  frires,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le* 

grand),  i  Sedan. 
MitTIERS    A  TI8SER  ET    METIERS   JACQUARD 
Lechesne.  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  frdres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
J.  Leclir*  ct  Ditrnazeaus  p6re  et  IIU,  i  ^edan— Esso- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps    aciduUs 
Pierron  et  Dehailre,  rue  DoudeauviUe,  19,  Pans. 
Martinot  Irires,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin- p^re  et  fits,  a  Sedan. 
i.  Lectern  el  Damuzeaux  pfere  et  Ills.  A  Sedan  — Fow- 

leuses  breteldesS.  G.  D.  «1.  Seule  m^daill6e  a  Tex- 

posilioh  uhiverselle  de   1867;  six  modules  difT^rents 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinot  frdres,  a  Sedan.  .  . 

MACHINES   A    VELOUTER    S  A  EBOURIFFEH 
Grosselin  p6re  et  Ills,  4  Sedan. 
i.  Leelere  et  Damuzeaux  p^r  e  et  (lU,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  &  Sedan. 

TONDEUSES 
Grosselin  p6re  el  Ills,  a  Sedan.— Tondeuscsi  unct  deux 

<*yhndres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
*  de  Sedan.  Elbcuf,  Lisicux,  etc.)  Tondeuses  doubles 

4  table  fixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 

Reims.  Uoubaix,  etc. 
J.  Leelere  et  Damuzeaux  p6re  et  His,  a  Sedan  — Sp6cia« 

lita  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  ou 

bascule. 
Martinot  frdres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

el  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 

ou    Irois  cylindres    EpeulUseuses  pour   raser  les 

noeuds  et  his  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 

laine  peign^e. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p6re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  fr6res,  k  Sedan.  > 


SUCXJES  GARANTI   PAR 

LE  YOTAGEUR  DES  TISSUS 

Journal  d'Annonces 
PARAISSANT  TOUS  LES  MOIS 

Pour  ritalie,  i. 700,  I'Espagne  el  Portugal, 
1.400,  Suede,  350,  Turquie ,  Romanie  et 
Serbia,  4.100  exemplaires,  destines  aux  premieres 
inaisons  n^gocianls,  ol  ne  conlenant,  que  les 
npnonces  et  ^chanlillons  des  fabricants  des  tissus  et 
QOttVoaut^s,  qui  offrenl  leur  articles.  Les  types  de 
qnalit^s  sont  colics  en  cas  en-desssua  de  rannonce. 

LesannoiicpssoDlacceultfespourun  ou  plusieurs 
des  susdits,  et  les  prix  a  insortiou  soul  en  cons^^ 
quence. 

fierire  a  te  direction  du  journal  i  Luxembquro. 


AWN  no  I?  Un    apparell   extraqteur   di 
flillllllEi  vapeur  condensSe  Blondbl,   aytnt 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  l)urc'u  du  journal. 

iVVUnUI?  ""®  machine  k.faire  les  lames  k 
I EiliUllEJ  noeuds;  une  tres  bonne  machine  i^ 
rdls,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  ires 
hon  ^lat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 


1  VI?IVinDI?  Un  Gontinu  k  lani^res 

AjEjllUKlli  (SYST^ME    MARTIN).  • 

prodnisant  100  bons  fils  pour  carde  de  i  metre  50 
d*arassement.  Cet  appareil  a,  fonctionn<S  2  mois.— 
S'adresser  au  bureau  du  jour  Hal  sous  le  no  07. 

Alfriynnn    Une    EPPILOCHEUSE   <Ut 
I  EillUllll   neuf,  conslruclion    Bbrthirr,  d6 
Paris,  tambour  bronze  SO  $ur  50,  poitiies  twup#|. 
S'adresser  k  M.  A.  lEHL,  k  Maiamet  ( Tarn  ) 

AViilinDr  D'OCCASWN  environ  7.000   kilos 
flillUKIi  lames  "Cross  bred*  fil6es  el  re- 
tordues  au  litre  anglais  de  3  fold  20  el  2  fold  9, 

BLANCHES,  NOIRES  ET  M£LANQ£|1S 
S'adresser  k  J.  F.  HORSKY  k  Briinn  (  Aulriche). 

A    VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  k  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 

*2  Bobinoirs^de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
Oiirdissoirs  i!a  main. 
Armures,  (systeine  Deschamps) « 

Une  plieuse  mecanique. 

S'adresser  a  M.  Clement  DUPIRB.    &  BOUBAIX 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  ^  ^chantHlons  complels,  chaque: 

400  francs. 
Une  locomobile  demi-fixo  k  condensation,  12  che- 

vaux,(conslruclenr  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque :  l.SOd  francs. 
Quaire  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tuiie : 

400  francs. 
Uiie  chaudi^re  k  vapeur  (syst^me  Hermann)  prix : 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cbaauo. 
Une  fi:rande  fouleusc  (  Desplas),  prix  :  wO  francs. 
Une  (^grailoronneuse  Malleau  1  m^tre  90^  largeur, 

pnx  :  600  fr. 
Une  effitocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressurouse  en  bon  ^lal,  500  francs."    - 
Plusieurs  reservoirs  en  I6le. 
Une  presse  bydraulique  pour  indienne.  prix :  500  (r. 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  labliers,  2  ventilateurs 

cl  une  chaudi6re  tubula^j,- prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  •.  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  '  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  balierie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tond^use  (Grosselin),  prix:  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Qiraud,  ruo  Petit,   6,  I 
Caudebec-l*s-Elbettf.  digitized  by  ^OOglC 
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VIUVADEMOmLLANO&F 

139  J  rue  de  laMagdeleinc^  139 

LISBONNE  (Portugal) 

MAISON   F0ND6e  en    1860 

Exportation  des  tontisses,  flocons,  bouts,  chir- 
fons  et  tous  d^i^ets  de  lalnes  du  Pofitugal 

REPRESENTATION  DE  MA180N8  ETRANQERES 

Poor  la  veale  des  lachioes  el  Outils  pour  la  iabricaHon  des  draps 

LAIMES  HATUHILES  ET  ARTIFIOIEUES  A  LA  CONSIONA  TtOM 


TT 


ooooooooeoooe 


M.  BONVOISIN  ills 

PEPIWSTER 

cotonsTteints 

EN  TOUTES  NL'A>CES  ET  QtlALlTES 

Spdcialiles:  NOlR  EXtRA  par  l*R0C]^D^  SP^IAL 
prix  avaniageux  el  r^ihtmce  au  foulairn  eorantie, 
—  NDIR  GRAND  TEINT  A  UANIUNE,  inalldra- 
b)e  et  resisHmt  i  tous  Ics  acidcs. 

Slock  perntaa<Jnl  <lc  totites  lea  nuances  eouraiiles  et 
dca  diverted  qaaliitf»  do  colons  <^cru8  et  bUnchia. 
Prooipt^  livraiaon. 

TCINTURC      A       FAQON 


^MM^^&^iM^MiM&^^^^^^^^M 


|iiii|||flll  ic"' 

HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRI^VEde  BUSETTES  en  terblanc 

De  torn  calibretf  au  nouveau  syaleme 

riveeaet  soudees. 

MANUFACTURE  DE  UES  NETALLIQUES 

POUR      TISSAQE      MfeCANIQUE 

CADRES,  TfUNGLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FEB  PLAT  POUR  TRINGLES 

CUSSI-NAVEmSeilwfile,  NAVEniS  ei  bois  eleifer. 

Pip(^\,^6n6r»\6uCACHE'EPOUTIL,  C.-J.  Gilkinbt 

AmiafMe  ^g^  Pils,  Cordea  et  Cartons 

2)0ur  bourrages  et  joints 

(gJfVOI  FBANCO  d'eCHANTILLONS  SCR  DEMANDE  ) 

COLLECTION 

D^eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE   LA  DERNlfiRE  NOUVEAUTfi 

hUC    DiSIQNATIONS  ET    TISSUS 
PRIX:    1&    FRAIVCS    PAR     8A180!V 


On  s*abonne  cbez  M.  Fbux  HOUTE,  dessinateur 


tPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPltCIALEMENT  POUR 

Fabrlcants    de    Draps    et    Effilochetirs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTfiRATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  poui    engraie 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard) 


GRANDE     MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX     (nORd). 


ANTONIO  CASELLA 

miiAnr,  Rue  St'Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et    Tissus    divers 

D^POT.  ACHATS  ET  TERTES  PODR  COIPTE 


B  AISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

«ir  Its  fila  d'acler  quality  ap^iale  pour  reworl*  et  sur  lea 

reasortsa  »piralca  feriuecs  cl  a  »piralo<  ouverteaet  en  fi!  d'aciw 

Iremp^. 

S*ADRBSSBR  A  LA  MAISON 

CLfiMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Une   IMPORTANTE 
MAISOM    DE  FOR- 


COniEORS  DIHILIHE  -„_  » ..... 

TuGAL  demande  a  represetiler  dans  ce  royaume^^ne 
bonne  manufacture  decouleurs  d'aniiine.  —  S^adresser 
^rM^>.Jl^J\^^  MONTFLLANO  et  FILHOS.  a 
LISBONNE  (Portugal). 


OFFICE   UJDIlSniei  DES   BREVETS  DIYERTIOR 

Marques  et  Dessins  de  Fabriqaes 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etrancer. 


TARNERIE,  CORROIERIE 
Foumitures    ponr   tout^s   Industxies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pbprot,  87 
USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DUG,   20 
^  Rouhaix  {Nord). 


FABRIQUE     SPEGIALE 

DE 

GARNITURES  DE  CiROES,  BREYETfES,  EH 

fll  Dili  il'llCI  k  TMIPi 


-»i*%i>»  t 


SAMUEL  HALE7  &  SON 

CLrCKHEATOIV  (Angleterre) 

TOUTES  ESPfeCES  DE  RUBANS  POUR    . 

LAINE  CARDtE  ET.LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimrnense  succ^s  que  la  Mliison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mats  la  maison  Haley,  qui  fabrique  elle-m^me  son 
fll  d'acier,  est  parvenue  i  donncr  une  telle  r6gularit6  a  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qlii  est 
la  cause  du  succ^s.  La  maison  HA.LEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur^e  an  moins  double  de  celle  de? 
gaitiilures  en  fil  de  ier;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  h  Stre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an^ 
il  en  rSsulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  dSsirer^  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POINTES  D'AIGIILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  Dfi  SGIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 

PEUfeRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANGE    A    M. 

K 


LILLE  (Nord) 
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IMPORTATION  &  EXPORTATION 

D£ 

DOCKETS  DE   LAINE 


En  tous  Genres 


ANC^e  M<=>N  BOUJIARD  &  GRUBBEN 


EDR 


6DILLADHE  GRDBBEN.  S 

ELBEUF 


DEGRAISSAGE,  llPAlLLAGE,  TEINTURE  ET  EFFILOCHAGE 

WooDei  WaitoB,  shoMies  i  flocks       11  WolMkgaeige 

•f  ill  Kiiii  ii  illei   SorUi 

Agents  Wanted.  ||     Agenten     Gefragt 


iiilii 


POXJR     X^A. 


CONSTRUCTION  DE  MACHINES 

VC9SKBS9B 

VERVIERS   (Belgique) 

DiRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 

II  ■■■■— I 

Spicialil^  de  machines  pour  le  lavage  automatique ,  le  cardage  et 
U  filature  de  laine  oard6e  et  peign6e  et  pour  les  manuf aotures 
da  draps. 

CHAUDliRES.  —  HACHIIVES  a  VAPEVR  de  ioute$  puissances. 
MAGHINES-OUTILS,  POMP^S.  etc. 

Enireprise  a  forfait  pour  Vimiallation  complete  d'itablissements  pour  Id  fiultuke  D£  U 
LAINE  et  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Uvrables  mis  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeant. 


AdTMM  Ul««r«pUvi«t  HovauwRt  ▼•»^«^ig||e'^'y<J51^ogle 


CONSTRUCTM  SPtCIilE  DE  MACHINES  DE  FILATURES 

ALEXANDRE  Pcre  i  Yu 

&  HARAUCOURT,  prds  Sedan. 


Gontinu  diviseur(systeme  Bolette)  divisant  tous  les  fils  par 
une  seule  laniere  sans  (in. 

Grande  simplicity  de  construction,  le  divisenr  ne  se  compo- 
sant  que  de  4  rouleaux  sui  lesquels  e^t  montee  la  laniere- 

Plus  d'inegularite  dans  les  lils  piovenant  du  continu  par 
suite  de  la  division  do  tous  les  lils  par  une  seule  laujere. 

i^lus  de  nettoya;2re  de  laniere  par  suite  de  rapplicatien  d'une 
orosse  qui  la  tient  toujours  dans  un  ^tat  de  grande  pi'opret^. 
Pourdeplu<ainplesrenseigneinents,s'adre8S€raucoHstructeur 
La  xnaison  conBtmit: 

Batteuse.—  Loup.  —  Loup-batteur  avec  venlilateur. 
—  Gardes  tout  metal  aG  travailleui*s.  —  TraTaillaurs 
en  acier,  arbres  et  enveloppea.  —  Gardes  en  bois  a  4 
et  5  travnilleurs.  —  Gontinu  a  deux  prises  sur  peigneuse 
divise.— Ghar^euses  ordinaires.— Cbargeuses-peseuse. 
— Etaleuse  m^canique  faisant  la  nappe  d'une  longueur 
indeterminee  avec  les  filaments  en  travers. —  Appareils  a 
longue  nappe  de  12  metres.  —  Etaleuse  m^canique  pour 
ralimentaion  de  la  catde  par  le  luban  plat.  —  Devidoira 
mecaniqueS;  casse-lUs,  arrest  instantancS,  plateau  pourretirei 
I'asplee  sans  soulever  le  voiant.— Bobinoirs  prod uisant  une 
grosse  bobine  cdnique  du  poids  de  1.500  grammes,  sur  petit 
tube  en  carton.  —  Appareils  a  faire  la  canette  sur  les  me- 
tiers a  la  main —  Tours  a  cylindrer  et  aiguiser,  supports,  etc. 


de 

DEGHETSdkLAINES 

Provenant  des  Fabriques  d'Elbeui 


A.     DELAHAYE 

15  f/ 19,  ru3  St^Amawl  a  Elbeuf 

USINE    RUE    DU   COURS 

M.  Alfred  DELAHAYE  a  Thonneur  de  pri^v^nir  sa  nombreuse  cHentfele  (ju'il  tient 
toujour^  k  sa  disposition  et  d'une  mani^re  permanente  une  quantity  considerable  de 
decheis  de  laine  fins  de  toutes  espi*cesy  <els  que  houis  lords  et  veules,  loquets, 
ploquellea,  nappes  gras'ies  et  degraisseea,  gr  ttlerons,  tontisses,  flnconSy  effilochage$ 
en  merinosy  flaneiles,  gantSy  c(yi^ronSy  soiesy  draps  et  fantaUiei  de  toutes  nuancet, 
et  qualit^s. 

La  xnaison  fait  snr  commande  dee  fils  de  touies  linesees  et  de  toutes  couleurs 

GENRES  A  SUlVllE  POUR  FABRICATION  DE  DRAPS  CT  NOUVEAUTfiS 

ENVOI  D'^CHANTILLONS  SUR  OEMANDES 
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SP£CIALI1t  DE  MACHINES  A  YAPEDR  112  FIXES  &  LOCOMOBILES 

HORIZONTALBS  ET  VERTIGALES  DE  1  A  50  CHEVAUX 

Toutesles  pieces  du  mtonisme  de  ces  machines  sont  en  acier  fondu  forg4;  elles  n*exigent  jamais  de  reparation 
sont  les  plus  ^conomiques  comme  achat  et  d^penses  de  combustible. 

M6daille  d'or,  Exposition  1878,  classe52.— Quatre  Dipldmes  d'honneur  de  1869  k  1876 


MACHINE    VERTIGALE 

de  1  a  20  chevaux 


MACHINE  HORIZONTALE 

Locomobile  ou  sur  Patins 

CMAUDIERE  a  FLANNE  DIREgTE  DE3A30CHLVAUX 


HACnil  DORIZOmLI 

Locomobile  ou  sur  Patins 

CHAUDIERE  A  RETOUR  DE  FUMME 
de  5  a  50  chevaux 


TOUTES  CES  MACHINES  SONT  PRfeTES  A  LIVRER.  —  ENVOI  FRANCO  DES  PROSPECTUS  DfeTAILLES 

MAISON   J.    HEUMANN-LACHAPELLE 

J.  BOULET  &  G^«,  Successeurs 

Paris,    rue   BOINOD,    31-33,    (boulevard  Ornano,    4-6). 

{anctennement  144 .  rue  du  Faubourg-Poissonniere). 


0"^  ©smi^^T 

LILLE 

Repr6sentant   de  premieres  maisons  de  construction 

Anglaises 


SPECIALITE    DE 
BATTEUSES,   LOUPS,  EFFILOCHEUSES 

fCHARDOHHEUSES.  CONTINUS  A  ANNEAUX  A  RETORDRE 
GHARGEUSES    AUTOMATIQUES 


ET  TOUTES  AUTRES 


MACHINES    POUR    PREPAREPv  &  FILER 


£lbMtf«^Imp.  SainUDenid  tt  Purifli 
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JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE       in:. 


k  EliBElJF   le   15  et  le   SO  de  elmqiie  meiri. 


V 


ABONNEMENTS : 
France*..  .  15  francs  par  an^ 
Etranger. :  .20,francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  regus  dans  Ics  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continueni  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITY 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
Annonces.  .  .  k  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  1.—  Chasse-navette,  2.~  Pro- 
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CH&ONIQUE 

Elbeuf,  15  Janvier  1884. 
L'annie  commence  comme  la  pr6c6dente  a 
fini,  el  rien  ne  fait  pr6voir  une  amelioration 
prochaine.  Nosfabriquesn'ont  que  des  ordres 
insuffisants,  el  les  quelques  acheteurs  qui  visi- 
lent  nos  magasins,  n'achelent  qu'ayec  une  re- 
serve excessive  etseulemenl  quand  iln  sont  per- 
suades que  les  prix  qu'ils  accordent  sont  Tex- 
treme  limite  k  laquelle  le  producleur  peut  trai- 

ler 

Sedan  et  m^mo  Louvlers  qui  avait  et6  nlus 
favorise  jusque-l^,  souffrent  du  mememal.A 
Lisieux  et  k  Vire,  la  situation  est  peut-^tre  plus 
mauvaise  encore. 

Lagarede  Mazamet  a  expWie  pendant. le 
mois  de  d6cembre  dernier  66.402  kil.  de  dra- 
peries el  228.625  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  4882,  les  expeditions  avaient 
eie  de  96.422  kil.  de  draperies  et  345.344  kil. 
de  laines,  Ces  chiffres  indiquenl  assezque  celle 
place  n'est  pas  mbins  mat  lrail6e  que  ses  soeurs 
du  Nord  de  la  France.  .     . 

La  fabrique  de  Carcassonne,  autrefois  si  ac- 
tive par  sa  production  de  draps  unis,  n'existe 
guire  que  de  nom  mainlenant.  La  Bastide- 
Rouairoux  a  consid6rablement  ralenli  sa  pro- 
duction; il  en  est  de  meme  de  Caslres,  donl  les 
peruviennes  rcncontrent  la  concurrence  d'arli- 
cles  similaires  fabriqu^s  k  I'etranger. 

M.  le  president  de  la  chambre  de  commerce 
de  Viennn  nous  ecrit  en  date  du  4  Janvier  1884: 

«  Monsieur  le  direcleur,  voire  nura^ro  du  30 
d^cembre  dernier  contienl  un  exlrail  de  I  iif;/*o  de 
St^Pora  conlre  lequel  je  crois  de  mon  devoir  de 

''^  «  11  n'est  pas  du  lout  exact  que  plusieurs  ma- 

Eufaetures  de  draps  de  Vienne  aient  cesrf  leur  fa- 
riCitiOQi 


«  Nous  souffrons  de  la  crise  actuelle  ot  surtout 
de  la  concurrence  ^irangere;  par  suite,  plusieurs 
fabncants  ont  un  peu  diminuS  leur  production, 
mais  aucun  n'a  fermd  ses  ateliers. 

«  Veuillez  a^rder,  monsieur,  Tassurance  de  ma 
considi^rat  ion  d  istingu^e. 

ff  P.  BOUVIER, 

«  President  de  la  cbambrc  de  commerce 
a  de  Vienne  (Isdre).D 

II  resulterait  de  celte  lettre  que  la  malaise 
est  moins  sensible  k  Vienne,  mais  des  rensei- 
gnements particuliers,  confirmant  du  reste  la 
communicalion  de  M,  le  president  de  la  Cham- 
bre de  Commerce  en  ce  qui  concerne  la  ferme- 
ture  d'aleliers,  nous  presentent  les  pelils  pro- 
ducleurs  comme  etant  dans  un  perpeluel  etat 
d'inquietude  par  suite  de  la  difficulte  todjours 
de  plus  en  plus  grande,  qu'ils  eprouvent  pour 
oblenir  des  ordres. 

La  fabrication  des  tissus  de  laine  peignee  se 

f>laint  aussi;  mais  dans  I'ensemble  elle  supporte 
a  crise  industrielle  avec  plus  de  facilite. 

Les  premiers  jours  de  Tannee  n'ont  amen4 
que  de  faibles  transactions  en  files  de  peignd, 
^Fourmies,  mais  on  s'attend- &  une  reprise 
procbaine. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  peudant  le  moi^ 
de  decembre,  compare  avec  celui  de  la  periode 
correspondande  de  I'annee  1882. 


Laine  peignee 


D^CEMBRE         188% 


Reims    •    ( 
Roubaix  . 
Tourcoin^ 
Amiens  . 
Fourmies 


446.095 
989.817 
865.569 
105.135 
204.416 


^83^ 

503.406 

1.216.4^ 

1015.761 

79.787 

181.685 


laine  filte 

f887*^'TSiir 


.  49.324 
163.718 
138.095 

•  23.534 
207.352 


42.280 
238.567 
150.459 

41.805 
264.461 


Totaux    .2.611.111    3.076.uy4    582.023      737.572 

Nos  correspondances  de  retranger  accusent 

une  faiblesse  generale.  II  faul  en  excepter  ce- 

pendant  les  fabriques  polonaises,  suedoises  el 

un  cerlain  nombre  d'Allemagne. 

Les  grands  etablissements  russes  travaillent 
aclivement,  mais  dans  quelques-uns  des  stocks 
se  &ont  eieves,  et  il  est  k  peu  prfes  certain 
qu'ils  seronl  obliges  de  ralentir  leur  prodac-v 
lion. 


/y^  C^r^ '  f  ^'': 
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IHTBRTIONS  ET  PERFECTIONNEIENTS 

GHASSE-NAVETTE 

pour  metiers  4  tisser. 
Par  M,  Lister. 

M.  Lister  s'est  propos6  de  guider  sureinent 
le  taquet  chasse-navetle,  d'en  changer  aii>6- 
ment  les  parties  sujelles  k  usure  et  de  donner 
au  choc  plus  d'^lasticite. 

Outre  la  tringle  ordinaire  sur  laquelle  glisse 
le  taquet,  ce  dernier  se  lermine  en  queue  d*hi- 
rondelle  pour  s'engager,  k  la  parlie  inferieure, 
dans  une  rainure  correspondante  de  la  boilc  k 
navettc.  A  la  parlie  superieure,  le  va-el-vient 
du  taquet  sur  la  tringle  horizontale  n'a  pas  lieu 
directement;  unedouille  ii\^e  dans  le  cnir  el  re- 
tenuedesdeux  bouts  par  des  embases,  permel 
de  supprimer  le  graissage,  qui  occasionne  si 
fr^quemment  des  taches  sur  le  tissu. 

La  partie  du  taquet,  qui  regoil  el  lance  la  na- 
vette  tour  a  tour,  est  ^vid6e  suivant  une  section 
c6nique  et  garnie  par  un  c6ne  de  m<ime  profil 
en  caoutchouc.  Independamment  de  la  facilU6 
avec  laquelle  ce  buloir  ^laslique  es!  remplace, 
la  presence  du  caoutchouc  aUeuue  sen^jiblement 
les  chocs  de  la  navelle. 


proc£d£  de  metallisation 

de  la  llax^lle  et  autres  tissue. 
Par  M.  d'Etcheverry. 

L'invenleur,  frapp6  des  r^sultals  obl'»nu& 
par  M.  le  docteur  Burq  en  appliquant  ?ur  ie 
corps  humain  des  plaques  m^talliques,  a  pens^ 

Ju'il  serait  int6ressant  d'obteiiir  la  metallisation 
es  tissus  port^s  directement  sur  la  peau. 
A  cet  effet,  il   immerge  la  flanelle  dans  un 
premier  bain  compost  de  : 

Acide  sulfurique.  •  5  t/o  du  poids  du  tissu. 

Sulfate  de  fer.    .  .  10  —        —  — 

Sulfate  de  cuivre.  .40  —        —         '  -^ 

Sulfate  de  zinc    .  .  40  —        —  — 

Le  tout  dilu6  dans  de  Teau  port<§ea  la  tempe- 
rature de  85  a  90®  centigrade s. 

Au  bout  d'une  heure,  le  tissu  est  retir6  et 
transports  dans  un  second  bain  contenant  de 
30  ^  40  0[0  de  carbonate  de  soude.  La  durSe  de 
ce  traitement  complemenlaire,  qui  a  pour  but 
de  rendre  insolubles  les  combinaisons  resultant 
de  la  premiere  immersion,  est  d'environ  trenle 
minutes  et  n'exige  qu'uue  temperature  de  60 
degree  centigrades. 

NOtnTEAU  BLEU  POUR  TEINTURE 
Par  M.  Chesnaia. 

Ce  bleu,  propre  k  la  teinture  du  cot^Pyji^^ 
laine,  delasoie,s'obtient  en  transformant  Tin- 
duline  cbase»  en  acetate,  sulfate^^j^bforhydratQ 


ou  chlorate,  par  Taction  directe  des  acides  et 
I'adjonclion  du  bleu  de  nilrosodymelhylaniline. 

Le  procede  d*application  consiste  a  transfor- 
mer la  couleur  noirAtre-grisjllre  produile  au 
moyen  d*un  sel  d'aniline  (nitrate,  azolate,  chlo- 
rate) avec  tm  selde  chrome,  en  un  vert  mousse, 
que  dSveloppe  le  tannate  d'Stain. 

Au  bout  de  deui  heures  de  traitement  et 
apr^s  avoir  gradueiiemenl  chaufTS  le  bain  de-a 
puis  la  temperature  ambiantejusqu'aubp^ijlkm, 
on  oxydc  de  nouveau  la  mati^re  teinte  (kns  une 
dissolution  de  sel  de  chrdme. 


s£ghoir 

Par  MM.  Poron  frdres  el  Mortier. 

Get  appareil  est  bas6  sur  T^vaporation  dans 
le  vide  combinde  avec  la  chaleur;  il  se  compose 
de  deux  cloches,  au  centre  desquelles  sont  sus- 
pendus  les  objels  a  secher  et  fonclionnant  k 
tour  de  r6le.  G'est-a-dire  que  Tune  des  cloches 
est  charg^e  pendant  que  Tautre  iravaille,  el  r6- 
ciproquement.  Chacune  est  munie,  a  la  parlie 
inferieure,  d*un  serpentin  de  tuyanx  de  vapeur 
et  communique  par  un  jeu  de  robinets  avec  une 
pompe  a  air  unique.  Le  couvercle  de  la  cloche 
est  souleve  par  un  balancier  a  contrepoids  pour 
facililer  I'ouverture  et  la  fermeture.  La  cloche 
h«»rm6tiquement  close  au  moyen  d'un  joint  en 
caoutchouc  est  mise  en  communication  avec  la 
pompe  6  air,  tandis  que  le  serpeutin  chauffe  la 
m^me  chambre.  On  obtient  aiasi  une  Evapora- 
tion rapidc  k  une  temperature  mod6r6e,  qui 
n'entraine  pas  le  durcissement  des  fils  ou  des 
etolles. 


DE  li  GOIPOSmOH  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite,-^  Voir  nos  derniers  numerosj 

Tissus  doubles  faces  (suite). 

Si,  comme  nous  I'avons  vu,  on  ne  peut  faire 
le  serge  de  deux  envers  de  meme,  pour  les  au- 
tres serges,  il  est  possible  de  faire  les  deux 
faces  elTet  de  trame  du  meme  serge. 

Pour  le  serge  de  trois,  effet  de  trame,  par 
exemple,  apres  avoir  pointe  le  serge  en  laissant 
un  inlerligne  vide  entre  chaque  duile  de  celui- 
ci,  on  fera  passer  la  2«  duite  k  Tenvers  de  la 
premeire  en  levant  d'abord  le  premier  fil  pointe 
sur  celle-ci  plus  un  de  ceux  qui  etaient  reste 
baisses.  II  y  aura  la  un  choix  k  faire,  car  si  on 
leve  en  plus  celui  des  deux  fils  reste  baisse 
qui  devra  lever  sur  la  duite  d'endroit  suivante, 
il  arrivera  que  cetle  duite  d'envers  passera  non 
^eulement  sur  la  premiere  duite  d*endroit,  mais  ^ 
aussi  sous  la  deuxieme;  ce  qui  facilitera 
?^S  la  confection  du  tissu  d'envers  sans 
^3  alteration  de  Tendroit.  L'envers  et  I'en- 
^J  droit  seront  done  serge  de  trokeffet 
de  trame.  Digitized  by  vjOOv  IL 
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S*il  est  possible  de  faire  les-  serges  eflet  de 
trame  envers  de  m^me,  on  ne  pourrait  faire  eel 
envers  effel  de  chaine  de  ce  serg6;  car  pour 
cela,  il  ne  faudrait  lever  qu'un  fii  au  passage  de 
la  duiie  d'envers,  et  celle-ci  ne  peut  se  produire 
qu'a  la  condition  de  passer  au  moins  sous  deux 
fils  dans  le  raccord,  puisque  la  duite  .d'endroit 
coirnporte  toujours  uue  lev6e  au  moins,  el  qu'on 
doit  en  ajouler  une  seconde  pour  le  passage  de 
I'envers;  on  ne  peul  par  consequent  mettre  sous 
les  serges  eiTet  de  trame  que  les  diagonales  ou 
le  m^me  serg6. 

Ci-contre  comme  exemple 
le  serg6  de  quatre  eflel  de 
trame  avec  envers  de  m^me 
el  ensuite  avec  envers  dia- 
gonal. 

Sous  les  serges  on  pourra  done  mettre  pour 
envers  toutes  les  diagonales  de  m^me  nombre 
que  nous  avons  donn^es  pr^cedemment. 

L'envers  de  tous  les  autres  tissus  se  fait  de 
m^me  en  ayant  soin  d'observer  les  regies  que 
noup  avons  donu'ies  plus  haul  et  que  nous  r6- 
p^lons  pour  nous  r^sumer.  .    .    .    v 

Lever  au  passage  de  la  duite  d'envers  tous 
les  fils  leves  s^ur  la  duite  d'endroit  qui  precede 
plus  un  au  moins,  pris  aulanl  que  possible  par- 
mi  ceux  qui  Invent  sur  la  duite  d'endroit  qui 
suit,  a  la  condition  toutefois  que  cela  ne  de- 
range en  rien  le  tissu  que  Ton  s'est  propose 
d'ex^cuter  h  I'envers,  ou  si,  par  exemple,  le 
croisement  de  cet  envers  peut  se  faire  iodifTe- 
remment,  il  faul  lever  sur  la  duite  d'envers  non 
seulement  tous  les  ills  lev^s  sur  la  duite  qui 
precede,  mais  aussi  tous  ceux  qui  Invent  sur  la 
duite  d'endroit  qui  suit,  plus  ceux  que  Ton  ju- 
gera  n^cessaires  au  tissu  d'envers  que  Ton  vou- 
dra  produire. 

II  faut  autant  que  possible  que  tous  les  fils 
de  la  cbaine  coocourenl  ^galenienl  k  la  confec- 
tion de  I'envers. 

Gi-dessous  comme  exemple,  un  tissu  fantai- 
sie  auquel  on  a  ajout^  divers  envers  composes 
d'apr^  les  r&gles  ^nonc^s  ci-dessus : 


m^ggipEggg 


W" 


no 


D^  i^.m.j .V 


avec  envers  levant  les  fils  de  la  duite  suivante, 
el  ceux  de  la  duite  pr6c6denle;  la  fig.  4  le 
m§me  tissu  avec  envers,  serg6  six  fils  4  droite 
et  six 'fils  fi  gauche. 

F.  HOUTE 

Professeur  de  tissage  k  Elbeuf 
(a  suivre) 


■ONTAGE.— Genres  Hiver 
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Df^signation  des  fils : 

i4,  fonc6fil6  au  litre  de  8.000  metres  au  kil. 
J3,  retors,  compost  de  2  fils,  au  16.000  mMres 

nuances  vives,   relordus  sur  le  d6tors,   50 

tours  au  d^cim&lre. 
C,  comme  J3,  autres  nuances  vives. 


La  fig.l  ci-dessus,  donne  un  tissu  d'endroit; 
U  fig.  2  donne  le  m^me  tissu  avec  envers  et  un 
ixi  en  plus  seulementj  la  fig.  3  le  mfime  tissu 


Tissu  pour   12    laoios 
combing 


TUsu  pour  le  Jacqiiard 
Bas 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  3.404. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mfetre  72. 
Passage:  4  fils. 

Rdl :  49  broches  1(2  au  d^cim&tre. 
II  faut  12  lames  combin^es. 


Figurage  de  la  lame 


Cdli  de  la  chlisse 

Ilenlre245duites« 


Ourdissage ; 

,(1  retors  B 
*(1  fonc6  A 

8  fences  A 
1  retors  B 
1  fonc6  A 

1  retors  C 

9  fonc6s  A 

24  fils. 


Commencer  en  raccord. 
Retrail  au  foulage :  13  0/0  pour  employer  1 
kil.  050  g.  de  fil  gras  par  m^tre  d'^toffe. 

Largeur  definitive:  1  m&tre  40, 

Apprtt:    brutt  Digitized  by  Google 
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Designation  des  fils : 

Ay  fonc6,  file  au  liire  de  10.800  !mM.  au  kil. 
J5,  fonce,  016  au  tilre  de  9.000  mM.  au  kil. 
C,  relors  compose  de  2  fils  au  21.600  mMres, 

fonce  et  nuance  vive,  relordus  sur  le  d6lors, 

50  tours  au  d6cim6lre. 
Py  Ey  comme  C,  fonc6  et  nuances  vives. 


Thsa  de  fond 


Tissage: 

1  retors  E 

5  fonce  C 

6  duiles 


Oiirdissaget 

1  retors  C 
1  relors  D 
8  fonc6  A 


10  fils. 


trap's 

r«i  WHO -•:_    ;.i 
nr  •.:.ppr,«ri' 

Gi-''ta««MRii 


:-j- 


*'--0^5^ 


Ti»su  pour   le  Jacquanl 


Nombre  fils  :  4.200. 

Largeur  sur  le  metier  k  tis- 
ser :  1  mMre  77. 

II  fa«l  10  lames. 

R61  :  59  broches  1(3  au  de- 
cimetre. 

II  entre  250  duiles  au  deci- 
metre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4 
par  brochee. 

Faire  coriespondre  les  retors 
C,  D,  Ey  sur  les  lignes  indi- 
qu^es. 

-^  _- .  —        Retrait  au  foulage  :  13    OiO 
IWSS'^"3    ^^^  employer  1  k.  100  gram- 

DoCiDBii-iKJ '  mes  de  fil  gras  par  m^tred'^- 
toffe. 

Baa 

Largeur  definitive  :   1   mfetre  40, 
Appret :  veloute  court, 
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besiignation  des  fils : 

Ay  fond  By  fonce  au  titre  de  9.000  metres  au  k. 
C,  relors  compose  de  2  fils  au  18.000  metres, 

nuances  vives,  retordus  sur  le    detors,  40 

tours  au  decimetre. 


Nombre  de  fils  b  la 
chaine  :  3.600. 

I^arjreursur  le  me- 
tier: 1  metre  77. 

R6t  :    50   broches 
6/7  au  decimetre. 

Passage :  4  fils. 

Tissage  uni  B 

Tl    faut   12    lames 
binees. 


Tmu  ponr  421anief 
combindes 

HBBB«.^rH'.7 


mm  >;  ■ 

'    '..SB    •_'    B'.^Tij 

■KB* A  MM  Laa 
EB  J  \  \  i  <:,  a  ' 

mmmm'wm  ■  •■  ^ 


14 


Ourdissage : 
II  fond  A 


a  >_«  u^^_a  ,:■! 

BBB«a..<    MB--    '■ 

aB.aa.  aa  -  ur^  . 

ad.L'  .        ^H  >j 

Bus 

Figiiragc  de  la  ]amc 


8 


10 


1  fonce  B 
1  retors  C 
1  fonce  B 
1  fond  A 
1  fonce  5 
1  relors  C 
1  fonce  B 
1  fond  A 
1  fonce  B 
1  retors  C 
1  fonce  B 


8 


|1  fond  A 


1  fonce  B 
1  retoi's  C 
1  fonce  £ 

Cdt4  doIaChisse  40  fils. 

II  entre  215  duiles  par  decimetre. 

Faire  correspondre  les  fils  B  sur  les  lignes 
indiquees  aupres  de  la  figure. 

Retrait  au  foulage :  20  0/0  pour  employer  1 
kil,  100  grammes  de  fil  gras  par  mdlre. 
Largeur  definitive :  1  metre  40. 
Appret  veloute  court. 

Nota,  —  Nou»  pouTons  rournir,  sur  demanrfe  par- 
ticuUere  et  contre  retribation,  des  morceaux  d'etofTe 
suivant  les  d^jsignations  ci-dessus. 

L.  B. 


ETDDE  IICROSCOPIQDE  DE  U  lAIRE 

La  struction  de  la  laine  n'est  ni  simple  ni  fa- 
cile k  determiner:  Au  lieu  de  consister,  comme 
le  colon,  en  une  simple  cellule  creuse,  dont  les 

f>arois  sont  le  seul  organe  variable,  toutes  les 
aines  sont  composees  d*un  nombre  infini  de 
petites  cellules,  diversement  disposees  selon  la 
rapidite  de  la  croissance  et  bien  d'autres  causes 
et  formant  un  long  cylindre,  dont  le  diametre 
varie  souvent  d'une  extremiie  a  I'autre. 
^  On  distingue  dans  ce  cylindre  trois  parties 
bien  distinctes.  ■ 

Si  nous  prenons  une  fibre  d*une  laine  dure  et 
forte,  telle  que  les  Cotswood  anglais,  et  si 
apres  Tavoir  debarrassee,  au  moyen  d'un  lavage 
convenable,  des  graisses  et  des  impuj'eies  qui 
la  couvrent  toujours  k  Tetat  de  nature,  nous  la 
plagons  sous  un  bon  microscope  donnant  un 
grossissement  d'environ  250  diametres,  nous 
verrons  le  brin  sous  forme  d'une  longue  tige 
couverte  de  marques  se  croisant  d'une  maniere 
particuliere,  se  dirigeant  obliquement  et  en  zig- 
zags, nous  distinguerons  aussi  a  sa  surface  des 
stries  longitudinales  moins  accentuees. 

Si  nous  avons  bien  choisi  notre  echantillon, 
nous  verrons  aussi,  aM  milieu  du  tubci  une  bando 


plus  foncde,  occui>ant  dans  cette  laine  moins  du 
tiers  du  diam^tre  de  la  fibre.  Cette  bande  ne 
porte  aucune  marque  longiludiuale;  mais  pa- 
rait  divis^e  en  une  suite  de  peliles  masses  irr6gu- 
li^res. 

Si  nous  augmentons  le  grossissement  jusqu'a 
750  diamfelres,  nous  verrons  plus  dairement  les 
marques  de  la  surface  et  les  slries  longiludi- 
nales. 

Quelques  autres  d^lails  deviendronl  visibles; 
mai?  nous  ne  pourrons  gu6n*  obienir  une  vue 
netle  de  la  portion  cenlrale.  Pour  examiner 
celle-ci,  nous  devrons,  au  moyen  d'un  inf^lru- 
menl  trfes  d^lical,  couper  quelques  tranches  de 
la  fibre  en  leur  lais:<:ant  une  ^paisseur  moindre 
que  i/30  de  millimetre,  et  ^ludier  ces  tranches 
sous  un  grossissement  de  300  diamfelres. 

Nous  verrons  alors  que  la  portion  centraledu 
disque  oblenu  se  compose  de  cellules  de  forme 
cubique  ou  polygonale  irr^guli^rement  dispo* 
s^es.  Ces  cellules  sont  entour^es  par  un  anneau 
transparent  d'une  consislance  ferme  et  res- 
treinle,  et  dans  lequel  on  distingue  de  place  en 
place  des  points  plus  sombres.  Ce  corps  ou  celle 
m?sse  f^olide  est  en  r6alit6  la  seule  parlie 
fibreuse  de  la  laine;  mais  nous  ne  pouvons  en- 
core voir  pourquoi.  En  dehors  un  ^piderme 
grossier,  el  5a  el  \k  une  petite  projection  aigue 
indiquant  les  marques  crois^cs  de  nut  re  pre- 
mier exameii 

Si  mainlenanl  nous  prenons  une  fibre  de  la 
mSme  laine  el  que  nous  la  laissions  tremper 
quelque  temps  dans  un  acide,  nous  dissoudron^* 
la  mati§re  adhesive  qui  lie  ensemble  les  cellules 
de  h  masse  fibreuse,  et  ensuile,  operant  avec  le 
plus  grand  soin  et  probablement  aprfes  plu- 
sieurs  essais  infructueux,  nous  arriverons  6.  se- 
parer  les  cellules  les  unes  des  aulres  afin  de 
pouvoir  les  etudier  isol6ment. 

Nous  ne  trouvons  pas  de  changemenl  dans  h 
moelle  cenlrale;  mais  la  masse  solide  Iranspa- 
renle  s'est  resolue  en  un  grand  nombre  de  ton- 
gues cellules  aplalies  dispos^es  dans  le  sens  de 
la  longueur  de  la  fibre,  el  dans  Tinl^rieur  des- 
quelles  on  dislingue  des  laches  alloT\g6es  indi- 
quant la  presence  de  noyaux.  Ces  cellules  s'a- 
gencenl  les  unes  sur  les  aulres  comme  les  ar- 
doises  d'un  toit. 

Les  cellules  les  plus  exierieures  sont  plus 
courles  el  plus  aplaties,  et  quand  on  arrive  a  la 
surface  ce  sont  elles  dont  la  lerminaison  pro- 
duit  les  marques  quo  nous  avons  remarqu^es 
tout  d'abord. 

Dans  la  croissancede  la  laine,  la  moelle  est  la 
dernifere  parlie  qui  se  d6veloppe.  Duns  les  lai- 
nes  jeunes  ou  en  croissanCe,  il  n'y  en  a  sou  vent 
pas  du  tout,  et  dans  toule>*  les  laines  dont  la 
croiissance  a  6t6  lente,  il  y  en  a  fort  peu;  mais 
dins  les  races  ou  la  croissance  de  I'individu  est 
rapide,  les  fibres  les  plus  communes  pr^sentent 
toujours  cette  parlie  trfes  d^velopp^e. 

Ainsi  s'explique  la  difKrence  enire  les  jeunes 
et  les  vieilles  toisons,  et  aussi  ce  fait  curieux 
que  dans  deux  fermes  voisines,  ou  les  Elements 
du  sol  el  du  p4iurage  sont  idenliques,  un  peu 


plus  ou  un  peu  moins  de  soin  de  la  part  du'be 
ger  pent  amener  des  differences  seosibles  ( 
quaHl6  enlre  les  toisons  d'animaux  de  m6u 
race. 

La  pr&ence  de  la  moelle  ne  faisant  qu'affa 
blir  la  fibre,  il  est  clair  que  lorsqu'on  a  besoi 
du  maximum  de  force  et  d'6laslicil6,  comir 
dans  les  laines  k  carde  et  a  peigne,  le  but  c 
producteur  doit  6lre  d'assurer  une  croissan- 
aussi  r^gulifere  que  possible  en  prenant  tout* 
ses  precautions  centre  les  changemenls  brui 
ques,  soil  de  temporal  ure,  soil  de  piturage. 

Quand  la  moelle  est  un  peu  plus  d6velopp6 
mais  n'excfede  pas  le  quart  du  diam^lre  de 
fibre,  le  corps  de  celle-ci  lestant  ferme  el  r< 
sislant,  et  que  les  6cailles  sont  bien  marquee 
on  a  une  bonne  laine  k  peigne. 

Finalement,  quand  une  grande  parlie  d 
fibres  onl  une  moelle  fortemenl  accentu^e,  d( 
passant  le  tiers  du  diamfetre  de  la  fibre, 
lorsqu'en  m6me  temps  le  corps  de  celle-ci  i 
vient  moins  resistant  el  les  marques  transve 
sales  grossiferes  et  saillantes,  nous  avons  ui 
bonne  laine  k  tapis  ou  couvertures. 

Laiiies  a  tapis. 

Les  Irois  parties  essentielles  de  la  laine 
discernent  le  plus  complfetement  dans  les  qui 
Hies  les  plus  communes  de  laines  a  tapis, 
particuliferement  dans  les  races  orientales.  L 
c6iebres  Donskoi  russes,  blanches  et  noire 
provenant  de  la  vieille  race  dile  race  valaqu 
et  r^parlie  dans  les  regions  da,  Don  et  de 
Caspienne,  pr6sente  une  ^caille  fort  large,  im 
pas  k  vive  arr^te,  un  corps  doux  et  souple, 
une  moelle  tr^s  d^veloppee.  Les  ct^llules 
celles-ci  sont  tr^s  grandes,  occupant  au  moi 
chacune  un  tiers  du  diamelre  tolal  du  cond 
mMullaire. 

Dans  les  Donskoi  noires,  la  moelle  occu 
plus  du  demi  diamelre  de  la  fibre  qui  mesi 
do  1/8  k  1/10  de  miliim^lre.  A  c6le  deces  libr 
toulefois,  on  trouve  dans  les  laines  blanches 
cette  esp^ce,  raremenl  dans  les  noires,  des 
bres  beaucoup  plus  fines,  sans  moelle,  mais  a^ 
abondance  .r^cailles,  el  mesuranl  en  moyer 
1/30  de  millimetre  de  diamelre. 

Les  laines  d'Albanie  ressemblent  aux  Doi 
koi  blanches  par  le  caracl^i-e'de  leurs  marqi 
et  aussi  par  ce  qu'elles  comprennenl  toujo 
deux  soiies  de  fibres  cdle  a  c6te  dans  uh  m^ 
6chantillon;  mais  la  moelle  est  composee  de 
tiles  cellules,  les  6cailles  au  conlraire  sonl  p 
fines  et  moins  saillantes  que  dans  les  Donsl 
Le  diamfelre  des  fibres  varie  de  1/10  k  1/3Q 
millim6lre. 

Les  Bagdad  eontiennent  une  proportion  b^ 
coup  plus  grande  de  fibres  fines  avec  pei 
moelle,  et  les  6cailles  qui  les  recouvrent,  1 
que  beaucoup  moins  grandes  que  dans 
Donskoi,  soul  beaucoup  plus  saillantes  et  g 
si6res  que  dans  les  autres  laines,  d^passanl  j 
ce  rapport  toutes  les  laines  communes,  exc 
celles  de  Smyrne  k  peigne.  Le  diamfelrei 
fibres  varie  de  1/16  k  1/30  de  millimfelre. ' 
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Les  Churros  de  la  R^publique  Argentine  onl 
plut6t  moins  de  corps  que  les  laines  d'Albanie 
el  de  Bagdad,  et  contiennent  une  lr6s  forte 
proportion  des  fibr^^s  communes  si  apparentes 
dans  les  Donskoi.  C*esl  ce  qui  explique  leur 
bonne  quality  comme  laine^  tapis. 

Laines  mirinos  a  draps. 

L'^tude  des  qualites  inf^rieures  dans  ces 
laines  fail  ressorlir  de  la  mani^re  la  plus  claire 
les  effels  heureux  du  sang  merinos.  A  mesure 
ciue  la  race  gagne  en  purel^,  sMloignanl  lou- 
jours  de  la  base  commune,  les  Gbres  grossi^res, 
m6gales,remplies  demoelle,deviennent  de  moins 
en  moins  nombreuses,  remplac^s  par  la  fibre 
forte,  r6guli6re  et  sans  moelle  ce  la  race  sup^rieu- 
re,  et  k  chaque  degr6  d'avancement,  la  fibre  de- 
vienl  de  plus  en  plus  uniforme.  Aussi,  pendant 
que  les  laines  communes  varient  de  i/16al/25 
de  millimetre  de  diam^tre,  les  «quart  de  sang» 
varienl  de  i/16  4  1/40,  les  «3/8  de  sang»  de 
1/20  k  J/SO,  les  cdemi-sangD  enfin,  perdanl 
tous  les  caracl^res  grossiers  de  leur  origine, 
mesurent  de  1/30  k  1/50  de  millimelre  de  dia- 
m^lre.  Dans  le  merinos  demi-sang,  qu*il  vienne 
des  Elats-Unis,  d'Europe  ou  d'Australie,  nous 
rencontrons  la  perfection  la  plus  grande  de 
structure  et  de  force  donl  la  fibre  soil  probable- 
menl  capable.  Elle  contient  k  peine  une  trace 
de  moelle,  et  jiisle  assez  d'6caille  pour  bien 
feulrer;  tout  est  corps  dans  cetle  laine. 

Quand  nous  passons  du  demi-sang  aux  quali- 
tes plus  fines,  la  moelle  disparait  enliferement, 
et  les  ^cailles  disparaissenl  aussi  presque  com- 
plfetement;  mais  le  corps,  en  mSme  temps  qu*il 
devient  plus  fin,  est  moins  ferme  et  moins  ^las- 
tique,  et  au  fail,  est  retrograde  jusqu'a  la  con- 
dition d'une  fibre  croissanle  an  lieu  d'une  fibre 
parfaite,  Le  diamfetre  de  cent  fibres  de  latoison 
prim6e  a  la  derni^re  exposition  de  Londres  va- 
rie  de  1/60  k  1/80  de  millimetre. 

Laines  a  peigne, 

Entre  les  laines  merinos,  fines  etsans  moelle, 
et  les  laines  communes  a  tapis  remplies  de 
moelle,  parlageanl  k  la  fois  de  la  force  et  de  la 
souplesse  des  dernidres,  vient  se  placer  un 
groupe  important  de  laines  diles  «  laines  k  pei- 
gnes».  Dans  les  Cotswold  anglaises,  la  moelle 
est  peu  abondante  et  ses  cellules  sonl  petiles; 
le  corps  de  la  fibre  est  ferme,  r&istant  et  elas- 
tique;etles  ^cailles  sent  fortes,  mais  serr^es  con* 
Ire  le  corps  dela  fibre  qui  prend  aussi  un  aspect 
lustrd :  Getle  laine  peut  etre  prise  comme  type 
du  groupe.  Son  diam^tre  vane  de  1/16  k  1/^8 
de  millimetre. 

Les  laines  k  peigne  de  Smyrne  sonl  beau- 
coup  plus  fines,  el  leurs  ^cailles  plus  appa- 
rentes; la  moelle  toutefois,  tient  plus  de  place 
dans  les  fibres  grossiferes,  et  manque  tolalement 
dans  les  plus  fines.  Leur  diametre  varie del/10 
k  1/40  de  millimetre. 

Les  laines  blanches  d'Alep  contiennent  fort 
peu  de  fibres  communes;  c'est  chez  elles  que  la 


naoelle  et  les  ^cailles  sonl  reduiles  k  presque 
rien.  Ces  dernieres  sonl  tellement  aplaties 
qu'elles  donnent  a  cps  laines  un  luslre  appro- 
chant  'le  celui  des  Cotswold.  Le  diametre  varie 
de  1/20  a  1/30  de  millimetre. 

Les  merinos  a  peigne  ne  different  pas  ^omme 
structure  des  qualites  les  plus  communes  de 
ces  laines  decriles  parmi  les  laines  k  draps, 
excepte  par  leur  longueur. 

(Philadelphia  Textile  Reccord.J 


L'BXPOBITION  DE  MOSGOU  EN  1882 

Par  M.  E.  Blm. 

(Extrait  du  bulletin  de  la  Society  industrielle  d'Elbeuf.) 


M.  Karl  Loew,  fabricanl  de  draps  k  Brtinn, 
en  Moravie,  a  publie  sur  Texposilion  de  Mos- 
cou,  en  1882,  un  rapport  destine  k  faire  ressor- 
lir retat  actuel  de  I'induslrie  lainiere  en  Russie. 
II  decrit  les  progres  accomplis  el  insiste  sur 
les  relations  commerciales  entre  Tempire  mos- 
covite  et  les  provinces  autrichiennes  et  alleman- 
des.  Outre  Texamen  des  prod uits  exposes,  les 
renseignements  sur  les  etablissements  et  la  si- 
tuation commerciale  des  exposants,  ce  rapport 
produit  une  revue  retrospective  de  I'industrie 
de  la  laine  en  Russie.  Nous  n'insisterons  pas 
sur  cette  parlie  qui  n'oITre  qu*un  interei  pure- 
nienl  historique,  mais  qu'il  convient  pourtant 
de  mediter  parce  qu'elle  montre  les  efforts  fails 
par  Pierre-le-Grand  et  ses  successeurs  pour  en- 
courager  Tindustrie  uationale. 

L'auleur  examine  successivemenl  les  trois 
centres  principaux  de  production  '  Moscou, 
Bialystok  el  Lodz;  apres  quoi,  il  fait  une  pro- 
menade dans  le  grand  eiablissemenl  Thornton, 
a  Saint-Petersbourg,  dont  il  donne  une  des- 
cription Ires  interessante.  II  passe  enfin  k  des 
considerations,  surlamaliere  premiere,  le  per- 
sonnel ouvrier,  les  societes  de  secours  et  de 
consommation  qui  pourront  nous  fournir  quel- 
ques  renseignements  utiles  a  relenir. 

L'et endue  de  ce  travail  nous  oblige,  pour  ne 
p.'iS  fatiguer  Tattention,  d'omettre  beaucoup  de 
details  qui  nous  paraissenl  etre  trop  particuliers 
et  ne  pas  offrir  au  lecteur  de  notre  pays  tout 
Tinteret  qu'il  pourrait  esperer  y  trouver. 

Aussi,  en  procedant  k  Tanalyse  de  cet  expo- 
se, ne  releverons-nous  que  les  fails  presentant 
quelque  nouveaute  ou  quelquc  originalite.  Nous 
renvoyons  a  la  derniere  page  pour  tout  rensei- 
gnement  sur  les  poids  et  mesures. 

VExposition. —  L'auleur  du  rapport  etablit 
tout  d'aliord  que  I'exposiiion  ful  organisee  en 
commun  par  la  Russie  propremenl  dite,  la  Po- 
logne  et  la  Finlande. 

L'industrie  de  la  laine  y  ful  richement  repre- 
sentee par  107  exposants  de  la  Russie,  54  de  la 
Pologne  et  3  de  la  Finlande.  La  plupart  des 
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grandes  fabfiques  de  laine  ayant  pris  part  a  ce 
tournoi  paciOque,  la  section  consacr6e  a  celte 
branche  d'induslrie  forme  une  image  exacle  de 
son  d^veloppemenl  en  Russie. 

Etoffes  de  laine. —  Les  marchandises  expo- 
s^es  elaienl  principalement  des  draps  unis. 

L'arlicle  nouveaule  (arlicle  de  mode)  a  bien 
fail  quelques  progrfes  dans  ces  derniers  lemps, 
mais,  en  gdneral,  il  n*a  pu  alleindre  la  perfec- 
tion des  draps  unis.  Le  nuancage  et  Texeculion 
laissenl  beaucoup  k  desirer  et  les  ^lofles  expo- 
sdes  sont  bien  inferieures  en  richesse  de  coloris 
a  celles  de  Biunn  —  nous  ojoulerons  a  eel  les 
d'Elbeuf.  En  ce  qui  concerne  la  couverlure,  on 
en  a  expos6  de  superbcs,  lissees  au  Jacquard 
avec  des  raies  en  couleurs,  foul^e^  el  veloutdes 
fiur  les  deux  faces,  ce  qui  leur  donne  un  carac- 
lere  parliculier.  Failes  en  maliferes  Ir^s  moel- 
leuses,  comme  les  Monlagnacs,  elles  sont  Ires 
recberch6es  en  Russie,  lanl  pour  les  voyages 
que  pour  la  literie. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  une 
sp^cialit6  de  draps  trfes  grossiers  qui  sont  fabri- 
ques  en  Siberie  el  a  Simbirsk.  II  sont  faiii  d'un 
melange  de  poils  de  chameau  et  de  laine  ordinai- 
re el  sont  achev6ssoitsan&  leinlure,  soil  leinls. 
La  marchandise  est  Ires  bien  foulee  el  Ires  re- 
sislanle.  Dans  Tarra^e  russe,  on  se  sert  de  drap 
nature,  fait  de  poil  de  chameau  pour  une  sorte 
de  capiichon  nomm6  Baschlik;  le  prix  en  est 
remarquablement  bas. 

Fil  carde,  —  Les  filatures  de  laine  cardee 
sonl  en  general  suffisanles  en  Russie  comme  en 
Pologne  pour  les  bej^oius  du  pays.  Les  files 
exposes  soul  destines  au  commerce.  lis  £onl  en 
general  bien  fails,  quoique  unegrandequanlil6 
soil  fubriquee  en  loul  ou  en  parlie  avec  de  la 
laino  arlilicielTe. 

Fil  peignd. —  Les  filatures  de  laine  peignee 
n'onl  fait  que  loul  r^cemmenl  leur  apparilicm 
en  Russie  et  en  Pologne.  Elles  ont  presque 
loules  expos6.  Elles  sont  loin  de  produire  suffi- 
somment  pour  les  besoins  de  la  consommalion 
inlerieure  et  il  resle  1^  un  vasle  champ  a  ex- 
ploiter. La  maison  L6on  Allard  el  G*®,  de  Rou- 
bai.x,  vienl  de  naonler  un  peignage  de  laine  a 
Lodz. 

Quoique  en  apparence  le  fil  parul  beau  e! 
r^gulier,  quelquei  fabricanis  qui  emploienl  du 
fil  peign6  pour  leurs  productions  fines,  ont  de- 
clare ne  pouvoir  utiliser  le  fil  peigne  russe  et 
6lre  forces  de  se  pourvoir  a  T^tranger. 

Apprdts. —  Pour  ce  qui  concerne  les  etablis- 
semenls  d'appr6ls,  nous  ne  parlerons  que  d*une 
grande  leinturerie  de  Lodz  (Pologne).  La  tein- 
turerie  Biederman  emploie  200  ouvriers,  8 
chaudi^res  a  vapeur,  deux  machines  k  vapeur 
de  60  chevaux,  83  baquels,  10  e^soreuses,  etc. 

Voici  quelques  chilfres  qui  t6moignenl  de 
Vimportance  de  cet  6lablissemenl.  En  1880,  il 
y  ful  leint  37.000  pouds  (606.097  kil.)  de  laine, 
10.000  pouds  (163.810  kilo.s),  de  fits  de  laine, 
5.000  pouds  (81 .905  kilos),  de  bine  colon, 
11,000  pouds  (180.190  kilos),  d'6toifes  diverses 
qui  y  furent  apprc^l^ts  el  leinles.  Enl860,  cetle 
leinturerie  a  commence   a   fonctionner  avec 


2  baquets  et  2  ouvriers  et  ne  produisait  aunuel- 
lement  que  700  pouds  (11.466  kilos). 

Gardes. —  II  est  surpremant  qu'eu  6gard  aux 
grands  besoins  de  rubans  de  cardes,  celte  In- 
dustrie n'ail  point  re^u  un  d«^veloppement  plus 
considerable.  Une  seule  maison  a  expose.  Nous 
croyons  que  I'est  la  seule  qui  existe  dans  le 
pays.  ^ 

Machines.  —  L'industrie  des  machines  en 
Russie  est  encore  relegate  a  une  situation 
loute  primitive.  II  existe  bien  dans  quelques 
villes  des  ateliers  m^c.tniques,  mais  ils  servent 
plus  parliculifercment  aux  reparations.  Nean- 
nioins,  on  a  expos6  quelques  machines  qui  sont 
solidemenl  execulees  el  fonclionnent  bien. 

Moticou. —  La  fabrication  de  la  Russie  pro- 
premenl  dite  se  concentre  dans  les  environs  de 
Moscou.  Si  ce  n'esl  pas  le  centre  le  plus  im- 
portant, eu  egard  un  nombre  des  industriels,  ce 
n'en  est  pas  moins  celui  qui  Temporle  par  le 
chiffre  de  la  production.  Ces*  1^  que  se  trou- 
venl  les  plus  grands  ^tablissemenls.  La  plupart 
des  fabriques  de  Moscou  sonl  completes  et  se 
suffisent  a  elles-m^mes.  Elles  r^unissenl  dans 
leur  int6rieur  toules  les  operations,  k  partir  du 
d^graissage  et  de  la  teinlure  de  la  laine,  jus- 
qu'au  complet  achevement  de  la  marchandise. 

Les  fabriques  sonl  d'importance  raoyenne. 
Le  nombre  des  assorlimerits  varie  de  5  a  18. 
Les  cardes  sont  a  grand  arrasement.  On  n'y  voit 
presque  plus  d'assorlimenls  etroils.  Le  diviseur 
Martin  est  tr6s  r^pandu.  Quant  aux  metiers  a 
lisser,  on  peut  admetlre  que  le  quart  environ 
sonl  des  metiers  m^caniques  el  les  trois  quarts 
encore  des  metiers  a  bras.  Les  filatures  a  Mos- 
cou font  g6neralement  du  fil  de  commerce. 
Quelques-unes  filenl  a  facon. 

Moscou  est  aussi  lo  cenli'e  de  la  production 
des  demi-laines,  c*est-i-dire  des  6lofFes  dilcs  de 
confection^  melangees  avec  du  colon  et  de  la 
soie.  I5.OOIO  raeliors  r^partis  dans  220  tissages 
servent  a  la  fabricalion  de  ces  articles  dont  la 
production  peut  s'evaluer  k  18.000.000  roubles 
(soil  72.000.000  francs). 

Bialijstok.  —  Aprfes  le  gouvernemenl  de 
Moscou  vient,  comme  imporlance,  celui  de 
Grodno.  C'est  Bialystok  qui  en  est  le  centre  in- 
duslriel. 

Les  fabriques  se  Irouvent  k  Bialystok  mftme 
ou  sont  disseminees  dans  les  environs,  ^  Su- 
prassel,  a  Michalowo,  a  Dobiszemew,  k  Choros- 
zcz.  L'etablissemenl  le  plus  considerable  est 
celui  de  Moes  qui  possfede  seize  assorliments, 
tandis  que  les  autres  fabriques  de  ce  rayon  n'en 
ont  en  moyenno  que  4  ou  5.  Les  fabriques  sont 
organis^es  a  Tallemande  et  sont  munies  d'un 
outillage  allemand  ou  autrichien.  20  0/0  des 
metiers  k  tisser  .sont  mecaniques  et  proviennent 
des  ateliers  de  Schoenherr  ou  de  la  Soci6t6  de 
Chemnitz.  L^  aussi  les  ^tablissemenls  sont  g^- 
n^ralement  complels.  En  outre,  il  y  a  dans  ce 
district,  pour  la  petite  fabrique,  quatre  tein- 
tureries  et  six  apprdts  travaillant  k  fagon  et 
Ires  bien  aliment^s,  parce  qu'^  Bialyntok  m^me 
beaucoup  d'arlisans  qui,  apr^s  avoir  acheti  le 
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fil4  ou  Tavoir  fait  confectionner,  ne  font  chez 
eux  que  le  lissage.  En  g6n6ral,  la  marchandise 

Eroduite  dans  le  centre  de  Bialystok  est  de 
onne  quality. 
Outre  la  production  de  quelques  ^lablisse- 
ments  qui  ne  font  que  de  la  haute  nouveaul6, 
du  peign6  el  du  paletot,  on  y  fabrique  une 
quality  de  drap  inf6rieure  pour  laquelle  on  em- 
ploie  principalement  des  laines  arlificielles. 
Le  colon  est  presque  partoul  banni  des  me- 
langes. On  y  vend  une  certaine  ^lofle,  avec  ap- 
pr6t  lisse  k  I'endroit  et  avec  un  bon  envers,  k 
2  R.  80  k.  (14  fr.  20)  Parchine;  des  articles 
d  616,  6galement  de  quality  moyenne,  content 
IR.  80  k.  (7fr.20). 

Lodz, —  La  Pologne  comple  125  fabriques 
employant  8.000  ouvriers.  La  plupart  des  fa- 
briques sont  a  Lodz  et  dans  ses  environs. 
Celles  qui  font  des  demi-laines  tirent  leur  fil  de 
la  Saxe  et  d'Angleterre;  on  importe  aussi  des 
chalnes  (notammcnl  en  colon)  toules  pr6!es  k 
6tre  monl6es.  Lodz  m6me,  le  Manchester  de 
Pologne,  est  relalivement  bien  moins  impor- 
tant par  ses  produils  en  laine  que  par  son  in- 
dustrie  colonnifere. 

La  ville  a  pris  un  d6veloppement  gigantesque 
durant  ces  derni^res  ann6es.  Dans  les  seize 
anndes  qui  s6parenl  1864  de  1882  sa  popula- 
s'est  quadrupl6e  et  comple  aujourd'hui  120.000 
^mes.  La  p6nurie  d'eau  y  conslitue  une  grande 
g6ne  pour  la  fabrication.  Le  plus  grand  nombre 
des  industriels  tirentleur  eau  de  puils  ou  de 
peliles  mares.  II  y  coul^  bieri  une  riviere  ( la 
Loika)  mais  des  son  entree  en  ville  clle  est 
telleinentsouilleequese&eaux  no  pourraient  que 
dilficilemont  tire  ulilisees.  pour  rindustrie. 

LMnduslrie  a  Lodz  esl  divis6eel  les  fabricanls 
sont  des  marchands  qui  ne  font  qu'acheter  la 
matifere  premiere.  Sans  poss6der  de  renseigne- 
menls  stalistiques  sur  ce  mode  d'op6ralion  k 
Lodz,  nous  pouvons  affirmer  que  c'est  sur  une 
grande  6chelle  que  se  pratique  cet  usage  qui  a 
pour  r6sullat  de  transformer  en  indu.slriels  les 
plus  simples  marchands  detenleui^  de  produits 
portant  leur  marque. 

Gomme  lieux  de  production  importants  du 
centre  qui  nous  occupe,  il  I'aut  encore  oiler 
Tomaszow  et  Zj^iensz.  On  y  liiii  dcsdnips  unis, 
en  noir  el  bleu  fonc6,  qui  font  bien  dt;mandes 
el  qui  font  la  renomra6edequelques  fabriques. 

En  dehors  de  ces  articles,  on  y  fail  toules 
series  de  nouveaut6s  en  peign6  el  en  card6, 
mais  qui  ne  sont  pas  aussi  renomm6es  que  les 
articles  unis.  Ici  les  fabriques  n'ont  qu'une 
6tendue  mediocre.  11  en  e«t  peu  qui  occupent 
plus  de  100  m6tier8.  La  fabrication  y  a  tout  a 
fait  le  caractfere  allemand.  La  pluparl  des  di- 
recteurs  et  des  conlre-mailres  sont  Allemands 
ou  Aufrichiens;  les  proprietaires  eux-mdmes 
sont  Strangers  ou  fils  d'6lrangers. 

Nous  laisserons  de  cdl6  la  nomenclature  des 
fabricants  qui  ont  pri«  part  k  Texposition  pour 
ne  parler  aue  du  magnilique  6tablissemenl 
Thornton,  de  ^  bourg  dont  la  des- 


cription nous  paralt  offrir  quelque  inliril  aux 
membres  de  la  Sociele  Industrielle. 

Cetle  usine  est  la  plus  importanle  non  seule- 
ment  de  la  Russie,  mais  probablement  de  tout 
le  continent.  II  exisle  sans  doute  des  maisons 
qui  peuvent  avoir  une  production  sup^rieure  el 
accuser  un  chiffre  d'affaires  plus  considerable, 
mais  ces  maisons  poss6dent  plusieurs  6tablisse- 
ments,  tandis  que  celle  qui  nous  occupe  a  con- 
centre toule  son  entreprise  en  une  seule  fa- 
brique. 

Cette  fabrique  a  616  fond6e  en  1845  par  un 
Anglais;  r6duile  en  cendres,  il  ]f  a  10  ans,  elle 
ful  r66diri6e  dans  ses  dimensions  acluelles. 
Elle  s'616ve  tout  centre  la  rivedroitede  laN6va, 
k  environ  une  iieue  1/2  de  Saint-P6tersbourg. 

Le  b&timent  principal  de  cinq  6lage8,  avec 
une  fa^de  de  58  crois6es,  a  280  mMres  de 
longueur,  esl  flanc|u6  de  deux  chemin6es  et  a 
un  caract6re  lr6s  imposant.  A  500  mMres  de 
distance  et  sur  une  parall6le  de  ce  bdlimenl 
court  une  construction  de  m6me  longueur, 
mais  k  troib  6lages  seulemenl  qui  sert  de  ca- 
serne pour  les  loguments  des  employ6s  et  des 
ouvriers.  Dans  Tespace  silu6  entre  ces  deux 
constructions  se  trouvent  le  bdlimenl  des  g6n6« 
rateurs,  Tusine  a  gaz,  cinq  grands  magasins  de 
laine  lout  en  fer  el  la  teinlurerie.  ' 

Le  moteur  consisle  dans  Taccouplement  de 
machines  horizontales  de  dimensions  tellemeul 
grandes  (1.200  chevaux)  qu'une  machine  moi- 
116  moindre  eut  grandemenl  sufjQ  pour  i'exploi- 
tation  de  la  fabrique. 

La  transmission  de  la  force  de  la  machine  4 
la  fabrique  se  fail  directemenl  a  tons  les  6tages 
par  des  cables.  Le  bMiment  des  g6n6raleurs  est 
contigu  k  celui  de  la  machine.  II  renferme 
douze  chaudi6res.  On  emploie  le  bois  comme 
combustible. 

A  c6t6  des  gen6raleurs  se  trouve  une  poinp< 
a  vapelir  de  la  force  de  200  chevaux  pour  ali- 
menter  les  r6servoirs  d'eau  de  r6tablisscmenl 
et  qui  sert  en  m6me  temps  de  pompe  a  inceD< 
die. 

Les  ateliers  sont  lous  tr6s  grands.  Nous  citei 
rons  principalement  Tatelier  de  teinture  c|u 
esl  compl6temenl  clos,  a  cause  du  grand  froid 
el  qui  est  chauff6.  La  bu6e  est  aspir6e  par  d 
grandes  helices. 

Si\  16vialhans  servent  au  d6graiss^ge  c^ 
laines.  Le  s6chage  s'effeclue  dans  Irois  grande 
chambres  voOtees,  partag6es  horizontalemei 
au  milieu  de  leur  hauteur  par  un  plancher  c 
Idle  jierforee.  Sur  ce  plancher  on  6lend  la  vat 
li6re  k  s6cher;  sous  le  plancher  se  trouvei 
deux  rangees  superpos6es  de  luyaux  k  vanei 
el  un  ventilateur  qui,  m(l  par  une  petite  machii 
k  vapeur  sp6ciale,  chasse  Tail  chauff^  k  trave 
la  mati6re  k  trailer.  Dans  ces  chambres,  on  a 
teint  facilement  la  temp6ralure  necessaire 
la  carbonisation;  on  s*en  sert  done  aussi  comi 
6tuve.  La  carbonisation  8'op6re  a  Tacide  si 
furique  6lendu  d'eau,  la  mati6re  k  carbonis 
se  met  dans  de  grandes  corbeilles  qui  sont  e 
lev6es  par  ime  grue  et  descendues  dans 


-9  - 


bassin  en  ma^nnerie  situ6  sous  le  niveau  du 
sol  et  renfermant  Teau  acidul6e.  Apr&s  un  s6- 
jour  d*une  dur^e  convenable,  las  corbeilles 
sonl  retirees  el  hiss^es  k  port6e  d'une  essoreuse, 
situ^e  k  c6t^  ei  d'ou  I'acide  sulfurique  dont 
^tait  impr^gn^e  la  mali^re  fait  retour  dans  le 
bassin. 

Au  second  6bge  on  trouve  une  carderie  tout 
exceptionnelle,  car  elle  a  5i  assorliments  sur 
une  seule  rang^e.  La  salle  est  suffisamment 
large  pour  que  les  trois  cardcs  d'un  seul  assor- 
timent  puissent  ^tre  Tune  derri^re  Tautre.  En 
lout  il  y  a  78  assortiments  dans  la  fabrique. 
Toutes  les  cardes  out  60*'  anglais  (I"  525)d'ar- 
rasement  et  sent  conslruites  par  Piatt  brothers 
k  Oldham,  qubique  du  syst^me  beige  (c'est-^- 
dire  trois  cardes  a  un  seul  tambour  pour  un 
assortissement).  La  plupart  des  finisseuses  sont 
munies  de  Tappareil  k  laoieres  Martin. 

Une  particularite  que  j'ai  remarqu^e  a  Tensi- 
mage  est  qu'on  ne  melange  les  laines  que  par 
grosses  parties.  On  la  passe  au  loup  a  sec  et 
aimi  m^langteon  la  met  en  sacs.  De  cet  appro- 
visionnement,on  puisechaquejour  pour  I'assor- 
liment  la  quantity  n^cessaire  que  Ton  ensime 
et  qu'on  passe  au  loup.  Un  loup  graisseur  sp^* 
cial  est  dispose  k  cet  e£fet  a  chacune  des  extrS- 
mit^s  de  la  salle. 

Les  m6liers  k  filer  sont  tons  des  renviJeurs. 

Le  tissage  renferme  710  metiers  m^caniques 
de  construction  anglaise  (Smith). 

Les  appr^ts  ont  sensiblement  les  m^mes 
ma<  bines  aue  chez  nous  (Brunn). 

L<  s  chinres  suivants  donneront  une  id^e  de 
la  colcssale  production  de  relablissemcnt : 

II  0(cupeenmoyenneti.500a  3.000  ouvri^rs. 

En  1882,  on  y  a  produit  3.500.000  livre^?  russes 
(1.423.t250  k.)  de  fi'e  el  70.000  pieces  de*  drap 
de  35  archines  (1 .739.500  mMres). 

Au  moment  ou  nous  visilions  relablissement, 
nous  pouvions  assister  a  Tarrivage  des  luincs 
achet^es  au  march^  de  Charkof.  Rien  que  le 
port  par  chemin  de  fer  de  cette  laine  ful  pay6 
40.000  roubles  (160.000  Jranc«). 

La  marchandise  fabriqu6e  est  de  la  meilleure 
quality.  II  n'y  entre  quo  de  la  bonne  m^re  laine 
et  jamais  de  d^chets. 

C'est  principalement  de  la  laine  de  Russie, 
mais  on  y  emploie  aussi  des  laines  du  Cap,  soil 
seules,  soil  melang^es  avec  des  laines  russes. 

dependant,  depuis  que  le  nouveau  tarif  doua- 
nier,  qui  a  relev^  les  droits  ^ar  poud  de  laine 
a  1  rouble  or,  est  en  vigueur,  on  a  lout  k  fiiit 
abandonn^  i'emploi  des  laines  ^trangdres  et  on 
ne  se  sert  plus  que  des  laines  nalionales. 

Tous  les  produits  de  la  maison  Thornton,  les 
les  draps  noirs,  satins^  crois6s,  p^ruviencs,  les 
flunelles,  chiles  et  couvertures  figurent  avec 
avantag»^  k  Texposition. 

L'exist<nce  d'un  ^tablissement  d'une  telle 
^tendue  dcit  surprendre  tout  industriel.  II  est 
amen^  k  se  demander  comment  se  comporlent 
avec  cette  grande  concentration  les  ^l^ments 
n^cessaires  k  bon  fonctionnemenl :  personnel 
ouvrier,  mali&res  premi^ies^  etc. 


Autant  que  possible,  nous  avons  puisi  sur 
ces  questions  les  renseignements  g^n^raux  qui 
suivent. 

Ouvriers, —  Dans  les  grandes  fabriques  de 
Saint-P6lersbourg  et  de  Moscou,  les  ouvriers 
sont  laboneux,  avides  d'apprendre,  deciles  et 
pieux.  Dans  la  plupart  des  ^lablissements  ou 
voit  dans  chaque  atelier  une  image  de  saint  de- 
vant  laquelle  chaque  ouvrier  fait  ses  devotions 
k  I'entr^e  et  k  la  sortie. 

L'ouvrier  russe  est  facile  a  instiuire.  Dan9 
presc|ue  toutes  les  fabriques  de  colonnades 
impnm^es,  les  graveurs  sont  des  Russes,  comme 
aussi  les  contre-maitres  en  g^n^ral  et  les  machi- 
nisles.  Tous  ces  emplois  ^taient  encore,  il  y  a 
peu,  occup^s  par  des  etrangers,  et  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  les  ouvriers  russes  ont  6le 

Sris  parmi  le5;  paysans  sans  aucuue  esp^ce 
'instruction.  On  attribue  k  ces  ouvriers  un 
grand  penchant  pour  I'ivresse,  ce  qui  cs».  tres 
e\ag^r6,  car  avec  un  peu  de  discipline  on  an ive 
facilement  k  temp6rer  celte  passion. 

Salaires, —  Les  salaires  en  usage  dans  les 
fabriques  aux  environs  de  Sainl-Petersbourget 
de  Moscou  sont  les  suivants :  50  kop  (2  fr.)  en 
printemps;  60  k  65  (2  fr.  40  i  2  fr.  60)  en^t6, 
et  en  hiver  40  kop(l  fr.  60).  II  y  a  aussi  des  ma- 
noeuvres qui  louciient  un  salaire  mensuel  de 
14al5  roubles  (56  a  60  fr.),  avec  le  logemenl. 
Les  fillcs  de  12  a  15  ans  employees  anx  carde.s 
{,^ignent  7^9  roubles  (28  a  36  fr.);  les  tileurs, 
qui  sont  pay6s  au  poids  de  la  laine  lllee,  20  3  '25 
roubles  (80  k  100  tr.);  los  li.<serands,  18  a  1*4 
roubles  (72  a  90  francs).  On  ne  paie  que  tous  les 
rnoi.«.  Le  travail  dure  de  5  I  »*ures  du  matin  k 
8  heures  du  soir  avcC  un  arret  d'une  heure,  k 
midi,  et  deux  aulres  interruptions,  matin  et 
soir,  d*une  demi-heure  chacune,  co  qui  donne 
une  dur6e  elTeclive  da  13  heures  de  travail. 

Habitations  ouorieres.  —  La  plupart  des 
grandes  fabriques  de  Saint-P^lersbourg  et  de 
Moscou  ont  dans  leur  voisinage  des  maisons 
(casernes)  pour  les  ouvriers.  Dans  ces  casernes 
il  y  a  des  social esdeconsommalion,  des  boulan- 
geries,  des  caisses  de  maladie,  des  caisses  d'6- 
pargne  et  m6me  des  6coles.  Les  grand«3S  pieces 
de  ces  casernes  sont  divis^es  en  chambres  par 
des  cloisons  en  planches.  Les  plus  gi'andes  de 
ces  chambres  servent  de  logement  a  36  ou  40 
ouvriers  c^libataires;  dans  les  plus  petites  on 
r^unit  trois  ou  quatre  families  entieres.  Chacun 
de  ces  groupes  de  36  ouvriers  environ  se  nomme 
aHelL  II  eng.ige  une  cuisinifere  avec  10  k  12 
roubles  (40  k  48  fr.)  de  salaire  mensuel,  qui  est 
charg^e  de  la  proprel6  de  la  chambre. 

Chaque  nrtell  ^lit  son  chef  dans  son  sein.  La 
seule  condition  est  que  T^lu  sache  6crire  (on  en 
trouxe  7  i  8  0/0  parmi  les  ouvriers).  Ce  chef  de 
chambr^e  est  charge  de  la  lenue  des  livres,  des 
achats  de  vivres  et  louche  pour  cela  deux  rou- 
bles par  mois. 

La  notirriture  el  I'enlretien  d'un  jeune  ouvrier  j 
cotilent  de  5  i  6  roubles  (20  k  24  fr.),  un  adulte 
7  1/2  a  8  1/2  (30  i  34  fr.)  par  mois.  Les  ou-  f 

vriers  mari^s  font  leur.  menaga  s^par^ment  i 
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onl  besoin  pour  leur  entrelien  do  14  k  16  rou- 
bles (56  k  64  fr.)  par  mois, 

Vivres, —  Au  point  de  vue  de  ralimenlation 
Touvrier  msse  est  peu  exigeanl.  Sa  nourrilure 
consiste  avec  Ic  pain,  f  n  soupe  a  la  choucroule, 
puis  en  una  bouillie  ^paisse  d*avoine  ou  bid  de 
Farrazin  graissde  au  beurre  ou  k  Thuile.  Comme 
boisson  on  lui  vend  une  sorle  de  bifere  Idgeie 
aigre  (le  kivas)  dont  le  muid  ne  coQle  que  huit 
kop  (0  fr.  32);  celle  boisson  est  fabriqude  avec 
de  I'eau,  du  mall  el  de  la  levure.  II  ne  mange 
de  vionde  qu'k  certains  jours,  ce  qui  n'arrive 
pas  souvent,  parce  que  les  Russes  out  203  jours 
de  I'annde  qu'ils  consid^rent  comme  jours  de 
jeAne.  On  ne  consomme  d'ailleurs  principale- 
ment  que  de  la  viande  salde  qui  coCkte  12  a  13 
kop  (0  tr.  48  i-0  fr.  52)  la  livre.  La  viande  frai- 
che  coille  16  k  20  kop  (0  fr.  64  a  0  fr.  80).  Le 
pain  noir  est  fabriqu^  avec  un  melange  de  pe- 
tite farine  de  sarrasm  el  coCile  Irois  kop  (0  fr.12); 
le  pain  blanc,  I'o  sorle,  7  kop  (0  fr.28).  Le  soir, 
Touvrier  qui  a  passd  2C  ans,  prend  du  ihe.  Le 
th6  donn6  aux  ouvriers  coule  1  rouble  12  kop 
(4  fr.  48),  el  on  compte  par  horn  me  el  par  inois 
1/4  de  livre.  (d  suiorey 

DODANES  AllRICAINES 

L' ad  mi  nisi  ration  des  douanes  amdricaines 
vient  de  prendre  une  ddci^Jon  qui  intdresse 
Timporlalion  des  laines  deslindes  k  la  fabricxi- 
tion  des  tapis.  Les  laines,  on  le  sail,  paient  un 
droit  de  douane  variable  selon  la  valeur  de  la 
marchandise.  Or,  en  declarant  la  valeur,  des 
imporlaleurs  I'avaient  fixee  a  5  pence  1/8  f>ar 
livre,  el  les  agents  des  douanes,  que  le  Trd.sor 
amdricain  avail  charges  de  proceiler  a  une  en- 
qu6le  soit  dans  les  porls  americains,  soil  sur  les 
marches  d'Europe,  soulenaienl  que  les  laines 
ainsi  declarees  avaienl  une  valeur  supdrieure  k 
6  pence  la  Iivri».  Le  secn^laire  du  Tresor  con- 
sull6  a  616  d'avis  que  le  prix  declare  se  rap- 
ijrochait  si  exaclemenl  de  la  limile  assignee  par 
la  loi  pour  T^levalion  du  droit,  qu'il  y  avail  lieu 
d*accorder  aux  imporlaleurs  le  benefice  du 
doule.  II  a  douc  renonce  pour  une  maison  de 
Philadelphie  a  toute  poursuile  devani  les  tribu- 
naux  du  chet  de  fausse  declaration,  le  gouver- 
ncment,  s'il  avail  pourstiivi,  ^lanl  ttnu  de  fairc 
la  preuve  de  Tinlenlion  de  frauder  le  ihc. 

TRIBDRAl  DE  COMIERCE  D'ELBEDF 
Audience  du  i4  decembve  1883, 

Allaire  Hichard  centre  SohuU,  Weill  et  Cie 
et  Bachelet. 

Le  fait  par  un  n^gocianl  en  draperies  de  re- 
covoir  une  collection  dV^chanlillons  d'un  fabri- 
cant  de  draps,  de  faire  copier  un  deccs^chun- 
par  un  aulre  fabricanl  el  de  le  faire  fabriquer 
en  son  nom,  conslilue  de  la  pari  du  nogocianl 
et  du  fabricanl  qui  a  cxecul6  son  ordre,  une 
concurrence  d61oyale  a  Tencontre  du  fabricant 
qui  a  soumis  sa  collection  <r6chanlillons,  mdme 
lorsque  les  dessins  par  lui  presenles  ne  sont 


pas  prot^g^s  par  un  d6pdt  au  conseil  des  Prud'- 
hommes,  conform6ment  k  la  loi  du  18  mars 
1806. 

Atlendu  que,  repondant  aux  questions  qui 
leur  elaienl  poshes  dans  le  jugement  du  19  oc- 
tobre  1883,  les  experts  onl  d6clar^  : 

1®  Que  Tarticle  d6pos6  par  Richard  etait  de- 
ja  lomb6  dans  le  domaine  public; 

2®  Que  les  minimes  modifications  apporl^es 
dans  cet  article  par  Richard  n'avaipnt  donne  a 
son  ^tolTe  aucun  caracl^re  special  de  nouveau- 
le  capable  de  lui  assurer^  comme  inventeur,  un 
veritable  droit  de  propri6t^; 

3°  Qu'ils  comprenaient  difficilement  com- 
ment un  fabricanl  ait  pu,  sans  le  connaiire, 
reproduire  Tarticle  dont  s'agil  d'une  manifere 
aussi  conforme,  pour  le  dessin  comme  pour  les 
nuances; 

4®  Qu'en  monlant  Tarlicle  depos^,  Schull, 
Weill  el  Cie,  ainsi  que  Bachelet,  ne  Tonl  pas 
l^galement  fail  conlrefaire  ou  contrefail,  mais 
que  dans  celle  reproduction,  il  faul  voir  un  acte 
d'indelicatesse  ^minemmenl  prejudiciable  au 
detnandeur,  el  tout  k  fail  conlraire  k  la  loyaut^ 
qui  doit  inspirer  les  relations  commerciales; 

Atlendu  que  si  le  dessin  incriminesur  lequel 
Richard  pr^lendail  avoir  un  droit  de  propri6te, 
resultant  du  depdl  au  secr6larial  du  conseil  des 
Prud'hommes  k  la  dale  du  20  f^vrier  1883, 6l..it 
tomb6  dans  le  domaine  public,  il  a  ^16  6tabli, 
au  cours  des  debats,  que  la  reproduction  de  ce 
lissu  casimir  aux  eftelssimilaires  en  cbaine  el  | 
en  Irame  avail  ^\^  fail  par  Richard  en  elofTes 
d'hiver,  alors  qu'auparavanl  ces  mdmes  des- 
sins avnient  616  mis  dans  le  commerce  en 
ElofTes  d'et<^  ou  demi-saison; 

Atlendu  qu*il  est  inadmissible  que  deux  fa- 
bricanl<J  puissenl  se  rencoulrer  dans  la  pioduc- 
lion  d'ctolTes  idenliques  et  comme  series  de 
nuances,  niors  que  dans  ces  de.ssins  il  exisle 
des  cumbinaisons  parliculieres  de  nuan^age; 
que  ponrarriver  a  la  reproduclion  presque  tex- 
luelle  des  ^toQ'es  fabriquees  par  Richard,  il  a 
fullu  que  Bachelet  ail  eu  connaissance  du  genre 
de  fabricalion  de  son  concurrent;  que  le  dep6l 
fail  par  liichard  au  secretarial  du  conseil  des 
Prud'bommes  esl  bien  anl^rieur  k  1  epoque  oil 
Bichelel  a  fait  proc^der  au  tissage  de  sa  mar- 
chandise, ainsi  qu'il  est  facile  de  s'en  rendre 
compte  par  I'oxamen  du  livre  do  comptoir  de 
celui-ci;  que  ce  fabricanl,  qui  a  etabli  son 
6lolTe  a  un  prix  de  vente  nolablemenl  inf^rieiu'  \ 
k  celui  de  Richard,  ne  justitie  d'aiileurs  en  au 
cune  iiigon  avoir  fail  des  essais  preparatoires  ^ 
avanl  I'^poque  du  dep6l  pr6i:it6  el  du  moment 
ou  Richard  lui  m^me  avail  tail  ses  echanlil- 
lons;  que  ni  Bachelet,  ni  Schull,  Weill  el  Cie, 
n*onl  pu  indiquer  la  dale  precise  a  laquellc 
avail  etc  donn6e  la  commission  d'hiver  compre- 
nanl  Tarticle  incrimine; 

Atlendu  que  Schull,  Weill  el  C«.  a  qui  Ri- 
chard avail  soumis,  sa  collection  couranl  f^vrier 
1883,  onl  choisi  pafmi  elle  un  certain  nombre 
d'articles,  qu'ils  n'onl  pas  com missionn^^  le  des- 
sin objel  du   lilige,  qu'ils  Tout,  au  contraire. 
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moyennant  un  prix  inf^rieur  a  celui  cof6  par 
Richard,  fail  fabriquer  pour  leur  compleexclu- 
sivement,li  Bachelet,  qui  a  consenli  k  marquer 
les  pieces  en  leur  nom,  qu'ils  s*en  sont  ainsi 
r^serv^  la  propriety  exclusive  el  Tont  mis  ea 
ventesachanl  parfailemenlqu'il6tail  Timilation, 
sinon  la  copie,  de  I'arlicle  de  Richard;  qu'ils 
savaient,  a  n'en  pas  douler,  en  livranl  cetle 
etoffe  h  la  coasommation,  la  confusion  qui,  de 
la  piart  de  Tacheleur,  pourrail  6lre  faile  des 
deux  arlicles. 

Atlendu  que  les  agis^emenls  de  Bachelel  et 
ceux  de  Schull,  Weill  el  C«,  constituent  vis-i- 
vis  de  Richard  une  concurrence  d^loyale  qui 
lui  a  caus^  ua  prejudice  donl  il  iui  esl  dil  repa* 
raiion. 

Altendu  que  dans  les  cii'conslances  parlicu- 
litres  dela  cause,  en  tenant  compte  de  la  ma- 
ni^re  donl  la  saisie  des  pieces  incrimin^es  a 
616  pratiqu^e  a  la  requite  de  Richard,  du  nom- 
bre  des  piec4^  monl^es  par  Bachelet  qui,  de- 
puis  la  saisie,  a  arr6l6  sa  fabrication  el  n'a  plus 
mis  de  nouvelles  pieces  en  oeuvre,  le  Tribunal 
a  tous  les  raoyens  d'appr^ciation  n^cessaires 
pour  6tablir  le  dommnge  caus6  h  Richard; 
qu^en  T^tai  actuel  des  choses  la  condamnalion 
de  Schull,  Weill  el  C'»  el  de  Bachelet  aux  d6- 
pens  de  Tinslance  et  dans  lesquels  seronl  cora- 
pris  les  frais  el  consequences  de  la  saisie,  ser- 
vira  a  Richard  de  juste  repnration. 

Altendu  qu*eu  egard  k  la  nature  de  concur- 
rence d^loyale  faite  a  Richard  par  Bachelel  et 
par  Schull,  Weill  el  Cie,  il  n'y  a  pas  lieu  d'ac- 
conler  a  cej-  deux  parlies  en  cause  Tune  con- 
tre  Taulre  recours  el  recompense  des  condam- 
naiions  prononcces. 

Par  ces  motifs : 

Recoil  Schull,  Weil  el  Cie  ainsi  que  Bache- 
let, reconvenlionnellement  demandeurs,  joint 
leurs  demandes  reconventionnellcs  a  la  de- 
mande  principale  de  Richard  et  statuant  sur  le 
lout  par  un  seul  et  m^me  jugement, 

Ent^rine  le  rnpport  des  experts, 

Rejelant  comme  mal  fondles  les  aulres  con^ 
elusions  des  parlies  en  ce  qu'elles  ont  de  con- 
traire  au  present,  dil  el  juge  que  Bachelel  en 
fabriquanl  Tarlicle  saisi,  el  Schull,  Weill  eiO^ 
en  le  mellant  en  venle,  ont  fail  une  concur- 
rence deloyale  k  Richard; 

En  consequence,  condamne  Schull,  Weill  et 
C^  ainsi  que  Bachelet  conjoinlemenl  et  solidai- 
rement  en  tous  les  depens  de  I'inslance,  les- 
quels comprendront  ^galement  les  frais  el  sui- 
tes de  la  saisie  du  25  juillel  1883. 


LESUIRESilARSEILU  EN  1883 

DanslechifTredes  importations  pour  notre  place 
nous  sommcs  oblige  de  constaler  une  diminution 
d'environ  16.500  nalles.  Presque  toules  les  pro- 
venances ont  conlribue  a  creer  ce  deficit;  mais  ce 
sont  principalement  los  laines  de  laTurquied'Eu- 
rope  qui  ont  fait  defaut  cette  ann^e,  ce  qui  doit 
dtre  attribue  en  grande  parlie,  ce  nous  semble, 


aux  bas  prix  qui  se  pratiquaient.  Dans  ces  con- 
ditions, les  proprietaires  ont  prefer^  relenir 
leur  marchandise  dans  les  pays  de  production, 
soil  qu'ils  en  cherchenl  Temploi  dans  le  pays 
m^me,  soil  qu'ils  allendent  une  situation  meil- 
leure  pour  I'expedier.  

En  ce  qui  concerne  les  prix  pratiques,  on 
peut  dire  que  notre  article  a  traverse  une  an- 
nee  de  baisse.  La  Fabrique  fran^ise  exige  des 
prix  plus  bas,  et  ne  seresout  que  difficilement 
k  faire  des  achats.  Quant  a  Texporlalion,  vu  la 
situation  peu  prospfere  des  mauutactures  de  ta- 
pis en  Amerique,  elle  n'a  faitduranllouteran- 
uee  que  des  achats  insigniiiants. 

Nous  constatons  avec  plaisir  que  notre  con- 
sommalion  a,  par  centre,  largemenl  opere,  el 
c'est  a  elle  en  majeure  partie  que  revient  Thon- 
neur  d'avoir  soutenu  les  cours  de  beaucoup  de 
nos  genres  qui  sans  cela  eussent  subi  une  de«* 
preciation  plus  grande. 

Si  nous  tenons  compte  des  avis  que  nous  re- 
cevonsjournellement  de  nos  centres  manufa*;- 
turiers  el  de  Tetranger,  nous  ne  pouyons  enlre- 
voir  au  moins  dans  un  avenir  prochain,  d'ame- 
lioration  possible;  il  esl  vrai  de  dire,  toutefois, 
que  la  modiciie  de  notre  stock  nous  semble  d*au- 
tre  part  une  garanlie  du  rauintien  des  coui*s 
actuels. 

Li  ligne  directe  de  navigation  enlreTAustra- 
lie  el  noire  port,  qui  exisle  mainlenant  depuis 
ime  anuee;  n^ju-qu'ici  eu  d'autre  edVl  que  de 
taire  transiler  environ  18.000  bal les  pour  TAn- 
gleterre.  Mais  nous  avons  la  conviction  qu'il 
nVn  sera  pas  toujours  ainsi,  et  que  nous  au- 
rons  bientdl  Toccasion  de  siji^naler  des  arrivages 
destines  a  noire  marche.  Les  compagnies  de 
chemins  de  fer  ont  en  eflet  consenli  el  oblenu 
rhomologation  d'un  tarif  special  a  prix  reduil 
(F.  37  la  tonne)  d'ici  a  Textremite  de  la  France, 
c'est-Mire  jusqu'i  Roubaix  el  Tt)urcoing,  prin- 
cipaux  centres  ou  s'emploienl  les  laines  d'Aus- 
tralie.  Mais  nous  nous  demandons  par  quelle 
restriction  bizarre,  et  qui  aura  cerlainemenl 
pour  effel  d'entraver  les  transactions,  les  com- 
pagnies de  chemins  de  fer  ont  reduil  Tapplica- 
tion  de  ce  tarif  aux  niarchandises  qui  n'auront 
pas  sejourn6  plus  de  trois  mois  dans  nos  en- 
trepdts. 

II  nous  semble  qu'une  periode  de  trois  mois 
ne  laisse  pas  sulfisammenl  de  marge  k  nos  spe- 
culateurs,  au  cas  ou  ils  voudraienl  s'interesser 
k  ce  genre  de  laintr;  cette  condition,  du  resle, 
n'eianl  en  usage  nulle  part,  nous  ne  voyons  pas 
bien  pour  quelle  ranson  le  commerce  de  Mar- 
seille seul  aurail  k  la  sub'r,  et  nous  ne  savons 
vraiment  pas  quel  inieret  a  guide  les  compa- 
gnies de  chemins  de  fer  dans  cette  determina- 
tion. 

11  serail  bien  desirable  egalement  que  le  ta- 
rif reduil  fOl  etendu  aux  laines  de  toutcs  les 
aulres  provenances;  notre  naarche  pourrail  alors 
redevenir  ce  qu'il  etait  jadis  :  TentrepAl  general 
de  toules  les  laines  du  bassin  de  la  Mediierra- 
nee  et  de  la  mer  Noire,  et  les  compagnies  de 
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chemins  de  fer  elles-m^mes  seraient  les  pre- 
mieres k  en  b^n^ficier  dans  une  large  mesure. 


RENSE16NEIENTS   GOIIERCIADX 

Formations  de  Soci^t^s. 

Weinbach  frores  ct  Cie,  draperies,  rue  Richelieu,  60, 

Paris.-  Capital  social :  635.000  francs. 
BoBttcher  et  Marillier,  boulevard  de  Strasbourg,  Paris. 

-  Capital  social :  50.000  francs. 
Amaud  fr^res,  tissus  ei  nouveaut^s.  rue  Sl-F^rdol,  38, 

Marseille.—  Capital  social :  310.000  francs. 
Jallade,  Renard,  Garnicyr  et  Maupiiiot,  tissus  et   nou- 

veaut^s,  Reims.— Capital  social :  910.000  francs. 
Encaud  et  Dunndet,  nouveaut^s.  k  la  Rochc-sur-Yon 

(Vend6c).—  C^pilal  social:  10.000  francs. 
Thouzery  et  Coflard  Ills,  fournitures  pour  tailleurs,  rue 

dcs  Bon8-Enfants,30,  Paris.— Ca pi Uil  social:  75.000  fr. 
Hulot  et  Colin-Chanibaut,teinturerie,  quai  National,  25, 

Puleaux  (Spine).—  Capital  social :  500.000  francs. 
Fourmon  et  Gesfl'roy,  articles  de  la  fabrique  de  Reims, 

rue  St-Etienne,  5,  Reims.—  Cap.  social:  l.5(H).00*)  fr, 
Les  fils  de  Th.  Legrand,  reignage  et  lissage,  a  Four- 

mies.—  Capital  social :  200.000  francs. 

Modiiications  de  Soci^t^s 

Balzan  et  fils,  manufacture  de  draps,  A  ChAteauroux 
(Indre).  ^ 

Qu^tel  et  Cie,  filateurs,  Luxeuil  (Hautc-Saono;.-  Capi- 
tal social :  port6  de  205.000  fr.  i  235.000  fr. 

Dissolutions  de  Soci6t6s 

Prouvot  ot  Dassonville,  diofles  pour  ameublement,  rue 
du  Senlicr,  28,  Paris.— Liquidateurs:  les  associ^s. 

Arnaud  et  Pi'lissier,  lissus,  rue  St-F6rr6ol,  38,  Mar- 
seille.—  Liqiiidnteuri^  les  associ^s. 

r^tr^  ct  Cie,  laines,  a  Amien^.-  Liquid.  ;  F6tr^. 

Lantz  ct  Ills,  lissus,  rue  St-Josepli,  3,  Paris.—  Liquida- 
teur :  I.aniz. 

Delouhe  et  CsMbon,  tissage  m^canique,  a  Roub.iix. 

Villelle  et  DuboU,  nouveaulds,  rue  des  Fosses,  ^,  Lille, 
Liquidateur:  Villelle. 

Beaucousin  et  Cie,  draperies,  Elbeuf.  —  Liquidateur  : 
Beaucousin. 

Separations  de  biens. 

Sinoquet-Danlen,  tailleur,  a  Amiens,  du   10  novembre 

1883. 
Pons-Martin,  nouveautes,  a  St-Quenlin.—  9  nov.  1883. 
Husson-Pimort,  tailleur,  a  Cherbourg.-  4  d^c.  1883. 

Declarations   de  Faillites 

A7.emar,tailleur,d  Albi;du  20  ddc.  1883.— Barrau,  syndic. 

Groussous,  rod.  de  tissus,  Libourne  (Gironde).—  Gu6- 
non,  syndic, 

Douchez,  filateur,  a  Fourmies.— Courlin,  syndic. 

Odouz.  n^g.  en  6loffes,  Tourcoing.—  Merlin  et  Rombaut 
syndic. 

Deriard,  bonneterie,  Amiens.— Souverain,  syndic. 

Berthe,  tissus,  Comble8(.Somrae).—  Hamel,  syndic. 

Nivet,  tailleur,  a  la  Tremblade  (Charenle-lufdrie  ire).— 
AMeulIc  syndic. 

Senriere,  confections,  a  Tours.—  Brottier,  svndic. 

LcBuillelte,  ndg.  en  d(^ihf^t'»,  ^  Lille.—  Cuj-sic,  syndic. 

Mauguin,  confeclions,  rue  de  Levis,  75,  Paris.—  Nor- 
mand,  syr.dic. 

Lambert,  tailleur,  rue  Neuva-Ste-Calherine,  37,  Mar- 
seille. 

Homologations  de  Concordats 

Joly,  tailleur.  k  Pau,  du  19d(^cembre  1883. 

Berlhclemy-'^elligne,  ex-lilaleur,a  <igny.rAbbaye(Ar- 
denne?).—  i  fr.  0|0. 

Prorogation  de  Soci^t6 

Fouquet-Bouvicret  Hilaiie  Mont,  draperief,  Elbeuf. 


RETDE  DES  lARCI^S 


Hdvre,  3t  decembre.  —  Nous  terminons 
I'ann^e  avec  des  transactions  peu  actives,  dues 
a  notre  stock  trfes  restreint,  tant  en  anciennes 
laines  qu'en  nouveiles.  11  a  616  ecoul6  pendant 
cette  quinzaine,  490  balles  Plata,  162  ballesdi- 
verses  provenances. 

Les  cours  qui  ont  6te  pratiquds  durani  Tan- 
nic n'out  pas  subi  de  variations  sensibles,  en 
raison  d'abord  du  slock  qui  a  6t6  presque  con- 
linuellement  insuffisanl  comme  chilTre  et  comme 
choix,  et  pn  second  lieu  a  cause  de  la  siluatior 
difficile  de  Tinduslrie  drapifere  dans  nos  dilTtV 
rents  centres  manufacluriers. 

Aujourd'hui,  avec  plus  de  raison  qu'il  y  i 
quinze  jours,  nous  pouvons  dire  que  la  lont« 
nouvelle,  sous  tons  les  rapports,  sera  sup^rieun 
a  celle  de  Tannee  dernifere  pour  le  condilionne 
rnent,  la  nature  et  le  rendemenl.  Dans  descm 
blables  condition.*?,  I'article  s'annonce  commi 
devant  procurer  certainemenl  des  r6sultals  sa 
tistiiisanls  pour  rimportalion. 

Notre  premiere  vente  publique  de  Tannee 
Gx6e  dans  la  semaine  du  15  Janvier,  corapren 
dra  un  stock  suffisamment  vari§  pour  altirc 
rattention  des  acbeteurs  et  leur  permellredeJ 
fixer  d'une  fa^on  positive  sur  la  valeur  de 
tonte  donl  nous  avons  lieu  de  si  Inen  augur 
en  pr6sence  des  arrivages  que  nous  avons  sr 
les  yeux. 

AnverSy  2  Janvier. —  Nos  imporlaleurs 
laines  ont  decide  que  rouverture  de  nos  \ 
cbaines  cncheres  aura  lieu  du  28  au31  coun 
suivant  les  quanlitcs  a  declarer  a  la  .seance 
17  courant. 

Londres,  i^  janviei^-*-Vo'\c.\  la  quantity 
arrivages  re\e\'^s  an  i ^2  Janvier  pour  lai»'«  s* 
d'encbferes  de  laines  coloniales  qui  aura  lieu 
celle  place  le  i2  fevrier  : 

Sydney Sl.nSfl 

Port-Philippe ii.l34 

Van-Dietnen 

Adelaide ,  8.31^ 

Swan-Rivor ^7- 

Nouvello-Zelande     .    .     .  6.01 


Total  Australie 

>»     Gap  de  Bonne-Esp^rance 

Ensemble  .... 
Rkexpeditioxs  probables : 
Auslralio    ....      it. 000  b. 
Cap  Bonne-Esp^rance  6.000  » 

Arrivages  aclucls.    .     .    . 


47.34 
23.98 

"TTsi 


17. 0 


34.g| 

Cup.  B.-E  21.017     D  345. < 


Cargaisons  (  Auslr.ilic  324.655    b 
floUanlos  { 


Arrivages  destines  aux  cnch6res.    .        400. < 
Anciennes  (  Australie    .      7.000  b. 
existences  (Gap.de  B.-E.      5.000  »  l^ 

Stock  approKimatif  ^  I'ouYerlure        41 :2 

Le  march^  aux   laines   colonialos    est 
calme  depuis  les  venles  de  Cap  a  prix  er\ 
traitees  apres  la  cldturedesdernidres  en« 
Quelques  demandes  arrivent  de  temps   ^ 
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mais  elles  ne  produisent  pas  d'affaires  notables. 
Les  offres  de  gre  k  gr^  sont  Irfes  rcnstreintcs. 

A  rint^rieur  les  fabriques  sont  actives. 

Les  arrivages  se  font  trfes  lentement  et 
pourraient  bien  ne  pas  atteindre  le  chiffre  de 
400.000  balles  pour  la  if«  s^rie. 

On  fait  le  sauvetage  du  navire  ''Duke  of 
Westminster^,  portant  5.665  balles  de  Queens- 
land, qui  s'est  6chou6  a  lisle  of  Wight. 


ADJODICATIONS  ADIIRISTRITITES 

Adjudication  le  22  Janvier.  —  (Modifications 
nu  cahier  des  charges  du  31  juillet  1883,  con- 
cernant  I'ad judication  de  lafournituredesdraps 
pour  rhabillement  des  troupes). 

L'essai  special  de  fourniture  d'effeis  d'habil- 
lement  sera  fail  dans  les  3«  et  8«  corps  d'armee, 
au  lieu  des  6^  el  7®  corps.  Le  nombre  des  lots 
de  drap  correspondant  k  celte  fourniture  ^tant 
de  8  au  lieu  de  11,  il  sera  mis  en  adjudication, 
le  22  Janvier  prochain,  28  lots  de  drap,  dont  4 
de  drap  de  sous-officier. 

Le  GfeRANT:  H.  SAINT-DENIS. 


D^POT    DE 

CACHED  POUTIL 

DE  TOUTES    NUANCES 

POUR    LE 

DEBABRA6B  k  L  EPODTILLAGE 
DES  £toffes  de  laine 

liisoigllNT.DEFIlSfcDURlIFLi 

Rue    Theodore 'Chennevihre,   iO 

E  i-B  e  u  r 


CORSTRDCTEnaS  ET  FOURHISSEDtS  POOR 
IIHDDSTRIE  UmlU 


LAINEU8ES 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  tils,  d  Sedan.     •  Sp^ 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  pdrc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  k  deux 
-touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s . 
Martinet  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 
METIERS    A  TISSER  ET    METIERS  JACaUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEURS 
J.  Lecl&re  et  D^irauzeaux  pire  ^t  Ills,  a  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  en  Tonte  pour  laines  et  draps   acidul^s 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 
Grosselin  p6re  et  ills,  a  Sedan. 
«•  Leclire  et  Damuzeaux  p6re  et  (lis,  &  Sedan.— Fqu« 


leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  Tex- 
posiUon  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinot  frdres,  k  Sedan. 

MACHINES  A   VELOUTER    a  A  tBOURIFFER 
Grosselin  pdre  et  iils,  a  Sedan. 
J.  Leclere  etDamuieaux  p«re  et  Als,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  pdre  etflls,  a  Sedan.— Tondeusesi  unet  deux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  gu  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^reet  fils,  k  Sedan— Sp6cia« 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  4  tables  fixed  ou 
bascule. 

Martinot  fr^res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  k  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutissenses  pour  raser  les 
noeuds  et  nls  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignde. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re   et  tils,  i  Ilarauconrt  (Aixlennes).  — 

Martinot  freres,  a  Sedan. 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dchantillons  complels,  chaque: 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructeur  Lenorraand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  ; 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque :  1.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  I'ane : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (syst^me  Hermann)  prix : 

300  francs. 
Mille  croisdes  de  laineries,  1  franc  chaaue. 
Une  s;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8(»0  francs. 
Une  ^gralteronneuse  Malteau  1  metre  20  largeiir. 

pru  :  600  fr. 
Une  efiilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t61e. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventiltteari 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  :  355  fr. 
Deux  ratines,  prix :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin],  prix :  500  fr. 

S'adrcsser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  I 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 

Airniinnn  Un   appareU   extraoteilr    di 
illliUnilJ  vapeur  condentie  Blonobl,   aytnt 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 


S'adresser  au  bure'«u  du  journal. 


une  machine  k  faire  les  lames  k 
noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
jOts,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  trds 
bon  dtat.  —  S*adresser  au  bureau  du  journal. 


A 


AVFIUnnV    ^^^    EFFILOGHEU8E    tfUt 
VLiiUnEj  neuf,  construction   Bbrthirr,  de 
Paris,  tambour  brome  50  sur  50y  pointes  n$uve$^ 
S'adresser  k  M.  A,  lEHL,  k  Mazamet  (Taro  * 


-M  - 


I  VPJVnDI?  Un  Continu  &  laniferes 

prodiiisanl  100  bons  fils  pour  carde  de  i  metre  io 
d'arassoment.  Get  appareil  a  fonclionntf  2  raois.— 
Sadrewer  a»  bureau  du  journal  sous  U  vfl  67. 


A    VENDRE 

50  Metiers  i  tisser,  largeui-  03  centimetres,  (construe 
tion  Hodgton).  .    ,  ^ 

50  Echasses  k  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 

2  Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
Ourdissoirs  a  la  main. 
Armures,  (systeme  Deschamps). 

Une  plieuse  mecanique. 

S'adresaer  a  M.  Clement  DUPIRK,    a   ROUBAIX 


M.   BONVOISIN  fils 

PEPINSTER 

COTONS^EINTS 

EN  TOUTES  NUANCES  ET   QUALITE8 

Sp^ialites:  NOIR  EXTRA  par  PROd^D^  SP^IAL 
prix  avantaffcux  et  resistance  aa  foulage  garantie, 
•<-  NOIR  GRAND  TEINT  A  L'ANILINE,  inaltera- 
ble et  resistant  k  tous  les  acides. 
Stock  permanent  do  toiites  les  nuances  cotirantes  et 
.  dcs  divcrscs  qualitds  de  colons  ^crus  et  blanchis. 
Proaipte  livraison. 

TEINTURC      A       FAQON 


'o  o  c 


z  o  o 


COLLECTION 

D'eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE   LA  DERNlfiRE  NOUVEAUTfi 

AVEG    DiStONATfONS  ET    TISSUS 
PRIXS    15    FRANCS    PAR     SAISOIV 


On  s*abonne  chez  M.  F^lix  HOUTE,  dessinateur 
en  lissus,  rue  Henry,  iO^d  Elbeuf, 

fPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SP6CIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Elfilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6eHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtehets  de  toute  nature  pout   engraia 

B.  ABADIE  &  G« 

*  ^Beaucaire  {Gard). 


g 


C" 


HODIMONT-VERVIER8  (Belgique) 

FABmaVE  de  BUSETTES  en  fer  blanc 

De  ious  calibreny  au  nouueau  systeme 

rivees  et  soudees. 

MANUFACTURE  DE  UES  METALIIQUES 

POUR      TISSAGE      MECANIQUE 

CA  DRES,  TRINGLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CUSSE-NiVEnES  en  bulfle,  NiVEnES  en  bois  ct  eo  fer. 

■■I   S=S      «!V 

D^pAtgdndraldu  CACHEEPOUTIL,  C.-J.  Gilkinei 

Amlante  en  Fils.  Cordes  et  Cartons 

pour  bourrages  et  joints 


( ENVOI  FRANCO  D*ECHANTILLONS  SUR  DEMANDE 


GRANDE     MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


ROUBAIX    (nORd). 


(1(1 


ANTONIO   CASELLA 

niKiAIV,  J{u6  St'MauriliOy  7 

REPRESENTATION 
En  Draperies    et   Tissus    divers 

d£pot,  achats  et  tehtes  poor  CODTE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  0(0 

sur  les  fils  d*acier  quality  spMale  pour  ressorU  et  sur  les 

ressorts  k  spirales  fermees  et  ^  spirales  ouvertes  et  en  fil  J'ader 

trempd. 

8*ADRBSSER  A   LA  MAISON 

gl£ment  dupire 

ROITBAIX 


OFFICE  INDDSTBIEL  DES  BREVETS  D'lNlTEIITIO!! 

Marques  et  Dessins  de  Fabriquea 


9S,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Stranger. 


TAHNERIE,  corroierie 

Foarnitures    pour   toutes    Industries 

gl£ment  dupire 

RUE  Pep  ROT    87 

USINE  A    VAPEUR,    RUE    DU   DUG,   20 

Rouhaix  {Nord). 
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BUREAU  DES  BREVEtS  DINVENTION 

15,  RUE  DE  KICHfiLIEU,  PARIS 

DIREGTEUR    A.    TA VERNIER,    (lng6nieur    Civil). 


Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  la  prise  des  brevets  Fran^ais  et 
Etrangers  \k  des  conditions  tr^s  moderdes,  ainsi  que  de  ia  vente  et  de  la  mise  en  exploita- 
|ion  de  ces  brevets. 

II  s'occupe  d'une  mani^re  sp^ciale  des  proems  en  contrefa^on,  et  on  peut  dire  que  la 
plupart  des  grands  proces  industriels,  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  ann^es,  ont  ^t^ 
dirig^s  par  lui. 

Parmi  ceux  de  cette  derni^re  ann^e,  nous  pouvons  citer  les  suivants,  qui  ont  eu  un 
grand  retentissement  dans  I'industrie: 

Aftaire  des  Aciers  Martin.  — Affaire  des  Aciers  sans  soufflures.  — 
Affaire  du  Ferro-Mangandse.  —  Affaire  de  Machines  ^  Busettes.  — 
Affaire  des  Machines  ^  goupilles.  —  Affaire  du  Ghinage  par  tein- 
ture.  —  Affaire  des  Telegraphes  ^  air,  etc, 

Gr&ce  \k  ses  correspondants  dans  les  pays  dtransers,  le  Bureau  des  brevets  d'invention 
est  h  m&me  de  faire  avec  rapidity  une  etude  complete  des  anterioritds  et  de  fournir  k  ses 
clients  des  renseignements  precis  sur  I'^tat  de  leur  industrie. 

Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  tons  paiements  de  taxes  ou  d'annuit^s 
des  brevets  Fran^ais  et  Etrangers. 

POUR    TOUS    RENSEIGNEMENTS, 

S'adresser  au  Directeur  du  bureau  des  brevets  d'inventionj  i5^  rue  de  Richelieu,  PARIS 


ANCIKNNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  4848 


SUGGESSEUR 

50,   RUE   r>XJ   OL.AYEXJL.,   EL.BEXJF 


SP^CIALITi   d'aRTICLES  POUR  LES 

.   METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
nLS  D" ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTIERS 

COLLETS  DE  TODTES  lORGUEURS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     COMPLETS 

liCARIQllES  104.  !00,  400  BT  600,   ifiUNlQDES   iTEC  CiRTONS  M  BOIS  POUR  ARTICLES  CLASSiaUIS 

CHASSIS   A  6  ET   8    BOITES 

Regulateurs    et     Temples    Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LBS  CATITONS  ..      . 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400^600 

Envoi  franco   d'ichantillona  de  cartons  et  prospectus,  avec  prix  ditaillia  de 

choque  article. 
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FABRIQUE     SPEGIALE 

DE 

6ARHITURES  DE  CiRDES,  BREYET£ES,  EH 

Fii  D'Acii  m  k  mm 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECRHEATOIM  (Angleferre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAiE  CARDfiE  ET  LAINE  FEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mats  la  maison  Haley,  qui  iabrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r6gularit6  &  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  I'imiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^ularitS  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur6e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguisies  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  dSsirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnilures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POMES  DmUILlES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SGIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 

PRl£]RE    D'ADRESSER    TOUTE    LA  CORRESPONDANGE    A    M 

K 


LILLE;  (Iford). 
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44*  ANNfiE 


No   2 


80  JANVIER  4884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

Pumlssiiiit  k  EliBElJF   le   t&  et  le   SO  de  clinque  mols> 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  Trancs  par  an.  I 


Les  abonnements  sont  ^e^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  fmis'du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu'i  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITY 

Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 

Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMMAIRE  :  Perfectionnements  aux  metiers  a  filer  a 
anneaax,18.—  Appr^ts  des  draps  et  autres  tissus.  18. 
—  Article  applicsfble  aux  tapis  d'ameublement.  18.— 
PerfecUonnement  aux  peigneuses,  18. —  Machine  k 
percer  les  cartons,  18. — De  la  composition  des  tissus, 
19.—  Montage,  19.—  Rapports  consulaires,  20.—  Re- 
vue commerciale  et  industrielle  de  Mazamet,  21. — 
Un  scandale,  22. —  L^exposition  de  Moscou,  en  1882, 
23. —  Ck)mmerce  ext^rieur  de  TAngleterre,  25.—  Le 
Commerce  des  laines  k  Anvers  en.  1883,  26. —  L'in- 
dustrie  laini^re,  27.—  Renseignements  coraraer- 
ciaux,  28. —  Revue  des  marches,  28. —  Aunonces. 


GEROHIQUE 


Elbeuf,  30  Janvier  1884. 

Les  affaires  sont  toujours  fort  calmes,  tant  k 
Elbeuf  que  dans  les  autres  centres  de  produc- 
tion. 

Le  marasme  dans  lequel  se  trouve  notre  In- 
dustrie a  engage  M.  Dautresrae,  d^put^  d'El- 
beuf|  k  provoquer  une  grande  reunion  publi- 
que,  sous  le  patronnage  de  la  Soci^t^  indus* 
trielley  et  de  concert  avec  la  Chambre  de 
Commerce  d'Elbeuf,  k  laquelle  sont  convo- 
quSs  lous  ceux,  patrons  ou  ouvriers,  qui  se  pr6- 
occupent  &  un  litre  quelconque  des  int^rdts  de 
I'industrie  lainii^re  en  g^n^ral  et  de  ceux  d'El- 
beuf  en  particulier.  Cetle  reunion  aura  lieu  la 
semaine  prochaine. 

*  Oii  parle  beaucoup  d'un  grave  incident  qui 
s'est  produit  il  y  a  dix  jours  k  la  mairie  de  Gre- 
nelle^  k  Paris,  lors  de  radjudication  des  draps 
de  troupe  pour  sous-officiers.  Nous  reprodui- 
sons  plus  loin  un  article  du  Paris  qui  rapporte 
les  details  de  cet  ^v^nement. 

II  a  6t^  exp^di6  d'Elbeuf  dans  Tann^  1883, 
defalcation  faite  des  entries  et  tare  dMuite: 
4.715.833  kilog.  de  draperie,  contre  5.216.097 
en  1882>  soit  une  difference  en  moins  de 
500.264  kilog. 

La  production  des  draps  et  moUetons,  k  Ma* 
zamet^ne  s'est  evaluee,enl883,qu'^  1.413.607 
Idlog.  En  1882,  elle  avait  atteint  le  poids  de 
1.575.365  kilog.  Par  contre,  le  commerce  des 
laines  prend,  sur  cette  place^  un  plus  grand 
^^elpppement  cba({U9  ann^t 


Les  tissus  de  lainepeign^subissent  unmou- 
vement  de  faiblesse  causd  par  de  nombreux 
soldes,  tant  dans  le  Nord  et  k  Reims  qu'a 
Paris;  beaucoup  de  ces  ventes  ont  lieu  k  des 
prix  inf^rieurs  k  celui  de  revient. 

On  ne  fait  que  peu  d'affaires  en  peign^  et  en 
fil^s  de  laine  peignee. 

L'Allemagne  d^veloppe  de  plus  en  plus  sa 
production  iaini^re,  surtout  celle  a  bas  prix. 
On  nous  signale  la  pr^ence  de  plusieu)*s  voya- 
geurs  de  ce  pays,  a  Lyon,  k  Marseille  et  k 
Montpellier. 

Ci-aprfes  le  tableau  compart  des  operations 
de  conditionnement  faites  dans  les  cinq  grands 
centres  lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant 
les  ann^es  1882  et  1883. 


ANNIES 

Reims  .  • 
Roubaix  .  , 
Tourcoing  « 
Amiens  .  , 
Fourmies    , 


Laine  peignee 
1885^"  ~"i«83 


laine  fil6e 
1885^^883" 


5.991.683    6.778.415     545.500    531.959 

15.121.468  15.898.303  1.785.8742.466.179 

12.156.948  13.121.249  2.930.0032.127.342 

1.503.436     1.431. 865      2U5.ai2    338.868 

2.373.832     2.158.888  2.515.615  2  951.425 

Totoux   .  37.147.367  39.388.720  7.112.064  8.415.773 

En  Angleterre,  la  situation  est  relativement 
bonne;  Huddersfield  fait  d'assez  grandes  expMi- 
tions  tant  pour  I'int^rieur  que  pour  les  ports  de 
Londres  et  de  Liverpool.  A  Leeds  et  aux  envi- 
rons, toutes  les  manufactures  paraissent  bien 
pourvUes  d'ordres. 

Aux  Etats-Unis,  Tindustrie  des  tissus  de 
laine  cardie  diminue  sa  production;  les  ^toffes 
de  laine  peignee  ct  celles  en  laine  et  colon  con* 
servent  un  assez  bon  mouvement;  mais  les  pro* 
ducteurs  ont  ^t^  grandement  ^prouv^s  par  les 
nombreuses  faiilites  qui  ont  eu  lieu  dans  TU- 
nion.  On  en  a  comply,  pendant  Tann^  qui 
vient  de  finir,  9.184;  au  Canada,  elles  ont  ^t^ 
de  1.384.  Le  passif  de  ces  sinistres  r^unis  a 
6t^de  188.823.533  dollars. 

En  ce  qui  conceme  sp^cialement  le  Canada^ 
rindustrie  de  la  drapcrie  y  est  g^n^ralemea^ 
florissanle. 


Digitized  by 


©oogle       ^ 


IHTEHTIONS  ET  FERFECTHHHEIENTS 

Pari  actionnementB  aux 
m£tiers  a  filer  a  ANNEAUX 

Par  MM.  Grandjean  et  Cie. 

11  est  difHcile  ou  plut6t  impossible,  dans  ies 
m^liers  continus  a  unneaux,  d'eraployer  des 
curseurs  ^g^alenient  propres  an  rej^lage  de  la 
tension  au  debut  el  i  la  fin  de  Tenvidage.  L'<^- 
fori  que  Tanneau  curseur  doit  vaincro,  lora  4^ 
renroulemenl  des  premieres  couches  de  fil,  ekt 
beaucoup  plus  considerable  que  vers  I'acheve- 
ment  de  la  1  obine.  II  en  r^sulle  que  I'anneau,  de 
poids  convenable  pour  empecher  le  fil  de  s*6c^r- 
ter  de  la  broche  outre  n\esure  ^  de  s'emmdlar 
avec  ies  fils  voisins,  au  point  f^  plus  bas  de  la 
course  du  charriot,  devienttrop  lourd  el  6nerve 
le  produit,  au  moment  ou  la  distance  entre  la 
pointed^  la  bobine et  le  dernier  cylindre cannel6 
se  trouve  reduite  au  minimum. 

Pour  assurer  la  r^^^ularile  de  la  tension,  sans 
fatij^uer  le  fil,  MM. Grandjean  et  Cie  onl  imagi- 
ng un  disposilir  mobile  qui  mainlienl  cons- 
tant Tecarlemenl  enire  le  guide-fil  et  le  cur- 
seur.  Le  guide-fil  abai?se  pies  de  la  pointe  de 
la  bn»che,  au  debut  de  I'envidage,  se  i*eleve 
progre.ssivcment  avec  le  chariot* 


APPBfiT  DESDRAPS  ET  AUTRESTISSUS 

Par  MM.  Rousseau  et  Grosselin. 


II  existe  diveis  moyens  d'oblenir,  par  Tap- 
pr^tdes  tissus  tir^s  a  poiU  des  rayures  longitu- 
dinales  alternativement  mates  et  brillantes. 
L'un  des  plus  simples  consisle  a  placer  sur 
r^lofle  une  feuille  mince  de  metal,  d^coup^e 
dans  le  sens  de  la  longueur,  en  bandes  ajour^es 
plus  ou  moins  larges  et  a  soumetire  le  tout  a 
raclion  d'un  cylindre  garni  de  poiutes  ^lasli- 
ques  ou  charaon  melallique.  La  garniture  du 
cyliiidre  relive  Ies  filaments  partout  ou  elle  ren- 
contre la  surface  drapee,  et  si  Ton  fait  ensuite 
passer  le  tissu  fous  la  lame  helicofdale  d^une 
tondeuse,  les  rayures  veloutiies  par  le  chardon 
m^tallique  sonl  rashes,  landis  que  les  parties 
pr^c^demment  recouvertes  par  les  pleins  de  la 
plaaue  conservent  Taspect  primitif. 

Mm.  Rousseau  el  Grosselin  se  sont  propose 
de  r^liser  les  m^mes  elfets  en  travers  de  1*6- 
tofle,  soil  en  combinaison  avec  les  premiers, 
soil  isol^ment;  its  disposent,  dans  c«  but,  au- 
dessouR  du  rouleau  de  chardon  mdtallique,  une 
table  de  m6me  construction  que  les  tables  de 
tondeuse^,  mais  dou^e  d*un  mouvement  p^rio- 
dique  d'ascen^^ion  el  de  descente.  Ce  doubje 
mouvement,  obtenu  par  Tintermediaire  de  le- 
viers  en  communicalion  avec  des  cames  plac^es 
lat^ralement,  a  pour  r^sultat  de  rapprocher  el 
d'toirter  alternativement,  du  cylindre  velou- 
feHr,  Tetof^  i^faemifMmt  sur  la  table;  par  suite 
d'amenerj       ^  le  mftme  rapport  et  en  des 


i8- 

points  determines,  le   relM'en\ent  transversal 
des  fibres  superficielles. 


Artiole  applicable 
AUX  TAPIS  D*AMEUBLEMENT 

Par  MM.  Flaissier  fr6ies. 

MM.  Flaissier  frferes  produisenl  un  genre  de 
tissu  de  laioe  aj^sez  lort  et  6pais  pour  suppor- 
ter les  appMts  du  garnissage  et  du  battage  sans 
6tre  preatablemenl  loule.  Le  but  est  d'eviler 
ralleration  des  nuances  vives,  qui  a  g^ri^rale- 
ment  pour  cause  le  Ibulage  de  TetolTe  en  pre- 
sence d'alcalis. 

MM.  Flaissier  frferes  ont  combine  un  tissu 
reps  et  laltetas  a  effel  de  trame  en  deux  ou 
trois  couleurs.  avec  envers  en  jute. 

Apres  lissage,  retolle  est  mouiliee  abondam- 
menl,  puis  gamie  sur  une  machine  a  iainer, 
battue  en  suite  pour  rend  re  veloutee  la  surface 
d'endroit,  londue  de  facon  a  6galiser  le  duvet 
et  en  fin  encoll6e  a  Tenvei-s. 

Lps  brevetes  obtiennent  par  le  procede  qui 
vient  d'etre  indique  un  article  a  nuances  frai- 
chos,  possedant  de  la  main  et  convenant  aux 
lapis  d'ameublement,  carpettes,  etc. 


Perfectionnement 
AUX    PEIGNEU8E8  ( 

Par  M.  Offermann. 

Ces  perfectionnemeots  s'appliquenl  speciale- 
menl  aux  machines  Heilmann  construiles  par 
la  maison  Schlumberger.  Les  organesaddition- 
nels  sonl  des  peignes  ou  barrettes,  supportes 

f)ar  des  bras  de  levier  lateraux  qui  embrassent 
e  cylindre  peigneur  proprement  dil.  De5  cames, 
monlees  sur  Tarbre  central,  actionncnt  ces  le- 
viers  et  font  penetrer,  en  temps  coiurenable,  les 
barrettes  dans  les  intervalhis  des  p^^nes  coos- 
tiluant  le  segment  de  la  peigneuse.  lA  but  est 
de  mieux  rclenir,  dans  les  filaments  devant  for- 
mer la  bWusse,  les  chardons  el  autres  impure- 
tes,  par  consequent  de  iournir  une  pre[>araliou 
mieux  epuree. 


MACHINE  k  PERGER  LES  CARTONS 

DES  MilTIERS  JACQUARD 

Par  M.  de  Sparre. 

Une  plaque  gravee,  represenlant  le  dessin  du 
fa^onne  en  creux  et  en  relief,  agit  graduelle- 
ment  sur  une  ligne  de  touches  osctlkoln.  Ces 
touches  aclionnent,  deleur  c6ie,  par  de9  ren- 
vois de  levaers,  des  tiges  horizoiilff)e&  rebecs 
aux  crochels  des  poingons  d'un  piquage  ordi- 
naire, 

Une  impression  typographique  du  dessin /u, 
*et  piqu^  par  Tappareil  se  reproduil  a  mesure, 
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en  veflu  des  m^mes  actions  mecaniques,  et  con- 
tr6)e  la  lecture,  point  par  point,  de  mani^re  k 
rtv61er  innn^diatement  les  erreurs  qui  pour- 
raient  se  produire. 


DE  li  COIPOSmOH  DES  TISSOS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
fSuite,—  Voir  nos  derniers  numeroa.) 


Tissus  douhle$  faces  en  chaine 

Nous  avons  vu  qu'avec  les  tissus  doubles 
faces  en  trame,  il  n'etait  pas  possible  d'obtenir 
des  deux  c6t^s  de  r^lofTe  efTet  do  chaine  du 
m^me  croisement  Pour  les  obtenir,onest  obli- 
ge de  recount  aux  tissus  doubles  faces  en 
chaine,  c'est-^-dire  k  la  combinaison  de  croise- 
ment ou  certains  fils  se  superposent  pour  for- 
mer les  uns  le  tissu  d'endroit,  les  autres  le  tis- 
su  d'envers;  la  m^me  trame  servant  a  la  confec- 
tion des  deux. 

Pour  qu*un  fil  passe  sous  un  autre  qui  lui  est 
contigu,  il  suffil  qu'il  Ifeve,  en  m^me  temps 
moins  une  fois.Comme  exemple 
un  serg4  de  4  effet  de  chaine 
un  fil  d'endroil,  un  fil  d'envers 
ou  les  nis  poinles  sa  passent 
k  I'envers  des  autres  pour  y 
former  une  diagonal*. 

Si  le  Gl  levant  en  m^me  temps  qu'un  autre 
fil  voisin,  moins  une  fois,  passe  k  Tenvers  de  ce- 
lui-ci,  11  y  passera  d'autant  plus  facitement  qu'il 
Ifevera  moins.  Ainsi,  dans  le  ti^su  ci-dessus,  ou 
le  fil  d'envers.  Ifeve  deux  fois,  pour  former  k 
Tenvers  une  diiigonale  on  eut)pii 
ne  le  faire  lever  qu^uno  fois  et 
former  k  IVnyersJe  mhi^^  aerg6 
efTet  dechabxe  qu'a  Tendroit. 


De  la  fagon  dont  nous  avons  compost  ce  tissu 
strg^  de  quatre  effet  de  chaine  doubles  faces, 
nous  ferons  remarquer  quele  fil  passant  a  Ten- 
vers  ne  se  mettra  que  soufrcelui  qui  se  trouve 
k  sa  gauche,  puisqu'U  l^e  pr<^€i^§ment  quand 
celui  de  droile  estliaiss^,  afin  qu'il  passe  plus 
facilement  k  Vew9&rs  et'  sans  aMrer  I'endroit; 
il  est'  ttioes^aire  antant  que 
ponOMfr  9|il*il  passe  sous  les  fils 
qui  soot  de  diaque  c6td  et  pour 
cela  U  sii^ra  qu'it  ne  }^ye  que 
quand  ces  deux  fils  l^venmt  ensemble. 

Mais  lorsque  dans  les  tissus  sous  lesquels  on 
veut  mettre  des  fils  de  chaine  d'envers  on  ne 
l^ve  les  fils  qu*une  fois  comme  botir  Ic  serg^ 
de  deux,  par  exemple,  ou  dans  les  tissus  ef^l 
de  trame,  ne  pouvant  lever  le  fil  d'envers 
moins  que  celui  d'endroit  puisqu'il  ne  l^verait 
plus,  on  est  oblige  de  doublet  le  raccord  du 
tissu  d'endroif,  afin  d'avoir  deux  levies  du  fil 
de  chaihe  poor  qu'en  ne  levant  le  fil  d'envers 
qu'une  fois  en  mdme  temps  que  lui|  celui*ci 
passe  i  renvtm. 


On  remarquera  que 
dans  les  deux  tissus  ci- 
contre,  deux  duites  seu- 
lement  du  serg6  de 
deux  servent  k  altacher 
la  chaine  d'envers  et 
dans  le  serg6  de  quatre  la  moili6  des  duite^. 

II  est  utile  lorsque  Ton  veul  que  le  tissu  d'en- 
droit  conserve  son  aspect,  que  toutes  les  duites 
concourent  6galement  a  la  confection  du  tisi^u 
d'envers,  il  suffira  pour  oblenir  ce  r^sultat,  de 
doubler  le  nombre  du  raccord  en  chaine  el  de 
pointer  Tenvers  sur  tous  les  fils  reguliferement  • 
:omme  ci-dessous  : 


Tous  les  tissus  doubles  faces  effet  de  chaine 
que  nous  avons  demerits  ci-dessus,  sont  disposes 
un  fil  d'endroii  contra  un  fil  d'envers;  on  pour- 
rail  tout  aussi  bien  les  faire  deux  ou  Irois  fils 
d'endroii  centre  un  d  envers  ou  loute  auire  com- 
binaison; les  regies  a  suivre  pour  leur  construc- 
tion restant  toujourscellesindiqu6es  cidessus. 


(tt  suivre) 


F.  HOUTE 

Professeur  de  tissage  k  Elbeuf 


WHlkfaL—Genres  Hiver '     •     • 

—  572  — 

Dd^ignation  des  fils : 

Ay  fonc6,  fil6  au  titre  do  10.800  mMres  au  kll. 
By  fonc6,  fii^  au  litre  de  7.200  metres  au  kil. 

C,  fonc6,  fil6  au  litre  de  3.600  metres  au  kil. 

D,  relors  compost  de  2  fils,  au  21.600  mMres, 
fonc6  ei  nuance  vive,  retordus  sur  le  dolors," 
50  tours  au  d6cim6tre. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  3.400. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mfelre  77. 

Passage:  4  fils. 

Rdt  :  48  broches  au  d^cimfetre.    . 

II  entre  195 dXiiles  au*  d6cimMre.  •      •  * 


Ti99u  pour  lo  Jacquard 


Ti;Ku  pour  iO  laa:M 
combing 
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Faire  correspondre  les  fils  D  et  duiles  C  sur 
les  lignes  indiqu^es. 


Tissage: 
1  fonc6  B 

1  envers  C 

2  duites 

II  faul  10 
lames    coa 
binges. 


Figuwge  de  la  Lame         Ourdissage 

1  retors  D 
1  envers  B 
1  I'onceA 
B 


G6t($  dc  la  Oidsse 


Relrait  au  foulage  :  17  0/0  pour  employer  1 
kjl.  200  g.  de  fil  gras  par  metre  d'^tofTe. 
Largeur  definitive:  1  m^tre  40. 
ApprM:    garni  el  cisel^. 

—  573  — 
Designation  des  fils : 

Ay  relors,  peign6  fonc6,  au  20.000  m^tr.  au  k. 

B,  card6,  au  lilre  de  10.800  melres  au  kil. 

C,  card6,  au  litre  de  8.100  metres  au  kilog. 

D,  fil  d'effet  compost  de  3  fonces,  au  litre  de 
•     9.000  metres  au  kilog. 

Ey  comme  D,  en  rempla^ant  un  fonce  par  un 
peign6  nuance  vive  au  60.000  au  kilog. 

TIsfu  pour  le  jacquard 


Nombre  de  fils  a  la  chaine:  4.000. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  1  m^tre  77 

R61  :  56  broches  i[2  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  broch^e. 

Faire   correspondre  les     fils    B  et  duiles 
jD  sur  les  lignes  indiqu^es. 

Figurage  de  1«  lame 


.  Kt«  Hi  ■  ■  ■  ■■•■II  B.N  ■  mmgmwimm  ■  .■  m^m  ■  •.■■■li>  ■  ■ 


CM6  de  U  Ch^isM 


Ourdissage : 

1  peign6  A 
Icardifi 
1  peign6  A 

3  fils. 

n.fautiOl^. 
n^96  combin^es. 


Tissu  pour  8  la- 
mes combindes 


Tissage  : 

1  efi'et  D 

2  card^s  C 

1  effel  E 

2  card^s  C 

6  duites 

II  enlre  172 
duites. 


Relrait  au   foulage  :  10  OiO  pour  employer 
1  kil.  300  gr,  defil  gras  par  mitred' ^toffe. 

Largeur  definitive  :    1   mfelre   40. 
Appr^t:  dechir^, 

—  574  — 

Designation  des  fils : 

Af  retors,  compost  de  2  fonces,  au  14.400  me- 
tres au  kil.,  retordus  sur  le  dolors,  50  lours 
au  d^cim^lre. 

B,  envers,  au  litre  de  10.800  mMres  au  kil. 

Nombre  de  fils  5  la  chaine  :  3.600. 

Larjreursur  le  metier:  1  m^tre  77. 

R6t  :    50   broches  6/7  au  d6cimfelre. 

Passage  :  4  fils. 

Faire  correspondre  les  retors  A ,  sur  les  lignes 
indiquoes. 


Timi  de  fund 


Ourdissage : 
1  retors  A 
1  envers  B 


Bas 


faut   16  lames. 

Tissage  pareil  k 
I'ourdissage. 

*  II  enlre  215  duites 
au  d^cim&lre. 

Relrait  au  foulage :  20  0/0  pour  employer  1 
kil,  100  grammes  de  fil  gras  par  rafctre  d'^lofi'e. 
Largeur  definitive :  1  mfetre  40. 
ApprSl  d^brouill^. 

Nota.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
Uculi^re  et  contre  retribution,  des  morceauz  d*6toff« 
suivant  les  dd:iignations  ci-dessus. 

L.B. 


RAPPORTS  CONSDLAIRES 


Japon 

Nous  exlrayons  du  rapport  du  cohseil  k  Kania- 
gaua  le  passage  suivant  qui  int«^resse  Tindus- 
Irie  lainiere  frangaise  : 

Le  commerce  d'imporlation  des  mousselines 
de  laine  a  subi  iciune  diminution  considerable. 
II  avaiUt6  en  1881  de  1.308.558  dollars.  H 
est  lomb6  en  1882  k  696.912  dollars.  Un  cas 
caract6rislique  de  ce  commerce  c'est  la  concur- 
rence que  font  aux  produils  fran^ais  les  manu- 
factures allemandes.  L'AUemagne  vend  moins . 
cher.  Les  acheteurs  s'occupent  plus  du  prix 
que  de  la  quality,  les  produils  sont  en  d^faveur. 
D'aulre  pari,  lesJaponaisonttrouv6r6cemment , 
une  m^thode  d'employer  Tapiline,  qui  ne  leur 
r^ussit  pas,  il  est  vrai,  aussi  bien  que  Temploi 
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de  la  cochenille  mais  qui  n'en  conslilue  pas 
moins  un  nouveau  desa>anlage  pour  les  produils 
fraoQais* 

Le  commerce  des  origans  et  lustrines,  a  con- 
sid^rablement  diminu^,  et  Ton  peut  dire  qu'ils 
sont  de  moins  en  moins  recherches.  L'importa- 
tion  a  atleint  en  18<^  yards  746.908  6valu6s  a 
P.  75.295,  conire  yards  1.382.182  vaJant  P. 
145.670  en  1881, 

Dans  ces  chiffres,  la  part  de  la  France  figure 
pour  52.225  yards  d'une  valeur  de  P.  4.582 
conire  123.143  yards  vahnl  P.  13.348  en  1881. 

Le  commerce  de  la  Grande-Brelagne  a  dimi- 
nu^  de  pr^  de  moiti^;  quant  k  celui  des  autres 
paysy  il  ne  reste  presque  pour  rien  dans  cet  ar- 
ticle. 

Durant  les  trois  premiers  mols  de  Tann^e, 
les  prix  des  origans  noirs  dtaient  do  P.  4.50 
a  5.50  la  pidce  de  40  k  42  yards  nur  32 
pouces  de  large;  en  avril^  ces  cours  tombaienl^ 
4.40  et  5.40,  suivant  qualit^s.  Sauf  quelques 
demandes  en  octobre,  et  k  des  prix  variant  de 
P.  4.00  k  5.40,  cet  article  a  616  n6glig6  pendant 
I'annee  enti6re.  Le  stock,  fin  decembre,  6lait 
estim6  k  7.615  pieces  y  compris  les  «  figured 
or]6ans9,  dont  les  cours  onl  vaiie  de  P.  3.25  a 
3.40;  mais,  pour  ces  derniers,  la  pi6ce  n'esl 
que  de  30  yards  sur  31  pouces  de  largeur. 

£n  draperie,  les  affaires  ont  et6  encore  moins 
salisfaisantes  que  Tannee  derni6re.  L'importa- 
tion  lolale  a  atteint  157,469  yards,  valant  d. 
181.800  conire  75.329  d'une  valeur  de  d.  89.233 
en  1881.  La  Grande-Bretagne  et  TAllemagne 
onl  k  peu  pres  double  leurs  quanlit6s  de  Tan- 
nee  prec6denle,  Tune  figurant  en  1882  pour 
132  034  yards  etl'autre  pour  21.870. 

Les  ventes  furenl  insignifiantes  jusqu*en  aout, 
epoque  a  laquelle  il  y  cut  quelques  demandes 
en  drap  bleu  pour  les  troupes;  mais  le  calme 
se  r^laolit  presque  aussit6t  et  se  mainlinl  jus- 
qu'^  la  fin  de  decembre,  le  slock  6tant  alors  de 
12.288  pieces. 

Voici  les  variations  des  prix  pour  loule  Tan- 
nic : 

Pilot d.  0.30^0.45 

Pr6sident .     •     .    .  »    0.45  a  0.55 

Union »    7 .30  a  0.55 

suivant  quality. 

Les  couverlures  se  soot  Irouvees  a  peu  pr6s 
dans  la  m6me  situation  que  les  draps.  II  y  a  eu 
quelques  demandes  pour  les  qualit6s  inf6rieu- 
res  et  de  poids  16ger  (5  liv.  a  5  liv.  1/2);  mais 
en  general  les  venles  onl  eu  peu  d'imporlance. 
De  Janvier  a  mars,  les  cours  elai^^nl  de  d.  0.39 
k  0.43  la  livie,  et  lombaient  de  d.  0.37  k  0.41 
d*aviil  en  juillet;  quelques  venles  se  fi rent  en 
aout  de  d.  0.39  k  0.43  et  Tann^e  se  termina 
avec  des  cours  analogues,  mais  faibles. 


UTBI  COHIERCIilE  IT  IIBDSTKIELLE  DE 
imiET(iNN£E  1883) 

(Extrait  du  Rdveil  du  Tarn), 

Nous  publions  plus  bas  le  relev6,  mois  par 
mois,  pendant  Tann^e  1883,  des  arrivageii  et 
des  expeditions  des  diverses  marchandises  qui 
constituent  Tindustrie  el  le  commerce  de  notre 
ville  et  k  tilre  de  comparaison,  le  relev6  g6ii6- 
ral  des  ann6es  1880, 1881,  1882.  Nos  lecteurs, 
en  6ludiant  et  en  comparant  ces  intdressants  et 
instruclifs  rapprochements,  pourront  se  remire 
compte,  d'une  mani6re  certaine,  de  la  marche 
de  notre  induslrie  et  de  notre  commerce  pen- 
dant une  p6riode  de  quatre  ann6es. 

Notre  industrie  k  Mazamet  se  divise  en  deux 
branches  :  la  premiere,  la  plus  ancienne,  la  fa- 
brication du  drap  nouveaut6  et  du  moUeton;  la 
seconde,  la  plusnouvelle  et  ^ui  menace  d'ab- 
sorber  la  premiere,  Texploilation  des  peaux  de 
mouton  en  laine  venant  de  la  Plata. 

Nous  constatons  malheureusement  pour  la 
premiere  un  fait  qui  n'6tonnera  personne  par- 
ce  qu'il  est  g6n6ral  dans  tons  les  centres  manu- 
facturiers,  mais  qui  est  grave  et  qui  aro^nera  de 
serieuses  reflexions  :  Tann^e  1883  a  6t6  mau- 
vaise  pour  la  fabrication  du  drap  el  du  molle- 
ton,  le  chiffre  de  production  a  616  inferieur  a 
celui  de  rann6e  1882: 1.413.607  en  1883,  con- 
Ire  1 .575.365  en  1882. 

Si  Ton  tient  comple  des  envois  par  grande 
Vitesse  omis  dans  les  deux  premieres  ann6es,  le 
chiffre  de  production  de  cette  ann6e  ne  d6passe 
guere  celui  de  rann6e  1881. 

Le  terrain  gagn6  en  1882  a  done  616  reperdu 
et  au  lieu  de  continuer  noire  marche  en  avant, 
nous  avons  fait  un  pas  en  arn6re.  dependant, 
il  ne  nous  est  pas  possible  d'imputerlafaule  de 
ce  fait  d6plorable  k  nos  industriels;  ils  sont  res- 
t6s  sur  la  br6che  luUant  avec  la  plus  grande 
6nergie,  ne  n6gligeant  aucun  frais,  aucune 
peine  pour  pr6parer  leurs  collections  dechaque 
saison,  pour  livrer  de  la  bonne  et  belle  6toffe 
appropri6e  au  goilt  du  Jour,  progressant  cons- 
tamment,  d'apres  le  t6moignage  des  concur- 
rents 6lrangers  eux-m6mes,  dans  la  science  de 
la  fabrication  de  la  nouveaut6,  affirmant  leur 
vilalile  a  Texposilion  internationale  d'Amster- 
dam;  tout  le  mal  vient  done  de  la  concurrence 
6trang6re  qui  nous  6treint  de  tous  les  cdt6s,  aui 
s'empare  de  notre  march6,  surtout  dans  les 
genres  de  grande  consommatiou  et  de  bas  prix. 
Apr6s  TAngleterre  et  la  Belgique,  voici  mainte- 
nant  TAUemagoe  qui,  avec  la  t6nacit6  de  son 
caractere,  nous  menace  d'une  nouvelle  invasion 
qu'aucun  obstacle  n'arr6tera. 

En  pr6sence  d'une  lutte  aussi  s6rieuse,  nous 
dirons  a  nos  industriels  de  redoubler  d'efforts 
et  d'6nfti'gie,  d'avoir  foi  dans  I'avenir,  nous  leur 
conseillerons  r6tude  do  plus  en  plus  approfon- 
die  des  effets  de  tissus  et  de  colons,  de  la  nou- 
veaut6  en  un  mot,  pour  conserver  au  goAt  Iran- 
cais  sa  vieille  r6putation.  II  est  vrai  que  la  fa- 
brication de  la  nouveaut6  coiUte  beaucoup  plus 
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cher,  qu'elle  n^cessile  beaucoup  plus  de  soins, 
de  temps  ef  de  travail,  que  les  b^n^fices  sont 
nuls.  Mais  est-ce  bien  ie  moment  de  penser 
aux  beiK^fices  ?  11  faut  songer  d'ubord  a  resisler 
pied  a  pied,  a  sauver  noire  exi^lence. 

cJe  lutte,  done  je  suis  !»  telle  doit  dtre   la 

•  devise  de  nos  fabricanls,  car  du  jour  ou  le  d6- 
couragement  entrera  dans  les  esprils,  nous  se- 
rons  bien  pres  de  la  fin. 

Mais  chassons  ces  noirs  soucis,  envisageons 

-  Tavenir  avee  plus  de  confiance,  restons  energi- 
quement  sur  la  brfeche,  et  certainement  nos  ef- 
.forl8  conlinus  seront  enfin  recompenses.  La 
jeune  annexe  qui  commence  effacera  la  mauvaise 

"impression  de  Tann^e  qui  vient  de  finir.  Que 
-cela  soilainsi,  c'est  noire  voeu  le  plus  cher. 

A  cdl6  des  soufTrances  de  la  fabrication,  nous 
sommes  heureux  de  constaler  la  prosperity  du 
commerce  des  laines  k  Mazamel.  Laseconde 
branche  de  Tindustrie  de  notre  ville,  Texploila- 
tion  des  peaux  en  laine  de  la  Plata  et  la  vente 
du  la  laine  lav6e,  prennent  tous  les  ans  un  de- 
veloppement  nouveau.  Pendant  Tannic  1880, 
nos  n6gociants  en  laine  ont  re^u  de  Buenos- 
Ayres  ou  de  Bordeaux  8.655.457  kil.  de  peaux 
en  laine,  en  1881,  11.107.974  kilos,  en  1882, 

•  12.392.155 kil.,  en  1883,  13.093.509  kilos,  soil 
pr^s  de  30.000  balles.  Les  commentaires  sont 
inutiles;  les  chifTres  sont  assez  eioquenls.  Ce 
qu'il  y  ade  plus  remarquablepourTonnee  1883 
c'est  le  chiffre  des  expeditions  des  laines  lav6es. 
Nous  enregistrons,  pour  1883,  3.041.681  kilos 
centre  2.375.400  kilos  en  1882.  II  y  a  Iji  une 
progression  bien  caraclerisee  •^i  qui  doit  el  re 
altribuee  a  la  vente  rcguli^re  de  la  l.iine  laveea 
dos  ou  lavee  a  lond  a  mesure  qu'elle  enire  en 
magasin.  Le  haul  prix  des  nerfs  se  maintienl 

.  et  facilite  encore  les  aflUires;  aussi  malgre  les 

.  prix  elevespayes  sur  les  lieux  de  production, 
nous  croyons  qu'il  reste  encore  un  petit  benefice 
en  negociant  la  laine.  Or  si  ce  benefice,  si  pe- 
tit qu'il  soit,  se  renouvelle  plusieurs  tbis  dans 
Tannee,  il  finit  par  constituer  une  remuneration 
encourageanle.  Le  revers  de  la  medaille  est 
dans  I'importance  des  expeditions  et  des  decou- 
verts  engages;  aussi  nous  prdcherons  encore  a 
nos  negociants  en  laine  la  prudence  et  nous 
leur  conseillerons  encore  celfo  annee  d'allier  a 
^e^pri^  d'entreprise,  I'espiit  dosage^se  et  dc  se 
persuader  qti*en  toutes  choses,  meme  dans  les 
meilleures,  il  y  a  une  certaine  mesure  a  garder. 
Deux  questions  imporlantes  qui  inieressent 
specialement  le  commerce  des  laines  ont  ete 

.  soulevees  a  la  fm  de  Tannee :  la  creation  de 
courliers-jures,  et  comme  corollaire  Tetablisse- 
ment  d'un  conditionnement  pour  les  laines  la- 

.  vees.  Ces  deux  institutions  ne  peuvent  que  fa- 
ciliter  les  transactions  en  encourageant  les  ache- 
teurs  etrangers  a  venir  regulierement  sur  le 
marche  de  Mazamet,  en  garantissant  la  loyaute 
des  contrats,  en  evitant  des  contestations  et  des 
proces,  aussi  nous  desirous  que   I'annee  1884 

-  voie  la  I'ealisation  de  ce  progres. 

E.  Alba  La  Source. 


Ann^e  1883 


KXPtDITIONS 


ARRIVAGES 


MoUctoriR 


Janv. 

Fev. 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juil. 

Aout 

Sept. 

Oct. 

Nov. 

Ddc. 


104.917 

81.855 

81.958 

86.290 

78.537 

H9.a50 

155.451 

228.3t5 

150  790 

158.676 

102.563 

66.405 


•^"•^  bniUM 

245.952  192.006 

296.290  199.720 

300.784  2t6.129 

274.265  207.855 

348.078  231.821 

267.145  206.190 

104.885  158.465 

l»i8.707  184.6:^8 

246.915  109.160 

258.545  145.549 

241.490  207.053 

228.625  228.426 


Peaux  en 
laine 

1.409.963 

859.375 

764.846 

642.4(© 

1.008.193 

848.270 

912.568 

298.715 

963.555 

1.184.653 

1834.285 

2.366.683 


Totauxi.413.607    3.041.681  8.287.012 

1882     1.575  665   2.375.400  1.1(^.834 

1881     1.366.747  2.435.973  1.548  010 

1880     1.580.493  2.302.617  1.302.016 


13.003.509 

12.302.955 

11.107.974 

8.657.455 


Ltint 
bnite 

47.188 

44.793 

71.563 

95.605 

71.038 

189.745 

139.882 

79.210 

73.575 

154.538 

78.485 

60.995 

f.106.616 

1.449.031 
1.391.686 
1.927.454 


UN  SCANDALE 

Void  ce  que  rapporte  le  Paris  : 

C'est  une  justice  k  rendre  a  la  presse  r^pu- 
blicaine  toute  entiere  que  jamais  elle  ne  s'occupe 
pour  recomnnander  telle  ou  telle  maison,  tel  ou 
tel  fabricant  particulier,  des  foumitures  mili- 
taires  ni  de  tout  ce  qui  concourt  a  Thabillement, 
Tequipement  ou  Tarmement  de  notre  armee.  II 
y  a  sur  ce  sujet  une  treve,  consentie  par  tous, 
k  celte  rage  des  affaires  qui  est  la  caract^ris- 
tique  et  un  peu  la  plaie  de  notre  ^poque.  Ajou- 
tons  qu'une  telle  reserve  est  toute  naturelle,  et 
que  lorsqu'il  s*agit  de  nos  soldats,  une  sorte  de 
pudeiir  retient  les  liommes  politiquesle«5moins 
scrupuleux  et  les  emp^che  de  donner  cours  li- 
bremenl  k  leurs  rancunes  comme  k  leurs  con- 
voitises. 

Nous  n'en  sommes  que  plus  aulorises  a  si- 
gnaler k  rindignation  publique  les  scandales 
auxquels  donnent  lieu  certains  tripota^es  my st^ 
rieux.  Comme  personnc  ne  peut  supposor  que 
nous  ayons  aucun  concurrent  a  recommbnder, 
nous  sommes  libres  de  d^masquer  Ids  indus- 
triels  sans  scru  pules  qui  ten  tent  d'exploiter  TE- 
tat,  et  par  consequent  les  contribuables,  en  se 
taillant  des  sacs  d'^cus  dans  le  drapeau  trieo- 
lore,  ou  dans  Tbumble  drap  d'umforme  de  nos 
trou  piers. 

Mardi  devait  avoir  lieu  a  la  mairie  de  la  rue 
de  Crenelle,  en  presence  d'un  intendant  mili- 
taire,  repr^sentant  du  minisldre  de  la  guerre, 
et  du  maire  de  I'arrondissement,  Tadjudication 
pour  neuf  ans  de  la  fourniture  des  drap.s  pour 
I'habillemenl  de  toute  Tarm^  fran^ise. —  Une 
affaire  de  cent  millions,  au  bas  mot. 

A  certains  indices,  il  etait  ais6  de  s'aperi:e- 
voir,  d^s  avant  Touverture  de  la  s^ance,que  de 
gros  tabricants,  soit  par  intimidation,  soit  par 
tout  autre  pro(*^de  que  nous  n'avons  pas  k  exa- 
miner, avaient  reussi  k  resteindre  le  champ  de 
la  concurrence.  Pour  les  draps  de  sous-ofdciers, 
par  exemple,  representant  une  fourniture  de 
cinq  cent  mille  francs  par  an,  —  soit  qudtre 
millions  et  demi  pour  la  duree  du  marche,  — 
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cinq  souaiissionnaires  seulemeni  se  presenle- 
rent. 

Leurs  soumissionsdecachetei'srevelerenl  des 
prix  tous  superieurs  a  celui  fixe  par  le  minis-- 
l^re,  et  Irfes  pen  ^loignes  les  ims  des  autrcs. 

Le  maire,  conformdmenl  a  la  loi,  leur  rendit 
leurs  plis  el  les  invi!a  a  faire  secr^leir.enl  Idles 
modifications  qu'ih  jujjeraienl  convenables. 

La  stance  fiil  suspendue.  Les  cinq  concur - 
renis? — faut-il  bien  leur  doniier  ce  nora  ? —  se 
relir^renl  pour  renlrer  quelques  instants  apres. 

L'un  d'eux  d^clara  alors  renoncer  a  modifier 
ses  prix,  les  (juatre  autres  reinirenl  leurs  nou- 
velles  propositions.  On  en  prit  connaissance  et 
voici  ce  que  Ton  trouva  : 

MM.   B 118.833  fr.  50 

D 118.833  IV.  50 

N 118.833  Ir.  50 

de  B 1 18.833  fr.  50 

Idenlite  parfaifc  entre  les  qualre  prix.  En 
piusence  dr>  celle  sr^ndaleu.«e  violation  de  la 
loi,  qui  punit  severemenl  de  Tamendo  et  de  la 
prison  le.s  industriels  qui  paralysenl  les  adjudi- 
cations en  pratiquant  une  entente  .secrete  dans 
Ic  but  de  forcer  I;;  main  au  jxouvej'nement.  adju- 
dicateur,  le  maire  Ht  .son  devoir.  II  d^non^a  la 
IVaude,  declara  qu'il  nV  avail jws  lieu  a  adjudi- 
calion,  quoique  le  chifTre  presents  de  conceit 
par  les  qualre  souniissionnairas  ful  lej>eremcnt 
inf<^rieur  au  miiximum  lix^,.ol,rorlde  Tapproba- 
lion  de  Tintendant  present,  on  en  refera  au  mi- 
nistre  de  la  guerre.  ... 

Voila  done  le  general  Gampenon  en  presence 
d*une  lenlaliv»»  caraclt^nsee-  de -qutitrc  indus- 
triels pour  accaparer,  par  des  manoeuvres  cou- 
paliles,  des  fournilures  que  la  loi  a  voulu  r6- 
s^Tver  a  des  fabri;*anls  independanis,  surs  el 
conecls,  rivalisant  en  toule  liberie. 

Nous  esp^rons  que  force  demeurera  au  code, 
que  Ton  pour.suivra  les  delinquahts  el  que,  par 
une  mesure  6nei-gique  el  legitime,  on  les  met- 
Ira  desormais  hors  des  adjudications,  —  eux  et 
leurs  prete-noms.  Cii.  Laurknt. 


IIXPOSITION  DE  lOSCOD  EN  1882 

Par  M.  E.  Blin 

(Exlrail  du  bulletin  de  la  Spciete  iiidustrielle  d'Elbeuf.) 

(Suite  et  fin.—  Voir  noirs  tfemiev  numew.) 

Interruption  du  travail,  —  Une  particula- 
rite  chez  les  ouvriero  russes  c'est  rattachement 
de  toiis  les  iudividus  qui  sonl  du  m^me  village. 
L'envie  de  revoir  le  p.iys  natal,  au  moins  une 
foi«  par  an,  est  si  grande  que  chaque  ouvrier 
^•ntreprend  le  voyage  k  pi»*d  aussi  long  qu*il 
puisse  6lre.  Gomrae  il  .s'alwcnle  ordinairement 
de  trois  a  qualre  semaino*,  ces  moeurs  entrai- 
nP4jl  pour  Texploitalion  des  fabriques  de  fre- 
quents derangements;  outre  cela,  on  a  Thabi- 


tude  de  laissor  aux  ouvriers  leur  liberie  entiere 
pour  la  semaine  qui  precede  les  grandes  fStes 
(la  semaine  du  beurre)  et  qui  est  vou6e  a  tous 
les  plaisirs.  Pendant  ce  temps  presque  loules 
les  fabriques  chdmoot. 

Les  usages  en  Pologne  sonl  tout  a  fait  diffe- 
rents  de  ceux  de  la  Russie.  L^s  moiui's  de  la 
Poiogne  rappellent  plul6t  celles  de  rAilemagne 
et  de  TAulriche.  Au  lieu  dc  v»nir  du  village, 
d'etre  engage  pour  pkisiours  ann^es,  de  toucher 
son  salaire  .seulemeni  chaque  mois,  comme  en 
Ruissie,  Touvrier  polonais  demeure  chez  lui  et 
ses  exig»Mices  n'en  sonl  pas  moinx  modestes. 
Les  famillfs  de  quatre  per.«onnes  n'ont  b^soin 
que  de  irois  ou  .six  roubles  (12  a  *J5  fr.)  par  se- 
maine pour  leur  enlrelien.  Les  filles  employees 
aux  cardes  ont  35  kop  (1  fr.  40)  pour  12  heures 
de  travail;  aux  tondeuse-^  on  paie  30  a  35  kop. 
Les  foulonniers  gagnonl  60  kop,  le  tisserand  a 
bras  gagne  environ  8  roubles  par  semaine  pour 
un  travail  assidu.  Aux  metiers  mecaniques  on 
paie  3  roubles.  Les  fileurs  au  mull  Jenny  ga- 
gnenl  40  a  45  kop  par  1'jO  Rebels. 

Travail  des  enfants. —  On  emploie  en  Rus- 
sie des  enfants  au-dessous  de  12  ans,  mais  on 
attend  une  loi  prochaine  en  vertu  de  laquelle 
chaque  fabricanl  sera  lenu  d'exiger  que  Ic^^  en- 
fants de  moins  de  12  ans  frequenlenl  Tecole  et 
qui  lui  defendra  de  faire  Iravailler  plus  de  huit 
heures  par  jour  tous  ceux  qui  n'uuront  pas  at- 
leinl  17  ans. 

En  Pologne,  dans  les  grandes  fabriques,  prin- 
cipalemenl  dans  la  campagne,  il  existe  des 
icoles  populaires;  neanm3ins,  il  y  a  beaucoup 
de  fabricanls  qui  ne  prennent,  a  eel  egard,  au- 
cun  souci  de  leurs  ouvriers.  On  trouve  dans 
des  lissages  cl  des  filatures  de  Ires  jt3unes  ou- 
vriers travaillani  pour  20  oti  40  kop  pour  12 
heures.  On  dil  qu'une  loi  abolira  ces  abus. 

Caisses  de  maladle. —  En  Pologne,  il  exisle 
pres  de  clioque  grande  fabnquc  une  caissc  de 
secours  |*i«ur  les  milades.  Gelle  cais.se  est  ali- 
mpnleo  jinr  une*  relenue  dc  1  a  2  0/0  sur  les 
sal.iiro*.  11  y  a  Ires  i»eu  do  ciisses  de  maladcs 
en  Ru.ssi(\ 

Societes  de  coHHommation.  -  En  outre,  la 
pi  apart  des  grandes  fabriques  ont  organise  des 
bociet^s  de  consommation  qui  livrent  aux  plus 
has  prix  possibles  les  objets  d'alimentation  de 
loules  sortes. 

Laines.  —  La  Russie  produit  une  quanlite 
de  laines  qui  d6pas.se  de  beaucoup  la  consom- 
mation int6rieure,  loule  deduction  faite  des  be- 
.soins  des  pays  limilrophes  el  de  Texporlation. 

Les  p4luragcs,  les  steppes  et  les  pi'airios  du 
Sud  favori!-enl  extraordinairement  I'elevage  des 
moutons.  Outre  les  races  russes  de  Zagaj, 
Tschumduk  el  de  Grim^e,  les  merinos,  les 
neggretti,  et  aulres  races  ^trangeres,  s'accli- 
maltent  parfailement  au  Nord-Ouesl. 
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Quoique  plus  de  60  0/0  des  troupeaux  soient 
de  la  race  commune  principalement  destin^e  k 
I'alimentation  et  k  la  corroierie,  le  reslant  est 
encore  assez  abondanl  pour  fournir  de  bonnes 
laines  a  toule  la  consommation  int^rieure,  in- 
d^pendamment  des  demandes  pour  I'exporla- 
tion.  Danslesquinze  demi^res  ann^es,  la  culture 
de  la  laine  s'est  augment^e  de  10  0/0  :  de 
40.471.000  tfites  de  mouton  en  1846,  le  nombre 
s'6lait  ^lev6  en  1871  k  45.297.000  (donl  en  Po- 
logne  4.180.000);  les  toisons  communes  com- 
porlaient  32.749.000  t^les  en  1846  el  35.143.000 
en  1871  (1.754.000  en  Pologne).  La  pluparl  des 
toisons  communes  proviennent  du  gouverne- 
ment  de  la  Tauride  (3.890.000  pi^es),  le  plus 
petit  nombre  du  gouverneraeul  de  Saint-Pelers- 
bourg  (68.000  pieces). 

Nombre  des  moutom,  —  Aujourd'hui  le 
nombre  de  t^tes  de  mouton  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope  et  en  Pologne  consiste :  en  toisons  ordi- 
naires,  30.897.000et,  en  toisons  fines,  12.580.000. 

Si  on  admet  qu'une  (oison  ordinaire  p^e  sept 
livres  el  une  toison  fine  cinq  livres,  il  en  r6- 
sulte  un  chiflre  annuel  de  6.457.000  pouds 
(107.614.000  kil.)  de  laine  ordinaire,  de  1 .572.000 
pouds  (26.200.000kil.de  laine  fine),  et  en- 
semble  8.029.000  pouds  (133.814.000  kil.). 

Exportation. —  Les  chiflres  d'exportalion 
sont  les  suivants  : 

En  1850,  618.000  pouds  (1  p.  =  16  kil.  66) 
(10.275.880  k.)  d'une  valeur  de  6.360.000  rou- 
bles (25.440.000  fr.). 

En  1876,  ce  chiffre  6lait  double  :  1.305.000 
pouds  (21.741.300). 

Seuleraent,  en  1879,  le  chiffre  d'exportalion 
fut  inf6rieur:  1.052,086  pouds  (17.527.752  k.76j. 

Pour  I'exportation  en  Europe,  il  faut  compter 
annuellement  depuis  1869  :  554.000  pouds 
(9.233.000  kil.),  soit  6 1/20/0  de  la  production 
totale. 

Besoins  interieurs, —  La  quantild  nou  ex- 
porlee  de  7  1/2  millions  de  pouds  est  consom- 
m^ek  rinlerieur,  soit  par  71.000.000  d*habi- 
tanls  de  la  Russie  d'Europe,  ce  qui  met  la  con- 
sommation par  habitant  a  0  poud  105  ou  4  li- 
vres 2  (1  k.  720). 

La  consommation  des  autres  pays  de  TEurope 
est : 

Pour  la  France,  de  7  livres  9  (3  k.  235); 
Pour  la  Grande-Brelagne,  de  7 1.8(3  k.  194); 
Pour  TAUemagne,  de  4  livres  4  (1.802); 
Pour  la  Belgique,  de  3  livres  4  (1.392); 
Pour  TEspagnede  2  livres  8  (1.147); 
Pour  FAutriche  de  2  livres  6  (1.065). 

Culture  de  la  laine  en  Pologne. —  Dans  la 
Pologne  aussi  la  laine  est  cuUiv6e  d'une  maniferc 
tr6s  ralionnelle.  Dans  ces  demiferes  ann^es,  on 
comptait  4.369.000  t6les  de  race  ovine  dont 
2.527.000  i  laine  fine  (principalement  de  la  race 


Negretti  que  le^  ^leveurs  polonais  pr^f%rent  k 
la  race  Rambouillet). 

L*approvisionnement  de  la  laine  au  march^ 
de  la  Saint-Jean,  k  Varsovie,  entre  le  14  et  le 
18  juin,  prouve  que  le  b^n^fice  que  les  culti- 
vateurs  polonais  r^alisent  sur  la  venle  de  la 
laine  augmentent  d*ann^e  en  ann^e. 

En  1^1,  on  apporta  k  ce  march^  39.925 
pouds  (654.011  kil.  425)  et,  en  1882,  49.258 
pouds  (806.895  k.  298). 

On  estime  la  production  annuelle,  savoir  : 
La  !aine  fine  k  12.636.500  livres(5.174.646  k. 
75);  la  laine  grossi^re  k  12.892.000  livres 
(5.278.864  k.  50).  Ensemble  a  25.528.400  liv. 
Cette  quantity,  r^partie  sur  la  population  du 
royaume  de  Pologne,  qui  est  de  7.245.419  ha- 
bitants, donne  pour  chaque  habitant  une  con- 
sommation de  3.52  livres,  c'est-^-dire  plus  qu*en 
Espagne,  en  Belgique  et  en  Autriche. 

Prix  de  la  laine. —  Dans  ces  derniers  temps, 
le  prix  des  laines  en  Russie  ^tait  : 


le  poud 


le  kilog. 


Laine  lavee  (raojka).  .  .  35  a  40  doubles  8f.  75  a  lOf. 
Laine  lav^e   a  dos  (Fere- 
gon) 25    30     —       6254    750 

Laine  de  Pologne 21    28     —      6    »»  d    7  sii 

Le  61d  en  couleur  (bonne 

qualitd) 46    48     —     41    50  A  12 

Le  fil^  trame  en  laine  ar- 

tiHcielle 12    24     —      3    »»  a    6  m 

Le  fil^  chaino  en  laine  ar- 

tificiellc 17    32     —      4    25  a    8  »» 

Drogues  de  teinture. —  Lts  prix  des  ma- 
ti^res  employees  dans  la  teinture  sont  gdn^rale- 
ment  les  suivants  : 

Alun    .    .     .  lr.90k.lepoud.Lekil.0f.47 

Vitriol  vert     .  »    95  —  —  0  235 
Extraitdecam- 
p^che  (hbric. 

fraojtise)  .  .  12  50  —  —  3  125 
Extrait  de  bois 

jaune  .  .  16  40  —  _  4  10 
Rouge (tartre).  16  75  —  —  4  20 
Vitriol  bleu  •  5  20  —  —  1  30 
Chromate  .  .  13  60  —  —  3  40 
abude  (Teonant).  1 90  —  —  0  47 
Soude  (New- 
castle .  .  1  85  —  I  0  46 
Le  tout  par  poud  (franco  Bialystok,  a  4  mois). 

Comhusiihles.^'  Comme  combustibles,  Tin- 
dustrie  russe  se  sert  le  plus  g^n^ralement  de 
bois :  le  zartschen  de  bois,  c'est-^-dire  la  pile 
en  cube  de  3  archines  de  long,  3  archines  de 
large  et  3  archines  de  haut,  a  18  roubles,  rendu 
a  la  fabrique  (3  fr.  80  le  stere);  n^anmoins  on 
commenc^^  notamment  dans  les  industries  si- 
tudes  k  proximity  des  voies  de  chemins  de  fer, 
k  employer  le  charbon.  Le  charbon  anglais  se 
paie  20  kop  (50  fr.  la  tonne),  la  houille  Dom- 
Drowa  16 1/2  (41  fr.  la  tonne),  la  houille  de  Si- 
16sie  18/12  par  poud  (46  fr.  la  tonne). 
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STATISTIQUE    OE    L'lNDUSTltlE    LAINIfiRE    EN    RUSSIE 


Rombre  Nombre 

lombre 

Kombri      Nombtt 

Production 

Productioa 

Yaleur 

des 

du 

des 

des 

das 

des 

des 

des 

60DVERIEISKTS 

Ffilatures  tisiages 

broches 

mitiers      oumeis 

filatures 

tiisages 

produciions 

a  tisser 

«n  ptuds 

Archines 

Roubles 

lpoud=t6k.381  1  arcliine=0"'71 

lroubli=4{r. 

Moscou    •    •    • 

.  24 

54 

53.358 

5.452    25.772 

94.200 

44.444.000 

28.741.970 

Grodno     •    .     . 

•  12 

185 

33.607 

2.672      6.442 

42.405 

3.860.200 

7.383.815 

&unt-P6tersbourg 

15 

25.870 

1.048      3.293 

33.575 

4.540.000 

7.608.625 

Simbirsk  •    •    • 

24 

58.650 

3.350    43.335 

» 

5.757.000 

6.808.%0 

Tambow  .     .     . 

9 

21.300 

4.639      6.459 

» 

2.465.500 

4.218.150 

Pienza.     •    •    • 

7 

43.700 

4.296      3.943 

» 

4.804.000 

2.370.150 

Liflande   •     .     . 

4 

10.690 

3:c 

1      4.543 

4.410 

646.000 

2.220.000 

Saratow  et  Kaluga 

10 

23.940 

96C 

1      5.430 

» 

2.415.000 

3.354.325 

Estlande  .     .     . 

1 

7.050 

15(] 

1         663 

^0 
2.200 

300.000 

957.075 

Tschernihow.     . 

13 

43.705 

765 

.      3.0iH 

4.449.350 

2.026.340 

Samara    .     .     . 

4 

» 

580 

1      4.416 

» 

590.000 

659.500 

Curlande  et  Kijow 

15 

34.500 

20(1 

1      4.428 

20.000 

433.600 

1.208.450 

Tula  el  Perm     . 

6 

» 

396 

;      4.687 

• 

795.000 

1.017.800 

Wolyn     .    .     • 

14 

450 

48C 

1        534 

> 

265.500 

409.a30 

Kursk.     •    •    • 

1 

3.360 

75           50 

» 

350.000 

400.000 

Podol  •    .    •    . 

32 

» 

432         220 

» 

280.250 

350.000 

Minsk.     •    •    • 

4 

4.000 

44C 

»         534 

> 

120.000 

348.458 

Riasian    •    •    v 

3 

4.200 

210         563 

> 

174.000 

231.700 

Kasan.     .     .     . 

1 

4.200 

13£ 

)         408 

i> 

185.000 

198.400 

Jaroskow  el  Ufa 

2 

2.800 

454 

686 

» 

300.000 

355.000 

Viscbegorod.     . 

1 

» 

80 

370 

» 

85.000 

86.700 

Pollawa  .     .     . 

3 

» 

90 

95 

» 

60.000 

53.000 

W.ildirair     .     . 

1 

810 

S 

.           44 

950 

4.500 

26.000 

Twer.     .     ,     . 

» 

830 

» 

43 

377 

» 

13.440 

Varsovie  .     ,     . 

> 

900 

> 

30 

4.200 

» 

.57.000 

Kalisch    .     .     . 

2 

3.000 

156 

810 

4.750 

2.30.000 

875  000 

Petrikau .     .     . 

!  34 

ItJ    107.540 

4.724 

t      3.340 

250.000 

2  522.400 

18.575.600 

Lublin     .     .     . 

88   ' 

r£aiED 

3 

» 

12           20 

.• 

6.000 

13.000 

Totaux . 

524    4; 
RDEVi 

24.860    21.972 

84.490 

417.977 

43.422.300 
1882 

90.568.720 

LECOHERCEEXI 

NGLETEIU 

[£ 

Fils  de  laine,  pure 

1883 

— 

ou  m^lang^e  de 

Importation  des  lainas  ooloniales 

soie 

39.619.125 

45.752.725 

et  ^trang^res,  des  Ills  et  des  tissus  en 

Tissiis  de  laine,  ou 

Angleterre 

laine  et  coton 

86.876.050 

87.480.375 

PENDANT  LES  12  MOIS  TERMINANT    LE 

3i  DEREMBRE 

Tissus  de  poils  de 
chivre  ou  aulres, 

1883  COMPARES  A  LA  PERIODE  CORRBSPONDANTE 

Dui" 

Janvier  au  31  decembre. 

m^lang^tde  colon 
el  aulres  articles. 

3.294.775 

3.123.400 

.Importations 

Lainages 

divers .     . 

62.742.200 

68.667.000 

Laineb  en  toMons  et  agneauv. 

Totaux .     .    . 

2;}4.622.725  233.219.675 

V  -iicurs 

f 

Ensemble  .     . 

852.177.125  854.041,525 

Auslralie     .     .     . 

Francs.           Francs. 
452.820.525  460.474.600 

EzporUtlon  des  laimes  ooloniales 
et  Atrangires 

Cap  de  Bonne  Es- 

PENDANT  LBS  12  H0I8  TERMINANT  LB 

U  O^CEUBHB 

p^rance    •    •    . 

79.763.725 

71.794.475 

1883  COMPARES    AVEC 

LA  m£mb  PI^RIODE  db    1882. 

Europe    .     .     .     • 

39.304.200 

48.729.425 

Du  1«' Janvier  av 

1  31  decembre. 

Indes  Orienlale^    • 

25.587.150 

22.705.225 

EXPORTATIONS 

Pays  divers  .    •    • 

20.078.800 

17.118.725 

Lainet  colonialet  et  etrangi 

ret 

Totaux .    •    . 

647.554.400  620.021.850 

Valeurs 
1882               188T 

Alpaca,  Vigogne  el 

Francs 

Francs 

Llama.     .     .     • 

6.250.975 

2.187.350 

France  et 

Belgique. 

252.35:J.100  250.346.350 

Poils  de  chfevre.    . 

35.839.600 

26.028.825 

Allemagne  .~  .'    . 

89.802:175 

98.375.000 
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18812  1883 

Elals-Uois   .     .     .      27.257.400    35.583.425 
Pays  divers.     .     .         8,313.900    13.152.550 

Ensemble .     .     377.726.575  397.457.325 

Exportation  dee  laines  brates,  file  et  tissus 
de  laine  des  Ilea  Biitanique  s 

PBNDANT  LBS  12mOIS  TERMINANT  LE  31  DECEMBRB 
4883  COMPARES    AVEG     l.A    M^ME  PERIODE    DE    18«2. 

Du  !"•  Janvier  au  31  decembre- 
EXPORTATIONS 

Laines  brutes  augUiim  et  laines  teintes  et  cardees 

Valeurs 


i882 
Francs 

4.398.Jie5 
U.349.175 
(5.069.425 
1.436.150 
a.670.32» 


France  etBelfi^Ique, 
transit  inclus  . 
A.llenia{jne  .  .  . 
Etals-Unis  .  .  . 
Russie  .  .  .  . 
Pays  divei's  .     .     . 

Tolaux.     .     .      21.923.600    25.741.625 
Fils  de  laine  peignee  el  car  dee 
France  el  Belgiquc, 


1883 
Francs 

5.017.675 

5.776.075 

10.477.125 

981.425 

3.489.325 


transit  inclus 
Allemaj>nc  .  . 
RiLssie  .  .  . 
Hollande  ,  . 
Payi?  divers  .     . 

Tolaux .     . 

Ti^sitx  de  laine,  draper 
rardef^  en  laine  pu 

France  e'B<>l^iqiio, 

transit  inclus    .  7'.\ 

Alleniagne   ...  16 

Hollande.     ...  5. 

Sufede  el  Noi  vege   .  2, 

I'alie  .     .     .     ;     .  4. 

Elals-Unis    ...  28. 

AmeriqueduNord.  18. 

Amerique  du  Siid  .  17. 

Chine  etjppon  .     .  8. 

IndesOrienli.le*;     .  8. 

Auslralie.     ...  30 

Pays  divers  .     .     .  21. 


9.259.300 
38.735.100 

7.544.825 
21.289.875 

8.137.025 


10.869.400 

37.520.450 

4.858.975 

18.5i5.875 

9.786.100 

84.966.125    81.670.800 

■*>,  lissui  peijnes  et 
re  ou  m  clan  gee 


055.275 
591.925 
885.475 
490  900 
980.900 
819.5il5 
863.000 
428.850 
948.050 
15(;.350 
238.675 
021.800 


71.009 
15.290, 

6.272. 

2.801. 

6.787. 
29.170. 
20.094. 
Hi  572. 

7.622. 

9.263, 
24.916. 
22.042. 


400 
700 
800 
450 
325 
050 
<rJ5 
725 
525 
625 
200 
025 


Totau.\ 


235.456.725  231.843.450 


Tissua  de  laine  peignef,  lainay^s 

pure  ou  melangh 
France  el  Belji^ique, 

transit  inclm    .  26.786.750 

Alleniagne   .     .     .  5.759.400 

Hollande.     .     .     .  4.371.800 

llalie 7.546.650 

EtMls-Unis   .     .     .  37.328.475 

ChihcelJapon  .     .  18.138.025 

Amerique  du  Nord.  8.725.025 

Indes  Orienlaloi:     .  1.319.300 

Au.$lralie.     .     .     .  5.450.000 

Pays  divers.     .     .  25.140.275 


en  laine 


28.053.625 
4.570.575 
4.451.725 
7.874.900 

41.464.875 

18.475.575 
9.400.200 
1.861.050 
4.560.250 

22.856.275 


Tolaux 


140.565.700  l4i.lCy.050 


Flanelles  el  couvdr- 

tures    .... 

Tapis    (  Auslralie , 

Amerique,  France, 

Hollande,  Allema- 

gne,etc.)      .     .     . 

Bonnelerie,  laine 

pureoumelang^e 

Dilferenls    arlicles 

de  laine  peign^e 

et  cardie  .     .     . 

Tolal  j^e'.eral.     . 


27.202.950    20.941.775 

33.174.375    31.351.100 
•     9.564.875      9.999.000 

23.461,225    19.606.025 
479.515.850  458.000.400 

Paul  PiBRRARD 


IE  GOHIERCE  DES  LAINES  A  AN?ERS  EN  1883. 

Nous  exlrayons  de  la.  revue  commerciale 
d'Auvei-s  pour  1833,  publiee  par  le  Precur" 
seur,  les  considerations  suivantes  : 

Notre  marchede  laines  de  la  Plala  a  416  par- 
ticulitremenl  exempt  d'incidenls  repiarquables 
pf^ndanl  Tann^e  ecoul»^e.  tes.prix  n^od^r^savec 
lesquels  nons  avons  cl6lur6  la  qamjjajjne  pre- 
cedente  sont  resles  cetle  ajince  ^  peu  de  chose 
pr^  uniformemenl  les  m^m  •>-,  ri  ce.manque  d e 
fluctuations  a  ele  une  des  pripcipale;-  cau.sesde 
la  monolonie  persislanle  dans  les  Iransaclious 
en  laine. 

Les  inipnrlalioQS  direclets  venajit,  d'un  autre 
c6l6,  nous  enlcver  de  plu^  en.  plus  nos  priuci- 
paux  d6l>ouche.<,  nous  n'avonvi  plus.vu  so  pro- 
duire  ces  vivos  demandnrr,  bases  mi^me  de  la 
prosperity  comrncrciale  d'une.  place.  II  est  jusle 
de  noler  an.<si  que  nos  delenle^rs  onl  souvenl 
enray^  tout  mouveivieut  il;.ns  les  iransaclion> 
de  gre  a  ;jre  a  cause  do  lours  pr<}lenlions  par 
Irop^levr^fs.  lis  devraieni  a  un  moment  donne 
savoir  .«o  decider  a  cerlaiues  concessions  el  ne 
pas  loujourj!?  vouloir  i'onder  toules  leni-s  e.«^pe- 
rance.s  mh-  les  vonles  publique.<,  qui,  bien  .<iou- 
venl,  flonnent  aussi  de  j,nands  mecomptes.  Ce 
soraif  peul-^tre  la  le  moyen  iParreler  ren^joue- 
uienl  de  la  consommaliou.  tie  jour  en  jour  plun 
grand  vers  les  importations  direcles. 

Le  mouvement  des  laines  d^  la  Plala  sur 
noire  place  se  cliillre  comme  suit  : 

1883  18.S2 

Imporlalion         B.  131.311  169.838 

Venles                       94.377  1^.315 

Pa.<sige                      40.672  64.176 

Slock  au  31  dec.         5.620  9.358 

Laines  a* Austral ie.  -—   Le   mouvement  des 
laines  d'Au-lralie   pendant'  les   irois  derniercs/ 
annees  a  etc  comme  suit  : 

1883         18S2  1881 

32.150  b.  33.000  b.  1,..800  b. 

19.525  b.  22.870  b.  10.230  Iv 

12.625  b.    9.900  b.        400  b- 

Dans  ces  cbitTres  ne  sonl  pas  compris  les  ar^ 

rivages  par  TAnglelerre,  toules  ces  laines  ^laujl 

en  passage. 


Imporlalions 

Venles 

Passage 
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Des  19.5'25  balles  vendues  celleann6p,2.7M 
aI^khk  f^^'^^^®^  ^  '^  v®»*e  publique de  Janvier, 
14.575  balles,  en  quatre  stances,  aux  ench^res 
dejuillet. 

Les  venles  publiques  de  laines  d'Australie 
coatiniient  a  alUrer  sur  noire  march6  bon  nom- 
bre  d'acheleurs  qui  op^rent  g6n6ralemenl  avec 
entrain  dans  la  parity  des  cotirs  de  Londres. 

Laines  de  diverses  provenances:  Onaaussi 
ImU  celle  ann^e  quelques  affaires  en  laines  du 
Cap  de  Bonne-Esperance,  de  Russie  et  de  Chi- 
li, mais  en  trop  peliles  quaniit^s  pour  pouvoir 
nous  en  occuper  ici. 

La  revue  qui  precede  nous  prouve  que  Pan- 
n^e  188^3  ne  doil  pas  ^!re  ran^t^e  parmi  les  plus 
brillantes.  Mais  tout  en  tenant  compte  des  di- 
verses causes  qui  enlravent  le  mouvement  de 
noire  march6  lainier,  il  nous  semWe  qu'il  n'y 
n  pas  lii'u  encore  de  d^esp^rer  de  son  avenir. 
De  vasles  et  nombreux  debouches  lui  sonl  lou- 
jours  assures,  comme  le  prouve  suffisamment 
1  afifluence  des  acheteurs  qui  viennent  periodi- 
quemenl  assister  h  nos  ench^res  publiijues. 

L'industrie,  a  Tabri  d'appr6hei»sions  polili- 
ques  ou  aulres,  est  en  bonne  activity  dans  la 
pluparl  des  pays,  la  nouvelle  lonle  so  pr^henle 
fori  bien  et  les  prix  de  la  laine  etanl  depuls 
lonjjlemps  moderns,  Taiticle  pourrait  ais^nieni 
prendre  part  a  loule  reprise  gen^rale  que  I'in- 
Jluence  des  recolfes  de  1  annee  passee  ou  auire 
cause  pourrait  susciter. 

Peaux  de  moutons. —  Le  marche  pour  eel 
article  a  H^  greneralement  peu  pnim6  pendant 
le  coiirs  de  Tannic  sous  revup  et  les  atl'aires, 
.«auf  quelques  i-aros  exceptions,  n'ont  jrufere  of- 
ferf  d'infiportance.  Uno  grange  partie  do.^  arri- 
vas,w  n'a  fait  que  passer  en  transit  ol  le  >tock 
disponihie  sur  place  n  conslammenl  elelr^s  mi- 
nime.  Quant  aux  prix,  ceux-ci  n'ont  presque 
pas  varie  et  nous  retrouvons  les  eolations  a  peu 
pr^s  an  mdme  niveau  de  celles  de  1882. 

Voici  le  mouvement  des  peaux  de  moutons 
en  laine  de  la  Plata . 

1883  1882 

Importation          B     4.962  5.818 

Venles                            882  1.605 

Passage                        4.438  4.030 

Stock  fin  deccmbre           21  380 


I IHDDSTRIE  IkimtU 

k  l'exposition  d'amsterdam  1883 

I  Cause  vie  faite  par  M,  Louis  Biolleyy 
a  la  Societe  industrielle  de  Verviers.) 

Messieurs, 

On  a  beaucoup  ecrit  sur  Timportance  du 
mouton  et  de  ses  produits.  Les  naturalistes,  les 
savants  el  les  m^decins  sont  d*accord  pour  van- 
ler  Tutilite  de  ce  pauvrc  petit  animal. 

N'avons-nous  pas  vu,  r^cemment,  uq  icri 


vain  huraoristique  fran^ais  alter  jusqu'a  pr^ten- 
drequ'on  pouvait  parcourir  Tbistoire  de  Tuni- 
vers  et  qu'on  n'y  trouverait  pas  un  homme,  un 
^v6nement  ou  m^me  une  ^poque,  qui  ait  jou6 
sur  la  sc^ne  de  la  vie  un  role  comparable,  de 
pr6s  ou  de  loin,  a  celuidu  mouton!  L'jinmanile 
serait-elle  ce  qu'elle  est,  disait-il,  si,  depuis  six 
mille  ans,  elle  n*avait  eu  ni  le  lait,  ni  la  vian- 
de,  ni  Id  toison  des  deux  cent  milliards  <ie 
moutons  dont  elle  s'est  assimil^  la  substance  ? 

II  ^  a  bien  quelque  chose  de  vrai  dans  cette 
affirmation  si  bardie.  Pendant  une  lon$^ue 
suite  de  si^cles,  Thomme  a  v^cu  sans  connaitre 
le  colon,  la  soie,  le  lin  ni  le  charbon,  mais  se 
figure-t-on  li  possibility  d'habiler  certaines  re- 
gions sans,  le  moutou  et  les  cliauds  v^temenLs 
qu'il  procure? 

Rien  n'a  pu  remplacer  la  laine  pqur  Jliabille- 
ment  des  peuples,  et  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais —  alors  que  Tindustrie  cr6e  chaque  jour 
des  merveilles,  Temploi  des  lissus  de  laine  resle 
predominant  et  prend  sans  cesse  une  nouvelle 
extension.  Ne  voyons-nous  pas,  en  Allemagne, 
le  profe.sseur  D' Jaeger,  de  Slullgarl,  revolution- 
ner  Tindustrie  des  tii^sus  el  des  tricots,  par  ses 
Merits  sur  la  n^cessite  de  Temploi  exclusif  de  la 
laine  dans  tous  les  v^tements  qui  touchenl  le 
corps. 

L'industiie  de  la  laine  est  done  bi^n  grande, 
puisqu'elle  a  sur  loules  les  aulres  la  preponde- 
rance de  la  necessity  el  puisque  rien  ne  iemble 
pouvoir  liii  enlever  cello  superiorile  ! 

J  avais  besoin  de  me  rappeler  celle  impor- 
tance sociale  de  noire  industrie.  Messieurs,  lors- 
que  dan.^  co  pay<  de  Holland**,  dans  cello  expo- 
sition d* Amsterdam,  taut  de  choses  nouvelles  et 
curieiises  solli»:itaionl  mon  esprit  et  mes  r**gard.s. 
II  me  failait  taire  un  efibri  energiqne,  au  milieu 
de  tant  de  merveilles  arlisliques,  de  lant  de  ri- 
chesses  induslrielles,  pour  concent rer  mon  at- 
tention a  retude  des  produits  lainiers. 

Mais,  vraiment,  puisqu'ils  tiennenl  une  si 
grande  place  dans  la  vie  de  Thumanite,  ils  me- 
ritent  bien  que  nous,  Viervi^lois,  qui  on  vivons, 
qui  en  avons  lire  noire  renom  el  noire  prospe- 
rity, nous  deiaissions  tout  pour  nous  occuper 
quelques  instants  de  leuis  inieressantes  sp^cia- 
liles. 

Permetlez-moi  done,  Messieurs,  de  vous  dire 
tout  simplement,  tout  industriellement  ce  que 
j'ai  vu  a  Amsterdam,  au  point  de  vucj  qui  vous 
occup^;. —  Le  s^rieux  et  la  seclieresse  iuherenle 
a  un  pareil  examen  ne  vous  eflfraieront  pas,  je 
respire. 

La  laine  en  suinl  ou  dans  les  divers  e^^ls  qui 
precedent  la  filature,  lavage  a  dos,  lavage  a  la 
machine,  etc.;  est  representee  a  Amsterdam 
par  les  magnifiques  expositions  de  la  Republi- 
que  Argentine  et  des  colonies  austral iennes  el 
africaines. 

Les  principaux  producteursde  la  Plata  ofTrent 
a  retude  des  connaisseurs  une  collection  fort 
complete  d'ecbauli lions  de  Uurs  nombreuses 
bergeries. 

I^  famille  Jackson  expose  des  types  admira- 
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bles  de  ses  diverses  <  estanctas».  Veatancia 
Sta  Clara  qui  a  70.000  moutons,  —  Vestancia 
Sta  Elena  45.000,  —  Veitancia  Mousson  He- 
hert  50.000,  —  et  enfin  Vestancia  Jackson 
100.000. 

En  tout  265.000  moutons  ! 

Qu'onjuge  de  Timportance  de  semblables 
exploit^itions  ! 

D'aulrcs  ^leveurs  ont  des  produilshorslijpne: 
faut-il  ciier  les  laines  des  moutons  de  race 
Rambouiliet  de  M.  Roberto  Young^  de  Terre 
Alia, —  les  laines  fines  de  M.  J.  Urtnbey^  de 
rCstancia  Sta  Elena  del  Perdino, —  deM. Mo- 
desto Cluzeau  Mortety  de  Rincon  del  Cerro, — 
de  M.  G.  Wendelstadt,—  de  M.  Stirling  et  C% 
de  M.  Domingo  Ordonana  de  la  prange's  Es- 
tancia  C^  limg  et  de  bien  d'aulres  producleui-s, 
qui  onl  assure  aux  laines  de  Buenos- Ayres  el 
de  Montevideo  une  &i  grande  place  dans  Tin- 
duf^trie  drapi^re  du  monde  entier. 

Les  colonies  australionnes  ne  sont  pas  aussi 
complfetement  representees:  il  scmbleraitqu*elles 
onl  tru  inutile  d'oxposer  une  collection  nom- 
breuse  d*echantilIons,  dont  le  grand  public  ne 
peul  juger  la  valeur  ni  le  m^rite-Du  reste,  Tex- 
po^'ition  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud^  aussi 
bien  que  celle  de  Victoria,  6lant  collectives,  les 
laines  n'y  repr^sentent  pas  le  type  particulier  de 
telle  ou  telle  bergerie,  main  le  type  general  de 
la  province :  leurs  echantillons  sont  de  toute 
beautd.  II  en  de  mdme  de  ceux  des  laines  du 
cjip  de  Bonne- Esp^rance,  du  Transwal  et  de 
rAljjerie.  lis  sont  trfes  bieh  choisis,  trfes  int^- 
ressants,  mais  eux  aussi  repr^sentent  un  genre 
de  laine  et  non  pas  le  produit  special  d'une  par- 
tie  du  pays. 
./  Le  lavage  el  la  filature  de  la  laine  tiennent  a 
Texposition  une  place  Iroppeu  important e  pour 
que  i\ous  ayons  a  en  parler;  occupons-nous 
done  des  tissus  de  laine,  qui  y  sont,  par  centre, 
largement  exposes. 

(d  guicre) 


REHSEIGNEIENTS    COIHERCIADX 


FormationB  de  Sooi6t68. 

Fourmon  cl  GeofTroy,  articles  de  ta  fabrique  do  Reims' 

rue St-Etienne,  5,  Reims.—  Gap.  soc. :  l.SOO.OtX)  fr._ 
Lartilleux  el  Cheniin,  n^g.  en  laines,  A  Reims.  —  Capi' 

lal  social:  650.000  tr. 
Beaumier  et  Cnlier,  fab.  de  dessins  pour  tissus,  rue 

Colbert,  13,  Lille. 
Cauet  et  Gie,  lilaleurs  de  laines,  a   Vervins.—  Capital 

social  :  202.000  fiancs. 
PhiUppe  et  Cie,  fournitures  pour  tiillours,  rue  Gajfllon, 

8,  avec  succursale  rue  St-Honor6,i00,  Paris.-?-  Capi- 
tal social  :  200.000  fr. 
Dclign^rcs  et  Yeuillot,  fab.  de  dnps,  quai  de  6acalan, 

21,  Bordeaux.—  Capital  social:  163.000  fr. 
Oster  et  Cie,  draperies  et  nouvenutes,  rue  llichelieu, 

99,  Paris.—  Capital  social :  300.000  Irancs.: 
Alba  La  Source  et  Pucch.  I'abricants  de  draj6s,  a  Maza- 

met.—  Capital  social ;  890.000  fr.  / 

Ht^quillart  el  Scrive.  fabricant  de  tissus,  r^ie  de  la  Fos- 

sc-aux-Chdnes,  28,  Roubaix. 


ModilicaUon  de  Soci6t^ 

Duret  et  Jacolin,  confections,  rue  d'Uz^s,  1,  Paris. — 
Cap.  social :  500.000  fr. 

Dissolutions  de  8ooi6t68 

Villette  et  Dubois,  nouveaut^syrue  des  Foss^,  ^,  Lille. 
— Liquidateur :  Villette. 

Carion  et  Fontaine,  tailleur,  boul.  des  Italiens,  29,  Pa- 
ris.—  Liquidateur  :  M.  Fontaine. 

Catteaux  et  Wanlaethem,  ii^g.  en  laines,  rue  des  Pou- 
trains-  Tourcoing. —  Liquidaleurs  :  les  associ^s. 

Braem  et  Bretonn^':he,  tailleurs,  rue  Petits-Champs, 
18,  Paris.—  Liquidateur  :  M.  Brctonneche. 

Ruisseau  et  Sabarth^s,  fab.  de  tissus,  a  Castres. 

Lechat-Welcomme  tils,  draperies.—  La  liquidation  est 
terrain^e. 

Separations  de  biens. 

Toubon-Bardel,  ex-tailleur,  a  Arras,  du  28  nov.  1883. 
Charbonnet-Lambert,  tailleur,  a  Fourmies. 
Thenuon-Montagne,  tailleur,  rue  Janin,  3,  Lyon. 

Declarations  de  Faillites 

Mauguin,  confections,  rue  de  Levis,  75,  Paris.  —  Nor* 

mand,  syndic. 
Felesi,  tailleur,  rue  St-Lazare,  54,  Paris.—  Bonneau 

syndic. 
Martin,  tailleur,  a  St-Etienne.—  Terme,  syndic; 
Salvin,  md.  de  laines,  u  Nancy.—  Burtiu,  syndic. 
Cambou(>euve),  mde  de  draps,  Puy-rEv6que  (Lot). — 

Cure,  syndic. 
L6vy,  contectionneur,  boul.  Voltaire,  20,  Paris.-  Nor- 

matid,  syndic. 
Buflandeau,  tailleur,  rue  Bergeret,  3t,  Bordeaux.— 

Cosson,  syndic. 
Couderc,  tailleur,  A  Bordeaux.— Donis,  syndic. 
Fabre,  taiPeur,  a  Montpellier.—  Bouchet,  syndic. 
Crasset,  md.  de  d^chets,  a  La  Madeleine  (Nord). — 

Wannebroucq,  syndic. 

Homologation  de  Ctoncordat 

Berthelemy-nellignc,  ex-filateur,a  Signy-rAbbaye  (Ar- 
dennes).-- Abandon  dc  Tactif  et  I  fr.  0/0. 

Prorogation  de  8ociet6 

Souplet  cl  Dennery,  tissus  el  nouveautes,  place  des 
Victoires,  Paris. 

Cloture  de  f aillite  pour  insullisance  d'actil 
Lambert,  tailleur,  rue  Neuve-Ste-Catherine,  Marseille 

Repartitions 

Alliot,  tailleur,  a  St-Quentin.—  0  fr.  600/0. 
Brunois,  tailleur  a  St-Queutin.—  0  fr.  46  0/0. 


RETDE  DES  lARCH^S 


Londresj  iS  Janvier, —  Pendant  la  derni^re 
semaine,  les  affaires  sur  notre  marcb^  aux  laines 
onl  el6  insignifianles.  II  s'esl  ti-ait^  quelques 
petits  lots  de  Cap  a  prix  fermes.  La  demande 
pour  les  laines  d'Australie  est  presque  nuUe. 

Les  nouvelles  de  Tint^rieur  sont  g6n6ralement 
satislaisantes 

Londres,  25  Janvier,^  Les  transactions  dc 
gr6  h  gr6  reslent  insignifiantes  ici,  Les  fabri- 
canl3.de  rint6rieur  sont  bien  occupfe,  mais  ils 
n'ach^lenl  que  pour  leurs  besoins   inim6diats. 
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II  paratt  de  plus  en  plus  improbable  que  les 
nouveaux  arrivages  atteignent  400.000  balles 
pour  les  prochaines  ventes.  Cependant,  dt^s 
renforls  considerables  sont  souvent  signals 
dans  les  demiers  jours  pr^c^dant  le  dernier 
d^lai  d'adinission  aux  ench^res. 

Void  la  quantity  de?  arrivages  relev^s  au  25 
Janvier  pour  la  !'•  s^rie  d'ench^res  de  laines 
coloniales  qui  aura  lieu  sur  cette  place  le  12 
fi^vrier  * 

*  Sydney 50.386  b. 

Port-Philippe 23.273  » 

Vad-Didmen . . .  « 

Adelaide 33.351  » 

Swan-River 356  » 

Nouvelle-Z^lande     .    .    .         6.365  » 

Total  Australie.    .....        92.731  b. 

»     Cap  de  Bonne-Espdranco       37.515  » 

Ensemble  ....      431.246  » 
Reexp^ditions  probables : 
Australie    ....     23.000  b. 
Cap  Bonne-Esp^rancelO.500  »        33.500  » 


Arrivages  actuels.    .    .    .        97.746  b. 
Cargaisons  (  Australie  291.268    b. 
flottanles  (  Cap.  B.-E  10.986    »        302.254  b. 

Arrivages  destines  aux  ench^res .    .      400.000  b. 

Anciennes  (  Australie    .      7.000  b. 

existences  (  Cap.de  B.-E.      5.000  »         12.000  b 

Stock  approximatif  ^  I'ouverture       412.000  b 

Hdvrey  )7  Janvier, —  Nous  avons  eu  peu 
d'affaires  k  noter  dans  le  courant  de  la  premiere 
quinzaine  de  ce  mois,les  acheteurs  attendant 
Touverture  de  noire  premiere  vente  publique  de 
Tann^e.  Ces  enchferes  fix6es  au  16  el  17  Janvier 
ont  attire  un  assez  bon  concours  d'acheteurs, 
tant  de  la  fabrique  d'Elbeuf  et  de  Louviers  que 
du  Noid  de  la  France;  la  Belgique  y  ^tait  peu 
representee. 

£n  raison  du  beau  choix  de  laines  Plata  dont 
se  composait  ^les  catalogues,  les  encb^res  se 
sont  faites  avec  ossez  d'entrain,  et  les  belles 
laines  Buenos-Ayre?,  toujours  Ir^s  recberch^es, 
ont  obtenu  les  plus  bautscours  du  contrat  pri- 
v^;  m6me  certains  lots  extra  ont  marqu6  une 
leg^re  avance  pour  ces  prix;  quant  aux  qualit^s 
moyennes  et  secondaires,  qui  etaient  inoins  re- 
cherchees,  elles  n'ont  pu  se  maintenir  que  fiai- 
blement. 

Les  Montevideo  d'un  choix  sunerieur,  dont 
notre  stock  odrait  un  certain  nombre  de  lots, 
ont  ete  tr^s  disputees  et  ont  proOte  de  la  ferme- 
te  qu'ont  obtenu  les  belles  laines  Buenos-Ayres. 

L'ancienne  tonte  Buenos- Ayres  et  Montevi- 
deo ne  pouvant  rivaliser  avec  le  produit  de  la 
nouvelle  campagne^  les  (juelques  lots  vendus  ont 
ete  adjuges  avec  une  baisse  que  Ton  pent  ^va- 
luer  k  environ  0  fr.  05  k  Ofr.  10  c.  sur  les  cours 
de  la  vente  de  novembre. 

Marseille,  25  Janvier. —  Depuis  notre  cir- 
culairedull  courant,  nous  avons  eu  un  bon 
courant  d'affeires;  les  provenances  de  G^orgie 
et  du  Maroe  sont  c^les  gui  pnt  le  plus  contri- 


Pour  les  G^orgie,  les  cours  sont  resits  les 
monies,  quant  aux  &fiiroc.  nous  avons  k  consta- 
ter  une  hausse  de  2  fr.  50  par  100  kil,,  qu'on. 
pouvait  pr^voir,  vu  les  bas  prix  auxquels   se 
traitaient  ces  laines. 

Les  petits  lots  de  Port-Philippe  en  suint,  ar- 
rives sur  notre  marche  par  le  vapeur  Salazie, 
ont  6t6  i-ealis^s  k  des  prix  qui  lultent  avanta- 
geusement  avec  ceux  prali(ju6s  sur  les  marches 
r^gulateurs  de  ces  laines;  il  en  sera  certaine- 
ment  de  roeme  des  parties  plus  importantes 
que  nous  aapportees  le  NataL 

Notre  marche  pour  les  laines  conununes 
reste  sous  Hnfluence  de  nouvelles  toujours  peu 
encourageantes  que  nous  recevons  de  la  fabri- 
que frai^gaise  et  de  Tdtranger;  et,  nous  nenous> 
expliquons  le  raaintien  de  nos  cours  qu'en  cons- 
tatant  le  peu  d'importance  de  notre  stock,  el  en 
tenant  compte  que  pres  de  qualre  mois  nous 
separent  encore  de  la  nouvelle  recolte. 

Ventes  du  11  au  SJ5  Janvier  3.200  balles. 

ilnvers,  28 Janvier. —  Nosench^res  du  30. 
courant  au  7  f6vner  comprendront  16.200 
balles  Buenos-Ayres,  Montevideo  et  Entre-Rios 
lesquelles  offriront  un  grand  choix  de  bonnes 
et  beiles  laines,  tant  k  peigne  qu'd  carde. 

Le  G6rant:  H.  SAINT-DENIS. 


CONSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEDBS  POUR 

riNDDSTRiE  uaitu 


LAlN^USEt 
J.  Leclere  ei  Damuzeaux  p^re  et  tils,  a  Sedan.     •  Sp^ 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Irrosselin  perc  et  fils,  a  Sedan,  --r  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

nouveaut^. 
Martinot  fr^res,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le* 

grand),  a  Sedan* 
METIERS    k  T188ER  ET    METIERS  JACQUARD 
Lechesne,  rne  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 
Martinot  trbres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
J.  Leclere  ct  Damazeaux  pdre  et  ills,  k  Sedan.^^Esso 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^ 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  DoudeauviUe,  19,  Paris* 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

KIACH^NES  A   VELOUTER    a  A  ^BOURIFFER 

Grosselin  p^re  et  tils,  k  Sedan. 

J.  Leclire  et  Darauzeaux  pore  et  ills,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONOEU8E8 

Grosselin  p^re  ettils,  a  Sedan.— Tondeusesi  unet  deux 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Koubaix,  etc. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  et  flls,  k  Sedan. — Spdcia- 
\iU  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  tixe4  ou 
bascule. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  toqs  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
noeuds  et  uls  pendants  des  cretonnes  ^T  tissus  de 
lainapeign^ 

MAOHINCS  ET  APPARCILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re  et  fils,  k  Haraucovrt  (Ardennes).  — * 

Martinot  freresi  a  Sedan. 
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A  TERDRE  OU  A  LOUER 

PAR    ADJUDICATION 

.A  Fismes  (Mame),  le  U  F^vrier  prochain 


Sis,e  d  Fismes-ChezeUes,  station  du 
chemin  de  fer.  28  kilomHres  de  Reims. 

COMPRENANT  : 

En  Peign6,  4.800  brioches ,  renvideurs  avec 
brise-mariaizes; 

En  Gara6,  l.OOD  broches  et  i.iOOen  continus 
a  retordre,  forte  pr^paralion. 

Machine  a  Yapbur  Verticale  de  60  chevaux, 
deux  turbines  avcc  i  m6tres  do  chute^  sur  TArdre. 

Maisons  de  maitie,  de  contre-maitre  eid'oavriers, 
Magasins,  Jardins,  elc. 

Un  P$ignage  et  ten  Tissage  peuvent  y  itre  adjoints 

S'adresser  4  Mo  DEMILLY,  notaire  k  Fismes* 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  &  ^hantillons  complels,  chaque: 

iOO  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  42  che- 
vaux, (constructeur  Lenormand,  du  Havre],  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauiiaues  pour  draps  avec  acces 

sorres,  chaque:  i.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  I'une  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (syst^me  Hermann)  prix : 

SOO.  francs. 
Mille  crois^os  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Une  (^ande  fouleuse  [  Desplas),  prix  :  8o0  francs. 
Une  ^gratteronneuse  Malteau  i  metre  20  largeur, 

prix :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t61e. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  tablierb,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  '  355  fr. 
Deux  ratines^  prix :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  ppx  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (GrosM>lih),^rix  :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.-  QftAUo,i.rue  P«tit,  6,  it 
Caudebec-l^s-Eibenf. 


iVVKIAUIP   ^^  macchii^e  k  faire  les  lames  k 
I  lilllllllj   uiBJids;  ^  trds  bonne  machine  k 


rOts,  .de^Manc))esl^r  ;.vUD  li^up  Mercier^  en  tres 
bon  dtat.^  -^^  ^'adcessQr  au,  b^rjoau  du  journal. 

— '  apparcdl '  ettntimir    de 

_ vapeur  eondemie  B[.ondbi.,  ayant 

trii  peu  servU  —  Conditions  avantageuses, 
S'idrfsw  to  bare«Q  da  jQurntl. 


AVENBIE"" 


AUVmnDr  avantageusement  pour  cause  de 
f  EillDKlli  liquidation,  materiel  d'elfllo- 
chage,  compost  de  plu$ieurs  effHocheusee,  systeme 
anglais  perfectionn^,  avec  tambours  de  rechange 
pour  mungos,  thibets  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kil.  par  jour,  essor<^use,  cuves,  bal- 
toirs  k  chiflbns,  pouiies,  mouvements  et  acces- 
soires. 

S^adresserA  M.  Ahmand  BLAVIER,  a  Verviers 
(Beigique),  ru0  Crapaurue.  aofSi 


AlTIUnDV  ^^^^  machines  k  vapeur,  k 
lullUllEi  balancier,  construction  Scott, 
do  Rouen  1865^  force  de  i6  a  18  chevaux.  Elles 
n'oDs  fonctionn^  que  cbmme  sccours  aux  basses 
eaui.  Trbs  uasprix.  —  Sadresser  k  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 


ilf|?I|nillj1    Une-  BFFILOGHEUSE    dtat 
iPillUuL    neuf.  construction    Berthirr,  de 
Paris,  tambour  bronze  50  sur  50,  pointer  neuves, 
S'adresser  k  M.  A.  lEHL,  k  Mazamet  (Tarn  ). 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimdtres,  (construc- 
tion Hodgton). 

.50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 

^1  Bobinoirs  de  400  broches,  (construction  Leinesre). 
Ourdissoirs  k  la  main. 
Armures,  (syst^me  Deschamps) , 

Une  plieuse  m^canique. 

S'adresser  a  M,  Clement  DUPIRE,    a  ROUBAIX 


COLLECTION 

D^eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE   LA  DERNlfiRE   NOUVEAUTfi 

AVEC    DiSIQNATJONS  ET    TISSUS 
PRIXs    15    FRANCS    PAR     8AI80N 


On  s'abonne  chez  M.  Felix  HOUTE,  dessinateuf 
en  lissus,  rue  Henry,  iO,  a  Elbeuf, 


gPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PR^PARfeSPECIALEMENT  POUR 

Fabxioants    de    Draps    et    EifUoohenm 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

16PAILLAOE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6cbet8  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  Oe 

^  &  Beaucaire  {Gard). 
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ANTONIO  CASELLA 

IHIIiAlir,  Rue  St'Maurilio,  7 

REPRfeSENTATION 

EIn   Draperies    et    Tissus    divers 

l£POT.  ACHATS  ET  TERTES  POOR  COIPTE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sarif  s  filr  d'Acier  qna\H6  spcciale  ponr  Aj^KorU  el  $iir  les 

rcMurts  a  >piralc8  fermees  ct  a  ^piralet  ouverles  el  en  fi!  J'acicr 

trcinp<(. 

S' A  DRESSER  A   LA   MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


OFFIGK    INBUSTRIEL  DES   BREVETS  DIPENTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabxiques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  i^2. — Etranger. 


TANNERIE,  CORROIERIE 
Fournltnres    pour   tovtes    Indastzias 

CLE:MENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DT:C,   20 

Roubaix  {Nord), 


GRANDE     MANUFAGT  URE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
BOCBIIX    (kORd). 


HOblMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQUE  de  BUSETTES  en  fer  Mane 

De  torn  eaUbre*.  au  noweau  syateme 

rivees  et  $ouiiee$ . 

HANUFAGTURE  DeTIsES  IETALLI(UES 

POUR      TISSAQE       M^CANIQUE 


CA  ORES,  TRIM GIiES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  D  E  FER  ^LAT  POUR  TRINGLES 

CHlSSeiMVETTeSfDboHle,  NIVimSdbois  etetffer: 

D^p6l  gendral  du  CACHEEPOUTIL,  C.-J.  Gilkwrt 

Amfanle  en  Fils.  Cordes  et  Cartons 

pour  hourrages  et  joints 


( ESXOt  FRANCO  O  ECHANTILLONS  SUR  DEMAND^ 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


50,   RUE   DU 


SUGGESSEUR 

O-LAYEUL, 


ELBEUF 


SpiciALtTi  b'articles  pour  lbs 

METIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  8t  armui»es. 
nLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ^  6  niS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COLLETS  BE  TODTES  L0H60EDRS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

M£T<iERS     GOMPLETS 

liURHIUtS  104    ;0«,  m  n  eOO,   ifiCASIQUES   IVEC  URTONS   en  BOIS  PODI  IITICLES  CUSSIflllES 

CHASSEiS   A  6  ET   8   BOITES 

Regrulateurs    et    Temples    Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction   de  recopidges  104;  200,  400  et:  ftOO. 

Envoi  franco   d'eehantiUons  de  cartons  et  pr<tipectu&t,  avec  prix  .ditaillis ,  de 
•   .  .ehpque  firtiele.  ....'•. 


mmmfstmam^ 


"WM 


iifle 


T5r 


FAB  RI  QUE     SPEGIALE 

DE 

GARHITDRES  DE  CiBBES,  BRETETEES.  EH 

flLmWlHMIPl 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECKHEATOIV  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDfiE '  ET  LAINE  PEIQN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vul'immeiise  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  fabrique  elle-m6me  sou 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r^laritd  &  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
ps  possible  de  I'imiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularit6  de  la  trempe  qui  est 
la  oause  du  succ^.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Aoier 
ft  b6s  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  IIaley  ont  une  dur6e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs' dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  rdsulte  done  tons  les  ^vantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET  BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d*Aiguisage   at   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  suscefitibles  de  rouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDE 

RUBANS  A  POINTES  DmUILlES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SOIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfijRE    D'ADRESSER    TOUTE   LA  ODRRJESPONDANCaS    A  ;M 


ULLB  (NprdK 
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lie  ANNfiE 


No   t\ 


45  FfiVRIERlgS*^ 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 


m  EliBEUF   le   tft  et  le   SO  4e  chuiiue  nt^ls. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an. 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re9us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  une  annde  et  se 

continuent  jusqu*a  reception  d*avis  contraire. 


PUBUCITC. 

Reclames  .  •  1  fr.  la  ligo* 

Annonces*  •  .         A  forfait 


SOMMAIKE :  Chronique.33.^Epoutillagem6canique, 
34.—  Machine  a  presser  ou  catir  les  tissus  de  laine, 
34. —  Affitateurs-diviseurspoiir  bacs  a  d^graisserla 
laine,  34.—  Garde  pour  ^chardonneuse,  34.—  Machi- 
nes a  filer  et  a  retordre,  3t.—  Appareil  servant  a  net- 
toyer  la  laine,  35.—  Da' la  comoosition  des  tissus,  35. 
—  Montage,  36.—  Le  lavage  des  laines  de  la  Plata, 
37. —  Charabre  de  commerce;  d'Elbeuf,  37. —  Les  lai- 
nes a  Londres  en  1883,  dB.—  Commerce  special  de 
la  France,  41.—  Jurisprudence  industrielle,  41.— 
L'indust;:ie-kuni^re.  43.—  Renseignements  com- 
merciaus,  44. —  Revue  ^des  marches,  45. —  An- 
nonces. 


CH&OHIQOE 


Elbeuf,  15  r^vrier  1884. 

Ainsi  que  nous  Tavons  atinonc^,  une  reunion 
publique  a  eu  lieu  h  Elbeuf,  le  13  courant,  k  la- 
i|uelle  assistaient  plus  de  2.000  personnes.  II 
s*a^s9ait,  on  le  sail,  de  rechercher  les  causes 
qui  ont  d^termin^  la  crise  qui  sevit  sur  Tindus- 
trie  laini^re  [fran^aise  en  g^n^ral  et  sur  celle 
d*£lbeuf  en  parliculier. 

Des  excelients  discours  ont  61^  prononc^s,  k 
la  suite  desquels  a  ^t^  nomm^  une  commission 
compos^e  des  mcmbres  du  bureau  de  la  Soci^t6 
industrielle,  du  president  de  la  Chambre  de 
Commerce,  du  president  du  Conseil  des  Prud' 
hommes,  de  deux  des  orateurs  qui  ont  pris  la 
parole  dans  cette  stance  et  de  deux  membres 
nomm^  par  les  chambres  syndicales  ouvri^res. 

L'avis  general  qui  a  pr^valu  est  que  les  au- 
tres  centres  lainiers  fran^ais  soient  invites  k 
nommer  ^galement  chacun  un  comity  d'action, 
et  qu*une  f^d^ration  de  toules  les  villes  Fran- 
cises int^ress^es  dans  la  question  soil  ^tablie 
a  bref  d^lai  afm  d'agir  en  commun. 

Le  cadre  de  noire  feuille  ne  nous  permel  pas 
de  nous  6lendre  sur  la  reunion  de  mercredi, 
mais  nons  tenons  k  la  disposition  de  nos  lec- 
leurs  des  exemplaires  du  num^ro  de  VElbeu- 
vietty  qui  en  donne  un  compte  rendu  in  exten$o, 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  tissages  sont  bien 
occup^i  mais  les  prix  consents  par  les  ache- 


teurs  ne  laissent'aucune  marge  aux  produc- 
teurs.  Les  reps,  cachemires  d'Ecosse,  serges, 
donnent  partieuli^rement  lieu  It  un  mouvement 
tr^s  actif;  la  draperie  est  aussi  largement  pour- 
vue  d'ordres. 

La  filature  est  actuellement  a^se?  bien  r^tri- 
bu6e  et  mieux  qix'k  Fourmies;  il  est  vrai  que, 
sur  cette  derni^re  place,  les  salairex  sont  un 
peu  moins  61ev6s.  On  y  a  traits  cetle  semaine 
quelques  parties  de  flls  pour  r^assortiment,  avec 
une  l^g^re  baisse  sur  les  piix  de  d^cembre. 

Yendeurs  et  acheteurs  escomptent  d*avance 
une  baisse  qui  se  produira  difficilement,  paralt- 
il,  aux  ventes  Lonare»<^  k  cause  des  besoins  d*ali* 
mentation. 

Paris  a  donn6  des  commandes  importantes 
de  tissus  de  laine-plume«  k  de«  bbnquos  du 
Cambresis;  ces  tissus  paraisseot,  devoir  ^tre 
tr^s  recberch^s  cette  ann^e  par  la  mode  pour 
la  confection  des  robes, 

A  Sedan,  les  acbeteurs  sont  rares  et  ne  font 
que  de  petites  afl^ires;  il  n'est  cependant  Vendu' 
ces  demiers  temps  une  certaine  quantity  de 
draps  lisses  et  d'Mredons  k  bds  prix. 

La  gare  de  Mazamet  a  expMi^  pendant  le 
mois  de  Janvier  dernier  74.604  kil.  de  dra- 
peries et  896.016  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  lee  expMitions  aivaient 
^t^  de  104.917  kil.  de  draperies  et  245.9B2  kil. 
de  laines. 

Ci-apr^  le  tableau  des  operations  de  Condi- 
tionnemenl  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  to  France  pendant  le  mois 
de  Janvier,  compart  avec  celui  de  la  p^riode 
correspondknte  de  ranndel883. 

_Uitft  peignee 


Reims    •    < 
Roubaix- . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


436.460 
999.470 
870.442 
150.488 
149.192 


559.411 
1.141798 
98'».d04 
109.881 
184.311 


51.620 
182.082 
118.754 

140)20 
250.491 


42.511. 
203.250 
148.m 

43.735 
224.112 


Totaux   .    2.606.062   2.926^705    607.467     661.809 
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.  IHTnTIOHS  ET   PEREECTUUEIfiHTS 

PROCfeDfi 
D'fPOUTILLAGE  MCSCANIQUE 

Pat*  M.  Overend. 

HtKbitiiellement  les  laiues  spnl  ^paiflee?  ou 
^poutill^es  apres  d6suinlage  el  lavaije,  soil  que 
Ton  ait  recount  aux  Iraitcmeiitg  chimiques  ou  a 
lies  egraleronnages  on  ^chardonnages  mecani- 
ques.  D'apres  M.  Overend,  le  lavajje  deslaines 
offre  rinconv^nieiil  d'assouplir  Ics  inati^res  ve- 
c^tal^  el,  pdr  suile,  de  les  laisser  6chapper  k 
Pitdion  bri:^an1e  des  agents  chimiques  ou  des 
lames  ^chardonneuses. 

Pour  y  obvjer,  le  brevete  Foumel  les  laines 
brutes,  c*esl-a  dire  en  suint,  a  un  premier  car- 
daj^e,  il  psl  n^r.essaire  «jue  les  fibres  soienl  blen 
s^ches  avanl  Top^ralion  et  si,  par  une  cause 
quelconque,  elles  conliennenl  de  rhumidile,  il 
faul  proceder  a  un  sdcha-^e  prealable. 

A  la  sortie  du  «do(Te! »,  M. Overend  tail  usage 
de  deux  cylindres  canncles,  donl  les  surfaces 
Iravailhntes  se  trouvenl  taiblemeu!  ^cart6es 
par  d^s  dpaulcments  cylindriques  laiss^s  en 
bout.  Cel  dcartemenl  est  lei  que  les  mati^res 
vegelales  conlenues  dans  la  nappe  card^o  sonl 
^cras^es  sans  quo  les  filaments  soient  brisks  ni 
ni^me  faliguds  par  le  laminage. 


MACHINE  A  PRE88ER  OU  GATIR  LES 
^  tl88US  Vt  LAINE 

Par  MM.  Burras  et  Renton 


Celle  presi«  est  form6e  :  !«  d*un  tambour 
cylindiique  horizontal,  uulour  duquel  chemipe 
r^tolTe;  2®  de  trois  rouleaux,  chautTes  ou  non, 
toiirnant  k  la  parlie  inferieure  du  tambour.  Ces 
roul^aursont.support^s  par  une  table  ou  cha- 
riot-, que- foil  ihohltr  el  descjmdre,  a  volont^, 
un  pisloB.de  pres.se  hydraulique.  On  r^alise>  par 
ce  fnoycntm  calissage  plusou  moins  ^nergique, 
suivant  b^soin;  Ln  combinaison  du  pressage  el 
du  roulement  des  cylindres  sur  la  surface  du 
lissu  de  laine  a  pour  resullal  un  appr^l  fermc 
el  soupleii  • 


A6ITATEURS-DIVI8EUR8  POUR  BAGS  A 
D£6RAI88ECI  la  LAINE 

^Pur  MM.  Boca-Wulverycic  fr^res. 

Le  d^gralssage  des  laines  f*e(Teclue  ofdinai* 
remenl  dans  des  bacs  superposes  ou  juxtaposes, 
k  rintdfieur  de^queln  des  fourches,  des  r&leaux, 
animus  d'un  moiivemf  ol  alternatif,  suivanl  la 
loni^^ur^des  cuves,' entrainenl  Icv^  .filaments 
sous  forme  de  paquels,  de  rentr^e  vers  la  sor- 
lie.  L^  ditpdiillOIW  'tiiWi)!W]l"lWHini Wl  done 


le  double  inconv^nienl  de  ne  pasouvrirla  laine 
et  de  la  diriger  en  ligne  droiled'un  boul  6^  Fan- 
Ire  du  bac,  c'esl-i- dire  trop  rapidemenl  pour 
que  le  dt'^graiss.ige  soil  complet. 

MM.  Boca  Wulverick  frferes  placent,  entre  les 
fourches  consecutives,  d'aijlres  pelites  fourches 
qui,  mont^es  sur  un  ou  sur  deux  axes  longilu- 
dinaux,  regoivent,  par  Tinterm^diaire  d'excen- 
Iriques  et  de  leviers  arlicul6s,  r^glables  k  vo- 
lonte,  un  mouvemenl  do  va-et-vienl  Iransveraal 
el  conlrarii';.  Les  paquels  de  laine  .se  trot  vent 
ainsi  beaucoup  moins  ouverls  el  suivenl  un 
parcours  plus  considerable  qui  assure  Tepura- 
tion  des  fi  lamenls. 


GARDE  £GHARD0NNEUSE 

Par  M.  P^nn. 

Celle  machine  est  cons^tiluee,  en  principe^ 
par  une  succession  de  tambours  silu^s  horizon- 
talement.  Chacun  de  ces  tambours  est  compo- 
se de  barrettes  formanl  claire-voie  el  alternali- 
vemenl  garnies  ou  non  de  ruban  de  carde.  A 
Tinl^rieur  du  tambour  mobile  se  Irouve  nn  cy- 
lindre  m^tallique  fixQj  fendu  suiviinl  deux  ge- 
neratrices, Tune  k  la  parlie  sup6rieure,  vis-a- 
vis un  cylindre  6chardonneur  tournant  en  des- 
sus  du  lambour  el  k  une  petile  distance,  Tautre 
k  90  degres  de  la  premiere,  an  point  de  lan- 
gence  entre  deux  tambours  successifs.  Enfin  a 
Pint^rieur  du  cylindre  m^talliquc  fonttionne  un 
ventilateur  a  palettes. 

La  laine  fournie  par  deux  alimenlaires  ( re- 
gies pour  ne  produire  aucun  ^urasemenl  )  e.sl 
saisic  par  les  barrettes  garnies  de  pointes  de 
cardes  el  .V^tale  sur  les  barrettes  suivantes  k 
surface  lisse.  En  arrivanl  a  la  parlie  sup^rleure 
de  Tappareil,  c'esl-a-dire  en  regard  de  la  pre- 
miere leiiledu  cylindre  int6rieur;les  fibres  sont 
brusquement  relev^esparl'edel  du  ventilateur, 
qui  ^ance  un  vif  couranl  d'air,  et  cons^quem- 
menl  regoivent  le  choc  de  T^chardonneur  tour- 
nant a  proximity.  Une  parlie  des  corps  Stran- 
gers est  detachSe  el  rejet6e  dans  une  auge 
jointe  a  r^chardonneur. 

Le  tambour  a  claire-voie  continuant  son  6vo- 
lution,  les  fibres  rencontrent  la  seconde  feiUe, 
d'ou  un  couranl  d'air,  de  m^me  force  que  le 
premier,  les  projetle  contre  le  tambour  voisin, 
sur  lequel  un  nouvel  Schardonnage  se  reproduil 
dans  des  conditions  idenliques,et  ainsi  de  suite. 


MAGHINES  a  FILER  ET  A  RETORDRB 

Par  MM.  Young  et  Furniss. 

Le  perfectionnem^nl  revendiquS  par  MM. 
Young  el  Furniss  s'applique  aux  metiers  conti- 
nus  a  anneaux,  curseurs  ou  voyagears.  Indd- 
pendammenl  de  la  bague  ordinaire^ qui  e.si  fix^e 
dans  le  diariot  el  sert  de  lail  circulaire  uu  cur* 
seur,  les  brevet<^s  disponent  uu-dessus  de  celte 
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bapfue,  k  line  distance  d'environ  38  miHim^lres^ 
une  bagiie  bris^e,  ^tablie  de  mani^re  a  enlou- 
rcr  la  bobine  sur  la  mSme  ligne  centrale. 

La  bague  additionnelle  a  pour  but  d*empS- 
cher  le  c  ballonnage  «  ou  floltage  du  fil  enire 
les  cannel^s  et  la  broche,  pendant  la  torsion  et 
I'envidagc.  II  r^suUe  du  syslfeme  qu'il  devient 
possible  d*utiliser  des  curseurs  plus  lagers 
et  d'obtenir,  sur  le  miller  continu,  des  fils 
moins  tordus,  de  filer  des  maii^res  de  quality 
]nf(§rieure  sans  diminuer  la  vilesse.  La  bague 
bris^e  determine,  eu  outre,  le  lissage  super/i- 
ciel  du  produit  el  r^duit  Tusuro  de  la  bague  or- 
dinaire. 


APPAREIL  SERVANT  A 

NETTOTER  LA  LAINE 

Par  MM.  Walker  el  Beaumont. 

MM.  Walker  et  Beaumont  disposent^a  la  suite 
du  peigne  detacheur  des  cardes  a  laine,  dites 
cbhseusesi  ou  cbrisoirs^,  deux  plateaux  hori- 
zontaux  de  longueur  ^gale  k  Taraseinent  de  la 
garniture. 

La  nappe  cardie  passe  entre  cos  armatures 
et,  durant  ledit  passage,  est  soumise  k  Taction 
d*uDe  ou  plusieurs  rang^es  de  dents  mont^es 
sur  une  barre  horizontale  k  mouvement  vertical 
de  ^a-et-vient  trte  rapide. 

Si  les  dents  doivent  p^n^lrer  de  haut  en  bas 
dans  la  masse  cardie,  la  barre  est  stabile  en 
dessus  de  I'armature  sup^rieure,  k  travers  la- 
quelle  r^gne  uhe  fente  transversale  ad  hoc;  si 
Ton  pr^fi^re  agir  de  bas  en  haut,  la  barre  est 
dispos^e  en  dessous  de  Tarmature  inf6rieure  et 
c'est  ce  dernier,  plateau  qui  est  fendu  sur  la  lon- 
gueur pour  livrer  passage  aux  dents.  Dans  les 
deux  cas,  les  pointes  m^tailiques  attaquent  et 
brisent  les  corps  strangers  contenus  dans  la 
laine,  sans  emm^ler  la  nappe  maintenue  entre 
les  plateaux* 


BE  Li  coiPOsmoH  m  mm 

ET  DU  GROISEMENT  DES  FILS 
(Suite.--  Voir  nos  derniers  numiroi,) 

Tissus  a  plusieurs  duites  ou  plusieurs 
fils  superposes. 

Dans  la  composition  des  tissus  doubles  faces, 
dont  nous  avons  pari  6  pr^c^demment,  noun 
n'avons  consid^r6,que  le  cas  ou  deux  duites  ou 
deux  fils  se  placent  Tun  au-dessus  de  Taulre 
pour  former  ies  deux  faces  de  T^tofTe. 

On  pent  par  la  m^me  m^thode  en  superpower 
un  plus  grand  nombre:  ilsuffit  pour  cela  que 
chaque  duite  qui  doit  passer  dessous,  l^ve  les 
m^mes  fils  que  la  duite  qui  la  pr^cMe  plus  un. 

Ci-de88ou8|  comroe  exen)ple,  un  tissu  double 


face  endroit  satin  de  cinq,  eflet  de  trame,  avec 
deux,  trois  et  quatre  duites  superpos^es. 


On  peut  de  m^me  faire  passer  les  uns  au- 
dessus  des  autres  plusieurs  fils  de  chalnequi  se 
placent  chacun  sous  le  fil  voisin  k  condition 
qu'il  l^ve  en  m^me  temps  moins  une  fois. 

Ci-dessous  un  satin  de  cinq,  efiet  de  chatne, 
k  i'endroit  avec  deux,  trois  ou  quatre  filssuper- 
pos^s. 


Doubles  toiles 

oh  appelle  doubles  toiles,  les  tissus  ou  deux 
6tofTes  absolument  s^par^sse  produisent  Tune 
au-dessus  de  Tautref. 

Pour  les  composer,  on  commence  par  distin- 
guer  en  chatne,  les  fils  destine  k  I'^tofle  du 
dessus  et  ceux  destines  k  T^tofTe  du  dessous, 
en  les  appelant  les  uns  chaine  de  dessus,  les 
autres  chatne  de  dessous. 

On  peut  les  mettre  dans  toute  sorte  de  pro- 
portions et  d*ordre.  Par  exemple,  un  fil  de  des* 
sus  contre  un  de  dessous,  deux  fils  de  dessus 
contre  un  de  dessous,  ou  deux  de  dessus  contre 
deux  de  dessous,  etc. 

La  trame  se  divise  et  se  d^signe  de  m6me  et 
peut  se  mettre  dessus  et  dessous  dans  toute 
sorte  de  proportions  sans  m^mo  tenir  aucun 
compte  des  proportions  admises  en  chatne. 

Ceci  expliqu^,  il  suffira  pour  produire  une 
double  toile  quelconque :  1®  au  passage  des 
duites  de  I'^toffe  de  dessous,  de  lever  les  seuls 
fils  de  la  chaine  de  de.ssus  n^cessaires  au  croi* 
sement  que  Ton  y  veut  obtenir;  ^  au  passage 
des  duites  de  T^toffe  de  dessous  de  lever  tons 
les  fils  de  la  chatne  de  dessus  plus  ceux  de  la 
chaine  de  dessous  qui  doivent  donner  le  tissu 
que  Ton  y  veut  avoir. 

Pour  former  la  composition  de  ces  tissus  on 
doit  d'abord  pointer  tous  les  fils  de  la  chaine  de 
dessus  au  passage  des  duites  de  dessous  ce  que 
nous  appellerons.  le 
canevas  du  tissu. 
^.  Comme^ .  exemples 
deux  canevas  de  dou- 
ble toile,  un  dessus 


-36  - 


m^:i 


chatiie  comme  en  trame,  et  Tautre  deux  dessus 
conire  un  dessous  aussi  en  chaine  comme  en 
trame. 
Sur  le  premier  de  ces  di»ux  canevas  suppo- 
sons  qu*on  veuille  meltre  un 
serg^  de  quatre  elTet  de  chaine 
k  TetoQe  de  dessous  et  un  ser- 
g6  de  qualre  inlerrompu  effet 
de  Irame  h  I'^loffe  Je  dessous; 
nons  comraencerons  par  pointer 
ceserg^  de  qualre  eflet  de  chaine  sur  les  dui- 
tes^de  dessus  et  en  nc  prenant  que  les  seuls  fils 
de  (Jessus,  puis  nous  ajouterons  h  ce  tissu  le 
serg*i  de  quatre  inlerrompu  eflet  de  trame  sur 
les  duites  de  dessous  et  aux 
seuls  fils  de  dessous. 

II  est  bien  entendu  que  si 
nous  voulons  effet  de  trame  la 
face  de  celte  ^toff*e  qui  est  des- 
sous, nous  devons  pointer  Teffet 
de  chaine. 

Pour  le  2®  cnnevafs,  deux  dessus,  un  dessous 
en  chulne  comme  en  tin  me,  snpposons  qu'on 
veiiille  metlre  |  our  tissu  de  desbus 
une  diagonalc  de  quatre,  elle  ser- 
ge de  deux  pour  TelofTe  de  des- 
sous, on  devia  done  pointer  d'a- 
bord  la  diagoiitile^ur  lesseules  dui- 
tes et  !e3  seuls  His  de  dessus,  puis  ajouter  le 
serge  de  deux  sur  les  duites  el 
les  fils  de  d<^ssous. 

Oci  compris,  quels  que  soient 
les  tissus  que  Ton  fasse  dessus  et 
dessous y  qu'ils  soiont  simples  ou 
composes,  on  op^fera  loujours  de  la  m^me  fa- 
9on  pour  les  oblenir  en  deux  ^tofles  sdparees 
et  superposees. 

Ixirque  les  deux  tissus  h  produire  ne  sonl  pas 
8ur  un  m^me  raccord  ou  sur  un  raccord  sous- 
multiple  Tun  de  Taulre  on 
est  oblige  d'op^rer  sur  des 
nombres  de  fils  ou  de  dui- 
tes dVndroit  et  d*envers, 
iels  que  chaque  tisf  u  y  ait 
son  raccord  parf^iit,  soil 
par  exempie  un^serg^de 
deux  et  un  serg^  de  trois 
h  mettre  i*un  dessus  et 
Faotre  dessous  ^lanl  dispoUs  I'lm  et  I'autre  un 
cf  un;  11  faudra  op6rer  suj*  six  fils  de  serg^  de 
trois  pour  qu'ayant  six  Ills  desergi^  de  deux  on 
y  trouve  trois  fois  le  raccord. 

On  pourrail  aussi  faire 
ces  deux  tissus  sans  r6p6- 
ter  leur  raccord  en  met- 
tant  les  fils  de  dessus  etde 
deiisous  ainsi  que  les  duiles  dans  la  proportion 
de  leurs  raccords  redpff«que.i,  c'est-a-dire  trois 
de  Tun  conire  deux  de  i'autre,  et  pointer 
comme  il  a  M  dit. 

F.  HouTi 
Profeiseur  do  tissage  i  Eibeuf 
{A  tuicre) 
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Designation  des  fils  : 
Ay  relors,  peign^  fonc6,  au  18.000  m6lr.au  it. 
Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  3.700. 
Largeur  sur  le  m6lier :  1  mdtre  66. 
R61  :  55  broches  7tlO  au  decimetre. 

TU»u de foiii  Tissage  uni  peigne  A. 

ms  i     a^i  Ourdissage  uni  peign6  A. 

■■•i;"Gfaii  II    fiut    il  lames. 

vmm^jM  r_ni  II  entre  280  duites  au  d^ci- 

Ba« 

Retrait  au   foulage  :  5  0[0  sur  la  longueur 
de  Tetoff^e  tiss^. 

Largeur  definitive  :   1   mMre   40. 
Appr6l:  debrouille, 

Poids  de  fit  d^graisse  par  metre  d'etoffe  finie: 
500  grammes. 

—  576  — 

Designalion  des  fils  : 

Af  relors,  compost  de  deux  fils,  au  8.100  me- 
tres au  kit.,  nuance  fonc^,  retordus  sur  le 
dolors,  40  tours  au  d^cim^tre. 

B,  comme  Ay  nuance  claire. 

Cy  comme  A,  nuance  inlerm^di^ire.   . 

Dy  fonc^,  file  au  litre  de  12.600  moires  au  kil. 


Fi(piraff«  de  la 
lame 


Timn  poor  4 
combinces 


TiMu  pour  le 
j&equard 


•  •        •  • 

Cdtedelachissc 


Bandes  de  10  relors  A,  remplacani  les  deux 
derniers  fils  de  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  2.500.     ^ 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  1  mMre  72. 

II   faul  4  lames  combin^es. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  2  par  brochde. 

R6t  :    72   broches  2/3  au  d6cimfetre. 

Tissage  uni  foncd  D. 

II  enire  220  duites  au  de-  ^ 

cimeire.  ^  meters  B 

Faire    correspondre    les  J  relors  C 

fences  A  sur  les  lignes  in-  ^  relors  A 

diquees  aupres  des  figures.  ~ 

Retrait  au  foulage :  15  OiO  aur  la  longueur 
lie  r4toft«  liiii^ 
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Largciir  d^flnitive:  1  inMrc  40. 

Appr^l:  dcmi-brut. 

Poids  de  fil  grds  par  m^lre  d*6ljlTe  finic  * 
650  grammes. 

-  577  - 

DMgnation  de4  fUs : 

Ay  relors  compost  de  2  fils,  au  16.200  mdlrcsi 
nuance  fonc6e,  relordus  sur  le  dolors,  40 
tours  au  d^cimfelre. 

By  reior^  compa«6  d*un  fonc^  au  16  >200  et  d'un 
peign^  clair  au  60.000  metres. 

Nombre  de  fils  a 4a  chiine:  2.600. 

Larjreur  "jur  lem«^lier:  1  metre  66. 

II  (aut  6  lames. 

Rdl  :  52  brochesl(5  au  decimetre. 

II  entre  160  duites  au  decimetre. 

Pas.cage  des  fils  dans  le  r6t  :   3   par  broche* 

Faire  correspondre  les  relors  A  sur  les  ligne^ 
ii.diquee.^. 


Ourdusage : 

2  retors  A 
1  relors  B 

3  fits. 


Tissage 

1  retors  B 
rmmmij       *-^  rotors  A 

o  duites 

Bw 


Retrail  au  foulage :  15  0(0  sur  la  longueur 
de  r^lonfc  tis^6e. 

Largeur  d6Qnilive  :  1  m-Ure  40. 

Appr^t  d^brouille. 

Poids  de  fil  grtis  par  metre  d'^loffo  fiiiie:  700 
grammes. 

Sold,  — Nou»  pouTons  fouriiir,  ^ur  lieinitiuto  par- 
ti.uliere  et  coTilie  lelribulion.  des  marceaux  d'ctofTe 
sui.aiit  les  designations  ci-dessus. 

L.  B 


LE  lATiGE  DES  lilHES  i  U  PUTA 

Nous  avons  visits  ces  jours  derniei-s,  dii  li» 
Courrier  de  la  Plata  le  «rand  lavoir  de  lainos 
f ilu6  sur  Varroyo  du  Tigre  et  dont  la  fonda- 
tion  remontc  a  un  demi-si^cle. 

Pendant  longlemps  cot  dtablissemunt  sVsl 
bonic  a  laver  les  laines  h  matelas  et  ne  four- 
nissait  rien  b.  Texportation.  C'est  surtout  depuis 
que  MM.  Puecli  l:feres,  sVn  sont  rendusacqu^- 
reurs  qu'il  a  pris  un  d^veloppcmen!  considera- 
ble et  commence  Texportation. 

On  n'y  lave  aujourd'hui  que  des  peaiix  de 
moutons.  D'ing^nieuxaupareils  les  dt^g.igent  de 
toutes  les  impuret^s  qu  elles  contiennent,  puis, 
lorsque  le  nettoyage  est  completion  les  en- 
ferme  dans  des  dtoulToirs  ou  la  fermentation 
op^re,  ou  lout  au  moins  facilile,  la  separation 
de  la  laine  et  du  cuir.  On  obtient  ainsi,  sans  re« 


courir  k  aucun  agent  cbimique,  la  laine  avec  sa 
racine  et  parfaitement  lav^e.  Quant  au  cuir  ou 
nerf,  s'il  est  destin^  h  Timportation,  on  secon- 
tento  de  le  s^ciier  et  de  Pemballer;  si  au  con- 
Iraire  il  dDii  ^!rc  livr^  a  la  consommation  jnl^- 
rieure,  il  est  tann^  au  sumac  ou  au  quebracho, 
suivant  sa  destinatioh. 

Les  cuirs  de  moutone  sont  tann^s  pour  la  sel- 
lerio,  la  m^gisserie^  la  reliure  et  sont  livr^s  au 
commence  soit  a  T^tat  ^cru,  soit  teints  et  ni)a- 
roquin^s. 

II  est  r^ellement  int^ressant  de  voir  comment 
la  machine  ^gnlise  los  cuirs,  enleve  les  rugo- 
sil^s  qu'ils  contiennent  et  les  agile  dans  le  baia 
de  sumac  ou  de  quebracho,  aui^liorant  ainsi 
Taction  du  tannin,  et  permettanl  de  raccourcir 
sensiblementToperalion  du  tannage. 

Le  lavoir  du  Tigre  rec^oit  chaque  ami^e  un 
million  de  peaux  dont  la  laine  en\  exp^diee 
apr^s  lavage  en  Europe.  Quant  au  cuir,  nous 
avons  dit  que  la  moiti^est  export^e  h  Tetat  sec, 
el  Taut  re  moiti^,  Iivr6e  au  commerce  sur  les 
marches  de  rint^rieur,  a  T^tat  de  maroquin,  de 
ba.<:ane,  etc. 

MM.  Puech  freres  onl  un  autre  ^tablissement 
a  Barracas,  ou  its  fravailleut  un  autre  million 
de  jieaux  de  moutons.  Seulement  la  fabrique  da 
Barracas  op^re  sur  les  peaux  fraiches,  dontelle 
expedie  les  laines  en  suinl.  Quant  aux  nerf;;, 
elle  les  sale  et  les  envoie  en  Europe. 

C'esl,  comme  on  le  voit,  nne  operation  entife- 
rement  ditTerente.  A  Barracas  il  n'est  pas  be- 
soin  d'eau,  et  la  manipulation  est  extr^mement 
simple.  1^  laine  est  enlev^e  du  cuir  par  lo  mi^me 
proc6d6,  mais  aprps  sa  separation  elle  va  direc- 
»enient  a  IVmbailage  el  les  cuirs.  au  saloir,lan- 
dis  que  relablisscment  du  Tigrea  besoin  de  ma* 
chines  puissantes  pour  faire  mo'ivoir  les  nom- 
breux  nppareils  qui  li^ansfornrtenl  la  peau  de 
mouton  et  de  vaates  eluvespoui  secher  la  lalhe 
avant  Temballage. 

On  tue,  bon  on  mal  au,  douze  millions  de 
moutons  dans  la  R^publique  Aiventine,  MM. 
Puet  h  achfelent  dene  la  sixieme  partie  des  peaux 
qui  viennent  sur  les  marches,  et  comme  les  con- 
ditions ou  ils  se  trouvonl  leur  permeUent  de  payer 
plus  chor  (jue  leurs  concurrents,  its  acheteraieht 
ilavanlago  f^i  leui' materiel  industriel  etait  aug- 
menl^,  c»f  qui  ne  manquera  pas  d*avoir  lieu  prb- 
chairienieni. 

L'industrie  laini^re  ne  pouvait  s'^lablir  ici 
qu'en  commen^ant  par  le  lavage  des  laines.  Les 
filateurs  savent  d^ja  qu'ils  peuvent  trouver  sur 
place  les  laines  lav^es  el  trices  tellcs  qu'ils  les 
d^sircnt. 

L«!  prejnier  pas  est  fait;  la  lllalure  fera  le  se- 
cond. 


CHilBRE  DE  COHERCE  D'EIBEDF 

R^sumd  SQinmaire  de  la  stance  du  90  Janvier  1884. 

A  I'occasion  du  proc^verbal  de  la  derni^re 
s^nce,  M.  le  or^sident  fait  observer  k  la  Cham- 
br6  combien  lie  a  dd  6tre  surprise  de  trouver 
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dans  une  leitre  de  M.  Dautresme,  d^pui^,  un 
passage  indiquant  qu'elle  n'avait  pas  voulu  se 
mettre  k  la  t^ie  des  r^formes  commerciales  qui, 
selon  lui|  ram^neraient  la  prosp^rit^  k  Elbeuf , 
au  moment  ou,  par  la  voie  de  la  presse,  elle 
d^larait  6tre  touie  dispos^e  k  donner  son  con- 
cours  k  toute  tentative  ou  k  tout  programme  de 
r^forme  qui  serait  appuy^  par  un  groupe  d'in- 
dustriels  ou  «)e  commer^nts. 

Lettre  de  M.  le  pr^fet  annon^nt  qu'il  a  d^- 
8ign6  M.  le  pr^ident  de  la  Chambre  de  C!om- 
merce  pour  faire  partie  de  la  commission  ap- 
pel^  k  donner  son  avis  sur  les  r^sulfats  ae 
I'enquMe  qui  a  M  ouverte  le  23  de  ce  mois, 
aux  mairies  d'Elbeuf  et  de  Saint-Etienne-de- 
Rouvray,  au  siyet  de  T^tablissement  du  r^seau 
de  tramways  de  la  ville  d'Elbeuf  et  de  ea  ban- 
lieue. 

Lettre  de  M.  le  ministre  des  finances  adres- 
sant  le  cahier  de  charges  pour  les  adjudications 
des  draps  n^cessaires  k  neuf  divisions  de  doua- 
ne.  Ce  cahier  de  charges  est  d^pos^  au  secre- 
tariat de  la  Chambre  k  la  disposition  des  int^- 
ress^s. 

M.  le  president  exprime  le  regret  que  Tin- 
terpr^tation  rigoureuse  du  cahier  des  charges, 
dressd  par  le  ministre  de  la  guerre,  ait  emp^* 
ch^  plusieurs  industriels  d*Elbeuf  de  prenare 
part  k  Tadjudication  pour  la  fourniturc  des 
draps  de  troupe  qui  a  eu  lieu  le  22  Janvier. 

Si,  au  lieu  d'un  seul  lot,  la  fabriqued*Elbeuf 
avait  pu  en  obtenir  5  ou  6,  un  grand  nombre 
d'ouvriers  auraient  eu  du  travail.  Or,  les  prix 
adjug^s  et  les  dispositions  de  plusieurs  de  nos 
faoricants  devaient  assurer  ce  rdsultat  qui  au- 
rait  permis  au  gouvernement  de  r<kiliser  oine 
Economic  tr^s  s^rieuse  sur  cette  importante 
foumiture. 

La  Chambre  d^l^ue  deux  de  ses  membres 
qui  se  rendront  la  semaine  prochaine  aupr&s  de 
M.  le  directeur  des.chemins  de  fer  de  TOuest, 
pour  r^clamer  plusieurs  ameliorations  dans  le 
service  des  trains  de  TOuest  et  de  TOrl^ns,  et 
insister  pour  que  les  tarifs  appliqu^  par  TEtat 
sur  les  lignes  avant  leur  cession  ne  f^oient  pas 
augmentis  par  la  nouvellc  Compagnie  conces-* 
sionnaire. 

La  Chambre  a  re^u  de  M.  Claude,  s^nateur, 
prudent  de  la  commission  des  Chambres  do 
Commerce  franoaises  k  T^tranger,  une  lettre 
renfermant  le  communique  suivant  qu'elle  s'em- 
presse  de  £aire  connaitre : 

«  Constitute  le  14  mai  1883,  la  commission 
des  Chambres  de  Commerce  Francises  k  F^- 
tranger  s'est  r^unie  le  26  du  m^me  mois  et, 
apr^s  un  ^change  de  vues  generates,  elle  a  de- 
cide qu'il  y  avait  lieu  d'adresser  aux  Chambres 
de  Commerce  de  la  meiropole  une  circulaire 
pour  leur  demander  leur  avis  sur  Tinteret  que 
pourrait  offrh*  I'etabHssement,  k  I'etranger,  de 
Chambres  fran^aises  semblables  a  celles  qui 
existent  dej^  k  la  Nouvelle-Oriean^,  k  Lima  et 
k  Montevideo. 

«  En  meme  temps,  la  commission,  reconnais- 
santla  necessite  de  proceder  k  une  sorte  de 


recensement  des  fran^ais  etablis  dans  les  diffe- 
rentes  circonscriplionsconsulaires,  recensement 
qui  devrait  Tedairer  sur  la  possibilite  des  crea- 
tions que  Ton  avait  en  vue,  decidait  qu'un 
questionnaire  serait  transmis  au  ministre  des 
affaires  etrangeres,  en  le  priant  de  bien  vouloir 
le  faire  remplir  par  nos  consuls. 

«  Sur  les  91  Chambres  de  Commerce  etablies 
dans  la  metropole,  62  ont  adhere  k  Tidee  emise 
par  le  ministre  du  commerce.  II  est  permis  de 
penser  que  les  autres  se  prononceront  dans  le 
meme  sens. 

a  Jl  resulte  de  Tenquete  k  laquellese  sontK- 
vres  nos  agents  consulaires  que  le  seul  fait  de 
la  constitution  de  la  commission  a  eu  un  tres 
grand  retentissement  k  Tetranger. 

€  A  Londres,  Odessa,  Barcelone,  Alexandrie, 
Mexico,  Guatemala,  Buenos-Ayres,  La  Havane, 
les  Frangais  qui  resident  dans  ces  villes,  ont 
.•pontanement  et  sans  deiai,  jete  les  bases  de 
Chambres  ou  de  Comites  de  Commerce.  Dans 
vingt-trois  autres  residences  :  k  Manchester, 
Jersey,  Saint-Petersbourg,  Moscou,  Br»»xelles, 
Charleroy,  La  Haye,  Rotterdam,  Valence,  Bil- 
bao, Santander,  Almeria,  Seville,  Porto,  Turin, 
Milan,  Naples,  Galatz,  Malte,  le  Pir^,  Cons- 
tantinople, Smyrne,  Puerto-Rico,  les  consuls 
nous  apprennent  qu'ils  disposent  des  elements 
necessaires  pour  fonder  des  Chambres  de  Com- 
merce ou  des  Comites  commerciaux,  et  que  nos 
compatriotes  sont  prets  k  operer  entre  eux  ce 
groupement  dont  on  attend,  et  pour  eux  memos 
et  pour  le  commerce  meiropolitain,  de  precieux 
avantages.  EnOn,  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres  colonies,  nos  consuls  pensent  que  ces 
creations  sont  imminentes. 

II  est  inutile  d'insister  sur  Finfluence  consi- 
derable que  ces  Chambres,  lorsqu'elles  seront 
toutes  constiluees,  exerceront  sur  le  developpe- 
ment  de  notre  commerce. 


LESLillES  iLOHDRESEH  1883 

Apergu  g4n4ral, —  L'arlicle  a  suivi  pendant 
Tannee  un  cours  regulier;  sa  marche  n*olfre 
aucun  fait  parliculierement  digne  deremarque, 
et  pour  reieveur  comme  pour  le  consommaieur, 
on  peut  dire  que  les  resullats  accusent,  en 
somme,  un  elal  normal.  Le  fabricant,  voyant 
ses  benefices  rdduits  au  minimum  par  une 
concurrence  toujourscroissanle,  a  cherche  com- 
pensation dans  Ja  quantiie  produite.  II  en  est 
resulie  une  abi^orblion  tres  considerable  de  ma- 
tie  re  premiere,  mais  aussi  une  aaas^  de  Tils  et 
de  tissus  plutet  en  exces  des  beioins  reels^  et 
Irouvanl  a  s'ecouler  par  le  bon  marche  seule- 
ment.  Le  commerce  et  Tinduslrie  des  lainesre- 
poscnl  sur  une  base  large  el  solide;  celle -ci, 
toulefois,  est  mainlenanl  si  tcndue  qu*elle  a 
perdu  son  eiasticiie. 

Dans  ce  pays,  Tindustrie  a  ete  probablement 
mieux  favorisee  que  sur  le  continent.  Apres 
avoir  trop  longlemps  resisie  k  ce  qu'il  est  con- 
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vcnu  d*appeler  <  la  mode  »  pour  les  tissue)  de 
laine  merinos,  la  fabriqiie  dc  Bradford  a  fini 
par  s*y  pHcr  avec  un  succ6.s  imm^di.«t;  et  il  so- 
i*a  g^n^ralement  adinis  que  ce  q*rellea  reconnu 
par  celte  inesiire  n*cst  pas  une  simple  afTiire  tie 
mode,  appel^e  h  dtsparaitre  d*un  moment  a 
Taulre,  roais  bien  la  superiorile  iiUrinsdque  el 
permaneDte,  pour  ce  qui  loj^arde  la  draperio, 
des  luines  fines  sur  les  qualit^s  communes.  De- 
puis  vingt  ans,  l:i  produclion  de  ces  dernidrcs 
esl,  malgre  la  forle  augmentation  des  {genres 
crois^s,  resl<^e  presque  slationnuire,  laiidis  que 
celle  des  m^rino^  a  plus  que  doubU*;  el  lunt 
qu*il  en  sen  ainsi,  el  que  la  laine  fine  pourra 
se  produire  a  bou  mirche  el  en  abondance,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  prevoir  le  relour  des  sortos 
communes  au  rang  el  aux  prix  doulellesjouis- 
saient  autrefois. 

Sur  le  continent,  la  fabriquc  a  eieo;;.ilement 
Ires  active.  II  est  vrai  qtrelle  n'a  pa-^,  conime 
icj,  pas56  d'un  etat  de  nialaire  a  une  am61iora- 
tion  qui,  par  le  conlra.sle,  fi«it  ressortir  encore 
la  prosp6ril6  acluelle  do  Tindustrie  ansfl  lise,  et 
les  r«^sulials  constates  a  Tet ranger  parai<sent  et, 
jusqu*a  un  certain  point,  son!,  en  eflTot,  moins 
sati.<>raisanls.  Mais  on  ne  saurail  les  qualifier  de 
dofavorables,  et  les  fabricants  meltront  proba- 
Mement  a  Tactif  de  Tannee  derniere  un  gain 
modere,  quoique  peuiblemenl  acquis. 

Les  clioses  tMant  ainsi  dans  les  principaux 
centres  manufacturiers,  on  esl  poit^  et,  de  fait, 
j^eneralement  fond6  a  s'attt'ndre  au  maintien 
des  cours  acluels  de  la  matiere  premiere.  Car 
si  les  prix  sonl  resles  infi^rieurs  a  ceux  delan' 


Aijsti-alie,  P.P.,  bonnca  sup^rieiircpcignc  .  . 
Aublralip,  P.P.  l)onnc  moycnne  eu  suint  .  .  . 
.Vijsfrolje  Adelaide,  moyennc  en  sui'it  .  .  .  . 
Aush'uJe,  P.I*,  crois^e  lavt^Ojiup'ricui-e  .  .  . 
Aiistralie,  croisce  en  suinl  moy«ni)e  (commune) 
Cap  de  I'Est,  s.  white  extra  supcrieuic.     .     .     . 

Cap  de  rK\l,  lavdj  ados,  moycni«e 

IJi!enos-.\yres  on  suiiit,  Tioyenne 

P^rou  moyenne  ....*. 

Donskoi  blanches,  moyenne  pour  wirde     .     .    . 

Indes,  Ferozepore  jaunc 

Lincoln  llog.n 

Alfuiga,  toisons^up^rieuresd'islay 

Mohair,  Tui'fiuie  l»onne  moycnno 

Coton,  middlmg  Now-Orleaiis.    ..... 


Pour  les  laines  fines  nou«  indiquons  le.s  plus 
l)asses  el  les  plus  hautcs  cotes  depuis  1870. 
Mais  |>our  ce  qui  regarde  les  laines  conununev, 
nous  nous  sommes  report^  jusqu'a  1879  sen  le- 
nient, la  position  de  ce*  genres  s'elant  .«ensible- 
ment  modifiee.  El  m^me,  en  agissant  ainsi  nous 
citiignons  <ravoir  pris  de  trop  loin  notre  point 
de  comparaison,  el  nous  nous  d^mandons  si  les 
prix  6lev6s  dc  1880,  por  example,  merilent  en- 
core d'enlrer  en  ligne  de  compte. 

Voici,  de  plu«,  noire  releve  babiluel  de  la 
valeur  moyenne  par  balle  <bs  laines  coloniales. 
Ce  tableau  a  ^16  modifi6  en  tanl  que,  au  lieu 
des  importations  unnuelle.s  en  Angleterre,  il  in- 
dique  la  valeur  tolale  des  importations  par  sai  • 
son  en  Europe  et  en  Am^riquc. —  Mais  ce  chan- 


n^e  anterieure,  r^ort  n'a  pas  ^te  considerable, 
ni  toujours  permanent.  La  ilifTerence  s'explique 
du  rcste  ais^ment,  d'abord  par  rinf6riorit«^  in- 
trin^^ue  de  la  tonte,  puis  par  Taugmenlation 
sensible  dans  les  arrivages.  Ce  surcroit  n'avait 
pas  el6  pr^vu,  et  TefTet  d(^ravorable  qu*il  a  par- 
fois  cause  sur  le  march6  n'a  cerlesrien  quidoi- 
ve  surprendre. 

La  valeur  courante  de  r-j^rlicle  se  Irouve  6lre 
ainsi  en  parfaitc  barmonie  avec  I'elat  de  Tin- 
duslrie.  Les  laines  fines  sonl  u*un  prix  modi^r^, 
mais  nullement  bas,  et  relativemenl  a  la  phi- 
part  des  grands  articles  de  commerce,  elles  ^e 
comparent  favorablemenl  avec  eux  en  se  i*ap- 
prochant  le  plus  d'un  niveau  moyen  des  cours. 

Prix. —  Les  merinos  superieures  pour  pei- 
gnes  sonl  deraeurees  assez  fermes  dans  le  cou- 
rant  de  Tannee,  sauf  seulement  aux  venles  de 
seplembre  ou,  par  suite  du  chifTre  inopin^ment 
grand  dea  arrivages,  elles  subirenl  temporaire- 
ment  une  certaine  reduction.  Elles  recouvrirenl, 
cependant,  celle  baisse  en  novembre, n.ais  cetle 
reprise  n'atleignil  pas  les  genres  pour  carde  el 
les  qualil6s  deleclueuscs,  lesquels  se  notenl, 
a  la  cl6t!ire,  un  plein  denier  meilleur  march6 
qu'au  debut  de  l*a nn6e.  Pour  le^  crou-^s,  les 
plas  bas  prix  se  payaienl  en  6l6.  llsse  sonl,  de- 
puis, graduellemenf.  raCfermis,  et  les  sortes 
communes  accusent  a  present  une  Icgere  avan- 
ce  sur  les  couis  d'il  y  a  un  an.  Avec  une  valeur 
moyenne,  nous  donnons  ci-apres  la  valeur  en 
deniers  par  lb.  de  quelques-unes  des  princi- 
pales  sortes  de  laine  au  31  decembre  : 
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261/2 


Vaieiir  au 
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12  1/2 

9 
20 

91/2 
901/2 
11 

61/2 
10 
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9 

10  1/t 
16  1/2 
19 
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gemenl  i/ost  pas  fondamental  el  n'affecte^n 
rien  les  r^^ultats  d'ensemble;  nous  radoptone 
uniquement  pour  assurer  plus  d*exactilude  k 
nos  cbi fires. 


Iinjwrte  pour  la  baison: 

Ausiralasie      Cap 
Anneds      balles       balles 


Total      Valour       Vnleur 

desarnvagea  mojenoe      total  la 
balles     par  -  balle  ChiffrB?  roods 
iiv.  St.        liv.  St. 


1800 

187.000 

79.000 

2G(i.oro 

2o3/4 

6.850.003 

1861 

2l20(Hi 

81.000 

290.000 

23  1/i 

6.88i0U0 

1»»2 

227.(K)0 

82.000 

3(.9.(K^4) 

22^3/i 

7.030.000 

1863 

212.000 

94.000 

^330.000 

•2'3yi 

7.641.000 

Moyenne  par  ann^e :  liv.  st.  .7.000.000 

1861     302.000  113.000     415.000    ,24  3/4    I0.2?1.000 
1865     334.000  109.000     443.000     23" 


3/4 


10.521.000 
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iB^^fU  pour  It  saUon 

Auiiralasie     Cap 
A&niei     telfes      l)alle8 


1656 
1667 
4868 
1X69 
1870 


Total     Valeur     Valeur 

des  aniraget  moTenne     loial  ea 
balles     parballechiflresronds. 


351.000  128.000 
4U.000  135.000 
483.000  156.000 
504.000  153.000 
5i6.0ii0  152.000 


liv.  St. 
211/2 
20  3/V 
181/2 

15  3/4 

16  3/1 


liv.  St. 
11.735.000 
11.392  000 
11.822  000 
10  3i8.000 
11.691.000 


241/4 
231/4 
22  1/1 
18  3/4 
183/1 
18  3/V 


201/4 
171/4 
171/2 
16  3/4 


19.690.000 
18115.000 
19.274.000 
20  403.000 
r.550.00(» 
19.14V  000 
18.187.000 


22032  000 
20.027.000 
20.825.000 
20.988  000 


479  000 
549.000 
639.000 
657.000 
698.000 
Moyenneparann^e:  liv.  st.  11.000.000 

1871  573.006  186.000     759.000     201/2    15  560.0*)0 

Ann^e  de  transition. 

1872  554.000  189.000     743.000     26 1/2 

1873  571 .000 176.'I00      747.000      

1874  659.000  170.000     8'29.0u0 

1875  720.000  197  000     917.000 

1876  770.000  166  000     9J6  000 

1877  895.000  186.000  1.021.000 

1878  801 000  169.000     970.000 

Moyenne  par  annee:  liv.  st.  19.000.000 

1879  826.000  189.000  1.015.000     161/2    16.748.000 

Das  niveau. 

1880  860.000  819.000  1.088.000 

1881  957.000  204.000  1.161.000 

1882  903.000  197.000  1.190.000 

1883  i.054  000  199.000  1.253.000 

Moyenne  par  ann^ :  liv.  st.  21.000.600 
Ce.s  donn^es  t^moignent  de  Tabsence  d'^las- 
ticit^  don t  nous  avons  parl^  plus  haul.  Depuis 
1880,  la  sbmme  totalc  r^alisee  pour  les  laincs 
oolooiales  est  reside,  pour  ainsi  dire,  plus  ou 
moifns  slationndire,  le  surplus  dans  les  arriva- 
ges  ayant  ^16  confronts  par  une  baisse  corres- 
pondante  dnns  les  cours.  La  niovenne  des  dix 
derni^res  ann^es  e.st  de  liv.  st.  19  exactement. 
et  cellede  Tann^e  pass^e,  porl^e  k  liv.  st.  16 
3/4,s'en  6carte  done  de  1*2  0/0.  Ceci  .s'applique 
au  iftarch6  en  g6n6ral,  car  si  Ton  examine  les 
divers  genres  de  laines  s^par^ment,  on  verra 
que  les  merinos  pour  peigne  sont  de  7,  les 
laines  k  cardes  et  dt^feclueuses  de  12  a  15,  et 
les  crois6es, —  a  Texceplion  des  plus  fines, — 
de  18  a  20  0/0  au-dessous  de  la  nnoyenne. 

Ai*rivages,  consommation  et  stocks  en  Eu- 
rope,—  Void  un  tableau  des  importations  to- 
tales  en  Europe  de  laines  d*autres  contr^es  ( y 
coropris  celles  de  Turquie,  les  mohairs,  les  al- 
pagas  et  les  poils  de  chameau),  les  livraisons 
pendant  les  cinq  derni^res  ann^es  et  les  exis- 
lanr.es  dans  les  ports  k  la  fin  dc  chaquc  annee 
(en  milliers  de  hallesj : 

Importations 
1883       1882      1881      1880    1879 


▲ustralasie  .. 
Cap    ,    ,    . 
U  Plata.    . 
AutresBortes 

Total    . 

Aufllralasie . 
Gap  .  •  • 
La  Plata.  . 
Autres  sortes 

Total    • 

AustraUsie . 
Cap  .  .  • 
La  Plata.  . 
Atttre8  8orte» 

totd    * 


1.010  1.019  932  864  826 

190  194  197  202  183 

•331  320  276  270  237 

297  388  316  427  360 


.    1.834     1.921  1.720 

Livraisons : 

.    1.053        978  953 

.       197        196  20t 

.       336        317  284 

.       343        371  318 

.    1^     Ti62  l7786 
Stock  au  31  d^cembre  : 


1.763  1,616 

815  8;5 

188  192 

263  260 

358  439 

1.654  Tm 


18 

19 

9 

60 


55 

26 

13 

106 


14 

28 
10 
89 


35 
32 
18 
122 


m        aOO     111       207 


16 

18 
11 
53 


Les  livraisons  du  1«'  Janvier  au  31  d^cembre 
1883  t^moignent  d'une  augmentation  de  76.000 
balles  en  laines  coloniales  et  de  18.000  en  la 
Plata,  ce  qui  fail  94.000  balles,ou  environ  60/0, 
prises  ensemble.  Pour  les  autres  sortes,  con- 
sistant  pour  la  plupurt  en  laines  communes  'et 
lustr^es,  il  y  a  un  deficit  de  28.000  balles,  dik 
principalement  a  Parrel  cause  par  la  guerre 
dans  les  envois  habituels  de  Pdrou.  Les  slocks 
en  tous  genres  sont  rei'trcints,  non  seulement 
dans  les  ports,  mais  aussi  dans  le  commerce  et 
I'industrie. 

Distribution  des  laines  coloniales  tmpor- 
tees  en  Angleterre  pour  la  saison  [encheres 
de  Londresjy  et  importations  totales  de  lai* 
nes  coloniales  en  Europe  et  en  Amerique^ 
en  milliers  de  balles  : 


ImportoUon 

livraiHons 

inHgim 

tutfon      saison 

4871. 

...      753 

385 

368      759 

1872. 

...      057 

312 

345      743 

1873. 

...      714 

366 

348      747 

•1874. 

...      804 

396 

408      829 

1875. 

...      878 

441 

437      917 

187H. 

.     .     .      919 

449 

470      936 

1877. 

...      949 

465 

484  1.021 

1878. 

...      974 

441 

533      970 

1879. 

.    .    .1.033 

382 

651  1.015 

1880. 

.    .    .   1.029 

436 
495 

593  1.088 

1881. 

.    .    .  1.153 

658  1.161 

1882. 

.    .     .  1.144 

489 

655  1.190 

1883. 

.    .    .  1.220 

542 

678  1.253 

Les  livraisons  en  Europe  pendant  la  siison 
8'616vent  A  1.249.000  balles,  dont  1.220.000  li- 
vr^es  ici  pour  la  consommation  indigene  et 
I'exportalion,  et  29.000  en  transit  pour  le  con- 
tinent, contre  1.166.000  balles  en  1882.  Du 
surcroit  de  83.000  balles^  TAngleterre  en  a  pris 
53.000  el  le  continent  seulement  30.000,  ce  qui 
porle  la  part  tolale  pour  tout  le  pays  a  43  l/*2 
et  pour  I'Atranger  k  56  1/2  C/0,  contre  42  el 
58  0/0  en  1882.  Le  mouvement  en  laines  en 
transit  et  les  exp^itions  directes  sont  rejst^s 
stationnaires,  ayant  alteint  175.000  contre 
174.000  balles  Tannic  anl^rieure. 

Consommation  dans  le  Royaume-Vni,'^ 
Nous  donnons  ci-apres,  en  millions  de  lbs, 
{poias\  le  total  aflect^  a  la  dc^mande  indigene  : 

1883  1882  1881 
Tonte  indigene,  eslim^e  ,.  128  129  139 
Importations  totales  de  laine, 

d'alpaga  et  de  mohair   .     .    509    505    460 

637    634    599 
Total  des  exportat ions .     .     .    296    277    279 

Ce  qui  laisse  pour  la  consom- 
mation du  piiys  ....  340  357  320 
Les  slocks  dans  les  ports,  a  la  fm  do  1883  c< 
des  qualro  ann^es  pr<5c6denles,  s'^levaienl  a  27, 
46,  ^J7.  43  et  18  millions  de  lbs.  respeclive- 
menl.  Si  Ton  prend  ces  chilTres  en  considera- 
tion, la  diminution  apparenle  de  17  millions  de 
lbs.  dans  la  quantity  alfecl^e  k  la  consommation 
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indigfene  se  change  en  un  surcroil  de  21  mil- 
lions de  lbs.,  coropos6  presque  enliferemenl  de 
laines  colonialcs.  En  g^n^ral,  on  peul  dire  que 
les  laines  manipul^es  par  Tinduslrie  anglaise 
proviennent,  moiti^  dos  colonies,  rooiti^  du  pays 
in6me  el  de  T^tranger  (.«oi'le.s  communes). 

Exportations  du  Royaume-^Vni  en  etoffes 
et  fits  de  laine. —  Nous  r^capilulons  ici  Jes 
points  les  plus  saillants,  chaque  nombre  repr^- 
senlant  des  millions  de  livres  sterling  avec 
decimales, 

Exportations  d'etoffes  et  de  fils  de  laine, 

188a    1882    1881 
En  Allemagne  et  en  Hollande,    . 
Kn  France  et  en  Delgique  .    .    . 

Aiix  Etat8-Unis 3 

En  Australie  etau  Canada.  ...  2.7 
Aux  Indes,  en  Chine  et  au  Japon.  .  1.5 
En  d'autres  paysc ,6.2 

Total  des  exportations  .    .    .  12.6 
Valeur  bas^e  sur  les  prix  d'exporta- 
tionde1872 28.6 

Le  regain  d'activil^  dans  la  fahrique  anglaise 
est  dA  en  grande  partie  ti  la  meilleure  demande 
indigene,  et  ne  paralt  pas  dans  les  chirTrcs  ci-de^ 
sus,  lesquels,  au  contraire,  accusenl  une  faible 
dimiiiution.Mais  quoique  invisible  dans  les  totau.x 
annuels,  il  nVxi.ste  pas  moins  une  augmentation 
marquee  dans  les  exportations  si  I'on  tient 
comple  s6par6menl  des  dernicrs  mois  de  Fan- 
nie. La  valeur  des  marchandisos  exportecs  en 
octobre,  novembre  el  tiecembrc  depasse  de  10 
0/0  ceile  consl:U6e  pour  les  mois  correspondanls 
de  1882,  le  surcroil  atleignanl  son  miximum 
en  decern bre  et  6lant  principalement  absorbu 
par  los  Elats-Unis  et  la  France. 

Vavenir  de  V article. —  Ce  niveau  acliiol  des 
cours  parait  si  bien  adopts  a  la  condition  pre- 


3.8 
45 
28 
2.9 
1.4 
6.8 

22^2 
30.1 


3.9 
4.4 
2.2 
2.6 
1.9 
6.3 

20 
30.2 


sente  de  Industrie  qu'il  y  a  lout  lieu  de  croire 
A  son  mainlien,  amoins  de  modificalionij  sen- 
sibles  dans  les  besoins  de  la  fabrique, —  el  au- 
cune  raison  s^rieuse  ne  porte  k  en  pr^voir,— 
ou  dans  Timportance  des  arrivages.  Pour  cequi 
regarde  ces  derniers,  il  faut  s'allendre  d'Aus- 
tralie  a  un  surcroil  qui  s'^l^vera  probablemenl 
a  environ  5  0/0, —  laux  un  peu  au-dessous  de 
restimalic»n  un  moment  6mise, —  el  de  La  Pla- 
ta a  un  surplus  de  5  a  10  0/0.  Celle  augmen- 
tation pourra  naturellemeni  avoir  quelque  in- 
fluence sur  lemarchd.  Mais,  d*un  autre c6*6,  Tan- 
n^e  debute  par  des  stocks  plus  l^ers  qu*ils  ne 
r^laienl  au  commencement  d^  1883,  et, do  plus, 
la  valeur  intrins^ue  de  la  pr^senle  fonte 
d'Australie  est  sup^rieure  a  celle  de  la  saison 
pr^c^dente.  Toul  bien  consid^r^,  on  peul  done, 
croyons-nouft,  esperer  pour  Tann^e  courante 
une  moyenne  de  r^sultats  a  peu  pr^  dgale  k 
cello  que  nous  avons  eue  a  enregislrer  pour 
1883. 

Cinq  series  en  iS85, —  Le  comite  de  Passo- 
ciation  des  negociimts  de  laines  coloniales  a  de- 
cide qu'en  1885  il  sera  lenu  cinq  series  de  ven- 
tes  publiques  a  Londres,  et  .sa  decision  est  offi- 
ciellement  bas^  sur : 

i»  La  quantity  croissanle  de  laine,  et  les 
moyens  plus  rapidcs  de  transport; 

2"  L'opportunit^  d'offrir  la  plus  grande  pro- 
portion des  arrivag'S  pendant  les  six  premier:^ 
mois  de  Tannee. 

La  l""**  s6rie  doil  commencer  en  jmvier,  si 
possible,  mais  pas  avanl  que,  deduction  faite 
des  reexp6dilions  directes,  150.000  balle^i  au 
moiu"?  puis.*:enl  61  re  mises  a  Tenchere. 

(Frfd.  Uuth  and  O^) 


COMMERCE  SPECIAL  DE  LA  FRANCE 
B£SDI£  cMparatif  iei  marckandises  imptNTtiM   paidait   les  hull  ieniirei 

(  Le$  sommes  smt  indiq'ieei  en  milUers  de  francs,^ 

1883  1882  1881   1880  1879  1878  1878  1877 

180.489  171.01.5  162.042  170.0^25  17r>.3V5  15t.32t  152ii5i  16^.628 

346.(r22  311.176  312.198  380.351  20i.t32  3U).8l9  322.581  285.528 

7.a")S      7.019      6.981      6.617      8.04()      8.104  6.903      6.112 

2I.71K)    20.185    18.951    17.79i    12.161  12.396    16.416 

111         163         271         2W        213  448         786 

2  223      2.117      2.131         986      1839  1.793      2  469 

t8'J.<»56  170.665  170.145  145.474  143144  159.528  173.062 

2  457      4,180      3.5V2      2901      4  297  6  527      4.179 

2t)537    2i()83    2l.ii)9    25.534    32  923  18.733    26.743 

2  550      3.514      3.666      4.289      2  521  3.0G5      4.521 

1.182         807         658         64"'i        910  705        921 

2.099      1.97.3      3.537      2.731      3  2ri5  4.134     3.794 

4  5•^3     1.«17      1.699      1011         879  1.026        792 

15.476    14.331    17.378    14.545    18.681  16.263    19.327 

9.425      6.276      6.900     5.627      4394  4.767      6.702 

a4.261    76.9^1    79116    68.176    68.656  68.566    78.98tt 

87.588    66.602    42  083    37.800    42.316  37.667    36.217 


Pcaux  brutes  (y  compris  los  pelleterics) . 

Laines 

Polls  dc  toute  sorte       .... 
Bois  de  teinture  ..... 

Garance 

Noix  dc  galle  el  avelanedes  . 

Iloiiilles      ...... 

Cochenille 

Indiuo 

Gachou  en  mas!«o 

Rocoa  prepare     ......        1 .189 

Pota^ssc  el  .soudo 2.619 

Produit.s  d^rivds  du  goudron  de  houillc  .         .        7.090 

Fils  de  laine 18.806 

ImIs  de  poils  dc  chevrc.         ....       8.152 

Tissus  dc  laino 93.541 

Machines  et  mecaniques        ....      92.782 


22.016 

,58 

2.6as 

212.620 

2.53(5 

24.183 

4.1(6 


l£SDl£  eoBparatif  iei  Barehaiiim  fraifiiset  en  fraicisiei  exportto  pentot  les  hiit  imieres  aniM 

Tissus  de  laine 370.0a5  289.667  245.1^  234.^79  226.?45  252.934  2'^.201  ^.671 

Fils  de  laine        ...  "         ~ " *" 

Machines  et  mecaniques       . 
Kxtraits  de  bois  de  teinture  . 
Chardons  carderes        , 
Laines  .... 

Grins  bruts,  pr^paril^s  ou  trisis 
Polls  de  toute  sorte       « 


36.770    39.866  38.147  49.347  43.692 

27.752    28.017  26.030  2*1924  23.03t» 

20.078    20.173  18.921  20.262  18.106 

3.983      2.368  2.370  2.44V  1.88«» 

IUO.987  95.970  106.618  132.  »57  117.221 

1.828    1.4!0  1.526  1.237  1.220 

13.700  14.350  13.896  11.895  11.357 


37  236 

^.914 

24  674 

1.553 

89.728 

1.196 

9.826 


26.803 
20.756 
14  592 

1.483 
77.003 

1.148 
30.095 


28  647 
22.766 
11.755 

1.411 
74  754 
•1.514 

9.394 
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progre?ser  avec  la  m^me  6norgie,  une  concur- 
rence tr^s  s^rieuse  pour  les  fabricanls  Vervie- 
tois. 

Plusieurs  d'entre  eux  exposenl  des  produils 
k  la  perfection  desquels  nous  devons  rendre  un 
horn  mage  m^rit^. 

M.  J.  J,  Krantz  et  ZoneUyde  Leyde,  font  des 
draps,  salins,  cachemires  d'une  finesse  de  lai- 
nage,  de  lissu  el  de  grain  tout  k  fait  remarqua- 
quable.  I^urs  ^lofles,  gen6ralemenl  de  nuances 
foncee?,  sonl  parfailemen!  fabriqu^es  el  leurs 
draps  de  nuances  ne  lai^tsenl  rien  k  desirer. 

Le&  fabricanls  de  Tilboui'g  se  sont  r^unis  en 
colleclivit6.  Leur  eiposilion  occupe  un  vaste 
salon  carr^,  dont  rinslallalion  serait  parfaite  si 
lalumi6re  y  6lait  ^lus  complele  el  plus  vive. 
Telle  qu'elle  est,  cependani,  elle  nous  pcrmet 
d'avoir  une  id6e  bien  nclle  de  la  valeur  et  des 
tendances  aduelles'de  Tinduslrie  tilhour^eoise. 

Laissez-moi  vous  citer  quelqnes  noms. 

M.  Eraset  Zoncn  e\  M-C-T.  Straeter  font 
des  draps  fms,  des  gi-ains  de  poudre,  des  salins 
noirs  et  autres  lissds  drapes  avec  une  perfection 
tr^s  apprdciabie;  —  leurs  moskowas  el  autres 
tissus  p*)ur  palelols  d'hiver  .sont  bien  fails  aussi 
el  quelques  eloffes  en  laine  peign^e  compl^tent 
un  assorlimenl  parrailement  compose. 

M.  Cesar  Swagemakersa  des^lofTes  ra-s^es, 
en  laine  peign^e,  bien  reussief^,  des  esquimaux 
«*l  anires  tissns  drapes  pour  pardessus,  parfai- 
tcmenl  acheves  —  .scs  duflels  de  nuances  ne 
1  nsf^eiil  rien  a  dt^sirer. 

M.  G,  M^mmerts  et  C«  font  de  bonnes  Eloffes 
pour  panlalons,  de  quality  courante,  mais  bien 
comprises  cl  bien  alche^•6eJ?. 

M.  Gehroodir  Diepen  el  MM.  Pollet  et  Zo- 
nen  des  diagonales,  des  Iwecd-  melang6es  rt 
autres  tissus  pour  parde.ssu.s,  qui  ont  lout^s  les 
qualil^s  de  bonne  ^l  ?olide  fahiicalion, 

Citons  encore  la  belle  collecliou  d'elofles 
^paisscs  i^ur  paletols  de  M.  Gehroeder  Kicc- 
kens,  les  tissus  ra'^^s  de  M.  Pieter  von  Dooren 
ceux  de  M.  Bonders  et  Zonen  el  de  M.  Geh. 
Mutsaers.  ^^  <wicic), 

BEHSEI6NEIEHTS    COIIERCIiOX 

Formations  de  Soci6t68. 

llivlon  p^ie  et  fils.  «lraps  el  1:0*1  veau'e,.  a  Louviei-s.— 

Capitil  social:  40UO0O  rinnci. 
Bntg.ird  et  Cie.m.l.ded^chets  de  labriq  le.-i  Cau  lebcc- 

le£.-l-:iheiir.  Capital  social:  31.0-29  fr.:n  cent. 
Gmljeit,  VVivil  el  Cie,  n^jj.  en  draps  rue   Greinoiit, 

Elbeuf. 
rei-soniiai  Lamiign^ro  ot  Hardin,  li^sus,  rue  Sic-Cecilc, 

8.  Paris.  -  Capital  »ocia«  :  OOO.UOO  IV. 
Choquel  jeunc  el  l.avou6,  draperies,  a  Angers.—  Caoi- 

ta I  social  :  100.000  fr.  '  '  »  H 

Mnthelin,  Floqiiet  el  Bonnet,  ddgmisseurs-apprdtcnrs, 

a  Iteims.—  Capital  social :  480.000  fi-anc:*. 
rumontier  et  .Sar.izin,  noiive.iiil<^s,  rnc  d'Alleniairne, 

I /O,  Pans.—  Cipiial  social :  :^0.(X)0  fr. 
Benve  el  Cie,  tissiiv.  faubourg  St  Dciiis,  22.  Paris.— 

Oipilal  social  :2li  000  Ir. 
VeiJ  ct  Picaid,  vdtemenls.  nicTurbigo,  II,  ParU.-Ca- 

pital  social  ;  (50.000  fr. 
"Wdltiimc-BossHl  et  fiN,  peign«5s  el  files,  rae  du  Clii- 

te^u.Roubait. 
poniicr^  ^l  Gu^in,  laiUeur»j  lue  HicJieHeu,  47,  Paris. 


Biirnod    fr^res  cl    Simcn,     nouveaut^s,   a   Reim<. 
Brisson  et  Gudnn,  tissus,  a  Blois,  Gap.  socuil:^.  200:000 

francos. 
Lugiczpt  Desmesdt,  nouvejiit^s.rue  des  Pr^lres,  tiHe. 
Bosch  et  Facq,  draperies,  rue  de  Paris,  45,  Elbeuf.  - 

Capital  social :  200.000  fr. 
Maraval  et  Cie,  mollctons,  etc.,  a  Boissezon  (Tarn)  — 

Capital  social :  20.00Ji  fr. 
Les  geridrea  de  Pinel,  foumitures  m'rlilaires,  a  Caslres 

—Capital  social :  15X000  Ir. 

Modilioaiions  de  Sooi^t^s 

Courty  el  Cie,  soies,  lainfs  el  cotons,rue  St-Denis,  183, 

Pans.-  Capital :  40.000  fr. 
Decaui  fils,  J.   Roinev  et  Cie,  fab.  de  draps.  a  Elbeuf, 

dont  la  raison  soci.tte  devienl  Decaux  ct  Homey. 
Blay,  Lalfitle  et  Cie,  lailleurs,  rue  St-Lazare,  22,  Paris. 
Mdrlcra,  Caprid  et  Blache/  lailleurs,  a  Toulouse. 
Meyer  et  Cie,  tissus  ct  nouveaiit^s,  rue  Quatre-Septein- 

hre,  Paris.—  Capital :  330  000  fr. 
Cie  gt^ndrale  de  teinlureiie  et  apprdts.rue  Jacques-Du- 

lud,  .\euilly  (Seine).— Capital :  2  87.5.000  fr. 
Franck  fr^res  el  Jobet,  veleinenls,  a  Tours. 
Paquin,  Li(*geoi<5el  Cie,  draperies,  a  Sedan.—  Capital: 

iW.OOOfr.  tburni  par  commandite. 

DiBsolutions  de  8ocidt6B 
Clovis  Hue,  Delji^hf'mendv  et  Lefebvre,  fab^  de  draps,  4 

Elbeuf.  Liquldatcur:  M.  Clovis  due. 
Maltielin,  Kloq  jet,  Bonnet  ct  Marcliand,  apprtteurs,  4 

Reims.—  Liquid. :  MM.Mathelin,  Roquet  el  Bonnet. 
Dadolle  et  Brut,  lailleurs,  rue  St-Cdme,9,  Lyon.-  Li- 
quid. :  M.  Brut. 
Pallyn  el  Cie,  tis^sus  et  noiveaules,  Roubaix.—  Liqiu'- 

daleur;  M.  Patlyn. 
Rubio  el  Pereyre,  tissus,  a  Rayonne.—  Liquid  ttcur  : 

Pereyre. 
Valentin  el  Cie,  d^hels  do  laine,  rue  Lafayette,  127, 

Paris,  avec  succursalc  a  Viennc  (Is^re). 
Bourgeois  el   Voy6,  nouve-iutes,  rue  de   Paris,  93,  au 

Hivie.— Liquid.  :  Voy6. 
Lecaron-Collen  rt    Pelccrf,  m  inufacluriei*s,  a   Bolbec 

(Seinc-Iufdiieue).—  M.Pelcerf  continue  seul. 

D6oIaratlonB  de  FailUtas  • 

Bourillon,  lailleur,  rue  Lulli,  10,  Marseille.—  Ctiauvdt. 

syndic. 
Brouslry,  lailleur,  riio  Lalaude,  43,  Boj'deaux.—  \ssier  ^ 

de  Montferrier,s)ndii'. 
Bordel,  tailleur,  rue  Cliovet-dc-rEgrrso,  1,  Sl-Deni.s  — 

Boussard,  syndic, 
Coi-dier,  md.  de  draperies,  me   Radziwil,  23,  Paris.— 

Cousin,  syndic. 
Ancculiirier,  lailleur.  Bonnet  (Allicr).  -  Rayuaud,  syn- 
dic. 
Lucazeau,  ind.,taille.jr,a  Meursac  (Cliarentc-luf^rieure). 

— Kou'nat,  syndic. 
Rullier,  md.  de  nouvraulds.  a  Cliainy  (.\isn^).—  Des- 

caure,  syndic, 
S^udclial  et  Cie,  filatcurs,  a  Eflrry(.\isn  •).  —  Warince, 

syndic. 
Lautbc,  confections,  rue  d'  Foy,  17,  St-Klicnnc.— Gui- 

^oud,  syndic. 
Wicart,  tissus,  rue  du  Grand-Cliemin,  Roubaix.—  Trif- 

loii,»ynd  c. 
IIebefi,'md.  drapiei,  a  .\rbois  (.lura).—  Grandjacques, 

syn  tic. 
LiW*y-Lyon,  md.  dc  tis»us,  ik  Nantes.— Radigois, syndic, 
Bciiran  I  lils,  md.  de  tissus,  a  Cahors,— Bonnet,  syndic. 
Ferret,  md.  dc  tissus,  u  Bergues  (Nord).—  Duciocq, 

synd  c. 
Painart,  r.id.  de  draps,  A  Flers  (Orne\—  Chcvreux,  syn- 
dic. 

Homologatior  •  de  Concordats 
Lepage,  filateur,  a  Car-.assonnc. —  20  fr.  O^O. 
Haiban^gre,  lailleur,  a  Pau. 
El-llailj  Ahmet  Maklouf,  ex-md.  de  tissus,  a  Alger.— 

30  fr.  0|0.  ** 

Prorogations  de  8oci6t^« 
Baudot  el  Norton,  comniissionnaires  en  tissus, «  Reims. 
Spel  cl  Matt^zieux,  articles  de  Roubaix,  rue  de  PAlma, 

26,  Roubaix. 
Ilolmidre-Barbe,  I^val  et  Cie,  fab.  d'etoITes,  a  Caslres. 
Kymiii  et  Cie,  nouveautds,  a  Grenoble. 
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G16tura  da  faillita  pour  InsulliMaioo  d'motil 

Roussel,  tailUiur,  ii  Saumur  (Maine-et-Loire),  dii31d^- 
cembre,  1883. 

Rapport  do  FoiUito 

Bouscarle,  nouveaut£s,  a  llarseille,  du  22  Janvier  1884. 

R6pariition8 

LapUee,  Uilleur,  Bordeajux,  5  francs  0/0. 
Berton,  ex-marchand  d*^to(Tes,  Roubais.—  5  fr.  0|0. 
Barth^lemy-Delvigne,  filaleur,  k  Sign  y-1' Abba  ye  (Ar- 
dennes). 20|0. 


lETDE   m  lARCltS 

Havre,  l^fSvrier.'^  Pendant  la  derniftre 
quinzaine  de  cc  mois,  les  transactions  ont  M 
de  peu  d'iinportance. 

II  a  ^16  ecoul<^  327  balles  Plata,  dans  la  pari- 
ty des  [ri.x  pay^s  h  nos  ench^res. 

Les  laines  du  Chill  oul  donn6  lieu  h  un  d^- 
bouch^  de  380  balles. 

Marseille f  9  fevrier. —  La  quinzaine  quo 
nous  venons  de  traverser  a  6t^  marquise  par  un 
certain  calme  dans  nos  transactions;  dans  pres- 
que  tous  les  genres,  les  prix  sont  en  favour  de 
nos  acheleurs. 

Du  reste,  4  Liverpool,  pendant  la  dur^edela 
vente  des  laines  communes,  qui  a  eu  lieu  la  se- 
maine  derni^re,  la  situation  a  616  absolunient 
identique :  on  a  constats  une  baisse  de  5  0/0. 
II  n'est  pas  doiUeux  quo  la  douceur  de  Thiver 
que  nous  venons  d'avoir  n'ait  pour  une  large 
part  contribu6  k  cr6er  cette  situation  4  Tarticle. 

Anvers,  S  fevier.^  Gommenc^e  le  30  Jan- 
vier, U  !*'»  s^rie  de  nos  ench^res  trimest fifties 
8*est  termin^e  ce  soir  par  une  vente  publique 
de  laint»s  d'Australie. 

Les  quantit^s  expos^es  el  vendues  se  r6su* 
ment  co  mme  suit : 

Quan'it6s  exposees  :  6.379  balles  de  laine  de 
Buenos-Ayres  nouvelle  tont^,  2.065  Buenos* 
Ayres  ancicnne  tonle,  3.458  Montevideo  nou- 
velle tonte,  1.3*21  Montevideo  ancienne  tonte, 
631  d*£ntre-Rio8  nouvelle  tonte;  ensemble 
13.854  balles  de  la  Plata,  plus  3.526  balles 
d'Auslralie,  et  93  ballc8;d»ver«es, 

Quantit^s  vendues  :  7.707  tortlesde  la  Plata, 
2.988  balles  d'Australie,  et  62  balles  diverses. 

De  nombreux  acheleurs  assistaient  k  cette 
vente. —  Les  ench^res  se  son!  faites  aVec  assez 
d*animation  et  les  prix  pay6s  d^notent  pour  les 
laines  m^res  en  toisons  1|2  denier  (10  k  15  cen- 
times au  kilo<(ramme)  de  baisse  Kur  la  derni^re 
vente  de  Londres.  Les  pieces,  broken  et  bellies, 
tr^s  dispul^es,  ont  obtenu  la  parity  des  derniers 
cours  de  Londres. 

Londreij  12  fivrier. —  I^  premiere  stance 
de  la  le*  fr^rie  d'ench^res  de  laines  coloniales 
vient  d*avoir  lieu  sur  noire  march6. 

On  y  a  adjug6  la  majeure  partie  des  quanti- 
t6s  oflertes,  aux  cours  faibles  de  d^cembre  der- 
nier et  retire  les  lots  qui  n'atteignaient  pas 
c*.*tle  valeui^. 

La  liste  des  arrivages  admissibles  k  cette  s^rie 
de  ventes,  pouvant  se  prolonger  jusau'au  19 
mars  procbaiQi  ne  sera  clo^e  que  le  IB  de  ce 


mois,  k  moins  que  le  total  de  400.000  balles 
des  nouveaux  arrivages  soil  atteint  avant  cette 
^poque,  ce  qui  est  douteux. 
Actuellement  les  arrivages  s*^16venl  k  : 


Sydney 105.944 

Port-Philippe 94.708 

Van-Didmon ... 

Addlarde 55.054 

Swan-River 868 

Nouvelle -Zdlande     .    .    .  44.Ui 


b. 


rota!  Auslralie 267.385  b. 

•     Gap  de  Bonne-Espi^rance       46.925  m 

Ensemble  ....      3i4.BiO  » 
Rbexpeditions  probables : 
Australie    ....     31.500  b. 
Gap  Bonne-Esp^rance  17.500  a        49.000  • 

Le  choix  d'aujourd'hui  est  assez  vari^  dans  leS 
qualit^s  ordinaires  de  Sydney,  Queensland,  Ad6* 
laide  et  du  Cap  de  Bonne-ksp6rance. 

Le  concours  des  acketeurs  anglais  est  tr&s 
nombreux;  celui  des  strangers  et  surtout  celul 
des  Frangais  ne  d^passe  paslenombre  hibituel 
k  cette  saison. 

Les  mises  k  prix  se  font  avec  assez  d'enlrain 

[)our  les  genres  courants  k  peigne,'  mais  tr^s 
eotement  sur  les  Queensland  a  dos  et  les  bons 
suinis  de  Port- Philippe. 

L'exporlation  est  plus  r^serv^e  que  d'habi- 
tude,  mais  elle  n'a  pas  trouv6  un  ease^ble  in- 
t^ressant. 

Lb  GAiiant:  H.  SAINT-DENIS. 

COISnUCTEDRS  ET  FOORHISSEORS  POUR 
rilDDSTRIE  LUHltRE 


LAINEU8E8  - 
J.  Leclere  6t  Damiizcaux  pdre  et  tils,  k  Sedan.      Sp^ 

cialitd  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts, 
(rrosselin  p^ro  et  fiU,  a  Sedan.  —^  Laineuses  k  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  drajM  et 

nouveautds . 
Martinot  fr^res,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le* 

gmnd),  k  Sedan. 
METIERS    A  TIStER  ET    WtTjERS  JACQUARO 
Lecliesne,  rue  du  Neubourg,  a  bibeuf. 
Martinot  fr^res,  4  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 
i.  Lecture  et  Dainozeaux  pire  et  lils,  k  Sedan.*— Esso- 

reuscs  cuve  ea  fonte  pour  laines  et  draps  aoidtu^Sg 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  Irires,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p^re  et  flls,  a  Sedan. 
J.  LecUrp  et  Damuzeaux  p^re  et  lift,  k  Sedan  — Fou« 

leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  mAdaillde  k  Tez- 

position  universelle  de  18OT;  six  modeitft  dilMrtonti 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinot  (Mres,  k  Sedan. 

MACHINES  A   VELOUTER    ft  A  ^BOURIFFEh 
Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan. 
J.  Lecl6re  et  Daiauzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan* 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

TONOBUteS 

Grosselin  p^re  etlils,  k  Sediin.— TondeusesA  unet  deux 
rylmdres  pour  tondre  ledrap  (sp^iales  aui  trticlefs 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doublet 
k  table  lixe  ou  k  bascule,  po<|r  ariiclet  4^  Parit| 
Reimi,  Ho^btix,  etc, 
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J.  leclereetDarcozeaux  pkre  et  fils,  k  Sedan  — Spdcia" 
iit^  de  (ondeuses  a  deux  cyHndres,a  tables  fixetf  ou 
bascule. 

Martinet  fr^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  c^lindres  Epeutisscnsea  pour  raser  les 
noeuds  et  ills  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 

Martinot  freres,  a  Sedan. 


AVI?1V!I\RV  Chez  MM.RUWETTEetORBAN, 
ll!liiulll!i  construcUurt-meeanidens^  commis- 
sionnaires  en  machines  de  tous  genres,  k  Yerviers 
(Belgiquei : 

Assortimcnls  do  filaluro,  mull-jenny,  renvidours, 
retordeuscs  Burds,  Sykes  et  autres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondeuses,  brosseuses,  rames, 
rameuSe,  presse  bydrauliqne,  machines  h  vapour 
fixes,  demi-fixes  el  loco.nobiles  de  toutes  forces  el 
de  loussys!eines;  courroies,  cartons  de  presse  et 
toutes  esp^cesde  machines  el  articles  industriels  et 
agricoles,  neufs  et  d'occasion.  30m.84 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  h  ^hanlillons  complets,  chaque* 

100  francri.    , 
line  locomobile  demi-fixe^  condensation,  i2  che- 

vaux,  (conslructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  i.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systdme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  chaaue. 
Une  (^rande  foutcuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs. 
Une  ^gralteronneuse  Malteau  i  metre  20  largour, 

prii :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dtat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pourlndienne,  prix :  500  fr. 
Une  s^cherie  (Pasquier).  5  tabliers,  2  ventilaleurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4^5  fr. 
Une  brpSsorie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deix  ratines^  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Qrosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 


AVVIUnnV    ^^^    EFFILOCHEUSE    dUt 
irilflflllj   neuf,  construction    Berthirr>  de 
Paris,  tambour  bronze  50  wr  50,  pointet  neuves. 
S'adresser  k  M.  A.  lEHL,  k  Mazamet  (Tarn  ). 


AWIVftDi^  une  machine  k  faire  les  lames  i 
llillUlllj  nfleuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
r6i%  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  tr6s 
ton  tftat.  —  S'adresser  au  bureau  du  v'* — ' 


LEVIATHAN 


POUR    LE    LAVAGE    DES    LAINES 

Construction  Sxoeck  et  fils,  de  Verviers 
Presque  neul 

CONDITIONS      FAVORABLES 

Kcrire  d  M.  A.  GABRIEL,  k  Braixbl'Allbitd, 
pris  Bruxelles.  30  f.  84 


AVI?iVnRIi^  Un    appareil    e^ttracteur    de 
lllillUllEi  vapeur  conJensee   Blondel,   ayant 
tr6s  peu  servi.  —  Conditions  avantagouses. 
S'adresser  au  buro-'u  du  journal. 


AVVIUnDr  »vanlng3uscmcnt  pour  c^use  de 
TEillUnEi  liquidation,  materiel  d'eliUo- 
chage,  compose  do  plusieurs  effilocheuses^  systeme 
anglais  perfectionnd,  avec  tambours  de  recliange 
pour  mungos.  thibots  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kil,  par  jour,  essorouse,  cuvcs,  bat- 
toirs  k  chiffons,  poulies,  monvements  et  acces- 
soires. 

S'adresser  k  M.  Armand  BLAVIER,  d  Verviers 
(Beigiquo),  rue  Crapaurue,  30f84 


iVI?l\inDI7  ^^^^  machines  k  vapeur,  A 
lEillUnL  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  i6  a  iS  checaux.  EIlos 
n*ont  fonctionnd  quo  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  has  prix.  —  S'adresser  k  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 


A     VENDRE 

50  Metiers  k  tisser,  largeur  93  centimMres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
"i  Bobinoirs  de  iOO  broches,  (construction  Lemesre). 

OurdiSsoirs  k  la  main. 
Armures,  (svstdme  Peschamps), 
(Lie  plieuse  mecaniqi^e. 
^adresser  d  Af.  Clement  DUPIRIS.    a   ROUBAIX 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabrioants    de    Draps    et    Eifilochears 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  ADfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Di6chet8  de  toute  nature  poui   engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 
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ANTONIO  CASELLA 

MIIiAlV,  Rue  Sl-Maxirilio,  7 

REPRESENTATION 
En   Draperies    et    Tissus    divers 

d£pot.  achats  et  tentes  pour  GOIPTE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

»ur  let  filt  d'acier  qualil<S  fpddair.  pour  rcHforU  c(  utir  Ici 

rcwoiUa  >piralcs  form^cs  cl  a  ^pirales  ouveilcsel  eii  G!  J'acier 

Ireinp**. 

S*  A  DRESSER   A   LA   MAISON 

cl£ment  dupire 

ROUBAIX 


OFFICE    l\DliSTRIEL  DES   BREVETS  mmim 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

Franxe.— Maison  fondee  en  1852.— Etr anger. 


TiHNERIE.  CORROIERIE 
Foumitnres    poor    toutes    Indnstiles 

gl£:ment  dupire 

RUE  Pephot,  87 

OSINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Roubaix  (Nord), 


GRANDE     MAN  UP^AGT  URE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


Q"  m'uw^mm^Q? 


ROUBAIX     (NORD). 


C 


m 


DM  IP  I 

HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQVEde  BUSETTES  en  terblanc 

De  ious  calibre.*^  au  nouveau  system  e 
Hvees  et  soudees, 

MANUFACTURE  DeHsES  lETALLiQUES 

POUR      TISSAGE       M^CANIQUE 


CA  DRES,  TRINGLES,  CHEVALETS  et  CROCIICTS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CRASSE-llAVETTES  fn  bnffle,  NlVimS  eo  bois  et  en  fer. 

DepAl  general  du  CACHEEPOUTIL,  C.-J.  Gilkixrt 

AmianCe  en  Flls.  Cordes  et  CarCbns 

pour  bouirages  et  jointtt 


(  BX\'OI  FRANCO  d'kCHANTILLONS  StJR  OBMANOE 


ANCIENNE  MAISON  DUM£NIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGCESSEUR 

SO,   FIXLTE   DXJ   a-LAYEUL,   ELBEUF 


SrfeCIALIT*    d' ARTICLES  PCMfR   LES 

MfellERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
HLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COLLETS  DE  TODTES  L0H6D£BIS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

m£tiers   gomplets 

MfCAMQllES  104    !00,  400  ET  600,   lEUXiaUCS   AVEC  CARTONS   E!l  BOIS  POUK  AITICLES  CLASSIQUIS 

CHASSES    A  6  ET   8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   d'ecluintiUons  de  cartons  et  projtpe«(w«|  av«e  prix  ditmiUir  4e 

ehaque  article. 


^Sf% 
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FABRIOUE     SPEC  I  ALE 

DE 

GARNITURES  DE  GARDES,  BREYETtES.  EH 

Fll  riCIi  WI  k  IMIPI 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLKCRHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAOS  CARDfE  ET  LAINE  PEIGNfE,  COTON  ET  SOIE 

Vtt  llmmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  oblient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
(aire  des  garnitures  similaires,  inais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elle-mfime  son 
fll  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  r6gularil6  k  la  Irempe  de  son  fil  qu'il  n*est 
pas  possible  de  I'inriiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularitd  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succis.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  foes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur^e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  dSchet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  a  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

"  AUCUN    DECHET 

Tr^s  peu  d*Aiguisage   at   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    leCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBMS  A  POIKTES  D'AIGUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  Dfi  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfeRE    D'ADRESSBR    TOUTE    LA  GORRESPONDANGE    A    M 


(Nord). 
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CHRONIQDE 


Elbeuf,  29  fevrier  1881. 

La  dernifere  quinzaine  a  ^16  meilleiire  pour 
nofre  fabrique.  Un  assez  grand  nombre  de-com- 
niissions  ayant  M  remises  h.  nQlre  place  pr  des 
n^i^ocianls  de  Paris  et  do  Lyon,  nos  teinlureiies 
ont  repris  quelque  aclivit*^. 

En  Janvier  dernier,  il  est  sorti  d*Elbeuf 
568.517  kil.  de  draperies;  pendant  le  nitnie 
niois  de  1883,  les  expeditions  ne  s'etaient  6le- 
vees  qu'a  497.623  kil.;  c'est  done  une  augmen- 
tation de  70.894  kil.  au  profit  de  Janvier  1884, 
qui  a  eu  pour  principale  cause  plusieurs  ventes 
publiques  de  draps  et  nouveaut^. 

Sedan  croit  k  une  am^lioralion  prochaine  de 
Tarticle  drap;  les  acbeteurs  se  montrent  g6- 
n^ralemenl  mieux  disposes  et  font  quelques 
afiaires. 

A  Vienne,  on  commence  la  fabrication  d'bi- 
ver.  lA  aussi  on  esp^re  beaucoup,  par  suite  des 
importantes  commande.<<  remises  tout  derni^re- 
ment  k  plusieun^  manufactnriers  de  cette  place. 
Les  ^chantillons  soumis  celle  ann^e  aux  n^go- 
ciants  en  gios  leur  onl  beaucoup  plu;  il  faut 
dire  que  la  fabrique  s'esl  vraiment  surpass^e 
dans  la  conception  de  nombreux  articles,  ou 
Ton  a  fait  enirer  des  fils  de  fantaisie  et  de  laine 
peign^e. 

Si  Roubaix-Tourcoing  s'est  vu  enlever  par 
TAllemagne  .*<a  fabrication  d'^toffes  laine-colon, 
les  tis.su8  pour  meubles  y  conservent  toujours 
la  faveur  dont  ils  ont  toujours  joui.  Les  tissages 
.  sont  bien  occup^s  et  ont  des  ordred  pour  quel- 
que tempi  t 


A  Fourmies,  dit  le  journal  de  celle  ville,  le* 
fils  ne  se  reW»vent  pas;  ils  s'^coulunt  pourtan^ 
toujours  assez  facilement.  La  crisedu  tissu  s'ac* 
centue  de  plus  en  plus  :  les  prix  baissent  sans 
parvenir  a  provoquer  les  demandes.  L'Allema- 
gne  nous  fait  une  concurrence  acharn^e,  non 
seulemcnt  en  offrant  k  des  prix  plus  bas  que 
les  ndtres  sur  des  marches  nagu^re  exploit^s 
par  nous,  mais  encore  en  r^pandant  a  profusion 
des  collections  d'^cbantillons  tr6s  bien  pr^pa-* 
r6es  et  ornees,  aupr^s  desquelles  les  n6tres  font 
piicuse  mine.  II  nous  teste  certainement  queU 
que  cbose  k  tenter  de  ce  c6t6.  Les  vendeurs,  en 
ce  moment,  ne  sont  pas  les  producteurs,  ce 
sont  les  depositaires  qui  jouissent  de  certains 
moyens,  que  les  fabricants  n'ont  pas.  C'est  une 
situation  insoutenable. 

Reims  se  plaint  de  la  position  faite  k  ses  me- 
rinos; une  grande  partie  de  sa  fabrication  reste 
invendue.  Les  cacbemires  d'Ecosse  simples  ne 
laissent  aucune  marge  aux  producteurs,  et  des 
stocks  considerables  se  sont  formes  dans  les  ma* 
gasins.  La  draperie  est  la  branche  qui  s'est  le 
mieux  soutenue. 

En  Autriche,  les  industries  textiles  n'ont  pas 
k  se  plaindre;  mais  la  concurrence  est  si  grande, 
duns  le  pays  mtoe,  que  les  fabricants  doivent 
se  contenter  de  maigres  profits.  Ntonmoins  les 
affaires  semblent  devoir  s'animer  pendant  ce 
printemps  et  les  manufacturiers  de  Bruno, 
Ueicbenberg  et  autres  centres  hiniers,  ont  en 
main  des  onlres  assez  considerables. 

Le  consul  gto^ral  de  rAutriche-Hongrie  k 
List)onne  signale  irn  certain  malaise  chezles 
marcbands  de  draps  et  d'^toQes  de  laine;  ces 
demiers  se  plaignant  de  la  lenteur  des  aflfoires; 
depuis  longtemps  les  grandes  fabriques  de 
draps  de  Covilbd  sont  obliges  de  travailler  k 
perte. 

En  £spagne,  le  calme  regne  dans  les  fabri- 
ques de  la  Catalogue.  A  Alcoy,  oil  Ton  produit 
surtout  des  draps  unis,  les  manufactures  sont 
ass3Z  actives. 
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INVENTIONS  £T    PERFECT! ONNEIEHTS 

MACHINE  A  LAINER 
dans   le   sens   de   la   trazne 

Par  M.  Betremieux. 


Certains  lisf^^is  doivent  recevoir  Taclion  du 
chardon  transversa  lenient;  ce  genre  d'appr^l  se 
donnail  jusqu'ici  a  la  main,  el  par  suile,  assez 
irr^guli^rement. 

LMnventeur  du  bouveau  proc6d6  dispose,  sur 
un  Mli.reclangulaire,  des  chaines  sans  fin  hori- 
zontales  tournanl,  les  unes  du  milieu  de  la  ma- 
chine vers  ia  droite,  les  autres  vers  )a  gauche. 
Les  maillons  longs  ei  larges  de  ces  chaines  por- 
tent ext^rieurement  une  ^querre  dans  laqueile 
est  Gz^e  une  broche  horizonfale. 

Ladite  broche  s'enl^ve  et  se  replace^  k  volonf ^, 
dans  son  cadre  et  sert  d'axe  k  un  chardon  vege- 
tal ou  a  un  petit  rouleau  a  gamilure  m^tallique. 
Le  tirage  a  puil,  dans  ces  conditions,  est  aussi 
r^gulier  qu'avec  Tappr^t  longitudinal.  A-fin 
d'^viter  que  la  separation  m^dlane  des  chaines, 
cheminant  en  sens  oppose,  produise  une  sorle 
de  sillon,  les  groupes  de  chaines  einpi^tent  un 
p^u  les  una  sur  les  autres. 


TAJI90UR  LAINEU^ 

Ptr  MM.   Grosselin  pdre  et  fits. 


Le  lainage  est  plus  ou  moins  6nergique,  selon 
que  le  chardon  atiaque  la  surface  de  1  etofie 
plus  ou  moins  obliquement.  11  est  Evident  que 
si  le  chardon  est  dispose  horizontalement,  TefTet 
en  devileril  nul,  que  si  Taxe  du  chardon' se  con- 
fond  ave6  tine  ligne  parall^le  aux  lisi^res,  le 
maximum  d'effet  est  produit. 

L^  brevets,  s'insptrant  de  ces  considera- 
tions, placent  les  chardons  obliquement  sur  les 
cardes  du  tambour  laineur,  en  ayant  soin  de 
faire  alterner  le  sens  de  Tobliquite  sur  les 
cadres  suec«^ssifSy  c'est-^Mire  qn'apr^  une  ran- 
g)4e  de  4hard6n8  inclines  de  droite  a  gauche  il 
s'en  pr^sente  une  dont  Tinclinaison  est  de  gau- 
che k  droite.  De  plus,  les  support^  ou  axes  me- 
talliqu«s  des  chardons  sont  articul^s  sur  des 
lames  a  muuvemenl  deparallelogramme,  abou- 
tis.sant  a.un  disque  lateral.  Ce  di^que  peut,  par 
rinlennediaire  d'un  d»sposilif  comparable  a  la 
nionliire  d*un  parapluie,  se  rapprocher  ou  s'6- 
carter  du  centre  de  la  machine^  par  suite  accen- 
tuer  ou  sfttenuer  Tobliquite  des  chardons  selon 
la  nature  des  articles  k  lainer. 


DE  LA  COIPOSITIOR  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite.—  Voir  nos  derniers  numeros,) 


.  Etoffes  triples,  quxudrupleSy  etc^ 

De  m^raeque  Ton  apu  superposer  deux  etoffes, 
on  pourra  en  produire  trois,  quatre,  ou  m6roe 
un  plus  grand  nombre  les  unes  au-dessus  des 
aulros.  li  suftira  pour  cela,  apr^s  avoir  s^pare 
la  chaine  et  la  trame  en  autant  de  parties  que 
Ton  veut  d'eioffes  superposees,  de  lever,  quand 
on  fail  reioile  dc  dessus,  les  seuls  His  d<;  dfssus 
necessaires  au  croisement  a  lui  donner;  quand 
on  fait  la  seconde  toile,  de  lever  tous  les  tils  de 
la  toile  de  dessus  flus  ceux  n^cessaires  an 
croisement  de  cette  seconde  etoffe.  Quand  on 
fait  la  troisieme  toile,  de  lever  tous  les  fils  de 
la  premiere  et  dp  la  seconde  etoffe  plus  les  fils 
de  la  troisieme  necessaires  au  croisement,  et 
ain.si  de  suite,  en  levant,  au  passage  de  la  duite 
qui  sert  a  la  confection  de  chaquc  toile,  tous 
les  fils  des  eiofies  qui  lui  sont  superieures  plus 
ceu.v  necessaires  au  croisement  que  comporte  la 
toile  en  confection. 

Exemple  d'une  etoffe  quadruple  :  la  toile  de 
dessus  sifrge  de  deux,  la  seconde  serge  de  quatre 
effet  de  trame,  la  troisieme  serge  de  quatre  in- 
terrompu,  la  quatrieme  diagonale  de  quatre. 

On  devra  d'abord 
pour  composer  le  ca- 
nevas,  sur  la  pre- 
miere duite  devant 
servir  a  Tetoffe  de 
dessus,  ne  rien  lever; 

S^'^-PS'^^rflORS  *"■'  ^^  seconde  duife, 
aiDT^rtrffnm^ra  servant  k  la  2»  etoffe, 
lever  tous  les  fils  de 
retoffe  de  dessus;  sur 
la  troisieme  duite , 
lever  tous  les  fils  de  la  premiere  et  de  la  seconde; 
et  sur  la  quatrieme  duite,  lever  tous  les  fils  d^s 
premiere,  seconde  et  troisieme  etoffes. 

Pour  avoir  les  quatre 
tissus  differents  de- 
termines plushaut  en 
etoffe  quadruple^  il  suf- 
fira  de  pointer  sur  le 
canenas  ci-desssus  k  la 
1%  5",  9«etl3«duites, 
le  serge  de  deux  sur 
les  ills  de  la  pre- 
miere etoffe  seulemenU 

A  la  2«,6«,  10«  et  44«  duites,  on  pointera  le 
serge  de  quatre  effet  de  trame  sur  les  fils  de  la 
deuxieme  etoffe  seulement  (/igr.i). 

A  la  3«,  7%  44c  et  45*  duitesi  on  pointera  le 
serge  de  quatre  interrompu  sur  les  fils  de  la 
troi.sifcme  etoffe  {fig.S).         ^  ^ 
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(fig  i) 


A  la  4998*,  12^  et  16»  duites  on  pointera  la  dia- 
gonale  de  quatre  sur  les  fils  de  la  qualri^me 
6toffe,cequi  donnera  le  (issud^finilifetcomplot 
ci-dessousj. 


|R)ir:gB#~lmi 


Du  liage  des  dtoffes  superposees. 

Les  ^toffes  que  nous  venons  de  composer 
^tani  absolument  s^par^es,  on  a  souvent  besoin 
qu'elles  soient  relives  Tune  a  I'autre  de  fa^on  k 
ne  paraitre  qu'une  seule  ^toffe;  ce  liage  se  pro- 
duit  de  deux  iiij nitres,  soil  avec  les  fils  de 
chaine  de  desisus,  soil  avec  les  fils  de  chaloe  de 
dessous. 

Le  liage  avec  les  fils  de  chatne 
de  dessus  se  fait  en  ne  levant 
pas  un  des  fils  de  la  chaine  de 
dessus  au  passage  de  la  duile 
de  dessousy  c*est-^-dire  en  sup- 
primant  un  des  points  du  cane- 
vas.  Prenonsy  par  exemple,  le  tis&u  i^tofTe  dou- 
ble) diagonale  de  quatre  dessus  et  dessous. 

Pour  tier  les 
deux,  ^tofTes  il  suf- 
fira  de  supprimer 
le  point  du  cane- 
vas  indiqu6  par  ■; 
par  cette  suppres- 
sion, le  fil  d*endroit,  restant  dessous  au  passage 
de  la  duite  d'envers,  liera  les  deux  ^toffes. 

II  n'est  pas  indiflKrent  de  supprimer  un  des 
fits  quelconque  du  canevas,  car  il  faut  observer 
que  le  liage  des  6toffes  doit  le  plus  souvent  se 
laire  sans  que  le  croisement  d*aucun  des  deux 
tissus  soil  ait^r^  et  que  ce  liage  ne  doit  s'aperce- 
voir  ni  d'un  c6t6  ni  de  Tautre. 

Pour  obtenir  ce  r^sultat,  il  faut :  l^ne  laisser 
tomberle  fit  d'endroit  en  sup- 
primant   le    point  du   canevas 

Su'entre  deux  baiss^  du  fil 
'endroit  ou  au  moins  aprte  un 
baisst^,  car  si  aprte  avmr  iev6 
pour  I'endroiti  ce  fil  rMiait  sous 


la  duite  d'envers  pour  relever  ensuite4  i'en- 
droit,  cela  formerait  une  coupure  qui  d^forme- 
rait  le  tissu  d'endroit.  Telle  serait  le  tissu  ci- 
dessus  dont  le  liage  est  mal  p^ac^,  ^tant  k  la 
1>^  duite  de  dessous  par  suppression  du  cane- 
vas au  premier  fil. 

2*  Que  le  point  du  canevas  suppriroS  se  trouve 
entre  deux  baiss^s  de  fil  d'en- 
vers ou  au  moins  a  c6t6d*un 
fil  d'envers  qui  est  rest^  baiss^, 
autrement,  le  lia^  ne  serait  pas 
bien  et  d^formerait  le  tissu  d'en- 
vers. Tel  serait  le  tissu  ci- 
dessus  dont  le  liage  est  malaussi,  se  trouvant 
entre  deux  lev^  des  fils  d'envers,  par  suppress 
sion  du  canevas  au  i^  fil  sur  la  premiere  duite 
de  dessous. 


(d  suivn) 


F.  HouTi 
Professeur  de  tissagt  a  Elb^uf 


lONTAGE.-Genm  Etd 
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Designation  des  fils: 

il,  retors  compost,  de  2  fils  au  18.000  m^res 
fonc^  et  clair,  relordus  sur  le  dolors,  45  tours 
au  d^cim^tre. 

By  comme  A,  nuance  vive. 

C,  comme  Ay  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.500. 
Largeur  sur  le  mStier :  1  mitre  72. 
Tissage  pareil  k  Tourdiss^ge. 

II  faut  4  lames. 


OurdUsage 
4  retors  A 
1  retors  B 

1  retors  C 

2  retors  A 

8  fils. 


HMO  de  fodd 


Bas 


n  entre  160  dui- 
tes au  dicim^tre. 

R6t :  36  broiches 
1(3  au  dicimiUv. 


Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  broch^. 

Commencer  I'ourdissage  et  le  tissage  en  rao« 
cord  avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  13  0[0  sur  la  longueur 
de  r^tofi'e. 

liargeur  definitive :  1  m&tre  40, 

Apprii :  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mitre  d'itoffe  finie:  650 
grammes. 
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DeHignation  de$  fils  : 

A,  peigne,  fonc6  au  litre  de  30.000  mfet. 
au  kil. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine:  8.000. 
Largeur  :  1  m^tre  66. 
R6t:  60  broches  i\i  au  decimetre. 
Tissage  uni  A. 

Relrait  au  foulage  :  5  OiO  sur  la  lon- 
•gueur  de  r^loffe. 


Figuragede  lafbme 


Tissu  pour  lejacquard 


Ourdissage  RRSSa"". 
uni  A.  K-" 


TiMU  pour  20  lames  combiniScs 


-•■5W.S 


Bll  ,'   ipfttf, 

Bj.tta  mm  •  -«■  ^jSms^:^! 


U'BB'jOi*' 

rji —   "  ■ 


'^m 


Largeur  definitive :  1  mfetre  40. 
Appra  :   d^brouiUe. 


II   faut  20 
lames  comb. 

Passage  :    8 
fils  par  broch^e, 

II  entre  300  -^j^,-  j  -r-j  --^.j 
duites.  Lci««^"»»«zca«JjJlL 

Bag 

Poids  de  fil  d6graiss6  par  mfetre  d'6toffe  finie: 
450  grammes. 


—  580 


Disignation  des  fils : 
A,  relors  compost  de  2  fils  au  21.600  mfetres, 

nuance  fonc6e,  retordus  sur  le  d^tors,   50 

lours  au  d^cimMre. 
By  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  interm6diaire. 

D,  compost  d'un  fils  A  el  d'une  nuance  vive, 
au  litre  de  21.600  metres  au  kil. 

Ey  comme  I),  aulre  nuance  vive. 

TisBage 


Ourdissage  : 
i  relors  A 

1  relors  D 

2  relors  B 
g|l  relors  A 


TiMU 


fond 


10 


relors  A 
refers  C 
1  relors  A 
1  relors  E 


« 


(2  relors  B        II  entre  180 
^—  duilesaud^- 

i^  fils.  cim^tre.  12  duiles. 

«     Nombre  de  fils  k  la  cbaine :  2,600 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^lre  72, 

Rdt :  37  brocbes  4^5  au  decimfelre. 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

Gommencer  Tourdissage  et  le  tissage  en  rac- 
cord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulage  :  12  0(0  sur  la  longueur 
de  r^loffe  tissue. 

Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 

Appr^t  demi-brut. 


Poids  de  fil  gras  par  mMre  d'eloffe  finie:  675 
grammes. 

Nota.  —  Noua  pouTons  Tourpir,  sur  demande  par- 
ticuli^re  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^tofTe 
suivant  les  d^tfignalioas  ci-dessus. 

L.  B. 


RAPPORTS  CONSDLilRES 

Extrait  du  rapport  de  M.  L,  Herher  von 
RochoWy  consul  de  Belgique  a  Brunn. 

Machines, —  Des  livraisons  consid§rables  de 
machines  ont  61^  efiectu^es  par  les  ^lablisse- 
ments  beiges,  nolamm^nt  pour  Tindustrie  lai- 
ni^re  de  la  Moravie.  II  est  difficile  d^enlrer  dans 
des  details  k  ce  sujet,  parce  que  nos  fabricanls 
de  draps  tiennent  secret  le  nom  du  fabricanl 
Stranger  qui  leur  fait  des  foumilures  de  ce 
genre. 

Je  cilerai  seulement  ici  la  fourniture  notoire- 
ment  connue  sur  noire  place  d'une  quantity 
assez  considerable  de  machines  k  filer  pour 
reiablissement  r^cemment  fonde  k  Brunn  sous 
la  firme  de  cBrunner  Kummgarnspinnerei»  ain- 
si  aue  pour  la  vaste  filature  de  MM.  Joseph 
Teuber  und  Sohne,  de  noire  place.  A  mention- 
ner  encore  la  livraison  des  machines  k  laver  les 
laines  {IMathans).  yjtized  by  ^OOglC 
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Voici  la  lisle  des  articles  b»?lges  iniport^s  en 
Moravie  en  quantit^s  imi>ortantes  :  verreries, 
laines,  articles  de  laine  et  fils  de  laine,  colon, 
laine  arlificielle,  huiles,  caf^s,  pelroleetautres 
denr^es  coloniales,  machines  de  toutes  espdces^ 
armes  de  Lifege. 

Les  places  beiges  qui  ont  des  relations  com- 
inerciales  imporlanles  avcc  la  Moravie  sont  les 
villes  de :  Anvers,  Bruxelles,  Verviei*s,  Li^geel 
Charleroi. 

Fabrication  des  draps. —  L'industrie  dra- 
pi^re  de  Brunn  ^tait  jadis  la  gloire  du  pays, 
giice  a  la  fabricalion  des  etoffes  durables  et  de 
bonne  quality. 

Dans  les  anciens  temps,  les  etoffes  de  Brunn 
n'etaienl  compl^teroenl  us6es  qu'apr^  dix  ans. 
Le  progr&H  du  luxe  a  fait  ahandonner  le  sysleme 
antique  d'apres  lequel  on  produisail  des  draps 
et  des  ^tolTes  de  cette  consistance.  La  mode 
exige  le  changement  frequent  des  dessins,  et 
c'est  la  ce  qui  a  fail  inaugurer  le  sysleme  r^dui- 
sant  I'emploi  de  la  laine  et  la  solidity  des 
etodes. 

L*empIoi,  dans  la  fabrication,  de  succedan^s 
et  de  lames  artificielles  est  si  repandu  et  ce  sys- 
t&me  parail  si  d^fectucux,  au  point  de  vue  de 
r^conoruie  nationale,  qu'on  ne  peut  s*emp^cher, 
dans  I'inter^t  de  la  renomm^e  de  cette  indus- 
trie,  d'exprimer  le  desir  de  voir  eviler  toutes 
les  conlrefagons  qui  exploitenl  Tignorance  et  la 
pauvretS. 

Depuis  Tann^e  1878,  ^poque  ou  la  Chambre 
de  commerce  el  d'industiie  a  constats,  sinon 
d*une  manierc  exacte,  au  moins  d'une  mani^re 
approximative,  le  chiffre  de  la  consommalion  de 
laines,  les  labriques  brunnoises  sont  arriv^es  a 
met  I  re  en  ceuvre  uiie  proportion  trop  conside- 
rable de  succ^dan^s  de  laine  etde  colon.  Ainsi, 
dans  les  dernieres  ann^es,  le  chiflfre  de  con- 
sommalion des  laines  artificielles  et  du  coton 
s'est  accru  du  double. 

Les  quanlites  des  diderentes  sorles  de  laines 
mise»<  en  oeuvre  k  Brunn  ont  ^l^  les  suivantes  * 
250.000  kilogrammes  de  laines  de  Moravie, 
de  Sil^sie  et  de  Bohdme; 

400.000  kilogrammes  de  laines  fines  de  Rus- 
sie; 

2.500.000  kilogrammes  de  laines  hongroises. 
Le  restant  des  laines  neiessaires  a  die  fourni 
par  les  pays  d'outre-mer. 

Parmi  les  laines  d'oulre-mer,  celles  de  la 
Plata,  expedites  de  Buenos- Ay  res  et  de  Monte- 
video ont  ete  les  plus  employees. 

L'emploi  des  laines  de  la  Plata  est  en  progres 
constant  et  la  majeure  partie  de  ces  laines  s'ex- 
.  p^die  vers  FAutriche  via  Anvers. 

Ces  laines,  cependant,  sont  m^lang^es  de 
quantity  de  bardanes  et  d'autres  matiferes  im- 
pures  d*origine  vegetate.  Par  suite  de  cette  cir- 
condtance,  elles  sont  impiopres  a  la  fabrication 
des  draps  fins,  car  le  proc6d6  de  carbonisation 
usil6  pour  detruire  les  impuret^s  rend  la  fibre 
plus  ou  moins  cassante.  L'emploi  de  celle-ci 
est  done  limile  a  la  fabrication  des  draps  de 
quality  moyenne. 


La  con^ommation  des  laines  d*Australasie 
(Sydney,  Porl-Philippe,  Adelaide)  s'est  limit^e 
au  chilTre  de  un  million  de  kilogrammes.  On 
constate  de  m^me  un  emploi  restreinl  des^  laines 
du  Cap. 

En  ce  qui  roncerne  les  succ^dan^s  de  laine, 
je  remarque  que  les  peignons  (KaemmlingeJ 
sont  fournis  pour  la  majeure  partie  par  les 
places  industrielles  frangaises,  a  savoir :  Rouhaix. 
elTourcoing,  et  aussi  par  les  places  rh^nanes; 
puis  par  la  Belgique,  par  TAnglelerre  et  par. 
I'Allemagne,  el  en  partie  aussi  par  les  fabriques^ 
indigenes. 

On  estime  a  1.800.000  kilogrammes  environ, 
les  importations  de  eel  article  en  1882, 

Les  d^chets  de  laine,  c'esl-4-dire  la  majeure 
partie  des  peignons,  ^taient  de  la  m^me  prove- 
nance. La  consommalion  en  a  ^t^  de  500.0Q0 
kilogrammes. 

Les  laines  artificielles  ont  ^t^  livr^es  ei^ 
grandes  quantit^s  par  TAIlemagne. 

La  fabrication  de  la  laine  artificielte  se  pra- 
tique dans  le  pays  depuis  un  an.  La  production 
lend  a  augmenter,  parce  que  la  fabricalion  des 
articles  k  bon  marcb^  accroit  conlinuollement. 
La  soie  et  les  d^chets  de  soie,  employes  fr^* 
quemmenl  dans  la  fabrication  des  articles  fins 
modernes  et  pour  d Scorer  les  draps  demi-fins, 
sont  fournis  pour  la  majeure  pailie  par  laFrajice 
(Lyon)  et  par  TAngleterre;  en  quantity  moindre 
par  rilalie. 

Les  importations  de  fils  de  laine  ont  diminu^ 
en  1882,  cVsl-a-dire  depuis  que  les  filateurs  du 
pays  se  sont  familiarises  avec  lous  les  progrfes 
de  la  m^canique  et  sont  parvenus  k  produire 
les  fils  3  des  prix  bien  moins  eiev6s  quA  jadis. 

D'ailleiirs,  les  filatures  indigenes  sont  prote- 
gees par  un  droit  d'entree  assez  eieve  (8  florins 
aux  100  kilogrammes  de  fils  de  laine  bruts  et 
12  florins  pour  les  fils  de  laine  blanchis,  teints, 
imprimes,  tordus  k  trois  fils  ou  plus). 

En  depil  du  larif  douanier,  on  peut  estimer 
que  1.250.000  kilogrammes  de  fils  de  laine 
et  rangers,  de  provenance  allemande,  anglaise 
el  beige,  ont  6te  importes  en  Moravie. 

Les  principaux  fabricants  acbeient  les  laines 
aiix  encheres. 

Beaucoup  do  fabricants  n'etant  pas  k  meme 
de  payrr  complant  la  quantite  considerable  de 
laine  qui  Icur  /'sl  necessaire,  achetent  les  laines 
chez  des  marchands,  qui  leur  accordent  un  cre- 
dit k  terme  allant  jusqu'A  neuf  mois.  II  en 
resulte  que  ces  fabricants  sont  obliges  de  payer 
une  majoralion  de  8  pour  cent  et  meme  de  10. 
D'autre  part,  plusieurs  fabricants  passent 
leurs  ordres  d^aohat  directement  a  des  maisons 
d'exporlation  d'outre-mer. 

II  est  incontestable  que  la  qualite  de  certains 
lissus  de  laine  brunnois  en  favorise  beaucoup 
Texportation.  Iln'y  a  pas  d'inlerruption  dans 
les  expeditions,  vers  les  ports  tmnsatkntiques, 
des  maisons  L.  Auspitz  Enkel;  Job.  Heinr, 
OfTermann;  Bruder  Schoeller;  Bruder  Slra- 
kosch;  Adolf Lovi^  und  Sohn;  Skene  undC^;et  de 
Friedrich  Reidlich. 
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.l^es  draps  fins  noirs,  les  doskings  fins  et  les 
pi^ruviens  luttent  avec  succ^h  contre  les  articles 
simtlaires  de  provenance  fran^aise  ou  anglaise. 
Les  nouveaut^  brunnoi^^es  superfines  sont  ^ga- 
lement  trte  appr^ci^  k  T^lranger. 

Quant  aux  articles  demi-fins,  il  n*y  a  que  les 
fabricants  dont  la  production  est  considerable 
et  qui  peuvent  vendre  k  bas  prix  qui  soient  k 
m^me  de  foumir  un  contingent  assez  fort  k  Tex- 
portation. 

t^a  production  des  tissus  composes  de  succ6- 
dan^s  de  laines  s'est  d^velopp^e  de  nouveau  en 
1882.  Ces  articles  ont  trouv6,  comme  Tannde 
pr^c^ente,  un  placement  avantageux. 

Selon  toute  apparence  cependant,  la  fabrica- 

Iion  des  tissus  de  cette  esp^  doit  «Mre  arriv^e 
I  son  apogee.  Je  veux  dire  au  point  de  vue  de  la 
valeur  de  la  production,  car  les  creations  nom- 
6reuses  de  nouveaux  ^tablissements  s'occupant 
exclusivement  de  la  fabiication  de  ces  articles 
doivent  necessairement  amenerune  reaction. 

Le  chifl're  des  exportatious  s'^l^ve  k  la  cldlure 
de  chaque  saison,  parce  que  les  slocks,  qui  sont 
Considerables,  doivent  etre  vendus  k  vil  prix. 

Malgre  la  reforine  r^cente  du  tarif  dounnier, 
les  chifi'res  des  importations  des  tissus  de  laine 
en  Autriche-Honji^rie,  pendant  I'exercice  1882, 
ont  et6  de  27.587  quintaux  m^triques,  contre 
J27.980enl881. 

Les  exportalions  des  articles  de  TAutriche* 
Hongrie  ont  ete  de  40.117  quintaux  m^triques 
en  1882,  contre  42.995  en  1881. 

Les  exportations  vers  la  Russie  ont  eie  essen- 
tiellemeut  entrav^es  par  les  droits  d'enlr^e  Ale- 
ves et  par  le  d^veloppement  de  Tindustrie  ma- 
nufacturi^re  dans  ce  pays. 

Je  vous  ai  signals,  dans  mon  rapport  annuel 
pour  1881,  la  creation  k  Brunn  d'une  graude 
filature  sous  la  finne  de  c  Brunner  Kamm- 
garnspinnerei »  . 

Get  etablissement  s'est  d^velopp^  en  1882,  et 
la  Society  a  porte  le  capital  originnire  de  un 
million  de  florins  a  1 .250.000  florins.  De  mt^me, 
la  quality  des  fils  produiLs,  au  point  de  vue  de 
la  beaute  surlout,  a  !ait  des  progr^s  conside- 
rables. II  est  probable  que  cet  eiablisst*menl 
sera  bientdt  k  m^me  de  1  utter  avec  succes  sur 
les  marches  etrangers,  car  on  met  tout  le  soin 
possible  non  seulenient  a  acheter  de  bonnes 
laines,  mais  aussi  k  ameliorer  constamment  la 
fabrication. 

Je  dois  faire  observer  encore  que  Toutillage 
a  ete  foumi  en  grande  partie  par  retranger  et 
qu'il  est  conforme  aux  derpiers  syst^mes  et  par- 
faitemont  conditionne  au  point  de  vue  de  la 
construction. 

Leii  laines  les  plus  fines  de  provenance  aus- 
tralasianne,  allemande  et  hongroixe  sont  mises 
en  oeuvre  dans  cet  etablissement;  le  nombre  des 
ouvriers  employes  est  approximativement  de 
quatre  cents. 

Le  numirotage  des  fils  est  celui  dit  €  inter- 
national »|  propel  k  Toccasion  de  I'exposition 


universelle  de  Vienne  et  adopte  plus  lard  au 
congres  de  Bruxelles  et  de  Milan. 

DD  DteRAlSSAGE  DES  PIECES 

On  nous  adres£e  la  communication  suivante  : 

Permettez-moi  de  vous  soumettre  quelques 
reflexions  sur  le  mode  de  degraissage  des 
pieces  employe  generalement  k  Elbeuf. 

II  ne  faut  pas  croire  que  la  terre  4  foulon  ou 
argile  smectique  possede  (pielqu'agent  chimique 
ayant  la  propriete  de  dissoudre  les  graisses : 
elle  opere  tout  simplement  par  friction;  tres 
avide  d'eau,  elle  s'y  melange  intimement,  s'y 
reduiten  poudre  impalpable  en  suspension^  et 
alors,  par  le  frottement  et  la  pression  des 
rouleaux  de  la  degraisseuse,  elle  penetre  I'e- 
tofle  et  se  tamise  en  passant  k  travers. 

Le  resultat  produit  est  bien  facile  k  compren- 
dre.  Cette  friction  qui  dure  12,  15  heures  et 
meme  quelquefms  plus,  reldche  le  tissu,  le  fa- 
tigue, enerve  la  laine;  pour  etre  degraissee,  il 
faut  que  la  piece  soit  plumee.  Tout  fabricant 
sait  qu^une  piece  de  40  i  45  metres  donne  en 
moyenne,  apres  degraissage,  1  k.  50debourre. 

Examinons  maintenant  de  quoi  se  compose 
cette  bourre. 

Tout  le  monde,  k  Elbeuf,  connait  un  brin  de 
laine  et  Fa  examine  au  microscope.  C'est  un 
tube  creux,  garni  k  I'exterieur  d'une  quantite 
innombrable  de  petites  fibres  en  forme  d*^  cro- 
chet; c'est  cette  contexture  qui  lui  donne  ce 
que  Ton  appelle  en  feutrage,  de  I'amour;  aussi- 
tdt  que  vous  frottez  quelques  brins  de  laine 
ensemble,  surtout  sous  rinfluence  du  savon,  ces 
petits  crochets  s'enchevetrent  les  uns  dans  les 
autres,  se  coUent  ensemble  et  forment  ainsi  ce 
que  Ton  appelle  le  feutrage. 

Si,  par  I'operation  prealable  du  degraissage 
a  la  terre,  vous  avez  bris<^,  detruit,  use,  une 
certaine  quantite  de  ses  innombrables  petits 
crochets,  vous  avez  altere  la  propriete  essen- 
tielje  de  la  laine  au  feutrage. 

Qu'en  resulte-t-il  ?  Que  vous  avez  une  piece 
creuse,  maigre,  fat'guee  par  cette  friction  exa- 
geree  et,  lorsque  vous  voulez  la  faire  fouler,  il 
faut  encore  la  faire  tourner  et  la  frictionner  dans 
la  fouleuse  pendant  8  ou  10  heures.  Nouvelle 
bourre.  Alors,  pour  avoir  une  piece  k  la  force 
Toulue  et  compenser  la  perte  de  la  bourre,  vous 
etes  obliges  de  la  faire  rentrer  de  2  m.  50  de 
plus  sur  la  longueur,  quand  en  prevision  vous 
avezegalemcnt  ete  forces,  pour  avoir  votre  lar- 
geur,  d'ourdir  8  ou  10  centimetres  plus  large, 
c'est-4-dire  150  k  200  fils  de  plus  en  chaine. 

n  ressort  don'*,  que'  votre  prix  coOtant  est 
sureieve,  votre  etoife  moins  douce  et  moins 
garnie  par  le  laina^,  done  defectueuse,  el  par 
suite,  d  une  vente  difficile,  laissant  peu  ou  point 
de  benefices. 

L'indiistrie  elbeuvienne  d^line,  ses  produits 
sont  moins  demandes  surtout  k  cause  de  feur  prix 
eieve,  il  faut  done  rechercher  des  moyens  6eo- 
nomiques  pour  diminuer  le  prix  de  reviont,  sou* 
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tenir  la  concurrence  el  irouver  I'^coulement  k 
des  prix  r^mun^ateurs.  Diminuons  le  prix  de 
revient  et  augmentons  la  quality. 
Nous  pensons,  qu'apr^  avoir  fait  subir  k  la 

Sidce  un  simple  trempage  pour  la  d^barrasser 
e  la  collcy  il  exisie  des  agents  chimiques  qui 
peuvent  dissoudre  les  huiles  et  les  corps  gras 
sans  friction  et  par  cons^uent  sans  usure  et 
sans  alterations  tout  en  conservant  aux  nuances 
leur  vivacity. 

II  faut  abandonner  la  routine^  ^tudieret  cher* 
cherle  progr^. 

Pour  nous  resumer,  il  ressort  des  explica- 
tions ci-dessus  que,  par  les  vices  du  mode  de 
d^raissage  et  de  foulage  quo  nous  venons  de 
signaler,  une  piece  au  lieu  de  donner  40  metres, 
ne  donnera  que  37  metres  50. 

Ceci  bien  6tabli,  arrivons  au  prix  de  revient. 

Prenons  comme  base  le  prix  de  T^toffe  k  10 
francs  le  rn^tre. 

.  II  est  bien  reconnu,  et  personne  n'osera  nier 
que  la  pi^e  perdra  forc6ment  dans  les  deux 
operations  de  d^grais^^age  et  de  fou.age,  2  kil. 
de  bourre. 

Supposons  maintenant  que  le  fabricant  ait 
sorti  du  comptoir  37  kil.  80  de  fil  gras,  repr6- 


sen^ant  32  kil.  de  fil  d6graiss6  ( j'estime  seule- 
ment  la  perte  de  Tensimage  k  15  0/0  ).  II  faiit 
que  son  etoffe  pese  800  gi-arnmes  au  m6tre,  en 
magasin.  Si  notre  pi6ce  pesaif  .^2  kil.,  nousau- 
rions  juste  nos  40  metres,  mais  comme  nous 
avons  |)erdu  2  kil.  de  bourre,  il  ne  nous  en 
reste  plus  que  30  kil.,  lesquels  ne  nous  per- 
raellent  de  n'avoir  en  magasin  que  37  metres 
50  cent,  au  poids  de  800  grammes. 

2  m.  50  a  10  francs,  ^gdlent  25  francs,  soit 
0  fr,  40  par  m^f re. 

J*ai  voulu,  dans  ce  calcul,  rester  en  dessous 
de  la  v^rite,  j'ai  neglig^  de  petits  details,  tels 
comme  la  main  d'ceuvre  et  le  ddchet  k  chaque 
operation,  au  bobinage,  ourdissa^e,  tramage, 
surtout  tis^age,  etc.,  etc...  et  je  crois  que  je 
serais  dans  le  vrai  en  portant  S  50  ou  60  cen- 
times la  surei^vation  du  prix  de  revient  par 
le  fait  du  mode  vicieux  que  j*ai  signaie  plus 
haut. 

La  critique  est  aisee,  mais  Tart  est  difBcfle. 

Si  vous  le  permettez,  Monsieur,  je  dis- 
cuterai  le  remade  dans  un  prochain  numero, 
en  attendant  que  nous  causions  filature. 

X... 


TABIEAG  DD  lOUVEIENT  COUERCUL  DE  LA  BE16IQVE  ATEC  lES  PATS  ETRAR6EIS 
pfiidant  les  auies  1883,  1882,  I88I. 

IMPORTATIONS  EXPORTATIONS 

1883  4882  1881  1883  mr'       1881 


Mois  de  decenibre 
Annee  enliere  .  ^ . 

Mois  de  decembre 
Annee  enlit^re .     . 

Mois  de  decembre. 
Annee  enliere  .     . 

Mois  de  decembre. 
Annee  enliere  .     . 


Fils  de  laine 

kil.      85.680        78.790        91.930 
1.030.940   1.015.970   1.070.990 
Tissus  de  laine.—  Draps,  caslxnirs  et 
fr.     193.840      154.710      121.83tJ 
2.757.220  1.925.970  1.994.390 
Coatings,  duffels  et  aatres  tissos 
fr.      191.200      157.890      177.920 
2.926.930  2.857.490  3.616.280 
Tissas  legers 
fr.      805.270       859.200   1.^251.080 
15.152.530 17.427.250 17.135.9  iO 


k«  858.830 

967.870 

587.238 

9.173.670 

6.864.370 

7.790.540 

similaires. 

k"  138.470 

165.290 

102.330 

1.2H4.670 

1.615.010 

1.500.550 

lonrds. 

45.040 

23.420 

10.510 

222.680 

133.570 

104.380 

54.510 

27.;i40 

49.780 

457.140 

597.73ii 

575.550 

■^»*<- 


lES  TRAHSPORTS  DE  LAINES 
DE  MARSEILLE  A  ROUBAIX 

La  Socieie  pour  la  defense  du  commerce  et 
de  I'industrie  de  Marseille  vienl  de  publier  un 
rapport  dont  nous  extrayons  le  passu^e  siiivant : 

c  Tarif  n®  164  concernant  le  transport  direct 
.  de  Marseille  k  Roubaix  el  a  Tourcoing  des 
laines  d*Au.<%liaiie. —  De  concert  avec  les  Com- 
pagniesdeFEst  et  du  Nord,  la  Compagnie  Paris- 
Lyon  proposait  en  aodt  dernier  k  Thomologatiori 
'.  minisl^hclle  le  tarif  d'importalion  n^  164,  ^n 
vuc,  disait  Texpos^  des  molifs,  de  faciliter  la 


creation,  sur  notre  place,  d'lm   marclie    des 
laines  d'Auslralie. 

Dans  ce  but,  la  Compagnie  Paris -Lyon  abais- 
sait  a  37  fr.  par  tonne  le  cout  du  transport  de 
ces  laines  de  Marseille  a  Roubaix,  qui  est  de 
58  fr.  Cela  devail  permetlre  a  Marseille  do  hit- 
ter centre  la  concurrence  de  Londres  et  d'An  • 
vei^s.  Mais  la  Compagnie  metliit  a  celle  con- 
cession une  condition  tres  pn'judiciable  a  noire 
place  el,  du  resle,  conlraire  an  but  qu'elle  vi- 
sail,  en  ne  fai^ant  bent^ficier  de  rabai.s>5emimt 
de  ta.xes  resultant  du  tarif  n<»  164  que  les  laines 
d^Australie  transporters  en  gare  d6s  leiir  debar- 
quement,  sans  s^jour  ici. 
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Si  ce  tarif  avait  et6  homologue  dans  la  forme 
ou  il  a  M  pr^sen(6  au  minist^re,  il  eiit  facility 
le  passage  par  Marseille  des  laines  exp^«li6es 
directement  d'Australie  ^  nos  fabricants  fian- 
cais,  mais  il  ei!^l  complMement  d^truit  Tespoir 
a^tabllr,  sur  noire  place Je  march6  principal  de 
i:es  laines,  puisque,  apres  avoir  sejourn6  dans 
no8  entrep6ls,  elles  n'auraient  pii  voyager  qu'a 
des  conditions  de  transport  sensiblemenl  moins 
on^reuses. 

Ofy  je  dis  de  nouveau,  les  Compa^nies  de 
cherains  de  fer  ne  peuvent  avoir  le  droit  de  d^- 
truire  le  commerce  des  ports  de  mer  en  suppri- 
mant  les  entrepdls.  Si,  dons  certains  cas,  elles 
croient  devoir  enlourer  leurs  concessions  de 
restrictions  qui  les  garantissent  contre  la  frnude, 
et  c'est  le  cas,  en  1  espfece,  elles  doivent  combi- 
ner les  clauses  de  leurs  tarifs  de  fa^on  a  sauve- 
garder  leurs  int^r^ts,  sans  l^ser  ceux  de  per- 
sonne. 

C'est  ce  que  nous  avons  eu  Thonneur  d'ex- 
poser  ^  M.  le  minislre  des  travnux  publics.  I)e- 
puis,  la  Gompagnie  Paris -Lyon  a  modifi^  ses 
propositions  premieres  en  aulorisaut  le  s^jour  k 
Marseille,  pendant  trois  il^ois,  des  laines  pou- 
vant  voyager  aux  conditions  du  tarif  n"  164.  n 


L'MDDSTRIE  UIHI£RE 

X  l'exposition  d'amsterdam  1883 

(Causerie  faite  par  M,  Louis  Biolley 
a  la  Socidte  indiistrieUe  de  Verviers.J 

(SuUeJ.  —  Voir  noire  dernier  numero 

La  science  de  la  fabrication  reste  la  m^me, 
aussi  bien  k  Elbeuf  qu*k  Sedan,  k  Roubaix  com- 
me  k  Reims:  elle  augmente  k  Mazamet.  Parlout 
le  tissu  est  bien  compris,  savamment  compost 
et  paifaitement  ex^cut^. 

Tout  au  plus,  y  aurait-il  une  l^gfere  critique 
k  formuler  sur  le  fini  des  apprdls  des  draps 
noirs  de  Sedan  :  ils  dlaienl  autr^^fois  plus  four- 
nis  et  plus  fins  de  lainage  et  de  grain,  et  tels 
qu'ils  nous  apparaissent  k  Amsterdam,  ils  nous 
seroblent  devoir  supporter  difficilement  la  con- 
currence des  draps  allemands.  Mais  qunnt  aux 
^loOe^  nouveaut^,  le  tissu  reste  parfuit  —  la 
science  du  nuan^ge  n*a  pas  diminue. 

Pourquoi  done  les  i^toffes  de  nouvcaut^sdites 
fran^aises  ont-i'lles  perdu  en  partie  la  faveur 
du  public  consommateur  et  se  voient-elles  bien 
souvent  supplant^s  par  la  generalisation  du 
goiit  anglais  ? 

C'est  qu'une  partie  des  fabricants  n*ont  pas 
tenu  un  compte  suffisant  de  ce  grand  moteur 
du  Fuccds :  la  mode,  Au  li^u  de  suivre  ce  cou* 
rant  irresistible,  beaucoup  d'cntre  eux  ont  vou- 
lu  reagir  ct  continuer  k  suivre  leurs  vieui  er- 
rements.  Qu'en  est-il  resulie  ?  C'est  que  les 
tendances  de  la  fabrication  fran^aise  se  sont  di 
visees  et  que  le  succ^s  a  suivi  les  uns  en  s'e- 
cartant  d^  autres.  La  place  de  Roubaix-Tour- 
coine  a  gagne  ce  qu'Eloeuf  perdait,  parce  que 
Roubaix  suivait  le  goiit  nouveau,  tandis  que  sa 


concurreute  s^immobilisait  Irop  dans  le  souve- 
nir de  sa  superiorite  pass^e  ! 

Ces  reflexions  se  pr^sentaient  k  mon  a'^prit 
pendant  que  je  poursuivais  Texamen  des  eia- 
lages  drapiers  de  France.  Je  vous  les  soumets, 
Messieurs,  avec  une  r^^servecependant.  L'expo- 
sition d'Amstei*dam  est-elle  assez  complMe  pour 
donner  une  idee  exact**  de  la  situation  actuelle 
de  rindustrie  drapiere  frangaise?  Elle  contient 
certes,  beaucoup  de  choses  interessantes,  mais 
qne  d'abstentions  parmi  les  producleurs  les 
plus  renomroes,r«uxqui  fixent, pour ainsi  dire, 
Topinion  sur  la  valeur  reelle  d'une  fabrication  ! 
Ici,  comme  partout,  les  absents  ont  tort. —  Oc- 
cupons-nous  done  des  presents. 

Voyez  retalage  de  MM.  Jourdain^Defontaine 
et  fit$  k  Tourcoing,  il  est  vraiment  splendide  : 
finesse  de  tissu,  choix  judicieux  des  mati^res, 
goQt  parf;)it,  nouveaute  des  dessins  et  def<  nuan- 
ces, tout  y  est  pousse  k  un  degre  de  reussite, 
qui  merite  des  eioges  sans  rectriction. 

En  tissus  pour  j:iquettes  et  pour  pantalons, 
M.  Julien  Lagache  fiU  k  Roubaix,  a,  de  m^me, 
des  specimens  vraiment  remarqualiles  et  M. 
HeyndrickX'Dormeuil  fils  expose  des  tissus 
pour  gilets  forts  bien  faits,  en  mdme  temps  que 
de  jolies  etofles  pour  jaquettes. 

Les  fabricants  de  Reims  ne  Fuivent  que  de 
loin  leurs  concurrents  de  Roubaix  dans  la  voie 
de  la  nouveaute:  ils  se  consacrent  davantage 
aux  articles  unis  en  laine  peignee  :  meiinos, 
cachemires,  etc.,  etc.  Cependant  MM.  Pinonet 
Guerin  maintiennent  leur  reputation  si  meritee 
et  exposent  de  beaux  ti2<sus  de  nouveautes  en 
laine  peignee  et  cardee  pour  pantalons.  Ils  com- 
pietent  leur  bel  etalage  par  une  serie  ^'articles 
cheviots  tr^s  joliment  faits  et  par  quelques  tis- 
sus drapes. 

On  m'objeclera  peut-etre  que  ces  divers  pro- 
ducleurs s'adonnent  plus  specfalement  aux  tis- 
sus de  laine  peign6e  el  qu'on  ne  peul  comparer 
leurs  produits  a  ceux  de  laine  cardee  formant 
la  specialite  da  la  place  d'Elbeuf.  Celte  objec- 
tion ne  vient  pas  contrecarrer  mon  observation  : 
ce  n*est  pas  la  nature  du  produit  que  j*examine 
ici,  c'est  rinspiration  qui  I'a  cree :  nos  concur- 
rents anglais  nous  prouvent  sans  cesse  combien 
Ton  peut  faire  de  la  nouveaute  de  nature  k  sa- 
tistaire  les  plus  difiiciles  en  fil  de  laine  cardee, 
aussi  bien  que  de  laine  peignee. 

Or,  il  faut  bien  Tavouer,  Elbeuf  ne  semble 
pas  suivre  assez  ces  exemples  si  concluants.  Ce 
n'est  pas  que  certains  de  ses  industriels  n'aient 
des  expositions  tout  a  fait  remarqunbles  comme 
fabrication,  par  exemple  MM.  Happey  et  Pi" 
card  et  Constant  Flavigny  et  que  leur  assor- 
timent  de  nuances  ne  soit  aussi  complet  que 
distingue. 

Les  etalages  de  MM.  Nivert  et  Boulet  et  de 
M.  HoulUer  fUs  contienncnt  aussi  des  coupes 
d*etoffes  bien  reussies  et  parfoitement  appre- 
tees. 

Mais,  dans  Tensemble  de  Texposition  elbeu- 
vienne,  il  manque  ce  caract^re  de  nouveaute, 
qui  repond  ezactement  au  goAt  du  jour  et  de- 
cide la  clientele. 
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Faut-il  ajoulerque  la  disposition  des  vilrines 
des  fabricants  elbeuviens  et  sedanais  est  Ir^s 
inalh'^ureuse  et  leiir  ^clairage  tellement  d^fec- 
tueux,  qu'il  est  fort  diflicile  d'y  juger  exacte- 
ment  ies  marchandises  ? 

La  fabrication  d<i  Mazimet  ^tait  loin  de  la 
perfection  il  y  a  quelqu**s  ann^es  :  elle  s*en  rap- 
proche  vivement  aujonrd'hiii.  On  sent  qu'il  y  a 
la  des  industriels  ^nergiques,  qui  cherchent  le 
projifrfes,  qui  s*nppliqueut  h  mfeux  faireel,  lors- 
qu'on  se  rappelle  des  pnxluiis  de  Mazamet  en 
1878,  qu'on  Ies  compare  k  ceux  d'aujourd'hui, 
on  ne  peul  m^connaiireque  le  succ^  couronne 
ces  efforts.  L'^talage  de  M.  Mba  La  ISource  en 
esl  une  preuve  6videnle.  II  Jonne  une  idee  ex- 
acle  de  ce  que  peul  aujouid'hui  cette  fabrication. 
Elle  constitue,  k  mon  avis,  la  concurrence  la 
pluF  direcie  que  Verviers  ait  k  craindre  pour 
f'avenir. 

Tous  ces  ^talages  m^rilent  notre  attention, 
parce  que,  sans  dtre  lous  ^galement  r^ussis,  ils 
offrent  chacun  des  particularit^s  int^ressantes. 

Get  inl^r^t  est  double  si  nous  consid^rons  ies 
prix  de  toufes  ces  ^toffes  :  nous  devons  recon- 
nattre  alors  que  Ies  produits  de  nos  concurrents 
hollandjts  meritent,  de  la  part  de  nos  fabri- 
cants, une  attention  sp^ciale. 

Cerles,  leurs  colorations  sont  encore  un  peu 
ternesel  Irop  exclusivement  fonc^es;  mais  d'an- 
n^e  en  ann^e  ce  d^fuul  se  modificra  sans  doule, 
el  rexemple  des  fabricants  elrun'^ers  qu'ils  au- 
ronl  pu  6iudier  k  loisir  a  Amslerdam,  ne  con- 
tribuera  pas  peu  a  ce  prog  res. 

Une  specialile  de  lissns  qui  allirelcs  regards 
dans  i'exposilion  de  Tilbourg,  ci»  son!  bs  draps 
de  couleurs  vives  :  rouge,  bleu,  voil-olive, 
jaune,  boi$-dor§,  etc.,  que  plusieurs  fabricants 
font  avec  une  superiority  inconlest^e. 
>  Ce  sont  des  di-aps  *pais  de  finesse  moyenne, 
dont  Ies  nuances  onl  une  vivacity  el  bn  dclat 
tout  k  fail  remarquables,  6tant  donn^e  IVxtr^- 
me  difficulie  d'une  semblable fabrication.  L'tm- 
ploi  de  QCi  draps  est  ^'ran<^  |»arait-il.  parmi  Ies 
populations  indigenes  des  Indes  hollandaisHS  el 
anglaises  :  il  est  oxplique  par  Ies  bizarrcries  du 
costume  oriental. —  Chrz  Tindig^ne  des  pays 
du  soleil,  la  mode  n'existe  gn^re:  Ies  si^cles  se 
succMent,  mais  la  coupe  el  la  couleur  du  v6te- 
raenl  resteut  presqirimmuables.  Le  temps  ne 
parait  pns  avoir  plus  de  prise  sur  Ies  costumes, 
que  Ies  Siiisons  sur  Ies  monumcntset,  dem^me 
qu'on  y  admire  encore  des  Edifices  dont  dix  sife- 
cles  n'oni  pas  allere  la  splendour,  de  miime  le 
costume  des  peuples  d'aujourd'hui  esl  rest^  k 
peu  pr^  ce  qu*iieiail  dans  ces  temps  loinlains. 
Du  restp,  nos  nuances  ternes  et  fonc^es  ne  cou- 
viennenl  pas  pour  ces  climats,  ou  la  lumi^re 
^clatanle  appelle  es  vivs  colorations;  c'esl  ce 
qui  explique  la  demande  de  ces  draps  et  leur 
c^nstantc  fabrication. 

Un  autre  genre  de  tissu  qui  a  fail  la  fortune 
de  Tilbourg  el  qui  est  rest^  une  speciality  pour 
cette  ville,  c'est  la  flanelle  et  ses  d^rivda  :  Ies 
baies,  Ies  mollelons,  Ies  duRels,  etc.,  etc. 


MM.  Swagemakera  en  Zonen  et  G.-C.  Von 
Spaendonck  en  Zonen  en  exposent  d'admira- 
bles  specimens,  et  Ton  ne  salt  s'il  faut  admirer 
davantage  la  finesse  et  la  blancbeur  des  uos  ou 
Ies  vives  couleurs  des  aulres. 

Enfin,  la  fabrication  des  couverture«  de  laine 
est  representee  k  Tilbourg  par  MM.  Van  Beur- 
dcn  et  Decocky  dont  Ies  pnxluits,  pas  Iris  fins 
peut-etre,  ont  cependant  des  qualil^s  fort  ap- 
prdciables  de  fini  et  de  nuances. 

En  resume,  Tensemble  de  la  fabrication  hol- 
landaise  denote,  comme  je  le  disais  tantdt,  des 
progr^s  aussi  notables  que  persiv^rants,  et 
I'exposition  d'Amsterdam  aura  eu  eel  heureux 
resullat  de  faire  connallre  son  etal  reel  de  per- 
fection, k  tous  ceux  qui  s'interessent  k  Findus- 
trie  laini^re. 

Est-il  comprehensible,  apr^s  cela,  que  nos 
voisins  du  Nord  ^ient  hanl^s  par  la  crainte  de 
la  concurrence  eirang^re  et  que,  dans  la  situa- 
tion favorable  de  leur  Industrie,  ils  revent  de 
protectionnisme  etde  barri^res  commefciales 
d'un  autre  kgfi  ? 

Rien  de  plus  vrai  cependant  :  il  y  a  deux 
mois  k  peine,  Ies  industriels  tilbourgeois  se  sont 
unis  pour  petilionner  k  leur  gouvernement :  ils 
demandent  que  Ies  droits  d'eniree  en  Hollande 
soient  eiev^s,  pour  Ies  lissus,  en  proportion 
des  droits  des  aulres  pays  :  cela  equivaudrail  a 
Ies  doublcr  et  k  prohiber  rintroductiou  de  la 
draperie  eirangfere. 

Nous  ne  pouvons  croire  que  Ies  industriels 
hollandais  persislent  dans  des  reclamations  que 
rien  ne  juslifie  et  dont  Tadoption  aurail  pour 
eux-memes  des  consequences  dirt*ctement  con- 
Iraires  a  leurs  voeux  —  Texperience  des  aulres 
pays  devraienl  Ies  convaincre  k  eel  egard. 

L'industrie  lainifere  esl,  en  France,  Tune  des 
branches  de  Tactiviie  humaine  qui  a  pris  le 
plus  de  developpement. 

Depuis  de  tongues  annees,  Ies  tissue  fran^ais 
ont  merite  d'etre  apprecies  par  dessus  tous  Ies 
autres,  aussi  bien  par  la  perfection  de  leur 
reussite,  la  science  de  fabrication  avec  laquelle 
ils  etaient  compo^^es,  que  par  la  nouveaute  du 
dessin,  la  fralcheur  el  le  bon  godl  des  nuances. 

Certes,  quand  une  indu.strie  est  arriveei  ce 
dogre  de  perfection,  il  est  difficile  qu'elle conti- 
nue a  progresser  d'une  fa^on  bien  sensible  :  it 
semble  meme  que  sa  giande  preoccupation 
doive  eire  de  ne  pas  dedioir,  —  de  maintenir 
une  superiorite  incontestee,  eu  perfectionnant 
sans  cefise  Ies  moycns  d'y  arriver,  r—  de  faire 
toiijours  aussi  bien,  en  anteltorant  Ies  condi- 
tions de  cette  production  et  en  diminuant  son 
coill  de  fabrication. 

Le  progres  doit  porter  sur  le  detail  des  ope- 
rations, sans  amoindrir  le  i*6sultal.  C'est  ce  que 
rinduslrie  dnipifere  franfiiise,  en  general,  ne 
paniil  pas  avoir  suffisammenlcomprisjusqu'ici* 
si  nous  en  jugeons  par  Tensemble  de  seseiala- 
ges  k  Amslerdam. 

Dans  la  fabrication  du  drap  noir  et  des  aulres 
tissus  drapes,  S«»<lan  conserve  une  specialile  qui 
lui  appartient  depuis  longtemps.  On  retrouve 
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avec  plaisirs  les  draps  noirs  et  de  couleur  de 
MM.  Auguste  Robert  et  fils,  —  leurs  coteS' 
chevaly  leurs  beaver  et  autres  tissus  fins  dra- 
pes. Ceux  de  MM.  Lecomte  freres, —  les  draps 
pour  dam'^s  de  M.  /.  Rousseau  et  de  M. 
Charles  Antoine, 

Je  disais  tantdt  que,  malgr^  cela,  il  ne  paraft 
pas  y  avoir  progr^  dans  les  produits  Sedanais, 
pour  autinl  qu*on  puisse  en  juger  k  Amster- 
dam. J'ajouterai  que  les  fabricanU  de  draperie 
noire  d^Elbeuf  semblenl  devoir  faire  une  rude 
concurrence  aux  drapiers  sedanais,  car  quel- 
ques-uns  d'entre  eux  en  exposent  detres  beaux 
specimens,  par  excmple  M.  Fraenckel-DUn. 

Quanta  I'exposilion  de  M.  R^de  Montagnac, 
de  Sedan,  qui  continue  k  fabriquer  les  tissus 
^pais  pour  pardessus,  qui  out  fait  ^on  univer- 
selle  reputation,  elle  contient  des  coupes  de  tis- 
sus  velout^s,  arrach^j^,  moulonn^s,  cachemires, 
etc.,  qui  sont  bien  la  perfection  de  ce  genre  — 
mais  toutcs  ces  belleabhodes  ne  paraissent-olles 
pas  l^g^rement  sumnn^es  en  presence  de  la 
mode  et  du  goAl  actuels  ? 

En  resume,  il  semble  que  la  fabrication  dra- 
pi^re  de  la  laine  card(^  en  France  soit  un  peu 
d^sorientee  en  ce  moment  dans  srs  centres  pi*in- 
cipaux.  Les  tendances  de  la  mode,  la  demande 
de  la  consommation  s'^carlenl  des  anciens  erre- 
ment<i;  il  faudrait  une  renovation  dans  le  go&l, 
une  transformation  dans  la  manifere  de  fabri- 
quer. AprfeK  une  longue  periode  de  pi*o?perite, 
rindu.strie  dn\pi^re  fran^aise  subit  la  crise  du 
doute  — ^^elle  cherche  sa  voie  el  il  n'est  pas  jus- 
qu'ici  d'individiialiles  hors  ligne  qui  la  lui  mon- 
trenl  nssoz  clairemont  pour  qu'elle  s'engage 
resoiufnent  hors  des  sentiers  batius. 

L'un.des  motifs  poijr  lesquel?  I'induslric  ver' 
vieioise  peut  envisager  Tavenir  avec  plus  de 
confiance,  d^couie  direclement  de  celte  obser- 
vation. Nous  aussi,  nous  avons  subi  cette  crise 
de  rincertilude  —  cette  transformation  (hs  pio- 
ced^s  de  fabripation  et  nous  Tavons  subio  avant 
la  France,  parceque  n'ayant  pas  chcz  nous  de 
debouches  suffisants,  nous  nous  sommes  Irou- 
ves  plus  tAt  ct  plus  directement  en  concurrence 
avec  les  fabi-icants  anglais  et  allemands  sur  les 
marches  strangers. 

11  nous  a  fallu  suivre  dp  plus  pr^s  leur  goill 
et  leurs  usages,  tenter  une  fabrication,  quielaii 
tottte  nouvelle  pour  nous,  celle  de  la  laine  pei- 
gnee, —  transformer  notre  materiel  —  eiever 
des  etablissements  considerables  el  nous  inilier 
a  tous  ces  details  d'une  production  qui  nous 
etait  presque  inconnue  alors. 

Ces  difGciles  n.oments  sont  passes  et  les  pro- 
duitH  vervieiois  re'H)nquiei*ent  a  Tetranger  la 
vogue  qui  semblait  un  peu  les  abandonner  a 
cette  epoque.  Ci^rles,  nos  industrials  se  res^en- 
lent  de  Tetat  de  crise  economique  qui  est  gene- 
ral en  ce  moment' —  mais.  vienne  une  reprise 
des  affaires,  si  legire  qu'elle  soit,  et  Verviers 
en  aura  une  part  plus  grande  que  n'importe 
quel  auti'e  centre  drapler. 


Cela  me  semble  devoir  etre  la  recompense 
des  efforts  perseverauts  qui  y  sont  faits  depuis 
longtemps  ct  Ton  peut  en  trouver  une  preuve 
nouvelle  et  concluante  dans  I'exposition  de  la 
collectivite  vervietoise  h  Amsterdam.  Elle  est 
vraiment  interessante  k  eiudier  et  elle  aura 
afOrme  une  fois  de  plus  que  nos  concitoyens 
ne  doivent  pas  se  decouniger.  En  continuant  k 
marcher  avec  energie  dins  la  voie  de  progr^b 
et  de  perfection,  dans  laquelle  its  sont  enires, 
ils  trouveront  certainement  autant  de  succ^s 
que  de  profits  et  ils  soutiendront  vaillamment  la 
reputation  de  notre  ville  bien  aintee  I 

Louis   BlOLLEY 


RODTEIDX  BRETETS 

INT^RESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINl^RE 


Holliday.—  157,094.—  47  aout  1883.—  Per- 
fectionnement"*  dans  la  teinture  el  Timpression 
de  la  soie  et  autres  textiles. 

Crebassa,  baron  Calvet  Rognial,—  157.225. 

—  28  aoilt  1883.—  Procede  de  teinture  a  froid 
sur  toutes  rnatieres  vegetile^  ou  a^imale^>. 

Baboin  Aime.—  157.256.—  27  aout  1883.— 

Perfeclionnemenls  dans  Tappreiage  des  tissus. 

Bouvier  freres.-  157.328.— 31  aout  1883. 

—  Machine  k  rolever  le  poil  des  eioffesdra pees, 
dite  :  velouleuse  en  travers. 

Bouvior  frtres. —  157.354.  —  5  seplembre 
1883. —  Velonteu^e  k  re.s<!rves. 

Piciird-Goulelfiis.— 157.185.— 22  aoiit  1883. 

—  Procede  nouvenu  de  separation  de  la  laine 
des  peaux  de  moulon  a  Tetai  frais. 

Talham.  —  156.708. .      30  juillet  1883.— 
Perteclionnements  apportes  aux  appareils  pour  ' 
filer  el  doubler  le  cotou,  la  laine  el  autres  ma- 
tiere?<  fibreu.<ies. 

Carrette  el  Bui  ge.  —  156.819.  -  31  juillet 
1883.—  Systeme  d'ediardonnage  de  la  laine. 

Appelt.—  156.825.—  ^»-  aoijt  1883.—  Sys- 
tfenie  de  couverture  en  rouleaux,  presseurs  el 
autres  cylindres  dos  metiers  k  filer. 

Leconte  fils.— 155.837.— 2  aoilt  1883.— 
Systeme  perfection n6  de  melange  de  la  laine 
avec  le  colon. 

Biizilier.— 15(3.851.— 3  aoAl  1883.— Nou- 
veau  sy.steme  de  frolloir  s'appliquant  aux  cardes 
ou  bobinoirs  etiranl  la  laine  cardee  ou  peignee 
et  sur  toijtes  les  machines  de  preparation  de 
filature. 

Beaumont.—  156.924.-7  aoiil  1883.— Sys- 
teme de  machine  a  rogner  les  rubans  de  cardes. 

Ryo  freres.—  157.061.-14  aoAt  1883.— 
Machine  k  peser  les  matiferes  textiles. 

Tatham  et  Sellers.— 157.125.— 20aoul  1883. 

—  Perfectionnements  aux  cardes  pour  colon, 
laine  el  autres  matieres  Glamenleuses;  ces  per- 
fectionnements etant  aussi  applicables  ^  d'aulres 
machines  k  preparation. 

Morel.—  157.164.—  24aoilt  1883.--  Agen- 
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cement  et  appareils  pour  T^chardonnage  et 
TepaiHage  continu  des  laines  en  ruban  par  des 
moyens  ehimiqups  et  mecaniques. 

Gerardin.— 157.171.— 22  aclt  1883.—  Pro- 
c6d6  perfeclionn^  pour  la  separation  et  )a  des- 
truction du  colon  dans  les  tissus^chaines-coton, 
sans  attaquer  la  iaine. 

Reynaud.— 157.209.— U  aoQt  1883.— Nou- 
veau  (lyst^me  de  d^fibreur  des  mati^res  textiles 
fibreuses  de  toule  esp^ce. 


IERSEI6REIENTS   COIIEHGUDI 

Formations  de  8oci6t68. 

Buisson  et  Grouard,  tailleurs,  me  Vivienne,  18,  Paris. 

—  Capital  social :  80.000  (r. 

Rev  et  Bret,  appr^tage  des  dtoflTes,  rue  des  Feuillants, 

5,  Lvon.—  CapiUl  social :  90.000  (v. 
IXifei  Cie,  vdtements  pour  le  clei*g^,  rue  Cassette,  7, 

Paris.—  Capital  soaal :  5U.00U  fr. 
Daligault  fr^res,  articles  pour  pantalons.  etc.,  rue  St« 

Martin,  137,  Paris.—  Capital  social :  2(10.000  fr. 
Penion  et  Besson,  tailleurs,  rue  de  Uourbon,  49,  Lyon. 

CapiUl  social ;  3.000  fr. 
Browaeys-de-Geyter  freres,  teinturiers,  rue  Si-Maurice, 

21,  Roubaix.-  Capital  social :  400.000  fr, 

Modilication    ds  Soci^U 

Leloutre,  Gamot  et  Cie,  nouv.pl.  du  ThMtrc, 56,  Lille. 
Diasolutions  de  SooUt^s 

Bdrard  et  Cie,  taillcurs^  rue  dos  PyramiJes,  19,  Paris. 

—  Liq«iid;iteur :  M.Chauiiin. 

Silve  ►t  Gellon,  draperies,  nic  'de  I'lIdtel-de-Viile,  25, 

Lyon.—  Liquidateur:  M. Silve. 
Bernard-Kauirmanti  et  Cie,drapories  et  confrcf  ions,  rue 

de   lii  Gare,  1,  Lille. —  Liquidateur  :   M.  Deniard- 

KHuffinarm. 
Dillies  frdrcs,  fab.  de  tissus,  rue  St-Georj^cs.  42,  Rou- 

bait.—  Liquidateurs :  Mme  Dillies-Lemaire  et  M.  Al- 

phonse  Lemaire. 

Declarations  de  Faillites 

Montel  p^re,  v^tements  confectionnds,  rue  Cannebi^re, 

9  et  ii.  .Marseille.—  Julien,  syndic. 
Pascal,  tiillcur,  cours  Belzuiice,  21,  Marseille.  -  Btr- 

ri^i  e,  syndic. 
Provench^re,  confections,  a  Aubusson  ( Creuse  ).  — 

Bourdery,  syndic. 
Forsse,  tailleu'-,  a  Perp*(;nan. —  Duhos. syndic. 
Soubi'id,  tllateur.i  Montferrier  (Ari^ge). —  Prat, syndic. 
Dupuis,  md.  d  rapier,  k  Chdteaubernaitl  (Charente).— 

Georgeon,  syndic. 
Chaussat,  tai'leur,  a  B^gadan  (Girot:de).  —  Teyssier, 

srndic. 
Gadt^yne  ot  Woitel,  conrections,  a  Valenciennes.—  Le- 

grand,  syndic. 
Weiss,  tailleur,  «  Vesoul.—  Boudon,  syndic. 
Boulei.  tailleur,  h  Couches-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire). 

—  MoUard,  syndic. 

86par«tion  de  biens. 

Raymond-D^li^,  tailleur,  rue  des  Remparts,  44,  Le 
Havre. 

Homologation    de  Concordat 

Alex.  Pion,  fab.  de  draps,  rue  de  Caudebec,ii  Elbeuf. 

—  Abandon  de  Tactir. 

Prorogation   de  8oci6t6 

Kahn  et  Meyer,  habillements  pour  .jeunes  gens,  etc 
me  du  Mail,  20  et  22,  Paris. 


Rapport  de  Faillite 

Chaussat,  tailleur,  a  Begadau  (Gironde). 

Repartitions 
Meyer,  tissus  et  confections,  i  Lille.— 15  fr.  0(0. 


RETDE  DES  IARCI& 

LondreSy  idfdvrier. —  II  y  a  plus  d'anima- 
tion  et  de  r^^ulurit^  dans  les  cours  aux  ventes 
terminant  la  premiere  semaine  de  la  l*"®  s4rie. 

En  voyant  les  prix  les  plus  elcv^sjustiG^.<^  par 
la  situation  as.sez  tendue  dans  les  principauz 
centres  de  fabrique,  les  importateurs  ne  s'en 
contentent  pas  toujours  et  r^sistent  en  retirant 
les  lots  pour  lesqueU  ils  d^sirent  davantage^. 

Malgr^  cela,  on  adjuge  as^ez  rondemeut  la 
masse  des  laines  ofifertes  aux  cours  faibles  de 
d^cembre  dernier  et  raremont  au-dessous  pour 
les  laines  courantes  d'Australie, 

Sur  les  laines  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance  et 
les  agneaux  d^fectueux  d*Auhtralie,  ou  constate 
en  moyenne  1(2  denier  en  faveur  des  acheteurs. 

Ce  r^sultat  ^tait  g^n^ralement  assez  attendu 
et  proave  encore  une  fois  la  solidarite  ou  la 
.sympaihie  des  march^  aux  luines  exoliques  en 
Europe  et  leur  ind^pendance  croissante  des 
marches  sur  les  lioux  de  produclion. 

Ju.squ'ici,  le  choix  conlinue  de  juslifier  I'im- 
pre.s.«ion  favorable  aux  nouvelles  laines  d'Aus- 
tralie. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  est  plus 
nombreux  que  celiii  des  ^Iranger.-^,  atleignant  a 
peine  la  moyenne  habituel  a  celle  saison. 

L'annonce  des  probabilil^s  de  la  mi.se  en 
vente  de  400.000  balles  a  cetle  s^rie  ne  p^ralt 
pas  devoir  se  r6ali»er,  d'aulanl  plus  qu'il  fau- 
drail  en  deduire  les  r6exp6dilions  directes  d'en- 
viron  50.000  balles,  el  que,  jtisqu'i  present,  il 
n'ej5l  arriv6  que  327.310  balles  des  colonies. 

Jusqu'i  ce  jour,  on  a  offert  41.798  balles 
d'Auslralie  et  9.254  bailee  du  dp.  desquelles 
46.626  balles  sent  vendues  el  4.426  balles 
retirees. 

Dans  les  sept  catalogues  de  la  2«  semaine,  on 
onrrira  :  58.088  balles  d'Auslralie^l  8.857  balles 
du  Cap  de  IJonne-Esperance. 

LondrgBy  i9  fevrier, —  Snivant  une  decision 
ant^rieure,  la  lisle  des  arrivages  vient  d'etre 
clo.«»e  h  4  beures  de  Taprfes-midi. 

Voici  le  releve  des  existences  destines  a  cette 
i''^  s^rie  d'encheres  de  laines  coloniales : 

Depuis  led^but  jusqu*4  ce  jourinclusivement, 
on  a  d^j^  olTert  sur  les  quantity  ci-dessus, 
73.436  balles,  dont  66.312  balles  sonl  vendues 
et  7.124  balles  retirees. 

Les  acheteurs,  assez  nombreux,  continuent 
leurs  approvisionnements  avec  un  certain  en- 
train et  lis  deviennent  m^me  actifsaux  cours  de 
septcmbre  dernier. 

/.'exportation  ,se  met  plus  hardiment  aux 
achats  pour  le  peigne,^  mats  il  y  a  edcore  passa- 
blement  d'acheteurs  absents  ou  sur  la  r^^erve. 
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Londres,  23  fevrier.  —  L'artluence  n'a  pas 
mal6riellement  change  pendant  la  2^  semaine 
d'encheres  de  iaines  coloniales.  Quelques  nou- 
veaux  acheteurs  aranjrers  compensenl  les 
absences  ou  les  departs  de  plusieurs  Anglais. 

Apr^  les  oscillations  nalurelles  au  debut 
d  une  carapagne,  les  cours  sembleni  s'affermir 
pans  les  p;iril6?  6lablies  en  aoiil  dernier,  accep- 
l^CM  gdn^ralemenl  par  les  vendeurs. 

Pfcu  encourages  par  le  prix  des  produils  ma- 
nufactures dans  ces  dernierp  temps,  les  fila- 
teurs  et  fabricanis  strangers  eprouvenl  beau- 
coup  de  difficull6s  k  s'approvisionner  de  laines 
suivant  les  n^cessiles  du  moment. 

II  semble  y  avoir  asscz  de  confiance  parmi 
les  acheteurs  anglais,  qui  augmenlentsen!.ible- 
ment  leurs  achats  en  laines  merinos,  de  nature 
fine  extra,  pour  lesquelles  les  acheteurs  fran- 
5ais  paraissenl  moins  ardents. 

On  constate  dans  les  Port-Philippe  que  cer- 
taines  marques  or.l  perdu  une  partie  de  leur 
grande  finesse.  Cela  piovient  de  ce  que  les^le- 
veurs  choisissenf  des  beiiers  reproducteurs  pou- 
vant  donncr  une  grande  toison  qui  perd  partiel- 
lemenl  sa  finesse  lorsque  son  volume  augmente. 
Les  croisemenls  consanguins  contribuent  aussi 
k  cet  effel.  Neanmoins,  le  nerf,  le  lavage,  le 
condilionnemenl  el  le  dassemenl  des  marques 
sont  excellenls. 

Les  effels  de  la  s^cheresse  sont  trfes  marques 
danji  cerlainef*  bergories  de  Queensland,  Sydney 
et  Adelaide.  Malgr6  cela,  it  y  a  des  marques 
qui  se  sont  iimolior6es  depuis  Tann^e  derni^re. 

Les  agneaux  d'Australie  fins,  blancs,  soyeux 
et  propres  sont  en  faveur;  mais  les  genres 
deffctueux  reslent  negliges. 

Ouire  un  excellent  clioix  de  Gap  de  Bonne- 
Esperance  pour  la  carde,  aux  cours  faibles.  un 
ti-ouve  beaucoup  de  foisons  de  TO  icst  enlavces 
el  en  suini,  bonne  Jaine,  blanche,  propre,  mi- 
longue  el  nervciise  aliiranl  souvenl  Tatlention 
des  peigneurs. 

Les  adjudications  se  reparti^sent  a  peu  pres 
egalement  enire  les  Anglais  et  les  eirangtTS. 

Jusqu'^  ce  jour,  on  a  ofieil  99.778  balles 
d'Ausiralie  et  18.015  ballet  du  Cap,  desquelles 
10j.22*2  balles  sont  vendues  et  12.571  balles 
relirdes.  D4ns  les  douze  calalo^jues  de  la  Iroi- 
sieme  semaine,  on  ofl'nra  55.887  balles  d'Aus- 
tralie  el  4.973  balles  du  Cap  d«  Bonne •E^'pe- 
ranee. 

Paul  FlERRARD 

HavrCyi 5  Janvier. —  I^  demande  pour  les 
Plata  a  6le  peu  aclive  p(?ndant  celle  quinzaine; 
les  prix  sont  resles  s«ans  changemenl. 

Les  Chili  ont  eu  le  placement  de  576  balles 
a  prix  inchanges  pour  les  qualiles  couranics  k 
bonnes,  mais  avec  un  peu  de  faiblesse  pour  les 
secondaires  el  inftrieures. 

i\larseiUe,  22  fevrier,—  Comme  pendani  la 
quinzaine  pr^c^denle,  le  calme  a  encore  pre- 
valu  duranl  celle  qui  vient  de  s'^couler. 

Les  quelques  aflfaires  qui  se  Irailent  <^lablis- 
sent  des  cours  loujours  en  faveur  des  ache- 
teurs. 


Une  affaire  assez  forte  en  Perse  Alep  en 
suint,  compos^e  en  majeure  parlie  de  laines  de 
la  campagne  4882,  a  fix^  le  cours  de  cette  pro- 
venance li  fr.  1.20.  Les  aulres  qualil6«  n'ont 
donn^  lieu  qu'a  des  afl'aires  sans  importance 
et  du  rebte  sans  changement  sur  les  cours  pra« 
tiqu^s  pr^c^demment. 

Le  Ca/^cio?ti6n,  arrivant  d'Australie,  porte  un 
chargement  en  laines  de  4.909  balles,  dont  la 
majority  est  en  transit  pour  la  Fram^e  el  TAn- 
glelerre;  environ  500.  balles  sont  destinies 
celte  fois-ci  a  noire  place. 

I^s  ventes  de  la  quinzaine  ont  cle  d'environ 
1.800  balles  parmi  lesquelles  nous  signalons  : 

600  b.  Alep  blanches  suint,  fr.  1.20.—  340  b. 
Espagne  couleur,  fr.  1.27  1/2  k  1.37  1/2.— 
300  G^orgie 2« lonle  di verses :  agneaux,  fr.  1 .40; 
B.1.30  k  1.35;  Nouka  b.  fr.1.20  a  1.22  1/2.— 
55  Chypre,  fr.  1.20.—  40  Constantine  pelades, 
fr.  2. —  14  Caramanie  pelades  b.,  tr.  1.25.— 
26  crois^e  d'Australie,  fr.  1.90  a  2.—  40  Port- 
Philippe  lavee,  fr.  5.85  k  5.90. 

Bordeaux^  iS  fevrier, —  Laine.<. — Les  avis 
de  la  premiere  encli^re  de  Londi  es  signalent 
une  baisse  de  1/2  i  un  denier  par  livre,  sur 
presque  toutes  les  sortcs. 

Peaux  de  mouton. —  Les  affaires  ont  el6  re- 
guli^res  et  assez  actives.  Les  cours  elablis  a 
I'ench^re  du  commencement  de  ce  mois  se 
mainiiennent  assez  fermes.  La  baisse  des  prix 
pour  les  agneaux  a  permis  de  trailer  quelque 
afl'aires  dans  ce  genre. 

Tant  que  les  cuirots  se  vendront  facilement 
aux  cours  acluels,  les  fluctuations  des  peaux  de 
mouton  seront  peu  sensibles,  malgr^  la  baiss^e 
de  la  laiue. 


ADJUDICATIONS  ADIIRlSTRAnVES 

MINISTERF.  DE    LA   MARINE 

Adjudication  h  Ronlinfort  le  6  mars  4*^84,  con- 
verUires  en  bine  jsris-beigo  «*l  couvro-pieds. 


Le  GfenANT  :H  .SAINT-DENIS 

CONSTRDCTEDRS  ET  FODENISSEDBS  PODR 
I'INDDSTRIE  LAINltRE 

LAINEUSES 

J.  Leclerc  et  Dnmiizenux  pdre  et  Ills,  a  Sedan.     •  Sp^- 

cialite  de  laiiieuses  u  un  timbour  et  deux  contacts, 
(irosselin  p6rc  et  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  i  deux 

touches   alternatives  ou    continues,   pour  draps  et 

nouveaut6^. 
Martinot   freres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  a  Sf'd.m. 
METIERS   A   TISSCR  ET    METIERS  JACQUARO 
l.c<'l»esue.  rue  du  Neubourg,  a  Clbeuf. 
Martinot  Tr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
f.  LecUre  cl  D:»;aazeaux  pere  et  liU,  a  Sedan  — Ksso- 

rcuscscuve  en  Tnute  pour  laines  et  draps    ac'.dut^s, 
l*ierron  el  Dehaitrc.  rue  Doudeauville,  10,  l*aris. 
Martinot  Ireres,  a  Sedan.  '   . 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  ^BOUmJ^FC*' 
Grosselin  pfere  el  KIs^  a  Sedan. 
J.  Lecler**  et  Dainuteaux  p»re  et  liU,  a  Sedan. 
Martinot  fi'eres,  k  Sedan. 
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TQNOEUSES 
GrosseIinp6re  el«ls,i  Sedin.— ToudeusesA  unetdeux 
«»ylindres  pour  tondre  le  drap  (spAciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbciif,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
i  lable  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Koubaix,  etc.  ,     ,  «    .  c.  ^  • 

J.  Leclereet  Damuzeaux  p6re  el  lils,  a  Sedan  — Spdcia- 
litd  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  lixe^  ou 
bascule.  «  i.     .j 

Marlinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
noBuds  et  ifls  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re    et  fils,  a  Uaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

UR  DIRECTEUR  DE  FABRIQUE 

connaissiini  &  fund   la  fabricHlion  des  dlotfes  de 
laino  cardie,  chcrcbe  k  se  placer. 
S*adresser  au  bureau  du  journaL 

IIN  WVM  UAimii^  coanaissant  k  fond  la 
IJII  Jllilllli  nUIHMtj  t^^t^ture  dj8  pieces  et 
des  laines  ainsi  que  le  catbonisage  demande  a  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  posle  res- 
Uoie.  ^_^_ 

iVVKnUI?  ch®*  ^^-  RUWETTEetORBAN 
lEjlllluEi  consirucUurs-mecanieieM,  commis- 
sionnaires  en  machines  de  lou»  genres,  k  Verviers 
(Belgique): 

Assorlimenls  de  Qlalure,  mull-jenny,  renvideurs, 
retordeuses  Burtis,  Sykes  et  autres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondeuses,  brosseuses,  rames, 
rameuse,  presso  bydraulique,  machines  k  vapeur 
fixes,  demi-fixes  et  locomobiles  de  loutcs  forces  et 
de  tOQS  syslemes;  courroies,  cartons  de  presse  et 
toutes  esp^cesde  machines  etarticlesindustriels  et 
agricoles,  neufs  et  d'occasion.  30m. 84 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dchantillons  complets,  chaque: 

<00  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,(constructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Una  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 
.  2.500  francs. 

Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 
^  sqires,  chaque:  1.500  francs. 
Quatre  lainerics,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  chague, 
Une  fljrande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  oOO  francs. 
Une  ^grattoronneuse  Malteau  1  metre  20  targeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dlat,  500  francs. 
PlCisieurs  reservoirs  en  t6le. 
Une  presse  hvdraalique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcherie'  (Pasquier),  5  Ubliers,  2  venlilaleurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425' fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
^Un&  balterie  k  draps,  prU  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselir.),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.  Oiravd,  ruo  Petit,   6,  I 
Caudebec«)it^Elbeuf. 


iVVIUnDI?    Splendide    assortiment    Mercier 
I  EjIiUIIIj    ^  cardes  arrasement,  1  m^t  20, 
b^tis  fonto  dimi-lunes  polies,  &  cordons,  la  boudi. 
neuse  k  2  peigneurs  de  0  met.  30  et  rota-frotteurs- 
S'adresser^  M.  A.  lEHL,  ^Mazamet. 

AWIUnilP  ""^  machine  k  faire  les  lames  k 
I  LliUlllJ  noeuds;  une  trds  bonne  machine  k 
rdts,  de  Manchester;  un  loup  Mercier,  en  tr^s 
bon  ^lat.  —  S*adresser  au  bureau  du  journal. 

LEVIATHAN 

POUR    LE    LAVAGE    DES    LAINES 

Construction  Snoeck  et  fils,  de  Verviers 
Presque  neul 


CONDITIONS      FAVORABLES 

Ecrire  a  M.  A.  GABRIEL,  k  Br.unel*Allbup, 
pres  Bruxelles.  30  f.  84 


A 


Un   appareil   eztraoteur    de 


im    .ui..^»«Ji  vapeur  condensee  Bi^noel,   ayant 
tr6s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S*adresser  au  bureau  du  journal. 

ilin|ynn|?  avantageusement  pour  cause  de 
iEjIiUIiEj  liquidation,  materiel  d'eifilo- 
chage,  c^mposd  de  plusieurs  effiloeheuses^  systeme 
anglais  perfectionnd,  avec  tambours  de  rechange 
pour  mungos,  thjbets  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kil.  par  jour,  essorouse,  cuves,  bat- 
loirs  k  cfaiiTons,  poulies,  mouvements  et  acces- 
soires. 

S'adresser  k  M.  Abmand  BLAVIER,  a  Verviers 
(Belgique),  rue  Crapaurue,  sofSi 

AVVmnil  V  ^^^^^  machines.^  vapeur,  & 
f  EiliUllEi  balancler,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  i6  a  18  chevaux.  Elles 
n'ont  fonctionn^  quo  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  bas  prix.  »  S'adresser  &  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

A     VENDJRE 

30  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimMres. 
2  Bobinoirs  de  100  brocnes,  (construction  Lemesre). 
'    Ourdissoirs  4  la  main. 

Armures,  (systdme  Deschamps). 
Une  plieuse  mecanique. 
tS'adre9ser  a  Af.  Cl6iiekt   DUPIRK,    a    ROUBAIX 

^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabrioants    de    Draps    et    Eiiilochears 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &DfiCHETS 

SANS  ALTI^RATION  DE  NUANCES 

Dtehets  de  toute  nature  pom   engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 


M. 


1  S  M£i 


Breveti  S.  G.  D. 
M  A  Z  A  M  E  T 


G. 


(Tarn.) 


Un  Assortiment  compost  de  4  cardes  de  in>20 
d'arrasiement,  avecses  appareils^  rubans  et  cabas 
m^eamqtte?.  L(a  boudineuse  k  rola-frotleurs  et 
2  peigneurs  de  300;  b&lis  fbnte,  demi-Iunes  po- 
lies,  lamboars  marquetterie;  ^tatneuf,  construc- 
tion Mercier.  On  livrerait  au  besoin  rassortiment 
k  3  passages  seuiement. 

Six  Assortiments  de  Cardes,  b&tis  fonte, 
construction  Morcier,  arrasement  0  <"  84,  les 
boudineuses  k  rota-frotteurs,-  un  ou  deux  pei- 
gneurs, matelas  ou  rubans. 

Une  Geurde  Briseuse,  arrasement  1  °^  10,  con- 
struction Mercier. 

Une  Garde  Briseuse,  arrasement  i  metre. 

Une  Garde  Boudineuse,  arrasement  1 ")  10. 
appareils  k  rota-frotteurs,  2  peigneurs  fonte  de 
0,40,  construction  Mercier  1881. 

Trois  Grands  Loups.  tombour  fer,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  C^nique,  b&tis  fonte,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Gdnique,  b&tis  bois. 

Deux  Miaohines  a  men teries  rubans, 75  fr.chaque. 

Un  Tour  ^aiguiser  neuf,  pieds  et  poup^s  en 
fon^e. 

Supports  &  chariot,  Gylindres  toieri  pour 
pour  tous  les  arrasements. 

Yingt-cinq  Metiers  &  filer  dits  Mull-Jenny, 
de  100, 1^0,  150,  160,  175,  200  et  !240  brocbes, 
^cartement  de  50  ^  60  »/«. 

Un  lot  de  quatre  bons  Mull-Jenny,  construc- 
tion Mercier,  de  200broches  chacuo,  ^rtemeot 

50  mini, 

Un  Metier  &  tisser  mtonique  S  m  60,  un  petit' 
1  n»60,  un  de  Veslotl  ^go,  etc.,  etc. 

Trois  cents  Metiers  mdcaniques  revolver  et 
doubles  boites  de  1^50  2>n  z5  de  travail,  k 
vendre  par  lots,  mais  non  isol^ment. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  40  t^tes  sur  2  rangs. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  20  t^tes  sur  1  rang. 

Un  Bobbioir  Mercier  de  30  tdtes,  dispose  pour 
retordre. 

D6vidoir8  et  tous  autrcs  accessoires. 

Maohines  £i  trier  les  laines  tous  genres. 

Une  Gaisse&  fouler ^mailiels,  systdme  Orl^ns. 

Deux  Qaisses  A  fouler  Lacroix. 

Trois  Gaisse  &  fouler  genre  Mazamet. 

Quatre  Yolants  ou  Tondeuses  longitudinales. 


Vingt  Oamisseuses  divers  modules,  b^tis  fonte. 
Deux  Quaqueuses  ou  Velouteuses. 
Deux  Gureuses  pour  netloyer  les  lames. 
Une  Machine  k  arroser  les  draps. 
Une  Presse  hydraulique  et  accessoires. 
Gylindres  compresseurs,  toutes  forces  pour 

lavage  des  laines. 
Une  D^catisseuse  et  sa  chaudiere  \  vapcur. 
Trois  Mondeuses  ou  D6graisseuses,  bAlis 

bois  ou  fonte,  dont  une  lr6s  grand  iiiodele. 

Un  Materiel  cnmplet  pour  filature  de  chanvre. 

(Avis  aux  induslricls  des  conlrees  ou  la  matiere 

premiere  est  k  bas  prix). 
Quantity  de  Machines  pour  filatures  de  laine 

peignde  ;    Peigneuses    Meiinier    dernier 

sysieme,  OillsBox,Bobinoirs,  Lisseuses, 

Etirages,  Mdtiers  renvideurs,  etc. 
Un  Leviathan  construction  Snoeck,  de  Verviers 

en  1880  ;  6tat  neuf,  a  codt^  8.500  fr.;  k  vendre 

pour  3.250  fr.  —  Renscignements  sur  demande. 
Une  Machine  k  vapeur  k  balancier.  de  18 

chevaux,  construction    Scott,  de  Rouen,  deux 

chaudi^res. 
Une  Machine  k  vapeur  de  16  chevaux,  m6me 

constructeur. 
Une  Verticale  10  chevaux,  Hermann-Lachapelle 

neuve,  k  bas  prix  par  suite  de  cessation  de  com* 

mnrce,  Midi. 
Une  Horizontale,  force  2  chevaux,  1.000  fr. 
Une  Machine  horizontale  8  chevaux,  chau- 
diere 2  bouilleurs;  occasion  exceptionnelle. 
Quantity  de  Locomobiles   et  mi-fixes  totites 

forces  et  tous  syst^mes. 
Turbines  e*.  tous  autres  moteurs. 
Deux  cent  oinouante  metres  transmissions 

arbres  toum^  oe  52,  60,  68  de  diametre,  80 

poulies  une  pi6ce,  toutes  dimensions;  chaises, 

paliers. 

S*adresser  k  M.  CAVAYE:,  rue  Neuve-du-Mail, 
k  Carcassonnnc,  charg^  de  la  4ivraison. 
Ghauditoe  cuivre  pour  teinturiers  de  1230, 

2440,  2646,  2843,  3400, 1862  hHres. 
Pompes  centrifuges  Neat  et  Dumont,  diverses 

forces,  prix  tr^s  reduit,  parfait  4tat. 
Une  Essoreuse  Pierron  et  Dehaitre,  diamdtre, 

0,75  et  un  materiel  complet  d'exploitation  ae 

laines  et  teinture. . 


Je  recommande  sp^ialement  aux  filateurs  et  surtout  aux  fabricants  uo  nouvel  appamil  brevet^  qui, 
8'appliquant  aux  metiers  i^  filer,  dits  MuU-Jenny^  pro6u\i  une  cannette  aussi  r^ulierement  montde  que 
sur  les  metiers  renvideurs.  Prix  minime,  installation  instantan^e,  r^ultat  inappreciable. 

MATERIEL  DB  M£0ISSERIE  A  TANNERIE  k  vendre  par  suite  de  cessation  de  commerce 

INSTALLATION  D'USINES  EN  MATERIEL  NEUF 

CAMBBS  WOVVEAVX  MOVEEiES,   TAmB^VRS  ^  CrvI.IIirDRKS    WOUTE 

iPPUSUS  A  LASlElES  i4RTLl  BOLKHE  k  ADTXIS,  IfiTiSRSIKIITIDBIIlS  &  AGCBSS0IIB8 

HfiTIERS  M£CANIQUES  &  flSSER,  tous  GENRES  &  STST£ME8 


PEVIS 


SUR 

i 
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ANTONIO  CASELLA 


MIIiAlir,  Rue  St-Maurilio,  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et   Tissus    divers 

DiPOT,  ACHATS  ET  TENTES  POUR  COIPTE 


TARNERIE,  COREOIERIE 
Fournitarea    poor    ton  tea    Indnstxies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pepbot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


OFFICE   IKDUSTRIEL  DES   BREVETS  DIPEHTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarchais ,  PARIS 

France. — Maison  fondle  en  1852. — Etranger. 


GRANGE    MANUFACTURE 

DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

'  ET  A  LA  MAIN 

Q^  ©  "^r  ^  1  m  S  &  Q'^ 

ROUBAIX    (nQRD). 


r 


HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

PABRIQUEde  BUSETTES  en  terblanc 

De  tous  calibreii^  an  nowieau  system  e 
rivees  et  soudees. 

HANUFACTUBE  DE  US  lETALLIOUES 

POUR      TISSAOE      M^CANIOUE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  filt  d'acicr  qiialil^  spdcialr.  pour  rcMsorb  et  sur  Jes 

eMorts^  >pirilcs  formttesel  4  tipiralcs  ouvorteA  et  en  f:!  J'acicr 

treinp^. 

S*A DRESSER  A   LA  MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


CA  DRESy  TRINGLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CflASSBIUVEmSeDbnine,  NiVEnESenbois  et  enter. 

Dep6t  general  du  CACHE-^POUTIL,  C.-J.  Gilkine 

AmiAnte  en  Flls.  Cordes  et  Cartons 

pour  hourrages  et  joints 


( ENVOI  FRANCO  D*£GHANTILLONS  SUR  DEM/INDE 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

50,   RXJE   PXJ   OLA^YEJUL,   ELBEXJF 

SpficiALirt  d'articles  pour  les 

MeilERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
riLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTIERS 

COLLETS  DE  TOUTES  lOHGUEDlS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  MaiUons, 

METIERS     GOMPLETS 

itClRIQDIS  104    !00,  400  IT  600,   ifiCiNlQUES   ITEG  URTORS   EN  BOIS  PODI  IITIGLES  CUSSItflES 

CHASSIS   A  6  ET   8   BOITES 

Regrulateurs    et     Temples    'Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construotion    de  reoopiages   104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   d'ichantiHons  d^  cartons  et  prospectWf  avee  prix  ditaiUes   de 

ehoque  article. 


Digitized  by  V^OOQ  IC 


FABRIQUE     SPECIALE 

DE 

GARNITURES  DE  GARDES.  BREYETCES.  EH 

iiirmimiHfflPi 

SAMUEL  HALEY  i  SON 

CLKCKHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDfE  ET  LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succis  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  i 
faire  des  garnitures  similaires,  mats  la  maison  Haley,  qui  iabrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  r6gularit6  i  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d*Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tous  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibl&s  de  rouille. 
PRIX    ET    JfiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POINTES  D'AIGUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PEUfiRE    D'ADRESSBR    TOUTE    L.A   GORRESPONDANGE    A    M 


LILLE  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'llNlDUSTRIE     LAINI^RE 

Paraissaut  a   EIjBEUF   le    t&   ei  le   30   de  cltaque  mois. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  •  15  franco  par  ali« 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnemenls  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  fittis  du  journal ; 

lis  sonl  fails  pour  une  annde  et  se 

conlinuenl  jusqu'a  reception  d*avis  conlraire. 


PUBLICITC. 
Reclames  .  .  i  fr.  la  ligne 
Annonces.  .  .         A  forfnit 


SOMMAIRE  :  Chronique,  65.—  Fixation  des  teintures 
sur  les  lainds,  66.—  Lubrification  des  broches  dc  fila- 
ture, 66  —  Perfectionnements  a  la  m^canique  jac- 
quard,  66.—  Couverture  des  cylindres  nettoyeurs  et 
nresseurs  dans  les  filatures,  6b.—  Broche  de  filature, 
o6.—  Appareil  a  concenlreretsi^cher  les  bois  de  tein- 
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CHROMIQDE 


Elbeuf,  15  mars  1884. 

Pendant  la  quinzaine  qui  vient  de  s'^couler, 
Dotre  place  a  re^u  des  nouveaux  ordres,  mais 
pa.s  aisez  importanls  pour  faire  esp^rerune 
complete  et  prochaine  cessation  de  chdmage; 
cependant,  i^am^lioralion  est  appreciable. 

Quant  aux  ventes,  elles  .sont  excessiveraent 
faibles.  Le6  acheteurs  en  articles  d'^te  ont  ^t^ 
Irfes  rares,  el  les  expeditions  faites  en  f^vrier 
n'ont  alteint  que  425.679  kil.;  pendant  le  mAme 
mois  de  Tann^e  derni^re,  elles  avaient  ^t^  de 
635.396  kil.;  c'est  done  par  un  tiers,  soit  exac- 
tement  209.717  kil.  de  marchandises,  valant  en 
chiffre  rond  3.000.000  fr,  que  Ton  doit  expri- 
mer  la  difference  en  moins  des  affaires  en  dra* 
peries  k  Elbeuf  pendant  ce  seul  mois  de  fevrier. 

La  fabrique  de  louviers  travaille  r^guliere- 
menty  tant  sur  des  commissions  anciennes  que 
nouvelles;  c'est,  en  somme,  la  place  qui  a  le 
moins  souffert  de  la  crise. 

A  Vire,  la  production  des  draps  unis  perd 
chaque  jour  de  son  importance.  A  Lisieux, 
les  quelques  manufacturiers  qui  reslent  encore 
sur  Ja  broche,  a  une  ou  deux  exceptions  pres, 
se  plaignent  beaucoup  des  aflaires. 

La  situation  est  toujours  assez  $atisfaisante> 
k  Roubaix-Tourcoing,  dans  toutes  les  branched 
industrielles,  sauf  dans  la  fabrication  des  tapiS) 
oil  des  stocks  importants  se  soot  formes. 


L'industries  des  sargues  et  des  p^ruviennes 
a  grandemont  a  lulter  coutre  la  concurrence 
allemande;  n6anmoins,  Gaslres  continue  sa 
fabrication;  mais  les  benefices  se  restreignent 
au  point  que  plusieurs  manufacturiers  se  deman« 
dent  s'ils  pourront  continuer  les  affaires. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^die  pendant  le 
mois  de  fevrier  dernier  81.719  kil.  de  dra- 
peries et  403.791  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
eie  de  81.855  kil.  de  draperies  et  296.290  kil. 
de  laines. 

L'imporlalion  des  articles  de  laine  en  France 
pendant  Janvier  dernier  pr^sente,  comparative- 
men  t  au  m^me  mois  de  1883,  les  fluctuations 
suivantes : 

Les  laines  n'ont  atteint  que  15.303.000  fr. 
conlre  18.734.000  fr.  Tann^e  pr^cedente;  les 
tissus  de  laine,  ont  perdu  environ  deux  millions. 

A  Texporiation,  les  laines  ont  baisse  de 
500.000  fr.;  les  files  de  laine  de  162.000  fr.  et 
les  tissus  de  laine  de  plus  de  six  millions. 

En  Angleterre,  Timportation  des  laines  de 
toutc  provenance,  et  surtout  celles  d*Au8tralie« 
a  ete,  de  beautoup,  plus  considerable  en  1884 
qu'en  1883;  rimporlalion  des  tissus  de  laine 
meiangee  de  colon  a  gagne  282.000  liv.  st. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  a  passd  de 
227.689  liv.  st.  k  261.614  liv.  st.,  el  celle  des 
tissus  de  laine  de  1.851.913  liv.  st.  k  1.935.008 
liv.  St. 

Un  groupe  de  commergants  allemands  fonde 
dans  ce  moment  deux  expositions  permanentes 
k  Berlin  et  a  Madrid. Dans  la  premiere,  on  trou« 
vera  les  articles  espagnols,  dans  la  seconde  les 
articles  allemands.  Le  but  de  Tentreprise  est 
tout  naturellement  de  creer  un  grand  coUrant 
d'affaires  enlre  TAllemagne  et  FEspagne,  ou, 
pour  parler  plus  net,  deconquerir  pour  I'indus- 
trie  allemande  les  marches  espagnols. 

Voil^,  dit  le  Courrievj  comment  s'exerce 
incessamment  la  concurrence  etrangere,  tandis 
que  nos  compatriotes  gemissent  sur  la  crise  au 
lieu  de  chercher  les  moyens  pratiquen  dedefen- 
dre  leurs  anciens  marches  menaces  et  de  8*eQ 
creer  de  nouveaux. 
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INTENTIOHS  ET   PERFECTIOMNEIEMTS 

FIXATION  DES  TEINTURES 
sur  lea  laines. 

Par  MM.  Lambotte  et  Sandron. 

Le  moyen  revendiqu6  consisle  dans  remploi 
de  sulfures  alcalins,  d'acide  sulfhydrique  ou  de 
sulfhydrate  d'amnioniaque  dissous  dans  I'eau 
pour  apporter  a  la  laine  un  complement  de 
soufre  el  converlir  enli^remenl  en  sulfures  coio- 
r6s  les  oxydes  ou  hydrates  m6talliques  qui,  par 
les  proc^d^  ordinaires,  se  Irouvent  seulement 
alli^  k  la  substance  jjrasse.  Dans  le  dernier  cas, 
les  teintures  obtenues  par  oxydes  ou  hydrates 
m^talliques  varient  de  nuance  avec  i'el6valion 
de  temperature  et  communiquent  par  contact 
leur  coloration  a  d'autres  objels. 


Lubrilication 
^  DES  BROGHES  DE  FILATURE. 

Par  la  Soci^te  alsacicime  de  constructions  m^caniques 

Sur  les  plates-bandes  qui  portent  les  cccollels* 
et  les  <Kcrapaudines9  et  a  la  parlic  ant^rieure 
des  broches,  sont  appliqu^es  des  bandes  de 
feutre,  recouvertes  de  plaques  metalliques.  Ces 
plaques  sont  perches  de  trous,  au  regard  des 
broches,  pour  imbiber  le  feutre  et  assurer  le 
graissage  sans  perte  ni  projection  d'huile.  De 
plus,  afin  de  faire  descendre  Thuile  surtoute  la 
hauteur  du  collet  et  dans  la  crapaudine  jusqu'a 
la  pointe  de  la  broche,  la  Society  alsacienne 
donne  a  la  broche,  dans  les  deux  parties  consi- 
d^r^esi  une  section  croissante  vers  le  has.  En 
raison  de  la  force  centrifuge  et  de  Taccroisse- 
ment  circonferenciel,  le  liquide  gras  se  dirige 
de  haut  en  has.  En  dessous  du  collet,  une  gorge 
creuse  Ihtiite  les  points  lubrifi^s. 


Perlectionnexnents 
.      A  LA  M£CANIQUE  JACQUARD. 

ParM.Paut. 

M.  Paul  s'est  propose  d'eflecluer  avec  les  cro- 
chets porte-lisses  de  la  m^canique  Jacquard 
ce  qu'il  nomme  la  marchure  <e  immediate  ou 
proloBg^e  »,  cVst-a-dire  de  faire  agir  toutes  les 
lisses  k  chaque  coup  de  navelte  ou,au  contraire, 
de  laisser .  soulever,  pendant  plusieurs  duites 
oons4ciitives,  les  GIs  qui  nesont  pas  n^cessaires 
au  l»age  des  enlrelacements. 
,  La  m^oinique  est  munie  de  deux  griffes,  et 
le  crochet,  outre  le  bee  ordinaire  qui  le  termine 
et  qui  tert  k  le  suspendre,  comporte  sur  le 
champ  oppose  une  entaille  situ^e  a  mi-hau(eur 
et  un  plan  incline  termini  par  une  encoche.  Les 
crochets  sont  moufi^s  deux  k  deux  k  la  partie 


inferieure,  cVst-a-dire  que  Tun  descend  et  ouvre 
le  pas  landis  que  Tautre  monte  i.'t  complfele  Tou- 
verlure.  Les  pas  lourds  se  trouvent  ainsi  amor- 
tis. 

Une  lame  horizontale  Vixe,  le  longdelaquelle 
glisse  le  crochet,  s'engage  alors  dans  Tentaille 
et  maintienl  le  pas  ouvert  aussi  longtemps  que 
I'aiguille  n'aura  pas  repousse  le  crochet,  de  ma- 
ni^re  a  le  d6gajr«.T  de  la  lame  d'arr^t .  La  griffe 
supplementaire  occupant  une  situation  moyen ne 
d^lormine  le  repos  des  crochets. 

II  r^sulle  de  ce  qui  pr^c^de  que  le  cylindre 
des  cartons  est  plac6  du  c6t^  oppos6  aux  bees 
pour  pousser  les  crochelc!  a  la  prise,  tandis  que 
dans  les  niecaniques  ordinaires,  les  crochets 
sont  toujours  en  piise  el  doivent  dtre  repousses 
par  les  aiguilles  pour  rester  inaclifs. 

gouverture  des 
gtlindres  nettoteurs  et  presseurs 

dans  les  filatures. 

Par  MM.  Dolfus-Detwiller  et  Cie. 


Les  couverture?  de  ce  genre  de  cylindres 
sont,  en  pavtie,  composees  de  «  pannes  »  cou- 
sues  et  collees.  Ces  pannes  s'usenl  rapidement 
et  coutent  cher;  les  coutures  donnent  lieu  a  des 
irregularil6s  de  pression.MM.  Dolli'us-DetMriller 
et  Cie  revendiquent  la  substitution  a  la  panne, 
de  tubes  et  manchons  de  laine  obtenus  sur  me- 
tiers circulaires  de  bonneterie  et  foul^s  k  fond. 
Le  feutrage  pent  ^tre,  eneffet,  pouss^  au  point 
de  ne  pab  laisser  apparaitre  la  coniexture  du 
tricot.  Les  manchons  ^tant  fabriqu^s  d*un  dia- 
m^tre  un  peu  inferieur  au  diamfetre  ext6neur 
des  rouleaux  qu'ils  doivent  recouvrir,  ces  tubes 
tiicot^s  et  foul^s  adherent  aux  cylindres  sans 
qu'il  soit  utile  de  les  coller. 


BROCHE  DE  FILATURE 

Par  MM.  Renard  freres. 

MM.  Renard  frferes  se  sont  propose  de  sup- 
primer  les  tubes  en  papier  ou  autre  mati^re, 
qui  sont  places  sur  les  broches  pour  recevoir 
le  fil,  faciliter  Tenlevement  et  le  d^vidage  eu 
bout  des  bobines.  La  broche  ordinaire  est  cylin- 
dro-conique  et  le  tube  de  m6me  forme  qui  s'y 
adapte  a  pour  but  d'empdcher  Temm^lage  des 
couches  centrales,  lors  de  la  « lev6e  »,  c'est  -A- 
dire  lorsque  la  bobine  passe  du  plus  grand  dia- 
m^tre  de  la  broche  au  plus  petit. 

Un  premier  moyen  consiste  a  manager  sur  la 
broche,  a  partir  de  c  Tesquive  »,  etsur  une  lon- 
gueur correspondant  k  la  hauteur  del'envidage, 
un  diam^trc  constant,  par  consequent  a  rem- 
placer  la  forme  cyHndro-conique  par  un  cylin- 
dre r^gulier.  MM.  Renard  freres  pr6f6rent,  tou- 
tefois;  substituer  a  la  broche   ordinaire  une 
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broche  Irinn^^ulaire,  carree  on  en  forme  de 
tiefle,  qui  mainlient  rnieux  le  centre  de  la  bo- 
bine.  Aussi'ol  la  levee  faile,  le  fileur  passe  dans 
ces  bobines  des  broches  en  bois  de  m6me  sec- 
tion que  les  broches  m^falliques  du  metier.  De 
cetfe  fagon,  il  n'y  a  point  d'6boulement  k 
craindre  el  le  d^vidage  s'effeciue  en  boul  son? 
dechet  anornial. 


Appareil  k 

GONGENTREH  ET  d£GHEa  LES  BOIS 

DE  TEINTUBE. 

Par  M.  Ricard. 

L'appareil  de  M.  Ricard  esl  surtout  des1in6  k 
ia  concentration  des  extrails.  II  se  compose 
d*une  sorle  d'autoclave  m^LiUique  k  cloche  et 
a  double  fond.  A  rinl6rieur  est  dispose  un  ser- 
pen tin  fixti  et  un  certain  nombre  de  lenlilles 
creases  montees  parall^lemenl  entre  el  les  sur 
un  axe  horizonlal  tournanl.  Get  axe  est  creux  et 
parlag^  en  deux  chambres,  dans  le  sons  de  la 
longueur. 

Au  d^bul  de  reparation,  la  vapeur  qui  a  Ira- 
verse  le  serpenlin  passe  dans  Tune  des  cham- 
bres longiludihales  de  Tarbre  et  de  la  dans  les 
lentilles  qui  tournent  d'un  mouvement  lent; 
Teau  ile  condensation  sort  des  radmes  lenlilles 
par  Taulre  chambre  axiale  el  se  rend  dans  le 
double  fond  de  Tappareil.  II  s'6tablit  ainsi  une 
circulation  continue  el  r^guliere.  Lorsque  le 
liquide  commence  k  prendre  assfz  de  consis- 
fance  pour  craindre  qu'il  nVmpMe  le  serpenlin, 
on  cesse  de  laire  arriver  la  vapeur  dans  cet  appa- 
reil et  on  I'inlroduit  direclement  a  1  ravers 
Farbre  des  lenlilles,  au  moyen  d'un  robinot 
special. 

II  n'est  pas  inutile  d'ajouler  que  les  lenlilles 
sont  munies,  vers  les  bords  opposes,  de  palettes 
ou  cuillers  qui  d^ver.»<ent  le  liqiiide  sur  toute  la 
surface  desdttes  lenlilles,  de  mani^re  a  acc^l^- 
rer  T^vaporalion;  que  les  brasures  de  ces 
m^mes  lenlilles  sont  parlout  remplac^s  par 
des  rivures  simples,  doubles  ou  triples. 


DE  li  COIPOSmOH  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite,-^  Voir  noa  derniers  nnmiros,) 

Du  liaye  des  etoffes  super  poshes. 

Dans  le  liage  du  tissu  qui  pr^cfede,  nous 
n'avons,  pour  lier,  supprim^  qu'un  seal  point  du 
canevas,  c'est-a-dire  que  nous  ne  nous  sommes 
servis  que  d*un  seul  fil  sur  le  raccord.  On  pour- 
rait  lier  bien  da  vantage  en  observant  toulefois 
les  regies  que  nous  avons  poshes  a  ce  sujel. 

Ci-dessous,  exemple  du  mSme  tissu  li^  par 
chaque  ill  de  dessus  et  sur  toutes  les  duiles 
d*envers.  Fig.  i,  tissu  sans  liage  avec  les  quatre 
points  du  canevas  a  supprimer  indic[ui3  par  le. 


signe  fa:  fig. S,  tissu  avec  les  points  supprim68 
pour  lier. 


Le  liage  par  la  chaLine  de  deseous  se  lait  en 
levant  un  fil  de  la  chalne  de  dessousau  passage 
de  la  duite  de  dessus. 

.  Celte  lev^e  ne  doit  se  faire  sur  la  duite  d'en^ 
droit  qu'a  cd(6  d'un  lev^  de  la  chaine  d*endrpit 
et  pr^f6rdblemf  nt  entre  deux  lev^  de  la  dile 
chaine,  si  cela  est  p<)ssible,  mais  jamais  entre 
deux  baisses  si  Ton  ne  veut  pas  d^figurer  le 
tissu  d'endroil  ni  que  le  liage  soil  apparent. 

Le  fil  d'envers  qui  leve  pour  lier  ne  doit  le 
faine  qu'apr^s  ou  avant  une  lev^o  sur  la  duite 
de  dessous,  el  jamais  entre  deux  baisses  de  la 
mSme  6tofTe. 

Prenons  pour  exemple  une  double  ^tdffe  dia- 
gonale  de  quatre  interrompue  k  r^tofle  de  des- 
sus et  un  perg<^  de  quatre  inlerrompu  a  rdtoffe 
de  dessous.  Mg,  3,  tissu  non  li^,  et  fig.  4,  tis- 
su li^.  On  pent  voir  que  le  liage  s'op^re  par  In 
lev^e  du  premier  fll  du  tissu  de  dessous  au  pas** 
sage  de  la  2«  duite  du  tissu  de  dessus;  que  ce 
point  se  trouve  avant  une  lev^e  du  mirae  fil 
pour  le  tissu  d'envers,  et  enlre  la  lev^e  de  deux 
fits  de  la  chaine  de  dessus. 


^■s  '■■■ 


On  eut  pu  lout  aupsi  bien^  mettre.  le  point  de 
liage  sur  la  premiere  duite  d'endrpit  ft  c6t4<}'un 
fil  d'endroit  levant  (fig.  5).  Mais  il  ne  faudrfiit 
pas  placer  le  point  de  liage,  si  Ton  ne  veut  pas 
qu*il  paraisse  entre  deux  Imiss^s,  snr  la  ifuite 
d'endroit,  comme  dans  la  fi/g.  6,  ou  entre  Aeux 
baiss^  du  fil  de  dessous  sur  la  duite  d'envers 


S«-t: 


En  suivant  les  rbgles  Mal^Hes 
ci-dessus,  on  pent  mettre  au- 
tant  de  points  de  liage  qu'on  le 
juge  n^ssaire. 

Laifig.8  repr^sente  lem^iqe 
tissu  avec  liage  siir  toutes  l«s 
duites  d'endroit  et  avec  tous  les  flSs  de  aeS80us% 

F.  HotitK 

Proftsseur  de  tliiiagi  4  Elbeuf 

(d  suivn) 
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Designation  des  fils : 

Ay  fonc6  m6  au  litre  de  10.000  mM.  au  kil. 
By  clair,        —  —  — 

C,  relors,  conipos6  de  2  fils  au  20.000  mfetres 
clair  el  nuance  vive,  relordus  sur  le  dolors, 
75  lours  au  d^cimfelre. 

D,  connme  C,  fence  el  nuance  vive. 

Ey  comme  D,  fonc6  et  autre  nuance  vive. 

Bande  de  14  fences  Ay  remphcant  les  fils  in- 
diqu^s  sur  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine :  2.700. 

Largeur  sur  le  m6lier :  1  metre  72. 

II  faut  4  lames. 

R61 :  39  broches  1(4  au  decimetre. 

II  enlre  200  duites  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6l  :  4  par  broch^e. 


TisBage  : 
'    (2  relors  C 
12|4  relors  D 

4q|2  relors  C 
•  (4  toners  A 

S4  duiles. 


TUwttdtefond 


12 


Ourdinsage: 

2  clairs  B 

ii  retors  E 
3  fonc^s  A 
2  clairs  B 
i  relors  D 
3  fences  A 
i2  clairs  B 
(4  fences  A 


24  fils. 


Commencer  Tourdissage  el  le  lissage  en  rac- 
cord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulage  :  13  0|0  sur  la  longueur 
de  r^loire. 

largeur  definitive  :  1  metre  40. 
ApprAl :  velouie  court. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'6lofle  finie:  650 
grammes. 

582 

Designation  des  fils : 

Ay  relors,  peigne  fonc^  au  litre  de  18.000  mk\. 
By  fonc6  fil6  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine:  3.600. 
Largeur  :   1  mfetre  72. 

Tissu  pour  le  Jacquard  Fipurage  de  la  lame 


CMe  dela  6M$^e 


II  faut  8  lames  combinies. 
Pft^a|[6  det  fill :  4  par  brochte, 


Tis»u  pour  8  la- 
mes combing 


Ourdissage  uni  peign^  A . 
Rdl:  52  broches  1(3  au  d^cim^t. 
Tissage  uni  fonc6  B 
11   entre  240  duites. 


Relrait  au  foulage  :   12  0(0  pour  employer 
500  grammes  de  fil  d6graiss6  par  m^tre. 

Largeur  definilive  :  1  mfelre  40. 

ApprM  :    d6brouille, 

—  583  — 
Designation  des  (lis  : 

Ay  fonc6  VM  au  litre  de  10.800  mfelres  au  kil. 
By  interm.  —  —  —  • 

Cy  clair  —  —  — 

Z>,  nuance  vive    —  —  —    ' 

Bandes  de  7  fences  Ay  rempla^ant  les  fils  in- 
diqu^s  sur  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2,500. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfelre  77. 
Rot :  47  broches  au  decimetre. 
11  faut  6  lames  combin^es. 
Passage  des  fils  ;  3  par  broch^e. 


Tarn  pour  Ic  Jac* 
quard' 


Fignrag^e  de  la 
lame 


Tissu  pour  6 
lames    comb. 


Bas 


Cdte  dc  la  chiUse 


Faire  correspondre  les  fences  Ay  sur  les  li- 
gnes  iudiqu^es. 


Ourdissage  : 

2  fonc6s  A 
«/l  inlerm^diaire  fi 
112  clairs  C 
llfilD 

g/2  icterm^iaires  B 
■111  clair  C 

9  fils. 


Tissage  : 
1  intermediaire  B 
1  fonc6  A 
1  clair  C 

3  duites. 

II  entre  190  duiles 
au  d^cim^tre. 


Relrait :  16  0|0  pour  employer  675  grammes 
de  fil  gras  par  m^lre. 

Largeur  definitive  :  1  melre  40. 

Appr^l  demi-brut. 

Nota.  —  Noua  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
ticuliere  et  contre  r^tribulion,  des  morce.iux  d*^tolTe 
suivant  les  di^aignations  ci-dessus. 

L.  B. 
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TEFFET  DE  Li  IDIltRE 

DANS   LA  TEINTURE 


L'efiet  de  la  lumi^re  dans  la  leinture  a  el^  un 
peu  n^glig^  depuis  qu'il  en  a  ^t^  question  tout 
d'abord,  c*est-a-dire  depuis  quelques  annees  la 
d^rouveiie,  et  cependant  d'une  grande  impor- 
tance, et  il  est  surprenant  que  I'on  n'y  ait  pas 
port6  plus  d*atlenlion.  " 

Quelque  ^Idraentaires  que  soient  les  con- 
naissances  en  leinture,  on  sail  que  Lien  des 
couleurs  sont  mat^nellement  influenc^es  par 
]es  rayons  solaires. 

N'est-il  pas  possible  d'utiliser  ce  ph^nom^ne  ? 

Le  docteur  Kohler,  du  Cer\iraMaXi  fur  tek- 
til  Industrie^  r^pond  affirmativement  et  il 
recommsnde  aux  teinluriers  d*^tudier  ce  sujet. 

On  ne  connail  que  peu  de  chose  sur  les  eflfets 
varies  des  lumieres  artificielles,  tellcs  que  :  ie 
gnz,  Thuile  et  T^leclricil^;  cependanl  ce  qui  est 
connu  pourrail  fournir  de  pr^cieuses  indications 
aux  teinturiers.  V 

Dans  un  de  ses  ouvrages,  Mvispratt  parle  de 
reffet  des  rayons  du  soleil  sur  les  malieres  Irai- 
t^s  avec  du  chromale  de  potasse.  Parexemple, 
si  Ton  prend  une  plaque  de  verre  sur  laquelle 
a  ^1^  dessin^  un  sujet  en  couleurs  non  transpa- 
rentes  et  que  Ton  place  cetle  pl?que  sur  une 
etotle  saturee  d'une  solution  de  chrome,  refTei 
produit  est  Irfes  curieux.  En  exposant  TiHolTe 
avec  la  plaque  pendant  quelques  minutes  a  la 
lumiere  ct  en  la  portant  ensuile  dans  une 
changibre  obscure,  si  Ton  enl^ve  la  plaque  el 
qu'on  lave  le  lissu,  le  dessin  parait  tr^s  visible 
sur  r^loffe. 

M.  Wilhelm  Grune,  ancien  ^dileur  du  Af:i.s- 
ter  Zeiiung^  a  fait  des  recherches  sur  ce  phe- 
nom^ne  el  a  public  (out  derni^rement  un 
comple  rendu  de  ses  experiences. 

II  a  fail  dissoudre  120  gr.  de  bichromate  de 
potasse  dans  un  kil.  d'eau  et,  apr^s  addition  de 
60  gr.  d'acide  sulfurique,  il  a  salur^  de  cette 
solution  des  diodes  bland  ies,  de  sole  et  de 
laine,  el  ayanl  lordu  ces  ^tofTes  dans  une<:ham- 
bre  sombre,  afin  de  leur  enlever  Texces  de  la 
solution,  il  les  a  expos^es  aux  rayons  du  soleil 
pendant  10  k  20  minutes  :  ellessesont  Irouvees 
color^es  en  jaune  brun. 

Au  lieu  de  bichromate  de  potasse,  le  savant 
chimisle  a  employ^  ensuite  du  ferrocyanide  de 
potassium  et  la  couleur  produile  a  ^(e  un  bleu 
moyen. 

M.  Grune  a  d^couvert  que  Ton  pouvait  pro- 
duire  des  nuances  solides  en  chamois,  bleu, 
vert  el  gris  en  employanl  du  ferrocyanide  de 
potassium;  et  en  brun,  violet,  noir  el  vert  olive 
en  employanl  les  chromates. 

Pour  le  bleu,  la  formule  suivanle  a  bicn 
reussi : 

60  gr.  de  ferrocyanide  de  potassium; 

80  gr.  d'acide  tartnque; 

84  gr.  de  sels  roses. 

En  exposant  les  eloffes  k  la  lumiere  pendant 
plus  on  moins  de  temps,  on  obtient  des  nuances 
varices. 


Un  vert  peul  6tre  oblenu  avec  le  melange 
suivant : 

60  gr.  de  prussiate  de  potasse  jaune; 

40  gr.  d'acide  sulfurique; 

40  gr.  de  sel  d'ammoniaque. 

Le  chamois  pur  peut  ^tre  oblenu  k  Taide  de 
la  formule  pour  le  bleu,  a  la  condition  detrem- 
per  ensuile  les  ^lufTos  dans  une  solution  de 
soude  caustique. 

Les  gris  el  d'autres  couleurs  peuvenl  ^Ire 
obtenus  par  I'emploi  de  la  noix  de  Galles  et  du 
camp^che. 

Les  ^tofTes  doivent,  dans  tons  les  cas,  6* re 
mouill^  lorsqu'elles  t^onl  expos^es  a  la  lu- 
miere. 

Un  autre  fail  k  remarquer,  c'esl  que  les 
^toffes  ainsi  trait^es  sont  devenues  imperm^a- 
bles;  qu*elles  soient  en  sole,  lin  ou  colon,  les 
effets  sont  exaclemenl  les  m6mes. 

Des  tissus  trait^s  avec  un  melange  de  g61a« 
fine  el  de  bichromate  de  potasse,  soil  un  qua- 
ranti^me  de  bichromate,  el  ensuite  expose  a  la 
lumiere  pendint  quelques  minutes,  deviennent 
parfaitement  imperm^ables. 

Les  soies  Irait^es  avec  du  bichromate  de  po- 
tasse, puis  exposes  aux  rayons  du  soleil,  pren* 
nent  une  couleur  brune,  que  Ton  peut  changer 
ensuite  au  moyen  de  bains  de  couleur. 

Le  chromale  d*alumine  produit  le  m^me 
effet.  ' 

Ce  precede  si  simple  el  si  peu  co(ileux  pour 
colorer  les  tissus  est,  croyons-nous,  Uien  peu 
connu,  el  TefTet  que  la  lumi^re  peut  -avoir  sur 
les  di verses  couleurs  lors  de  la  fabrication 
parait  n'avoir  ^16  que  peu  6tudi6.  Aussi  comp- 
lons-nous  revenir  plus  d'une  fois  sur  cetle  inl6- 
ressante  question. 

{Moniteur  de  la  teinture). 


CHAIBRE  DE  COIIERGE  D'EIBEUF 

Extrait  du  r^sumd  soramaire  de  la  seance  du 
2U  f^vrier  188i. 

1^1  Chambre  decide  que  la  leltre  sui- 
vanle i^era  adress6e  a  M.  le  president  el  k  MM. 
les  menibres  de  la  commission  nommee  par  la 
Chambre  des  deputes  pour  ^tudier  les  causes 
de  la  crise  qui  sevit  sur  la  population  ouvri^i^: 

Messieurs, 

Dans  la  r^cente  discussion  qui  a  eu  lieu  k  la 
Chambre  des  d^jputds,  a  Toccasion  de  Tinter- 
pellalion  de  M.  Langlois  sur  le  programme  6co- 
nomique  du  Gouvernement,  M.  le  president  du 
Conseil  des  minislres  a  d^velopp6  celte  thfese : 
«  que  les  soufTrances  provenant  de  la  crise  ou- 
c  vriere  sont  parliculidrement  renfe(*m^es  dans 
«  Tenceinte  de  Paris,  qu'elles  p^sent  plus  par- 
c  liculiferemeul  sur  les  industries  parisiennes  et 
«  qu'elles  tiennent  k  des  causes  absolument 
c  locales  ». 

II  n'cst  pas  possible  k  la  Chambre  de  Com- 
merce d'Elbeuf  de  laisser  passer,  sans  proles- 
tatiou,  une  telle  parole  toml^fe  ^dt^^t^^g  |^ 
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tribtine  de  la  Chambre  des  d^pui^  ct  prononc^e 
par  le  repr^sentant  le  plus  autorls^  du  Gouver- 
nement. 

Si  la  crise  ^tend  ses  ravages  sur  lu  popula- 
tion ouvri^re  de  Paris  dans  des  proportions 
qu'il  ne  nous  appartient  pas  d'appr6c*er^  il  est 
ide  notre  devoir  de  vous  signaler  qu'une  crise 
lion  moins  intense  p6se  lourdement  sur  les  ou- 
vriers  de  Tindustrie  k  Elbeuf. 

Vous  avez  regu  mandat  de  faire  une  enqn^fc 
»ur  cette  situation,  sur  les  causes  qui  Font 
amende,  les  remMes  k  y  apporter,  c'est  done  k 
'vbiis  que  hous  nous  adressons  dans  I'espoir  que 
Tobs  consentires  k  porter  votre  alt^ntion  et  vos 
etudes  sur  I'^tat  de  iiotre  population  ouvriere 
aussi  bieh  que  sur  celle  de  la  capitale. 

Nous  reunions  la  situation  de  Tindustrie 
d'Elbeuf  en  quelques  chil&es  que  nous  mettons 
sous  vos  yeux. 

Kn  I'Sra,  la  production  des  draperies  dans  la 
cir(x)n6tription  d'Elbeuf  a  atteint  le  chiflre  de 

93  millions. 
En  1^75  de 95      — 

fn  1878  d*i 86      — 
n  4881  de 78      — 

En  1882  de 80      — 

-     fin  1883  de 71      — 

Le  notinbre  des  fabricants  qui  6tait  : 

En  1873  de 221 

En  1878  de 175 

En  1881  de 157 

A  ^16  en  l'883  de .  .  .  .        137 
D'aprte  les  donn^es  les  plus  sinenses,  ce 
nombre  va  ^tre  rdduit,  on  1884,  k  115,  et  la 
somme  des  affaires  va  subir  forc^ment  une  r^ 
duction  ^quivalente. 

Ces  chiffi*es,  Messieurs,  nous  donnent  la  roe- 
sure  de  r^tat  afHigeant  de  notre  industrie  na- 
gu^re  si  florissante  et  vous  foumissent  Texpli- 
cation  des  soufTrances  de  nos  ouvriers.  Le 
ch6mage  a  6t^,  en  1^^,  plus  ^tendu  que  dans 
aucune  autre  crise,  depuis  la  terrible  ann^e 
1870,  il  sera  plus  prolon^r^  encore  dans  le  cou- 
rant  de  cette  ann^.  La  mis^re  est  grande;  sans 
les  ressources  que  la  charity  publique  et  priv^ 
ne  cesse  de  prodigucr,  elle  serait  effrayante. 

Maintes  fois,  dans  les  enqudtes  parlemen- 
taires  et  dans  nos  rapports  avec  le«?  membres 
du  Gouvemement,  nous  avons  expose  les  souf- 
Trances de  notre  industrie,  signalises  causes  et 
fait  entrevoir  ses  effets  inevitables.  La  situation 
pr4sente  donne  malbeureu^ement  raison  k  nos 
.provisions. 

Les  causes,  nous  les  trouvons  dans  les  chifTres 
suiviants  extraits  des  documents  recueillis  par 
I'administration  des  douanes;  ils  sont  plus  Olo- 

gients  que  les  explications  que  nous  pourrions 
umir: 

l^n  1881,  rimportation  en  France  des  draps, 
caaimirs  et  autres  tissus  croises,   foules    et 

4raPf§saetede 17.357.011  fr. 

En  1882,  elle  a  6te  de  .  .  .      28.974.700 
.    En  1883,  elle  a  atteint  le 

chifire  de 40.800.450 

Dails  la  m^me  periodc,  Texporlation  de  France 


des  produils  similaires  a  diminue  d'au  moins 
10  0/0. 

Voila  les  veritable**  causes  do.  la  crise  que 
nous  traversons,  cette  crise  est  Oconoiriique 
avant  tout,  et,  par  contre-coup,  elle  est  de- 
venue  ouvri6re.  Ge  n'est  pas,  croyez-le  bien,  a 
TexagO  ration  des  b<^nefices,  com  me  semble  le 
croire  M.  le  pi-esident  du  Conseil  pour  Tindus- 
trie  de  Paris,  qu'il  faut  attribuer  cet  Otat ;  avant 
de  mourir,  nos  induslHels  ont  chercbO  a  se 
sauverdu  naufrajife  en  lesjetant  pardessusbord. 

C*est  k  Tenvabissement  des  produits  Otran- 
g<>rs,  cons^uence  du  regime  ^onomique  de  la 
France,  que  nous  sommes  redevables  de  cette 
situation  sans  prec^ent  qui,  a  des  degr^  di- 
vers, porte  la  plus  serieuse  atteinte  a  la  pros- 
p4rit6  de  notre  industrie,  a  la  richesse  nationale 
et  au  bien-^tre  de  nos  ouvriers.  II  est  juj^te 
d'ajouter  que  la  trist^  position  de  Tagriculture 
a  son  contre-coup  sur  I'industrie,  en  raison  de 
la  solidarity  qui  rogne  entre  ces  deux  branches 
importantes  de  Tactivite  du  pays. 

Dans  les  reme/Jes  proposes  pendant  le  cours 
des  ddbats  qui  &ni  eu  lieu  a  la  Chambre  des 
deputes,  nous  ne  trouVons  malheureusement 
que  des  palliatif<j  dont  rinfluence  ne  pcut  se 
faire  sentir  qu'^  la  tongue  et  dans  des  propor- 
tions fort  restreinles. 

Engagee  par  les  traites  de  commerce  renou- 
vel^s  en  1882,  la  France  ne  doit  reconquerir 
son  indOpendance  et  sa  liberte  avant  phis  de 
huit  ann«^es.  Mais  en  attendant  cette  echeance, 
le  devoir  du  Gouvemement  et  des  Ghambres 
est  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  attenuer  les 
maux  engendr^s  par  cette  facheuse  situation. 

Nous  demandons  en  consequence  : 

1*»  Que  dans  les  traites  ou  conventions  qui  pour- 
raient  6tre  faits,  il  ne  soit  consenti  aucun  abais- 
scment  sur  les  tarifs  inscrits  dans  le  traits  con- 
clu  avec  la  Belgique,  qui  a  ser\i  de  point  de 
depart.  Que  leur  dur6e  n'excede  pas  celle  du 
traits  beige,  afm  qu'a  Texpiration  de  ces  enga- 
gements, la  France  reprenne  son  entidre  liberie 
d'action. 

2®  Qu'il  ne  soit  etabli  aucun  nouvel  impot 
qui  viendrait  diroclement  ou  indirc^tement 
grever  rinduslrie  ou  Tagriculture. 

3®  Qu'un  regime  douanier  plus  favorable  a 
rimportation  des  produits  de  la  mere-patrie 
soit  appliqu6  aux  colonies  fran^aises  et  k  TAl- 
gerie. 

Nous  avons  la  confiance,  Messieurs,  que  vous 
aurez  6gard  aux  voeux  formules  par  la  Chambre 
de  commerce  d  Elbeuf,  qu'eclaires  par  les  tra- 
vauxdeTenqut^tealaquelle  vous  vous  livrez,  vous 
reconnaltrez  le  bien-fond6  de  ses  plaintes  et 
n'h6siterez  pas  a  user  de  rinfluence  que  vous 
exerc^z  au  sein  de  la  Chambre  des  d^put^s 
pour  engager  le  Gouvemement  dans  une  poli- 
tique ^onomique  plus  conforme  aux  inter^ts 
du  piys  et  a  ceux  do  la  nomhreuse  population 
ouvri^ie  dont  le  sort  est  si  digne  de  vos  preoc- 
cupations. 

Veuillez  agreer,  Messieurs,  etc. 
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L'ENSEIGNEIENT  COIIERCIil 


L'enseinrnemenl  corr.merci.il  nVxisle  encore 
en  France  qtio  com  me  essai.  Dans  les  pays  stran- 
ger?, cet  enseijrnernenl  u  pris  une  importance 
nationnle.  On  y  forme  par  milliers  des  jeunes 
gens  qui  regoivent  a  divers  dejjrSs  une  instruc- 
tion s'Stendant  des  rudiments  du  negoce  aux 
plus  hautes  connais8nnc«?s  economiques. 

Ce  recrulemeni  assure  aux  Etats-Unis,  a 
TAngleferre  ft  surtoul  h  I'Allemagne,  unesupe- 
riorite  qui  devient  singuli^ement  mena^anle 
pour  nos  inter^ts.  Deja  nous  avons  perdu  noire 
suprSmatie  sur  plus  d*un  march<^,  nous  soute- 
nons  encore  ]a  lutte  dans  des  regions  ou  nous 
avons  longtemps  repoussi^  toutes  les  concur- 
rences, mais  c'esl  une  lutte  defensive.  Notre 
avenirest  incertain;  des  eiTorls  ard<»nts  et  opi- 
nidtres  pourronl  seuls  relever  notre  situation. 

Nous  annoncions  rt'cemment  la  prochaine 
creation,  j^  Paris,  d'un  institui  commercial^  qui 
ser.i  pour  les  professeurs  se  raltachant  au  ne- 
goce, un  6tablissement  d'enseignemenl  secon- 
daire. 

Nous  avons  constats,  a  cetle  occasion,  que  la 
France  possfede  huit  6coles  de  commerce  seule- 
ment,  tandis  qu'en  Allemagne  on  en  compte 
deux  cent  cinquante-cinq,  dont  trente-huil  aca- 
demies reservSes  aux  hautes  etudes.  Quelques 
renseignements  sur  ces  inslilutions  nous  sem- 
bient  oITrir  de  Tini^rSt. 

Nous  empruntons  cen  rpnseignemenls  a 
M.  Truan,  ancien  professeur  aux  ecoles  de 
Dresde  et  de  Rome,  qui  va  6lre  appel6  a  la  direc- 
tion de  Vinstitut  commercial  de  Paris. 

Les  ecoles  allemandes  comprennent  trois  cate- 
gories d'Sl^ves,  recevant,  selon  les  ressources 
de  leurs  families,  Tenseiijnement  commercial 
primaire,  ou  secondaire,  ou  siipdrieur. 

Un  6lt»ve  qui  ii'»i  suivi  que  lescours  primaires 
est  assez  instruit  pour  rendre  des  services  a ppre- 
cies  elil  est,  de  plus,  tout  prepare  pour  fnm- 
chir  le  second  echelon  et  se  presenter  a  Tecoie 
secondaire.  Plus  lard,  il  pent  completer  ses  elu- 
des, se  perfectionn^r  encore,  s'inilier  a  Tins- 
Iruclion  supSrieure  et  acquerir  une  valeur  tech- 
nique qui  lui  ouvre  Tacce*  de  fructu^usos  posi  - 
tions. 

Les  Scoles  allemandes  sonl  des  creations  de 
I'initiative  privee. 

En  France,  Taction  sponlan^e  des  r/itoyens  est 
si  rare  quVlle  est  presque  nuUe.  Nous  nous 
adressons  a  la  Providence  ou  a  son  lieutenant 
temporel,  le  gouvernemenl.  el  nous  lui  deman- 
dons  d*agir  pour  nous.  Les  Allemands  se  sont 
bien  gardes  do  recourir  h  la  tu telle  parlemen- 
taire  ou  gouvernementale;  ils  ont  consilium  des 
capitaux,  h4li  des  Edifices,  engag^  des  profes- 
seurs et  ouverl  des  cours.  Plusieurs  de  leurs 
Ecoles  ont  de  cinq  k  sept  cents  Slaves.  AVienne, 
le  nombre  des  Slaves  est  de  plus  de  mille. 

Voili  des  fails,  voila  des  actes.  On  se  lamente 
sur  les  crises  Economiques,  on  repute  la  plainte 
si  banale  et  si  ancienne  «  le  commerce  ne  va 


pas » .  II  ne  va  pas  parce  qu^il  ne  sait  pas  se 
donner  a  lui-m^me  des  elements  de  vie*  Formez 
des  n^gocianls  I  Faites  surgir  un  personnel  qui 
sache  les  langues,  le  calcul,  la  comptabititE,  la 
g^ographie,  la  banque,  le  droit  comaiercial,  I'Eco- 
nomie  politique  !  Elevez  -  vous  a  la  hauteur  de 
vos  rivaux,  et  vous  pourrez  les  vaincre  I  Aucun 
gouvernemenl  ne  saun  jamais  aussi  bien  que 
vous  ce  qui  vous  convient.  . 

Les  Allemands  ont  introduit  dans  leurs  Etudes 
commerciales  un  usage  Eminemmenl  avantageux 
qui  consiste  a  faire  voyager  les  Sieves  aGn  de 
donner  a  leur  instruction  un.caratEre  plus  pra- 
tique. Cet  usage  est  applique  en  France  dans 
quelqucs-unes  de  nos  Ecoles  de  commerce;  mais 
ildevrait  Eire  parloul  rEpandu. 

II  y  a  quelques  annees  TEcole  des  hautes  Etu« 
des  de  Vienne  a  conduit  ses  ElEves  jusqu'en 
Egypte.  II  n*existe  pas  d'instruction  complfele 
sans  voyage. 

Les  Ecoles  de  commerce  sont,  en  partie,  des- 
linEes  a  preparer  des  jeunes  gens  pour  exercer 
a  Tetranger  la  reprEsenlation  de  maisons  natio- 
nalcs.  Les  Allemands  ont  parfailement  compris 
qu'il  imporlail  d'assurer  aux  jeunes  commer- 
^ants  qui  s'expalrient  une  sEcuritE  absolue  au 
point  de  vue  du  service  militaire.  Tout  Eleve 
d'une  Ecole  de  commerce  qui  s*engage  a  sEjour- 
ner  un  certain  temps  dans  les  contrEes  loinlai- 
nes  est  dispensE  d'appel. 

Nous  devrions  aussi  nous  preoccuper  d'orga- 
niscr  Tenseignement  commercial  pour  les  jeunes 
filles.  Les  femmes,  on  le  sait,  sjont  naturelle* 
ment  aptes  au  negoce.  On  cite  de  tr^  nombreu- 
ses  maisons  qui,  sous  les  directions  fEminineSy 
ont  acquis  un  renom  d'ordre,  de  bonne  tenue, 
de  solide  prospErilE.  Beaucoup  de  jeunes  filles 
s'empresseraientde  rechercher  un  enseignement 
qui  les  mettrait  en  situation  de  conduire  une 
correspondance  imporlan'te,  d'occuper  mEme 
une  rcprEsentation,  de  trailer  des  achats  el  des 
venles;  elles  y  trouveraient  considEration  et 
profit. 

Aidons-nous  nous-mEmes,  selon  le  diclon 
anglai?. 

La  foTidation  de  Vinstitut  commercial  de  Psi" 
ris  e>t  une  (Buvre  des  plus  louables  qui  doit  Eire 
si^malEe  a  lonles  les  villes  de  France.  Cetle 
oeuvrc  onl reprise  par  un  groupe  de  nEgocianls 
et  d'indusiri'*ls  qui  ne  demandent  rien  k  TElat, 
promet  d'Eire  fEconde  et  contribuera,  nous  en 
sommes  con  vain  cus,  k  notre  relEvement. 

[Journal  de  Rouhaix), 


I'INDDSTRIE  A  REUS  EN  1883 


Le  courant  d'aflaires  en  flanelles  croisEes 
parail  avoir  suivi  la  mEme  marche  pendant  le 
2«  semeslre  de  1883  que  pendant  le  l^f.  Le 
slock  a  Ete  peu  abondanl,  mais  lEs  prix  n'ont 
pas  elE  maintenus. 

II  est  permis  de  croirc  que  les  tissus  Usses, 
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pour  notre  place,  n*ont  pas  pcrdti  toule  faveur. 
Cependant  le  nombre  des  fabricants  en  est  res- 
treint  roaintenanf,  et  par  c«  fail,  peut-elre, 
n^alttigAons-nous  pas  coinme  chifTre  de  pieces', 
rimportance  que  nous  donnait  autrefois  la  pro- 
duction du  bolivar.  Nous  avons  rt^pondu  ^  peme 
auz  besOins  qui  se  son!  manifestos. 

Cetie  position  a  eu  toutefois  Tavanta^^e  de 
mainlenir  les  cours,  et  en  dehors  de  certaines 
affaires  de  realisation  de  fin  d'ann^e,  les  fluc- 
tuations de  prix  ne  mOritent  pas  d'etre  signal^s. 

La  baisse  du  prix  sur  les  merinos  simples  a 
ete  constante  et  en  rend  la  situation  de  plus  en 
plus  mauvaise.  Le  stock  de  fin  d'annOe  estcon- 
i<id(§rable  en  3|4  et  en  grandns  laizes 

En  merinos  doubles  et  cachemires  doiibles,  la 
pixkluction  est  irhs  limits,  les  courH  en  out  subi 
la  baisse  g^n^rale,  mais  il  y  a  peu  de  stock. 

L'artiole  cachemires  d'Ecosse  simples  a  tou- 
jours  M  eo  baisse  croLssante  et  la  production 
en  (rouve  on  ^coulement  difficile;  aussi  en  reste 
t-il  un  stock  considerable.  La  situation  de  ces 
deux  articles  n'a  jamais  M  aussi  mauvaise. 

Les  ordres  remis  en  articles  d'hiver  nouveau- 
tes  et  draperies,  pendant  le  premier  semestre, 
se  sont  livres  au  mois  de  juin,  juillet  et  aoiit. 
G^neralement  ils  ont  ete  assez  bien  acceptOs; 
malheureusemenl  ils  eiaient  de  peu  d*impor- 
tance. 

Quant  aiix  supplements  on  n*en  a  pour  ainsi 
dire  pas  donne. 

En  resume,  on  a  peu  produit  et  peu  acheie, 
de  sorte  que  cette  sai^on  d'hiver  est  une  des  plus 
mauvaises  que  Ton  ait  vues  depuis  longtemps, 
tant  k  cause  de  Tabsence  des  froids  dans  les 
deux  annees  precedentes,  que  par  suite  de  Tim- 
portation  plus  grande  encore  des  articles  etran- 
gers. 

Pour  les  articles  d'ete,  il  s'est  remis  dans 
certains  genres  de  nouveautes  des  ordres  a  peu 
pres  de  rimportance  de  ceux  des  annees  prece- 
dentes.  En  unis  et  surtout  en  cheviotte,  ils  ont 
ete  moins  nombreux. 

On  parait  revenir  aux  tissus  doux  el  drapes 
dans  les  articles  pour  hommcs. 


EXPOSITIOH  DE  CALCDni. 

Un  membre  de  la  Commission  generate  de 
I'exposition  de  Calcutta,  ecrit  k  un  de  ses  amis 
je  Verviers: 

c  Verviers  obtiendra  probablement  la  plus 
haute  recompense  k  Texposition.  Le  president 
du  jury  pour  les  laina;;e^  vient  de  me  faire  sa- 
voir  que  «  the  Chamber  of  Commerce  of  Ver- 
viers will  probably  get  the  highest  award  for 
its  excellent  exhibition. 

Ce  n'est  que  ce  que  vous  meritez>  du  reste. 

Je  suis  sClr  que  vos  envois  donneront  lieu  k 
des  resultats  pratiques  au  point  de  vue  des 
affaires.  M.  Lamal  vous  aura  ecrit  avec  quel 
entrain  le  public  a  enleve  en  peu  de  jours  la 
plapart  des  coupons  que  vou^  avez  exposes.  Le^ 


etofles  repondent  compl&lement  aux  besoins  du 
marche^  surtout  les  plus  claires  et  les  plus 
legeres;  les  nuances  foncees  et  les  fortes  quali  - 
tes  conviennent  moins  bien.  Voh  draps  aussi 
sont  en  general  de  trop  bonne  qualite  pour  la 
consommation  native.  Ne  taites-vous  pas  les 
unions^  les  draps  melanges  de  coton?  Ne  pour- 
riez-vous  pas  fabriquer  les  flanelles  k  carreaux, 
comme  celies  exposees  ici,  mais  avec  un  me- 
lange de  cotou  ?  Pour  le  consommateur  indi- 
gene, il  faut  du  bon  marche  k  outrance. 

Laissez-moi  vous  faire  I'eioge  de  M.  Lamal. 
II  a  brillamment  soigne  vos  interets  et  fait  I'im- 
possible  pour  faire  valoir  votre  eialagen. 


CHilBRE  DE  COnEKCE  DE  TEKTIEKS 
4«  TRIMESTRE  1883. 

RAPPORTS   TRIMESTRIELS 

FILES 

Le  dernier  trimestre  de  1883  a  eie  de  beau- 
coup  le  plus  mauvais  pour  nos  filateurs  de  car- 
des.  Les  ordres  des  pays  etrangers  ont  eterares 
au  point  que  nos  filatures  \  fa^n  etaient  pres- 
que  depourvues  de  travail,  et  que  meme  les  fila- 
tures pour  propre  comple  se  sont  vues,  presque 
generalement,  dans  Tobligation  de  suspendre 
le  travail  de  nuit  et  de  reduire  le  nombre 
d'heures  de  la  joumee  ordinaire. 

II  est  k  remarquer  qu'aucun  pays^  ne  faisait 
exception,  si  ce  n*est  la  Saxe  pourtant  qui  a 
fourni  en  octobre  et  en  novembre  quelques  or- 
dres assez  importants  en  speculation. 

Le  mois  de  decembre  surtout  a  ete  particu- 
lierement  mauvais  et  le  peu  que  Ton  faisait, 
allait  par  moitie  directement  au  magasin  former 
reserve  pour  des  temps  meilleurs. 

Est-il  necessaire  de  dire  que  les  prix  ont  subi 
sous  rinfiuence  de  cette  situation  difficile,  une 
depreciation  constante  quiaamenedescotations 
ignorees  depuis  longtemps  :  1  9.  10  1|2  parhv. 
(soit  fr.  4.70  nets  par  kilo)  pour  le  fil  de  frame 
de  qualite  courante  du  n®  18  anglais,  m.  1.775 
par  liv.  rz  fr.  4.30  par  kilo  pour  la  frame  n®20 
saxon. 

C*etait  d'aulant  plus  penible  pour  nos  pro- 
ducteurs  cjuelesprix  de  re  vient  des  laines-meres 
de  la  dermere  tontedepassaient  souvent  les  pre- 
visions, par  suite  de  la  defectuosile  des  rende- 
ments.  Par  conlre,  il  est  juste  de  dire  que  les 
ruatieres  secondaires,  telles  que  blousses,  plo- 
quettes  et  dechets,  s'ofTraient  a  des  cours  pro- 
purtionnes  a  cenx  des  files  et  permettaient  de 
pourvoir  k  la  demande,  au  moins  sans  trop  de 
sacrifice. 

La  i>erspeclive  d'un  mouvement  de  reprise 
pour  la  filature  de  cardes  ne  se  niontre  absolu- 
ment  pas^  et  nous  aliens  bientdt  entrer  dans  la 
periode  annuelle  de  grande  activite  sans  que 
rien  ne  fasse  prevoir  ni  une  reprise  des  affaires 
ni  une  amelioration  dans  les  prix. 

La  situation  de  Tindustrie  du  poignage  et  de 
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la  filature  de  laine  peignSe  n*a  pas  changS  pen- 
dant ce  dernier  Iriraeslre.  II  est  k  remarqner 
cppeodant  que  la  filature  a  ^le  plus  acliv^e  que 
le  peignaj^e. 

Parmi  les  raisons  qui  motivenl  cette  inferio- 
rity du  peignage,  Tabscnce  d'un  condilionne- 
ment  public^  k  notre  avis,  semble  y  contribuer 
pour  une  bonne  part.  En  France,  dans  tous  les 
centres  ou  Tindustrie  du  peignage  est. exploit^e, 
it  eziste  un  condittonnement  public,  sous  le 
contrdle  de  Tautorite,  <jui  determine  le  degr^ 
d'humidite  que  la  mali6re  contient  encore  et 
auquel  les  parties  doivent  se  soumettre. 

Ici,  c'est  le  peigneur  Iui~m6me  qui  signale 
le  degr^  d'humidite  qui  existe  encore  dans  le 
ruban;  dc  la,  des  contestations  qui  enlravent  la 
marche  des  affaires  et  dont  la  concurrence  sc 
sert  pour  empdcher  que  le  commerce  du  peign6 
ne  S€  pratique  et  ne  s'^tendre  sur  notre  place. 

A.ussi,  les  industriels  qui  s'int^resseiit  k  cette 
branche,  ^mettent-ils  le  voeu  que  la  Chan^bre 
de  commerce,  si  soucieuse  de  la  projsp^rit^  des 
di verses  industries  de  notre  arrondissemeni, 
porte  de  nouveau  cette  question  k  son  orJre  du 
jour. 

FABRICATION    ET  EXPORTATION. 

Le  4«  trimesire  de  Fannie  1883  n'a  pas  fait 
oublier  ses  trois  devancier&;  it  a  6t«'i  m^me 
moins  actif  dans  les  transactions  des  tissus  pour 
le  continent  el  iVxportation. 

Le  temps  trop  do»ix  donl  nous  avons  6le  gra- 
tifies a  nuienormement  a  la  vente  des  tissus 
d'hiver;  le  campaghard  qui  n'achete  des  v^le- 
ments  lonrds  que  forc6  par  le  froid,  n'a  pas 
senti  la  n^cessite  de  se  v^iir  chaudement  celle 
sai.«on;  Touvrier  a  pens^  de  mAme;  ajoutpz  k 
cela  le  chdmage  partieldesgrandes  industries  du 
pays;  voil^,^  notre  avis,  ce  quia  c^us^cemarasme 
dans  la  fabrication  de  notre  arrondissement,  du 
moins  en  ce  qui  conceme  Tinfluence  de  la  con- 
somraation  de  notre  pays  pour  I'^tranger;  nous 
devons  constater  de  nouveau  que  la  plupart  des 
marches  sont  encore  encombr^s  de  stocks. 

Notre  espoir  est  d'avoir  un  bon  ^t^,  a  fin  que 
le  commerce  reprenne  vigueur  et  compense  en 
partie  la  deception  cpronv^e  cet  hiver;  les  pro- 
visions ne  sont  en  tout  cas  pas  encourageantes. 


TBIIDNil  DE  COnERCE  D'EIBEFF 

PrOsidence  de  M.Victor  Patallier,  president. 
Audience  du  28  decembre  iSSS, 

vente  DB  PEIGN^S  fiCRUS.  —  RECLAMATION  TAR- 
DIVE POUR  DES  FILAMENTS  v£g6TAUX  TROUVfis 
DANS  LE  FIL.—  PAS  DE  VICE  CACHfi.—  APPLI- 
CATION DE  L' ARTICLE  46  W  DU  CODE  CIVIL. 

Jugement, 

Attendu  que  les  fits  peignds  vendus  par  Mar- 
teau  fr^res  a  Lcmorcier  et  bur  lenqueh  ce  der« 


nier  fait  forter  ses  reclamations,  lui  onl  ili 
livrOs  en  fOvrier,  mars  el  avril  i883,  qu'4  la 
reception  de  ces  marchandises,  et  dans  le  temps 
normal  ou  la  verification  utile  pouvait  s'en  faire, 
Lemercier  n'a  signal^  aucun  d^faut,  aucuce 
imperfection  pouvant  amener  la  rOsoluUoo  dela 
vente  ou  une  diminution  quelconque  sur  ie  prix 
d*acbaf; 

Attendu  que  le  dOfaut,  aujourd*hui  signals 
par  Lemercier,  ne  saurait,  k  aucun  point  de 
vue,  constituer  un  vice  cach6  de  la  cbose  vendue; 
que  si,  au  premier  abord,  ii  parait  difficile 
qu'une  simple  inspection  ait  pu  faire  distinguer 
les  fits  peigneux  dont  la  presence  dans  le  fil  est 
incriminte  par  le  demandeur,  il  est  certain 
qu'un  examen  attentif  et  une  experimentation 
rentrant  dans  les  procedOft  ordinaires  de  la  fabri- 
cation, en  eussent  facilement  amenO  la  dOcou- 
verle,  et  auraient  alors  permis,  dans  une  grande 
limite,  Tattenuation  des  d^fauts  qui  se  sont  pro- 
duils  en  Tetofife  fabriqude. 

Attendu  que  si  quelques  restes  des  filOs  ven- 
dus sont  actuellement  reprOsentes  au  tribunal, 
il  a  ete  reconnu  que  la  majeure  partie  des  etoffes 
fabriqu6es  a  M  mise  en  venle  par  Lemercier 
en  dehors  de  Marteau  fr^res;  qu'on  ne  saurait 
admettrc  que  Tenvoi  dequelques  pieces  ou  cou- 
pons isol6s,  fait  par  Lemercier  k  ses  vendeui-s, 
ait  pu  engager  leur  responsabilite  et  leur 
acquiescement  aux  pretentions  de  leur  acheteur; 
que  Lemercier  n*a  plus  aujourd'hui  que  quel- 
ques  coupes  et  coupons  de  ces  etoffes;  que,  par 
consequent,  en  Tetat  actuel  du  proc^^  en  litige, 
une  expertise,  si  elle  etait  ordonnee,  ne  pour- 
rait  porter  sur  la  totalite  de  la  marchandise 
fabriquee  avec  les  fils  incrirnines,  el  ne  saurait 
permetlre  aux  experts  d'asseoir  leur  apprecia- 
tion sur  des  bases  certaines  et  d'indiauer  sAre* 
ment  a  qui  doil  remonter  la  responsauilite; 

Attendu  que  des  considerations  qui  prece- 
dent, il  resutte  que  les  vices  reproches  aux  fils 
peignes  etaient  des  vices  apparenfs;  qu'4  tort, 
par  consequent,  Lemercier  a  intente  son  action 
centre  Marteau  frferes; 

Attendu  que  lesdiverses  parties  appeiees  suc- 
cessivement  dans  la  dependance  de  I'instance 
doivent  etre  mises  hors  de  cause;  qu'en  lout  cas, 
ni  Desplanques  et  Cie,  vendeurs  de  la  laine 
mere,  ni  Holden,  peigneur  a  fa?on,  ne  sauraienl 
etre  rendus  resj>onsables  :  le  premier,  d'un  vice 
qui  n'aurait  pu  se  produire  qu'au  cours  de  la 
transformation  de  la  laine  en  maliere  fabriquee; 
ie  second,  de  defauts  qui  n'auraient  ete  recon- 
nus  et  ne  lui  auraient  ete  signales  que  bien 
iongtemps  aprfes  leur  travail  termine  et  paye. 

(Art  1648  du  Code  civil.) 

Par  ces  motifs, 

Statuant  sur  la  demande  principale  de  Le- 
mercier et  sur  les  differentes  mises  en  cause, 
dit  Lemercier  mal  fonde  en  son  action,  Ten 
deboute  et  le  condamne  aux  depens. 
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ACCIDENTS  INDDSTRIELS 


Voici  le  lexte  du  projet  de  loi  sur  les  accidents 
industrielsj^  I'adoplion  duqiiel  conclut  le  rapport 
de  MM.  Alfred  Girard  et  Nadaud  : 

Tithe  PREMIER.  —  De  la  responsabilite  de 

DROIT  COMMUN. 

Article  premier.  —  Dans  les  casou,  actuel- 
lement,  el  aux  termes  du  droif  commun,  Tou- 
yrier^  vieliine  d'un  accident  de  travail,  est 
•admi$^  Reclamer  judiciairement  une  indem- 
nity representative  de  rint6jrralit6  du  prejudice 
i>ar  lm|sottfrerl,  ^  il  ri'est  rien  innov6  k  la 
legislalion  existante,  sanf  en  ce  qui  cunceme 
le  mode  de  preuve  et  la  procedure,  dans  cer- 
taines  industries,  ainsi  qu'il  est  r6gl6  aux  ar- 
ticles Set  3  ci-apr^s. 

Art.  2.  —  Dans  les  usines,  manufactures, 
fabriques,  chantiers,  mines  et  carri^res,  enlre- 
prises  de  transport,  et,  en  outre,  dans  les 
autres  exploilalions  de  lout  genre  ou  il  est  fail 
usa*?e  d^iin  outillafj:e  k  moteur  m*^canique,  le 
chef  de  Tenlreprise  est  presume  respons^able 
des  accidents,  survcnus  dans  le  travail,  a  ses 
ouvriers  et  prepos^s. 

Mais  cette  pr^'somption  cpsse  lorsqu'il  four- 
nit  la  preuve,  ou  bien  que  Taccident  est  arriv6 
par  force  majeure  ou  cas  forluit  qui  ne  peuvent 
6tre  imputes  ni  a  lui,  ni  aux  personnes  dont  il 
doit  rdpondre,  ou  bien  que  I'accJdent  a  pour 
cause  exclusive  la  propre  imprudence  de  la 
viclime. 

ArL  3.  -—  11  ?era  ajoute,  a  la  fin  de  Tarticle 
4Q4  du  Code  de  procedure  civile,  la  disposition 
8Ui\>inte:  ^ 

•  • '^  Lo$  detnandes  en  d'^mmaores-interet?,  in- 
tetttees  er)|  vertu  des  articles  1.382  k  1.386  in- 
clus  du  Code  civil:  » 

Tiiriujji,  -r^  De  la  responsarilite  specials,  a 

,»j    !  ,;  RAISON  JJU  RISQUE  PROFESSIONNEL. 

Art.  4.  —  Dans  les  industries  spOcifioes  en 
ra^rticle  2  qui  precede,  le  <*lief  de  Tentreprise 
*(  sans  prejudice  de  la  responsahilile  qui  lui  in- 
conhl^Q  aux  termes  du  droit  commun),  encou*-!, 
yis-a-vj:?!  cjes  personnes  qu'il  emploie,  uue  res- 
jponsabilile  speciale  a  raison  du  risque  profes- 
sionnel,  jet  doit,  en  consequence,  dans  los 
limites  fixees  a  Tarlicle  6  ci-apre^^,  venir  en 
aide  a  tout  ouvrier  ou  employe  viclime  dans 
Tex^cutJon  de  son  travail. 

Art.  5.  —  Par  exception,  ^st  dechuc  do  tout 
droit  a  reclam^^r  |p  b/Mi/'fice  de  cette  responsa- 
bilite speciale,  la  viclime  qui  se  sera  intention- 
nellement  expo^^^e  a  Taccid-^nt,  lorsqu'il  y  aura 
eu,  pour  le  chef  de  Tentreprise  ou  s^^s  proposes, 
i nil possibi lite  de  I'en  preserver. 

^rt.  6.  -7  La  responsabilite  speciale,  dont  il 
s'agit,  est  limilee  aux  chiiTres  des  pensions  et 
secours,  que  la  caissp  d'assuran'^es  en  ca««  d  ac- 
cidents (6Ublie  par  la  loi  du  14  juillet  1808), 
alloue  acluellement  a  Tassure,  ou  nux  ayanl- 
droit  de  IVsure,  lorsque  la  prime  annuefle  est 
de  8  fr. :  —  Le  tout  conforpiemcnt  aux  pros- 


criptions et  aux  distinctions  editees  en  ladite  loi 
dull  juillet  1868. 

Art.  7.  —  Uaction  a  intenter,  en  vertu  des 
trois  articles  pr6c6dents,  devra  clre,  k  peine  de 
dech<^ance,  introduile  dans  les  six  mois  du  jour 
de  Taccident. 

EUe  sera  formee  devant  le  juge  dp  paix,  dans 
le  resNort  duquel  aura  lieu  cet  accident. 

Le  denoondeur  jouira,  de  plein  droit,  du  be- 
nefice de  Fassistancejudiciaire.  Sur  sa  simple 
declaration,  le  ju^e  de  piix  invitera  imm^dia- 
tement  le  syndic  des  huissiers  a  designer  un 
huissier. 

Art.  ii.  —  Si  I'accident  donne  ouverture  a 
I'exercice  d*actions  en  responsabilite  de  droit 
commun,  dirig^es,  conform^ment  aux  dispo- 
sitions des  articles  319  et  320  du  Code  penal, 
soit  contre  le  chef  d'industrie,  soit  centre  des 
tiers,  il  demeurera  loisibleaux  interesses  d'exer- 
cer  ces  actions,  sans  qu*il  puisse  etre  oppose 
aucune  fin  de  non-recevoir  k  raison  de  Tin- 
stance  precedemment  portee  devant  Je  juge  de 
paix. 

Mais  rijidemnile  qui  serait  obtenue,  dans  les 
termes  du  liroit  commun,  en  vertu  des  articles 
du  Code  penal  el  du  Code  c'vil  sus-vis^s,  et  le 
montant  de  la  condamnation  qui  aurait  ete 

Erononcee  par  le  juj^^e  de  paix,  en  vertu  du  litre 
[  de  la  prescnle  loi,  ne  pourront  pas  ctre  cu- 
mules.  Le  mon*anl  d^  la  condamnation  pro- 
noncee  par  le  j"ge  de  paix,  s'il  a  ete  precedein- 
ment  louche,  viendra,  jujfq'iVi  due  concurrence, 
en  deduction  du  chiffre  de  Tindemnite  qui  serait 
ulterieurement  allouee  pcur  res ponsaDi lite  de 
droit  commun. 

TiTRE   III.     —    DksPOSITIONS    COMMUNES    AUX 
DEUX  TITRES  PRf:CEDENTS. 

Art.  i'2.  —  Si  le  chef  d*enlreprise  avait  con- 
Iracte  une  assurance,  k  raison  de  la  responsa- 
bilite lui  incoinbant  vis-a-vis  de  ses  ouvTiers 
ou  employes,  la  condamnal»on  prononcee  au 
profit  de  la  viclime  de  Taccident  ou  de  ses 
ayant-droil,  emportera  privilege  dans  les  ter- 
rn'*s  de  Particle  2.102  du  Code  civil,  sur  Tin- 
domnite  due  par  Tassureur,  et  jusqu*a  concur- 
rence du  montant  des  condamnations. 


LES  ACCIDENTS  DE  FADRIQDE 

Note  presentee  par  M.  Paul  Pion,  president 
de  la  Socieie  indtistrielle  d'Elbeuf. 

Messieurs, 

Dans  noire  derniere  seance,  M.  Poan  da  Sa- 
pincourl  vous  a  fait  une  communication  ausujot 
des  projels  de  loi  deposes  par  MM.  Felix  Faure 
et  Marim  Nadaud,  et  relatifs  a  la  responsabilite 
des  patrons  en  matiere  d'accidents  industriels. 

II  est  de  toutc  evidence  que  rinlrodnction  des 
machines  dans  Tindustrie  a  augmente  la  fre- 
quence des  urcidenls  dan'^*  de  notables  propor- 
tions; et,  c'est  a  fin  de  dimmuer,  atitant  que 
I  possible,  les    chances    probables  de  sinislre 
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qu'une  sociild  s'est  form^e  a  Rouen  dans  le  but 
])hilanthropi(|ue  de  pr^venir  les  accidents  de 
iabrique,  soci616  dont  M.  Poan  de  Sapincourt 
est  Tun  des  ap6tres  les  plus  fervents  el  les  plus 
con  vai  nous. 

Assur^menf ,  en  suivanl  exaclement  tcules  les 
prescriplions  de  celle  society  dont  nous  recon- 
naisHons  volonliers  Tulilitd,  on  dim'mucra  les 
chances  d*accident,  et  par  consequent  la  pro- 
portion d'ouvriers  devenus  incapablesde  sesuf- 
fire  a  eux-memos,  et  c'est  la  un  litre  humani- 
laire  assez  honorable  pour  que  nous  lui  fassions 
nn  bon  accueil;  mais  oAa  ne  tranche  nulla- 
ment  la  question  et  ne  donne  en  aucune  fa^on 
Ja  security  aux  viclimes  el  k  leurs  families  sur 
)es  suites  d^aslreuses  de  T.iccident :  le  patron 
]ui-m6me  ne  sail  jusqu'a  quel  point  peut  s'ar- 
r^ler  sa  responsabilit6  et  quell es  en  seront  les 
consequences. 

II  e.xiste  en  France  plus  de  trois  millions  d'ou- 
vrieis  employ^F  au  travail  des  ateliers,  usines 
et  manufactures :  ce  qui  rupres^nte,  avec  les 
families,  environ  8  millions  d'individus  qu'un 
accident  industriel  peut  exposer  a  la  plus 
afTreuse  d^trepse. 

Jusqu'a  present,  el  d'aprfes  les  anciennes  loi!», 
robli;]raiion  de  la  prt»uve  pour  la  respon«abilile 
de  Taccidenf  incombe  a  Touvrier;  le  projet  de 
loi  de  M.  Fc^lix  Enure,  adopts  par  la  commis- 
sion, admet  que,  dans  tous  les  cas,  la  respon- 
Eabilite  doil  appartcnir  au  patron. 

II  y  a  cependanl  un  principe  blen  connu  de 
justice,  et  dont  nul  ne  prut  conlester  la  verite, 
c*e:?l  que  c^lui-la  seul  qui  a  cause  le  dommage 
en  doil  la  reparation. 

Si  done  un  accident,  survenu  dans  le  travail, 
provient  de  la  faute  directc  ou  indirecte  du  pa- 
tron qui  a  neglig6  les  principes  <§lementaires  de 
precaution,  celui-ci  doit  inconteMablement  un»* 
indemnile  k  Touvrier.  Si,  au  contraire,  Tacci- 
denl  provient  de  la  fjiute  de  I'ouvrier  qui  a  ne- 
glige les  mcsurcs  les  plus  simples  de  prudonce 
professionnelles,  il  n*est  aucuneinent  fonde  a 
redamer  d'indemniie,  et,  dans  ce  cas,  si  le  pa- 
tron le  secourt,  cg  spth  purement  de  sa  part  un 
acle  d'humanile. 

Genera lemcnt,  c'est  sur  cos  bases  non  con- 
tesiees  que  les  accidents  de  fabrique  sonl  tou- 
jours  traites  dans  la  ville  d'Elbeuf.  Mais  ne 
peut-on  les  reglementer  de  manifere  a  concilier 
Trnterei  des  uns  et  des  aulres  eta  mellre  sur  la 
mdme  ligne  Thumanite  et  la  justice. 

Ains;  que  nous  Tavons  dej^  dit,  Touvrier  se 
trouve  expose,  par  suite  de  Texlension  du  tra- 
vail mecanique,  a  des  causes  d  accidenl  infini- 
menl  plus  nombreuses,  el,  malgre  la  prudence 
qu'il  peut  observer  dans  la  mise  en  route  de  sa 
machine,  ou  dans  le  maniemenl  de  Toutil,  il 
peut  arriver  Idles  circonstances  ou  los  precau- 
tions les  plus  grandes  ne  peuvent  empecher  un 
accident  terrible  de  se  produire,  c'est  alors  une 
catastrophe  desastreuse  dont  il  importc  de  pre* 
venir  les  funestes  consequences  au  nom  dc  I'hu- 
xnaniie  el  dans  Tinterei  des  deux  parties. 

Si,  comme  le  vcul  le  projet  de  loi,  tout  acci- 


dent est  impute  forcement  au  patron,  s'il  en 
devient  legalement  responsable,  n'esl-il  pas  a 
ciaindre,  avec  Talea  que  presente  Tindustrie, 
que  le  patron  qui  aura  plusieurs  rentes  a  fournir 
ne  puisse  pe  Irouver  un  jour  dans  Timpossibili- 
te  de  salisfaire  a  cette  obligation  envers  son*  ou- 
vrier,  comme  il  peut  se  trouver  dans  Timpossi- 
bilite  de  satisfaire  a  ses  engagements  financiers. 
Si  Ton  e\ige  de  lui  une  .somme  nette  a  verser, 
celle  situation,  surloul  pour  le  petit  patron, 
peut  le  meltre  hors  d'etat  de  conlinuerson 
Industrie. 

Le  palron  ne  devrait  done  etre  declare  res- 
ponsable que  lorsqu'il  est  bien  reconnu  que 
toutes  les  mesures  de  precautions  n'ont  pas  ete 
prises  par  lui,  et  que  raccident  n'est  pas  impu- 
table a  la  faule  de  Touvrier. 

Mais,  si  nous  examinons  la  position  de  celui- 
ci  qui,  par  son  imprudence,  a  cause  un  accident 
qui  prive  la  famiile  de  son  soulien  naturel,  et, 
loin  de  subvenir  a  ses  besoins,  lui  apporle,  au 
contraire,  une  aggravation  de  charges,  nous 
croyons  qu  il  est  du  devoir  du  legislaleur  de  se 
preoccuper  du  sort  de  ce  malheureux,  et  de 
ceux  dont  Texislcnce  est  liee  k  la  sierme. 

Ce  qu'il  imporle  done,  c*est  de  creer  un  etat 
de  choscs  qui  garanlisse  a  la  fois  la  victime 
conlre  Tinconstance  du  sort,  el  limite,  en  mdme 
temps,  la  responsabiliie  du  palron  dans  les  con- 
ditions ou  il  lui  est  possible  de  Taccepter :  c'est- 
a-dire  Tencouragemenl  donne  aux  societe;^  de 
secours  muluels  el  la  reglementation,  sous  la 
garantic  dc  TEtat,  des  assurances  conlre  les 
accidents. 

Erja,  dans  noire  ville,  un  grand  nombre  de 
manufacluriers  onl  contracte  des  assurances  de 
celle  nature,  et  lieaucoup  d'enlre  nous  ont 
eprouve  les  bien  fails  de  ces  institutions  de  pre- 
voyance;  car  c'est  le  seiil  moyen  droit  et  juste 
dc  faire  face  a  un  sinislre,  terrible  dans  ses 
consequences  pour  les  viclimes,  et  souvent 
desastreux  pour  celui  qui  en  serail  declare 
responsable. 

Malheureusement,  la  plupart  des  compagnies, 
creees  dans  ce  but,  ne  present ent  pas  toutes  les 
garanties  qu'on  est  en  droit  d'exiger;  et  nous 
eslimons  que  le^rojet  de  loi,  au  lieu  de  fixer 
d'une  manieo^  delinitive  la  responsabiliie  du 
patron,  el  d^  le  placer  ainsi  en  adver.saire  de 
Touvrier,  dovrail  pluldl  lui  donner  les  moyens 
f>  redam^r  en  favour  de  celui-ci  Tindemnite 
qui  lui  a^t  indispensable  pour  assurer  son  exis- 
tence. ]ii  le  resultat  ne  peut  etre  alteinl  que  par 
la  regtemenlalion  et  le  conlr6le  des  compagnies, 
et  eiy'decliargeanl  complelemenl  la  responsabi- 
liie |>ersonnelle  des  patrons  qui  se  seraient 
assMtres  dans  les  condilions  determinees  par  la 
loh 

/  Que  I'Etat,  desireux  de  donner  un  gage  serieux 
de  c^on fiance  aux  uns  et  aux  aulres,  prenanl  en 
main  cette  imporlanle  question  qui  a  trail  A  la 
vie  hum^ine  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  precieux, 
centralise  les  redevances  annuelles  des  indus- 
triels,  et  meme  des  ouvriers,  en  vue  d'insti'.uer 
une  caisse  des  invalides  du  travail, ou  qu'il  lai^se 
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ll chacun  la  liberie  de  conlracler  son  assurance 
avec  une  compagnie  dAmenl  auloris^e  el  pr^- 
sentant  des  garanties  reelles,  pen  impoHe,  mais 
qu'il  n'impose  pas  h  ccux  qui  occupant  des  ou- 
vriers  des  responsabilil6s  au-dessus  de  leurs 
forces,  et  qui  pourraieni,  k  un  moment  donn^, 
exceder  leurs  ressources. 

En  r6sum^,  Messieurs,  si  nous  donnons  loule 
notre  approbation  aux  soci^l^s  qui,  comme  celie 
pr^conisee  par  M.  Poan  de  Sapincourl,  cher- 
chent  k  diminuer  les  causes  d'accident,  nous  ne 
pouvons,  en  aucune  fa^on,  approuver  une  loi 
qui  aurait  pour  consequence  de  mellre  les  pa- 
trons, el  surloul  les  petils  palrons,  dans  Tim- 
possibilite  de  tenir  leurs  engagements,  el  par 
cela  m6me  laisserait  dans  la  mis^re  et  sans 
secours  ceux  que  I'on  aurait  voulu  proleger,  en 
caiisant  la  ruine  de  ceux  qui  les  emploient. 

Cc  que  nous  devons  done  demander  k  t'Elat, 
^c'esl,  puisqu'il  s'occupe  de  cetle  question,  d'in- 
tervenir  jH>ur  reconnailre  bons  et  valables,  en 
cas  d'acculents,  les  Iraitds  pnss^s  avec  les  Com- 
pagnies  d'assurances;  el  que  les  indemnit^s, 
dues  par  ces  compagnies,  s^rieusemenl  conird* 
l^es,  soicnt  garanties  par  lui  de  mani^re  a  ce 
que  ce«5  institutions  de  pr^voyance,  leconnues 
el  autoris^es,  puissent  presenter,  k  tous  ceux 
qui  en  feront  usage,  une  confiance  entifere  dans 
leur  solvability. 

Tel  est.  Messieurs,  le  concours  que  nous  de- 
vons rdclamer  de  TElat  dans  cetle  circonstance; 
car  le  central  d'assurances  est  tellemenl  pass6 
dans  nos  habitudes  que  la  plupart  d'entre  nous 
out  devanc6  le  logislateur  dans  cetle  voie,  la 
stulc  qui  puisse  donner  securile^  pour  I'avenir, 
au  patron  el  k  rouvrior. 


RERSCI6HEIEHTS   COIIERCIiDX 

Formations  de  Soci^Us. 

Dallas,  Millet  el  Cie,  nouv^les,  rue  Monlraartre,  167, 
I*aris.—  Capital  social :  100:^)00  fr. 

Orensro el Guasco. confettiong,  cbiirs  Belzunce,33, Mar- 
seille.— Capital  social :  28  876  frNte  c. 

Deltiom  frdres,  UilJeurs,  a  Toulouse.v-  Capital  social  : 
10.000  fr. 

Bloch,  Bridou  etCie,  confections,  rue  de  Rivoli,  76,  Pa- 
ris.— Capital  social :  200.000  fr. 

Blanc-Gonnet  etCie,  tailleurs  rue  des  Py/'aniidcs,  19, 
Paris.—  Capital  social  :  SO.^O  fr. 

Fribourg  et  Tk^odorc,  draperies,  a  Nancv.'r-  Capital 
social  :5O.0U0fr.  ^^       ^ 

Lcybach   fiU  el   Loup,    tailleui's,  a   Epinal.— \  Capital 
social  ;  40.000  fr.  »         f  \^     *- 

Delpral  et  Cie,  tailleurs,  rue  Sl-Ferrdol,  39,  Marseille. 
—  Capital  social ;  7000  (r.  \ 

Pelremeht  ct  Limbeit,  ndgo.:iants,a  Fourmias.— Capi- 
tal social ;  20.000  fr.  , 

Brobsillon  et  Cousin,  draperies,  rue  Croix-des-Pefits- 
Champs,  25,  I'aris.—  Capital  social :  200.000  fr. 

Perrin  p6re  et  fi Is,  drape*  ies  et   iiouveaut^s,  G»*Ande- 
Rue,  5,  Grenoble.—  Capital  social:  1(H).000  Ir- 
Modilicationg  de  8oci6t6» 

Breton  pdre  et  tils,  d raps  et  nouveaut^s.a  Louviers, 

deveiiu  Breton  et  tiia.  / 

Bal?)an  ct  flls,  manufacture  de  draps,  a  C^l^^t^^auroui. 


Dissolutions  de  Soci6t68 
Gourc  et  Culi^,  tailleurs,  Castres.—  Liquid:  MM.  Gouro 

et  Maffi-e. 
Lepr^tre  et  Cie,  tissus  en  gros,  a  AuxeiTe  (Yonne). 
Cordier  et  Cie,  tailleurs,  rue  Marivaux.  3,  Paris. 
Gervais  el  Cie,  neg.  en  draperies,rue  Grdmont,  Elbeuf. 

—  Liquiddteur  :  Frappier. 

DAclarations  de  Faillites 

Fommarty,  md.  de  nouveaut^s,  rue  la  Chapelle,  50  bis, 

Paris—  Normand.  syndic. 
Pigeon,  tailieur.  rue d'Allemagne,  120  et  126,  Paris.— 

Cousin,  syndic. 
Vialar,  taill(*ttr,  rue  Moulreuil,  117,  Paris.—  Planque, 

syndic. 
Bragagnon,  md   de  draperies,  d  Firminy  (Loire),—  De- 

larue,  syndic. 

Homologations  de  Concordats 
CauUezVve,mdede  nouveaut^s,  rue  de  VaDve5,80,l^ris. 

—  40  fr.  0|0  en  5  ans,  par  10*"  d^  6  en  6  mois. 
Vautelet,  ex-teint*irier,   a    St-.^^ubin-Jouxte-BoulIeng 

(Seine-Inf.). —  Abandon  de  I'actif. 

Prorogations   de  Soci6t^s 

Baronnet,  Delagloye  et  Guillemin,  manufacturici*s,  a 

St-Hilaire-le*Petit  ^Marne). 
Iffla  et   Massieu,  habillements  confectionn^s,  rue  Si- 

Remy,  7t,  Bordeaux.— Cap.  social:  20.000  fr. 

Repartition 

Courteheuse  et  Langlois,  fab.  de  draps,  a  Caudebec-16s- 
Elbeuf  (Seine- Inf.).—  98  c.  0/0.—  Courteheuse  per- 
son nellement,  0  fr.  69  c.  0/0. 

Nomination 

M.  Dubois  est  nomme  comme  liquidateur  de  la  soci^te 
Hubert  et  C»e,  n^g.  en  draperie,  dissoute  le  I**"  avril 
1832,  a  Klbeuf. 


EEVDE   DES  lARCH^S 

M.  P.  Pierrarii  nous  6cril  de  Londres  : 

La  iroisieme  semaine  d'ench^res  de  iaines 
coloniales  e.<l  caraclerisee  par  rimparlance  des 
achats  pour  Texportation. 

Ju8qu*a  ce  jour,  les  adjudications  atteigneut 
environ  90.000  Lalles  pour  Texporlaiion  et 
69.000  balles  pour  Tint^rieur. 

II  y  a  uii  entrain  croissant  pour  toutes  le? 
bonnes  Iaines  nfioyenncs  h  peigne,  dont  les  prix 
d^passent  parfois  les  coles  du  d6but. 

bans  les  Iaines  k  cardes  ddfeclueuses  d'Aus- 
tralie  et  dans  les  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  on 
constate  parfois  de  la  lourdeur. 

Le  concours  des  etrangers  est  un  peu  plus 
nombreux,  mais  celui  des  Anglais  a  l^g^rement 
diwiinuf^. 

Des  achats  assez  considerables  ont  el6  fails 
ici  pour  les  Etats-Unis  en  bonnes  Iaines  pro- 
pres  de  Port-Philippe  et  d'Ad61aide,  bien  pous- 
sees,  pour  cliaine  72  a  76  m6canique,  ainsi  que 
dans  les  orois^es  fines,  pour  chaine  60. 

La  cidture  est  rapprochde  au  17  de  ce  mois. 

Marseille^  7  mars.  —  Nous  n'avons  point 
de  changement  a  signaler  dans  la  situation  de 
rarticle. 

L.es  Iaines  d*Alep  ont  donn^  lieu  a  quelques 
transactions  assez  importanies  pendant  la  dcr- 
ni^re  quinzaine.  Environ  1 .000  balles  ont  Irou- 
v^  preneurs,  soit  pour  rexporfation,soit  pour  la 
consommation  locale,  aux  prix  pr6c^d«'rament 
pratiques. 
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Dans  les  autres  genres,  bien  peu  d'affaires  se 
sont  trait^esy  en  raison  de  la  pauvrel^  de  noire 
stock  et  aussi  de  la  reserve  sur  laqiielle  se  lien- 
nent  nos  centres  manufacturiers. 

Sur  les  500  balles  Ausiralie  arriv^es  par  le 
Caledonian  pour  notre  place^  environ  170  b. 
ont  ^te  r^alisles  k  des  prix  encourageants. 

Ventes  de  la  quinzaine  i  .025  balles. 

Bordeaux,  8  mars. —  Les  affaires  sonl  tr^s 
calmesy  nos  ezploiteurs  de  peaux  de  moulon 
r^clament  une  baisse  en  raison  de  celle  qu'ils 
sont  oblige  de  faire  sur  la  vente  des  laines 
lav^esy  qui  va  tr^  mal  en  ce  moment;  il  est  pro- 
bable quesicet  ^talde  chose  continue,  plusieurs 
grands  ^tablissements  de  notre  ville  et  du  midi, 
arrSteront  leur  exploitation  tr^s  prochainement. 

Sans  annoncer  de  baisse  sur  la  vente  des 
cuirotSy  on  constate  une  grande  faiblesse  dans 
la  demande. 

II  serait  bien  k  d^sirer  que  les  importateurs 
de  peaux  de  mouton  se  p^n^jtrent  des  bas  prix 
de  la  laine  lavee,  et  ^tablissent  leur  prix  sur  les 
cours  des  aulres  marches  d'Europe. 


ADJDDIGiTIONS  ADIIMISTRiTITES 

On  lit  dans  la  Repuhliqxie  frangaise : 
L'adjudicalion  aui  devait  avoir  lieu  samedi 
pour  les  marches  d'habillement  et  d*^quipement 
militaires  n'a  pu  aboutir.  Les  concurrents  ^taient 
au  nombre  de  trente-quatre,  dont  dix  titulaires 
des  entreprises  actuellement  en  cours  d'ex^cu* 
lion  et  vingt-quatre  nouveaux  soumissionnaires. 
Au  moment  ou  Ton  allait  proc^der  au  d^pouil- 
lement  des  soumissions,  le  repr^sentant  du  gou- 
vernement  a  inform^  les  int^ress^  que  Tadmi- 
nistration  de  la  guerre  venait  d*apporter  inopi- 
n^ment  certaines  modifications  au  cahier  des 
charges.  Les  concurrents  ont  proteste  centre 
ces  modifications  de  la  demiere  heure,  el  ont 
d^clar^  k  Tunanimit^  qu'elles  ^taient  d'une  gra- 
vity telle,  qu'il  leur  6tait  impossible  de  soumis- 
sionner.  lis  se  sont  retires  apr^s  avoir  remis 
une  protestation  ^crite,  et  sign^e  de  tous,  entre 
les  mains  du  niaire  du  sixi^me  arrondissement, 
pr^ident  de  la  fU)mmission  d*adjudication. 

Le  GfeRANT  :H  .SAINT-DENIS 

un  vaste   ^tablissement 
industrial  parfaitement 
situ^  et  en  pleine  activity. 
Get  ^tablisseroenl  se  compose  de  : 
Dix-huit  mille  broches  renvideurs  en 
laine; 
Six  cents  metiers  k  tisser , 
Machines  k  vapetir  el  tous  les  accossoires; 
Trois  hectares  de  terrain; 
Maison  dliabitation,  ]ardin,  elc. 
FacUites  de  paiement  moyennani  garantie, 
Au  besoin  le  vendeur  resierait  associ^  ou  coroman 
ditaire. 

S'adreaser  k  M,  GiinviiT  DUPIRE,  k  Roubaix- 
(Nord/  80  m  34 


A  CfiDER 


GALDER  BANK  liLLS,  DEWSBURY 

EN  LIQUIDATION 

RE  HOWATES,  DAY  &  HOLT 

(PAR  ACTIONS) 

YENTE  liPORTARTE 

DE  MACHINES 

GEORGE  TINKER  AND  SON,  vendronl  par 
Adjudication  dans  le  locale  des  usines  de  Calder 
Bank. 

Les  Mercredi  et  Jeudi  S6  et  27  Mars  i884 

m  OETILLAfiE  lODEUI  ET  EN  EON  M 

de  Garderie,  Filature,  Tissage  et  Appr^ts 

Comprenant : 

Dix  assorlimenls  de  cardes  avec  brisoirs  de 
t  m^l.  82  el  i  m6l.  51  d'arrasemenl,  cardes  et 
boudineuses,  de  Plait  Brothers  et  aulres. 

Cinq  paire*  de  renvideurs,  609,  750,  750,  6i7  et 
728  broches,  loulesde 63  millimetres  d'4carlement, 
construction  MM.  Whiteley  et  Son,,  et  Parr, 
Curtis  et  Madeley. 

331  metiers  m^niques  grande  larffeur,  princi- 
paiement  k  3  boites,  de  Hutchinson,  Hollingworlh 
et  Cie,  et  autres,  un  grand  nombra  sont  tout  h 
fait  neufs  et  munis  de  leurs  navettes,  templets, 
lames,  etc. 

Sept  ourdissoirs  m^caniques,  de  Bywater*?,  en- 
colleuses  et  montoirs  m^caniques. 

Vingl-sept  laineries  grande  largeur,  dont  13 
continues,  machines  k  decalir  et  k  brosser,  quatre 
presses  hydrauliques ,  vingl-et-une  ratineuses 
grande  largeur,  deux  rameuses  grande  largeur,  elc. 

L*Etablissement  apnt  ^t^  vendu  pour  y  instaU 
ler  une  autre  industrie,  toules  les  marchandises  ci- 
dessus  d^rites  sont  k  vendre,  et  devront  ^tre 
enlev^s  dans  un  d^lai  Ox^. 

Des  catalogues  seront  envoyes  a  touts  petionns 
qui  en  fera  la  demands, 

S'adresser  aux  commissaires-priseurs,  MM.  G. 
Tinker  et  Son,  i,  k  New  Street,  Hudden»field. 

I11U  IPIIIII?  IIAIIIHI?  connaissant  k  fond  la 
IJil  JEjlJillli  nUinllllli  teinture  des  piice*  el 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S*adresser  k  Vbrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
tante. 

I  VfflinDI?  ^^^^  ^M-  RUWETTE  etORBAN 
it  flillllllEi  constructsurs^meeanicisns,  commis^ 
sionTiaires  en  machines  de  tous  genres,  k  Verviers 

(Belgique) : 

Assorlimenls  de  Qlature^  mull-jenny,  renvicieurs, 
relordeuses  Burtis,  Sykes  et  aulres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondeuses,  brosseuses,  rames, 
rameuse,  presse  hydraulique,  machines  k  vapour 
fixes.  demi-Gxes  et  locomobiles  de  toules  forces  et 
de  tous  sysicmes;  courroies,  cartons  de  presse  et 
toules  espdcesde  machines  el  articles  industriels  et 
agricoles.  neufs  et  d'occasion.  30m.84 

AVI?!\inDI?  ^^^^  machines  k  vapeur,  k 
f  uliUllllJ  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  fores  de  id  d  iS  chevaux.  El  les 
n*ont  fonclionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Talis  bas  prix.  «-  S'adresser  kU,  A  lESHti 
k  Maxamel, 
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TANHERIE,  CORROIERIE 
Fourni tores .  pour    toutes    Industzies 

CLEMENT    DUPIRE 

nuE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Elfilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 
6PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  0« 

k  Beaucaire  {Card). 


Ingenieurs-Civils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFnCE  DE  BREYETS  D'INYEflTIOR 

BELGES  ET  ETRANGERS 

Redaction f  TraducUon  technique,  Dessuis 

Rcchevches,   Annuites,   Aris   et   Consultationi 

Envoi  de  prix,  Renseignoments  sor  demande 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

«ur  les  fiis  (I'acicr  qualitd  speciair  pour  re.ssorU  ct  sur  \os 

restoits a  npirales  fcrmC'es  «t  a  fpirales  ouvertcs et  en  G!  J'acicr 

treup<^. 

S*AI>RES8ER   A   LA    MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


L'INGfNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MKNSUEL 

RC'dacteiir  en  chef :  Emile  BEDE 

Administrateur :  L66n  FONTAINE,  51,  rue  Ducale, 

RnUXEILES. 

AHnnements :  Bclgique  i^2  /r.  —  ICh^anrjer   iS  /V. 


GR  ANDK     MAN  IJFAGT  LTRE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


11? 


^'^^imii  &6 


n 


ROl'UAIX     [NOHD;. 


OFFICE    I\Di;STI!IEL  DES   BREVETS  D'lNVE^TIO) 

Mkrques  et  Dessins  de  Fabriques 
95,  Boulevard  Beaumarcbaia ,   PARIS 

France.— Maison  fondde  en  1852.— Etranger. 


ANCIENNK  MAISON  DUMfiNIL,  FONDLE  EN  1848 


50,   R.XJE   DXJ 


SUGGESSEUR 

GJ-LAYEXJL, 


EL.BEXJF* 


SrficiALiT*  d'articles  pour  les 

METIERS    A     TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

'   '  COLLETS  DE  TOUTES  LONGUEURS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 
Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

M£  TIERS     GOMPLETS 

liCAHIQllES  104    m,  400  KT  600,    HfiCANlOlES   iVEC  CARTONS    EN  BOIS  POUR  ARTICLES  ClASSIQVES 

CHASSB-S   A  6  ET    8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Meeaniques 

MATRICE  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,   200,  400   et    600 

Envoi  franco   d'ichantillons  de   cartons  et  pronpeciusy  avec  prix  detailles    de 

choque  article. 
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Brevets  8.   G.  D: 
M  A  Z  A  MET 


6. 


(Tarn.) 


Un  Assortiment  compost  de  4  cardes  do  im^O 
d'arrasemcnt,  avecses  appareils^  rubans  el  cabas 
m^canique?.  La  boudineuso  k  rola-frolleurs  et 
*2  peigneurs  de  300;  b^tis  fonte,  demi-luDOs  po- 
lies,  tambours  marquellerie;  ^tat  neuf,  construe- 
lion  Mercier.  On  livrerail  au  besoin  I'assorliment 
&  3  passages  seulemenl. 

Six  Assortiments  de  Cardes,  b^tis  fonte, 
conslruclion  Mercier,  arrusemenl  0  <"  84,  Ics 
boudineuses  k  rota-frotleurs,  un  ou  deux  pei- 
gneurs, matelas  ou  rubans. 

line  Garde  Briseuse,  arrasement  1  »  10,  con- 
struction Mercier. 

Une  Garde  Briseuse,  arrasement  1  metre. 

Une  Garde  Boudineuse,  arrasement  1 "»  i^, 
appareils  h  rota-frotleurs,  2  peigneurs  fonlode 
0,40,  conslruclion  Mercier  1881. 

Trois  Grands  Loups,  tambour  fer,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Cdnique,  b^tis  fonte,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Gdnique,  bitis  bois. 

Deux  Machines  a  monteries  rubans  J5  fr.cbaque. 

Un  Tour  k  aigoiser,  neuf,  pieds  et  poupdes  en 
fonte. 

Supports  &  chariot,  Gylindres  6meri  pour 
pour  tous  les  arrasements. 

Ylngl'Ciaq  Metiers  4  liler  diis  Mull-Jenny, 
de  100,  120,  150,  160,  175,  200  et  240  broches, 
dcartement  de  50  h  60.»/'n. 

Un  lot  de  (juaire  bons  Mull-Jenny,  construc- 
tion Mercier,  de  200  broches  chacun,dcartement 
50  "I". 

Un  M6tier  A  tisser  mdcaniquo  2  >o  60,  un  petit 
1  n»60,  un  de  Veslol  1  mgo,  etc.,  etc. 

Trois  cents  Metiers  m^caniques  revolver  et 
doubles  boites  do  1  ni  50  ^  2  m  25  de  travail,  k 
vendre  par  lots,  mais  non  isoldment. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  40  Idles  sur  2.  rangs. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  20  Idles  sur  1  rang. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  30  Idles,  dispost^  pour 
re  lord  re. 

D6vidoirs  et  tous  aulrcs  accessoires. 

Machines  &  trier  les  laines  tous  genres. 

Une  Gaisse^  fouler^  maillels,  sysl6me  Orleans. 

Deux  Gaisses  &  fouler  Lacroix. 

Tcois  Ct^iaae  &  fouler  genre  Mazamet. 

Quatre  Volants  ou  Tondeuses  longiludinaies. 


Vingl  Gamisseuses  divers  meddles,  bftlis  fonte. 
Deux  Quaqueuses  ou  Velouteuses. 
Deux  Gureuses  pour  nettoyer  les  lames. 
Une  Machine  k  arroser  les  draps. 
Une  Presse  hydraulique  et  accessoires. 
Gylindres  compresseurs,  toutes  forces  pour 

lavage  des  laines. 
Une  Dteatisseuse  et  sa  chaudiere  k  vapeur. 
Trois  Mondeuses  ou  D^graisseuses,  bdlis 

bois  ou  fonte,  donl  une  Irds  grand  moddle. 

Un  Materiel  complet  pour  filature  de  chanvre* 
(Avis  aux  indusiriels  des  conlrdes  oula  matidre 
premidre  est  k  bas  prix). 

Qnanlitd  de  Machines  pour  filatures  de  laine 
ueignde  ;  Peicmeuses  Meunier  dernier 
sy Sterne,  Gills  Box,  Bbbindirft,  Lisseuses, 
Etira^es,  Metiers  renvideurs,  etc. 

Un  Leviathan  conslruclion  Snoeek,  de  Verviers 
en  1)580  ;  dial  neuf,  a  coutd  8.500  fr.;  k  vendre 
pour  3.250  fr.  —  Renseignements  sur  demande. 

Une  Machine  k  vapeur  k  balancier.  de  18 
chevaux,  conslruclion  Scott,  de  Rouen,  deux 
chaudidres. 

Une  Machine  k  vapeur  de  16  chevaux,  mdme 
construcleur.  ' 

Une  Verticale  10  chevaux,  Herroann-*Lachapelle 
neuve,  k  bus  prix  par  suite  de  cessation  de  com- 
merce, Midi. 

Une  Horizontale,  force  2  chevaux,  1.000  fr. 

Une  Machine  horizontale  8  chevaux,  chau« 
did  re  2  bouilleurs;  occasion  exceplionnetle. 

Quanliie  de  Locomobiles  el  mi-lixes  toutes 
forces  et  tous  systdmes. 

Txirbines  eK  tous  autres  moleurs. 

Deux  cent  cinquante  metres  transmissions 
arbres  tournds  de  52,  60,  68  de  diamelre;  80 
poulies  une  pidce,  toutes  dimensions;  chaises, 

§aliers. 
'adresser  k  M.  CAVAYE,  rue  Keuve-dn-Maij, 
k  Carcassonnno,  chargd  de  la  livraison.     . 
Ghaudidre  cuivre  pour  teinturiers  de  1230, 

2440,  2646,  2843,  3400,  1862  litres. 
Pompes  centrifuges  Neut  el  Dumunt,  diverses 

forces,  prix  Irds  rdduil,  parfail  dial. 
Une  Essoreuse  Pierron  el  Dehaitre,  diamdtre, 

0,75  et  un  matdriel  complet  d'expldltatiod  de' 

laines  et  teinlure. 


Je  recommando  spdcialemenl  aux  filaleurs  et  surtoul  aux  fabricanls  un  nouvel  appareil  breveld  qui, 
s'appliquanl  aux  metiers  &  filer,  dits  Mull-Jenny^prodail  une  cannelte  aussi  rdgulidrement  monlde  que 
sur  les  mdliers  renvideurs,  Prix  minime,  installation  inslantande,  rdsultat  inapprdciable. 

MATERIEL  DE  M£GISSERIE  &  TANNERIE  k  vendre  par  suite  de  cessation  de  commerce 

INSTALLATION  D'USINES  EN  MATERIEL  NEUF 

CARDES   arOVlTEAUX   niODEIiES,    TAMBOURS  ^  CVKiIIirDRES    FOIHTE 

APPilEilS  A  OMm  MARTM,  BOlSnE  k  AOTKIS,  lETIERS  RENYIBEHS  k  ACCESSOIIES 
M^TIEBS  MfiCANIQUES  A  TISSER,  tous  GENRES  &  SYSTDMES 

DEVIS  Su'r"dEMANDE  ^  . 
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FABRIQUE     SPfiCIALE 

DE 

GiRNITURES  DE  CABDES.  1»1£YET£ES.  EN 

FIlDimWlHilPI 

SAMUEL  HALE7  &  SON 

CI.ECKHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDfiE  ET  LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ^s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  i 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  iabrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  i  donncr  une  telle  r6gularit6  i  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  I'imiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularil6  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  iont  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  ieurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  h  Stre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r6sulte  done  tons  les  avanlages  que  Ton  pent  dfeirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POimS  D'AIGUILLES  ET  BUBANS  A  DENTS  DB  SGIE  SUB  CUIB 

EN  TOUS  GENRES 

PRIJ&RE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPOND  AN  GE    A    M 

,K 


LILLE  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paraissiini  k   EliBEUF   le    ift  ei  le   SO   ile  Yhmiue  iii«is. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  9ont  regus  dans  les  bureaus      I 

de  poste  au  frais  du  journal ;  \\[{6i\ 


PUBLICITY 


lis  sont  fails  pour  une   annde  et  se 


continuent  jusqu*a  reception  d*avis  contrairo.    llAnnonces. 


lames  .  .  1  fr.  la  ligne 


A  forfait 
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CH&ORIQUE 


Elbeuf,  30  mars  i88i. 

II  ne  s'est  produil  aucun  ch&ngement  notable 
dans  la  silualion  de  Tindustrie  lainifere  dcpuU 
notre  dernier  bulletin.  A  Elbeuf,  bien  qu'une 
petite  reprise  se  soil  manifestee,  le  prix  du  lis- 
sage  k  la  main  a  616  baisse  dans  de  nombreuses 
fabriques;  le  taux  du  lissage  m^canique  n'a  pas 
vari6. 

On  ecril  de  Sedan  au  CourHer  : 
Les  affaires  sont  lout  k  fail  calmes  ici.  On  ne 
voil  pas  d'acheleurs  el  on  ne  revolt  aucun  ordre, 
c'est  k  d6sesp6rer;  beaucoup  de  fabricanls  vont 
probablemenl  61  re  obliges  de  cesser,  il  y  a  a 
peine  quelq'ies  bonnes -maisons  qui  continuenl 
k  bien  marcher  el  k  vendre  au  fur  et  a  me  • 
sure. 

Dans  la  premiere  semaine,  on  avail  vendu 
quelques  pieces  de  drap  lisse  pour  casquettes  et 
confections,  mais  dans  les  bons  marches;  en  ce 
moment  il  ne  se  traiie  absolumenl  rien. 

Seules,  les  bonnes  marques  en  liupelines 
fines  et  satins,  ainsi  que  quelques  ouales,  ont 
de  la  recherche. 

Les  commissions  pour  les  draps  amazones  ne 
sont  pas  remises. 

Les  fabricanls  de  Vienne  travaillent  avec  acli^ 
vite  sur  les  comraandes  obtenues;  tout  tail  esp^* 
rer  que  d'auires  suivront  pour  continuer  la  sai* 
jtoa. 


Le  commerce  de  Mazafnet  a  616  mauvais  pen- 
dant la  derni6re  campagne.  L'ouverture,  pour 
cello  place,  du  march6  australien,  fail  enlrevoir 
de  nouveaux  aliments  pour  les  besoins,qui  sont 
g6n6ralement  grands,  bien  que  les  premiers 
arrivages  n'aient  pas  donn6  un  r6sultat  favora- 
ble. Les  cours  des  laines  lavees  sont  faibles;  on 
s^attend  k  une  baisse  de^  peaux  brutes  aux  pro* 
chaines  ench6res  de  Bordeaux. 

D*apr6s  les  documents  du  minist6re  du  com- 
merce des  lies  Brilanniques,  voici  le  r6sun>6  des 
affaires  faites  avec  Texlerieur  dans  les  deux  pre- 
miers mois  de  celle  anD6e,  en  comparaison  avec 
Texercice  correspondant  de  1883. 

A  rimporlation,  les  fil6s  de  laine  pure  ou 
m61ang6e  se  sont  61ev6s  depuis  le  premier  Jan- 
vier jusqu'au  29  f6vrier  a  5.945.375  fr.;  c'est 
une  diminution  de  267.6*25  francs.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
de  17.060.650  francs;  c'est  une  augmentation  de 
1.835.225  (r. 

A  Texportalion,  on  ne  constate  que  des  aug- 
mentations. Les  fil6s  de  laine  peign6e  et  cardSe 
qui  ont  quiU6  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  pr6sente  ann6e,  sont 
repr6senles  par  12.544.575  francs,  c'est  une 
difr6rence  en  plus  de  1 .429.350  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  Ont  altehit  le 
chiffre  de  48.921.500  frapcs,  c'est  encore  une 
augmentation  de  2.805.6i00  francs.  Enfin,  les 
6tuired  en  laine  peignee,  les  tissus  pour  robes 
el  lainages  I6gers  ont  6prouv6  une  plus-value 
de  7.831.275  ft.  el  ont  alteint  34.017.575  fr. 
k  Texporlalion  depuis  le  premier  Janvier. 

En  Janvier  dernier,  la  Belgique  a  imports 
52.170  kilogrammes  de  fils  de  laine,  centre 
63.470  kilogrammes  en  1883.  Les  importa- 
tions de.s  draps,  casimirs  et  similaires  n*ont 
atteinl  que  260.65<)  francs,  contre  277.140  fr. 
Tan  dernier,  el  les  tissus  I6gers  que  1.311.510 
francs  centre  1.576.240  francs;  mais  les 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds  ont 
pass6  de  155.240  francs,  chiffre  de  Janvier 
1883,  k  lt)1.380  francs  en  1884. 

A  TExportation,  les  fll6s  de  laine,  les  tissus 
lourds  et  les  tissus  I6gers  ont  augment6,  mais 
la  sortie  des  draps  et  casimirs  a  un  peu  diminu6« 
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US  BRETETS  D'fflTENTIOR 

Nos  Ico.leurs  onl  remarqu6  que  nos  notes  sur 
les  brevets  d*invenlion  ^laienl  devenues  fort  suc- 
cinctes  et  malheureusement  sou  vent  insuffisantes, 
Cela  tienl  k  ce  que  le  minislfere  a  apporl^  de 
nouvelles  eniraves  dans  la  communication  des 
brevels,  el  bien  que  beaucoup  d'induslrielsse 
soient  d6j^  ^mus  de  celle  situation,  elle  ne  se 
modifie  pas. 

A  la  demiere  K^nce  de  la  Soci^l6  d'encou- 
rjgement  pour  Tindustrie  nationale,  tenue  le 
mois  dernier,  M.  Ed.  Simon  s'est  fait  I'dcho  de 
ces  plaiotes  et  nous  nous  associons  pleinement 
aux  termes  des  observations  qu'il  a  presentees. 

Voici  llncidenl  de  la  seance  lei  que  le  donne 
le  proems- verbal : 

M.  Simon  fait  part  de  quelques  observations 
relatives  k  la  communication  des  brevets  au 
minist&re  du  commerce : 

«  Messieurs, 

€  Parmi  les  travail leurs  qui  sonl  en  droit  de 
compter  sur  le  concours  de  la  Society  d'encou- 
ragement  et  qui  ont  tou jours  re^u  des  membres 
du  Conseil  un  accueil  empress^,  il  n'en  est  pas 
de  plus  int^ref'sant.s  que  les  inventeurs. 

Si,  dans  le  nombre,  certains  esprits  se  lais- 
sent  ^arer  par  les  illusions,  par  des  donn^es 
fausses  ou  insuffisantes,  la  Society  d'encoura- 
gement  inlervient  encore  pour  leur  montrer 
r^cueil  et  r^ussit  quelquefois  k  inteirompre  des 
travaux  sl^riles. 

Un  danger  non  moins  redoutable  pour  Tin- 
yenleur  est  de  consacrer  de  longues  ann^es  a 
la  conception  el  k  l'ex6culion  d'une  oeuvre  d^j^ 
cr^6e  par  les  chercheurs  qui  I'ont  pr6c6d6. 

Avec  les  progr^  industriels,  les  perfection- 
nemenfs  de  detail  se  multiplient  et  la  connais- 
sauce  des  anteriority  devient  de  plus  en  plus 
indispensable.  Aussi  ne  saurait-on  trop  d^plo- 
rer  la  lenteur  qui  preside,  en  France,  k  la 
publication  des  brevets  d'invention,  publication 
mcomplMe  et  toujours  en  retard  de  plusieurs 
ann^es. 

Ne  pouvant  se  procurer,  comme  en  Angle- 
terre,  pour  un  prix  modique,  les  patentes  im- 

[>rim^s  et  les  dessins  des  appareils  brevet^s, 
es  int^ress^s  avaient,  jusqu'ici,  la  ressourcede 
coDSuller  les  brevets  depo.ses  au  minist^re  du 
commerce  et  d'en  noter  les  points  essentiels. — 
Depuis.le13juin  dernier,  un  ordre  de  service 
entrave  complfetement  les  reclierches.  Aux 
termes  de  eel  ordre,  il  n^ei^t  permis  de  prendre 
aucune  note  sur  les  brevets  communiques.  Un 
r^glement  rendu  en  vertu  de  la  loi  du  5  juillct 
1^44  exige,  il  est  vrai,  le  ddpdt  prealablc  d'une 
somme  de  25  fi*ancs  pour  avoir  le  droit  de 
copier,  d  sea  frais^  un  brevet  quelconque, 
mais  autre  cbose  est  de  prendre  copie  d'une 
specification  ou  de  noter  Tobjet  de  divers  bre- 
vets successivemept  communiques. 

La  personne  interessee  n'est  pas  toujours  k 
meme  de  se  transporter  au  bureau  des  brevets. 
Nombro  d'induslrieU  notamment  habitent  la 
province  et  ne  peuvent  s^  rendre  k  Paris  pour 


consulter  les  specifications  donl  il  leurimporte, 
cependant,  de  connaitre  la  portee;  ils  cbargent 
des  correspondants  de  faire  ces  recherches  et 
de  les  renseigncr.  Comment  ces  correspondants 
sauraienl-ils  is'acquitler  de  leur  mission,  s'ils 
ne  marquoient,  seance  tenanle,  les  particulari- 
tes  revendiqu6es,  sauf  k  demander  uiterieure- 
ment,  suivant  besoin,  la  copie  in  cxtenso  ? 

La  mesure  edictee  par  M.  le  ministre  du« 
commerce  est  le  resultat  d'abus  auxquels  il  eut 
eie  facile  de  remedier  par  des  instructions 
moins  rigoureuses.  Le  personnel  charge  de  la 
surveillance  des  brevets  communiques  au  pu- 
blic eut  aisemenl  dejoue  les  agissements  des 
personnes  peu  delicales  qui  cherchenl  a  eiuder 
le  droit  de  copie. 

Suns  discuter  la  loi  de  1844,  qui  devra  etre 
revisee  en  verlu  meme  des  conventions  inler- 
nationales  auxquelles  la  France  vient  d'adherer 
pour  sauvegarder  la  propriete  industrial  le,  il 
est  permis  de  regretter  que  Tadminislration  se 
n*onlre  aujourd'hui  moins  liberate  que  prece- 
demment  vis-li-vis  d'une  caiegorie  de  cher- 
cheurs utiles  au  developpement  industriel  et  a 
la  prosperite  du  pnys. 

Si  les  difierenls  comites  de  la  Societe  d'en- 
couragement  voulaienl  bien,  apres  examen  de 
la  question,  donner  a  notre  reclamation  I'appui 
de  leur  autoriie,  il  a»t  vraisemblable  que  Tad* 
ministration  prescrirail,  en  vue  de  la  commu- 
nication des  brevets  au  public,  des  mesures 
plus  conformes  aux  b»isoins  actuels  de  I'indus- 
trie  et  nullement  prejudiciables  aux  interets  du 
Tre.^or..* 

M.  Berard  demande  k  presenter  quelques 
observations  en  reponse  k  la  note  de  M.  Simon 
qu'il  trouve  bien  severe  pour  Tadminislralion. 

En  ce  qui  concerne  la  premiere  partie  des 
reclamations,  il  ne  faut  pas  oublierqu'il  resulte 
de  la  loi  de  1844  que  les  brevets  ne  peuvent 
eire  publies  qu'au  bout  de  deux  ans;  en  outre 
les  ressources  budgetaires  limitenl  k  35  p.  100 
environ  la  publication  des  brevets  delivres  sans 
que  les  specifications  puissent  etre  toujours 
imprimees  in  extenso  et  TinsufGsance  de  ces 
memes  ressources  apporle  un  nouveau  retard 
a  I'impression. 

II  s'est  produit  dans  la  communication  des 
brevets  au  public  de  nombreux  abus,  comme 
I'a  fait  observer  M.  Simon,  el  ces  abus  ont  mo- 
tive I'ordre  de  service  donl  on  se  plaint. 

M.  Simon  repond  que  la  publication  des  bre- 
vets n'est  pas  seulemenl  en  relard  de  deux  an- 
nees,  puisque  des  brevets  delivres  en  1878 
n'onl  eie  imprimes  qu'en  1883. 

L'insuflisance  des  ressources  budgetaires, 
signaiee  par  M.  Berard  comme  la  cause  de  la 
publication  incomplete  et  tardive  des  brevets, 
serait  une  raison  de  plus  pour  faciliter  les  re- 
cherches des  travailleurs  serieux.  La  legisla- 
tion de  1844  exige  un  droit  de  copie  fixe  k  25 
francs.  Mais  dans  le  cas  d'une  simple  commu- 
nication, qui,  pour  une  seance,  pent  s'etendre 
k  10  on  15  brevets,  il  n'a  pas  ete  interdil  de 
noter  les  points  reveudiques  par  les  brevete^. 
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Si  left  instrrclionsadministratives  n'ont  eu  pour 
but  que  do  viser  lu  repression  des  abu5t,  leur 
interpr^lalion  a  pour  r^sultal  d^enlraver  les 
recherches  fecrieusos. 

M.  B6rard  insiste  sur  les  facilit^s  apporl^es 
par  radministration  dans  les  rccherches  fltites 

[»ar  le  public;  le  Catalogue  notamment  a  etc 
*objel  d'une  classification  melhodique  et  les 
di(T<^rents  brevets  sont  inaintenant  rang^  par 
sp^ciaiiie. 

M.  Simon  demande  le  renvoi  de  sa  i^ommu- 
nicalion  k  Texamen  des  comit<^s. 

M.  le  president  charge  le  comil^  du  com- 
merce d'eludier  la  question. 


IRTENTIONS  ET    PERFECTIONNEIENTS 

Proc6d6  perfeciionn6 
D*£PAILLAGE    DES   TISSUS 

Par  M.  Rene  Marchand. 

Get  ir.vention  a  pour  bul  de  determiner  Tagi- 
lation  du  biin  d'epaillage,  mecaniqueroent  sans 
barbotage. 

Elle  consiste  dans  I'emploi  d'un  agibteur 
vertical,  horizontal  ou  oblique  dont  les  ailes 
battant  le  liquide,  pioduisent  une  agitation 
continuelle. 

Pour  que  I'agitaleur  ne  soit  pas  attaque  par 
le  bain  d  6pailbge,  Tarbre  el  les  palettes  pour- 
ront  6tre  executes  en  bois.  On  pout  remplacer 
Tagilaleur  h  palettes  par  une  heiioe  qui  main- 
tient  egalement  le  liquide  en  mouvement. 

Si  on  ne  voulait  pas  etablir  dans  la  cuve  d^or- 
gane  mecanique,  on  pourrail  recourir  au  dispo- 
silif  suivant : 

La  cuve  serait  elle-meme  mise  en  mouve- 
ment el  se  deplacei*ait  soit  horizontalement,  soit 
veriicalement,  ou  mieux,  elle  serait  soumise  k 
un  mouvement  de  roulis,  ce  qui  maintiendrait 
le  liquide  dans  une  agitation  continuelle. 

Les  tis^us  ainsi  traiies  par  bain  d*epaillage 
constamment  agite,  de  composition  quelconque 
avec  ou  sans  eau  chaude,  sulni^sent  les  opera- 
tions ordinaires  de  carbonisation,  broyage,  des* 
acidulage,  etc. 


PERFECTIONNIMENT 

dans  I'eziracUon  des 

MATUbREB  £TRANOi:BE8  HaiLEUSES 

on  antra*  de  la  laine,  etc, 

Par  MM.  Mansfield  ct  Borgen. 

Cette  invention  consiste  dans  le  trailement 
des  dechets  de  mati^res  et  tissus,  de  mani^re 
k  en  extraire  Thuile  et  les  autres  matieres  qui 
s'y  trouvent  contenus  ou  qui  y  adherent,  au 
moyen  d'un  procede  et  d*un  appareil  combines. 

Le  but  principal  en  ceci  est  de  nettoyer  les 
dechets  uses  et  salis,  de  fagon  k  permettre 
de  s'en  servir  It  neuveatt,  Les  parties  huileuses 


qui  ont  ete  enlevees  peuvent,  si  on  le  desire, 
etre  traitees  do  maniere  k  redevenir  utiles* 

Cette  invention  s'applique  aussi  au  nettoyage 
de  la  laine  brute. 

On  commence  par  trcmper  la  matiere  k  trai« 
ler  dans  une  solution  alcaline,  dont  la  force 
peut  varier  selon  les  matieres  huileuses  ou 
etrangeres  conlenues  dans  cette  mati^re. 

Pour  le  tnjitement  de  dediets  de  coton  sales, 
la  solution  alcaline  peut  consister  en  soud^ 
caustique  et  en  chaux  brulee  non  eteinte  en 
poids  a  peu  pr^s  egal;  la  force  de  la  solution 
dependant  de  la  quantite  et  de  la  nature  de 
riiuile,  et  pouvanl  varier  de  6  i  10  degres 
Tweddell,  selon  le  cas. 

L'operalion  du  Irempa^e  pour  les  dechets  de 
colon  et  les  vieux  preiarts  dure  pendant  plu- 
sieurs  heures,  mais  elle  est  beaucoup  moins 
longue  pour  la  laine  et  les  vieux  cliilTons. 

On  enieve  alois  la  matifere  de  la  cuve  et  on 
la  place  duns  des  caisses  ouvertes,  dans  chasune 
desquelles  une  parlie  de  la  mutiere  est  soumise 
a  Taction  d'une  esp^ce  de  batleur  anime  d'un 
mouvement  alternalif  longitudinal,  mais  ne  tou- 
chant  ni  le  fond,  ni  les  c6tes  de  la  caisse.  Les 
batteurs  soul  au  nombre  de  deux  et  marchent 
en  sen:5  oppose,  de  sorte  que  quand  Tun 
s'avance  Tautre  recule. 


MiLTI^RES  PR0PRE8  AU  FOULAGE    ' 
des  drape  llaaes. 

Par  MM.  Vcw^   el   fits. 

Le  feutrage  des  tisf^us  de  laine  s'effcctue  soit 
en  gras,  soit  aprfes  degraissage,  c*est-ft-dire 
apres  extraction  des  huiles  et  de  la  colle  sue* 
cessivement  incorporees  dans  les  libres,  k  la 
filature  et  au  lissage.  Dans  le  premier  cas,con- 
cernant  surlout  les  draperies  communes,  le  feu- 
trage de  la  laine  est  faciliie  par  une  certaine 
proportion  d'alcalis;  dans  le  second  cos,  on  fait 
usage  de  savon. 

Malgre  rintervention  des  alcalis  ou  du  savon^ 
qui  constituent  une  depenserelativcment  impor- 
taiite^il  n'est  pas  rare  de  voir  des  pieces  rebelles 
au  foulagc.  MM.  Perre  et  fils  ont  constate  aue 
le  savon  est  toujours  avantageusement  rempla« 
ce  par  I'oieine  ou  acide  oleique  de  saponiGca- 
tion,  que  la  quantite  d'oieine  doit  etre  moilie  de 
la  quantite  de  savon  utilisee  p<M*r  k  meme  Ion-* 
gueur  de  tissu  et  que  la  duree  de  I'operation 
est  egalement  reduite  de  moitie. 

l*a  seule  precaution  a  prendre  est  de  mouiller 
le  drap  d6s  son  introduction  dans  la  fouleuse  et 
de  verser  ensuite  Toieine  avec  lenteur  pour  en 
imbiber  toute  Tetofle. 

Le  de^orgeage  s'efTectue  au  moyen  de  sets 
ou  de  cristaux  de  sonde,  de  potasse  ou  bien 
encore  en  presence  d*ammoniaque  ou  aulre 
base  saliGable. 
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CORTMU  DITISEUR 
LAMES  VOYAGEUSES  EN  ACIER  TREMPfi 

Par  M.  J.S.  Boletle 

Le  nouveau  conlinu  Bolette  k  lames  (racier 
voyageuses  a  fail  ses  preuves.  II  obvie  aux  Irois 
grands  inconv6nienls  qu'ont  pr6senl6  jusqu'a 
ce  jour  les  appareils  diviseurs  a  lames  fixes  : 

l®  L'encrassemenl  continuel  qui  oblijje  d'ar- 
rfiler  le  continu  quinze  k  vingi  fois  par  jour 
pour  nelloyer  les  lames  k  la  main  avec  un  pin- 
ceau. 


2»  L'usure  rapide  de-  ces  lames  qui  doivenl 
6tre  remplac^es  trois  ou  qualre  fois  par  an. 

3®  L'inlroduclion  a  la  main  de  la  nappe  dans 
Tappareil. 

Les  lames  du  conlinu  Bolelte  ont  un  mouve- 
menl  de  va-et-vienl  exU^memenl  lent.  Ge  mou- 
vemenl  emp6che  l'encrassemenl  el  les  rend 
d'une  proprele  lelle  qu'elles  ne  n^cessitenl  au- 
cun  nelloyage. 

Le  point  de  Iravail  elanl  constammenl  d^pla- 
c6  par  suite  de  leur  mobilil^,  elles  ne  se  cou- 
pent  jamais,  elles  s'usenl  Ir^s  lenlement  el  uui- 
formemenl. 


£^:'^^fA 


Le  d^monlage  el  le  monlage  d'un  jeu  de 
lames  s'opferent  en  deux  heures  an  plus  el  peu- 
venl  ^Ire  fails  par  le  premier  ouvrier  venu 
n'ayanl  aucune  connaissance  sp6ciale. 

Le  remplacemenl  des  lames  coClte  environ 
trois  fois  moins  que  celui  des  lani^res  en  cuir. 

Tandis  que  Tintroduction  de-  la  nappe  dans 
les  conlinus  ordinaires  est  un  travail  ditTicile, 
n^cessitant  rinlenreittton  de  trois  ou  qualre  per- 
8onnes,  rinlroduclion  automatique  syst^me  Bo-^ 
lelle  96  fait  en  un  instant  par  Touvriire  avec 


une  grande  facilil^;  lous  les  ills  viennenl  k  la 
fois  sans  que  Ton  ait  a  se  pr6occuper  des  lames 
diviseuses. 

Avec  eel  appareil  on  oblienl  un  beau  fil,  Ires 
apparent  et  d'une  plus  grande  finesse  qu'avec 
les  aulres  syslemes. 

L'exp6rience  a  d6monti*6 : 

i^  Que  r^conomie  sur  la  mise  en  fabrication 
peut  <^tre  eslim^e  a  environ  5  0)0. 

2^  Que  pour  obtenir  des  num6ros  fins  avec 
des  matiires  lines  ^igffoujl^esj^(^W^$eut 
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rei-evoir  cent  Lons  fils  par  mhlve  de  largeur  de 
travail  el  que  cellediviMon  estlresavanlajjeuse. 

3°  Que  Ton  peul  produire  du  lil  d'environ 
8.000  mfelres  au  kilog  et  du  fil  de  35.000  me- 
tres sur  le  in^me  appareil  ayanl  cent  Lons  fils 
sur  1,20  m.  de  largeur. 

i^  Que  la  soie,  les  bourreties  de  sole,  le 
colon,  les  d^chels  de  colon,  etc.,  se  divisenl  el 
se  froltenl  parfaitemenl  sans  donner  lieu  h  au- 
cun  inconvenienl. 

5»  Que  les  lames  durerout  au  moins  une  an- 
n^e  et  demie. 

La  maison  Thisquen  ivbres  a  Pepinsler,apr(;s 
avoir  plac6  un  continu  a  lames  fixes  et  un  con- 
tinu  Boletle  a  lames  vpyageuses,  a  reconnu  la 
sup6rioril6  de  ce  dernier  hyslfeme  o[  en  a  com- 
mands pour  les  aulres  assorlimenls. 

La  RheinischeTuchfabrick,  d'Aix-la-Chapelle, 
a  egalement  montS  des  continus  a  lames  fixo.*^ 
de  plusieurs  maisons  en  concurrence  avec  Ic 
conlinu  Bolette  et  elle  vient  de  commander 
Ireize  appareils  de  ce  sysl^me  k  MM.  Henri 
Demeuse  et  Cie,  conslructeurs  en  celle  ville, 
pour  remplacei*  les  continus  a  lames  fixes  et 
d'aulres  continus  6  lanieres. 

Les  perfection nemenlsimporlan Is  que  M.Bo- 
lelle  a  apporl6s  au  conlinu  de  MM.  Bede  ^l  Cie 
onl  616  vile  reconnus  et  appreci6s  par  les  fi  la - 
teurs,  mais  ils  ont  vivement  inquiSle  les  con- 
slucleurs  du  conlinu  a  lames  fixes  qui  ont  ima- 
g^ine  et  fait  breveler  divers  appareils  compli- 
qu6s  pour  oblenir  le  m^me  resultal,  mais  ils 
n'y  sont  pas  parvenus. 

N.  B.  Les  lames  sont  garanties : 
i^  Pour  une  duree  d'un  an  el  demi; 
2"  Qu'elles  seront  toujoiirs  trds  propres  sans 
nScesditer  le  moindre  neltoyage  k  la  main. 


DU  D£6RiISSA6E  DES  PliCES 

Dans  un  precedent  article,  que  vous  avez  bien 
voulu  publier  dans  voire  journal  Le  Jacquard 
du  29  fevrier  dernier,  je  vous  signalais  les  d6- 
fauls  du  mode  de  degraissage  actuellemeni 
employ^  sur  noire  place,  Permetlez-moi  d'user 
de  votre  aimable  hospilalile  pour  completer 
cette  premiere  appreciation. 

Une  des  causes  des  difficullSs  que  rencontre 
le  foulonnier  reside  encore  dans  Temploi  des 
huiles  d*ol6ines  pour  I'ensimage  des  laines.  Ces 
huiles  sont  presque  loujours  defectueuses,  el 
sonl  loin  d'etre  Sconomiques  telles  qWelles  sont 
conditionnees, 

II  m'a  616  donn6  dans  ce^  derniers  temps  de 
faire  quelques  exp6riences  chez  divers  fabricnnts- 
filateui*s  et  j*ai  pu  constalor  que  les  oleines  ne 
sont  pas  suffisammenl  filtr6es  et  renferment 
g6neralemenl  un  exc6s  de  suif  que  I'on  pent 
6valuer  de  20  ^  25  0{0. 

Ce  d6faul  est  non  seulement  pr6judiciable  k 
la  filature,  (je  Texpliquerai  plus  tard)  mais 
encore  il  est  nuisible  au  d6graissage  des  pieces. 


II  est  vrai  que  Temploi  de  TolSine  s'imposait  k 
Tensimage,  mais  a  la  condition  qu'elle  fut  pure 
et  suffisammenl  fillr6e;  elle  jouil  en  elTel  d'une 
propri6te  parliculiere,  c'esl  une  facilite  remar- 
quable  a  la  saponification.  Le  suif,auconlraire, 
est  un  corps  gras,  poisseux  et  collanl,  peu  solu* 
ble  et  tr6s  difficile  k  dissoudre.  II  r6sulle  done 
de  la  mauvaise  qualit6  des  o]6ines  de  grands 
inconvenienls  pour  le  d6graissage,  surlout  par 
la  terre  k  foulon;  il  faut  une  friction  exag6r6e, 
et  vous  n'obtenez  encore  qu'un  travail  imparfait. 

L'etolTe  revient  poisseuse  et  collante,  elle 
conserve  une  odeur  d6sagr6able.  On  fait  des 
reproches  au  foulonnier,  la  pi6ce  lui  est  retour- 
n6e  pour  subir  une  nouvelle  friction,  par  con- 
sequent nouvelle  d6t6rioration,  done  marehah- 
dire  d'une  qualit6  inf6rieure.  Celle  v6ril6  est 
aujourd'hui  incontestable  et  incontest6e^  aussi 
voyons-nous  de  divers  cdtes  les  6tudes  et  les 
essais  se  multiplier. 

Un  de  nos  amis,  M.  Charles  Bel  lest,  second6 
et  aide  par  M.  L6on  Quidel,  d'Elbeuf,  avait 
essay6  le  d6graissage  au  large  par  le  vide,  c'est- 
^-dire  qu'il  faisait  tremper  les  pieces  dans  un 
bain  alcalin  ou  lessive  pr6par6e  ad  hoCf  puis 
elles  etaient  enroulees  sur  un  cylindre  perfor6, 
de  diametre  et  de  longueur  appropri6s  aux  tis- 
sus  k  traiter. 

L'une  des  extr6mit6s  du  cylindre  recevait  un 
tube  en  communication  avec  un  r6servoir  dans 
lequel  on  faisait  le  vide  par  une  pompe  k  air  k 
double  efl'et,  la  pression  atmosph6nque  faisait 
penelrer  le  liquide  k  rinl6rieur  en  traversant 
cons6quemment  la  pi6ce  a  d6graisser. 

Ce  proc6de  nous  avait  paru  devoir  obtenir  un 
grand  succ6s,  et  nous  sommes  fort  surpris  qu'il 
n'ail  pas  6t6  adopl6  avec  enthousiasme.  En 
effet,  il  ne  produit  aucune  fatigue  k  r6tof!e, 
aucun  frottement  qui  la  plume,  aucune  bourre, 
done  aucune  perte. 

Pourquoi  son  succ6s  est-il  douleux?  nous 
craignons  que  la  routine  et  le  parti  pris  n*en 
soienl  un  peu  la  cause. 

Je  me  souviens,  dans  mes  jeunes  ann6es, 
avoir  visii6  des  foulons;  k  cette  6poque,  la  ri- 
viere elait  remplie  de  grands  pieux,autourdes- 
quels  elaient  enroulees  des  pieces  de  drap 
floltant  de  toute  leur  longueur  au  gr6  du  cou- 
rant  Quelle  6iait  done  rid6e  de  nos  p6res?  Je 
crois  Tavoir  devinee.  lis  savaient  que  la  chaine 
qui  compose  le  tissu  6tait  impr6gn6e  de  colle, 
que  celle  colle  couvrait  I'ensimage,  et  par  con- 
sequent etait  un  obstacle  a  un  bon  et  prompt 
degraissage.  Ils  essayaient  done  d'enlever  cette 
premiere  couche  qui  g6nait  leur  operation* 

Je  pense,  sans  affirmer  que  leur  proc6d6 
6tail  parfail,  qu'on  oublie  aujourd'hui  trop  cette 
question,  et  qu'avant  de  proc6der  au  d^rals- 
sage,  il  sera^t  indispensable  de  faire  subir  un 
trempage  ou  au  mpins  un  lavage,  pf6f6rable- 
mcnt  k  Teau  ti6de  ailn  de  d6gager  r6toi!e  de 
sa  colle;  le  d6grai8sage  deviendrait  beaucoup 
plusais6. 

Les  bains  d6graisseurs  sont .  bien  faciles  k 
trouver;  beaucoup  de  nos  concurronls  Cabriquent 
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avec  des  fils  d^graiss&i,  vous  devpz  savoir  que 
les  nuances  sont  rest^es  vives  et  pures  et  que 
r^loffe  loin  d'etre  inf<^rieure  k  la  ndlre  conserve 
toiite  sa  quulil^. 

Celle  qu»?stion  esl  devenue  brAlanfe,  e!  une 
grande  mai.«on  de  notre  place,  qui  n*a  jamais 
h^sit^  d  faire  des  d^penses  pour  chercher  le 
progrfes  et  le  perfeclionnemenl,  vienl  ^galemonl 
de  so  meltre  en  rapporl  avec  M.  Edouard  Dn- 
douis,  inventeur  d'ua  nouveau  syslfeme  de  d6- 
graissage  au  large  sans  friclion.  Ge  proc6d6  s6- 
rieusement  6tudl5,  nous  pouvons  le  dire,  nous 
parait  r6unir  conipl^tement  le  perfeclionnemenl 
si  longlemps  chorch(^.  Quoiqu'il  soil  d'une  vul- 
garisation difficile,  a  cause  de  sa  complication 
el  de  son  prix  6lev6,  nous  croyons  qu*il  est  utile 
de  le  signaler  a  tons  les  fabricants  de  notre 
place  disireux  desuivre  les  progressusceptibles 
d  apporter  une  ^conomie  et  un  perfectionne- 
ment  dans  leur  fabrication. 

Sans  vouloir  faire  de  reclame,  mais  pour  sou- 
lenir  notre  critique  sur  le  d^graissnge  par  la 
terre  a  foulon,  nous  essayerons  de  faire  ressor- 
tir  quelques-uns  des  avantages  du  proc^de  de 
M.  Dudouis.  Nous  lui  adresserons  m6me  nos 
remerciements  pour  la  fagon  graciensedont  il  a 
bien  voulu  nous  accueillir  en  faisant  fonclionner 
devant  nous  sa  machine  el  en  nous  fournissant 
tous  les  renseigncments  qui  nous  ^taient  Uiiles 
pour  Tappr^ciation  du  proc6d^. 

La  piece  grasse  re  vena  nl  du  tisserand  est 
plong^e  dans  un  bain  degraissenr  dans  lequel 
elle  s^journe  12  a  15  minutes;  elle  est  k  sa  sor- 
tie appliqu^e  sur  un  simple  rouleau  d'appel 
dans  loule  sa  largeur  et  sans  plis,  passe  deux 
fois  enlre  des  rouleaux  compresseurs  el  pent 
sorlir  au  bout  de  dix  minutes  complelemenl 
degraissee. 

11  suffil  done  maintenant  de  lui  faire  subir 
un  lavage;  a  eel  effet,  un  syslen»e  conlinu  per- 
met  a  la  piece  de  passer  dans  un  bain  d'eau 
ti&de;  elle  a  sa  sorlio  passe  encore  entre  des  rou- 
leaux comprrsscurs  qui  la  de;z;ig»-*nl  de  Texces 
de  savon  qu*elle  a  pu  conservor.  Dans  celle  se- 
conde  operaiion,  la  pression  du  roulran  csl  cnl- 
culee  pour  lui  laisser  une  proporlion  d'eau  sa- 
vonneuse  qui  dovra  aider  ati  teulrage. 

Ainsi  la  pifece  esl  debarrassee  de  loules  ses 
impurel^s,  huiles,  graisses,  colics  ou  autres,  el 
est  Iransport^e  dans  la  pile  a  fouler  impregn^c 
Increment  d*eau  tiede  savonneuse,  enlrele- 
nue  encore  par  un  jet  de  vapeur,  elle  n'a 
subi  aucune  friction,  aucune  deterioration, 
elle  est  done  reside  al«>olument  amoureuse, 
(  n'oubliez  pas  que  15  k  16  minutes  nous  ont 
servi  pour  le  d^graissage  el  le  lavag<»)  dans  ces 
conditions  nous  devrons  done  obtenir  en  deux 
ou  trois  heures  le  feutrage,  qui  par  Tancien 
proc6d6  eil^t  demande  de  dix  a  douze  heures. 

NouR  avons  dit  que  par  le  vieux  sysleme  a 
friction,  r^toOe  ^tait  alter^e  et  la  vivacity  des 
nuances  detruite.  En  edet,  le  plus  vif  et  le 
plus  beau  de  la  nuance  est  parliculi6rement 
appliqu^  fiwr  les  innombrables  petites  Hbrines 
donl  nous  avons  parl6,  (c'esl-a-direala  surface 


si  je  puis  m'exprimer  ainsi)  or  ces  fibrines 
^tant  en  parlie  detruiles  par  la  friction,  nous 
retrouvons  le  fond  qui  est  lerne  el  manque  de 
vigueur  en  coloris. 

Le  syst^me  dr>  M.  Dudouis  vienl  obvier  k  tous 
ces  d^fauts,  il  d^graisse  au  large,  en  dix  mi- 
nutes, sans  friction^  sans  accidents  de  plis,  sans 
risque  d'^crasures,  il  n'enl^ve  aucune  bourre  a 
r^tofte,  aucune  alteration  sur  les  nuances,  pas 
de  lisi^res  raolles,  pas  de  lisi^res  trop  courles. 

X.  .  . 

(a  suivre.J 


DE  lA  COIPOSITIOR  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite. —  Voir  nos  dcrniera  numeros.) 

BouiTure 

Entre  deux  etofles  li4es,  on  pent  faire  passer 
des  duiles  ou  des  fits  qui,  sans  op^rer  aucun 
croisement  avec  Tune  ou  Taufre  de  ces  deux 
elolTes,  servenl  seulemenl  a  donner  de  T^pai^- 
seur.  Ces  duites  ou  ces  fils  sont  dits  de  bour- 
rure. 

Pour   faire    passer    une    duile 


*  —  --'^S-    entre  deux   dtoftes    li^es,  il  suffit, 


Nils 

misM      ^^^^    ^®    ^^^    passage,   de    lever 
^*K      tous  Ws   fds  de  r^tolTe  de  des- 


s  m 


«»« 


sus. 

Ci- centre,   une    diagonale    de 

quatre,  ^toile   double,  Ii6e    entre 

'■^'  les  deux  toilcs  de  laquelle   on  a 

introduit  une  trame   de   bourrure 

indiquee  par  les  signes  s 

Pour  faire  passer  des  (ils 

de  chaine  entre  deux  etoftes 

li^es,  il  suffira   que  ces  fils 

ne  l&venl  qu'au  passage  des 

duites  de  Tetofle  de  dessous. 

Ci-conlre,  le  tissu  double 

otoflfp  diagonale    de    quatre 

desssus  et  dessous  liee,  ou  se  placent   des   fjls 

de  bourrure  indiqu^s  par  les  signes  sa 

Souvent,  les  cliaines  el  les  trames  de  bour- 
rure servent  a  relier  Tune  a  I'autre  les  deux 
toilcs  d'une  etoffe  double  qui  ne  doivenl  avoir 
ensemble  aucuu  point  de  contact,  ce  qui  est 
n^cessaire  lorsque  les  nuances  d'endroil  et 
d'envers  dtant,  tr^s  opposes,  le  liagedeTune  k 
Tautre  si  peu  apparent  qu'il  soit  aurait  des 
inconv^nients.  On  se  sert  alors  d'une  Irame  ou 
d'une  chaine  de  bourrure  qui,  6tant  de  la  cou- 
leur  de  Tendroit,  attache  les  deux  ElolTes  sans 
que  le  liage  soil  apparent. 

Le  li.ige  par  la  chaine 
de  bourrure  se  fait  k  IVn- 
droil,  en  levant  un  fil  de 
cette  chaine  au  passage 
d'une  duite  d'endroit,  et  k 
Ten  verb  en  ne  levant  pas 
ce  m^me  fil  au  passage  de  la  duite  d'envers. 

Ci-dessus,  la  diagonale  de  quatre,  etoffe 
double  non  liee,  les  deux  toiles  attach^cs  par 


^Kmt#V^ 
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une  chaine  de    bourrure    indiqu^e    par    les 
signes  a 

On  voil  que  chaque  fil  de  celle  chaine  I6ve 
une  fois  sur  une  duile  d'endroit  et  reste  baiss<§ 
de  mSme  sous  une  duite  d'envers. 

II  faut  avoir  soin,  conime  ii  a  ^1^  dit  pour 
les  autres  liages  en  chaine^  que  le  poinl  de  liage 
sur  la  duite  d'endroit,  soil  plac^  enire  deux 
levees  de  la  chaire  d'endroit  oii  au  moins  a 
cdt6  d'uft  fil  de  cetle  chaine  levant. 

De  m''\me  le  point  de  liage  par  baissd  sous  la 
duile  d'envers  ne  doit  se  faire  qu'entre  deux 
butsses  des  fils  d'envers  ou  au  inoins  a  cdt^ 
d'un  baiss6. 

Le  liage  par  trame  de  bour- 
rure doil  se  faire  en  laissanl 
tomber  un  (il  d'endroil  au  pas- 
sage de  la  duite  de  bourrure  et 
en  levant  un  fil  d'envers  a  upas- 
sage  de  la  m^me  duite . 

Ci'Contre,  une  double  ^lofTe 
diagonale  de  quntre  envois  el 
endroii  Ii6e  par  la  trame  de  bourrure;  cetle  duile 
^tant  indiquee  par  les  si^rnes  ea 

On  voit  que  la*duite  de  bourrure  au  lieu  de 
lever  lous  les  fils  de  la  chaine  d'cndroil  en 
laisse  un,  et  qu'un  fil  d'envers  vienl  lever  sur 
celtc  duile;  mais  il  faut  faire  attention  que  ce 
(11  d'cndroil  ne  reste  baiss6  sur  celle  duite 
qu'apres  qu'il  est  reste  baisse  pour  I'endroil  et 
jamais  entre  deux  levies  sur  retle  ^toHe;  de 
m^me  que  le  111  d'envers  ne  doil  lever  sur  la 
duile  de  bourrure  qu'apr^is  Mre  lev^  une  fois 
au  moins  sur  une  duite  d'envers. 


[a  suicre 


F.  HOUTE 

Professeur  dc  tissage  a  Elbeuf 
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Designation  des  fils : 

A,  retors  compos6  de  2  fils,  au  16.200  melres, 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  d6tors,  35 
tours  au  d6cimkre. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  2.300. 

Largeur  sur  le  m^lier :   1  m^lre  72. 

I!  faut  4  lames  combinees. 


Fifurafc  dc  U 


Tis^u  pour  i 
lames  Gonib. 


c^t^dulachaiso 


Tissu  pour  lo 
J«c<|iiaril 


f^m 


Baf 


II  entre  140  duiles  au  d^cim6tre. 
Rdt :  33  broches  2i5  au  decimetre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6l  :  4  par  broch^. 


Retrail  au  foulage  :  12  0[0  sur  la  longueur 
de  I'etoffe. 

liargeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^l  :    d^brouille. 

Poids  de  fil  graspar  metre  d'^toffe  finie:  675 
grammes. 

585 

Designation  des  fits  : 

A,  interm^diaire,  au  litre  de  16.200  m6l.  au  kil- 

B,  fonc^,  au  titre  de  16.200  moires  au  kil. 

C,  clair,  au  titre  de  16.200  melres  au  kil. 

i>,  tr6s  fence,  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 
Ey  nuance  vive,  au  tilre  de  16.200  metres  au  k. 
F,  nuance  vive,  au  tilre  de  16.200  metres  au  k. 


Tissage  : 
1  clair  C 

1  fonc6  D 

2  duiles. 


Twu  de  fond 


Bas 


Ourdinsage: 
3  interm^diaires  A 
3  fences  B 
3  interm^diaires  A 

2  fences  B 
iVilE 

3  inlerm^diaires  A 
3  fences  B 

3  intermSdiaires  A 
2  fonc^s  B* 
1  fil  F* 

24  fils. 


Bandes  del5  fonc^  By  rempla^anl  les  fils  in- 
diques  *  sur  I'ourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3,700. 
Largeur  sur  le  metier  ;  1  mfelre  72. 
R61 :  71  broches  2i3au  decimMre. 
II  faut  6  lames. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 
Faire  correspondre  les   fils  A  D  sur   les  U- 
gnes  indiqti^es. 

Retrail  :  15  0[0  sur  la  longueur  de  I'^loffc, 
Largeur  d^finilive  :  1  mfelre  40. 
Apprcil  demi-brul. 

Poids  dc  fils  gras  par  mMre  d*6toflfe  finie : 
650  grammes. 

—  586  — 

Designation  des  fils  : 

Ay  clair,  au  litre  de  12.600  melres  au  kil. 
By  fonc6  nu  tilre  de  12.600  mfetres  au  kil. 
C,  inlerm6diaire,  au  tilre  de  12.600  mfel.  au  k. 
Dy  2«  inlermediaire,au  litre  de  12.600  m.  au  k. 
£,  retors  compost  de  2  fils  au  litre  de  21.600 

metres,  nuances  vivos,  retordus  sur  le  dolors, 

50  lours  au  decimelre. 
F,  comme  E,  fence  et  nuance  vive. 

TiMu  do  fond     Nombro  de  fils  k  la  chaine:  2.500. 

Largeur  :  1  m^lre  72. 

bjs  II  faut  4  lames.      ^  t 
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Ourdissage  : 

,fi  clairs  A 

(2  interm^diaires  C 
2  clairs  A 
i  inlerm^diaire  C 
i  relors  E 


'$ 


12  Ols. 


Tissage  : 
g(3  fences  B 

ti  inlcMm^diaire  D 
1  fonce  B 
i  relors  F 
1  fonc6  B 
1  interm^diaire  D 

VI  duiles. 


R61 :  36  broches  ii3  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

II  enlre  175  duites  au  d<^cimetre. 

Commeucer  en  raccord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulage  :  12  0(0  sur  la  longueur. 

Largeur  definilive  :  1  m^lre  40. 

Appr^l  brut. 

Poids  de  fil  par  m(itre  d'^loffe  Onie :  500 
grammes. 

Nola.  — Nour*  pouYons  fournir,  sur  demaiiile  par- 
ticuli^re  et  contre  r^tribulion,  des  morceaux  d*6to(Te 
suivant  les  d^ignations  ct-dessus. 

L.  B. 


DteRAISSAGE,  D^SENCOllAGE  ET  LAVAGE 

DBS  DRAPS 

OU  AUTRES  TISSUS  PAR  LES  NOUVEAUX   PROCEDES 
dc  M.  I.do!i  Quidet. 

Le  d^graissage  des  draps  ef^i  une  operation 
importante,  el  cependanl  elle  se  fait  genc^raie- 
menl  a  Taide  de  proc6d6s  primilifs.  Suivant  la 
nature  des  builes  employees  pour  le  gniissage 
ou  ensiniage  des  laines  pour  les  filer,  le  d(^- 
graissage  apr^s  lissage  se  tail  avec  des  alcali.":, 
des  crislaux  de  sonde  ou  de  la  lerrc  connue 
sous  le  nom  de  ierre  a  foulon  que  Ton  prepare 
ad  hoc.  Quelquelbis  les  (ils  j-ont  degraiss^s 
avant  tissage,  n^ais  il  faut  n^anmoins  laver  les 
lissus,  et  surtoul  enlever  Ics  rolles  ou  aulres 
paremenls  donl  les  fils  de  cliaine  soni  «>nduils 
avant  tissage.  On  d^graissc  l^s  liuiles  faciles  ii 
saponifier  avrc  les  alcalis  ot  les  sels  <le  sonde; 
les  auires  huiles,  avec  de  la  Ierre  a  foulon. 

Le  travail  se  fait  sur  une  ou  plusieurs  pieces 
a  la  fois,  dans  des  machines  com  poshes  de  deux 
rouleaux,  ordinairement  en  bois,  qui  sont  tr6s 
pesants  nalurellement,  ou  qui  sont  reudus  lels 
par  des  leviers  et  des  conlre-poids. 

L'^toffe,  diiig6e  par  une  lunette,  sVngoge 
entre  des  rouleaux  cannel^s  ou  unis,  qui  la 
pressurent  pour  facililer  les  combinaisons  de 
rhuile  avec  ragenl  employ6  pour  d^graisser,  et 
quand  on  jugc  Top^ration  faite,  on  opere  le  rin- 
9age  m^thodiquemenl  avec  de  Teau  ordinaire 
ou  de  Teau  recti  fi^e. 

La  dur^e  du  travail  complel  varie,  suivant 
la  nature  des  huiles,  enlre  six  et  vingl-quatre 
heures.  Ce  travail   prolonge  amollil,  ddforme 


et  fatigue  les  tis-us;  il  ani^ne  a  la  surface  de« 
^tofies  une  grande  quantity  de  laine  doni  une 
parlie  se  d6lache  au  frottement  de  la  lunette- 
guule.  lis  se  plument,  comme  on  dil,  et  cette 
laine  be  trouve  entrain^  par  Teau  de  lavage: 
c'esl  une  perte  r^elle.  De  plus,  malgr^  tons, 
les  soins  qu'on  pent  prendre,  le  feutrage  com- 
mence pendant  le  degraissage,  les  tissus  se  rd« 
tr^cissent  beaucoup,  et  lout  ce  qu'on  fait  pour 
Temp^cher  ^mousse  les  propri^l^s  feutrantes 
de  la  laine.  La  reparation  des  d^fauts  de  tissage 
esl  exirdmement  difficile  et  coiliteuse.  Enfin, 
quand  on  op^re  sur  des  etoffes  de  nuances  va- 
rices, les  couleurs  perdent  leur  fraicheur  el 
leur  vivacity,  par  suite  d'une  manipulation  trop 
prolong^e  dans  des  bains  charges  pour  ledegor- 
geage  des  tissus. 

Tout  ce  travail  se  faisant  h  froid,  le  de.sen- 
collage  de  la  chaine  est  souvent  imparfait,  car 
ayant  ^t^  appliqu6  a  chaud,  il  se  dissoul  diifi- 
cilement  autrement. 

On  a  essaye  de  degraisser  el  de  fDuler  en 
m^me  temp«,  de  d6graisser  5  cliaud,  etc.,  mais, 
il  s^est  produit  d'aulres  inconv^nients  plus 
grands  que  les  avantages,  et  bien  peu  de  fabri- 
cants  ont  pu  pers6v6rer  dans  cette  voie,  de  telle 
sorte  que  c'est  g^n^ralement  a  froid  et  dans  les 
machines  primitives  que  nous  avons  indiquSes, 
que,  malgr^  toules  leurs  imperfections,  on  con- 
tinue d  d^graisser. 

C*est  en  fransformanl  compl^temenl  les  ma- 
chines et  les  proc^d^s  employes  que  M.  L^on 
Quidet  est  parvenu  a  produire  des  rdsuUats 
incomparat)lement  meilleurs. 

II  a  appliqu^  au  traitement  des  tissus  des 
principes  connus  dans  d'aulres  industries,  mais 
qui  sont  enti^rement  nouveaux  dans  Tindusirie 
textile,  pour  les  operations  du  ddgraissage,  du 
lavage,  du  h'ssivage,  du  fixage  de  la  teinture, 
etc. 

Jusqu'a  present  on  avait  era  que  le  frotte- 
ment etait  indispensable  pour  d^graisser  les 
tissus;  or,  les  proiides  de  M.  L^on  Quidet  repo- 
senl  sur  le  trailemenl  des  dloffes  au  large,  en 
faisanl  circuler  les  bains  d^graisseurs  au  t ra- 
vers de  ces  lissus,  soil  par  le  vide,  soit  par  Tair 
comprim6. 

Les  pieces  grasses  sortant  du  tissage  sont 
enroulees  sur  un  cylindre  perform,  de  diam^tre 
et  de  longueur  appropri^s  aux  tissus  k  trailer. 

Le  cylindre  est  muni  de  tourillons  k  ses  ex- 
tr^mites,  pour  Tenlever  k  Taide  de  treuils,  et 
le  descendre  dans  le  bain  d^graisseur,  quand 
le  tissu  est  enroule  dessus. 

L'une  des  extreraitds  re(?oit  un  tube,  en  com- 
munication avec  un  reservoir  dans  lequel  on 
flit  le  vide  par  une  pompe  h  air  a  double  etfet : 
quand  la  communication  est  eiablie,  la  pression 
atmospherique  fail  p^ndtrer  le  liquide  a  Tinte- 
rieur,  en  traversant  consequemment  la  pi^ce  k 
graisser. 

Par  un  mecanisme  ingenieux,  la  pompe  as- 
piranle  se  transforme  inslantanement  en  pompe 
foulanle,  et  on  ram^ne  le  bain  dans  sa  premiere 
position  sans  traverser  retolTe,  On  r^p^le  Tope- 
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ration,  et  en  deux  ou  trois  passages  du  bain 
d^gra isseur  a  !  ravers  la  pifece,le8  huiles  d'oldine 
fionl  compi^lementsaponifi^es. 

Pour  les  pieces  ensifn^es  avec  d'autres 
huilcs,  il  est  pr6f^rable  d'avoir  deux  bains,  el 
de  faire  dans  le  second  ce  qu*on  a  fait  dans  Id 
premier. 

Chaque  passage  demande  environ  dix  mi- 
nutes, de  telle  sorie  qu'une  pi6«:e  ensim6e  a 
I'ol^ine  pent  se  d<^grais5er  <'n  Irenle  minutes; 
les  anlfps  huiles  exigent  le  double  de  temps. 
Avec  deux  bains  conligus,  en  travaillant  alter- 
nativem»!nt,  trois  hommes  peuvent  degraisser, 
dans  une  journ^e,  1.200  a  2.400  metres  de 
drap,  suivant  son  ^paisseur  et  la  nature  de 
rhuilc  d  ensimage. 

Les  bains  sont  composes  d'apres  les  huilcs  A 
trailer,  la  nature  des  ^loffes,  leurs  nuance^, 
etc.,  ils  peuvent  servir  quelque  fois  huit  jours 
de  suite,  en  les  remontant  chaque  jour  pour 
remplacer  la  d^perdilioo. 

lis  sont  chauff^s,  car  en  operant  a  chaud,  la 
colle  est  parfailemenl  dissoute  el  surnage  sur 
le  bain. 

L'operation  terminee,  la  pi^ce  est  enlevee, 
puis  essor^e  par  le  vide,  d<§roulee  et  rincee 
dans  une  d^graissouse  legere,  avec  les  pr6- 
tions  ordinaires.  Celte  op^ra'ion  dure  environ 
une  heure.  Le  tmitemcnl  est  beaucoup  plus 
i*apide  que  par  les  anciens  precedes,  car  on 
pent,  en  deux  heures,  d^grai.«»ser  el  rincer  deux 
pieces  de  drap,  qui  auraieni  n^cessil6  un  tra- 
vail  variant  de  6  a  24  heures. 

L'adion  m^canique  du  fillrage  du  bain  di»- 
j|i*aisseur  au  travers  des  lissus  cnroules  nepro- 
duit  aucune  fatigue  a  r^lofle  el  ne  IVxpose  a 
aucune  avarie,  la  longueur  el  la  largeur  sont 
peu  modiGees,  aucun  frollement  n'esi  venu  feu- 
trer  le  lissu,  ni  le  plumor,  el  le  ringagi*  so  fai  • 
santfaci lenient  et  promplement,  n*amene,  pour 
ainsi  dire,  aucun  poilagea  lasurf.icedcseloflfes, 
et  no  les  dcsagrfege  pas,  comme  le  f  lil  se  pro- 
duit  onlinairement. 

L'aspoct  de«  lissus,  apr^s  ce  dt»graissage,  est 
4  peu  pr&i  le  m^me  qu'au  sortir  du  tissage,  et 
les  nuances  sont  bien  respecl^es,  L'etotre  con- 
serve toules  ses  proprieles  feutranles,  si  elle 
est  appelee  a  fouler;  el  elle  ganle  »a  physiono- 
mie  originelle,  si  elle  doit  rester  sans  Ibuler. 

Ce  Irailemenl  est  surloui  precieux  pour  los 
lissus  en  fits  degraisses,  pour  ceux  en  laine  pci- 
gn^e  ou  melang^e  de  colon,  desoie,  de  bourre 
de  soie,  etc.  Aucun  f  roc^de  ne  menage  aulant 
les  dloflfes  failes  en  partie  avec  des  laines  re- 
naissance el  ne  leur  conserve  le  peu  de  proprie- 
tes  qui  leur  reslenl.  Aussi  celte  nouvelle  nn- 
niere  d'operer,  s\  simple  et  si  logique,  esl-elle 
appelee  a  transformer  complMemenI  les  prece- 
des acluels,  en  am^lioranl  les  r^sullals. 

Les  nombreux  avanlages  qu'elle  pr^senle  la 
feroni  appr^cier  a  sa  juste  valeur,  el,  malgre 
les  habiludes  inv6t4r6es,  la  routine  ou  m^me 
le  parli  pris,  I'avenir  lui  apparlien*,  el,  un  peu 
plus  Idt,  .un  peu  plus  lard,  elle  se  gen^ralisera 


au  grand  profit  des  industries  textiles  qui  Tau* 
rent  appliquee. 


TERmATION  DES  ATElIEtS 

DE  TEINTURE 

G^n^ralemenl  les  precedes  de  leinture  exi- 
gent Temploi  de  liquides  chauds;  il  se  forme 
'  alors  une  certaine  quanlile  d^  vapeur  qui  rem- 
plit  Tatmosph^re  des  ateliers  au  grand  detri- 
ment du  travail  et  de  la  sant6  des  ouvriers;  el 
bien  qu'ordinairement  ces  locaux  soient  pourvus 
d'ouvertures  dans  latoilure,  il  n'y  a  rien  d'in- 
slalie  pour  Eloigner  la  vapeur  en  dehors  de  sa 
tendance  nalurelle  a  monler. 

Par  le  froid  ou  dans  les  temps  humides,  les 
bu^es  deviennent  encore  plus  denses,  envelop- 
pent  les  appareils,  cmpdchent  la  libre  circula- 
tion et  en  se  condensant  sur  les  parois  froides 
du  b^timent  produisent  des  goutles  dangereu- 
ses  pour  les  marchandises. 

Un  teinlurier  a  essay*^  de  rem^dier  h  ces 
inconvenienls,  et  son  installation  a  enli^rement 
r6pondu  a  son  altenle  sans  provoquer  une  de- 
pense  hors  de  proportion  avec  le  but  a  at- 
teindre. 

II  a  commence  par  lenoncer  aux  toilures  ou- 
vertes  et  par  clore  hermeliquement  ses  atelit;rs; 
puis  il  a  dispose  au-dessus  des  cuves  a  teindre, 
des  chemin^es  d'appel  avec  enionnoir,  et  dar.s 
ces  chpminees  il  a  acliv^  le  lirage  en  y  entrelo- 
nant  continuellement  des  bee  de  gaz  allum^s. 
Tel  ful  son  mode  dievacualion. 

Mais  il  fallail  remplacer  eel  air  expuls*  par 
de  Tair  sinon  chaud,  du  moins  temperd,  c*esl- 
k'd'we  a  20®  environ.  A  cet  elTet,  il  couvril  el 
ferma  hermeliquement  le  dessus  de  ses  g^ne- 
rateurs  de  mani^re  a  les  melt  re  a  Tabri  des 
cendres  et  des  poussi^res  pouvanl  provcnir  de 
la  salle  de  chaufTe.  tout  en  laissant  dansle  mur 
une  ouverture  suHisanle  pour  admetire  Tair 
exliL'rieur  ndcessaire.  Dans  celte  chambre  fer- 
mee,  I'air  .se  chauffe  au  rayonnement  deschau- 
dieres  et  de  leur  magonnerie,  sans  exiger  une 
depense  stipplemenlaire  de  combustible.  Un 
veniilaleur  Hool  aspire  cet  air  chauffe  et  I'in- 
Iroduit  dans  les  ateliers  qui  sont  alors  aussi 
clairs  Tele  que  Thiver  et  ou  il  ne  se  produit 
pliis  de  goutles. 

G<'t  arrangement  est  si  simple  qu'on  se  de- 
mande pourquoiil  n'a  pas  616  Irouv^  plus  161; 
el  comme  generalempnt  les  leinlureries  soul  en 
rez-de-thausseeet  couvertesd'un  simple  loit,  les 
frais  d'installarton  sonl  bien  minimes. 

L'idee  d'inlroduire  de  i'air  chaud  el  d'expul- 
ser  en  m^me  lemps  les  buees  n'esl  pas  seule- 
ment  applicable  a  la  ventilation  des  leinlure- 
ries. Beaucoup  d'induslries  pourraient  el  de- 
vraient  s'en  servir,  car  en  dehors  de  tous  aulres 
avantages,  il  est  mainlenanl  joumellement  re- 
connu  que  le  bien-etie  des  ouvriers  est  syno- 
nyme  de  meilleur  ouvrage. 
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LES  liBQUES  OE  FABBIQUE 


Nous  relevons,  dnns  le  Moniteur  officiel  du 
Commerce^  une  observalion  faile  au  consul  de 
France  d  Philippopoli  (Turquie),  M.  Casus,  sur 
les  inconv^nienU  de  Temploi  de  mols  allemands 
ou  anjsflais  sur  les  Etiquettes  fran^aises.  Voiciun 
exlrait  de  cello  note  : 

Beaucoup  de  n^jijochnfs  fran^ais  font  usajje 
de  lances  Elrangferes  dans  les  enisles  impii- 
m^es  de  leurs  lellres  comme  dans  leurs  marques 
de  fabrique.  Cost  ainsi  qu'au  dessous  de  la 
nnarque,  on  lit  foiivenl :  <r  Trade  Mark  »,  et  en 
marge  cNota :  Briefe  mch  Paris  adressiren». 
Les  champagnes  s'appellent  «dryj)  el  les  cognacs 
every  old*. 

Colte  m^thode  est  d'outant  plus  incomprehen- 
sible que  noire  langue  est  universellemenl  re- 
t)andue,  el  qu'on  Orient,  surtout,  elle  est  la 
angue  recherch^e,  Elegante,  a  la  mode  par 
excellence.  Les  produits  participenl  de  ce  goCil 
pour  le  fran(;,ais  el  nos  negocianis,  croyanl  sans 
doute  donner  ix  leurs  marchandises  un  cachet 
de  dislinctiou  en  y  metlanl  de  Tanglais  ou  de 
Tallemand,  ohliennent  un  resullat  tout  oppose 
et  imprimenl  a  nos  produits,  si  Elrangement 
baptises,  Tapparence  de  produits  ra^diecres  et 
m^prisEs  de  nos  voisins. 


TRIBUNAL  DE  COHERCE  D'ELBEUF 


LES  REGLEMENTS  d'aTELIERS  FONT  LOI  ENTRE 
PATRONS  ET  OUVRIERS  ,  ET  COMME  TELS 
DOIVENT  £TRE   observes. 

Le  conscil  dos  PrudMiommcs  iI'lLlbeur  avail 
depuis  ces  derniereji  annt^es  varic  dans  i^ajuri.s- 
pru<lence,  concernani  los  reglenionis  alliclies 
dans  les  ateliers,  qu'il  av.iit  le  jibis  S()uv«^nl  cod- 
sid^res  comme  n'elanl  pas  de  verilable.s  couveu- 
lions  inlervenues  enire  1*^  palroii  el  les  ouvriers 
occupes  par  lui.  II  en  ulail  ie^ull6  nn  certain 
d^sarroi  dans  les  rapporls  de  «  remploveur  el 
du  travailleur»>,  en  sorle  qu'i!  devenail  necvs- 
.«-aire  de  fixer  une  qupslion  au.^si  conlroversee, 
par  un  juj^ement  de  principe. 

M.  Lelebvre,  secheur,  rueTournanle,n  ayant 
pas  oblenu  g.iin  <le  cause  devanl  les  Prud'hom- 
mes,  a  raison  d'un  renvoi  imniediat  de  ^on 
chaudeur,  le  sieur  Poulain,  conformement  aux 
termes  de  son  le^lenjonl,  av:iit  appele  du  jiige- 
menl  rendu  par  eux  conire  Ini  en  favenr  de  ce 
dernier  devanl letribunal  de  commerc«*d'Elbeuf, 
juridiclion  <l*appel  du  conseil  des  Prud'homme?, 
el  voici  le  jugement  que  les  ir:ogislrats  consu- 
laires  onl  rendu  : 

Atlendu  que  le  "H  decembre  IS&i,  a  une 
heure  de  Tapres-midi,  Lefebvre  trouvant  son 
chauffeur  Poulain  en  etal  d'ivresse,  el  s'ap- 
puyjnt  sur  le  re^dement  de  son  etablissement, 
I'a  cong^die;  que  celui-  ci  a  a^bigne  Lefebvre 
devanl  le  con^icil  des  prud'honune^,  en  paiemenl 


d'une  somme  de  60  fr.,  represenlant  les  salaires 
de  la  semaine  en  cours,  el  d'une  semaine  de 
cong6; 

Atlendu  que  Lefebvre  ainsi  assign^,  a  intro- 
duil  une  demande  reconvenlionnelle  en  300  fr. 
de  doramages-inler^ls  pour  reparation  du  pre- 
judice a  lui  cause  par  les  agissemenls  du  chauf- 
feur Poulain; 

Atlendu  que,  par  jugeraenl  du  bureau  gene- 
ral du  conseil  des  Prud'hommes,  en  date  dull 
fevrier  dernier,  slatuanl  en  premier  ressort,  la 
demande  reconvenlionnelle  de  Lefebvre  a  ete 
rejetee,  et  qu*il  a  eie,  en  outre,  condamne  h 
payer  k  Poulain  60  fr.;  que  Lefebvre  a,  dans  les 
deiais  voulus,  frapp6  d'appel  lejugement  sus- 
vise; 

Que  Poulain  conclul  a  la  non-recevabilite  de 
Tappel,  sc  basanl  sur  ce  qu'une  demande  recon- 
venlionnelle ne  rend  pas  la  decision  susceptible 
d'appel,  si  la  demande  principale  n'excede  pas 
le  laux  du  dernier  ressorl.  Qu'il  conclut  nean- 
moins  au  fond  el  demande  la  confirmation  du 
jugemenl  en  pretendant  que  le  reglement  invo- 
que  par  Lefebvre  n'est  pas  applicable  au  chiuf- 
feur,  S!ir  la  non-recevabilite. 

Allendu  qu'il  n'esl  point  necessaire  que  la 
demande  principale  depasse  le  laux  du  ressort, 
pour  rendre  un  jugemenl  susceplible  d'appel, 
lorsqu'une  demande  reconvenlionnelle  ialro- 
duile  dans  la  m^me  instance  en  replique,  de- 
passe elle-meme  le  laux  du  ressorl;  qu'il  faul 
pour  rendre  la  non-recevabilite  possible  que  la 
demande  reconvenlionnelle  soit  exclusivement 
fondee  sur  la  demande  principale; 

Altentlu  dans  respfece  que  la  demande  recon- 
venlionnelle est  bas6e  sur  un  ensemble  de  fails 
dommageabl«*s,  tels  que  Tobligation  dans  la- 
i\\\o\l}  s'est  trouve  Lefebvre  de  renvoyer  instan- 
lani'inenl  Poulain,  ch.uifTsur,  el  par  suile,  d'ar- 
relt:-  momenlanement  lout  le  travail  de  I'eia- 
bli^senient,  les  observations  anierieuremenl 
faih'S  au  siijel  de  rinconduile  de  Poulain  el  de 
graves  negligences  dans  la  conduilc  de  sa  ma- 
chine, ainsi  que  le  eonMale  un  proces-verbal 
dresse  le  '23  mai  dernier,  par  M.  Nibourel, 
garde-niines  principal,  proces-verbal  dont  Ten- 
regislrement  est  ordonne; 

Allendu  qu'il  ne  suffit  pas  de  dire,  comme  le 
fait  Poulain,  quo  s'il  avail  consenli  i  quieter 
relaVdissemenl  sans  obliger  Lefebvre  a  reque- 
rir  les  agents  de  police,  Lefebvre  n'aurail  pas 
inlrodtiit  sa  demande  reconvenlionnelle  pour 
qu'elle  ne  soil  pas  fondee  en  droit;  il  est  pos- 
sible que  si  Poulain  reconnaissanl  qu'il  n'etait 
I  oinl  dans  son  elat  normal  (ainsi  que  Ta  reveie 
len-jueie  faile  par  lessoins  des  premiers  juges) 
avail  quitle  retablissemenl  sans  bruil,  Lefebvre 
n'aurail  point  introduil  sa  demande  reconven- 
lionnelle, mais  on  ne  saurait  s'appuyer  stir  une 
telle  hypolhese  pour  conlester  le  droit  de  l-e- 
febvre  d'appeler  du  jugement; 

Allendu  que  des  considei*ations  qui  precedent, 
il  resulle  que  la  demande  reconventionnelle  de 
fjefebvre  s'appuiesurdes  fails  dommageables  par 
eux-memes  el  n'est   pas  exclusivemenl  fondee 
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sur  lademande  principale,  que  des  lors,  I'appel 
est  recevable  sur  Je  fond; 

Altendu,  quo  les  conventions  librement  con- 
senties  font  la  loi  des  parties,  qu'il  existe  une 
convention  enlre  Lefebvre  el  lous  ses  ouvriers, 
sans  exception  d'eniploi,  sous  forme  de  rfegle- 
menl  affiche  dans  le.s  ateliers  el  d^pos6  ?u 
secretariat  des  PrudMiommes,  qu'il  imporlo  que 
les  conventions  soienl  respectees  par  toutes  les 
parties  conlraclantes; 

Attendu  qu*aux  termes  de  ce  re^lement,  fail 
en  vertu  de  Tarticle  19,  du  litre  II  de  Tarr^t^ 
pr^fectoral  du  6  juillel  1832,  les  ouvriers  de  Le- 
febvre ne  sont  soumis  a  aucune  rbj^le  de  con- 
g^,  Lefebvre  peul  renvoyer  ses  ouvriers  a  loute 
iieure  du  jour^  comme  par  reciprocity  ceux-ci 
peuvent  le  quitter  de  la  ni6me  rnaniere;  qu'en 
I'absence  de  conventions  sp^ciales  le  meltant 
hors  du  r^Iement,  Poulain  doit  etre  soumis  a 
la  rfegle  commune,  que,  d'ailleurs,  il  a  ^le  em- 
ploy6  a  plusieui^s  reprises  dans  retiblissement 
deTappelant,  que  tonjours  il  a  use,  ou  il  lui  a 
ele  fail  application  du  reglement  Kms  observa- 
tions de  sa  part,  qu'il  est  done  mal  fonde  a  s'en 
plaindre  aujourd'hui; 

Attendu  que  Poulain  ne  saurail  davantiige 
soulenir  que  le  reglement  est  applicable  a.ux 
autres  ouvriers,  mais  non  k  lui  dont  le  travail 
est  plus  s6rieux,  que  prc^cisement  a  cause  de  la 
gravity  de  son  travail  engageant  la  re^pc  nsabi- 
lite  de  son  patron  a  tout  instant,  plus  que  tout 
autre,  il  doil  dtre  soumis  a  la  stride  execution 
du  reglcmeni; 

At  I  end  u  que  ce  qui  serai  t  v^ritablemcnl  con- 
traire  dux  arretej^  el  a  la  ^ecniite  publique,  ce 
serait  se  denier  aux  chefs  d'etablissenienis,  civi- 
lemenl  responsabies,  le  droit  de  «:ong6(lier  im- 
mediatemenl  nn  chaulTeur  ivre  ou  simplemcni 
^mu',  que  ce  droit  doit  6lre  anirme  et  re>peci6. 

Attendu  que  Poulain  nosaurnitnon  |>luss'ap- 
puyer  sur  rarliclel5  du  litre  II  de  I'anele  pre- 
fectoral  dt-ja  cilc,  qui  veut  qtj'a  nioins  crindde- 
lite  ou  de  tautos  graves,  l«*s  mailres  ne  |:«iis.seiU 
renvoyer  les  ouvriers  travaillant  a  la  semaine, 
a  la  quinzaineou  au  mois  qu'en  les  pr^^venanl 
huil  jours  ou  up.  mois  d'avanc^s 

Allendu  que  cet  article  esl  fait  pour  regler  le 
renvoi  des  ouvriers  chez  lous  les  fabricanls  ou 
manutacluriers  qui  n*auront  pas  use  du  droit 
que  leur  reserve  r<irlicle  10  du  m^me  arrele 
deji  vise  qui  les  aulorise  a  faire  un  reglemenl 
pour  soumettre  leurs  ouvrier;*  a  des  regies  inde- 
pendantps  de  celles  contenues  dans  rarr^l*^; 

Que  cet  article  15  exceple  d'ailleurs  les  cas 
d'inGd^lite  ou  de  faules  graves;  que  Poulain  rie 
saurail  done  s'en  prevaloir,  car  Tenqu^le  r6- 
vele  qiril  n'etail  pas  en  etat  d»*  conduire  sa 
machine,  puisqu'un  l(^moin  a  declare  qu'elle  ne 
tournait  pas  a  sa  vilesse  normale,  que  ce  qui 
nil  pu  dire  consider^  comme  une  faule  Idg^rc 
chez  tout  autre  ouviier,  d^vail  d!ro  consider^ 
comme  faute  grave  de  la  pari  d*un  chauffeur 
dont  la  plus  petite  negligence  peut  faire  courir 
les  plusgrands  dangers;  et  que  des  lors,  meme 
en  Tabsence  do  lout  reglement,  Lefebvre  aurail 


encore  dl6  fonde  h  renvoyer  son  chaufTeur  siir 
rheure  m6me; 

Attendu  qu'en  agissant  comme  il  Va  fait,Pou« 
lain  a  causd  k  Lefebvre  un  dommage  dont  il  lui 
doil  reparation  que  le  tribunal  aN'ec  les  elements 
d'apprdcialion  qui  lui  ont  etd  soumis  fixe  ce 
dommage  a  la  somme  de  20  francs,  sans  qu'il 
soil  besoin  de  rechercher  s*il  y  a  eu  injures  et 
menaces  prof&rees  par  Poulain  k  I'adresse  de 
Mme  Lefebvre  ou  simplement  commencement 
d'injures,  si  les  soupapes  etaient  ou  si  elles 
n'etaient  pas  calees  au  moment  du  renvoi; 

Par  ces  motifs  : 

Dit  recevable  Tappel  de  Lefebvre.  Infirme  le 
jiigement  dont  il  esl  appeld,  et  staluant  k  nou- 
veau,  dit  Poulain  mal  fonde  en  son  action  Ten 
deboute. 

Et  recevant  Ixifebvre  reconvenlionnellement 
demandeur,  condamne  Poulain  k  lui  payer  la 
somme  de  vingl  francs  k  litre  de  dommages- 
intdrdls  pour  reparation  du  prejudice  qu*il  lui 
a  cau^e  par  ses  agissements. 

Le  condamne,  en  outre,  en  lous  les  ddpens 
de  premiere  instance  el  d'appel. 


ROUTEADX  BREVETS 

INTEUESSANT  l/hNDUSTRIE  LAINlilUE 

Archer.—  157.276.—  28  aoilt  1883.—  Pro- 
cedes  el  appareij  perfeclionnes  pour  separer  les 
dechels  de  colon,  fibre,  h.ine,  criri  et  autres 
ma'ieres  filamenteuses  .semblables. 

Haquelte.— 156.701.  — 31  juillet  1883.— 
Perfeclionnements  aux  machines  k  fjbriquer 
les  lisses  pour  harnais. 

Chaize  freres.—  156.801.—  31  juillet  1883. 

—  Metier  a  faire  renfilage  en  tils  de  chaine 
dans  les  lisses  de  lissago,  permellanl  Tenlrela- 
^vnge  inimedial  conlinu  do  ces  fits,  suivant  Tar- 
mature  el  leur  distribution  dans  les  dents  du 
peigne. 

Colmilz.—  156.872.—  4  aoul  1883.—  Appa- 
reil  ptrfeclionue  a  fendre  les  lissus  velouies 
f  ibriques  en  double. 

D.ivid.—  156.903.—  6  aout  1883.—  Disposi- 
lion  perfectii.nnanl  le  debit  des  cbaines  sur  dif- 
ferents  metiers  a  tisser. 

Pochoy  el  Tournier.—  157.158.—  23  aoAt 
1883. —  Application  d'un  caulreabobinesinde- 
pendanles  el  a  donneurs  rogulat^^ursisoies  pour 
la  fabrication  des  etoffes  *k  poils  telles  que 
velours,  peluches,  etc, 

S.  Croc  p^re  et  fils  el  Jorrand.  —  157.345.— 
l**"  septemlire  1883. —  Application  nouvelle  du 
metier  Jacquard  a  la  fabrication  des  tapis- 
moquetles. 

Cromplon.—  157.406.—  5  septembrc  1883. 

—  Perfectionnemenis  dans  les  metiers  k  tisser. 
Gadel.—  157.415.— 7  seplembre    1883  — 

Nouvelle  disposition  de  matrice  pour  mtoinique 
jacquard  contresemplee. 
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Bruil.-  157.434.-7  seplembre  1883.— 
Machine  k  encoler  la  laine  k  la  fecule. 

Kiddier.—  156.922.—  7  aout  1883.—  Sys- 
time  perfectionnS  d'appareils  a  fabriquer  les 
tissus  de  tricot-boucl^  et  autres  analogues. 

Morel.—  157.484.— 13  seplembre  1883.— 
Echardonnage  des  laines  k  Tetat  brut,  perfec- 
tionnement  au  brevet  pris  le  12  fevrier  1883. 

Morel.—  157.654.—  24  seplembre  1883— 
Moyen  m^canique  de  retirer  el  transporler  au 
dehors  de  la  carde  les  chardons  projeles  par  les 
chasseurs  dils  chasse-^poutils. 

Chalry.—  157.715,—  25  seplembre  1883.— 
Rouleau  h  I'usage  des  m6liers  a  filer. 

Schimmel.—  157.548.— 14  seplembre  1883. 

—  Enveloppe  perfeclionn^e  pour  les  volanls  de 
cardes. 

Laeserson  el  Wilke. —  157.481.—  10  sep- 
lembre 1&S3. —  M6lier  k  lisser  a  p^d^le. 

Thomis  elPrieslley  —157.527.— 12  seplem- 
bre 1883. —  Perfeclionnomenls  dans  les  me- 
tiers Jacquard. 

Crochel.—  157.560.— 18  seplembre  1883.— 
Perfeclionnements  au  melier  m^caaique  pour 
le  tissage  des  diodes. 

Simon.  —  157.702.  —  28  seplembre  1883.— 
Metier  m^canique  perfectionnd. 

Bonamy,—  157.501.— 11  seplembre  1883. 

—  Perfectionnements  aux  m6liers   circulaires 
avec  arguilles  automaliqu&s  k  crochel. 

Les  sieurs  Keywood. —  157.704. —  24  sep- 
lembre 1883.— Perfeclionnemenls  dans  les  ma- 
chines k  Iricoler. 

Imbs.— 157  499.  —  11  seplembre  1883.— 
Perfeclionnemenls  dans  Timpressiou  des  tissus. 

Sioliz.—  157.695.  —  27  .*=eptembrc  1883.— 
Proc^di^  de  leinliire  meihodiqueol  aulomalique. 

Bardin.—  157.739.—  26  sept*  inbre  1883.— 
Nouveau  proc«iil6  de  leinlure. 

Stollz.—  157.759.—  I"  oclobie  1883.—  Ma- 
chine k  ieindre  les  lexiiles. 

Ruminelin.—  158.223.— 25  oclobre  1883.— 
Proc6J6  de  leinlure  et  de  blanchimeul  de  nia- 
tieres  lexiiles  de  tous  genre;^,  el  des  nppareils  a 
ce  destine. 

RENSEI6REIERTS    COIIERCIADX 

Forroations  de  Sociit^s. 

tlaiidot  el  Gibert,  .irticles  de  Roiibaix,  rue  Croi\-«les- 

Pelils-Champs,  48,  Paris.—  Cip.  social  260.000  fr. 
Lccomte  et  Ci«»,  Jabrieants  de  d»'aps  a  Se  Ian.—  Capital 

social :  490.000  Ir. 
Bretenaker  et  Cie,  draperies  el  nouvea.il^s,  a  Reims.— 

Capital  social :  80.000  fr. 
Moiitagne,  dechels,  Vue  N«»uve-de-lloub.iix,  85   bis, 

Tourcoing. —  Capital  soc.  :  30.(X)0  fr. 
Rilter  et  Quinche^f.  '^^ff-  eii  lainei  a  Sedan.—  Capital 

social :  300.«HK)  fr. 
Deschamps  f re  res,  draperies  et  nouveaulds,  Sedan. — 

Oip.  social :  44.70*J  fr. 
Levy  ei  Meyer, confections,  r.Croix-des-Petits-Champs, 

t^,  Paris.-  Cap.  social  :  103.000  fr. 
Cumberland  et  Cie,  mds-tailleurs,  rue  Scribe,  3, 'Paris. 

-  Cap.  social :  232  9H  fr.  64  cent. 
Bonjean  et  Denize,  md  drapier  a  Clermont-Ferrand.— 

Capital  socia' :  lOO.OOO  fr. 


Modilications  de  Sooi6tte 

Verplanke  fr6res,  tointuriers  a  Lille.—  L*un  des  asso- 

cies  se  retire. 
Pujol,  Maurens  et  Bernbeim,  draperes,  rue  Choiseul. 

12,  Paris,  dissoute  a  regard  de  M.  Pujol  qui  se  retire, 
Brylinskt  el  Cie,  confections,  rue  d'Uzes,  7,  Paris,  par 

la  substitution  d'un  nouveau  commanditaire  k  un 

ancien  pour  une  somme  de  10.000  fr. 

DlBBolutlons  de  Sooi6t68 

Long  et  Gabutl^,  lailleurs  a  Nancy.—  Liquid. :  M.  Ory, 
Tack  et  Cie,  neg.  en  laines  a  Tourcoinjj. 
Pbilippoteaux  et  Cie,  n6g.  en  Uines  a  Sedan. 
Bernbeim,  draperies  et  nouveaul^s,  place  des  Victoires, 
9,  Paris.—  Liquidateur  :  M.  Bernbeim. 

Declarations  de  FaiUites 

Aubert,  md  de  confections,  rue  Chemin-Vert,  154,  Pa- 
ris.—  Colty,  syndic. 

Roux,  tailleur,  rue  de  rH6fel-de-Ville,  88,  Lyon.—  Ca- 
navy,  syndic. 

Verdeil,  fab.  de  tissus  a  Esp6rausses(Tarn).— Marquier. 
syndic. 

Fontaine,  md  de  tissus  a  Valenciennes.—  Legraud, 
syndic. 

Moyse,  tailleur  a  Dijon.—  Mdnassier,  syndic. 

Desfossez,  tailleur  k  Caudry  (Nord).-  Duez.  syndic. 

Homologation  de  Concordat 

Chapellc.  md  drapier  a  P^rigueux.-  10  OiO  avec  obli- 
gation de  parlaire  50  fr.  OiO. 

Prorogation   de  Society 

Loithiois  frei-es,  fab.de  tissus,  rue  des  Ursulines,  Tour- 
coing. 

Rapport  de  Faillite 

Aucouturicr,  tiilleur  a  Ronnet  (AUier). 


EETUE   DES  lARCR^S 

LondreSy  id  mars,  —  Gommencde  le  12 
fevrier,  dans  le  calme,  la  i^^  s6rie  d'enchfefes 
de  luines  coloniales  vient  de  se  lermiiier  avec 
beat  I  coup  d'enlrain. 

\.'\  compiraisou  des  coiirs  de  cldlure  avec 
ctiix  du  debul  accuse  une  grande  fermet6  pour 
loules  les  qualiles  couranles  a  peigne  d*>  loules 
les  provenances  <i*Auslralie.  En  r^sislanl  aux 
lendances  d'achals  a  des  pri.x  en  rapporl  avec 
ceux  de  la  ma.sse  des  produits  manufactures 
les  vendeurs  onl  relire  environ  37.000  bdles 
dont  une  cerlaine  proporlion  a  6le  cedee  ult^- 
rieuremenl. 

D  ins  les  genres  a  carde  fins  et  propres  d'Aus- 
Iralie  et  du  Cap  de  l>.-E.,  la  demande  est  res- 
ide assez  aclive;  mais  elle  s'esl  beaucoup  ralen- 
lie  pour  les  qualiles  d^feclueuses  Irfes  abon- 
danles  el  bon  marche  dany  certains  calalogues. 
On  a  remarque  surloul  la  faiblesse  des  laines 
en  loisons  de  Queensland  el  du  Cip  de  Bonne- 
Esp6  ranee. 

Pour  lea  agneaux  d'Auslralie,  0ns,  soyeux  el 
irreprochables,  la  concurrence  a  ele  fori  ani- 
ni6e.  Les  cours  favorables  des  genres  defec- 
luenx  onl  un  peu  slimul^  la  deinande  dans  la 
derniere  periode. 

La  valeur  6levoe  des  meilleures  scoured 
d'Auslralie  bien  classics,  nerveuses  el  propres, 
a  fait  un  conlrasie  avec  celle  des  gualit^s 
molles,  courles  el  defeclueuses. 

Les  crois^es  sup^rieure*  d'Avislralie  ont  joui 
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d'une  grande  faveur  parmi  les  acheteurs  anglais 
en  concurrence  active  avec  les  Am^ricains.  Ces 
derniers  onl  pris  en  oulre  beaucoup  de  bonnes 
laines  propres  d'Australie  pouvant  faire  dcs 
chaines  72  k  76  m^caniques. 

Les  morceaux,  pieces  et  abats  peignables 
d'Australie  on*.  4l^  Tobjel  d'une  grande  de- 
mande  a  des  prix  atteignant  parfoin  ceux  des 
toisons. 

On  pent  reconnattre  que  le  choiv  des  laines 
et  la  composition  des  catalogues,  d^passant 
10.000  ballcs  par  jour,  ont  et^  ir^s  sal isfaisants 
sous  tous  les  rapports. 

II  n*y  a  pas  de  doute  que  Tensemble  des 
laines  de  Port-Philippe  est  bien  sup6rieur  & 
celui  de  I'ann^e  derniere.  Lesqualiti^soyeuses, 
extra-fines  el  irr^prochables  onl  6i6  assez  abon- 
dantes  quoique  la  diminution  de  finesse  soil 
regrettable  dans  certains  troupeaux  ou  Ton 
pousse  k  la  quantity  plut6t  qu'a  la  quality.  Ce 
fail  augmente  la  proportion  de  chaines  76  k  80 
m^caniques  et  les  rend  plus  abordables.  Dans 
les  Sydney  et  les  Adelaide,  il  y  a  des  marques 
qui  se  sont  am^lior^es  et  d'autres  qui  ont  d^^- 
nt&r^  ou  subi  des  influences  climat^riques  d^fa- 
vofables. 

Quelquesexcellents  specimens  de  laNouvelle- 
Z^lande  ont  oblenu  Tapprobation  des  connais- 
seurs  et  font  esp^rer  un  bon  ensemble  aux  pro- 
chaines  ventes. 

Comme  toujours  k  cette  ^poque,  la  colonic  du 
Cap  de  Bonne-Esp^rance  envoie  une  f r^  grande 
variety  de  laines  k  carde  el  une  bonne  propor- 
tion de  toisons  peignables  recherch^es  pour  leur 
propret6  et  leur  blancheur. 

Tous  les  acheteurs  habiluels  d'Eiirope  ont 
enlev^  environ  175.000  balles  dont  8.000  balles 
pour  les  Etats-Unis.  I^s  Anglais  en  ont  pris 
105.000. 

Malgro  Tannonce  de  Touverture  de  cette  s6- 
rie  avec  des  existences  considerables  qui  ne 
sont  pas  arriv^es  compl^tement,  et  le  ralentif- 
sement  g^n^ral  des  affaires  qu*elle  a  caus^,  la 
valeur  des  laines  brutes  s'est  main  ten  ue  ici  plus 
eiev^e  que  sur  les  autres  marches  du  Continent. 
Pendant  ces  longues  ventes  de  laines  sup6- 
rieures,  introuvables  plus  tard,  on  s'e^t  appro- 
visionn^  au  mieux  sur  les  qualites  courantes, 
la  r^istance  soutenue  des  vendeurs  a  616  un 
graiHt  obstacle,  dans  beaocotip  de  cas,  aux 
achats  de  laines  k  des  cours  en  rapport  avec 
ceux  des  produits  manufactures.  Malgr6  cela, 
il  y  a  lieu  d'esp^rer  que  ces  operations  seront 
'  justili6es  par  la  demande  croissanle  des  tissus 
de  laine  selon  les  tendances  accentu^es  de  la 
mode. 
Pendant  cette  premiere  s6rie,  on  a  offert  : 
280.073  balles  d'Australie  et  36.747  balles 
du  Cap,  desquelles  179.820  balles  sont  vendues. 

Havre,  i5  mar9. —  Les  transactions,  pen- 
dant les  premiers  jours  du  mois,  ont  616  res- 
treintes;  sans  doule  en  raison  de  la  proximit6 
de  notre  seconde  vente  publique  de  Tann^e  qui 
a  eu  lieu  les  12  et  13  courant. 


Les  cours  pratiques  pour  les  Buenos-Ayres 
k  la  s6ance  d*ouverture  ont  accus6  une  baisse 
de  0  fr.  05  a  0  fr.  10  cent,  sur  les  cotes  des 
ench6res  de  Janvier.  II  convient  pourtant  de 
faire  exception  pour  les  lots  sup6rieurs,  se 
recommandant  pour  la  finesse  et  la  nature  qui 
se  sont  maintenus  aux  cours  pr6c6dents. 

La  seconde  s6ance  a  6t6  plus  anim6e,  partant 
les  cours  se  sont  un  peu  raffermis. 

Le  stock  Montevideo  mis  en  vente  compor- 
tait  un  Ires  beau  choix,  r6parti  dans  les  deux 
catalogues;  malgr6  cela  cette  provenance  n'a 
pu  altirer  Tatlention  des  acheteurs. 

r  a  616  6coul6  pendant  cette  quinzaine : 
1.772  balles  Buenos-Ayres;  107  balles  Monte- 
video; 5  balles  Rio-Janeiro. 

Slock  ce  jour  :  5.375  balles  Buenos-Ayres 
et  2.052  balles  Montevideo.  Ensemble  7.427 
balles  Plata,  et  1.056  balles  diverses  prove* 
nances. 

Co!itre  4.752  balles  Buenos-Ayres,  90  balles 
Montevideo,  ensemble  4.842  balles  Plata,  et 
3.348  balles  diverses  provenances,  Tan  dernier 
k  pareille  6poque. 

Marseille^  Si  mars. —  Comme  chifl're  d'af- 
faires, la  quinzaine  6coul6e  ressemble  k  la  pr6- 
c6dente.  II  en  est  de  m6me  des  cours  qui  n'ont 
point  vari6. 

La  vente  publique,  qui  a  eu  lieu  les  journ6e8 
du  18  et  du  19  courant,  n'a  pas  r6ussi,  puisque 
sur  2.500  balles  offertes,  k  peine  150  balles, 
soldes  de  parties^  ont  616  adjug6e.s. 

Les  arrivages  onl  eu  une  plus  grande  impor- 
tance. Notre  stock  s'est  renforc6  d'environ 
1.000  balles  de  G6orgie  et  de  500  balles  d'Aus- 
tralie arriv6es  par  Melbourne. 

Les  renseignements  divers  que  nous  recevons 
ne  nous  font  pas  pr6voir  que  la  situation  de 
Particle  doive  6tre  modifi6e  dans  un  avenir  pro- 
chain.  Cette  situation  est  du  reste  la  m6me  sur 
tous  les  niarch6s. 

Venles  de  la  quinzaine  2.300  balles  environ. 

Une  vente  publique  d'environ  4.500  balles 
peaux  de  mouton  de  la  Plata,  aura  lieu  k  Bor- 
deaux, lemercredi  2  avril  prochain  et  jours  sui- 
vants,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  salle  des  ventes  des 
docks  k  Baccalan. 


d£pot  D'£GHANTILL0NS 

M.  Jules  MORIN,  maitre  teinturier,  k  El- 
beuf,  a  d6pos6,  le  19  mars  courant,  au  secr6- 
tariatdes  Prud'hommes,  sousle  n*>773,un  paquet 
renfermant  quatre  6chantillons  de  blanc  pur, 
oblenu  par  un  proc6d6  sp6cial  sur  laines , 
blousses,  chiflons,  fils  peign6s,  dontil  se  reserve 
la  propri6t6  pendant  dix  ans. 

NoTA.  —  Ce  blanc  r6siste  aux  op6ration8  du 
feutrage. 
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ADJUDICATIONS  ADnRISTRATITES 

Le  5  avril  1884,  k  une  heiire,  il  sera  precede 
au  Tribunal  de  commerce,  h  Paris,  dans  la 
salle  du  conseil  de  prefecture,  par  le  pr^fel  de 
la  Seine  ct  de  deux  conseillers  municipaux,  en 
presence  du  receveur  municipal  el  en  stance 
publique,  a  radjudicalion  au  rabals  sursoumis- 
sions  cachel^es,  en  un  lol  de  la  fourniture  de 
vareuses  el  de  pantalons  d'un  modMe  determine, 
pour  rhabillemenl  des  bibillons  scolaires  de  la 
ville  de  Paris,  dans  la  limile  maxima  de  10.000 
vareuses  el  10.000  panlalons.  Pour  plus  de  ren- 
seignemenls  s'adresser  au  4°  bureau  de  la  direc- 
tion de  Tensoignement  de  la  Seine. 

COHSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEDBS  POOR 
I'lNDDSTRIE  LilNliRE 

LAINEUSES 
1.  Leclere  el  Damuzeaux  pore  et  lils,  a  Sedan.       Spd- 
cialitd  dc  laiiieuses  k  uii  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p^rc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 
nouveautds. 
Martinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
gmnd),  a  Sedan. 

'  HYORO-EXTRAQTEURS 

J.  LecUre  et  Darnazeaux  p^re  et  lils,  k  Sedan  —  Esso- 
rouses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidulds, 
Hierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p6re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecl^r(>  et  Damuzeaux  p6re  el  lils,  k  Sedan  — Fo"- 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  C.  Seule  m^daillde  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  rnodMes  dltTcrents 
poar  tissas  d€  tous  pays. 
Iftrtinot  Mt&b,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFEH 
Grosselin  p6re  et  lils,  a  Sedan. 
J.  Lecture  elDuinuzeaux  p^re  et  (ils,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fils,  a  llaraueourt  (Ardennes).  — 
Martinot  Treres,  a  Sedan. 

T0NDEU8E8 
Grosselin  pere  el  lils,  a  Sed&n. — Tondeuscsii  un  et  deux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^oiales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbcuf,  l^isieux,  etc.)  Tondeuscs  doubles 
k  table  Hxe  cu  a  bascule,  pour  articles  dc  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  lils,  a  Sedan  — Sp«5cia- 
lit^  de  tondeuscs  a  deuxcylindres,a  tables  lixes  ou 
bascule. 
Martinot  frdres,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syslemesa  un,  deux 
ou    trois  cylindres.   EpetUisseuses  pour   raser  les 
noeuds  et  ills  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignde. 

Af^  £  r\  C  D    ^^  vix^le  diabli&sement 
L/  El  U  El  II    industriol  parfaitcment 
siiu^  et  en  pleine  activity. 
Get  (^lablissoment  se  compose  de  : 
Dix-huH  mille  brocnes  renvideurs  en 
laine; 
Six  cents  m^Hers  A  tisser , 
Machines  k  vapenr  et  tous  les  accessoires; 
Trois  hectares  de  terrain; 
Maison  dliabitation,  jardin,  etc. 
Facility  de  paiement  moyennaht  garantte. 
Au  besoin  le  veadeur  resierait  associd  ou  comman 
ditaire. 
S*adresser  h  M*  Cl^xg.^t  DUPIRB,  h  Roubaix 
(Nord;.  30h84 


DRAPERIES 

Un  agent  de  nouveaut<(s  nnglaisos,  domicilii  h 
Francfort-sur-Mein,  desire  se  charger  encore  de  la 
repr^entalion  d*une  maison  importanle  d'ElbeuF. — 
11  est  en  relations  avec  les  meilleurs  marchands- 
lailleurs  de  loulo  TAUemagne,  ot  il  les  visile 
chnque  saison.  Adresser  olTres  sous  iniliale  K.i887 
k  Rudoll  Mosse,  Francfort«sur-Mein. 

UN  DIREGTEUR  DE  FABRIQUE 

connaissani  k  fond   la  fabrication  des  ^lolFcs  de 
laino  ciird^e,  chorche  k  se  placer. 
S'ndrcsscr  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

Plu>iours  metiers  k  dchantijlons  complets,  chaquc, 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixo  u  condensation,  12  che- 

vaux,  (conslruclcur  Lcnorm.ind,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
L'ne  locomobi'c  sui  roues,  lorcc  G  chcvaux,  prix 

2.500  fi-ancri. 
Deux  presses  hydrauliquos  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  l.aOO  francs. 
Qualre  laincrios,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une^chaudi^re  k  vapour  (sysleme  Hermann}  prix : 

SOO  francs. 

S'adresser  chez  M.  Giraud,  rue  Petit,  6,  k 
Caudebec-I6s-Klbeuf. 

I     VI?IV!nDI?  ^^^^  ^^^'^'  RUWETTE  etORBAN 

sionnaires  en  machines  de  tous  genres,  It  Verviers 
(Belgiquej : 

A&sof  timents  de  fiJature,  mull-jenny,  renvideurs, 
relordeuses  Burlis,  Sykes  et  aulres,  laineuses 
simples  el  doubles,  tondeuses,  brosseusos,  rames, 
rameuse,  presse  hydrauliqne,  machines  k  vapour 
6xes.  demi-fixes  el  loco.Dobiles  de  toules  forces  et 
de  tous  systemes;  courroies,  cartons  de  presse  el 
toules  esp6cesde  machines  etarticlesindustriels  et 
agricoles,  neufs  et  d'occasion.  30m.84 

AVIi^lVnt)  I?  ^^^^^  machines  k  vapenr,  dt 
lEillUllEi  balancier,  oonsiruction  Scorr, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  i8  checaux.  Riles 
n'ont  fonctionnd  que  comme  secours  aux  bisses 
eaux.  Tres  basprix.  —  S  adresser  k  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

AVIi^lVUUli^  line  machine  k  fkire  les  tattles^ 
VuliUilli  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
i*dts,  de  Manchester;  un  loup  Mercier^  en  tr^ 
bon  (^tat.  —  S*adresser  an  bureau  du  journal. 

AVG^mnUI?    Splcndide    assortiment    Mcrcier 
lEillUuEi    4  cardes  arrasement,  i  m6t  20, 
bkih  fonte  demi-lunes  oolies,  &  cordons,  laboudi- 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  ro6t.  30  et  rota-froUeurs* 
S'adressera  M.  A.  lEHL,  &  Mazamet, 

AVI?\inRI?  ^"    appareil    eztractenr   de 
IuIiUIiIj  vapeur  condeiuee  Blokobl,   ayant 
tr6$  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  buro'^u  du  journal. 

IIIU  inimi?  UAimV  connaissaat  &  fond  la 
IJll  JEjIIIiEj  tlUiniflEj  teinture  djs  pUce*  et 
des  laines  ainsi  que  le  cavbonisage  demande  k  se 
placer.  «-  S*adresser  k  Ybrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
taqte. 
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TAHRERIE.  CORROIEBIE 

Fournittxres    pour    toutes    Industiies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Roubaix  {Nord). 


tPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
FabricantB    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

l&PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtehets   de  toute  natore  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

&  fieaucaire  (Gard). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  fil5  d'acicr  qiialil^  (tpccialr.  ponr  rc^sorU  et  sm-  Ics 

retsorls  ii  >ptralcs  (crfties  «t  a  »pirales  ouvcrtesol  en  fi!  J'aciei 

Ircmpo. 

S' A  DRESSER   A   LA   MAISON 

GL£M£NT  DUPIRE 


ROUBAIX 


Ing^nieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  D'IRYENnON 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  depriZfRenseignements  Bur  demanda 


L'INGfNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Redacteiir  en  chef :  Emile  B£DE 

A^dminisitratcur ;  Ldon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale, 

Bruxeli.es. 
Abffnnements :  Belgiqtie  12  fi\—  Etranger   iS  fr. 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX     (nORd). 


OFFICE   INDUSTRIEL  DES   BREVETS  D'INVENTIOS 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


96,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUM£NIL,  FONDfiE  EN  4848 


FIXJE   DU 


SUGGESSEUR 


SpficiALirt  d'articles  pour  les 

MieilERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  poxXv  m6tlers  jacquard  &  armures. 
D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTIERS 
COLLETS  DE  TOVTES  LOHGUEOBS 
OMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 
Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     COMPLETS 

NIQUIS  104    300,  400  IT  fiOO,   MiClNIOUES   AVEC  URTOIS   t!l  BOIS  POUR  ARTICLES  CUSSI|IIE8 
CHASSIS   A  6  ET   8   BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICB  A  PIQUER  LES  CARTONS 

struction    de   recopiages   104,  200,  400   et    600 

nvoi  franco   tTichantillons  de   cartons  et  prospectus,  avec  prix  delailles   de 

choque  article. 
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CONSTRUCTION  DE  MACHINES 


VERVlERSjBelgique) 

BlffiCTEUR-GfiRANT  G.  NOUGUIER 

>^^iavaae   automatique ,  le  cardage  ei 

Sp^cialite  de  machines  pour  le^lft^l^^  ^j  p^ur  les  manufactures 

la  filature  de  laine  card6e  et  pi  '"■■ 
de  draps. 

CHAUDltRES.  —  MACHINES  A  VAFEUR 

MAGHINES-OUTILS,    POMPi]S ,  eU.^_^ 

juA^uAJ.^*^!^  ww««.*«s^^  ^^H^  FILATURE  CI U 

Entreprise  a  for  fait  pour  Vinstallation  complete  d'etablissements  pour^f^^^i  fH^^igeanl 
LAINE ct  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Uvrables  mis  en  train  et  avec  le  perso 


Routes  puissances. 


Adresse  t616graphique :  NOUGUIER.   Verviers  (Brlgiqur). 


I 


IMPORTATION  &  EXPORTATION 


DE 


d£ch£TS  de  laine 

En  tous  Genres 


ANG^e  M®N  BOUJIARD  &  GRUBBENWJ 


GDILLAUHE  GBUBBEK,  S 

ELBEUF 


£DR 


DEGRAISSAGE,  EPAILIAGE,  TEINTUBE  ET  EFFILOCHAGE 

iB  illen   Sortfli 
Agenten     Gefragt 


WooOei  Wastes,  shoddies  &  flocb 
of  oil  Kinds 

Agents   Wanted. 
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15  AVRIL  4884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINiePE 

Paralaaant  ii   EIiBElJF  le    15  et  le   SO  de  ehaque  moU. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sonl  regus  dans  les  bureaux 

de  poste  au  fi*ais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  una  ann^e  et  se 

coMtinuent  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITC. 

Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 

Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  07.—  Modifications  apport^es 
a  I'opdralion  du  fouLtge,  98. —  Disposition  des  cylin- 
dres  laininenrs  dans  les  m^tiei'^j  a  filer,  98. —  Extrac- 
tion m^canique  des  grateix)ns,  98. —  Apprdt  des  chai- 
ncs  et  des  tissus,  D8.—  Couverture  des  cylindres  de 
filature,  98.—  Le  ddvidoir  Olivier.  99.—  Du  d<5grais- 
sage  des  pi^es,  100.  —  Une  curieuse  observation 
dans  la  teinture  en  pidce,  100.  —  De  la  composition 
des  tissus,  101. —  Montage  :  Genres  M  et  demi- 
saison,  102. —  La  crise  industrielle ,  103.—  Consulat 
de  France  au  Caire,  104.—  Le  commerce  au  Tonkin, 
104.—  L'industrie  lainidre  a  Victoria,  104.—  Exposi- 
tion intcniationale  d'hygidne  a  Londres  en  1884, 105. 
—  Chambre  de  commerce  de  Verviei's,  H©.—  La 
fraude  des  produils  fran^ais  a  T^lranger,  106.~Nou- 
vcaux  brevets,  107.—  Renseignements  commerciaux, 
108.  —  Revue  des  marches,  108.  —  Adjudications 
administratives,  109.—  Annonces. 


GHRORIQDE 


Elbeuf,  15avrill884. 

La  situation  reste  la  m^me  sur  noire  place, 

mais  gr^ce  aux  magnifiques  apparences  de  la 

r^colle,  k  rheureu.x  denouement  des  afTuires  au 

Jonkin  et  k  la  tranquility  des  esprlts  en  Europe, 

Lya  lieu  de  compter  sur  une  reprise  qui,  d'ail- 

I  urs  s'est  d^j^  manifesl^e  dans  plusieurs  cen- 

'S  de  iabricalion,  nolamment  k  Roubaix, 

fcOn  6cril  de  Sedan  au  Courrier  : 

affaires  ici  sont  tr^s  calmes,  on  ne  volt 
d'acbeteurs  ou  trfes  peu,  et  encore  n'achfe- 
jsnt-Us  rien,  si  ce  n'est  des  soldes  ou  quelques 
^^es  avarices. 

La  position  est  des  plus  tendues  pour  tout  le 

sonde,  ouvriers  et  patrons;  une  grande  usine 

t  TEsp^rance  •  k  un  6cart  de  Sedan,  qui  a  tou- 

lurs  bien  march^,  fait  cb6mer  ses  ouvriers, 

]ii  commencent  a  sept  heures  et  finissenl  a 

liatre  heures,  ce  qui   fait   une  difT^rence  de 

iiatre  heures  en  moins  de  travail. 

iBeaucoup  defigonniers  de  la  place  ont  ren- 

une  partie  de  leurs  tondeurs  et  laineurs, 

.  peu  qu'ils  emploient  ne  fait  pas  journ^e 

.n|>l^le. 

Reims,  parait-il,  n'est  pas  plus  favoris^,  an 
ros  apprSteurs  de  celte  pl.iC»*  a  renvoy^  jusqt*'^ 
ivei  ordre  un  tiers  de  ses  ouvriers,  et  ne  fait 
I  ^ue  8  heures  ^  ceux  G[u'il  occupe. 


La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^  pendant  le 
mois  de  mars  dernier  76.905  kil.  de  dra- 
peries el  326.132  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
616  de  81.058  kil.  de  draperies  et  300.784  kil. 
de  laines. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  mars,  compare  avec  celui  de  la  periode 
correspondante  de  Tannee  4883. 


MARS 

Reims    . 
Ronbaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


Laine  peignee 


Laine  filfee 
1883^  ^884^ 


541.756 

1.3i3.737 

1.166.952 

170.(i27 

18  ».8il 


767.795 

1.601  2'?0 

1.178.083 

115.053 

148.991 


48.237 
206.135 
173  755 

23.082 
264.905 


50.284 
208.606 
208.755 

61 .4U 
283.532 


Tolaux   .    5.403.313    3.832.142      716.114    812.620 

Les  importations  de  laines  en  France,  penH 
dant  les  deux  premiers  mois  de  celte  ann6e,ont 
^16  relalivement  con.-^id^rables,  elles  sont  re- 
presentees par  54.049.000  francs,  et  n*avaient 
alteint  que  33.778.000  fr.  Tan  dernier.  Les  tis- 
sus de  laine  iniport^s  ont  perdu  2.861.000  fr., 
et  les  flies  de  laine  242.000  francs  sur  la  pe- 
riode correspondante  de  1883. 

A  Texportation,  les  laines  n'ont  obtenu  que 
9.522.000  francs  contre  11.657.000  francs  ran 
derniejf.  Le.s  tissus  de  laine  laissent  6horme- 
ment  k  desirer,  car  ils  ont  perdu  21 .861.000  fr. 
sur  les  60.776.000  francs  qu'ils  avaienl  atleint 
en  1883.  Les  fils  de  laine  n'ont  perdu  que 
85.000  francs  sur  3.441.000  francs,  cbiffre 
obtenu  pendant  deux  premiers  mois  de  Tann^e 
derniire. 

L'acliviie  continue  dans  les  fabriques  anglai- 
fies,  surtout  k  Leicester  pour  la  bonnelerie,  les 
draps,  les  lainages  d'hiver  et  les  fils  de  laine  k 
des  prix  satisfaisants. 

A  Leeds  et  Hnddersfield,  il  s'est  fait  beau- 
a»Mp  d'affaires  en  draijeries  et  en  lainages  pour 
dames. 
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IRTERTIOHS  ET    PERFECTIOHREIEHTS 

Modifications  apport^es  h  l'op6ration  du 
FOULAGE 

Par  M.  fiarette  fils. 

II  arrive  fr^quemment  que  les  draps  se  plis- 
sent  longitudinalement  sous  Taction  des  fou- 
leuses  et  que  ces  rayures,  ri^sullant  de  d^fauts 
de  fabrication,  ne  peuvent  disparaitre.  Pour  y 
obvier,  M.  Barette  (lis  propose  de  repHer  la 
pi^ce  sur  la  longueur  et  de  coudre  len  deux 
lisidres  exactement  superpos6es;  Tair,  empri- 
aoTkn^  k  I'int^rieur  du  drap,  forme  maielaK, 
^onfle  Y^ioffe  et  emp^che  les  plissements  du 
tissu.  Pour  eflecluer  rapidement  la  couture  des 
lisi^res,  Temploi  de  la  machine  k  coudre  s'ofTre 
naturellement  a  Tesprit.  Toutefois  les  machines 
en  usage  ne  sont  pas  conslruites  pour  d'aussi 
grandes  surfaces.  M.  Barette  adapte  k  cesappa- 
reils  une  toile  sans  fin  tournant  sur  deux  rou* 
leaux,  donl  Tun  porte  une  roue  k  rochet  que 
commande  un  excentrique  monte  8ur  Tarbre  de 
la  machine.  Gr^ceau  dispositif  indique,  ledrap, 
pr^alablement  double  sur  la  longueur,  se  pr^- 
sente  d'un  mouvement  conlinu  h  Taiguille  cou- 
seuse. 

Si  Ton  a  affaire  a  des  draps  d^}k  pliss^s  par 
un  foulage  aut^rieur,  il  devient  possible  d*y 
remMier  en  cousant  les  deux  lisi^res  en  biais, 
c'est-4-dire  en  faisant  chevaucher  ou  avancer 
une  lisidre  sur  I'autre,  avant  de  repasser  la 
pi^ce  dans  la  fouleuse. 


>   <!■< 


DISPOSITION  DES 

GYIiXNDRES  liAXINEURS 

dans  les  metiers  k  filer 

Par  M.  Mehl. 

Les  cylindres  laminetirs  des  metiers  It  filer, 
renvideurs  ou  continus,  sont  habiiuellement  dis- 
pose en  ligne  droile,  c'esl-a-dire  que  les  con- 
tacts suivant  lesquels  se  meuvenl  les  brins  se 
trouvent  sur  une  ligne  droite,  horizontale  ou 
inclin^e. 

M.  Mehl  dispose,  au  contraire,  les  lamineurs 
suivant  une  ligne  bris^e :  les  brins  filamenteux 
enveloppent  da  vantage  les  cannel^sf  interm^diai- 
res;  les  cylindres  de  pression  du  premier  rang 
peuvent  6lre  avanc6s  vers  les  broches,  de  raa- 
niere  k  ce  que  la  torsion  monte  jusqu'4  la  sorlie 
des  cylindres  etireurs  et,  donnant  k  la  m^che 
Ja  cohesion  n<^ccssaire,  emp^che  la  rupture  de 
la  pre|)aralion  eiilre  le  premier  rang  et  les  bro- 
cUcs,  Knliii  le  sysleme  permet  de  placer  les 
cylindres  de  pression  de  tons  les  rangs,  perpen- 
dicuiairement  sur  les  cylindres  cannel^s,  el  il 
en  resulte  que  ces  rouleaux,  tournant  libre- 
ment,  n'exercent  pas  de  frottements  nuisibles 
centre  les  coulisseaux  qui  leur  servent  de  sup- 
j^rts. 


EXTRACTION  M£GANIQUE 
DES  GRATERONB 

Par  M.  Jullen. 

LVgrateronnage  ou  echardonnage  des  peaux 
de  mouton  s'elTectue  a^sez  facilement,  parce 
que  la  peau  de  Tanimal  ofifre  un  soutien  aux 
brins  de  laine,  un  point  d'appui  ou  plut6t  de 
resistance  aux  chocs  destin^  a  detacher  les 
mali^rei<  dtrang^res.  II  n'en  est  pas  de  inline 
du  traitement  des  laines  tondues.  Pour  se  rap- 
procher  des  conditions  ci-dessus,  M.  Julien 
pratique  T^chanlonnage  sur  les  flocon>  (le  laine 
avant  ou  aprfes  lavage,  sees  ou  humides,  pr6ala- 
blement  r^unis  sous  forme  de  rubatis  elir^sou 
tordus.  La  masse  fibreuse  est  Ko\imise,  soit  pen- 
dant que  la  torsion  s'opfere,  soil  aprds,  k  Taclion 
d'un  frottement  quelconque,  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  lames,  d'un  ou  plusieurs  jets  d'eau,  ou 
bien  a  Teffet  combing  de  ces  divers  moyens  m6- 
caniques.  Dans  certains  cas,  il  est  utile,  pour 
completer  refiet,  de  d^tordre  le  ruban  et  de  le 
tordre  k  nouveau  en  sens  inverse;  les  fibres 
qui  auraient  ^chapp(^  au  premier  Echardonnage, 
se  trouvent  alors  atteintes  et  d^barrass^de 
graterons. 


Apprdt  des 

GHAINES  et  des  TI88US 

Par  M.  Ghaudet. 

M.  Chaudel  remplace,  dans  Tencollage  des 
chaines,  les  savons  ordinaires,  suifs,  graisses 
ou  huiles,  par  des  savonules  riciniques  k  base 
de  potasse  ou  de  sonde;  les  sels  m^talliques  et 
terreux,  pardes  sulGtes  neutres  de  potasse  ou 
de  soude;  cette  substitution  a  pour  obj^t  d'Evi- 
ter  la  formation,  par  double  decomposition,  de 
savons  insolubles  donnant  aux  fils  et  aux  tissas 
un  toucher  sec  et  dur. 

Les  sulfites  neutres  de  soude  ou  de  potasse 
blanchissent  par  reduction  les  f^cules  et  farines 
e*.  empEchent  toute  fermentation.  En  outre,  les 
sulfites  et  les  savonul«^s  riciniques  de  potasse, 
Elant  hygrom^triqnes,  conservent  aux  EtoiTes  le 
moelleux  convenable. 

Le  c  lissage  »  des  laines  peign^es  avant  la 
filature  est  grandement  facility  par  Temploi  des 
mdmes  savonules  riciniques  de  soude  ou  de 
potasse;  le  peignE  traits  dans  ces  conditions 
acquiert  un  glacE  qui  am^liore  Taspect  du  fil. 


GonTartove  dea 
CYLINDRES  DE  FILATURE 

Par  MM.  Rochatte  elBaur  p^re. 

MM.  Rochatte  et  Baur  p^re  se  sont  propose 
de  remplacer  la  garniture  en  drap  par  une 
couverture  plus  ^lastique. 

Un  premier  proc6d6  consisle  k  substituer  aa 
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drap  un  lube  en  caoutchouc  plus  ou  moins  vul- 
canise; ce  caoutchouc  est  rehauss^  d'un  vernis 
et  recouverl  par  un  cuir  ^galemeut  verni  du 
c6i^  de  la  chair.  Le  vernis  s'oppose  a  Timbibi- 
lion  de  Thuile  et  de  graissage  qui  altererait 
le  caoutchouc. 

Une  seconde  ra^lhode  repose  sur  Temploi 
d'une  couche  ou  enduit  de  caoutchouc  ordi- 
naire,  puis  d'une  couche  superpos^e  de  caout- 
chouc rouge,  de  quality  sp^ciale;  ce  caoutchou**. 
rouge,  poll  conime  une  glace,  tr^s  l^er,  ne 
durcit  pas  au  travail.  Dans  le  dernier  cas,  on 
supprime  lecuir  aussi  bien  que  le  drap. 


IE  D£TID0IR  OLIVIER 

Nous  avons  parle  d6ji  de  cet  ourdissoir;  voici 
un  rapport  fait  par  M.  Ed.  Simon,  h  la  Soci5t6 
d'encouragement  pour  Tindustne  nalionale, 
au  nom  du  ci»mit6  des  arts  textiles,  6ur  cet 
appareil  : 

Messieurs,  lorsque  dans  les  operations  de  la 
filature,  dii  tissage,  des  apprdtb  des  ^lofTes,  il 
est  n^cessaire  d'enrouler  ou  de  d^rouler  un 
groupe  de  fil  parall^los,  une  bande  de  tissu  de 
longueur  quelconque,  Tun  des  modes  d'entrai- 
nement  les  plus  usit6s  consiste  dans  la  super- 
position de  deux  cylindres  tangents.  Tun  ser- 
vant de  moteur,  Tautre  entraine  parsonconlact 
avec  le  premier.  Le  d^veloppement  de  celui-ci 
est,  en  eiTet  constant,  quel  que  soil  le  diam^tre 
du  cylindre  command^  diam^re  variable  avec 
le  nombre  des  couches  superpos^es  ou  d^rou- 
l^res. 

On  pourrait  citer,  k  titre  d'exemples,  les  rou- 
leaux aes  batteurs  h  colon,  les  tambours  des 
ca)  des  k  laine,  les  machines  k  r^unir  les  rubans 
de  preparation,  les  bobines  des  defeulreurs  dans 
rindustrie  de  la  l^ine  pei^n^e,  des  r^gulateurs 
de  metiers  k  tisser,  les  cylindres  des  calandres, 
etc. 

Certains  appareils  k  divider  sont  construits 
sur  la  meme  donnee.  c'est-^-dire  que  Tasple, 
au  lieu  d'etre  aclionne  directement  k  la  main, 
se  trouve  commande  oar  la  friction  d'un  galet 
axial  sur  une  poulie  denlrainement. 

Ces  eprouveltes  presentent,  touletois,  le  de-; 
savantage  d'enregislrer  un  nombre  de  circon- 
volulions  de  longueurs  constamment  variables, 
parce  que  le  diamMre  de  rechevelle  se  trouve 
allonge,  k  chaque  tour,  de  deux  fois  la  section 
du  fil.  En  d'autres  termes,  plus  un  fil  est  gros, 
plus  s'accroit  la  longueur  de  rechevetle  prise 
pour  type  et  plus  se  trouve  fausse  le  rapport 
entre  la  longueur  et  le  poids  qui  deiermme  le 
numero  du  fil. 

Temoin,  dans  la  fabrique  de  draperies  de 
son  pere,  des  inconvenients  (jui  resultent  d'un 
mode  d'echanlillonnap'e  aussi  iiuparfait  et  qui 
se  truduisent  prdtiquement  par  des  irr^gula ri- 
tes de  tissuge,  des  contestations  eutre  filateurs 
el  tisseurs,  M.  L.  Olivier  s'esl  demande  pour- 
qvoi,  au  lieu  d'inscrire  le  nombre  de  tours 


d'une  echevette  de  diametre  variable,  on  ne 
tiendrait  pas  compte  uniquemenl  du  nombre 
de  revolutions  du  tambour  d'enlrainementdont 
la  circonference  est  immuable. 

Tel  est  le  principe  du  devidoir  qui  vous  a  ete 
soumis  une  premifere  fois  k  I'etal  d'ebauche,  eu 
dernier  lieu  sous  la  forme  d'un  appareil  meca- 
ni  que  de  construction  aRsez  soignee  pour  en 
jusiifier  Tusage  dans  des  essais  precis,  assez 
rustique  pour  en  confier  le  maniement  au  per- 
sonnel ouvrier  charge  de  rechanlillonnage. 

D'ordinaire,  le  numerolage  de  la  laine  car- 
dee  porle  sur  une  moyenne  decinq  fils.  M.Oli- 
vier dispose  cinq  bobines,  prises  au  hasard  dans 
la  parlie  k  lilrer,  sur  autant  de  broches  conve- 
nablement  espacees  et  inclinees  en  avant  du 
devidoir.  Gel  appareil  est  conslitue  par  deux 
tambours  cylindriqnes  en  metal,  silues  horizon- 
talement  et  superposed  dans  des  condiiions 
telles  que  le  centre  du  cylindre  superieur  se 
trouve  un  pen  en  arrifere  du  centre  du  tambour 
jnferieur. 

Le  but  de  ce  deport  est  d'assurer  Tenroule- 
ment  sans  glissement  et  sans  traction  anormale. 
Les  cinq  li^^  maintenus  k  des  intervalles  egaux 
par  des  guides  que  porle  une  tringle  transver- 
sale  k  m'ouvement  lent  de  va-et-vient,  euvelop- 
pent  le  cylindre  inferieur  sur  partie  de  sa  cir- 
conference et  se  bouclent  sur  le  tambour  supe- 
rieur, aulour  de  vis  noyees  dans  la  surface  m6- 
tallique. 

En  actionnant  une  manivelle  clavetee  k  Tune 
des  extremites  de  Tarbre  du  tambour  inferieur; 
I'ouvriere  entraine  le  cylindre  superieur  sur 
lequel  les  fils  se  juxtaposent  sans  se  confondre. 
Le  meme  arbre  commande  simultanement : 

1"  La  tringle  guide-fils,  par  Tinlermediaire 
d'un  excentrique  el  de  leviers; 

2^  Un  compteur  de  tours  mA  par  engrena- 
ges. 

L'axe  du  cylindre  devideur  .s'eleve  verlicale- 
ment  dans  des  supports  laieraux  k  mesure  que 
le  fil  s'enroule.  La  vitesse  de  rotation  de  ce 
tambour  se  ralenlit  proporlionnellement  k  I'epais- 
seur  du  fil  enrouie,  tandls  que  la  rotation  du 
cylindre  d'entrainement  ne  subit  aucune  varia- 
tion. La  longueur  du  fil  devide  est  done  egale 
au  chcmin  parcouru  par  un  point  quelconque 
de  la  surface  de  I'enlraineur.  Le  compteur  en- 
registre  le  developpement  constant  de  ce  der- 
nier, muUipUe  par  le  nombre  de  tours,  el  la 
superposition  des  couches  sur  le  tambour  supe- 
rieur n'a  plus  pour  effet  demodifier  la  longueur 
de  rechevetle,  comme  avec  les  autres  devi* 
doirs. 

Les  numerotages  des  fils  varient  avec  les 
centres  de  production,  et  nous  n'avons  pas  a 
revenir  aujourd'hui  sur  les  inconvenients  de 
ces  usages  surannes.  M.  Olivier  a  toume  la  dif- 
Oculte  en  adoptanl  pour  le  compteur  des  divi- 
sions de  400  metres,  doubli^menl  indiquees  k 
Toiivriere  par  des  chitfres  inscrits  5»ur  lecadran 
el  par  1*^  choc  d'un  martei^^u  sur  un  timbre, 
chaque  fois  qu'une  division  est  atteinle. 

II  n'cst  pas  inutile  d'ajouter  ^ue  le  tambour 
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sup^rieur  porte  un  secteur  mobile  se  raballant 
k  rinterieur  pour  pernaeltre  renlfevement  des 
^cheveaux  termines. 

Au  devidoir  proprement  dil  se  Irouvent  an- 
nexes deux  pelils  appareils  destines  a  premu- 
nir  rouvn^re  centre  une  tendance  assez  natu- 
relle  a  acceUrer  la  vilesse.  Dans  le  cas  d'un 
d^vidage  Irop  rapide,  les  fils  crois6s  sur  It-s 
bobines  sonl  soumis  k  des  tractions  saccadees 
qui  causent  de  fr^quenles  ruptures.  L^'S  appa- 
reils  de  contr6le,  commandos  k  Taido  d'une 
corde  sans  fin  qu'entraihe  I'arbre  de  la  mani- 
velle,  se  composent :  Tun,  d'un  petit  cylindre  k 
couleurs  altern^es,  bleu  et  rouge;  Taulre  d'un 
timbre  el  d'un  toumiquel  arm6  de  boules  m6- 
talliques. 

Lcirsaue  le  nombre  de  tours  du  devidoir 
exc^de  la  vitesse  normale,  les  couleurs  se  con- 
fondent  et  la  surface  du  cylindre  prend  la  leinle 
lie  de  vin.  D'autre  part,  l€s  boule?  du  tourni- 
quet s'6cartent  en  verlu  de  la  force  centrifuge 
el  frappent  le  timbre.  L'averlisseraent  s'adresse 
done  a  la  fois  k  la  vue  et  k  Touie.  Ces  appareils 
son?  ing^nieux,  raais  ^videmment  accessoir*»5. 

Le  principe  du  devidoir  de  M.  Loui«  Olivier 
n*est  pas  seulement  applicable  k  I'essai  des  fils 
de  laine  cardie  ou  ppijfn^e.  En  modifia*it,  sui- 
vant  la  nature  el  T^tal  de'^  produits,  les  supports 
des  ^cheveaux,  bobines  ou  fusses  k  tirer,  il 
serait  facile  d'en  gen^raliser  Tu.sage. 

Nous  avons  pu,  grdce  k  Tobligeance de  M. Per- 
soz,  directeur  de  la  condition  publique  des  soies 
et  laines  de  Paris,  verifier  rexaclilude  de  in- 
strument pour  le  numeiolage  des  ills  de  bourre 
de  soie, 

*  Votre  comity  des  arts  m6caniques  vous  pro- 
pose, messieurs,  de  remercier  M.  L.  Olivier 
pour  sa  tr^s  int^ressaute  communication  et  de 
voter  rinsertion  au  «  bulletin  »  du  present  rap- 
port avec  le  dessin  de  Tappareil  qui  vous  a  ^16 
pr68enl6. 

Edouard  Simon,  rapporteur. 


m  DtfiRlISSiGE  DES  PliCES 

(Suite). 

Pas  de  d^perdition,  done  calculs  faciles  pour 
le  montage;  longueur  et  largeur  faciles  k  deter- 
miner aussi  bien  que  le  poid$  du  m^re  en  ma- 
gasin,  done  ^conomie  sur  le  prix  de  revient  que 
nouB  avons  ^tabli  dans  notre  pr^c^dent  article. 
•  Le  fabricant,  par  ce  proc^d^,  peut  produire 
des  ^toffes  similaires  aux  articles  fabriqu^s  par 
ses  concurrents  avec  des  lils  dej?raiss6s.  En  effet, 
la  pifece  dc  40  metres  pesant  37  k.  800  gr  coA- 
tera  pour  le  d^graissage  2  fr.  25,  landis  que 
37  k****  800  gr.  de  fil  coiileront,  k  raison  de 
0  fr.  20  c.  le  kilog.,  7  fr.  56  c;  soit  de  ce  cbef 
seulement,  encore  une  ^conomie  de  5  fr.  31  c. 
par  pifece. 

Voilii,  certes  un  progr^,  et  si  je  reprends 
mon  point  de  depart,  S7  k.  ^X)  de  fil  gras  me 
dQoneront  40  metres  au  li^u  d^  37  m.  ^,  ei 


j'aurais  obtenu  des  nuances  plus  vives^  une 
aofle  plus  souple  el  plus  gamie. 

Avec  cp  syst^me,  je  peux  <»ncore,  dans  cer- 
tains cas,  je  dirai  m6me  souvent,  avec  un  beau 
tissage,  j*^conomise  le  foulage  ou  au  moins  une 
forle  parlie,  je  pourrai  egalement  ^conomiser 
le  lainage  et  obtenir  une  ^totfe  superbe  avec  un 
simple  tour  sur  la  toudeuse. 

Le  d^graissage  et  le  foulago  se  faisant  g^n6- 
ralenient  sur  des  rivieres  d'eau  douce,  nous  ne 
nous  ^tendrons  pas  sur  les  aulres  perfeclionne- 
ments  de  M.  Dudouis,  tels  que  proc^tles  [>our 
Textraction  des  huiles  resides  dans  le  bain  d6- 
graisseur,  la  fabrication  de  savons  de  premiere 
quality  avec  ces  mdmes  huiles,  et  m^me  Tex- 
traction  des  sondes  et  potasses  ayant  servi  de 
base  pour  les  dils  bains.  Ces  perfeclionnemenls 
n'onl  d'int6r6l  pour  nous  que  par  ce  qu'ils  per- 
mettront  d'abaisser  les  prix  de  d6graissage  et 
foulage.  Nous  d^irons  absolumeal  resler  dans 
la  critique  des  procM^s  anciens  et  indiquer  les 
remedes  et  perfeclionnemenls  que  nos  recher- 
ches  nous  ont  fail  d^couvrir. 

Si  toutes  les  bourses  ne  sonl  pas  accessibles 
aux  proc^d^s  nouveaux  de  M.  Dudouis,  nous 
pr^tendons  qu*il  est  temps  de  supprimer  la 
lerre  k  foulon  et  d'employer  apr^s  un  lavage 
pr^alable  les  lessives  ou  bains  alcalins  pour  le 
d^graissage  des  draps. 

Sans  une  transformation  complete  et  Torga- 
nisation  d*un  materiel  aussi  perfeclionn6,  il  y  a 
certes  a  la  por(6e  de  tous  les  foulonniers  de  no- 
tables proprfes  a  r^aliser.  X.  . . 


ORE  CORIEDSE  OBSERTiTION 

DAMB  LA   TEINTURE   EN    PlfiCE 

La  Deutsche  Wollen  Gewerhe  relate  le  fait 
suivant : 

Une  maison  allemande  qui  s'occupe  presque 
exclusivemenl  de  la  fabrication  et  de  la  teinture 
des  draps  pour  Tarm^  avail  re^u  de  nombreu- 
ses  plaintes  sur  la  teinture  des  draps  ^carlates, 
dont  la  couleur  ^tail  lellemenl  nuageuse  que, 
dans  bien  des  cas,  la  livraison  ne  pouvail  en 
6tre  faite.  Les  autont^s  avaien^  exig^  Temploi 
de  la  cochenille  pour  cette  teinture,  et  Temploi 
de  cette  substance  est  tellement  connu  et  si 
simple  que  les  fabricants  ne  pouvaient  penber 
que  la  teinture  fAl  cause  de  ced^faut. 

Les  proprietaires  de  Tusine,  ^tant  en  m^me 
temps  fabricants  de  draps  el  teintuners,  pri- 
renl  toutes  les  mesures  utiles  pour  obtenir  une 
nuance  uniforme  et  netle,  ne  faisant  teindre  k 
la  fois  que  de  forts  paquets  de  100  k  130  pieces. 
II  oiganis^renl  leur  tissage  de  fagon  que  les 
teinturiers  eussent  constammenl  du  travail.  Les 
draps  furent  carbonises  en  pi^ce  el  lay^s,  afin 
d'enlever  jusqu'i  lamoindre  particule  d'impu- 
rete,  enfm  passes  dans  un  bain  de  son. 

Malgr^  tous  ces  soins,  les  laches  nuageuses 
se  retrouvaient  toujours^  et,  pouss^s  k  bout,  les 
industriels  en  question  avaienl  pris  le  parti  de 
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faire  teindie  les  draps  dans  une  leinlurerie  voi- 
sine.  Mais,  avant  d'en  ariiver  1^,  ils  Grentana- 
lyi^er  leur  eau  qui  ful  reconnue  parfailemenl 
propre  pour  la  teinture,  6tant  tir6e  d'un  puits 
qui  avait  ^t^  perc^  a  Iravers  une  couche  d'allu- 
vioii  tertiaire  jusqu*a  la  ruche  voliiique. 

II  examin^rent  ensuite  leur  Vapeur,  et  recon- 
nurent  que  1^  6tait  la  cause  de  tout  le  mal. 

L'eau  ayanl  616  m6l6e  avec  du  chlorure  d'6- 
tain  et  chaufT^e  graduellement  k  99<^  Cels^ius, 
il  se  forma  sur  la  surface  une  couche  de  graisse 
d'uD  gris  noirdtre,  que  Ton  put  enlever  avec 
une  spatule  en  verre.  L'eau,  trait^e  ensuite 
avec  une  solution  de  stannale  de  soude,  de 
chaux  et  d'eau,  fit  apparaitre  de  suite  les  carac- 
teres  de  Tindigo  en  dissolution. 

En  continuant  les  inyesligalions,  on  ne  tarda 
pas  k  reconnaitre  la  cause  de  ce  fait. 

Trois  chaudi^res  relives  enlre  elles  6taient 
aliment^es  avec  Teau  d'un  puits  qui  la  recevait 
d^m  canal  derivant  d'une  riviere  sur  laquelle 
6tait  plac6e  la  blanchisserie  des  laines.  Un  peu 
plus  has  6tait  plac6  I'atelier  du  m^canicien,  et 
tout  prfes  se  trouvait  une  ^cluse  g6n6ralemenl 
ferm^e  aux  heures  des  repas.  Par  suite,  Teau 
ne  pouvait  pas.toujours  suivre  son  cours  habi- 
tue!, et  peu  a  peu  s'6lail  ouvert  un  chemin 
jusqu*au  canal  de  la  teinlurerie,  ou  se  trouvait 
Teau  d*6coulenient  ayant  lav6  5.000  kil.  de 
laines,  pour  la  plupartd'un  bleu  fonc6. 

Get  6tat  de  choses  avail  nalurellement  une 
influence  sur  Teau  du  puits  qui  alimentait  les 
chaudieres,  et  par  suite  Teau  fournie  aux  tein- 
turiers  se  trouvait  6tre  impropre  a  la  leinture 
des  nuances  claires. 

I^  cause  du  mal  tronv6e,  y  rem^dier  n'etait 
pas  difficile,  el  Tusine  produitactuellement  des 
nuances  sans  d^fauts. 

N'e^t-il  pas  possible  que  les  inconv6nients 
qu*6prouvent  parfois  nos  teinturiers  provien- 
nent  aussi  de  la  quality  de  vapeur  dont  on  se 
serl  pour  le  chaufiage,  et  qui,  parait-il,  a  plus 
d'imporlance  qu'on  ne  le  croit  g^neralemenl  ? 


DE  li  COIPOSmON  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite. —  Voir  nos  derniers  numdros.J 

Decoupures  ou  ariicules 

On  appelle  d^coupure  ou  articulation,  Tes- 
pace  creux  qui  se  produit  enlre  deux  duites  ou 
deux  fils  qu'une  cause  quelconque  emp^che  de 
s'approcher  autanl  que  le  font  les  duites  ou  fits 
voisins. 

Dans  les  tissus  simples,  celtc  d^coupure  se 
fait  en  travers  lorsqu'on  l^ve  sur  une  duite 
tous  les  fits  qui  6taient  restes  baiss6s  sur  la 
duite  pr6c6dente,  et  celte  d^coupure  sera  d'au- 
lant  plus  marquee,  que  les  fils  levant  ou  hais- 
sant  run  pr6s  de  Tautre,  seronten  moins  grand 
nombre;  d'oii  il  suit  que  la  d^coupure  la  plus 
accentu^e  sera  celle  qui  se  produira  entre  \t*n 
deux  duites  d'un  serg6  de  deux  ajout^es  k  un 
tissu. 


C'esl  pour  la  m*mie  raison  que  les  cannel^s 
de  chaine  donnenl  des  decoupures  en  Iravers 
au  chan'^ement  de  lev6e  de»  fils  de  la  chaine 
ce  qui  produil  de  petiles  cannelures  en  travers 
d'oii  leur  vient  leur  nom. 

Pour  obtenir  les  decoupures  sur  tous  les  au- 
tres  tissus  ou  Ton  \h\e  la  moiti6  des  fils  sur 
chacjue  duite^  telies  que  les  diagonales,  il  suffi- 
ra  d  inlerrompre  Tordre  des  levies  et  de  ne  fiire 
celles^ci  que  sur  les  fils  qui  sont  rest^s  baiss6s 
sur  la  duite  apr^s  laquelle  on  veut  obtenir  la 
d^coupure. 

Prenons  pour  exemple  qu'on 
veuille  produira  une  articulation  de 
quatre  en  quatre  duites  sur  unedia* 
gonale  de  quatre,  il  faudra  que  la 
5«  duite  16ve  tous  les  fils  rest^s  sous 
la  4«;  que  la  9®  duite  16ve  tous  les 
filsrestes  sous  la  8^  et  continuer 
ainsi  de  quatre  en  quatre  duites 
jusqif^  ce  que  la  derni^re  I6ve  tous 
les  fils  restes  baiss6s  sous  la  pre- 
miere, ce  qui  donne  quatre  decoupures  pour  le 
raccord. 

Si  la  decoupure  sur  ce  mSme  tissu  eut  etd 
de  trois  en  trois  duites,  un  seul  raccord  aurait 
paru  suffir,  puisque  la  3»  duite  l^ve  pr^cis^- 
ment  tous  les  fils  resits  baiss^s  sur  la  premiere; 
mais  en  examinant  le  tissu  obtenu  ci-dessous  et 
et  se  rappelant  les  regies  que  nous 
avons  po&ees  pour  le  passage  des  fils 
de  chuine  k  Tenvers,  on  peut  voir  que 
le  i^f  et  le  4<»  fils  passent  sous  le  2" 
et  le  3*)  et  que  ce  ne  sera  plus  un  tissu  simple. 

Pour  obtenir  le  raccord  avec  deux 
decoupures  seulement  de  ce  m6me 
tissu,  il  suffil  de  mettre  la  seconde 
partie  du  lissu  dans  Tordre  inverse 
de  la  diagonale. 


Ce  que  nous  venoQS 
de  dire  de  la  diago- 
nale de  quatre  s'ap- 
plique  k  toute  esp^ 
de  diagonale  levant  la 
moilie  des  fils  de 
chaine  sur  chaque 
duite. 


Sauf  ce  qui  a  trait  aux  rac- 
cords  par  une  decoupure  ou 
des  fils  de  chatne  passent  a 
Tenvers,  ce  qui  n'a  pas  tou- 
jours  lieu.  Par  exemple  dans 
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le  tissu  ci-dessus,  oxx  la  d^coupure  se  produit 
enlre  la  premiere  et  la  dernifere  duite  el  ou 
cependant  aucun  fil  ne  passe  k  I'eDvers. 


(d  suivre) 


F.  HOUTE 

Professeur  de  tissagc  a  Elbeuf 
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Nombre  de  fils  k  la  chaine :  5.600. 
Largeur  sur  le  ra6lier :   1  m^tre  66 

Tissu  pour  le  Jacquard 

1. 


■OHTAGE.— Genres  EtS  et  demi-saison 
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Disignaiion  des  fils : 

A,  interm6diaire,  au  litre  de  16.200  mel.  au  kil. 
By  foncd,  au  litre  de  16.200  myites  au  kil. 

C,  clair,  au  tilre  de  16.200  moires  au  kil. 

D,  Irfes  fence,  au  tilre  de  16.200  mfelres  au  kil. 
Ey  nuance  vive,  au  tilre  de  16.200  moires  au  k. 
F,  nuance  vive,  au  tilre  de  16.200  metres  au  k. 


Tis$age  : 

Ourdiisage: 

1  cldir  C 

3  interm^diaires  A 

1  fonc6  D 

3  fences  B 



3  inlerm^diaires  A 

2  duiles. 

2  fences  B 

IfilE 

Tissu  de  fond 

3  intermMiaires  A 

3  fences  B 

^^' 

3  in«erm6diaires  A 
2  loners  B* 

•  •  • 

1  fil  F* 

Has 


24  fils. 


II  enlre  250  duiles. 


Bandes  del5  fences  B,  rempla^nl  les  fils  in- 
diqti^s  *  sur  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3,700. 
Largeur  sur  le  mealier  :  1  m^lre  72. 
Rdt :  71  broches  2i3au  decimfelre. 
II  faut  6  lames. 
Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  fils  A  D  sur   les  li- 
gnes  indiqu^es. 

Relrait  :  15  0(0  sur  la  longueur  de  r^loffe. 
Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 
Apprdt  demi-brul. 

Poids  de  fils  gras  par  melrc  d'^loffe  finie : 
650  grammes, 

588 
Designation  des  fils : 

i4,  relors,  peign6  fonc^  au  tilre  de  28.000  m. 

B,  soie  organsin  au  200.000  m., nuance  vive. 

C,  comme  B,  autre  nuance  vive, 

J5,  fonc^  fil6  au  litre  de  16.200  mWres. 


TisMi  pour  10  lamr* 
combin^es 


Tissage  : 

1  fonc6  A 
1  tonc6  D 
1  fonc6  A 

3  duiles. 

Ourdissage 
3  fonc^s  A 
1  fil  B 
17  fences  A 
1  fil  C 
14  fences  A 

36  fils 


mumm-0tmmji(g,  :o'b1iVb'bb 


GdUtdcilCh^se 

II  faut  10  lames  comb. 

Rol  75  broches  au  d6c. 

Passage  des  fils  dans 
le  rot :  une  broch^e 
4  4  et  une  k  5  fils. 

II  entrp  360  duiles  au 
d^cimMre. 

Faire  correspendre  les  fils  B,  C  el  duiles  D 
sur  les  lignes  indiqu^es 

Relrait :  5  OiO  pour  employer  450  gram,  de 
fil  d6graiss6  par  m^lre. 

Largeur  definitive :  1  mMre  40. 

Appr^l  :   d^brouille. 

—  589  — 
Disignalion  des  fiU : 

Ay  inlerm^d.,  au  litre  de  5.400  metres  au  kil. 

B,  fonc6  «iu  tilre  de  5.400  metres  au  kil. 

C,  relors  au  5.400  m6lres,  clair  et  nuance  vive. 
jD,  relors  au  5.400  metres,  fonc6  el  nuance  vive* 
Nombre  de  fils  k  la  chaine:  1.500. 

Lai^eur  :   1  mfetre  72. 

II  faut  4  lames. 


Ourdissage  : 

1  relors  D 
1  relors C 

nil  inlerm^d.  A 
°ll  relors  C 


8  fils. 


TiMu  dc  foaJ 


Bat 


R61 :  43  broches  2(5  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  2  par  broch^e. 
II  enlre  90  duiles  au  d^cimfetre. 
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Tissage  uni  lonc&,  D. 

Relrait  au  foulnge :  12  OfO  sur  la  longueur. 

Largeur  definitive  :  1  m§tre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  par  mfelre  d'^loffe  finie:  700 
grammes. 

Nota.  —  Noua  pouTons  fournir,  sur  demaudc  par- 
livuli^re  et  contrc  retribution,  des  morceaux  d'^tofle 
•uivant  les  d^dignations  ci-dessus. 

L.B. 


Li  CRISE  IirDDSTBKLlE 

La  deposition  la  plus  importante  entendue 
jusqu'a  ce  jour  par  la  commission  d'enqu^le, 
est  certainement  celle  de  M.  Dielz-Monnin,  pre- 
sident de  la  chambre  de  commerce  de  Paris^ 
accompagTi6  de  MM.  Poirrier  el  Marcilhacy, 
deiegu6s  de  la  m^me  cbambre. 

Celle  deposition,  exemple  de  toutes  les  exa- 
geiations  relev^es  jusqu*4  ce  jour  dans  la  plu- 
part  des  declarations  faites  par  les  syndicats 
ouvriers,  donne  les  verilables  causes  de  la  crise 
qui  sevit  en  ce  moment  sur  I'industrie  pari- 
sienne,  et  nous  nous  faisons  un  devoir  de  faire 
connaiire  k  nos  lecteurs  le  rapport  complet 
de  M.  Dietz-Monnin. 

La  chambre  de  commerce  de  Paris  ne  sau- 
rait  adraeltre  que  la  situation  acluelle  de  Tin- 
dustrie  puisse  eire  exactemeni  presentee  sous 
Taspecl  d'une  crise;  il  y  a  malaise,  il  est  vrai, 
mais  il  ne  se  limite  pas  a  la  France,  el  la  cham- 
bre de  commerce  a  eu  Toccasion  de  TafOrmer 
dans  un  precedent  rapport. 

La  situation,  y  est-il  dit,  n'esl  pas  enliere- 
ment  sati^faistanle. 

II  y  a  un  arret  relatif.  Or,  Tarrei  dans  le  d6- 
veloppement  industriel  d'une  natioa  comme 
dans  celui  d'un  etablissement  priv6  ne  con.sli- 
lue  pas  un  peril,  mais  c'est  un  averlissement 
qui  appelledes  mesurcs  promptes  el  energiques. 

La  chambre  de  commerce  voit  dans  I'elal 
actuel  un  malaise;  mais  elle  constate  une  exa< 
geralion  regrettable  dans  I'ensemble  des  depo- 
sitions produites  k  Tenquete  parlementaiie.  Par 
un  sentiment  Irfes  naturel  el  tres  humain,  cha- 
cim  expose  ses  souffrances  et  ses  griets  a  un 
poinl  de  vue  exclusif,  ainsi  que  Ta  demontre 
deji  I'enquete  sur  les  tarifs  de  douane,  ou  les 
deposants  se  sont  Irop  preoccupes  peut-eire  de 
faire  valoir  leurs  intereis  personnels. 

Certaines  depositions,  par  leur  retentissement 
au  dela  de  nos,  frontieres,  sont  de  nature  k  pro- 
duire  des  elFets  funestes  pour  noire  Industrie 
en  deiournant  les  acheteurs  d'un  marche  donl 
les  productcurs  font  eux-memes  aveu  d'infeiio- 
rite  k  regard  de  la  concurrence  etrangere. 

Outre  le  developpement  general  incontes- 
table de  la  production  depuis  quelques  annees, 
les  dernieres  expositions  demonlrent  fort  heu- 
reusement  que  telle  n'est  pas  la  veriie,  et  que 


notre  Industrie  possede  en  elle-meme  des  for- 
ces assez  vives  pour  lenir  le  ranj^  qui  lui  appar- 
tienl  et  pour  vaincrele  malaise dont  elL'  t:oufiVe. 

Un  ralentissement  des  affaires  atteint  aussi 
les  aulres  nations  el  il  a  des  causes  generates. 
Ce  sont  les  depenses  improductives  resultant 
de  la  paix  armee,  IVxc^s  de  production  par  le 
developpement  parallele  de  Tindustrie  dans  tous 
les  pays;  la  propension  des  affaires  aiealoires, 
k  la  speculation  et  au  jeu;  la  concurrence 
entre  les  produits  de  tous  les  poiuts  du  globe, 
gi-^ce  k  la  rapidite  des  communications  et  k  la 
facihte  des  transports. 

En  ce  qui  concerne  la  France,  les  causes 
particulieres  du  malaise  de  son  Industrie  doi- 
vent  etre  altribuees  surtout:  aux  mauvaises 
recoltes  et  au  phylloxera;  aux  charges  conside- 
rables resultant  de  la  guerre;  a  la  refection  de 
nos  moyens  de  defense;  a  Textension  excessive 
des  travaux  publics  de  toute  sorle;  k  de  nom- 
breuses  entreprises  commencees  n'ayant  pas 
ete  achevees;  k  la  crise  des  valeurs  mobilieres 
dont  les  effets  continuent  a  se  faire  senlir,  prin- 
cipalement  dans  les  industries  de  luxe;  au 
mainlien  de  certains  imp6ts  eiablis  k  titre  pro- 
visoire  aprfes  la  guerre,  et  dont  onn'apu  encore 
obtenir  le  degrevement  par  suite  de  la  progres- 
sion constanie  des  d^pen«es  du  budget.  Cet 
accroissement  des  depenses  inquiele  le  credit. 

A  cdte  des  causes  generates,  il  en  est  d'au- 
tres  qui  sont  phis  speciales  a  Tindustrie  pari- 
sienne.  Telles  sont  :  Texageralion  des  construc- 
tions et  les  speculations  iminobilieres,  d'otr  une 
augmentation  subiie  des  terrains,  du  prix  de  la 
main-d'ceuvre  et  des  materiaux  de  toute  sorte, 
et  la  concentration  k  Paris  d'un  grand  nombre 
d'ouvriers  de  Tagriculiure  ei  aujourd'hui  inoc- 
cupes;  rintroduclion  sur  le  marche  de  Paris  de 
materiaux  ouvres  vcnant  di;  Tetranger  et  qu'il 
est  difficile  d'etablir  sur  place  avec  les  salaires 
inscrils  k  la  serie  de  la  ville  de  Paris. 

Les  causes  de  Tetat  actuel  ainsi  etablies  k 
grands  trails,  il  reste  a  determiner  les  remedes 
qu'il  conjporte. 

C'est  avant  tout  une  rigoureuse  economic 
dans  les  depenses  publiques,  meme  les  plus 
necessaires;  rajournemenl  de  toute  nouvelle 
cntroprise  v^ui  ne  serait  pas  immediatement 
productive,  et  Taffectation  des  ressources  aux 
tiavaux  en  cours  les  plus  utiles  au  commerce, 
k  rindustrie  el  k  Tagricullure. 

La  stabilite  gouvernementale,  ainsi  qud  la 
Constance  d'un  regime  economique  liberal  sont 
les  conditions  indispensables  au  rel^vemenl  de 
la  conOance  et  du  credit. 

Les  lois  d'economie  politique  devraienl  pren- 
dre le  pas  sur  les  debats  de  politique  pure  afia 
d'activer  les  solutions  impatiemment  attendues 
par  le  commerce  et  Tindustrie,  nolammenl  en 
ce  qui  touche  k  la  legislation  des  societes,  des 
faillitiis,  des  marches  k  terme,  etc. 

Des  mesures  devraient  eire  prises  pour  assu- 
rer la  protection  de  nos  marques  de  fabriques 
et  de  provenance. 

II  imporlerait,  afin  de  remeltre  en  honneur 
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le  travail  manuel,  de  d^velopper  renseignemenl 
commercial  et  industriel  el  d'encourager  les 
institutions  cr^^es  dans  ce  but  par  I'iuitiative 
priv^e. 

Au  point  de  vue  parisien,  la  chambre  de 
commerce  doit  se  faire  T^cho  des  voeux  una- 
nimes  en  faveur  de  plusieurs  mej^ures  qui  con- 
tribueraient  au  d^veloppemenl  des  aflaires.  Ce 
sont :  la  creation  d'une  bourse  de  marchan- 
dises,  k  Paris,  afin  de  faciliter  et  de  mul* 
tiplier  les  transactions  :  ram^Uoralion  des  voies 
navigables  du  Nord^  de  la  Seine  et  de  Ta- 
ch&vement  du  bassin  de  la  Yillette  en  vue  de 
r^duire  pour  Tindustrie  le  prix  de  transport 
des  mati^res  premiferes;  la  libre  introdui'tion 
des  viandes  salves  d'Am6nque,  comme  616ment 
d'une  alimentation  k  bon  march§;  pour  cer- 
taines  industries,  le  renouvellemenl  de  Toutil- 


En  r6sum6,  si  Tindustrie  fran^aise  eprouve 
un  malaise  en  certaines  de  ses  branches,  la 
chambre  de  commerce  y  voil  un  effet  inevitable 
de  la  transformation  ^conomique  resultant  du 
d^veloppement  dela  concurrence  internalionale. 


GOMSOLiT  DE  FRARCE  AD  CAIIE 

M.  le  consul  de  France  au'^  Cairo  vient  de 
prendre  des  mesures  dans  le  but  d'utiliser  les 
nombreuses  communications  qui  lui  sont  adres- 
s^es*,  sous  forme  de  prospectus,  d'avis  et  ce 
rensei^nemeuts  destines  au  public,  soil  par  les 
chambres  de  commerce  de  la  m^lropole,  soil 
par  de  grandes  mai^ons  de  commerce  frangaises. 

Les  communications  de  ce  genre  sont  clas- 
sics dans  une  s4rie  de  dossiers  correspondant 
a  cliaque  branche  de  commerce,  el  la  collection 
en  est  mise  dans  une  salle  de  la  chancellerie 
du  consulat,  a  la  disposition  du  public. 

Les  n^gociants  du  Cairo  sor.t  admis,  sans 
distinction  de  nationality,  a  prendre  connais- 
sance  de  c^s  dossiers;  en  oulro,  chacun  esl  au- 
toris^  a  emporter  un  exemplaire  des  documents 
qui  rint^ressent  particuli^rement  et  qu*il  trouvA 
au  moins  en  double  dans  le  dossier. 


IE  COIIERCE  AU  TONKIN 

L'amiral  Courbet  a  adress^  au  ministre  de  la 
marine  une  lettre  qui  contient  d'inl^ressants 
details  sur  le  commerce  au  Tonkin.  Yoici  les 
passages  communiques  k  la  presse : 

Toutes  les  marchandises  import^es  an  Tonkin 
payent  un  droit  ad  valorem  de  10  0/0.  Celles 
qui  proviennent  de  Saigon  n'acquillent  que  la 
moilie  de  ce  droit.  Elles  n'auraient  pas  a  sup- 
porter d'autre  droit  si  elles  eiaienl  destines  a 
la  consommation  tonkinoi:^e;  mais  si  elles  doi- 
venl  paf>ser  au  Yunnan,  il  esl  impossible  de  dire 
le  montant  des  taxes  dont  elles  seront  frapp^es 
par  les  douanes  ()ue  la  Chine  ne  manc^uera  pas 
4e  placer  k  )a  fronti^re. 


En  ce  qui  concerne  la  nature  des  produils 
pouvant  trouver  un  ecoulement  facile  au  Ton- 
kin, la  seule  indication  s^rieuse  que  nous  pos- 
sedions  nous  est  fournie  par  Texamen  du  tableau 
des  importations  pendant  ces  derni^res  annees. 
Bien  que  ces  renseignements,  fournis  par  une 
douane  instaliee  dans  de  tr^s  mauvaises  condi- 
tions, ne  soient  pas  un  resume  fiddle  du  mou- 
vement  commercial,  on  pent  cependant  les 
accepter  comme  sufGs^ammenl  exacts  en  ce  qui 
concerne  les  articles  de  provenance  europeenne, 
parce  que  ces  derniers,  apportds  par  des  va- 
pours europeens,  enlrent  forcement  dans  le 
port  d'Hal-Phong.  Ce  sont  les  suivants  : 

lo  Colonnades  unies(blanc, rouge,  bleu  clair, 
bleu  fonce  ou  vert). 

2^  Cotonnades  imprim6es  (  en  moins  grandes 
quanlites  que  les  precedentes). 

3»  Volours  de  sole  unis  ( noir,  rouge,  bleu, 
jaune). 

i^  Velours  de  laine  ou  de  colon. 

5p  Lainages  communs  (genre  flanelle  anglaise, 
couleurs  variee.s). 

6®  Merinos  unis  (couleurs  variees). 

T'  Draps  ordinaires. 

8o  Couvertures  en  laine  de  diverses  qualiies. 

9^  Soieries  moirees,  de  diverses  couleurs. 

iO<>  Chaussures  diverses. 

11®  Quincaillerie. 

12<>  Horlogerie  k  bon  marche. 

Je  n'ai  pas  la  pretention  de  donner  une  lisfe 
complete  des  articles  qui  seront  demandes  plus 
tard  par  le  Tonkin  k  Timporlation;  je  ne  puis 
que  ci(er  ceux  qui  le  sont  actuellement.  II  esl 
hors  de  doute  que  Taisance,  developpee  par 
Touverlure  du  pays  au  commerce  et  le  contact 
de  chaque  jour  des  indigenes  avec  les  Euro- 
peens,  developpera  chez  les  Tonkinois  le  besoin 
des  produils  de  Tindu.strie  europeenne. 

Slais  k  quelles  indu.*^tries  faudra-t-il  s'adr^s- 
ser  pour  les  salisfaire  ?  C'est  ce  que  Tavenir  et 
rexp<»rience  pourront  seuls  nous  apprendre,  et 
il  serail  au  moins  imprudent  de  vouloir,  des 
aujourd*bu!,  rien  prejuger  k  ce  sujet. 


LINDUSTRIE  lAINl£lE  A  TICTOUA 

Le  Textile  recorder  de  Manchester  publie 
sur  rindustrie  lainiere  dans  la  colonic  de  Victo- 
ria Tarticle  sujvant  : 

<ic  Les  fabricants  d'articles  de  laine  de  Viclo* 
ria  sont  au  milieu  de  difticultes  dont  ils  no  se 
tireront  pas  de  sil6t.  Tous  les  rapports  sur  la 
colonic  parlenl  d*une  depression  dans  les 
affaires  resultant  d'un  exces  de  production  el 
dej^  plusieurs  manufactures  ont  ete  fermees. 
La  cause  de  celte  sltuiition  du  commerce  esl 
facile  k  decouvrir.  Deux  tarifs  protecleurs  ont 
ete  maintenus  dans  le  but  de  favoriser  la  fabri- 
cation locale,  et  par  suite  une  impulsion  anor- 
male  a  ete  donnee  k  rereclion  de  nouvelles 
manufactures  et  de  nouveaux  comptoirs,  et  la 
production  generate  s'est  accrue.  Tout  cela  a 
ete  fail  sans  qu'on  ait  suffisammenl  reflecbi 
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qu'il  serait  possible  de  d^passer  en  tres  peu  de 
lemps  les  be^oins  r6els  de  la  consonomation 
locale  el  d'amener  ainsi  une  concurrence  rui- 
neuse  enire  les  fabricanis,  qui  devail  amener 
la  chute  des  plus  faibles.  Des  capitaux  ont  ^1^ 
distraits  des  entreprises  a^*icoles  pour  Teta- 
blissement  de  compagnies  manufacturi^reSy  ils 
se  trouvcnt  maintenant  immobilises  et  sans 
remuneration  ou  enlierement  perdus.  On  a  fr^- 
quemment  soutenu  qu'il  est  legal  et  souvonl 
eflicace  pour  un  pays  de  proieger  de  nouvelles 
manufactures  en  faisant  peser  un  lourd  larif 
sur  les  produits  etrangers.  jusqu'^  ce  que  les 
industriels  aieTit  bien  etabli  leurs  industries  et 
soienl  en  etat  de  soutenir  la  concurrence  etran- 
gere.  M.  John  Stuart  Mill  a  accorde  Tappui  de 
sa  haute  autorite  k  cette  doctrine,  mais  elle 
doit  etre  appliquee  avec  discretion  et  ce  n'a  pas 
ete  le  cas  k  Victoria.  Trop  de  h4te  a  eie  appor- 
tee  au  developpement  de  Tindustrie  lainifere  et 
la  concurrence  inierieure  a  amene  les  resultats 
desastreux  que  nous  venons  de  rapporter. 

Les  avocats  de  la  protection  exhortent  les 
manufacturiers  k  entrer  dans  le  commerce 
a'exportation,  mais  les  demarche^}  faites  dans 
cette  direction  n*ont  pas  amene  des  resullats 
encourageants.  Les  fabricanis  d*articles  de  laine 
de  Melbourne  ne  sont  pas  en  etat  de  produire 
leurs  marchandisos  k  des  chifTres  aussi  has  que 
les  concurrents  ei rangers;  c'est  pourquoi  ils  ne 
peuvenl  esperer  s'ouviir  un  chemin  vers  les 
marches  et  rangers.  Us  se  trouvent  places  dans 
lette  position  malsaine  d'etre  confines  chcz  eux 
dans  un  marche  limiie  et  surcharge  de  mar- 
chandises,  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  une  con- 
sommation  suffisante.  Les  eflfets  de  la  depres- 
sion des  affaires  a  Victoria  se  font  deji  senlir 
en  Anglelerre.  La  demande  des  machines  pour 
rindustrie  lainifere,  qui  s'6lait  vivemenl  accrue, 
a  subi  un  arret  et  non  seulemenl  il  y  a  une 
diniimilion  sensible  dans  la  demande,  mais  ii 
est  k  craindre  que  les  conslrucleurs  anglais 
trouveront  dans  certains  cas  leurs  clients  inca- 
pables  de  tenir  leurs  engagements.  » 


EXPOSITION  INTERNiTIORiLE  D1T6I£RE  A 
lONDRES  EN  1884 


Le  minisitre  du  commerce  a  adresse  aux  pre- 
fets  la  circulaire  suivante  : 

Monsieur  le  Prefel, 

Une  exposition  internationale  d'hygiene  pla- 
cee  sous  le  patronage  de  la  reine  d'Angleterre 
doit  s'ouvrir  le  i®*"  mai  prochain,  a  Londres, 
au  palais  de  South  Kensington. 

Cette  exposition  est  divisee  en  deux  branches 
principales :  la  premiere  relative  k  Thygiene 
comprenant  Talimentation,  Thabillement,  lelo* 
gis,  recole  et  Tatelier;  2**  relative  k  Teducation, 
comprenant  Tameublement  et  le  materiel  des 
ecoles  primaires,  techniques  et  artisliques. 


Afm  de  faciliter  k  nos  nationaux  les  moyens 
de  prendre  part  a  I'exposilion  dont  il  s'agit,  j'ai 
inslitue  aupres  de  mon  ministere,  sous  la  pre- 
sidence  de  M.  Wurtz,  senateur,  une  commission 
specials  d"orgauisation,  el  en  meme  temps  j'ai 
nomme  M.  leDf  A.  J.  Martin,  commissaire  ge- 
neral de  la  section  frangaise. 

Voiis  trouverez,  M.  le  Prefet,  dans  le  n^  du 
Journal  officiely  du  16  mars  dernier,  le  compte 
rendu  de  la  premiere  seance  tenue  par  la  com- 
mission, ?insi  que  la  nomenclature  des  diverges 
classes  de  produits  qui  seront  admis  a  fi^rurer 
a  Texposilion. 

Le  comiie  execulif  a  bien  voulu,  a  la  priere 
de  I'ambassadeur  de  Sa  Mujeste  Britannique  a 
Paris,  autori»*er  les  exposanls  Fran^ais  a  trans- 
meltre  leurs  objels  dans  un  deiai  un  peu  plus 
eioigne  que  celui  qui  avail  ete  primitivement 
dx^,  Les  demandes  d'admission  seront,  en  con- 
sequence, recues  jusqu'au  15  avril. 

L'emplacemenl  necessaire  est  mis  gratuite- 
menl  k  la  disposition  des  exposanls,  qui  auront 
k  supporter  les  frais  do  transport,  alleges  des 
reductions  de  tarifs  qu'il  serait  possible  d'obte- 
nir  et  les  depenses  d'inslallation  et  de  demena- 
gement  de  leurs  produits.  Tous  les  renseigne- 
ments  dont  ils  auiaienl  besoin  leur  seront  four- 
nis  par  le  commissaire  general  de  la  section 
frangaise,  au  ministere  du  commerce,  boule- 
vard Si-Germain,  244. 

.Fe  vous  prie,  M.  le  Prefet,  de  porter  aussi 
promplement  que  possible,  ces  dispositions  a 
la  connaissance  des  chambres  de  commerce  et 
des  chambres  consultatives  des  arts  et  manu- 
fiictures  de  voire  departement  afin  que  les  ma- 
nufacturiers et  les  chefs  d'atelier,  qui  ontinlro- 
duil  dans  leurs  etablissements  des  appareils  ou 
des  installations  destinees  a  sauvegarder  la  san- 
te  et  la  securite  des  ouvriers,  puissent,  s'ils  le 
jugent  convenable,  faire  figurer  soil  des  mo- 
deles  reduits,  soil  des  plans  a  rexp«isition  de 
Londres. 

Recevez,  etc. 

Le  Ministre  du  commerce, 

Gh.  Herisson 


CHilBRE  DE  COIIERCE  DE  TERTIERS 

(Kxtraildu   rapport  trimestriel  du  i*' avril  iSSI.) 

FiLS  DE  LAINE. —  Le  premier  liime^lre  de 
I'annee  a  ete  tres  defavorable  a  rimlustrie  du 
filcarde:  non  seulemenl  les  ordres  onl  eie 
rares  el  les  filatures  peu  occupees,  mais  encore 
les  prix  n'onl  re^^isie  que  bien  difficilement  au 
courant  qui  tendail  a  les  enlrainer  vers  une 
baisse  exageree. 

Les  prix  des  malieres  premieres  qui  se  ral- 
tachenl  a  cette  fabrication,  nefavori^aieoL  pour- 
lant  pas  cette  tendance,  el  la  situalion  ti'en  etaii 
ain^i  que  plus  penible  pour  nos  pro^lucleurs 

Le  mois  de  mai-s  esl  signaie  loulefiHi  comme 
meilleur  sous  le  rapport  de  la  deiaande 
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t)ord  de  la  FraDce  a  pass^  des  ordres  d'essai  en 
Perils  ei  en  m^lanj^^s  qui  ont  ^t^  suivis  dans  la 
derni^re  huitaine  de  conGrmalions  assez  impor- 
lantes.  L'Allemagne  fait  pr6voir  un  courani 
d'aflaires  plus  suivi.  Les  autres  pays  restent 
calmes^t  particuli^rement  rEcosse^  noire  prin- 
cipal ddbouch^,  nonobstant  T^poque  de  Tann^e 
habituellement  la  plus  active. 

L'ini^rieur  du  pays  traverse  sa  moile  saison 
annuelle,  il  est  aussi  en  retard  dans  la  remise 
des  ordres. 

En  fils  neign^s,  la  production  a  l^g^rement 
diminu^,  la  saison  d'niver  ^tant  g^neralement 
plus  calme  sur  notre  place,  par  suite  de  l*em- 
ploi  restn*int  de  ce  genre  de  fils  dans  les  ^toffes 
lourdes. 

La  temperature  ayant  ^t^  par  trop  douce,  la 
la  vente  du  peign^  s'est  en  outre  ressentie  du 
manque  d'ordres  de  nos  clients  de  la  ville  el  de 
retranger* 

Depuis  quclques  jours  des  indices  favorables 
font  entrevoir  une  amelioration. 

Les  prix  ont  ^16  faiblement  soulenus  et  peu 
r^munerateurs. 

Laines. —  La  premiere  venle  public^ue  de 
laine  a  ete  tenue  k  Anvers  du  30  Janvier  au 
7  f^vrier;  elle  comprenail : 

8.528  ballet  Buenos- Ayres  dont  5.283  balles  vendues. 
4.774    —     Montevideo       —   2.911    —         — 
5t0    —     Entre-Rios        —      462    —         — 


13  842  baUcs 


7.656  baUes  vendues. 


Les  resles  de  Tancienne  tonte  se  vendirent 
en  baisse  de  5  c.  pour  les  Buenos -Ayres  et  de 
10  c.  pour  les  Montevideo  sur  novembre  der- 
nier. Pendant  toute  la  dur^e  de  cetle  vente,  le 
ton  a  manqu6d*animation.  Les  d^tenteurs ayant 
des  prdtention<<  ^levees,  peu  en  harmonie  avec 
r^tat  des  affaires,  en\ir(»n  les  'l\b  des  laines 
expos^es  furent  retires,  l^s  petites  quantit^s 
adjug^es  en  nouvelle  bai.sse  doivenl  revenir  a 
peu  prfes  aux  prix  de  novembre.  On  se  plaint 
g^n^nilement  dans  Tindustrie  du  card^  de  ce 
que  la  laine  de  Buenos- Ayres  manque  de  finesse 
cette  ann^e. 

A  Londrep,  la  vente  de  laines  coloniales  a 
commence  le  12  f^vrier  pour  finir  le  15  mars. 
Les  catalogues  ont  compris  : 

382.073  balles  d'Australie. 
36.737    —      duCap. 

318.810  balles. 
En  g^n^ral  les  prix  ont  616  plus  ba<<  de  1  d. 
pour  les  Auslralie  et  de  ifi  d.  pour  les  Cap, 
compares  a  ceux  de  cl6lure  de  d^cembre.  Pour 
le  commerce  de  Itine  sur  notre  place,  le  tri- 
mestre  6couI6  a  6t6  mauvaisel  il  s'e.st  traile  peu 
d'affaires.  Cepend.int,  depuis  quelques  jours, 
on  pent  constater  une  16g5re  amelioration,  la 
demande  paraissant  se  r^veiller. 

FABRICATION. —  Nos  rapports  Irimestriels  de 
1883  conslataient  le  malaise  k  peu  prds  g6n6* 
ral  de  la  fabrication  laini^re  de  noire  arrondis- 
semenl;  le  l**' Irimesli'e  1884  .«emble  un  peu 
meilleur,  des  demandes  assex  serieuses  se  font 


iournellemenl  par  le  cx)mmerce  du  pays  depuis 
deUt  mois;  cetle  activity  d'affaires  doit  6tre  attri- 
bute sans  aucun  doule  au  temps  exceplionnel 
dont  nous  jouissons,  mais  ausbi  au  syst^me  pr6- 
conomis6  acluellemeiit  par  nos  n^gociants;  ils 
commissionnenl  peu  et  lorsque  par  un  lieureux 
effet  de  la  temperature,  la  saison  s'ouvre  deux 
mois  avant  T^poque  babituelle,  les  besoins  sont 
d'autant  plus  grands  el  urgenls. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  faired  illu- 
sion quant  k  la  saison  d'hiver;  raalgr6  ce  beau 
printerops  qui,8'il  a  une  suite,  nous  promel 
une  vente  exceplionnel  le  des  produits  d'^ie, 
nous  craignons  beaucoup  que  I'hiver  prochain 
soit  encore  une  deception. 

Notre  place  n'a  pas  a  se  feiiciter  non  plus  de 
la  vente  d'exportation;  celle-ci  est  toujours  peu 
active  et  une  reprise  immediate  ne  semble  pas 
probable. 

U  FliOBB  DES  PIODDITS  FRAHCilS 
A  L'ETRANGER 

Depuis  longtemps  des  manoeuvres  sont  em- 
ployees par  des  industriels,  d'une  part,  pour 
faire  croire  que  des  produits falriquei> k I'eiran- 
ger  I'onl  eie  en  France,  et,  d'autre  part,  pour 
faire  b6ne0cier  frauduleusement  des  produits 
eirangers  de  la  notonete  dont  jouissent  les  pro- 
duits similaires  frangais. 

II  y  a  une  tromperie  pour  les  consommateurs 
et  une  concurrence  deloyale  au  prejudice  de 
nos  fabricants  et  de  nos  industriels,  qui  repu- 
dient  ces  manoeuvres  malhonneies. 

L'article  1"  de  la  loi  du28  juillet  1824  punit 
bien  ceux  qui  apposenl  ou  font  apparaitre  par 
addition,  relranchement  ou  par  alteration  quel- 
con(|iie  sur  des  objets  fabriqucs,  le  nom  d'un 
lieu  autre  que  celui   de   la   fabrication,  mais, 
dans  un  grand  nombre  de  cas,  ces  penalites  ne 
peuvenl  atteindre   certaines  fra u des.  Dans   le 
but  de  combler  cette  lacune,  M.J.  Bozerian 
vient  de  depos«r  sur  le  bureau  du  Senat  la  pro- 
pcsiiion  suivanle  qui  est  egalemenl  signeo  par 
MM.  DietzMonin,  Arbel,  Claude,  Noblot,  Dau- 
phinot,  Kiener,  George,  Gailly,Yiellard-Migeon: 
Art.lo^  Les  dispositions  des  articles  7,  para- 
graphes  le«,  10,  11,  12,  13, 14,  17, 18  el  19 
de  la  loidu  23juin   1857  sur  les  marques  de 
fabrique  el  de  commerce  sont  applicables  :  1® 
A  ceux  qui  ont  appose,  soil  sur  des   produits 
fabriques  k  I'etranger,  ou  en  provenant,  soil 
sur  leurs  eoveloppes,  bandes  ou  etiquettes  des 
nom.<9,  marques,  sign»*s  ou  indications  destinees 
a  faire  croire  qii'ils  ont  eie  fabriques  en  France 
ou  qu'ils  en  proviennent;  2^  a  ceux  qui  dans  le 
meme  but  ont  employe  des  manoeuvres  ou  com- 
biiiaisons  frauduleuses  de  nature  a  trompersur 
la  veritable  oiij^ine  des  produits;  3"  k  ceux  qui, 
lorsque  d«»s  produits  ont  eit^  fabriques  dann  une 
localile  eti*angere  poriant  le  meme  nom  qu'une 
localite  tran(?aise,  ou  lorsqu'ils  en  proviennent, 
n'ont  pa^  joint  au  nom  de  cette  localile  le  nom 
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iu  pays  dans  lequel  elle  est  sifu6e;  4^  k  ceux 
cjui  ont  sciemmeal  vendu,  expose  en  venle. 
introduil  ou  Unte  d'inlroduire  en  France,  ou 
mis  en  circulalion  cos  sorles  d^  produils. 

A.rl.  2.  En  cas  de  condamnaUon,  la  confis- 
cation de  ces  produits  sera  prononcde  par  le 
tribunal.  ^ 

En  i:as  d'acquillement  la  confiscation  .%n 
facultative. 

S'il  y  a  parlie  civile  en  cause,  les  objets  con- 
fisqu^s  Jul  seront  remis  sans  prejudice  de  plus 
omples  dommages-inter^ts,  s'il  y  a  lieu. 

Art.  3.  Le  droit  de  sai.sie,  accorde  aux  pro- 
pnetaires  de  marques  par  Tarticle  17  de  la  loi 
du  23juin  1857,  pouri-a  Mre  exerc6  par  lous 
ceux  qui  se  pretendront  I6s6s  par  les  d^lits 
pr^vus  par  la  pr^senle  loi. 

Art.  4.  La  saisie  des  produils  vis6s  par  la 
pr^senle  loi,  ainsi  que  de  ceux  tombanl  sous 
1  application  de  la  loi  du  28  juillet  1824  par 
suile  de  supposition  de  noms  de  localii6,  pour- 
rd  ^tre  op^r^e  k  la  diligence  des  chambres  de 
commerce  agissant  dans  Tint^rdt  des  commer- 
tanU  et  des  industriels  de  leur  ressorl. 

L*aclion  pourra  6tre  intent6e  k  leur  requite. 

Le  pays  qui,  sous  le  rapport  de  la  fraude, 
nous  fait  la  plus  grave  et  la  plus  dangereuse 
concurrence,  c'est  TAIlemagne,  que  I'articlell 
du  traits  de  Franclort  rend  maitresse  presque 
►=  absolue  de  notre  march6.  L'Allemagne,  en 
elTet,  ne  recule  devant  aiicun  moyen  pour  frau- 
der  le  commerce  fran^iis. 

CVst  ainsi  que  dans  une  affaire,  dile  des 
.draps  de  Sedan,  jug^e  par  la  cour  de  Paris  le 
3  d^cembre  1879,  affaire  dans  laquelleil  s'agis- 
sait  de  draps  fabriqu^s  a  Aix-la-Chapelle  el 
introduits  en  France,  certaines  pieces,  au  lieu 
de  porter  sur  la  lisi^re  le  nom  de  drap  de 
Sedan,  porlaient  celui  de  drap  de  France,  drap 
de  Texposition.  Ces  deux  derni^res  indications 
avaient  biun  pour  objet  de  faire  croire  que  ces 
draps  allemunds  6taient  des  draps  frangais; 
mais.on  disait  aux  fabriranls  de  Sedan,  qui 
p(  urcuivaient  Tinstance:  Est-ce  que  la  localitdou 
vous  fabiiquez  vos  produits  s'appelle  la  France  ? 
Est-ce  qu'elle  s'appelle  Texposilion  ?  Heureu- 
fement  que,  parmi  les  draps  saisis,  il  s'en  trou- 
vail  qui  avaient  6t6  qualifies  de  draps  de  Sedan; 
cette  fraude  suffisail  pour  permeltre  et  justi- 
fier  la  c<>ndamnaticn. 

Combien  de  faits  semblables  et  aussi  pro- 
p      banfs  ne  pourrions-nous  pas  ciler? 

L'aun^  derni^re,  raconle  le  journal  la 
France,  au  cour  d'une  visite  que  nous  avons 
faite  dans  les  fabriques  de  dentelles  de  Saint- 
Pierre-lte-Calais,  nous  avons  pu  juger  de  visu 
de  la  fa^on  dont  les  Allemands  enlcndent  la 
concurrence. 

lis  vont  chez  un  fabrici\nl  qui  a  invents  un 
nouveau  dessin  et  qui  Ta  d6po86.  Us  achfetent 
de  ce  fabricant  une  pi^ce  de  mille  metres,  par 
exemple,  avec  le  dessin  nouveau.  Le  march6 
conclu,  ils  font  fabnquer,  selon  leurs  besoins, 
des  articles  du  m6me  genre  qu'ils  peovent 
livier,  gr^ce  k  I'abseace  d\uire9  frais  que  ceux 


de  la  mati^re  premiere  et  de  la  main-d*08uvre, 
idesprix  infcrieurs.  Maisi  pout*  dvitet*  d'etre 
^ui*pris  dans  leurs  operations  par  le  (abricant 
ainsi  l^s^,  ils  ne  vendent  jamais  k  la  m^me 
maison  une  plus  grande  quantity  de  marchan- 
discs  que  celle  qu'ils  ont  achel6e  en  premier 
lieu,  et  dans  chacune  de  leurs  ventes,  ils  do^^ 
netlt  I^Urs  pieces  comme  venant  du  fabricant 
frangais  qui  en  a  invents  le  module. 

Les  departemcnts  du  Nord  ont  particuli^re- 
ment  ^  souffrir  de  Tinvasion  des  produits  et 
des  industriels  allemands.  Un  de  nos  amis  nous 
signale  encore,  entre  mille  autres  du  m^me 
genre,  ce  fait  d*un  grand  fabricant  de  chicor^ 
de  Cambrai  dont  la  marque  de  fabrique  et  les 
Etiquettes  sont  audacieusement  falsiO^ds  et  col- 
16ei<  sur  des  paquets  de  chicorEeallemande. 


ROnTEADI  BREVETS 

IXT^RESSANT  l/lNDUSTRlE  L.VINI^RE 

Bollen.—  158.462.—  13  novembre  1883.— 
Nouvell<^  m^thode  du  neutralisation  par  Feau 
pure  de  Tacide  dans  les  tissus  de  laine  Epaill^. 

Grison.— 151 .454.-6  oclobre  1883.—  Cer- 
tificat  d'addition  au  brevet  pris  le  9  oclobre 
1882  pour  une  machine  propre  k  obtenir  lesdd- 
gorgeages,  les  feulrages,  la  teinture  et  les  lavages 
sur  toutes  esp^ces  de  feutres  ou  d'Etoffes,  et 
toutes  ces  operations  simultan^ment  ou  s6par6- 
ment. 

Chavanne,  Bruyas  et  Balme. —  156.479.— 
5  novembre  18£3. —  Certificat  d^addition  au 
brevet  pris  le  11  juillet  1883  pour  une  laveuse 
essoreuse  dite  hydro-Ejecteur-extracteur,  propre 
k  Industrie  de  la  teinture  des  textiles  et  autres. 

Rosskoten.— 157.936.—  9  oclobre  1883.— 
Perfectionnements  aux  metiers  k  filer  et  k  re- 
lord  re  k  anneaux. 

Shermann.— 158.069.—  16octobre  1883.— 
Brosses  el  coussinels  de  filature. 

Soci^le  Klein,  Hundt  et  Cie.  —  158.102.— 
18  octobre  1883. —  Nouveau  ptocM^  d'introduc- 
tion  dc  la  laine  peign^e  dans  la  filature  de  laine 
cardie. 

Overend.— 158.108.—  19  octobre  1883.— 
Nouveau  syst^me  perfeclionn^  d'^chardonnage 
m^canique. 

Delescluse  —  158.196.—  24  octobre  1883.— 
Appareil  ^chardonneur  s^parant  les  chardons 
de  la  laine  entre  le  tablier  de  la  carde  el  le  pre* 
mier  tambour. 

Letalle.— 158.215.-25  octobre  1883.— Me- 
tier continu  divis^^ur  k  quatre  tabliers,  pour  fila- 
ture de  laine  card^. 

Hussun-Honor^.-  158.228.—  20  octobre 
1883. —  Mouvement  pour  faire  les  canettes  au- 
tomatiquement  sur  les  metiers  k  bras. 

Rousseil  fils  ain^  et  Cie.—  158.254.-31  oc* 
tobre  1883. —  Excenlriqueavecfourchette,  ren- 
ferm^  dans  une  boite,  donnaiit  le  mouvement  k 
un  peigne  battant  de  carde  ou  autre  machine. 

Debargue.- 158.425.-  1,3^|»Pvemb^^gl^ 
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Maurice,  MonchaulKe  ef  Cie.—  157.978.— 
11  oclobre  1883.—  Appareil  pour  vaiier  la 
vilesse  sur  les  metiers  k  bonneterie. 

Gmle.—  149.420.— 12  octobre  1883.—  Cer- 
UOcrft  d'addilion  au  brevet  pris  le  6  juin  1882 
pour  un  syslfeme  de  casbe-m^he  pour  les  me- 
tiers k  filer. 

Giignard.—  144.155.—  11  oclobre  1883.— 
CertiGcal  d*addition  au  brevet  pris  le  7  mars 
1883  pour  UQ  syst^me  automatique  k  filer  la 
lame. 

Paris.—  157.742.—  6  octobre  1883.—  Nou- 
veiu  syst^me  de  pressioa  pour  tous  metiers  k 
tipser. 

.  B"fel  el  Graff.  —  157.851.  —  4  oclobre 
1883.  —  Syslfeme  amoriisseur  pour  metiers  k 
tisser. 

Perret  el  Dumas.—  157.894—  10  octobre 
1883.  —  Nouveau  syst^roe  de  montage  de  pei- 
gne  k  tisser. 


1ERSE16REIEHTS   COIIElCUnX 

Formations  da  8oci6Us. 

Blum  et  Weyl,  noiiv.  et  confeciions,  k  Gray  (  Haute- 
Sadne ).  -  Capital  social ;  70.000  fr. 

Les6ve  et  Cie.  confections,  i  Levallois,  prds  Paris.— 
Capital  social :  5.000  fr. 

Gaulhier  et  Villot.  lissus,  r.  Vital-Charles,  15  Bor- 
deaux.— Cap.  social :  9D.00U  fr. 

Aubouelet  Roc^on.  lailleurs,  k  Sl-Amand  (Cher).— 
Cap.  social :  30.000  fr. 

Snial  ct  Alboii,  noiiveaul^s,  rue  Cons'a'tine,  B6ne. 

Delal»re  f  1 6res  et  Cie,  peignage  de  laines,  k  Duuai. 

ModilioaUona  da  8ooi6Ua 

Motle  fr^rcs,  fila'eurs,  k  Tourcoing.—  Capital  aug- 
ments de  5.000  fr.  •  f  • 

Chauvel  et  Cie,  d^lainage  de  peaux  de  mouton  et  lavsige 
m^caniquedes  laines,  Bordeaux.—  Capital  social  por- 
W  k  un  million  de  fr. 

Dissolutiona  de  Sooi^Us 

Murizon  et  Davin,  draperies,  4  Elbeuf.—  Liqoidateurs  : 

Ics  associSs. 
A'lbin  ctDuhomme.  fabriran'sdedra;  s,  rue  du  Cours, 

60^  E'beuf.—  Liquidateur :  M.  Aubin. 
Lu^iez  et  Desmedt,  confeciions,  k  UUe. 
Cbiflfre  et  Cie,  effibchage,  i  Toulouse.—  LiquiJaleur : 

M.Gilles.  ^ 

D6olarationa  daFaillitaa 
Crombez,  md.  d*Stoffes,  k  Douai.—  Glinel.  svndic. 
Penard.  md  de  confeciions,  rue  Royale,  38,  Elbcuf.— 

Dreyfus,  syndic. 
R6nS,  fab.  de  draps,  a  Caudebec-16s-Elbeuf.—  Frappier, 

syndic. 
Escolle  el  Jauze,  n^g.  en  tissus,  cours  Belsunce,  1, 

Marseille.—  Barriere,  syndic. 
Sicaid,  confecUonneur,  rue  de  Cursul,  82,  Bordeaux. 

—  Bonis,  svndic. 

Moreau,  md  <fe  nouveau tSs,  &  Compidgne.—  DuhazS, 

syndic. 
Weil  n^g.  en  drape*  ies,  r.  J.-J  -Rousseau,  62,  Paris. 

—  Bernard,  synii". 

Davis,  Uill'^ur,  av.  Champs-Elys^s,  93,  Paris.—  Bous- 
sard  syndic. 

Tanville,  taitleur,  boul.  Si-Germ  in,  258,  Paris.— 
Planque,  syndic. 

G%uthVr,  tailleuse,  pi.  de  Chartres,  6,  Alger  —  Char- 
don,  synd'C. 

Buhler,  taillcur,  rue  de  Vienna,  5,  Paris.—  Bernard, 
syndic. 

l)auc>*e  fr^ret,  mds-tailteurs,  k  Troyes.-Chaulct, syn- 
dic. 


Gervais  et  Cie,  n6g.  en  draps,  r.  Gr^mont,  Elbeuf.— 
Dubois,  syndic. 

Homologation  da  Concordat 

Bridler,  n^gociant  en  draps,  rue  St-Honor^,  T7.  Paris. 

—  Abandon partiel de  Taclif  et  renoncittion  par  six 

cr^anciers  de  prendre  part  aux  r^partitioni*. 
Manent,  md  de  n>uveaut^,  boul.  Magdeleine,  146, 

Marseille.—  40  0|0  payables  20  UiO  « e  suite  dans  6  et 

12  nois. 

Prorogation   da  8oci6tA 

llille  et  Lecucq,  tissus  et  confectioiis,  k  Amiens. 

Nomination 

M.  Delerue  estnomm^comme  liquidateur  de  la  socid 
t^  arrive  4  son  terme,  I^clercq  et  Cie,  ddchets,  k 
Tourcoing. 


)■•■<■ 


RETUE   DES  lARCE^S 

Havre^  i«'  avril,  —  Depuis  nos  derniferes 
ench^res  les  transactioas  ont  ^16  assez  actives, 
il  a  <^t^  traits  823  balles  Plata  et  269  balles 
Chili,  sans  changement  k  signaler  dans  les  cours. 

AnverSy  5  avrii.  —  La  venle  publique  de 
laines  k  Anvers  commencera  le  16  avril  et  se 
terminera  le  26  du  m^me  mois. 
Voi»;i  le  r^sum^  des  quanlit^s  d^clar^es  : 
Mercredi,  16  avnl,  1.000  b.  Biienos-Ayres 
el  900  b.  Buenos- Ayres  et  Montevid«»o;  jeudil7, 
2.200  b.  I  uenos-Ayres  et  Montevideo;  vendi-e- 
dil8,1 .800b.  Buenos- Ayres;Samedil9, 2.250b. 
Buenos- Ayre»;  Lundi  21 , 2.350b.  Buenos-Ayre$; 
mardi 22, 1.425b.  Buenos- Ayres  el  1.625b.  Mon- 
tevideo; menrredi  23, 1 .800b.  Buenotf-Ayres;  jeu- 
di  24, 2.200b.  Buenos- Ay  res  el  Montevideo;  ven- 
dredi  25,  2.200  b.  Buenos-Ayres  et  Monlevideo; 
samedi  26,  1.800  b.  Buenos-Ayres. 

LondreSy  9  avril. — Le  comil6  des  imporla- 
leurs  de  laines  coloniales  vient  de  fixer  Touver- 
ture  de  la  2«  s6rie  d'encheres  sur  noire  mar- 
ch^ au  mardi  29  avril,  et  de  decider  cju'on  y 
ofTrira  toutes  les  laines  qui  seront  arriv6es  a 
celte  ^poque.  On  estime  k  environ  400.000 
balles  les  qualit^s  disponibles  a  Touverture. 

Voici  la  quantity  des  arrivages  relev^s  au  5 
avril  pour  celle  2«  s6rie  d'ench^res  de  laines 
coloniales : 

Sydney 67.581  b. 

Port-Philippe 63.781  » 

Van-Diemon 4.209  » 

Adelaide 13.011  t 

Swan-River 5.286  • 

Nouvelle-Z^lande     .    .    .  18.218  » 

Tolal  Australie 172.086  b! 

»     Cap  do  Bonne-Kspdrance       26.611  )> 

Ensemble  ....      498.697  » 
Rbbxp^ditions  probables : 
Australie    ....     42.000  b. 
Cap  Bonne-Esp^ranco  12.000  »        54.000  • 

Arrivages  acluols.    .    .    .      144.697  b. 
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Cargaisons  i  Australie  247.999   b. 
flottanles  (  Cap.  B.-E  10.304    » 


3i8.003  b. 


Arrivages  destin^  aux  ench^res  .    .      373.000  b. 

Anciennes  (  Australie    .    2i.!200  b. 

existences  (  Cap.de  B.-E.      4.800  »         27.000  b 

Stock  approximatif  k  Fouverture      400.000b 

Marseille,  4  avril, —  Nous  n'avons  absolu- 
ment  aucun  changement  k  signaler  dans  la 
situation  de  rarticle.  Le  calme  s*est  plut6t  en- 
core accentu^;  il  faul  Taltribuer  au  choix  tou- 
jours  pluR  rMuit  de  notre  stock  et  aux  nou- 
velles  toujours  aussi  calmes  de  la  Fabrique. 

Au  moment  ou  on  se  pr^occupe  de  Touver- 
ture  de  la  nouveile  campagne,  nous  ne  saunons 
trop  recommander  aux  importateurs  de  tenir 
compte  des  cours  qui  se  pratiquent  surleslieux 
de  consommation  et  d'en  faire  la  base  de  leurs 
operations.  lis  ^viteront  ainsi  de  nouveaux  m^- 
comptes. 

Les  ventes  de  la  quinzuine  ont  ^t^  d'environ 
1.400  balles. 

Bordeaux^  4  avril, —  Les  prix  pay^s  pendant 
les  trois  seances  de  venie  pubiique  sur  noire 
place  elablissenl  10  k  15  cent,  de  baisse  sur  ia 
venle  de  Janvier  selon  le  m^rile  de  la  marchan- 
dise. 

^  Bordeaux,  9  avril. —  La  situation  sur  notre 

march^  est  loin  de  s'etre  am6lior^  el  nos  en- 
ch^res  de  peaux  de  mouton  des  3,  4  et  5  cou- 
rant  en  ont  supports  le  centre  coup.  Quoique 
len  acheleurs  aient  M  aussi  nombreux  que 
d'babitude,  la  l'^  stance  a  61*^  nulle;  k  la  deu- 
xi^me  el  iroisi^me  stance,  deux  vendeursayant 
accepts  une  baisse  de  10  cent,  sur  les  cours  de 
fevrier,  les  enchferes  otiI  616  plus  anim^es,  mais 
sans  entrain.  Sur  4.500  balles  pr6senl6es,  en- 
viron 1.500  balles  ont  616  vendues;  50t)  balles 
de  haute  laine  m6rinos  et  1«  de  160  &  167,50 
les  100  k®»  pour  les  Buenos-Ayres  et  de  165  k 
190  les  100  kP»  pour  les  Montevideo. 

Les  6pid6mies»  et  d6chetK  ont  6t6  pay6s  de  45 
k  130  fr.  les  cent  kil.;  les  agneaux  ont  6t6  pay6 
selon  m6rite  de  80  ^  135  fr. 

Notre  stock  se  compose  de  4.000  balles  en 
bonne  partie  de  1|4  ^  3|4  laine. 

Si  les  importateurs  avaient  consenti  k  faire 
5  &  10  centimes  de  plus  de  babse,  il  se  serait 
trait6  beaucoup  plus  d'afTaires* 

i»  La  vente  k  r6lranger  des  lainef?  Iav6es  n'est 

pas  .sans  danger  pour  les  exploiteurs  de  peaux 
de  mouton;  des  affaires  trait6es  en  Allemagne 
et  obtenues  ont  6t6  d6plorables. 

Chiffons  de  laine, —  Les  affaires  en  chiffons 
de  laine  sont  assez  actives.  La  venle  des  bas, 
tricots  et  cache-nez  laisse  toujours  k  d68irer, 
mais  ma1gr6  cela,  les  maisons  86ricuses  qui 
clasfsent  et  6purent  bien  leurs  marchandi<^es  et 
qui  les  offreni  suivent  les  cours  6tablis,  conli- 
nuent  k  faire  des  affaires  suivies.  Gelles  au  con* 
(rairei  qui  ne  remplisseni  pas  ces  deux  condi* 


tions  essentielles,  r6clam6es  anjourd'hui  par 
rindustrie  lainifere  et  Teffilochage,  ne  sauraient 
pr6tendre  k  un  6coulement  facile  ni  remun6ra- 
t«ur  de  produits  mal  class6.w  et  mal  6pure«. 

.  C'esl  done  dans  la  diff6rence  d'op6rer  que 
r6sident  les  affaires.  Celui  qui  traite  bien  sa 
marchandi.se  par  lui-m6me  arrive  k  un  bon 
r6sullat,  tandis  que  celui  qui  ach6le  et  qui  re- 
vend,  sans  se  rendre  bien  compte  de  ce  qu'il 
exp6die,  est  sou  vent  sujet  k  des  pour-comptes 
ou  k  des  r6ductions  de  prix,  qui  lui  emp6chent 
de  faire  des  affaires  suivies  et  r6mun6ratives. 

Laines  renaissance. —  La  vente  de  la  laine 
r6g6n6r6e  est  relativement  bonne,  surtout  si 
nous  tenons  compte  de  la  concurrence  faite  par 
rindustrie  laini6re  k  retfilocheur  proprement 
dit. 

On  saif,  et  nous  I'avons  r6p6t6  bien  dem  fois, 
que  la  fabrique  lainiere  produil  elle-m6me  une 
partie  des  laines  e(Gloch6es  qu'elle  emploie,  et 
que  m6me  plusieurs  fabricants  efl  produisent 
plus  que  pour  leurs  besoins  et  c6dent  leur  sup- 
pl6ment  k  quelques  confr6res. 

Mais  ce  qui  doit  donner  bon  espoir  k  rindus- 
trie de  IVffjlochage,  c'est  de  voir  que  la  fabri- 
que lainiere  tant  frangaise  qu'6trang6re  fait  un 
emploi  toujours  croissant  de  la  laine  r6g6n6r6e, 
el  cela  pour  arriver  k  produire  des  articles  bon 
march6  qui  puissent  soutenir  la  concurrence. 

Nous  pensons  done  que  d'ici  peu  une  meil- 
leure  situation  sera  faite  k  Tindustne  de  Teffi- 
lochage  et  qu'une  6re  de  prosp6rit6  lui  est 
r6serv6e.  (Journal  des  ehiffom). 


ADJUDICATIONS  ADHHISTRATITES 

Rhdne,  mairie  de  Lyon,  le  21  avril  1884.^ 
adjudication  de  fournilures  des  uniformes  des- 
tin6s  k  rhabillemeut  des  bataillons  scolaires  de 
la  viilede  Lyon,  pendant  les  ann6es  1884-85  et 
1886. 

La  dite  fourniture  est  6Iev6e  k  26.000  fr, 

L*adjudication  aura  lieu  par  soumissions  ca* 
chet6es;  elle  sera  tranch6e  en  faveur  du  sou* 
missionnaire  qui  aura  fait  le  plus  fort  rabais  sur 
le  prix  maximum  de  26  fr.  par  uniforme  indi- 
qu6  au  cahier  des  charges. 

Pour  plus  ampUs  renseignements  voir  le  dit 
cahier,  l'«  division,  bureau  de  Tinslruction  pu- 
biique. 

Le  lundi  28  avril  1884,  k  2  heures,  il  nera 
proc6d6  k  Paris,  dans  une  des  salles  de  rh6tel 
de  rintendance  militaire,  rue  Sl-Dominique, 
18,  par  soumissions  Gtchet^es,  de  la  fourniture 
de  27.000  ceintures  de  laine  de  zouaves. 

Celte  fourniture  sera  divis6e  en  quatre  lots 
dont  la  compo'iition  e^t  indiqu6e  au  cahier  des 
charges. 

Le  public  est  admis  k  prendre  connaissance 
^u  cahier  des  charges  et  du  modMe  typQ  danf 
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t0u8  les  magasins  adtninistratifs  d*habil1ement 
de  Tinl^rieur  et  dans  ceux  d* Alger,  d*Oran  e( 
de  Philippeville. 

Les  demandes  d'admission  k  soumissionner 
accompagn^es  des  places  qxigees  par  l*article  4 
du  cahier  des  charges,  devront  ^Ire  remises  au 
sous-intendant  militaire  charge  du  service  des 
magasins  cenlraux  de  Paris,  le  17  avril  couranl^ 
^  4  heures  du  soir  au  plus  tard. 

Le  GfeRANT  :H  .SAINT-DENIS 

COHSTRUCTEDRS  ET  FODRRISSEURS  POUR 
riNDUSTRIE  LAIHltRE 

LAINEUSE8 
J«  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.       Spd- 
cialit^  de  laineuses  h  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  pdro  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 
noureant^s . 
Martinot  fr^res,  (aiicienne  maison  Schneider  et  Le- 
grsind),  i  Sedan* 
MlmRS    A  TIS8ER  ET    METIERS  J ACQiUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  &  Elbeuf. 
Martinot  fr^res,  i  Sedan. 

HY0R0-CXTRACTEUR8 
J.  Leclire  ct  Daxnazeaux  pkre  et  tils,  h  Sedan. ^Esso* 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauvtlle,  19,  Pans. 
Martinot  (rires,  k  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 
Grosselin  pire  et  tils^  4  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p*re  et  lils,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  Ct.  Seule  m^daill^e  a  i*ex- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour.tissuft  de  tous  pays. 
Martinot  frdres,  k  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    SA  ^BOURIFFEh 
Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 
J.  Lecliie  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  p^re    et  ^Is,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  k  Sedan. 

TONDEUSES 

Grosselin  p^e  etlils,  a  Sed&u.— Toudeuses^  unct  deax 
cylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  bedan,  Clbcuf,  Lisicux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  iiie  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaiz,  etc. 

J.  Lecidreet  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan  ~Sp<Scia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  ou4 
bascule. 

Martinot  Mrea,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mesa  un,  deux 
ou  trois  cvlindres  Epeutiaseuses  pour  raser  les 
noeuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
kine  peign^e. 

UNE  GRANDE  PARTIE  DE 

VESTES   EN  TRICOTS   DE    CHEMISES 

EST  OFFERTE    PAR 

a0ILLA0ME     SONNTAG 

BERLIN     O, 

Blumenstr.      37. 

OH  DIRECTEUR  DE  FiBRIQUE 

connaissani  k  TuDd   la  fHbricanon  des  ^lulTcs  de 
laino  cardie,  cberche  k  se  placrr. 
S'adresser  au  bureau  du  journal* 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

•tO  Echasses  k  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Leraesre). 

'2  Ourdissoirs  a  la  main. 

Armures,  (syst^me  Deschamps) , 

Une  plieuse  mecanique. 

H'adresser  a  M.  Clement   DUPIRK,    d   ROUBAIX 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  ^  ^chantillons  complets,  chaquc* 

100  franco. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructcur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevnux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hyili-aulimios  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Qualre  laincncs,  a\cc  chacunc  200  cadres,  Tunc  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (syslcme  Hermann;  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  cbaoue. 
Une  {(rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  ooO  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  i  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t61e. 
Une  presse hydraulique  pour indienne. prix:  500 fr. 
Une  s^cherie'  (Pasquier),  5  lablierb,  2  venlilalours 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4^5  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  ZdO  fr.  chncune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,   6,  k 
Caudebec-les-EIbeuf. 

AVi?!\[ARI?  ^^^^^  machines  k  vapeur,  A 
iIjIiUuIj  balancier,  cousiruction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  i8  chevaux.  Clles 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tr^s  has  prix.  —  S'adresser  ^  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 


Airriinnn  une  machine  k  faire  les  lamest 
I  LIIIfIiEj  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdts,  de  Manchester  ;  un  loup  Mercier,  en  tres 
ton  ^tal.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AWIUnUI?    Splendide    assorliment    Mercier 
ILillFuEj    4  cardes  arrasemenl,  1  mdt  20, 
b&tis  fonte  demi-lunes  polies,  &  cordons,  la  boudi-       i 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  m^t.  30  ot  rola-frotteurs. 
S*adrcsserk  M.  A.  lEHL,  i  Mazamet. 

IVh'IVinUI?  ^"    appareil    extracteur    de 
lEillUuEj  vapeur  condensee  Blondel,   ayant 
tr6s  peu  servi.  —  Conditions  avanlageuses. 
S'adresser  au  bure-'u  du  journal. 


1  mm  mm 


connnissant   k  fond  la 

teintare   djs    piice*    et 

des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  deminde  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vbrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
iaote* 
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TANNEBIE,  CORROIERIE 
Foarnitares    pour    toutes    IndaBtiies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VATEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


fePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  D§  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &DfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  natore  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  lei  fils  d*acior  quality  speciale  ponr  restorts  et  $nr  les 

ressortsa  ypirales  ferroecs  et  Si  ^piralcs  ouveriesel  en  G!  J'acier 

tremiM. 

s'adresser  a  la  MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing^nieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREmS  DIRYENTIOH 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traductwn  technique,  De$sins 

Recherches,   Annuites^   Avis   et   Consultations 

Envoi  de  priz,  Renseignements  ear  demande 

L'INGSNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dactenr  en  chef :  Emile  BfiDE 

Administrateur :  Ij6on  FONTAINE,  51,  rueDucale, 

Bruxelles. 
Ahonnements:  Belgique  i2  fr,--  Stranger  13  fr. 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


BT  A  LA  MAIN 


ROUBAIX    (nORD). 


OFFICE   l?IDU$TIIIEL  DES   BREVETS  D'INTENTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fond^  en  1852.~Etranoer. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

SO,   FIXJE   DU   OLA^YEUL,   ELBEtJF 


SpficiALirt  d'articles  pour  les 

METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  R£UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTIERS 

COLLETS  DE  TOUTES  L0I6UEURS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

liCillMlVES  104    m,  400  KT  600,   ifiCiNlftVES   iVEC  CiRTORS   EN  B0I8  POUK  ARTICUS  GUSHWD 

CHASSES    A  6  ET    8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Meeaniques 

HATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages  104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   iPeehantillons  de  cartons  et  pronpectuSf  avee  prix  ditttUUs  de 

ehoque  article. 


— — — -^pg,^. 
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FABRIQUE      SPeCIALE 

DE 

GARHITURES  DE  CABDES.  BR£YET£ES.  ER 

III  rail  DMCI  k  IMIPI 
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SAMUEL  HALEY  &  SON 

CL!  CRHEATON  (Angletcne) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARD£E  ET  LAINE  PEIGNtE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succfes  que  la  Maison  HALEY  oblient  par  ses  garnitures  depuis 

!)lus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
aire  des  garnitures  sirailaires,  mais  la  raaison  Haley,  qui  (abrique  elle-m6me  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r^gularite  a  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularit6  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ6s.  La  maison  HALEY  no  vend  pas  de  iil  d'Acier 
k  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur^e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  f er;  elles  ne  tout  pas  de  d6chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  fitre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  peut  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds   peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  denls  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR     DEMANDK 

"  RUBANS  A  POINTES  D'AIGDILLBS  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PEUl^RE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANGE     A    M 

K 


ULLS  (Nord), 
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iU  ANNfiE 


No  8 


30  AVRIL  1884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINieRE 


k   EIiBEIJF   le    15  •$  le   SO  de  cliaque  mois. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  )es  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journa) ; 

ils  sont  faiU  pour  une  annde  ct  se 

co*Uinuent  jusqu'a  reception  d'avis  contraire. 


PUBLICITC. 
Reclames  .  .  1  fr.  It  ligne 
Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chroni(jue,  113.—  Production  de  tls- 
sus  en  laine,  11*. —  Nouveau  genre  de  fU  et  de  tisau, 
114.—  Fabrication  des  fiU  retors,  114.—  Montage  : 

fenre  M,  114. —  Proc^dds  pratiques  de  teinture, 
15. —  Emploi  de  Tacide  carbonique  liquide,  1 16.— 
Le  chlorure  de  magn^tum.  117. —  Rapports  consu- 
laires,  117.—  La  crise  industrielle,  118.—  Les  expor- 
tations  vers  I'Anstralie  119.—  Taxes  p^stales,  120.— 
Laines  et  articles  en  laines,  121.—  L'industrie  rou- 
baisienne,  121.—  Nouveaux  brevets  intdressant  Tin- 
dustrie  laini^re,  1:0.—  Renseignements  commer- 
ciaux,  123.—  Revue  des  marchfe,  124.—  Annonces. 


CnOHIQDE 


Elbeuf,  30  tvnl  1884. 

L*am41ioralion  qui  t^^^tait  manifesto  pendant 
c«>s  derniers  temps  semble  s'arr^ler,  et  ii  n'y  a 
gudre  qu*4  Roiibaix-Tourcoing  et  k  Louviers  ou 
Ton  rencontre  une  majority  de  manufaoturiers 
k  peu  pres  satisfaile  de  la  situation. 

Voici  quelques  chifTres  sur  le  commerce 
ext^rieur  de  la  France  pendant  ie  premier  tri- 
mestre  de  Pann^e  courante,  comports  a  ceiix 
fournis  par  la  pitriode  curfespondante  de  1883  : 

Les  importations  de  laine  ont  atteint 
lll.i2ef.OOO  fr.  contre  seulement  85.878.000 
fr.  Pan  dernier.  Les  tissus  de  laine  de  fa4)rica- 
lion  ^trang^e  ont  perdu  environ  cinq  millions 
de  francs  k  leur  importation  en  France^  sur  les 
vingt-six  millions  qu'ils  awuent  obtenus  Tann^e 
deruidre. 

A  Pexportation,  les  lames  fran^ises  ou  fran- 
cis^es  ne.  (igurent  que  poiir  18.446.000  francs, 
c*est  une  diminution  de  4.405.000  fr.  sur  le 
chiffre  de  1883.  Les  tissus  de  laine  cxport^s 
n'oni  alleint  aue  77.710.000 fr.;  c'esl  une  baisse 
de  28.004.000  fr.  sur  les  exporlations  de  I'au 
dernier  qui  avaienl  atteint  105.714.000  francs. 

Get  le  situation  n'est  pas  particuli&re  k  Tin- 
dustrie  den  tissus  de  laine,  car  les  tissus  de 
soie,  de  coton,  de  lin  et  de  chanvre  perdent 
^galemcnt  beaucoup  k  Texportation,  ainsi  du 
resle  que  presque  toii$  les  articles  manufactu- 
re eQ  Frauc^ :  la  diffirencQ  e^  mm  4e9  ex- 


portalions  des  produils  fran^ais  perdant  le  pre- 
mier trimeslre  de  Pann6e  courante,  parrap|>ort 
k  1883,  se  chi(Tre  p  ir  74.751.000  fr.,  mais  on 
voit  que  Tindustrie  lainiere  entre  dans  cette 
baisse  pour  une  forle  part. 

Le  tableau  du  commerce  de  la  Belgique  avec 
l*ext6rieur  pendant  les  deux  premiers  mois  de 
rai\p^e  courante  accuse  : 

A  Timportation,  une  diminuliop  de  7.000  k. 
de  fils  de  laine  sur  1883,  une  iliininuliou  aus-i, 
mai$  insignifianfe,  .sur  le.s  draperies;  une  auj^- 
mentation  de  21.000  fr.  sur  les  lissns  lounis, 
et  une  augmentation  de  56i).(K)0  francs  sur  les 
tissus  legers. 

A  Texportation,  une  augmentation  de  90.000 
kil.  de  fits  de  laine,  une  augmentation  ^gale* 
ment  de  36.000  kil.  sur  lea  draps,  une  autre 
de  7.000  kil.  sur  les  tissus  lounls  et  encore 
UDo  augmentation  de  16.000  fr.  sur  les  tissus 
lagers. 

D^apr^  les  documents  du  minist^re  du  com-^ 
mcrce  des  lies  Britanniques,  voici  l^r^sum^det 
affaires  failes  avec  I'ext^neur  dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  cette  ann^e,  en  comparaison  avec 
Texercice  correspondant  de  1883. 

A  rimportation,  les  fil^s  de  laine  pure  ou 
m^langee  se  sont  6lev6s  depuis  le  premier  Jan- 
vier jusqu'au  31  mars  k  9.297.800  fr.;  c'est 
une  diminution  de  527.650  fVancs.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  coton  ont  acquis  le  chifTre 
de  28.801 .500  fiancs;  c*esl  une  augmentation 
de  3.419.900  fr. 

A  IVxportatioTi,  on  ne  constate  que  des  aug* 
mentations.  Les  fil^s  de  laine  peign^e  et  cardie 
qui  ont  quitle  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  pr^sente  ann^e,  sont 
repr^sent^  par  18.717.350  francs;  c'est  une 
diir^rence  en  plus  de  1.464.475  francs.  Les 
draperies  el  tissus  pour  hommes  ont  atteint  le 
chifTre  de  68.160.275  francs,  c'est  en6ore  une 
augmentation  de  4.003.975  francs.  Enfin,  les 
^tolTes  en  laine  peign^e,  les  tissus  pour  robes 
i'\  lainages  l^gerb  ont  acquis  une  plus-value 
de  11.31>3.650  fr.  et  oni  atteint  49.805.325  fr. 
a  I'exporlation  depuis  le  premier  Janvier. 
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IRTERTIOHS  ET   PERFECTNHREIEITS 

PRODUCnON    DE 

TI88U8   EN    IiAINE 
aveo  des  matitoas  da  toutaa  qualitte 

Pir  M.  Chaux. 

M.  CSianx  s*est  propose  d'employer  les  laines 
eammuneb  et  difflciles  k  Gler,  dans  la  fabrica- 
tion d'articles  relativement  fins  tels  que  flanel- 
les,  etc. 

A  cei  effeff  Tinventeur  commence  par  asso- 
cier  les  grosses  laines  et  les  colons,  soit  en  car- 
dant  ensemble  les  fibres  animales  et  v^g^tales, 
■oit  en  enveloapant  un  fil  de  cotun  avec  un  fil 
delaine.  Ces  fils  mixtes  constituent  tanf  6t  la  chal- 
et la  trame  de  T^toffe,  lantdt  la  chalne  seule- 
menfy  ou  bien  la  irame,  &  Texclusion  de  la 
chatne. 

Qiioi  qu*il  en  soit,  apr^  lissage,  T^tofife  eni 
immerg^e  dans  un  bain  d'^paillage  afin  de  d^- 
truire  la  fibre  v^g^tale  qui  formait  le  soutien  de 
la  laine;  la  contexture  ne  se  trouve  pas  roodi- 
Me  de  fagon  h.  comprometire  la  solidity  de 
r^toffe  qui  acquiert  du  moeileux  et  de  la  sou- 
plesse. 


Nouveaa  ganra 

DE  FIX.  ET  DE  TI88U 

Par  M.  BoaisMt. 

Linventeur,  apr^  avoir  dispose  sur  le  me- 
tier k  tisser,  une  chalne  donl  les  fils  sont  grou- 
ps par  faisceaux  plus  ou  moins  ^cart^s  les  uns 
des  autreSy'  fait  pousser  les  duites  dans  un 
ordre  analogue,  c'est-i-dire  en  laissant  de  place 
an  pl^kce  des  lacunes  Iransversales.  Le  tissu  se 
pr^sente  done  sous  Taspect  d'un  canevas.  En 
avan^nt  vers  la  poitrini^re  du  metier,  les  inter- 
valles  m^nag^  ^tre  les  faisceaux  longitudi- 
dinaux  servant  de  chemins  k  des  lames  cou- 
paules,  i}ui  traachent  lei;  groupes  fransvprsaux 
et  lea  laisaent  retenus  dans  les  fils  de  chalne 
sous  forme  de  flocons. 

On  d^monte  alors  le  metier,  on  imprime  k 
chaque  &isceau  longitudinal  une  torsion  suffi* 
sante  pour  que  les  susdits  flocons  ne  s'^chap* 
pent  pas  et  Ton  tisse  avec  les  fils  llocon^ 
comme  avec  une  trame  quelconque. 


»  »■• 


Fatoicaiioii   daa  FILS  RETORS 
Par    M.   Olombel    fils. 

.  Depuislongiempsion  a  propose  divers  moyens 
pour  supprimer  le  doubla^  et  obtenir  ^cono- 
miquemunt,  k  la  carde  finisseuse,  la  juxtaposi- 
tion de  m^ches  de  laine  diversement  colore. 


preparation  unicolore,  ces  «  boudins  »  formenl 
un  produit  olTrant  beaucoup  d'analogie  avec 
les  mouijn^s  ou  retors  de  couleurs  multiples. 

M.  Olombel  fils  revendique  un  dispositif  des- 
tine k  faciiiter  le  c  manage  m  des  deux  niiances 
k  assembler.  Au-dessous  du  rouleau-ensouple, 
qui  revolt  directement  les  boudins  de  la  carde, 
estmont^  parall^lement  une  seconde  ensouple, 
pr^alablement  garnie  de  la  preparation  ^gale- 
ment  boudin^e,  mais  de  i:ouleur  difTerente.  Ce 
second  cylindre  se  d^roule  avec  une  vitesse 
egale  au  d^veloppement  du   premier,  de  sorie 

aue  les  boudins  diiig^s  dans  les  guides  mdmes 
e  la  carde  se  juxtaposent  r^gulierement  sans 
donner  lieu  k  une  sorte  de  chinage  ou  de  m^-^ 
lange  incomplet,  comme  il  arrive  lorsque  les 
nuances  distmctes  i<ont  cardies  simultanement 
Kur  la  m^me  machine. 


imm.^-Genres  Eti 

—590— 
Diaignalion  des  fils : 

Ay  fond  file  au  litre  de  17.100  m.  au  kil.  tordu 

k  droite. 
Bj  fond  file  au  titre  de  17.100  m.  au  kil.  tordu 

k  gauche. 

Nombre  de  fils  k  la  chatne :  4.000. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  77. 

R6t :  75  broches  1(3  au  decimetre. 

II  faut  4  lames  combinees. 

Passage  des  fils  dans  le  r^t :  voir  les  divisions 
du  haul  deH  figures. 


TiiM  poor  le  Jaoquard 


Tluapoori 


as 


Tissage  : 
1  fond,  A 

1  fond,  B 

2  duites 


Fifiuige  de  U  lame ' 

III     I     III  .1, 


OMdelaCMiM 


Portes  derriifele'  mSlierii'liief  comme  une  r  675  grammes. 


Ourdissage  uni  A. 
n  entre  400  duites  au  decimetre. 
Retrait  au  foulage :  nul. 
Urgeur  definitive :  1  mitre  40. 

Appret :  demt-brut. 

Poids  de  m  gras  par  mfttfe  d*t!t)ffe  finie : 
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Designation  des  fils  : 
Ay  retors  compos6  de  2  fils  au  t6.200  mM.  au 
kil.,  nuance  fonc^e,  relordus  sur  le  di^lors, 
50  (ours  au  d^cimMre. 

B,  comme  A,  fonc6  el  inlerm^diaire. 

C,  comme^^,  fonc6  el  clair 
Nombre  de  fils  k  la  chaioe:  2.200. 

Largeur  :  1  mfelre  72. 

II  faut  3  lames. 

Ourdistage  : 
2  retors  B 
i  relors  A 


Titsu  de  food 


3  duites 

Tissage : 
i  relors  A 

2  relors  C 

3  duiles 


Bat 


Rdl :  42  brochcs  3(5  au  ddcimfelre. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 

II  enlre  150  duiles  au  d^cim^tre. 

Faire  correspondre  les  retors  A  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrail  au  foulage  :  A2  0^0  sur  la  longueur. 

Largeur  diftfinilive :  4  ra^lre  40. 

Appr^l  demi-brut. 

Poids  de  fil  par  m6lre    d*6loffe  finie :  675 
grammes. 

-  592  - 

Denignalion  des  fils : 

A  fonc6  fil*,  au  tilre  de  11 .700  m^t.  au  kil . 
r[  retors  compos*  de  2  fils  au  23.400  m.,  fonc* 

k  clair,  relordus  sur  le  dolors,  70  lours  au 

d6cim*tre. 

Ourdiffsage: 
2  relors  B 
2  fonc*s  A 


TImu  de  fond 


4  fils. 

Tissage  : 
2  fonces  A 
2  reiors  B 

4  duiles. 


Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2J00. 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fils  dans  le  rot :  4  par  broch*e. 

Largeur  sur  le  miliar ;  \  mfelre72. 


Rot :  39  broches  1(4  au  d*cim*lre. 
II  enlre  200  duiles. 

Faire  correspondre  les  relors  B  sur  les  li- 
gnes indiquies. 

Relrail  au  foulage  :  ISOiO  sur  la  longueur  de 
r^lofi'e. 

Largeur  definitive  :  1  melre  40. 

Appr*t  demi-brut. 

Poids  de  fils  gras  par  m^re  d'6to(Te  finie : 
675  grammes, 

Nola.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  dcmande  par- 
iLuli^reet  conlre  rdlribulion,  des  morceaux  d'aoff« 
saivant  les  dddignalions  ci-dessiis. 

L.  B. 


nwMS  PRATIQUES 

DE  TEINTURB 

Bran  poiir  drap. 

Pour  9  kil.  de  drap  : 

Fuiles  bouiliir  dans  un  sac  : 

4  kil.  de  fust  el; 

500  gr.  de  sandal  rouge; 

500  gr.  de  sumac. 

Mellez  le  drap  el  laissez  bouiiUr  pendant  une 
heure. 

R.'froidissez,  puis  foncez  avec  170  grammes 
de  vitriol  vert. 

ManoBuvrez  bien  et,  lorsqu'il  sera  devenu 
tout  k  fail  fj'oid,  enlevez  el  lavez. 

Bran  roage&tre  poor  laine  card6o* 

Pour  200  kil.  delaine  : 
Failes  bouiliir  pendant  une  heure  avec  4  kil. 
de  chromale  de  polasse  et  un  litre  d'acide  sul- 

furique.  ./wj^, 

Le  lendemain,  leignez  dans  un  bainii  100«G* 
contenant  : 

100  kil.  de  santal  rouge  el  une  ddcoction  de 
50  kil.  de  bois  rouge. 

Mellez  el  failes  bouiliir  pendant  une  heure 
et  demie. 

Ajoulez  alors  : 

2  kil.  de  vitriol  bleu; 

1  kil,  de  vitriol  verl; 

Failes  bouiliir  encore  trenle  minutes,  et 
laissez  dans  le  bain  pendant  autant  de  teAips* 

Olive  lonc6  pour  laine  oard6e. 

Pour  100  kil.  delaine: 

Failes  bouiliir  pendant  une  heure  el  demie 

dans  un  bain  contenant ; 
20  kil.  d'alunj 
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2  kil.  de  chromate  de  potasse; 

2  kil.  de  bichlorure  d'6lain. 

Le  lendemain,  leignez  dans  un  Lain  conlo- 
nant  : 

40  kil.  d'exlrait  de  fuslet; 

10  kil.  d'aniline  orange  R. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure. 

Ajoutez  j»lors  un  demi-lilre  d'acide  sulfuri- 
queet  faites  bouillir  encore  pendant  quinze 
minutes. 

Enlevez  et  lavez. 

Olive  olair  poor  laine  angora. 
Pour  5  kil. : 

Mordancez  pendant  une  heure,  avec  160  gr. 
de  chromate  de  potasse. 
Enlevez  et  pr^parez  un  bain  contenant  : 
2  kil.  250  de  fustet. 

Mettez  et  faites  bouillir  pendant  trente  mi- 
nutes, ensuite  ajoutez  graduellement  20  gr. 
de  solution  de  camp^che. 

On  peut  foncer  avec  Irte  peu  de  vitriol  vert, 
mais  avec  precaution. 

Orange  vif  pour  laine  angora 
Pour  5  kil.  de  laine  : 

Mettez  dans  un  bain  k  100"  C.  contenant  : 
5  kil.  de  quercitron; 
120  gr.  desel  d'^lain; 
64  gr.  d'acide  hydrochlorique; 
3-20  gr.  d  alun. 

Faites  bouillir  dou'cement  pendant  une  heure 
et  ajoulez  : 

240  gr.  de  cochenille; 

30  gr.  d'acidc  hydrochlorique. 

Eirlevez  et  lavez. 

Bleu  lonc6  pour  laine. 

Pour. 50  kil.  de  laine. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  demie 
dans  un  mordant  compost  de  : 

7  kil.  d'alun; 
'   2  kil.  de  chromate  de  potasse; 

2  kil.  500  d'acide  oxalique; 

625  gr.  de  sel  d'^tain. 

Enlevez  et  laisser  6goulter  dans  des  paniers 
pendant  24  heures. 

Teignez  dans  un  bain  contenant : 
42  kil.  500  dp  bois  de  camp6che; 
300  gr.  d'acide  sullurique. 

Laissez  refroidir  dans  le  bain,  enlevez  et 
lavez. 


Noir  poor  drap  double. 

Pour  50  kil.  de  drap. 

Aprils  avoir  bien  tremp^  le  drap,  mordancez 
pendant  une  heure  et  demie  dans  un  bain  con- 
tenant ; 


1  kil.  375  de  chromate  de  potasse; 
500  gr.  de  vitriol  bleu; 
250  gr.  d'acide  sulfurique. 

Enlevez,  ^gouttez  et  le  lendemain  teignez 
dans  un  bain  contenant  : 
74  kil.  de  camp^che; 
4  kil.  de  fuslet; 
4  kil.  de  sumac. 

Mettez  le  drap,  chauffer  graduellement  «t 
taites  bouillir  doucement  pendant  une  heure 
45  mmutes. 

Manoeuvrez  cinq  fois. 

Enlevez  et  lavez  dans  de  Teau  additionn^ 
.  a  un  peu  d'esprit  de  sel  ammoniac. 

Bleu  pour  laines. 
Pour  45  kil. 

Faites  bouillir  dans  un  bain  contenant  : 
8  kil.  d'alun; 
2  kil.  500  de  tartre; 
750  gr.  d'acide  oxalique; 
375  gr.  de  chiorure  d'6lain; 
500  gr.  de  chromate  de  potasse, 
Enlevez  et  faites  bouillir  pendant  1  heure  et 
demie  dans  un  autre  bain  contenant  : 
18  kil  decamp^che; 
2  kil,  d'esprit  de  sel  ammoniac. 


(Le  Moniteur  de  la  iexniure). 

nPlOI  DE  IICIDE  CABBOHIQUE  UQUIDE 
dans  rindustrie 

Le  chimisle  Lohmann  a  donn^  k  rinstitut  poly- 
technique  de  Berlin,  une  conf(drence  au  sujet  de 
I  acide  carboniqae  k  r^ui  liquide;  qous  en  repro- 
duisoos  le  comple  rendu. 

L'orateur  a  expose  d'abord  la  mdthode  suivie 
pour  obtenir  Tacide  carbonique  k  T^Ut  liquide; 
etat  sur  lequel  il  jprdsenle,  k  la  temperature  ordi- 
naire, une  force  d'expansion  de  75  atmospheres, 
laquello  se  r^duit  k  36  atmospheres  k  Oo.  L'acide 
carbonique  k  I'^tat  liquide  est  une  subsUnce  hui- 
leuse  qui  nage  sur  Feau  el  n'est  pas  susceptible  de 
86  m^langer  avec  cetle  d6rni6re;  son  poids  sp^ci- 
fique  est  k  tO«  de  0,9989  et  k  Oo  de  0,94.  Dda  que 
la  pression  k  laquelle  il  est  soumis  cesse,  ra- 
cide  carbonique  liquide  passe  k  T^tal  gazeux ; 
cotle  transformntioo  se  fait  tres  rapidement  et  la 
chaieur  ab^orbde  est  telle  que  Ton  a  pu  obsi^rver 
dos  lemp^ralures  de  75^6.  Une  parlie  de  Tacide 
sesolidifio  alors  et  on  obtient  une  substance  cris- 
talline,  blanche  comme  la  neige. 

Pour  la  production  de  temperatures  tr6s  basses 
et  pour  la  fabrication  de  la  glace  artificielle,  I'em- 
ploi  de  Tacide  carbonique  liquide  serait  tout  indi- 
qo^,  n'^tait  la  pression  ^norme  k  laquelle  devaient 
pouvoir  r^sister  les  appareils  et,  par  suite,  leur 
priz^lev^. 

Le  Dr  Rayd  a  utilise  Tacide  carbonique  liquide 
pour  rextmction  des  incendies,  en  le  faisant 
agir  directement  sur  le  feu.  A  Berlin,  on  essaye 
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en  ce  moment  une  pompe  k  incendios,  k  gaz  et  k 
vapour,  dans  laquelie  I'acide  carbonique  fournit  la 
force  rootrice  en  allendant  que  la  chaudi^re  ait  une 
seule  pression  suffisante.  Dans  ics  usines  Krupp, 
Tacide  carbonique  liquidea  M  employ^  avcc  sue- 
c^s  k  la  production  de  fontes  sp^ciales.  Enfin,  on 
s'en  sort  ^galement  pour  la  r<»bricaiion  de  Teau 
gazeuse  et  pour  d^biler  la  bi^re  en  lonneaux. 

Comme  force  motrice  servant  k  actionner  de 
petites  machines,  Tacide  carbonique  Iiquide  n'a 
encore  gu^re  d'emploi,  il  faudrait  pouvoir  utiliser 
le  gaz  qui  s'^chappe  aprds  avoir  travai'l^  dans  la 
machine,  t 

Le  transport  de  Tacide  carbonique  Iiquide  «e  fait 
dans  des  ballons  en  fer  ^prouv^s  i^  une  pression  de 
S50  atmospheres,  soit  plus  du  triple  de  la  force 
expansive  de  I'acide  k  la  temperature  ordinaire. 


IE  CILORURE  DE  lAGHfSIDI 

ET  SON  EMPLOI  DANS  L'INDUSTRIE  TEXTILE 


Le  chlorure  de  mapjnesium  est  un  sel  Wane 
qui  attire  avidement  I'humidite  et  qui,  par  con- 
sequent tond  facileroent  en  formant  un  Iiquide 
limpide  ou  plul6t  incoiore,  d*un  poids  sp^ciQ- 
que  asrez  considerable,  de  reaction  neutre  et 
de  quality  antiseplique,  mais  non  delet^re. 

Le  chlorure  de  inagn^siium  peui6lreen)ploy<^ 
avec  avantage  pour  toules  le.s  malieres  que  Ton 
veut  conserver  dans  un  certain  elal  d'humidil^, 
lout  en  les  garantissant  contre  la  moisissure  et 
la  rancissuie.  C'e-^t  a  ces  qualil^s  qu'il  doit  son 
emploi  dans  Tindustrie  textile,  ou  il  sert  soil 
comme  addition  k  Tapprel,  soit  pour  rendre 
souples  el  brillants  les  fils  a  lisser,  soit  pour 
carboniser  la  laine  arliGcielle 

Le  moded'emplci  de  chlorure  de  magnesium 
est  Ir^s  simple  :  on  le  disiiiout  dans  de  Tcau, 
chaude  ou  froide,  k  raison  de  deux  parties  d'eau 
sur  1  partie  chlorure  de  maj^i)6sium,elon  ajoute 
cette  solution,  pesanl  environ  32-35®  B*,  a  la 
masse  d'appr^t,  qui  gen^ralement  est  pr^paree 
avec  de  Tamidon  de  bl6  ou  de  pomme  de  terre 
et  m^lanjr^e  avec  du  kaolin.  La  quantity  k  met- 
tre  varie  suivanl  le  dogr6  d'humidile  que  Ton 
veut  donner  aux  fils  et  lissus;  on  peut  aller  jus- 
qu'au  poids  ^gal  d'amidon  et  de  chlorure  de 
magnesium. 

Les  avantages  que  Temploi  du  chlorure  de 
magnesium  pr^senle  :»ont  les  suivants  : 

l^s  fils  deviennent  et  reslent  souples  au  tou- 
cher; ils  ne  s'effilochenl  pas  ni  ne  se  rompent, 
le  tissage  est  beaucoup  pins  facile  m^me  par  un 
temps  chaud  el  sec;  1  aspect  des  pifeccs  finies 
est  brillanl,  les  couleurs  sont  plus  vives. 

La  carbonisation  de  la  laine,  enfin,  se  prati- 
que d'une  fa^on  g^n^raie  avec  le  chlorure  de 
magnesium,  qui  se  decompose  sous  Taclion 
d'une  forte  chaleur  en  acide  murialique  et  chlo- 
rure de  magnesium  basique;  I'acide  murialique, 
devenu  libre,  detniit  lout  les  fibres  v6g6tales 
qui  se  trouvent  m^lang^es  a  la  laine. 


BAPPOBTS  CORSUlilBES 


ANALYSE  D'UN  IUVPPORT  DU  CONSUL  SUISSE 
A  GALATZ 

Les  affaires  avec  Galatz  sont  peu  faciles :  les 
m^laux  viennent  en  grande  parlie  de  Siberia, 
grice  k  I'abaissement  des  fiais  de  transport; 
pour  les  tissus,  c'est  TAnglelerre  qui  a  presque 
le  monopole.  dependant,  on  pourrait  placer  des 
mouchoirs  de  colon,  de  75  centimetres  en  carr^, 
a  la  condition  que  les  bordures  ^oient  de  des- 
sins  varies  et  tranchent  bien  sur  le  fond;  il  fau- 
drait aussi  avoir  soin  de  renouveler  les  dessins. 

Les  articles  de  blane  viennent  de  Moravie,  et 
une  maison  de  Bade  s'est  acquis  une  bonne 
client^e  pour  les  6loffes  de  pantalons. 

Les  mousselines  viennent  presque  exclusive- 
ment  de  Nottingham,  les  broderies  ne  sont  re- 
cherch^es  que  dans  les  villes. 

Les  soieries  sont  presque  toutes  achet^es  k 
Paris. 

Les  articles  que  Ton  tire  d'Angleterre  et  que 
les  fabricanls  du  continent  pourraient  fournir  a 
aussi  bon  comple  sont :  les  toiles  de  laine  im- 

f>rim6es  de  75  centimetres  »'^rr^s;  les  tissus  de 
aine,  tels  que  merinos,  thibels,  cachemires, 
flanelles  unies,  la  bonneterie. 

Depuis  quelques  anuses,  I'AUemagne  essaie 
de  faire  k  TAnglelerre,  el  non  sans  succfes,  une 
concurrence  pour  les  calicots. 

L'ensemble  des  transactions,  en  1883,  a  616 
normal;  les  prix  6taient  peu  6iev6s,  par  contre 
le  change  s'est  6lev6jusqu'ft  5  OiO. 


EXTRAIT  D'ON  RAPPORT  DU  CONSUL  SUISSE 
A  ODESSA 

ExportatiofiB  et  importations  en  i88S. 

La  valeur  tolale  de  rexporlation  enmarchan- 
dises  du  port  d'Odessa  a  616,  en  1883,  de 
85.687.865  roubles.  En  1882,  elle  n'6teit  que 
de  61.871.282  roubles.  II  a  done  6t6  export*, 
en  1883,  pour  23.M6.583  roubles  de  plus  que 
rann6e  precedenle.  Ce  sont  Iesc6r6ale8  quiont 
surtout  con<ribu6  a  determiner  celle  augmen- 
tation; mais  elle  est  due  aussi  a  beaucoup  d'au- 
ires  articles  dont  Texporlation  a  pris  des  pro- 
portions plus  con8id6rables;  c'est  le  cas  des 
bois  de  construction,  des  planches,  des  alcools, 
des  tourleaux  ol6agineux  et  d'aulres  articles 
encore. 

L*imporlation  des  niarchandises  par  le  port 
d'Odessa  ne  s'est  6lev6e  en  1883  qu'i  roubles 
43.167.956.  En  1882  elle  6tail  de  roubles 
46.205.087  ce  qui  accui«e  une  diminution  de 
roubles  3.037.131. 

D6ia  rann6e  pr6c6dente  il  y  avail  une  dimi- 
nution de  plus  de  trois  millions  de  roubles;  ceci 
prouve  4r6videncequerinduslrie  russe  nepeut 
que  prosp6rer  el  soutenir  avec  avanlage  la  con- 
currence des  manufactures  6trang6re8;  elle  est 
d6j&  parvenue  a  reodrc  impossible  riroporlalion 
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de  certeines  qualit^s  d'^toffes  de  soie,  dc  laine 
et  de  colon;  aussi  I'inlroduclion  des  articles  de 
Glarra,  qui  ^taient  Tol'JHt  d'un  jyrand  commerce 
il  y  a  quelques  annees  encore,  a-t-elle  comply- 
temenl  cess^;  il  en  est  pre^que  de  m^me  des 
soieries  de  Zurich  el  de  Bale;  seules  les  brode- 
Hes  de  Saint-Gall  souliennent  encore  la  (on- 
currence;  les  lissus  ^lasliques  d'Argovie  enfin 
onid^j^dela  peine  d  lutler  confre  ceux  des 
fiibriqoes  de  Ru^sie. 


"N»^« 


LA  eUSE  nDDSTUEllE 

Sr     LE    SERVICE     IflLITAIRE 

En  presence  de  la  crise  induslrielle  qui  existe 
acluellemenl  et  donl  il  esl  impossible  de  m6- 
connaitre  la  gravild,  le  commerce  se  pr^occupe 
avec  raison  du  projel  pr^senle  au  Parlement  et 
ayant  pour  objel  d'^lablir  le  service  mihlaire 
de  trois  ans. 

Dans  une  leitre  adress^e  au  president  du 
conseil  des  minislres,  la  chambre  de  commerce 
de  Rouen  declare  que,  si  Tobiigalion  de  corisa- 
crer  Irois  ann6es  cons^ciilives  au  service  des 
armes  ne  comporte  point  d'cxceplion,  il  en  r6- 
fiultera  un  grave  dommage  pour  le  d^veloppe- 
ment  intellectuel  et  dconoinique  de  la  Franc«\ 

Elle  njoule  :  i*agriculture,  Tinduslrie  et  ie 
commerce,  qui  conslilutnt  les  principnie- 
sources  de  la  riches«e  publiqueont,  .injourd'liui 
plus  que  jamais,  besoin  de  loiite  la  sollicitude 
du  pouvo'.r.  Le  moment  paraitrait  bien  mal 
choisi  pour  6ter*auK  jeune^  j»ens  qui  se  desli- 
nent  aux  travaux  les  plus  feconds  de  la  paix, 
les  facilit^s  que  la  loi  du  [tl  juillet  1872  a  voulu 
leur  accorder.  Nous  serions  plut6l  tenths  d'a- 
dresser  ^  cette  loi  le  reproche  de  n'avoir  point 
fait  assez  pour  les  hautes  eludes  professionnel- 
les.  Nous  croyons  qu'il  conviendrait  de  placer 
dans  la  situation  prevue  par  Turticle  53  de  la  loi 
militaire  les  6l^ves  diplomas  de  Flnsiitut  natio- 
nal agronomique,  ceux  des  ecoles  d^parlemen- 
tales  d'agriculture  et  ceux  des  Ecoles  sup^rieu- 
res  de  commerce  el  d'industrie. 

EnGn,  il  nous  paraiirait  ^galernenl  opportun 
de  modifier  Tarticle  61  de  la  m^me  loi,  a  Teflet 
d  accorder  les  faciliti^h  aux  j^unes  Frangais  qui 
voudraient  s'^lablir  d'une  maniere  fixe  dans  les 
colonies  lointaines.  Ces  facilil^s  devraient,  d'ail- 
leurs,  6lre  entour^es  de  garanties,  afin  de  les 
emp^cher  de  d^g^n^rer  en  abus. 

La  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  a,  de 
son  cdl6,  adress^  k  M.  Jules  Ferry  une  tongue 
Jeltre  sur  le  m6me  sujel;  elle  soutienl  la  neces- 
sity de  conserver  le  volontariat  d'un  an,  sauf 
a  en  modifier  les  conditions  et  regrelte  que  Ton 
entoure  en  France  de  Irop  peu  de  consideration 
lea  grandes  carridres  productives  de  Pagricul- 
ture,  de  Tindustrie  et  du  commerce. 

«  Ge«  carri^res,  dit-elle,  font  la  richesse  et 
la  gloire  des  ilats;  elles  seules  donnent  leur 
raifioa  d'etre  aux  carri^res  non  moinMi^lorieuses 


appel^es  liber ale$y  par  une  vieille  reminiscence 
classique;  aussi  nous  permeltrons-nous  d'insis- 
ter  pour  que  d^sormais  le  l^gislaleur  se  pr^oc- 
cupe  davantage  des  moyens  de  faire  obtenir  aux 
agents  des  trois  grandes  industries  productives 
par  excellence  le  temps  n^cessaire  pour  acqu^- 
rir  la  science  technique  devenue  indispensable, 
et  sans  laquelle  la  France  ne  pourrait  plus  d^- 
sormais  occuper  un  rang  distingu6  parmi  les 
nations. 

Nous  demandons,  en  cons^quenc^  que  le 
volontariat  d'un  an  sroit  maintenu,  alors  roftme 
que  le  Parlement  volerait  le  service  de  trois 
ans,  et  qu'aux  titres  enum^r^s  a  Tarlicle  53  de 
la  loi  du  27  juillet  1872  soient  ajout^s  : 

c  Celui  d'eieve  dipl6me  de  rinstitul  national 
agronomique  ou  d'une  ^cole  d'agriculture  fon- 
dle par  retat  ou  un  departement; 

«Et  celui  d'ei^ve  diplome  d'une  ^cole  sup^- 
rieure  de  commerce  et  d'industrie  subvenlion- 
n6e  par  une  chambre  de  commerce  ou  par  une 
municipality. » 

Elle  aborde  ensuite  la  question  non  moins 
importante  de  Texemption  accordee  aux  jeunes 
Francis  qui  vont  s'etiblir  hors  d'Europe. 

Remontant  jusqu'^  Colbert,  la  Chambre  de 
commerce  cite  Tordonnance  de  1681  par  la- 
quelle  des  titres  de  noblesse  etaient  accord^s 
aux  roturiers  qui  tondaient  des  etablissements 
dans  les  colonies.  Elle  fail  remarquer  qu'en 
Allemagne  on  donne  des  permis  ^'expatriation, 
parce  qu'on  e.stime  avec  raison  qu'un  jeune 
hnmme,  bien  place  a  T^tranger,  est  une  force 
nouvelle  ajoul^e  a  cello  qui  reste  duns  le  pays. 
Kile  reproduil  le  voeu  suivant  adopts  par  le 
conseil  general  du  Nord  sur  la  proposition  de 
M.  Seydoux  Tun  de  ses  membres. 

En  Allemagne,  tout  jeune  homme  muni  d'un 
certificat  de  capaciie  quelconque,  obtient  Tex- 
emplion  de  tout  service  militaire  s'il  prend 
I'engagement  de  sojourner  un  certain  temps 
dans  quelque  ville  d  Aubiralie  ou  de  I'Orient. 

La  Belgique  fait  plus  encore  :  tout  jeune 
homme  sorti  dipldm^  de  Tinstitut  commercial 
d*Anvers  est  de  droit  exempts  du  service  mili- 
taire s'il  emigre  hors  d'Europe.  II  peut  contra c- 
ter  un  engagement  de  s^jour  dans  telle  ou  telle 
ville  du  Japon,  de  TAustralie,  de  la  Chine :  le 
gouvernement  en  ^change  lui  serl  une  pension 
de  6.000  fr.  pendant  trois  annees,  sous  forme 
de  bourse  de  voyage. 

N'oublions  pas  enfin  que  lout  agent  consu- 
Jaire  a  dxi  faire  un  stage  dans  une  maison  de 
commerce  de  la  ville  ou  il  doit  r^sider. 

Le  consul  beige  n'est  pas  seulement  un  agent 
diplomatique  sans  cesse  en  qudte  d'avancement 
et  de  chungement,  c'e.'^t  aussi  un  agent  com- 
mercial, attache  a  la  ville,  k  la  conlree  ou  sont 
engages  se^^  interets  et  souvent  sa  fortune;  les 
consuls  sont  plus  Mables;  le  commerce  s'en 
trouve  beaucoup  mieux,  et  la  diplomatic  ne  s'en 
Irouve  pas  plus  mal. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  rien  fail  pour  favori- 
ser  remigration.  L' emigre  n'esl  dans  aucun  cas 
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dispense  du  service  militaire;  6*il  revient  en 
Fraoce,  on  le  consid^e  comme  d^rleur.  Fiit  • 
il  aux  antipodes,  il  est,  en  cas  de  guerre,  con- 
iraint  de  rejoindre  dans  les  trois  mois  le  corps 
auquel  il  appartient. 

Les  commissions  de  recrutement  examineront 
consciencieusement  si  la  demande  de  permis- 
sion d^^migration  a  pour  but  cach^  de  se  sous- 
traire  4  Tobligation  de  servir  dans  Tarin^e  active 
ou  dans  la  flotie,  ^^t,  si  ceia  o'est  pas  le  cas,  d^- 
[  livreront  le  cerlifical  respectif :  main,  dans  le 
cas  contraire,  elles  le  refuseront.  ( RSglement 
concertiani  Vobligaiion  militaire  dans  Var- 
mee  allemande). 

EnGn  la  Chambre  conclut  ainsi : 

i^  Maintien  du  volontariat  d'un  an,  en  ajou- 
tant  k  r^num^ration  de  Tarticle  53  de  la  loi  de 
187*2,  les  ^l^ves  dipldm^s  de  Tlnstitut  national 
agronomi(|ue,  ceux  des  ^coles  nationales  ou 
d^partementales  d'agriculture  et  ceux  des  6coles 
sup^rieures  de  commerce  el  d'industrie. 

2''  ModiGcaiion  de  Tarticle  61  de  la  m6me  loi 
et  exemption  du  service  accord^e,  entre  vingt 
et  trente  ans,  aux  jeunes  Fraa^is  qui,  ayant 
justifld  d'une  cerbiine  mstruction  militaire,  con- 
tracteront  Tengagemenf  de  s'^tablir  pendant  dix 
ans  au  moins  dans  une  colonie  frangaise  ou 
6trangfere. 
ft  li  faut  Obp^rer  que  ces  sages  conseiU  donnas 

par  des  hommes  comp6ten!s  au  gouvernemenl 
et  aux  chambres,  ne  seront  pas  sans  influence 
sur  Id  decision  qui  va  6tre  prise. 

La  Chambre  des  deputes  se  tmuve  en  pre- 
sence du  projet  implacable  —  nous  pourrioas 
dire  brutal  —  de  la^  commission,  (jui  pretend 
faire  passer  tous  les  jeunes  gens  vahdes  sous  le 
niveau  ^liiaire  du  service  de  trois  ans;  c'esl 
de  la  d^mocratie  par  abaissement 

Aussi,  ce  projet  dounet-il  lieu  a  de  vives 
critiques. 

On  est  justement  effray^  des  consequences 
d*un  tel  sysl^me  sur  Texercice  des  professions 
diletit  liberates  el  les  ch/imbres  de  commerce 
dont  nous  venous  de  ciler  les  observations  ont 
netlement  etabli  que  ces  consequences  ne 
seraient  pa?  moins  graves  au  point  de  vue  des 
trois  grands  elements  de  la  lichesse  natiooalc; 
ragriculture,  Tinduslrie  et  le  oommerce. 

II  I'Sl  doDC  de  toute  necessiie  de  repudier  le 
systeme  trop  ab;?olu  de  la  commission,  et,  d'ail- 
K  leurs,  on  se  demande  pourquoi  la  France  se 
croirait  obligee  de  supprimerlevolon*Ariat  d'un 
an  alors  que  TAllemagne  Pa  maintenu;  on  com- 
prenitrail  que  cette  faveur  cess4l  d'etre  accor- 
dee  k  la  fortune  et  qu'elle  fCll  attribuee  sans 
distinction  k  tous  ceux  qui,  par  un  ex'imen  se* 
rieux  passe  d*une  manidre  satisfaisante,  prou- 
veraient  avoir  une  capacite  redle  au  point  de 
vue  du  service  militaire. 

(Le  Courtier.) 


US  OMIUTIOK  TEIS  UnSTRiUE 


On  ecrit  de  Melbourne  k  la  chambre  de  com* 
merce  de  Verviers  : 

Comme  vous  le  savez  sans  doute,  le  gouver- 
nemenl de  la  colonie  de  Vicioria  a  nomme  une 
commission  chargee  d'etudier  les  bases  pou- 
vant  servir  au  remaniement  du  tarif  des  doua- 
nes  en  vigueur  actuellement.  Gelle  commifision, 
apr^s  de  nombreuses  seances  d'investigations, 
vicnt  de  terminer  son  rapport  qui  sera  bientdt 
porte  devant  le  Parlement  colonial  pour  y  ^re 
discute. 

Parmi  les  nombreuses  modification*  propo* 
sees  pour  la  diminution  ou  raugmeoiation  des 
droits  e^istants,  il  en  est  une  se  rapporlani  k 
un  article  qui  vous  interesfie  de  preis;  je  vetix 

Srler  des  droits  sur  les  lissus  de  laine  «  wool' 
ns  inthepieee.^ 

Cette  modification  doit  vous  interesser  d'au- 
tant  plus  que,  dans  ces  derniers  temps,  Verviers 
a  reussi  k  se  creer  un  courant  d'afCures  ir^ 
suivi  avec  ces  parages.  Les  droits  actuellement 
per^us  sur  les  draperies  sont,  comme  vous  le 
savez,  de  15  OiO  ad  valorem  et  la  commission 
propose  de  les  portiT  k  20  0[0. 

Le  principal  motif  de  ci^tte  augmentation  du 
droit  d'entree  est  la  position  critique  dans  la* 
quelle  se  trouve  momentanement  Tindustrie 
drapiere  de  la  colonie. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  en  passant, 
ce  que  je  disais  dans  le  rapport  que  j'ai  eu 
rhonneur  de  vous  soumeltre  apres  la  cl6lure 
de  Texposition  Internationale  de  Melbourne. 
L'opinion  que  j'exprtmais  alors  sur  Tavenir  de 
cette  Industrie  soutenue  par  la  firotectioa  est 
pleinement  confirmee  aiifjourd'bui. 

Depuis  quelques  saisons  les  c  wooHen  mills  » 
(fabriques  de  draps)  ont  ete  sans  ordres  et,  le 
stock  s'accumulant  sans  cesse,  les  compagnies 
se  sont  vues  dans  Tobligation  de  Teoouler 
en  faisant  appel  aux  soumissions  publiquas 
( tenders  ). 

Ain.^i  le  Ballarat  Woollen  Mill  a  vendu 
50.(XX)  yards  de  tweeds  (etoffes)  Ji  unprixmoyen 
de  2/1,  alors  que  la  matiere  premiere  seule  est 
estimee  a  une  valeur  plus  eievee. 

D*autres  fabriques  ont  suivi  cet  exemple. 
Cette  crise  si  funeste  n'est  pas  encore  it  sa  fin 
et  ces  ventes  forcees  ont  paralyse  les  affolres. 

A  ce  sujet  un  journal  industriel  du  pays  ^crit 
ce  qui  suit : 

€  Dans  ces  derniers  temps,  on  s'est  beaucoup 
occupe  de  discuter  les  causes  de  la  crise  qui  a 
frappe  noire  Industrie  drapiere. 

€  On  attache  peu  d'importance  a  rexplication 
avancee  par  certaines  autorites,  qui  disentqu*il 
y  a  un  excfes  d*importation  d'etoflfes  anglaises  et 
continentales  sur  le  marche,  mais  Topinion  plus 
generate  est  que  le  manque  de  succte  cle  la 
manufacture  coloniale  doit  etre  attribuee  k  ce 
qu'elle  est  defectueuse. 

c  D'abord,  ditron,  les  nuances  ne  soot  pas 
bonnesi  eUes  manquent  de  soUditei  de  nettete. 
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ensuite  le  lissu  n'est  pas  suffisammenl  decali 
avant  d'^lre  fourni  au  comnnrce,  et  enfin  les 
dessina  soul  mauvals^  ils  n'ont  ni  apparence  ni 
fini. 

€  Telles  sont  les  principales  raisons  qui  ont 
fait  perdre  4  nas  tweeds  leur  reputation  et  pour 
lesquelles  Tarticle  imports  est  g^n^ralement 
pr6f6r6. 

a  Si  ces  raisons  sont  fondles,  il  est  ais^  de 
comprendre  pourquoi  nos  faDriques  out  cM^  la 
place  k  une  importation  plus  forte  de  tissus 
d'Europe. 

a  En  r^sumi^,  il  est  prouve  k  T^vidence,  qu'il 
y  a  un  manque  de  soins  dans  la  fabrication  de 
rarlicle  local;  c'est  ce  fait,  et  non  pas  le  sur- 
croit  d^imporlation  de  I'article  europ^en,  qui 
est  la  cause  du  mal  et  qui  a  amen^  la  situation 
actuelle.» 

c  Le  mdme  journal  continue — > 

Les  genres  de  Huddcr<ifield  et  Tarticle  cou* 
rant  fait  k  Verviers  soni  les  principaux  concur- 
rents de  I'industrie  indigene.  Vous  saurez  en 
effet  que  ce  sont  surtout  les  ^chanlillons  beiges 
( connus  ici  sous  la  fausse  denomination  de 
German  tweeds,  dtodes  d'Allemagne)  qui  ser- 
vent  de  types  a  la  production  coioniale,  mais 
Timilation  est  si  mauvaise,  k  part  la  quality  de 
la  laine,  que  le  succ^s  des  tissus  coloniaux  a 
compieiement  disparu. 

L'apprecialion  du  Iweed  fabriqu^  ici  est  bien 
exprini6e  dans  los  lormes  suivants  :  «  Colonial 
Iwoeii  is  cnly  for  bush  men  »  (les  lissus  de 
la  tolonie  no  couviennent  que  pour  les  sau- 
vages). 

II  n'y  a  done,  comme  je  T^crivais  il  y  a  trois 
ans,  aucune  crainte  de  la  concurrence  indigene, 
mais  par  contre^  vous  avez  les  Anglais  comme 
adversaires  et  vous  n'ignorez  pas  qu*ils  savent 
proOter  de  tout  pour  eiiminer  la  concurrence 
d'un  marche.  C'est  done  sur  ce  point  que  je 
crois  devoir  appeler  tout  specialemeni  voire 
attention.  Les  fabricanis  anglais  produisenl  a 
aussi  bon  comple  que  Verviers  el  mem*?  doja 
les  Aulrichiens  onl  reusj-i  a  iiitroduire  des  pei- 
gn^s  k  tr^p  bas  prix. 

Tout  tait  pr^voir  que  le  sucoes  beige  souiTiira 
si  Verviers  ne  redouble  d'elTorts  pour  donner 
satisfaction  k  la  clientele  coloniale. 

Ne  perdant  jamais  de  vue  les  inter^ts  de  mon 
pays  et  d^sirant  me  devoucr  tout  specialemenl 
k  I'industrie  vervieioise,  j'ai  cru  bien  faire  en 
Tous  ecrivant  ces  quelqucs  lignes. 


PROJET  DE  D^GRftVEMENT  DES 

TAXES  POSTALES 

On  attribue  k  U.  le  ministre  des  postes  Tin- 
tention  de  soumettre  au  gouvernement  et  aux 
chambreit  un  projet  de  nouvelle  reduction  des 
taxes  postales  d^  que  la  situation  budg^taire 
permetira  ce  d6gr^vement.  II  est  certain  que, 
malgr^  la  diminution  qu'ils  ont  subie  en  1878, 


nos  tarifs  sont  encore  trop  ^lev^.Noussommes 
a  cet  ^gard  bien  moins  favoris^s  que  les  Alle- 
mands.  On  peut  on  juger  par  les  chiflres  sui- 
vants  qui  fournissent  les  ailments  d'un  pamll^le 
inslructif  entre  les  tarifs  de  la  France  et  ceux 
de  I'Allemagne. 

Pour  les  lettres,  le  tarif  fran^is  est  de 
15  centimes  par  15  grammes;  tout  surcrolt  de 
poids  de  15  grammes  est  passible  d'unesurtaxe 
de  15  centimes.  Le  tarif  allemand  est  de  12  cent, 
pour  15  grammes;  au  del^  de  ce  poids,  et  jus- 
qu'a  250  grammes  les  lettres  sont  lax^s  25  cen- 
times. La  taxe  allemande  est  ^videmment  plus 
avantageuse. 

Nos  taxes  postales  sont  tarifi^  k  lO  centi- 
mes; les  cartes  allemandes  n'acquitlenl  que 
6  centimes  1/1. 

Pour  les  ^chantillons,  la  taxe  fran^aise  es^ 
de  5  centimes  de  20  ^  50  grammes;  au  del^  de 
50  grammes,  le  prix  du  transport  angmente  de 
5  centimes  pour  tout  accroissement  de  50  gr. 

Les  Allemands  peuvert  exp^ier  leurs^chan- 
tillons  a  raison  de  3  centimes  jusqu'a  50  gram- 
mt'S.  De  40  grammes  a  un  kilogramme,  le  tarif 
est  proportionnel  au  poids,  mais  tr^  infdrieur 
aux  prix  de  la  poste  fran^ise. 

II  en  est  de  m^me  pour  les  envois  d'ai*gent. 
Le  codt  de  cette  circulation  ne  repr^sente,  en 
Allemagne,  qu^une  tr&s  (aible  prof  portion  de  nos 
taxes. 

11  n'est  done  pas  surprenant,  dit  le  Siede* 
que  le  mouvement  postal  ait  acquis,  dans  i'em~ 
pire  allemand,  un  d^veloppement  tr^s  con.sid^- 
rable.  On  doit  sans  doule  tenir  c:ompte  de  la 
diffusion  de  Tinslruction,  mais  Tactiviti^  des 
correspondances  est  principalement  due  k  Tin- 
fluence  des  tarifs. 

Le  caracffere  ^minemment  libdral  de  ce  re- 
gime est  tr^s  avantngeux  pour  les  affaires.  Le 
fisc  allemand  est  mod^r^  avec  science  et  pen^- 
tralion;  il  sail  que  plus  ses  exigences  seront 
mod^rees,  plus  il  ^lendra  sa  clientele;  il  subor- 
donne,  d'ailleurs,  entieremcnt  son  action  aux 
inl^r^lH  nationaux. 

L'etat  de  nos  finances  nous  oblige  k  la  cir- 
conspection,  mais  nous  verrons  cerlainement 
des  budgets  compatibles  avec  des  all^emenls 
de  charges.  Auf:si(6t  que  ces  condition!*  favora- 
bles  se  manifesteront,  une  des  premieres  me- 
sures  qui  se  d^signera  k  la  sollicitude  des  pou- 
voirs  publics  sera  la  reduction  des  tarifs  des 
po<^tes.  I^  grand  avantage  d'un  semblable  de- 
grevement  serait  qu*il  exercerait  un  efliet 
absolument  general :  il  profilerait  k  tout  le 
monde.  Le  Tresor  n'y  perdrail  rien;  on  peut 
affirmer  que  peu  d*annees  suffiraient  pour  que 
les  produits  postaux  remontassent  a  leur  ancien 
niveau. 
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BE16IQ0E.  -UIHES  ET  AITICUS  EI  LAIHE 

Autrefois  lee  laines  d^Espagne  alimenlaienl 
les  manufactures  beiges;  aujourd'hui,  ces 
beaux  produiis  merinos  tendent  a  disparaitre 
peu  k  peu. 

Le  mouvement  d'importation  dc8  laines  6lran- 
g^res  augmente  d*ann^e  eu  annde.  En  1882,  on 
a  recu  pour  8.403.987  francs  (1.982.696  kil.) 
el  en  1883,  |K)ur  9.301.022  fr.  (2.041.664  kil.) 
pour  raiimentation  des  fabriques  de  Atcoy, 
Sabadell,  Tarrasa,  Valence  et  autres  centres 
mannfacturiers  d'Espagne. 

L'industrie  vervi^toise,  qui  avail  toujours 
trouvH^  deg  d^bouch^s  importanls  dans  la  p^nin- 
sule  ib^rique  a  et6  fortemenf  eprouv^e  par  la 
concurrence,  principnlemenl  par  celledes  Alle- 
minds,  qui,  non  seulement  ont  fait  de  merveil- 
leux  progrds  dans  ces  derni^res  ann^es,  mais 
viennenl  chercher  depuis  quelque  '«emps  les 
rooyens  de  s'emparer  du  march^  en  redoiiblanl 
d'eJIorl.<^  industriels  et  commerciaux. 

Les  chiffres  suivanl  prouvent  lout  Tinter^l 
que  nous  devons  altacher  au  succ^  de  nos  d^ 
marches  pour  augmenter  nos  d^bouchds  en 
Espogne,  en  lissus  de  laine  cardee  ou  peigiiee, 
purs  ou  m^lang^s  imprimis. 

Lorsque  j'aurai  s^journ6  plus  longtemps  en 
Espagn^,  lorsque  j'aumi  ^16  a  m^me  d'eludier 
les  centres  commerciaux  el  industriels,  j*allire- 
rai  plus  parliculi^remenl  Tattention  su'r  ceux 
de  nos  pro<luits  qui  pouvenl  ou  doivenl  recon- 
qu^rir  une  position  qu'ils  n'auraienl  jamais  dil 
perdre,  eu  ^gard  a  Tiulelligence  reinarquable 
el  a  re.<>prit  d'entreprisedes  fal*ricants  vervi^tois. 

Voici  les  chiffres  lotaux  de  Timportation 
officielle  de  lissus  de  laine  en  Elspagne  : 

1881  2.1)81.206  kil.  d^une  valeur  de    26  45H.923  fr. 

1882  2.2<52.408  —  29.83t.400  ~ 

1883  2U)98.182  —  2G.(>i2  919  - 


L'INDDSTRIE  ROUBAISIERNE 


On  ^cril  de  Roubaix  au  Reveil  du  Tarn 
journal  de  Mazamel  : 

La  population  ouvri^re  ne  se  ressent  nuUe- 
menl  de  la  crise  industrielle  qui  s^vit  dans 
beaucoup  de  nos  centres  de  production.  Toules 
les  manufactures  :<ont  en  ploinc  activil^;  pres- 

3ue  lous  les  metiers  foncUonnenl.  Dans  le  cours 
e  la  semaine  derni^re,  le  mouvement  des  mar- 
diandises  enlr^s  en  gare  de  Roubaix  a  alteitit 
le  chifTre  de  1.656  wagons,  portant  en  majeure 
partie  sur  les  laines  brutes  et  sur  la  houille. 
Ce  chifTre  ajoule  aux  expeditions,  donne  une 
moyenne  de  450  wagons  par  jour  com  me  mou- 
vement total.  A  Tourcoing,  Inanimation  estaussi 
tr^s  grande.  Enfin,  les  fabricants  avouenl  qu'il 
c  n'y  a  pas  trop  a  .se  plaindre  »  et  les  commis- 
sionnaires  reconnaissent  c  que  cela   pourrait 


aller  plus  m<il».  Dans  la  bouche  d'hommes 
habitues  aux  reticences,  celangage  est  signifi- 
catif.  Comme  on  le  voit,  les  orgmisateurs  du 
c^ngrfe-s  ont  mal  choisi  leur  moment,  et  les  ou- 
vri^rs,  apres  une  journ^e  bien  remplie,  ont 
mieiix  k  faire  qu'i  veiller  jusqu'^  onze  heures 
du  soir  pour  la  satisfaction  de  quelques  beaux 
parleurs. 

Venu  a  Roubaix  dans  Tinlention  un  peu  naive 
de  suivre  les  «Ltnwaux>  du  congrfes,  j*ai  pronrip- 
temenl  renonce  a  cette  t&che  illu.Hoire  et  j*ai 
pense  que  je  metlrais  mieux  mon  temps  a  profit 
en  essj«yaui  de  me  rendre  cx)mple  des  causes 
qui  ont  provoqu6  cette  heureuse,  el  a  Theure 
pri^ente,  exceptionnelle  reprise  des  affaires,  et 
de  rechercher  si  elle  tienl  k  des  circonslances 
passag^res  ou  si,  au  c«)nlraire,  elle  n'esl  que  le 
d6bul  d'une  phase  nouvelle  pour  Tindaslrie 
roubaisienne. 

Un  premier  sym[j16me  favorable  est  k  noter  : 
c'esl  que  cette  reprice  du  travail  n'a  pas  616 
snbite;  elle  est  la  r^sultante  d'un  mouvement 
qui  remonte  a  plus  de  dix-huil  mois. 

En  1880,  aprfes  les  mauvaises  ann^es  dei878 
et  1879,  la  fabrique  de  Roubaix  avail  produit 
14.106.100  kil.  de  lissus  de  loute  nalure;  en 
1881,  r.iUgmentation  n*avail  porle  quo  sur 
131.000  kit.;  en  1882,  les  affaires  reprennent 
et  Texeicice  se  solde  par  le  chiffre  total 
15.192.200  kit.;  en  1883,  le  mouvement  pro- 
;;ressif  s'accentue  el  l.i  production  totiile  s'eleve 
a  16.134.800  kil.,  soil  une  .nugmenlalion  de 
2.028.700  kil.  Cerles,  ce  resultal  est  sali^fai- 
sant,  mais  ce  qui  en  all^nue  un  peu  Theureux 
efloi,  c'est  qu'en  1875,  la  production  aviil  6te 
de  16.207.000  kil.  Ain^i,  apres  huit  ans  de 
crise  rindustrie  roubaisienne  n'a  pas  encore 
repris  son  niveau  de  1875.  Quant  a  la  valeur 
des  lissus  fabriqu6s,  elle  repr6sente  en  moyenne 
10  fr.  par  kilogramme  environ.  On  peul  done 
^valuer  k  161  millions  de  francs  la  valeur  des 
tis.'^us  confei:tionn6s  a  Roubaix  pendant  I'ann^e 
1883.  On  est  fonde  k  esp6rer  que  celle  somrae 
sera  d6pass6e  en  1884. 

Cette  reprise  de  travail  m6rite  d'autant  plus 
d'etre  signal^e,  qu'elle  n'esl  pas  due  &  des  con- 
ditions 6conomiques  ext^rieures,  mais  unique^ 
ment  a  re.«?pril  d*iniiiaiive  des  industriels  rou- 
baifiieiis.  Par  suite  de  Tel^vation  exhorbitante 
(les  droits  sur  les  lissus  fran^is,  qui  ont  6te 
f»ortes  il  y  a  deux  ans,  en  Allemagne,  de  10  0|0 
a  2t*  0|0  le  marche  d'oulre-Rhin  a  616  ferme 
aux  produiis  de  Roubaix.  D'aulre  part,  les  An- 
glais el  les  Allemands  sont  parvenus  k  subsli- 
tuer  leurs  produiis  aux  n6lres  sur  beaucoup 
de  marches  francais  el  exotiques. 

En  presence  de  cette  invasion,  les  Roubai- 
siens  n'onl  pas  h^sil^  a  rc-nouveler  leur  materiel 
et  a  modifier  leurs  m^lhodes  de  travail.  Les 
industriels  qui  n'avaienl  ni  les  capitaux  ui  les 
aptitudes  n^cessaires  pour  operer  proraptement 
celle  revolution  ont  succombe.  Mais  la  dispari  • 
lion  des  maisons  secondaires  a  fail  place  k  de 
pui.ssantes  associations,  qui  ont  centralist  tons 
les  moyens  de  production.  Le  nombre  des  pa 
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irons  a  beauooup  diminu^,  mm  ceux  oui  subsis- 
tent  dUposent  de  deux  ou  irois  fois  plus  de  ca- 
pitaux  que  n'en  pos&^daient  les  maisons  secon- 
daires. 

Ces  maisons  6laient  d'ailleur?  condamn^es  k 
disparaitre,  parce  qu'elles  ^laieDt  sp^ialbees. 
Leur  outiliage  imparfail  et  ie  peu  d'emplace- 
roent  dont  elles  disposaieni,  ne  leur  permet- 
faient  pas  de  proc^der  simultan^mont  au  pel* 
gnage,  a  la  filature,  a  la  teinture,  au  tissage  et 
aux  appr^ts  des  lissus.  Aujourd'hui,  toutes  ces 
operations  qui  se  faisaient  dans  cinq  mainons 
difKrentes,  sont  concentr^es  dans  une  seuie;  de 
la,  ^coiiomie  de  roain-d'oeuvre  et  suppression 
des  frais  interm^iaires.  Les  maisons  secondai- 
res  faisaient  venir  leurs  laines  par  Tinterm^- 
diaire  d'un  commissionnaire.  ATheure  actuelle, 
les  tabriques  de  Roubaix  s'approvisionnent  en 
gros  directement  k  Buenos-Ayres  et  s'affran- 
chissent  aiusi  du  pr^l^yement  de  rinterm^diaire 
de  Liverpool.  Je  sais  fort  bien  que  Tindustrie  a 
loujours  M  centralis^e  k  Roubaix,  mais  ce  moa- 
vement  de  grande  concentration  date  surtout, 
je  le  r6p^tc,  de  deux  ans. 

Depuis  vingt  ans,  Tindustrie  de  Roubaix  s'est 
signal^e  par  sa  promptitude  k  embrasser  tous 
les  genres  de  fabrication.  Ici,  les  traditions  ne 
comptent  pour  nen,  on  n^  s'occcupe  pas  du 
passe;  on  se  pr^occupe  surloul  du  lendemain. 
Nulle  part  peut^^tre  ailleurs,  on  a  Te^prit  aussi 
enclin  aux  experiences,  aussi  port6  aux  chan- 
gemeiils.  Tel  industripl  qui  ne  trouve  pas  duns 
la  fabrication  d'un  produit  les  a  vantages  qu'il 
en  attenduit,  s'adonne  sans  transition  k  la  fabri- 
cation d'un  autre  produit,  et  il  nerecule  devant 
aucun  sacrifice  d'ai  gent  pour  en  exploiter  un 
troisifeme,  il  en  est  r^sulte  qu'^  Roubaix,  on 
fabriqiie  a  Fheure  actuelle  lous  les  genres  de 
tissus  sans  distinction  :  la  laine,  la  soie,  le  lin, 
le  colon;  toutes  les  matieres  prt*mi{?rps  servant  k 
la  fabriciition  des  tissus  sont  transform^es  de 
mille  faQons.  Sms  cessp  k  ra(Till  des  innova- 
tions, lMndu>tri*»l  de  Roubai.x  ne  lai-se  pas  sp 
produire  un  tissu  k  T^t ranger  sans  en  faire,  s'il 
a  du  8ucc§s,  immedialement,  le  similaire;  pas 
une  modiGcation  n'esl  introduite  dans  Toutillage 
ou  dans  les  proc^fies  de  teinture  sans  qu'elle 
soil  ici  exp^rimentee  et  appliipiee.  On  m'a  cite, 
a  ce  sujel,  des  exemples  significatifs.  Derniere- 
m**nt,  une  maison  a  renouveie  |>our  la  fabrica- 
tion d'un  produit  invents  k  I'etranger,  un  outil- 
iage, qui  a  peine  in^^talie,  avail  coi!li6  plus  de 
bOO.OtlO  fr.  Un  industriel  me  disait  hier  qu*en 
quinze  jours,  il  se  faisail  fort  de  produire  k 
meilleur  compte  n'importe  quel  tissu  nouveau 
cree  k  Teiranger.  Et  k  Tappui  de  cette  asser- 
tion, il  me  citait  des  fails  ttdese-xemples  indis- 
cu  tables. 

Que  ces  fa^ons  hardies  de  proc6der  n'cntrai- 
nent  pas  de  desastres  individuels,  que  des  for- 
tunes ediGees  en  queiqufs  ann^es  sombrent  en 
qu^lques  mois,  cela  ne  fait  pas  de  doute.  A 
Boubaix,  on  precede  iiu  peu  k  Tamericaine. 
Mais  il  n'eh  est  pas  moins  vrai  que,  gr^ce  a  cct 
esprit  d*initiative,  k  cette  facilite  d'exposer  dUm- 


menses  capitaux  dans  des  entrepdses  aieatoir«E5, 
la  fabrique  de  Roubaix  peut  aiijourd'hui  lutter 
avec  avantage  conlre  les  fabriques  les  mieux 
outiliees  du  monde.  Quant  aux  etoffes  d'ameu- 
blement,  bon  marche  .surtoul,  elle  est  absolu- 
ment  s^tis  livale  sous  le  triple  point  de  vue  du 
bas  prix,  du  goi^t  et  de  lasolidite.  Les  strangers 
eux-m^mes  le  reconnaissent  si  bien  que,  pour 
sauvegarder  leur  propre  marche,  ils  sont  obli- 
ges de  recourir  k  Farrae  des  tarifs  protecteurs* 

Nous  avons,  depuis  quelque  temps,  une  ten- 
dance si  prommcee  k  m^dire  de  nous-m^mes, 
que  c*eftt  bien  le  moins  que  nous  ne  pas.<«ions 
pas  sous  silence  nos  vraies  causes  de  superiori- 
te.  Par  toutes  ces  raison^;  on  est  fonde  k  e«pe- 
rer  que  le  mouvement  de  reprise  s*accentuera 
et  se  perpetuera. 

II  faut  aussi  reconnaitre  que  la  ville  de  Rou- 
baix s'est  impose  de  lourds  sacriGces  pour  le 
developpement  de  Tindustrie.  Ainsi,  elle  a  cree 
des  ecnles  admirablement  tenues,  ou  l*on  pi-o- 
fesse  aux  ouvriers  des  cours  d«  tissage,  de  fila- 
ture, de  teinture,  de  dessin,  de  modelage,  etc. 
Elle  entretient  un  laboratoire  de  chimie  ouvert 
liberalement  aux  jeunes  gens  qui  se  destinent 
aux  carrieres  industrielles.  Elle  possfede,  en 
outre,  un  mu^ee  qui  contient  une  collection 
tres  complete  de  mo«ieies  et  d'echantillons.  Mais 
toutes  ces  richesses  sont  dispersees. 

Depuis  longtemps,  la  ville  de  Roubaix  k  I'in- 
tention  ite  grouper  ces  diverses  institutions,  qui 
se  compieienl  Tune  par  Taulre,  en  creant  une 
ecole  ct-ntiale  qui  serail  en  meme  temjis  une 
sorle  de  conservatoire.  L*Etat  a  promis  son  con- 
cou*^  pecuniaire  pour  la  construction  des  bdti- 
mt»nts,  el  la  ville  -^Vsl  eng.tgee  :  1"  k  verser  une 
fiomme  de  600.<K)0  fr.;  '2»  k  donn*r  le  terrain 
necessaire  k  la  future  ecole;  3^  k  abandonne'r 
ses  '-oltections  de  modeies  et  d'echantillons, 
son  Outiliage  du  laboi'aloire  de  chimin;  4®  enfin 
k  contribuer  pour  une  somme  annuelle  de 
40.000  fr.  aux  frais  de  renseign«»ment.  L'argent 
f^si  pret,  toutes  l«»s  dispositions  sont  voiees, 
mais  i'Etat  argue  aujounrhui  de  la  penurie  du 
Tresor  \  our  ne  plus  tenir  ses  engagements. 

Et  cependant,  cette  question  jnteresse  a  un 
haul  degre  Tavenir  d'uiie  des  principales  sour- 
ces de  revenus  du  pays.  II  est  trisle  de  penser 
qu*k  rheure  ou  les  Allemands,  les  Beiges,  les 
Anglais  et  les  Suisses  prodiguent  les  millions 
pour  redificalion  d'ecoles  industrielles  et  la 
creation  de  inusees  commerciaux,  la  France 
reste  en  arri^re  et  que  la  bonne  volonte  de  ses 
industriels  leste  sterile,  faule  de  quelques  cen- 
taines  de  mille  francs.  » 

En  ce  qui  concerne  la  situation  des  ouvriers 
qui  sont  ici  au  nombre  de  75.000,  je  n*ai  pu 
r«*cueiHir  que  des  renseignements  assez  incom- 
plets.  Omime  les  ouvriers  sont  payes  a  la  tache, 
et  comme  les  prix  varient  avec  les  articles  qui 
sont  en  nombre  infini,  il  est  assez  difficile  dVla- 
blir  une  moyenne.  On  m'a  cite  des  ouvriers 
qui  gdgnent  couramment  8  ou  9  fr.  par  jour, 
d'autres  ne  tuuchent  que  2  fr.  50. 

En  resume,  je  crois  etre  bien  pr^s  de  la  veri<> 
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t6  en  disant  q\\^  la  moypnne  des  salaires  varic 
enire  2  fr.  75  et  3  fr.  25,  et  encore  convient-il 
d'ajoiiter  que,  saiif  les  ann^estout  a  fail  f^xcep- 
tionneIle.«,  il  y  a  d'assez  £r6quentes  inlerruplions 
dans  le  travail. 

Ces  moyennes  sont  bien  faibles;  mais  com- 
parees  aux  salaires  que  touchent  les  tisseurs 
ouvriers  de  nos  concurrenis  d'Allemagne,  elles 
paraisscnt  ^lev^es  Ainsi  je  dois  communication 
h  Tobligeiince  de  M.  le  pr6sidf»nt  de  la  chambre 
de  commerce  de  Roubaix  d'un  int^ressant  relev6 
du  taux  des  salaires  en  Saxe.  Ce  document  a 
^t^  fait  en  Allemagne  et  il  a  M^  public  par  un 
journal  de  Hambour^.  II  r^sulle  de  ces  chifTres 
que  dans  Ic  Voigilandsaxon  Touvrier  tisserand 
de  flanelle  louche  8  marcs,  c'esl-a-dire  10  fr. 
par  semaine  pour  confectionner  deux  pieces  de 
60  aunes  cbacune.  Dans  le  travail  mi-laine  le 
salaire  s'abaisse  k  six  luarcs.  Par  centre,  dans 
les  ^toffes  mi-luine  pour  robes,  la  remuneration 
du  travail  peut  s'eieverjusqu'i  14 marcs,  15  fr. 
25  cent,  par  semaine;  mais  ce  r^sultat  ne  peut 
etre  obtenu  que  par  un  labour  assidu  dequinze 
heures  par  jour,  y  compris  le  travail  du  diman- 
che. 

Mazamel  est  un  p«u  dans  les  conditions  de 
Roubaix  :  il  a  Tesprit  d'iniliative,  de  p^rands  ca- 
pitaux  immobilises  dans  Tindustrie,  il  fait  des 
achalH  directs  A  Buenos-Ayres  et  sail  se  prater 
avpc  une  extreme  souplesse  a  la  fabrication  d 'ar- 
ticles Ires  divers,  de  nalure  trfes  difr§renie. 

11  lui  manque  toulefois  le  volsinagedu  grand 
marche  de  la  nouveaute,  Paris,  des  ^coles 
industrieliespour  le  tissage,  la  teinlure,  la  jn6- 
canique,  enfin  des  constrncteurs  de  machines 
indusirielles  qui  aideraient  puissamment  k 
Tamelioration  et  a  la  transformation  economi- 
ques  du  materiel. 

Ell  revanche,  Mazamel  a  pour  lui  Teau  el  la 
force  hydraulique  et  Fon  Arnetle,  depuis  pres 
de  50  ans,  a  roule  aulaut  de  pibloles  que  de 
cailloiix. 


NODTEADX  BREVETS 

INT^RESSANT  L*INDUSTRIE  LAINIIBEIE 

Socieie  anonyme  des  filatures  ^t  tissages  de  la 
Seinn.—  158.029.-  15  oct.  1883.—  Perfec- 
tionnemenl  aux  mdchine&k  feutrer. 

Gelu^n.  —  158.092.  —  18  octobre  1883.— 
Nouveau  metier  a  tisser  le  velours  d'Utrech  el 
Jes  peluches. 

Muset.—  158.132.—  20  octobre  1883.—  Ma- 
chine  k  plier  les  tissus  au  yens  de  leur  lon- 
gueur. 

Mercier.—  158.247.—  26  oclobre  1883.— 
Perfectionneraents  aux  r^gulateurs  de  metiers 
k  tl^ser. 

Mar^chal.— 158.250.— 29  octobre  1883.— 
Perfeclionnement  apport^  a  la  m^canique  d'ar- 
mure  dite  I6ve-el-baisse  et  la  mecanique  jac- 
quard. 


Dubouis,  LAger  et  Ch3S5?ignol.—  158.341.— 
31  octobre  1883. —  Modificalion  apport^e  a  uue 
m<^canique  dite  :  rati^re  li  une  setile  marche, 
employee  pour  le  ti8.s<«ge  uni,  de  fagon  a  pou- 
voir  Tutiliser  en  rempla^nl  des  metiers  k  pla- 
sieurs  marches. 

Lepouire-Pollet.—  158.376.—  8  uov.  1883. 
—  Nouveau  genre  de  lissu  formant  travers 
bouillonn^. 

Sen6.—  150.058.— 11  octobre  1883.—  Cer- 
tificat  d*addition  au  brevet  pris  le  6  juin  1882, 
par  Praxel,dorit  il  e&t  cetwionnaire,  pour  un  sys- 
t^me  mtomique  perfecticmn^  k  faire  les  velours 
en  tous  genres. 

Chaudet  et  Naudin.—  156.165.—  31  oclobre 
1883.*- Cert,  d  add.au  brevet  pris  le21  juinl883, 
pour  un  syst^me  d*injection  de  vapeur  d'eau  et 
d*air  m^lang^s  ensemble  dans  les  ^ablisse- 
ments  de  tissage  et  de  filature. 

Lowe  et  Lamb. —  158.448. —  9  novembre 
1883. —  Perfectionnemeots  dans  les  machines 
k  tricot er. 

Gaudion  et  Verdier.—  152.636.— 15  octobre 
1883. —  Gertificat  d'addition  au  brevet  pris  le 
18  octobre  1882,  pour  des  perfectionnements 
dans  les  metiers  k  tricoter. 


lERSEIGREIENTS   COIIERCIAOI 

Forxnationii  de  8oci6Us. 

Lemonnier,  Laiga«  1  el  Cerfon,  fab.  de  draps,  Elbeiir. 
Messaoud  el  Z-  rmati,  Ussus,  rae  Vi^lar,  4,  Alger.  — 

Capital  social :  41.4j6  fr.  TO. 
Leclerc  et  L«ulanc  pere  et  fils,  blousses,  dechets,  etc, 

rue  du  Sentier,  4,  Tourcoing.—  Cap.  60C. :  5.0'  0  fr. 
Carcass* »niie-l«aroque  et  bimon,  tailleurs.  me  de  la 

R^publique,  83,  Lyon. —  Cap.  social :  441.000  fr. 
Prudhon  el  Cie,  tis-sus,  rue  Pay»in,  3»i,  Keim  . 
Cipcau  et  Goin^s-Silva,  md«  tailleurs  a  Bajonne.— 

Capital  social :  5.0iJ0  fr. 

ModilicationB  de  Sooi^t^a 
Boudru,  Meurisse  ei  Cie,  ila^eurs  a  Felleries  (Nord). 
Hoieut,  tab.  de  tissus  a  Roubaix. 

Dissolutions  ds  Sooi6t68 
Fleury-Desiuares  et  Cautht>lou,  fab.  de  draps,  Elbeaf. 

—  Liquidit  e"is  :  'esassoci^^. 

Morelle  et  Cie,  leinturiers  de  1  line,  Winoc-Chocqueel, 

Tourcoin^.— Liquid iteur:  M.  Morelle- 
Gragnori  ei  Parvaud,  tailleurs,  me  Halcvy,  16,  Pai'is. 

—  M.  Gia^jnon  continue  >eul. 

D6claraUonB  deFaillitos 
Scotli,  md  tailleur  a  Nice.—  Pin,  syndic. 
Roche,  tailleur  a  Cognin  (Savoie;.  -  Thouveuin,  syndic. 
Vassaiid,  md  tailleur  a  St-Paslour  (iu)t-et-tiaronue).— 

Dupuurteau,  syndic. 
Lernelletier,  tailleur  a  Montmartin-en-Graignes  (  Man- 

cb  ). —  «  e  ebvre,  sytidic. 
Mt^ry,  md  d'  atii-s  aSalou  (Bouches-du-Rhone).—  Gi- 

raudv,  syndic. 
LJonlort  pere  negociant  aCuudebec-l^-Elbcuf  ^Seine- 

Intiir  ). —  Ttiuiilier,  syndic. 

Separations  de  biens 
Prache-Morci.  ta«lieur  a  St-Mauivis  (Somme). 
Poiiget-Oalinie,  tailleur  k  Albi. 
Perruhon-wCneiero,  tailleur  a  Crcmeaux  (Loire). 
Lauthe-Gugny,  md  de  cont'eclions  k  St-  tienne. 
Homologations  de  Concordats 
'^erf.  neg.  e"   draperies,  rue  d'Abouk«r,  59,  Paris. — 

'io  IV.  U|0  ei\  5  ans  par  1«»«. 
M  rmo»igct,  tailNur,  av.  du  Main.5,  10,  Paris  —  40  0[0 

en  -^  ans  p.«r  5«. 
fiourdeaux,  tailleur,  rue  Richelieu,  52,  Paiis.-'  50  OfO 

en  5  ans  par  5*, 
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Aadr^,  tailleur,  rue  d*Alger,  5,  Paris.—  20  fr.  0{0  en 
5  aii8  par  5*. 

Prorogation   do  8oci6t6 
Ro^lstraefe,  Deconing  et  Cie.  Iilat«;urs  de  laine  pei- 
gnee,  rue  du  Haze.  Tounoiiig. 
Repartition 
Bouchara,  md  de  coniections  a  Alger.—  0,3*2  OfO. 

EETDE   DES  IIRCH^S 

Londrei^  15  avriL —  Pour  la  2«  s^rie  d>n« 
chores  de  laines  coloniales  qui  comraencera  le 
29  de  ce  mois,  on  offrira  les  nouveaux  arrivagos 
8*^ievant  aujourd*hui  a  : 

Sydney 78.814  b. 

Pon-Philippc 84.952  • 

Van-Dieraen 7.i36  • 

Adelaide 17.276  . 

Swan-River 7.i84  » 

Nouvelle-Z^lande     .    .    .  40.383  » 

Total  Australia 235  745  b. 

»     Cap  de  Bonne-Espdrance        29.400  w 

Ensemble  ....      2G5.145  » 
Rebxpeoitions  probables : 
Auslralio    ....     42.000  b. 
Cap  Bonne-Esp^rancc  12.000  »        54.000  » 

II  est  probable  que  les  cours  des  laines  a 
peig^ne  courantes  resteront  au  niveau]  moyen 
des  dernieres  ventes. 

Par  les  deman^les  dans  difT^renles  directions, 
on  voit  que  la  consommalion  des  machines  ne 
se  ralenlissnnt  pas,  il  y  aui'a  des  be.soins  accu- 
mules  ^  satisf'aire  qui  ab?orberonl  facilement 
les  exislances. 

A  fires  la  S'^  s^rie,  on  aura  realist  environ 
700.000  balles,  c'esl-a-dire  plus  de  la  moili^ 
de  la  production,  a  laquelle  il  faut  ajouter  tous 
les  achats  directs  en  Auslralie  pourle  continent 
et  TAm^rique  portant  exclusivement  sur  les 
bonnes  laines  moyen nes  i  peipfne. 

En^uile  les  detenteurs  essayent  de  faire  va- 
loir  les  consequences  de  la  s^cheresse  en  Aus- 
lralie, qui  causerait  pour  Fannie  prochaine  une 
diminution  de  production  a.ssez  sensible  (  sans 
parler  de  Tauj^menlation  d'environ  100.000  b. 
cette  ann6e-ci);  quoiqu'on  doive  savoir  a  quoi 
s'en  lenir  sur  ces  exag^rations  fr6quentes,  elles 
eucouragenl  toujours  les  pretentions  61e- 
v6es  des  detenteurs,  qui  comptenl  aussi  .»<ur 
Tabondance  et  le  bon  marchedescapiiaux  ninsi 
que  sur  Taclivile  dans  certains  centres  de  fabri- 
cation. 

Sans  perdre  de  vue  ces  di verses  considera- 
tions il  faut  lenir  compte  du  d^sir  l^j^itime  de 
bcaucoup  d'acheleurs  d'op^rer  a  des  coui*s  plun 
bas  en  rapport  avec  les  prix  decouraj^^eants  de 
certains  produit.**  manufactures. 

LondreSy  29  avril. —  Li  premiere  seance  de 
la  2'  serie  d'enchferes  de  laines  coloniales  vient 
d'avoir  lieu  sur  noire  marche. 

On  y.  a  ofleri  el  adjuj^e  en  grande  partie  les 
quantite<  suivante<,  a  des  cours  irrojjuiiers,  ten- 
dant  en  favour  de*  acheleurs,  :?urtout  pour  les 
liines  merinos  defectueuses,  et  k  des  prix  for- 


mes pour  les  croi«ees  : 

3.219  b.  Sydney,  1.550  b.  Port-Philippe, 
100  b.  Van  Dienien,  l.lvO  b.  Adelaide,  el 
1.205  b.  Nouvtile-Zelande.  Total  des  balle.s 
d'Ausiralie  7.203  et  1.454  b.  du  Cap  de  Bonne- 
Esperance.  Ensemble  8.657  balles  de  laine. 

La  liste  des  arrivages  admissibles  k  cette  s^- 
rif»  <ie  venles,  pnuvant  se  prolonger  jusqu'au 
18  juin,  elle  ne  sera  close  que  le  jour  ou 
ils  atteindronl  400.000  balles  des  nouveaux  ar- 
rivages,  des^quels  on  d^duira  les  expeditions 
dirtctes  pour  Tinterieur  el  le  continent. 

Acluellemrnt  les  existences  sVlfevent  a  : 

115.991  b.  Sydnt^y,  94.461  b.  Pori-Philippe, 
20.372  b.  Adelaide,  12  715  b.  Van  Diemen, 
10.870  b.  Swan  River,  et  64.434  b.  Nouvelle- 
Zelande.  Total  des  balles  d'Ausiralie  318.843; 
el  35.174  b.  Cap  de  Bonne-Esperance,  qui, 
ensemble  font  354.017  balles  des  colonies, 
auxquelles  s'ajoutenl  27.000  balles  de  Tanciea 
stock,  forn.anl  un  total  de  381.017  balles;  dont 
il  faut  deduire  environ  53.500  balles  reexpe-"^ 
diees,  dont  38.500  b.  d'Ausiralie  et  15.000  b. 
du  Cap  de  B.-E.  Reste  327.517  balles. 

Le  choix  est  satisfaisanl  dans  le.^.  Sydney  et 
les  Cap;  mais  il  est  mediocre  el  insuflisant  pour 
juger  les  aulres  genres. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  depasse 
un  peu  la  moyenne.  Presque  tous  les  bancs  des 
etianger  sonl  occupes. 

Les  mises  f  n  train  se  font  avec  assez  d'en- 
train  el  de  vivacite  aux  liniites  que  les  ache- 
teurs s'imposent  el  ne  depassent  pas. 

L*exportaiion  a  commence  quelques  achats 
dans  les  qualites  merinos  courantes. 

Anvers,  26  avril. —  Commencee  le  16  cou- 
rant,  la  2«  s^rie  de  nos  ench^res  trimestrielles 
s'est  terminee  cesoir. 

Les  qtiantites  exposees  el  vendues  se  r^su- 
ment  comme  suit  : 


Quaotites  offertes : 


11  773  b. 

5.389  » 

548  » 

515  » 

31  » 


Buenos-Ayres 
Montevideo 
Rio-Grande 
Auslralie 
di  verses 


Quoliles  adJHgeex  : 

6.313  b 

2.69i  » 

85  • 

246  » 

22   » 

Total  18.256  b.  9.360  b- 

La  faiblesse  du  debut  s'est  graduellement 
accent'jee  a  la  cldture.  Sur  les  laines  m^res  de 
l.uenos-Ayrcs,  belles  qualites,  une  baisse  de 
parfois  5  centimes;  sur  les  laines  m^res  de 
Buenos-Ayres,  moyennes  el  inferieures,  une 
baisse  de  5  a  10  centimes;  el  sur  les  laines 
mtres  de  Montevideo  une  baisse  de  10  centimes 
comparalivemenl  aux  cours  des  dernieres  en- 
cheres. 

Les  laine.^  d*agneaux  n'accusent  aucun  chan- 
gemenl  ©ur  les  cours  anierieurs. 

Les  laines  d'Ausiralie,  exposees  a  la  derniere 
M*ance,  se  composaienl  principalement  de  Porl- 
Philip  scoured  avec  quelques  defauls;  elles  ont 
oblenu  de  fr.  2.75  k  3.85;  quelque»  lots  de 
fleece  ont  ete  paves  de  4.20  a  5. 10. 
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Nos  existences  en  laines  de  la  Plata  compor- 
tenl  actuellemenl  environ  27.000  balles. 

PRIX    PAYlfeS: 

Laine  de  Buenos^Ayres 
Qoalii^sup.  Bonne  k  belle     Moyenne  Second.  etd6f. 

Mc^rinosfr.  205a2t?5      i75a2—      165ai70  i20ii60 

Prima          2— j)225      170fl95      160»1H5  1I5»155 

Secvinda      2— » 2^20      17'  »195      160 » 165  4«5»i55 

Tertia          180i190      i05»175      150»i60  115i>145 

Agneaux      i90«2-.      170 » 185      155 » 165  85.150 

Morceaux      — »—        120 » 135      105 » 115  85  »1- 

Venlres.        — »—          — »—       085»  90  70»  80 

Laint  de  Montevideo 

Merinos fr.  225a—  2104220  19542—  -4190 

c    extra  —  » —         — » —  »  —  — » — 

Prima  220i—  195»215  175»190  155»170 

Secun'la  210  »  220  190  »  205  170  » 185  150*165 

Tertia  205»—  185»2—  16'»)il80  130»155 

Agneaux  — »—  185  •  —  170 » 180  i:S*165 

Morceaux  —  i—  140*145  120 » 145  110»115 

Ventres  — •»—  —»—  1~.120  85»  95 

En  francs  et  centimes  par  kiloffrarame.  —  Sans  es- 
compte.  —  Tare  5  kilogr.  par  balle. 

HavrBy  15  avril, —  La  demande  a  ^t^  peu 
active  pendant  cette  quinzaine. 

Les  prix  restent  sans  chanj^Pinent  excepts 
pour  les  hines  Gnes,  Ir^s  rares  cette  ann^e,  qui 
sont  recherch^s  a  prix  fermes. 

Marseille,  i8  avril, —  La  quinzaine  6coul6e 
a  61^  sans  importance;  tout  y  a  concouru  :  mo- 
dicit6  du  slock,  d^faut  d'arrivajjes,  et  princip.i- 
lement  le  calme  qui  r^gne  en  fabrique.  Ausm 
le  chiffre  des  ventes  est  il  excessivenient  reduit. 

Les  has  cours  auxquels  nous  sommes  descen- 
dus  ofTrent  pour  I'avenir  de  Tarticle  une  cer- 
taine  s^curit^  aux  iniportateurs.  Nous  ne  pou- 
vons  toutefois  nous  emp^cher  de  les  rendre 
attentifs  k  la  situation  g^n^rale  des  affaires  et 
de  leur  recommander  dans  leurs  operations  de 
tenir  compte  des  prix  acfuellpment  pralicables. 

Les  ventes  de  la  quinzaine  ont  6l4  d'environ 
1.100  balles. 

260  b.  Caracach  Mos.<;oul  suinteux,  fr.  1.27  k 
1.30.—  365  b.  Perse  Alep  blancbe,  fr.  1.20  4 
1.22  1^2;  grise,  fr.  0.97  1|2  4  1.—  30  b.  Kho- 
rasj^an  blanchp,fr.l.70. —  81  b.  Espai^e  noire, 
fr.  1.40.—  90  b.  Port-Philippe croi!»6e5,fr.  1.90 
k  2.50. —  17  b.  agneaux,  diverses,  divers  prix. 

Port'ElisahetK  15  mars, —  La  modicit^  des 
provisions  sur  place  et  les  faibles  arrivag^s  ont 
enlrav^  plus  ou  moins  les  affiires  Hepuis  huit 
jours;  toutefois,  la  demande  pour  IVxporfation 
reste,  par  continuation,  suivie.  Les  bonnes  qua- 
lil^s  sont  particuli^rement  r<*cherch^es,  mais 
n'arrivent  que  par  petites  parlies  an  march^  et 
celles-ci  reslenl  encore  souvent  invendues  par 
suite  des  haules  pretentions  des  detenteurs. 

En  Uttenhage  snow  white,  divers  pelits  lots, 
soit  environ  80  b.  superior  bulky,  ont  ete  ven- 
dus  de  1  sh.  5  d.  1|4  k  1  sh.  5d.  1|2,  ainsique 
300  b.  good  medium  k  good,  en  pirtie  tr6s  ^pc 
et  en  partie  tr^s  suinteux  et  sulfureux,  de 
1  sh.  3d.  l|2  41sh.  4d.1|2. 

En  country  snow  white,  les  marques  Pioneer 
et  Standar  sont  resides  invendues,  le  prix  de- 
mands de  1  sh.  5  d.  etant  Irop  eiev^;  on  a  fait 


100  b.  Vilboroug  k  1  sh.  2  d.  Ii4,  et  50  b.  Mid- 
delbourg  a  1  sh.  2  d.  1(4. 

Les  country  scoured  restent  en  bonne  de- 
mande et  environ  200  b.  marque  Bloemfontein 
ont  eu  acheteurs  de  1  sh.  1  d.  3|4  a  1  sh.  2  d. 

En  laine  fleece,  un  petit  lot  a  ^t6  vendu  pour 
compte  du  detenteur. 

Les  laines  en  suin  Karoo  superior,  longue 
soie,  ont  eu  la  venle  d*environ  100  b.  pour  les 
Elats-Unis,  de  7  d.  i\^k  7  d.  3|4. 

Les  quality  moyennes  sont  recherch^es  pour 
le  continent  et  environ  300  b.  ont  dt6  6nlev^s 
du  march^,  de  6  d.  ^  6  d.  3(4. 

Les  laines  en  suin  bleudtres  superior,  longue 
soie,  sont  tenues  k  des  prix  trop  ^lev^es  pour 
•  donnerlieu  k  des  affaires;  on  a  fait  environ 
150  b.  qualit^s  moyennes,  de  6  d.  1|2  4  7  d. 

Le  GfeRANT  :H  .SAINT-DENIS 

CONSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEURS  POOR 
I'INDDSTRIE  UINISRE 

LAINEUSE8 
J.  Lecl6re  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.     •  Sp4- 

cialit6  de  laineuses  i  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches   alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouv2aut6s . 
Martinol   frdres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  a  Sedan. 
METIERS    A    TIS8ER  ET    METIERS  JACQUARO 
I.echesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  fr^res,  k  Sedan. 

HYDhO-EXTRACTEURS 
J.  Lector*;  et  D:iTnazeaux  pere  et  (Us,  k  Sedan  — Ssso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^g, 
Pierron  el  Dehailre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p^re  et  ills,  a  Sedan. 
J.  Lecl^re  el  Damuzeaux  pere  el  Ills,  a  Sedan  — Fou- 

leuses  brevet^es  S.  G.  0.  G.  Seule  in^daillde  a  Tex- 

position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTerents 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinot  fr^res,  A  Sedan. 

MACHINES  A    VCLOUTER    a  A  EBOURIFFEh 
Grosselin  pere  el  iils,  a  Sedan. 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  et  61s,  a  Sedan. 
Martinet  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 
.Alexandre  p^re   et  fils,  k  llaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  k  Sedan 

TONDEUSES 
Grosselin  p6re  et  Ills,  k  Sedan.— Tondeusesd  unet  deux 

ryhndres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 

de  Sedan.  Clbetif,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 

k  lable  iixe  ou  4  bascule,  pour  articles  de  PariSy 

Beiins   Houbaix,  etc. 
I.  Leclereet  Oamuzeaux  p^re  el  (ils,  k  Sedan  — Sp^icia* 

lit^  de  tondc'uses  a  deux cylindres, a  tables  lixe^  ouk 

bascule. 
Martinet  fr^res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

et  Legrand),  tondeuses  de  tous  sy^t^mes  a  un,  deux 

ou    trois  c^'iindres    Epeutisseuses  pour   raser  les 

ncBuds  et.  nls  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 

laine  peign^e. 


ON  DEIHANDfi 


k  acheter  les  no*  8,  9  et  10 
U    du  Jatquard  de  I'ann^  1880. 


UN  DIRECTEUR  DE 


ronnaissani  k  fund   la  labiifHUon  des  dlutfcs  de 
laino  card^,  cherche  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal,      r-^  t 
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A     VENDRE 


50  Metiers  a  tisser,  largcur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 

2  Ourdissoirs  k  la  main. 

Armures,  (sysleme  Deschamps) . 

Une  plieuse  m^canique. 

i^adrester  d  M,  Clement   DUPIRK,    a   ROUBAIX 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^hanlillons  complels,  chaque, 

iOO  francs. 
Une  loeoinobile  demi-Hxe  k  condensation,  i^  che- 

vaux,(conslrucleur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sut  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacuno  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  h  vapeur  (sysleme  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  chaaue. 
Unegrande  fouleuse(  Desplas),  prix:  ooO  francs. 
Une  ^gralleronneuse  Malteau  i  metre  20  largour, 

prix  :  600  fr. 
Une  effiiocheuse  denls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcberie  (Pasquter),  5  labliers,  2  venlilaleurs 

et  une  chaudi^re  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batlerie  k  draps,  prix :  350  Cr. 
Une  tondeuse  (Grosselir.),  prix :  500  fr. 

S'adrosser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
6audebec-l^s-Elbeuf. 

Airnvnnn  Deux  machines  &  vapeur,  4 
llillUIlL  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1805,  force  de  i6  a  18  checaax.  Elles 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaui.  Tnfes  basprix.  —  S'adresser  k  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

iirrviilin  une  machine  k  faire  Ics  lamest 
iLliUuIj  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdts,  de  Manohcslcr ;  un  loup  Mercicr,  en  Ires 
ken  dtat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AWIUhUI?    Splendide    assortiment    Mercier 
lEiliUtlEi    4  cardes  prrasement,  i  met  20, 
bdtis  funic  demi-lunes  poiies,  k  cordons,  la  boudi- 
Beusea2  peigaeurs  de  0  m6t.  30  et  rota-frotteurs. 
S'adresser^  M.  A.  lEHL,  &  Mazamet. 

AVI^IVIhDI?  ^"   appareil   extracteur    de 
iLlillllllJ  vapeur  condenses  Blonoel,   ayant 
ir^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 

IIW  liPIlKI?  nAUUV  connaissant  k  fond  la 
llll  JLUllIi  HUnfflEi  teinture  dj$  pieces  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demands  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vkrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
tate. 


In^enioiifs-Civlls 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  D1R?ENTI0H 

BELOES  ET  fiTRANGERS 

Redactim,  Traduction  technique,  Dexstne 

Recherches,    Annu{te.t,    Arix    et   Consultnlions 

Envoi  de  prix,  Renseignements  sur  damande 


L'ING£NIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteiir  en  chef :  Exnile  BiSDE 

A.dministrateur :  L6on  FONTAINE,  51,  rue  Ducale, 

HnuxEi.i.ES. 
Af'f^nnemenls :  Uelfjique.  1^  /r.—  Elranger   iS  fr. 


GHANDK    MAN  aFAGT  QUE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


Q^  si^r^ims  4^Q 


11 


ROUBAIX     (NORD  , 


OFFICB   HDUSTillEL  DES   BREVETS  VmvmU 

Marques  et  Deasins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia ,   PARIS 

France.— -Maiden  fondde  en  18^2.— Etranger^ 


TiNRERIE,  COaaOIERIE 
Fournitures    pour    toutas    Industries 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   «0 

Roubaix  {Nord). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LUXE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricanta    de    Draps    et   Eillloohemrs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

sans  alteration  de  nuances 
Ddcheta  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  0« 


k  Beaucaire 


(Gord). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OfO 

»ur  lei  flU  d'acior  qualild  tp^itle  povr  roMorU  et  sur  lea 

roMortskspiraleft  fermecB  ct  k  ^pirates  ooverleiet  en  fl!  J'acier 

tremp^. 
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BUREAU  DES  BREVETS  D  INVENTION 

15,  RUE  DE  RICHfiLIEU,  PARIS 

DIREGTEUR    A.    TA VERNIER,   (lng6nieur   Civil). 


Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  la  prise  des  brevets  Francais  et 
Etrangers  k  des  conditions  tris  moderdes,  ainsi  que  de  la  vente  et  de  la  mise  en  exploita- 
tion de  ces  brevet?. 

II  s'occupe  d'une  mani^re  sp^ciale  des  proems  en  contrefacon,  et  on  peut  dire  que  la 
plupart  des  grands  proems  industriels,  qui  ont  eu  lieu  depuis  quelques  ann^es,  ont  6i& 
dirig^s  par  lui. 

Parmi  ceux  de  cette  derniere  ann^e,  nous  pouvons  citer  les  suivants,  qui  ont  eu  un 
grand  retentissement  dans  Tindustrie: 

AQaire  des  Aciers  Martin.  — AiTaire  des  Aciers  sans  souff lures.  — 
Affaire  du  Ferro-Mangandse.  —  Affaire  de  Machines  a  Busettes.  — 
Affaire  des  Machines  ^  goupilles.  —  Affaire  du  Chinage  par  tein- 
ture.  —  Affaire  des  Telegraphes  ^  air,  etc. 

Gr(lce  h  ses  correspondants  dans  les  pays  Strangers,  le  Bureau  des  brevets  d'inveniion 
est  a  meme  de  faire  avec  rapidity  une  ^tude  complete  des  anterioritds  et  de  fournir  k  ses 
clients  des  rcnseignements  precis  sur  I'dtat  de  leur  industrie. 

Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  tons  paiements  de  taxes  ou  d'annuitds 
des  brevets  Fran^ais  et  Etrangers. 

POUR    TOUS    RENSEIGNEMENTS, 
S'adresser  au  Directeur  du  bureau  des  brevets  dHnve^iHorij  i5y  rue  de  RicKelieUy  PARIS 


ANCIENNE  MAISON  DUM£NIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

SO,   RUE   DXJ   G-LAYEXJIL.,   ELBEUF 


SpfiCIALIT*   D*ARTICLES  POUR  LES 

METIERS    A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D'ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COLLETS  DE  TODTES  LONGDEURS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  TuyauXi  Maillons, 

METIERS     GO MP LETS 

liCANlQDES  i04.  !00,  400  BT  600,   lECANlQDES   AVEC  CARIOUS    EN  BOIS  POOR  ARTICLES  CLASSIQDES 

CHASSES   A  6  ET   8   BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PiQUER  LBS  CATITONS 

Construction    de   recopiages   104,   200,  400  ^i  *600 

Envoi  franco   d'echantillons  de  cartons  et  prospectus,  avec  prix  detailles   de 

chaque  article. 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

Paralssant  a  El^BElJF   le   15  et  le   SO  de  cltaque  mots.. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  Trancs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  fmis  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d*ayis  contraire. 


PUBLlCITt. 

Reclames  •  •  1  fr.  la  ligne 

Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMM AIRE  :  Perfectionnements  aux  metiers  a  filer  a 
anneaux,18.—  Apprdts  des  draps  et  autres  tissus.  18. 
—  Article  applicable  aux  tapis  d*ameublement.  18.— 
Perfectionnement  aux  peigneuses,  18. —  Machine  k 
percer  les  cartons,  18. — De  la  composition  des  tissus, 
l9.—  Montage,  19.—  Rapports  consulaires,  20.—  Re- 
vue commerciale  et  industrielle  de  Mazamet,  21  .— 
Un  scandale,  22.—  L*exposition  de  Moscou,  en  1882, 
23. —  Commerce  ext^rieur  de  I'Angleterre,  25. —  Le 
Commerce  des  laines  k  Anvers  on.  1883,  26. —  L'in- 
dustrie  lainiere,  27.—  Renseignements  commer- 
ciaux,  28.—  Revue  des  marches,  28.—  Aunonces. 


CI&ONIQUE 


Elbeuf,  30  Janvier  1884. 

Les  affaires  sent  toujours  fort  calmes,  tant  k 
Elbeuf  que  dans  les  autres  centres  de  produc- 
tion. 

Le  marasme  dans  lequel  se  trouve  notre  In- 
dustrie a  engage  M.  Dautresme,  d^put^  d'El- 
beuf,  k  provoquer  une  grande  reunion  publi- 
que,  sous  le  palronnage  de  la  Soci(^t6  indus* 
trielle,  et  de  concert  avec  la  Chambre  de 
Commerce  d'Elbeuf,  k  laquelle  sont  convo- 
qu^s  tbus  ceuXy  patrons  ou  ouvriers,  qui  se  pr^- 
occupent  k  un  litre  quelconque  des  int^rdts  de 
rindustiie  laini^re  en  g^n^ral  et  de  ceux  d'El- 
beuf  en  particulier.  Cetle  reunion  aura  lieu  la 
semaine  prochaine. 

*  On  parte  beaucoup  d'un  grave  incident  qui 
s^est  produii  il  y  a  diz  jours  k  la  mairie  de  Gre- 
nelle^  a  Paris,  lors  de  radjudication  des  draps 
de  troupe  pour  sous-officiers.  Nous  reprodui- 
sons  plus  loin  un  article  du  Paris  qui  rapporte 
les  details  de  cet  dv^nement. 

II  a  6t^  exp^di^  d'Elbeuf  dans  Tann^  1883, 
defalcation  faite  des  entr^s  et  tare  d^duite: 
4.715.833  kilog.  de  draperie,  centre  5.216.097 
en  1882,  soit  une  difference  en  moins  de 
500.264  kilog. 

La  production  des  draps  et  moUetons,  k  Ma<- 
zamet,ne  s'est  evaluee,enl883,qu'&  1.413.607 
kilog.  En  1882,  elle  avait  atteint  le  poids  de 
1.575.965  kilog.  Par  contre,  le  commerce  des 
laines  prend,  sar  cette  place^  un  plus  grand 


Les  tissus  de  lainepeign^esubissent  unmou- 
vement  de  faiblesse  causd  par  de  nombreux 
soldes,  tant  dans  le  Nord  et  a  Reims  qu'a 
Paris;  beaucoup  de  ces  ventes  ont  lieu  k  des 
prix  inf^rieurs  k  celui  de  revient. 

On  ne  fait  que  peu  d'affaires  en  peign^  et  en 
fil^s  de  laine  peignee. 

L'AUemagne  d^veloppe  de  plus  en  plus  sa 
production  laini^re,  surtout  celle  a  bas  prix. 
On  nous  signale  la  presence  de  plusieurs  voya- 
geurs  de  ce  pays,  a  Lyon,  k  Marseille  et  k 
Montpellier. 

Ci-aprfes  le  laHeau  compart  des  operations 
de  conditionnement  faites  dans  les  cinq  grands 
centres  lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant 
les  ann^es  1882  et  1883. 

Laine  peignee        '         Laine  filfte 

ANNIES       "^  ISST""  ~'i883""       «8i5*''^T883" 

Reims  .  .  5.991.683  6.778.415  545.500  531.959 
Roubaix  .  .  15.121.468  15.898.303  1.785.8742.466.179 
Tourcoing  .  12.156.948  13.121.249  2.980.003  2,127.342 
Amiens  .  .  1.503.436  1.431.865  205.0i2  338.868 
Fourmies    .    2.373.832     2.158.888  2.545.645  2.951.425 

Tolaux   .  37.147.367  39.3d8.72U  7.112.064  8.415.773 

En  Angleterre,  la  situation  est  relativement 
bonne;  Huddersfield  fait  d'assez  grandes  expedi- 
tions tant  pour  Tint^rieur  que  pour  les  ports  de 
Londres  et  de  Liverpool.  A  Leeds  et  aux  envi- 
rons, toutes  les  manufactures  paraissent  bien 
pourvues  d'ordres. 

Aux  Etats-Unis,  Tindustrie  des  tissus  de 
laine  cardie  diminue  sa  production;  les  ^toffes 
de  laine  peignee  et  celles  en  laine  et  colon  con- 
servent  un  assez  bon  mouvement;  mais  les  pro- 
ducteurs  ont  ^le  grandement  ^prouv^s  par  les 
nombreuses  faillites  qui  ont  eu  lieu  dans  TU- 
nion.  On  en  a  compt^,  pendant  I'ann^e  qui 
vient  de  finir,  9.184;  au  Canada,  elles  ont  ^ti^ 
de  1.384.  Le  passif  de  ces  sinistres  r6unis  a 
et^de  188.823.533  dollars. 

En  ce  qui  conceme  sp^cialement  le  Canada* 
I'industrie  de  la  drapcrie  y  est  g^n^ralemeu^ 
florissanle. 
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INTENTIONS  ET  FERFECTItNHEIENTS 

ParlectionnementB  aax 
METIERS  A  FILER  A  ANNEAUZ 

Par  MM.  Grandjenn  et  Cie. 

II  est  difficile  ou  plul At  impossible,  dans  les 
millers  conlinus  A  unneaux,  d'employer  des 
curseurs  ^g^alement  piopres  au  re^lage  de  la 
tension  au  debut  el  h.  la  lin  de  Tenvidage.  L'tff- 
Ibrl  que  Tanneau  curseur  doll  vaincro,  lora  i^ 
Tenroulemenl  des  premieres  couches  de  fil,  est 
beaucoup  plus  considerable  que  vers  I'achev^- 
ment  de  la  I  obine.  II  en  r^suUe  que  I'anneau,  de 
poids  convenable  pour  cmpecher  le  fii  de  s*ecqr- 
ter  de  la  broche  outre  n\esure  et.  de  s'emmdl«r 
avec  les  fils  voif^ins,  au  point  Iq  plus  has  de  la 
course  du  charriot,  devienttrop  loiud  el  enerve 
le  prod  ait,  au  moment  ou  la  distance  entre  la 
pointed^ la  bobineet  le  dernier  cylindre cannel^ 
se  trouve  reduite  au  minimum. 

Pour  assurer  In  r^^^ulnrite  de  la  tension,  sans 
falij,mer  le  fil,  MM.Grandjean  et  Cie  onl  imagi- 
ng un  disposilif  mobile  qui  mainlient  cons- 
tant Fecarlement  enire  le  guide-fil  et  le  cur- 
seiir.  Le  guide- fil  abai^.se  pies  de  la  pointe  de 
la  broche,  au  debut  de  Tenvidage,  se  releve 
progressivcment  uvec  le  chariot. 


appb£t  des  draps  et  autres  tissus 

Par  MM.  Rousseau  et  Grosselkn. 


II  exisle  diveis  moyens  d'oblenir,  par  Tap- 
pr<^tdes  tissus  tir^s  a  poiK  des  rayures  longitu- 
dinaies  alternativement  males  et  brillantes. 
L'un  des  plus  simples  consisle  a  placer  sur 
r^lofTe  une  feuille  mince  de  metal,  d^coup^e 
dan?  le  sens  de  la  longueur,  en  bandes  ajour^es 

fjlus  ou  moins  larges  et  a  soumetlre  le  tout  a 
'action  d'un  cylindre  garni  de  pointes  elasii- 
ques  ou  chardon  metallique.  La  garniture  du 
cyliadre  relfeve  les  filaments  pnrtout  ou  elle  ren- 
contre la  surface  drapee,  et  si  Ton  fait  ensuite 
passer  le  tissu  sous  la  lame  helicoidale  d^me 
tondeuse,  les  rayures  velouliies  par  le  chardon 
metallique  sent  rasees,  landis  que  les  parties 
pr^c^demment  recouvertes  par  les  pleins  de  la 
plaque  conservent  Taspect  primitif. 

MM.  Rousseau  et  Grosselin  se  sent  propose 
de  r^liser  les  m^mes  effets  en  Iravers  de  1*6- 
tofle,  soil  en  corabinaison  avec  les  premiers, 
soit  isol^ment;  ils  disposent,  dans  ce  but,  au- 
dessous  du  rouleau  de  chardon  metallique,  une 
table  de  mdme  construction  que  les  tables  de 
tondeuses,  mais  douee  d'un  mouvement  p^rio- 
dique  d'asccna^ion  et  de  descente.  Ce  double 
mouvement,  obtenu  par  Tintermediaire'de  le- 
viers  en  communication  avec  dels  cames  plac^es 
lateralement,  a  pour  r^sultat  de  rapprocher  et 
d'toirter  alternativement,  du  cylindre  velou- 
teur,  TelofSf^  chemiiMiit  9tir  ia  table;  par  suite 
d*amener^        s  |e  m^me  rapport  et  en  des 


points  determines,  le   releven\ent   transversal 
des  fibres  superficielles. 


Article  applicable 
AUZ  TAPIS  D*AMEUBLEMFJ!7T 

Par  MM.  FUissier  frcres. 

MM.  Flaissier  frferes  produisent  un  genre  de 
tissu  de  iaioe  assez  tort  et  epais  pour  suppor- 
ter les  appr^tA  du  garnissage  et  du  battage  sans 
etre  prealablement  foul6.  Le  but  est  d'eviler 
Talteration  de?  nuances  vives,  qui  a  geri^rale- 
ment  pour  cause  le  foulage  de  retolTe  en  pre- 
sence d'alcalis. 

MM.  Flaissier  frcres  ont  combine  un  tissu 
reps  et  laftetas  a  effet  de  trame  tn  deux  ou 
trois  couleurs.  avec  envers  en  jule. 

Apres  tissage,  retolle  est  mouiliee  abondam- 
mcnt,  puis  <]:arnie  sur  nne  machine  a  lainer, 
battue  en  suite  pour  rendre  veloutee  la  surface 
d'endroit,  tondue  de  fifcon  a  egaliser  le  duvet 
et  en  fin  encoliee  a  Ten  vers. 

Les  brevetes  obliennent  par  le  procede  qui 
vient  d'etre  indiqu6  un  arlicle  a  nuances  frai- 
ches,  possedant  de  la  main  et  convenani  aux 
tapis  d'ameublement,  carpeltes,  etc. 


Perfectionnement 
AUX    PEIONEU8E8  , 

Par  M.  OfTermann. 

Ces  perfectionnemenis  s'appliqucnt  speciale- 
ment  aux  machines  Heilmann  construilcs  par 
la  maisonSchlumberger.  Les  organesaddition- 
nels  sont  des  peignes  ou  barreltes,  supportes 

f)ar  des  bras  de  levier  lateraux  qui  embrassent 
e  cylindre  peigneur  proprement  dit.  De?  cames, 
monlees  sur  I'arbre  central,  actionnent  ces  le- 
vier s  et  font  peneirer,  en  temps  convenable,  les 
barreltes  dans  les  intervalles  des  peiygnes  coik* 
tituant  le  segnient  de  la  peigneuse.  L^  but  est 
de  mieux  relenir,  dans  les  filaments  de  van  t  for- 
mer la  bW^ssey  les  chardons  et  autres  impure- 
tes,  par  consequent  de  iournir  une  prep'araliou 
mieux  epuree. 


MACHINE  k  PERGER  LES  CARTONS 

DES  METIERS  JACQUilRD 

Par  M.  de  Sparre. 

Une  plaque  gravee,  rcpresenlant  le  dessin  du 
fagonne  en  creux  et  en  relief,  agit  graduelle- 
ment  sur  une  ligne  de  touches  oscilknUa.  Ces 
touches  actionnent,  deleur  c6tey  par  de^  ren- 
vois de  leviers,  des  tiges  horizoiil«le&  reUe«;s 
aux  crochelB  des  poinQons  d'un  piquage  ordi- 
naire. 

Une  impression  typographique  da  dessin  iu, 
et  piqu4  par  Tappareii  se  reproduit  a  mesurf ^ 
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An  verlu  des  m^mes  actions  mecaniques,  el  con-, 
trdlelik  lecture,  point  par  point,  de  mani^re  ^ 
r^v^ler  imm^diatemenl  les  erreurs  qui  pour- 
raient  6e  produire. 


DE  Li  COIPOSmON  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
fSuite,—  Voir  nos  derniers  numeros.J 


Tissus  doubles  faces  en  chaine 

Nous  avons  vu  qu'avec  les  tissus  doubles 
faces  en  irarae,  il  n'etait  pas  possible  d'obtenir 
des  deux  cdt^s  de  TetolTe  effet  do  chaine  du 
m^me  croisemenl.  Pour  les  oblenir,onest  obli- 
ge de  recourir  aux  tissus  doubles  faces  en 
chaine,  c'est-i-dire  k  la  combinaison  de  croise- 
menl ou  certains  fils  se  superposent  pour  for- 
mer les  uns  le  lissu  d'«ndroit,  les  autres  le  tis- 
su  d'envers;  la  m^me  trame  servant  a  la  confec- 
tion des  deux. 

Pour  qu'un  fil  passe  sous  un  autre  qui  lui  est 
contigu,  il  suffit  qu'il  leve.  en  m^me  temps 
moins  une  fois.Comme  exemple 
un  serg6  de  4  effet  de  chaine 
un  fil  d'endroil,  un  lil  d'envers 
ou  les  ills  pointes  s  passenl 
k  I'envers  des  autres  pour  y 
former  une  diagonal^. 

Si  le  Hi  levant  en  m^me  temps  qu'un  autre 
ill  voisin,  moins  une  fois,  passe  k  Tenvers  de  ce- 
liii-ci,  il  y  passera  d'aulant  plus  facilement  qu'il 
l^vera  moins.  Ainsi,  dans  le  ti^u  ci-dessus,  ou 
le  fil  d'envers.  l^ve  deux  foia^  pour  former  k 
Tenvers  une  diagonale  on  eut)p« 
ne  le  faire  lever  qu'uno  fois  et 
former  k  IVnyers.  le  md|qe  aerg^ 
effet  de  chaifte  qu'a  rendroit. 
De  la  fagon  dont  nous  avons  compost  ce  tissu 
sf  rg6  de  qualre  effet  de  chaine  doubles  faces, 
nous  ferons  remarquer  que  le  fil  passant  a  i'en- 
vers ne  se  mettra  que  swm  celui  qui  se  trouve 
k  sa  gauche,  puisqu'H  l^e  pteds^ment  quand 
celui  de  droite  est  baisse,  afin  qu^il  passe  plus 
facilement  k  I'envers  et'Bams  alterer  Tendroit; 
il  est'  a^ees^aire  antant  que 
pohaUeifti'fl  pAs^  sous  les  fils 
qeA  sMt  6i  cirque  c6tS  et  pour 
cela  il  suffira  qa'tl  ne  l^ve  que 
quand  ces  d^ox  fils  l^venmt  ensemble. 

Mais  lorsque  dans  les  tissus  soils  lesquels  on 
veuf  mettre  des  fils  de  chaine  d^envers  on  ne 
l^ve  les  fils  qu'une  fois  comme  notir  le  serg^ 
de  deux^  par  exeinple,  ou  dans  les  tissus  efu^t 
de  trame,  ne  pouvant  lever  le  fil  d'envers 
moins  que  celui  d'endroitpuisqu'il  ne  l^verait 
{)lu8,  on  est  oblige  de  doublet  le  raccord  du 
tissu  d'endroif,  afin  d'avoir  deux  levies  du  fil 
de  chaliift  pour  qu'en  ne  levant  le  fil  d'envers 
qu'unefoisenmdme  temps  que  lui|  celui-ci 


On  remarquera  que 
dans  les  deux  tissus  ci- 
contre,  deux  duites  seu- 
lement  du  serge  de 
deux  servent  a  altacher 
la  chaine  d'envers  et 
dans  le  serge  de  qualre  la  moiti^  des  duites. 

II  est  ulile  lorsque  Ton  veul  que  le  lissu  d'en- 
droit  conserve  son  aspect,  que  toutes  les  duites 
concourent  6galement  a  la  confection  du  liss*u 
d'envers,  il  suffira  pour  obtenir  ce  r^snllat,  de 
doubler  le  nombre  du  raccord  en  chf^ine  et  de 
pointer  I'envers  sur  lous  les  fils  reguliferement  * 
Tomme  ci-dessous  : 


pas«e  i  TenvtiY, 


Tous  les  tissus  doubles  faces  effet  de  chaine 
que  nous  avons  d^crits  ci-dessus,  sont  disposes 
un  fil  d'endroil  contra  un  fil  d'envers;  on  pour- 
rail  tout  aussi  bien  les  faire  deux  ou  Irois  fils 
d'endroil  centre  un  d'envers  ou  loute  aulre  com- 
binaison; les  regies  a  suivre  pour  leur  construc- 
tion reslant  loujours  celles  indiqu^cs  ci-dessus. 

F.  HOUTE 

Professeur  de  tissage  a  Elbeuf 
(d  suivre] 
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Designation  des  fils : 

i4,  fonc^,  fil6  an  litre  do  10.800  mMres  au  kil. 
jB,  fonc6,  fil6  au  litre  de  7.200  metres  au  kil. 

C,  fonc6,  fil6  au  litre  de  3.600  metres  au  kil. 

D,  retors  coihp6s6  de  2  fils,  au  21.600  metres, 
fence  el  nuance  vive,  retordus  sur  le  dolors," 
50  tours  au  d^cim^tre. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  3.400. 

Largeur  sur  le  metier :  1  mfelre  77. 

Passage:  4  fils- 

R6t  :  48  broches  au  d^cimfetre. 

II  entre  495 dAiilefe  au  d^dimfelre.  •      •      •      • 
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Faire  correspondre  les  Gls  D  et  duiles  C  sur 
les  lignes  indiqu^. 


Tissage: 
1  foac6  B 
4  enters  C    ^VF?y 


2  duites 

II  laut  10 
lames  coa.- 
bin^es. 


Figurage  d*  la  Lame         OurdtSSagB 


CUcdela  Chibue 


1  relors  D 
1  envers  B 
1  fonceA 
1  env.  B 

8    fils. 


Retrait  au  foulage  :  47  0/0  pour  employer  4 
kil.  200  g.  de  fil  gras  par  metre  d'^tolTe. 
Largeur  d^fioilive:  4  m^re  40. 
Appr^:    garni  el  cisel^. 

—  573  — 

Designation  des  fils  : 

Ay  retors,  peign^  fonc^,  an  20.000  metr.  an  k. 

B,  carde,  au  litre  de  10.800  metres  au  kil. 

C,  card6,  au  litre  de  8.100  metres  au  kilog. 

D,  fil  d'effet  compose  de  3  fonces,  au  litre  de 
9.000  metres  au  kilog. 

E,  comme  D,  en  remplacant  un  fonce  par  un 
peign^  nuance  vive  au  60.000  au  kilog. 

TUwa  poor  le  jacquard 


n:«fl9HB  as^^sa  assis  mm..Mm.^^  \ 


L*      ^  } 


Nombre  de  fils  a  la  chaine:  4.000. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  4  metre  77 

Rdl  :  56  broches  4[2  au  decimetre. 

Passagedesfils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 

Faire   correspondre  les     fils    B  et  duites 
D  sur  les  lignes  indiquees. 

Figuragc  de  la  laine 


fe 


Ourdisiage , 

4  peign^  A 
4  card^  B 
1  peign^  A 

Sfilsw 

Il.&ut401a. 
n|f8  combinies. 


C6ti^dela  ChdfM 

Titsu  pour  8  la- 
mes combinces 


Tissage  : 
4  efTet  D 
2  card^s  C 

1  effet  £ 

2  card^  C 

6  duites 

II  enlre  472 
duites. 


Retrait  au   foulage  :  40  OjO  pour  employer 
4  kil.  300  gr.  defil  gras  par  mitred' ^toffe. 

Largeur  definitive  :   4  m^re  40. 
Appr^t :  dechire. 

—  574  — 

Designation  des  fils : 

A,  retors,  compost  de  2  fonces,  au  44.400  me- 
tres au  kil.,  retordus  sur  le  deters,  50  tours 
au  decimetre. 

Bf  envers,  au  litre  de  10.800  mMres  au  kil. 

Nombre  de  fils  5  la  chaine  :  3.600. 

Larjreursur  le  metier:  4  m^lre  77. 

R6t  :    50   broches  6/7  aa  d^cim^tre. 

Passage :  4  fils. 

Faire  correspondre  les  relors  Aj  sur  les  lignes 
indiquees. 


TUsu  de  food 


11  a^Haaa' 

B_naaau>' 

««a  ~~  a*'  aaaaa  a--  Mm 


.jiaaaa 

..._.  aaa^   ■ 
^aattaaCa'-' 


Ourdissage : 
1  relors  A 
1  envers  B 


2  fils. 
II    faut 


16  lames. 


•    «aK     ~0  ''*"'Ii"  r"'- 

afafa:a^«aaa«:ar 

i  '.ao-^  j"  'aa  .a''  ^ 


Bas 


Tissage  pareil   i 
I'ourdissage. 

'  II  entre  215  duiles 
au  d^imetre. 

Relrail  au  foulage :  20  0/0  pour  employer  1 
kil,  100  grammes  de  fil  gras  par  mdlre  d'^loffe. 
Largeur  definitive :  4  mfetre  40. 
Appi-St  d^rouille. 

Nota.  —  Nous  pouTons  faurnir,  sur  demande  par- 
ticuHire  et  contre  retribution,  des  morceaux  d*etoff« 
suivant  les  d^i(]^atioiis  ci-dessas. 

L.B. 


UPFORTS  COHSOLAIBES 

Japan 

Nous  extrayons  du  rapport  du  conseil  k  Kana- 
gaua  le  passage  suivant  qui  interesse  I'indus- 
trie  lainiere  frangaise  : 

Le  commerce  d'importalion  des  mousselines 
de  laine  a  subi  iciune  diminution  cousiderable. 
II  avail  616  en  4881  de  1.308.558  dollars.  II 
est  lomb6  en  1882  a  696.912  dollars.  Un  cas 
caracl6rislique  de  ce  commerce  c'est  la  concur- 
rence que  font  aux  pix)duits  frangais  les  manu- 
factures allemandes.  L'AUemagne  vend  moins 
cher.  Les  acheteurs  s^occupent  plus  du  prix 
que  de  la  quality,  lesproduitssontend^faveur. 
D'aulre  part,  les  Japonais  ont  trouv6  r6cemment 
une  m6thode  d'employer  I'aniline,  qui  ne  leur 
r6ussit  pas,  il  est  vrai,  aussi  bien  que  Temploi 
Digitized  by  V^OOQ  it 
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de la  cochenille  mais  qui  n'en  constitue  pas 
moins  un  nouveau  desa>antage  pour  les  produits 
fraoQais. 

Le  commerce  des  origans  et  lustrines,  a  con- 
sid^rabkment  diminu^,  et  I'on  peut  dire  qu'ils 
sent  de  moins  en  moins  recherches.  L'imporla- 
tion  a  atleint  en  18^  yards  746.908  6valu6s  a 
P.  75.295,  conlre  yards  4.382.182  vaJant  P. 
145.670  en  4881. 

Dans  ces  chiffres,  la  part  de  la  France  figure 
pour  52.225  yards  d'une  valeur  de  P.  4.582 
conire  123.443  yards  vahnt  P.  13.348 en  1884. 

Le  commerce  de  la  Grande-Bretagne  a  dimi- 
nu6  de  pr^  de  moiti6;  quant  a  celui  des  autres 
pays,  il  ne  reste  presque  pour  rien  dans  cet  ar- 
ticle. 

Durant  les  Irois  premiers  mois  de  Tann^e, 
les  prix  des  origans  noirs  ^taient  de  P.  4.50 
k  5.50  la  pi5ce  de  40  k  42  yards  sur  32 
pouces  de  large;  en  avril^  ces  cours  tombaienl  k 
4.40  et  5.40,  suivant  qualit^s.  Sauf  quelques 
demandes  en  octobre,  et  k  des  prix  variant  de 
P.  4.00  k  5.40,  cet  article  a  616  neghg6  pendant 
I'annee  enlifere.  Le  stock,  fin  decembre,  6tait 
estim6  k  7.615  pieces  y  compris  les  cc  figured 
orleans9,  dont  les  cours  ont  vaiie  de  P.  3.25  a 
3.40;  mais,  pour  ces  derniers,  la  pi6ce  n'est 
que  de  30  yards  sur  31  pouces  dc  largeur. 

En  draperie,  les  affaires  onl  6te  encore  moins 
salisfaisanles  que  Tannic  derniere.  L'imporla- 
tion  lolale  a  atteint  157,469  yards,  valant  d. 
181.800  contre  75.329  d'une  valeur  de  d.  89.233 
en  1881.  La  Grande-Bretagne  et  TAllemagne 
ont  a  peu  pres  double  leurs  quanlites  de  Tan- 
nee  pr6cedenle,  Tune  figurant  en  1882  pour 
132  034  yards  et  Tautre  pour  21.870. 

Les  ventes  furent  insignifiantes  jusqu'en  aout, 
epoque  a  laquelle  il  y  eul  quelques  demandes 
ea  drap  bleu  pour  les  troupes;  mais  le  calme 
se  r6lablil  presque  aussit6t  et  se  maintint  jus- 
qn'k  la  fin  de  decembre,  le  stock  etant  alors  de 
12.288  pieces. 

Voici  les  variations  des  prix  pour  loule  Tan- 
nic : 


Pilot    .     . 

.    .    •     d.  0.30  a  0.45 

President . 

...»    0.45  a  0.55 

Union  .     . 

...»    7.30  a  0.55 

suivant  quality. 

Les  couverlures  se  sent  trouvees  k  peu  prfes 
dans  la  m6me  situation  que  les  draps.  II  y  a  eu 
quelques  demandes  pour  les  qualit6s  inferieu- 
res  et  de  poids  16ger  (5  liv.  a  5  liv.  1/2);  mais 
en  general  les  ventes  ont  eu  peu  d*importance. 
De  Janvier  a  mars,  les  cours  etai<^nt  de  d.  0.39 
a  0.43  la  livre,  et  lombaient  de  d.  0.37  k  0.41 
d'aviil  en  juillet;  quelques  ventes  se  firent  en 
aout  de  d.  0.39  k  0.43  et  Tannee  se  termina 
avec  des  cours  analogues,  mais  faibles. 


UTBt  GOIIERCIiLE  IT  HBDSTUELIE  DE 
imiET(ANN£E  1883) 

(Extrait  du  Reveil  du  Tarn). 

Nous  publions  plus  bas  le  relev6,  mois  par 
mois,  pendant  I'ann^e  1883,  des  arrivageK  et 
des  expeditions  des  diverses  marchandises  qui 
constituent  I'industrie  et  le  commerce  de  notre 
ville  et  k  tilre  de  comparaison,  le  relev6  g6n6- 
ral  des  ann6es  1880, 1881,  1882.  Nos  lecteurs, 
en  6tudiant  et  en  comparant  ces  intdressants  et 
instructifs  rapprochements,  pourront  se  rendre 
comple,  d*une  mani6re  certaine,  de  la  marche 
de  notre  induslrie  et  de  notre  commerce  pen* 
dant  une  periode  de  quatre  annees. 

Notre  industrie  k  Mazamet  se  divise  en  deux 
branches  :  la  premiere,  la  plus  ancienne,  la  fa- 
brication du  drap  nouveaut6  et  du  moUeton;  la 
seconde,  la  plus  nouvelle  et  ^ui  menace  d'ab- 
sorber  la  premiere,  Texploitation  des  peaux  de 
moutou  en  laine  venant  de  la  Plata. 

Nous  constatons  malheureusement  pour  la 
premiere. un  fait  qui  n'6tonnera  personne  par- 
ce  qu'il  est  g6a6ral  dans  tousles  centres  manu- 
facturiers,  mais  qui  est  grave  etquiarotoera  de 
serieuses  reflexions  :  Vann6e  1883  a  6l6  mau- 
vaise  pour  la  fabrication  du  drap  et  du  moUe- 
ton, le  chiffre  de  production  a  616  inferieur  a 
celui  de  rann6e  1882: 1.413.607  en  1883,  con- 
Ire  1.575.365  en  1882. 

Si  Ton  tient  comple  des  envois  par  grande 
Vitesse  omis  dans  les  deux  premieres  ann6es,  le 
chiffre  de  production  de  cette  ftnn6e  ne  d6pa.sse 
guere  celui  de  rann6e  1881. 

Le  terrain  gagn6  en  4  882  a  done  et6  reperdu 
et  au  lieu  de  conlinuer  notre  marche  en  avant, 
nous  avons  fait  un  pas  en  arn6re.  Gependant, 
il  ne  nous  est  pas  possible  d'imputer  la  faute  de 
ce  fait  d6plorable  a  nos  industnels;  ils  sont  Tes- 
tes sur  la  br6che  luUant  avec  la  plus  grande 
6nergie,  ne  n6gligeant  aucun  frais,  aucune 
peine  pour  pr6parer  leurs  collections  dechaque 
saison,  pour  livrer  de  la  bonne  et  belle  6toffe 
appropriee  au  goAt  du  jour,  progressant  cons* 
tarn  meat,  d'apr6s  le  t6moignage  des  concur- 
rents elrangers  eux-m6mes,  dans  la  science  de 
la  fabrication  de  la  nouveaut6,  afGrmant  leur 
vitalite  a  Texposilion  internationale  d* Amster- 
dam; tout  le  mal  vient  done  de  la  concurrence 
6trangere  qui  nous  6treint  de  tous  les  c6t6«9  mii 
s'empare  de  notre  marcb6,  surtout  dans  ies 
genres  de  grande  consommatiou  et  de  bas  prix. 
A  pres  TAngleterre  et  la  Belgique,  voici  mainte- 
nant  rAliemagoe  qui,  avec  la  t6nacit6  de  son 
caractere,  nous  menace  d*une  nouvelle  invasion 
qu'aucun  obstacle  n*arr6tera. 

£n  pr6sence  d'une  lutte  aussi  s6rieuse,  nous 
dirons  a  nos  industriels  de  redoubler  d'efforts 
et  d*6ne]^ie,  d'avoir  foi  dans  Tavenir,  nous  leur 
conseillerons  r6tude  do  plus  en  plus  approfon- 
die  des  effets  de  tissus  et  de  colons,  de  la  nou- 
veaul6  en  un  mot,  pour  conserver  au  goiit  f ran- 
gais  sa  vieille  r6putation.  II  est  vrai  que  la  fa- 
brication de  la  nouveaule  coillte  beaucoup  plus 


Digitized  by  ^OOQIC 


-22- 


cher,  qu^elle  necessife  beaiicoup  plus  de  soins, 
de  temps  el  de  travail,  que  les  benefices  soct. 
nuls.  Mais  esl-ce  bien  le   moment  de  penser 
aux  benefices  ?  II  faul  songer  d'abord  a  resister 
pied  a  pied,  a  sauver  noire  exihience. 

€  Je  lulte,  done  je  suis  !  »  telle   doit  etre  la 
'  devise  de  nos  fabricants,  car  du  jour  ou  le  d6- 
GOura$;ement  entrera  dans  les  esprils,  nous  se- 
rons  bien  pr^s  de  la  fin. 

Mais  chassons  ces  noirs  soucis,  envisageons 

-  Tavenir  avec  plus  de  con  fiance,  restons  energi- 

quement  sur  la  br^che,  et  certainement  nos  ef- 

.forlB  continus  seront  enfin  recompenses.  La 

•  jeune  ann^e  qui  commence  effacera  la  mauvaise 

impression  de  Tann^e  qui  vient  de  iinir.  Que 

-cela  soitainsi,  c'est  notre  voeu  le  plus  cher. 

A  cdt^  des  souiTrauces  de  la  fabrication,  nous 
sorames  heureux  de  constater  la  prosp^rit^  du 
commerce  des  laines  a  Mazamet.  L'tseconde 
branche  de  Tindustrie  de  noire  ville,  Texploita- 
tion  des  peaux  en  laine  de  la  Plata  et  la  vente 
dt!  la  laine  lav^e,  prennent  tous  les  ans  un  de- 
veloppement  nouveau.  Pendant  I'ann^e  1880, 
nos  n^gociants  en  laine  ont  re^u  de  Buenos- 
Ayres  ou  de  Bordeaux  8.655.457  kil.  de  peaux 
en  laine,  en  1881,  11.107.974  kilos,  en  1882, 
12.392. 155 kil.,  en  1883,  13.093.509  kilos,  soit 
pr^  de  30.000  balies.  Les  commentaires  sont 
inutiles;  les  cbifTres  sont  assez  ^loquents.  Ce 
qu'il  y  ade  plus  remarquablepourTann^e  1883 
c  est  le  chifTre  des  expeditions  des  laines  lav^es. 
Nous  enrejyislrons,  pour  1883,  3.041 .681  kilos 
centre  2.375.400  kilos  en  1882.  II  y  a  la  une 
progression  bien  caracleris^e  ••t  qui  doit  elre 
altribuee  a  la  vente  reguliere  de  la  Inine  lavee  a 
dos  ou  lavee  a  lond  a  mesure  qu'elle  enire  en 
magasin.  Le  haul  prix  dos  neri's  se  mainlienl 
,  el  lacilite  encore  les  aflUires;  aussi  malgr6  les 
.  prix  eleves  paves  sur  les  lieux  de  production, 
nous  croyons  (ju'il  resle  encore  un  petit  benefice 
en  negociant  la  laine.  Or  si  ce  bf^nefice,  si  pe- 
tit qu'il  soit,  se  renouvelle  plusieurs  tbis  dans 
I'annee,  il  finit  par  coostiluer  une  remuneration 
encourageante.  Le  revers  de  la   medaille   est 
dans  rimportance  des  expeditions  et  des  decou- 
verts  engages;  aussi  nous  predierons  encore  a 
nos  negocianls  en  laine  la   prudence  el  nous 
leur  conseillerons  encore  cetle  annee  d'allier  a 
Te^prit  d'cnlreprise,  Tesprit  de  sngesse  et  dc  se 
per.suader  qu'en  toutes  «;hosei5,  meme  dans  les 
meilleures,  il  y  a  une  certaine  mesure  a  garder. 
Deux  questions  imporlanles  qui  inieressent 
specialement  le  commerce  des  laines  ont  616 
.  soulevees  a  la  fin  de  Tannee :  la  creation  de 
courtiers -jur^s,  el  comme  corollaire  I'etablisse- 
menl  d'un  conditionnement  pour  les  laines  h- 
.  vees.  Ces  deux  institutions  ne  peuvent  que  fa- 
ciliter  les  transactions  en  encourageant  les  ache- 
teurs  etrangers  a  venir  regulierement  sur  le 
marcbe  de  Mazamet,  en  garanlissant  la  loyaute 
des  contrats,  en  evitant  des  contestations  el  des 
proces,  aussi  nous  desirous  que   I'annee  1884 
-  voie  la  realisation  de  ce  progres. 

E.  Alb.\  La  Source. 
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KXPEDITIONS 


ARRIVAGES 
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Janv.  104.917  245.952 

Fev.  81.&56  296.290 

Mars  81.958  a00.78i 

Avril  86.290  271.265 

Mai  76.5;n  348.078 

Juin  149.850  267.145 

Juil.  Iri5.451  164.885 

Aoiit  228.315  1f58.707 

Sept.  150  790  246.915 

Oct.  158.676  258.545 

Nov.  102.563  241.490 

Ddc.  66.405  228.625 

Totaux  1.413.607    3.041.681 

4889  1.575  665  S.375.400 
1881  1.366.747  2.433.973 
1880     1.580.493  2.362.617 


Peaux 
brutc« 

192.006 

199.720 

216.129 

207.855 

231.821 

906.190 

158.465 

184.638 

109.160 

145.549 

207.053 

228.426 

2.287.012 

i.169.834 
1.548  010 
1.302.016 


Pa  aax  en 
laine 

1.409.963 

859.375 

764.846 

642.4(6 

1.008.193 

848.270 

912.568 

298.715 

963.555 

1.184.653 

1834.285 

2.366.683 


13.003.  M» 

12.302. 955 

11.107.974 

8.657.455 


Laine 
bnite 

47.188 

44.793 

71.563 

%.605 

71.038 

189.745 

139.883 

79.210 

73.575 

154.538 

78.485 

60.995 

1.106.  MO 

1.449.031 
1.391.686 
1.927.454 


UN  SCANDALE 

Voici  ce  que  rapporte  le  ParU  : 

C'est  une  juslice  k  rendre  a  la  presse  repu- 
blicaine  toute  entiere  que  jamais  elle  ne  s'occupe 
pour  recommander  telle  ou  telle  maison,  tel  ou 
tel  fabricant  particulier,  des  foumitures  mili- 
taires  ni  de  lout  ce  qui  concourt  a  I'liabillement, 
Tequipement  ou  Tarmement  de  notre  arnaee.  II 
y  a  sur  ce  sujet  une  treve,  consentie  par  tous, 
a  cette  rage  des  affaires  qui  est  la  caract^ris- 
tique  et  un  peu  la  plaie  de  notre  epoque.  Ajou- 
tons  qu'une  telle  reserve  est  toute  naturelle,  et 
que  lorsqu'il  s'agit  de  nos  soldats,  une  sorte  de 
pudeiir  relient  les  liommes  politiquea  le*5  moins 
scrupuleux  et  les  empeche  de  donner  cours  li- 
bremenl  a  leurs  rancunes  comme  k  leurs  con- 
voitises. 

Nous  n'en  sommes  que  plus  auiorises  a  si- 
gnaler k  rindignation  publique  les  scandales 
auxquels  donnent  lieu  certains  tripotages  mysti- 
rieux.  Comme  personne  ne  pent  supposer  que 
nous  ayons  aucun  concurrent  a  recomitiiinder, 
nous  sommes  libres  de  demasquer  tes  indus- 
triels  sans  scrupules  qui  lenient  d'exploiter  TE- 
tal,  et  par  consequent  les  contribuables,  en  se 
taillant  des  sacs  d'^cus  dans  le  drapeau  Irico- 
lore,  ou  dans  i'liumble  drap  d^uniforme  de  nos 
trou  piers. 

Mardi  devait  avoir  lieu  a  la  mairie  de  la  rue 
de  Crenelle,  en  presence  d'un  ir.tendant  raili- 
taire,  repr6sentant  du  minislere  db  la  guerre, 
et  du  maire  de  rarrondissement,  Tadjudicalion 
pour  neuf  ans  de  la  fournilure  des  draps  pour 
rhabillement  de  louleFarm^  fran<?aise.—  Une 
affaire  de  cent  millions,  au  bas  mot. 

A  cerlains. indices,  il  etail  ais6  de  s'apen-e- 
voir,  des  avanl  I'ouverture  de  la  seance,quede 
gros  fabricanls,  soil  par  inlimidation,  soil  par 
tout  autre  proij^de  que  nous  n'avons  pas  a  exa- 
miner, avaient  reussi  a  resleindre  le  champ  de 
la  concurrence.  Pour  les  draps  de  sous-officiei  s, 
par  exemple,  repr^sentatU  une  fourniture  de 
cinq  cent  mille  francs  par  an,  —  soit  quitre 
millions  el  demi  pour  la  dur6e  du  marche,  — 
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cinq  soumissionnaires  seulement  se  presenl(i- 

rent. 

.    Leurs  soumissionsdecachel^i^srevelerent  des 

prix  tous  superieurs  a  celui  fixe  par  le  minis-^ 

lere,  el  Ires  peu  eloijjnes  les  ims  des  autrcs. 

Le  maire,  conformemenl  a  la  loi,  leur  rendit 
leurs  plis  et  les  invila  a  faire  secr^lemenl  telles 
modificalions  qu'ils  juj^eraienl  convenables. 

La  seance  fill  suspendue.  Les  cinq  concur - 
renib' —  faut-il  bien  leur  donner  ee  nom  ? —  se 
relireren!  pourrenlrer  quelques  instants  apres. 

L'un  d'eux  d^clara  alors  renoncer  a  modifier 
ses  prix,  les  quatre  aulres  reinirenl  leurs  nou- 
vejles  proposilions.  On  en  prit  connaissance  et 
voici  ce  que  I'on  Irouva  : 

MM.  B 118.8a3  fr.  TiO 

D i  18.833  tV.  50 

N 118.833  I'r.  50 

do  B il8.833  fr.  50 

Idenlile  parfaifc  entre  les  qualre  prix.  En 
presence  d^y  celte  sr<indaleu«e  violation  de  la 
ioi,  qui  punit  severemenl  de  Tamende  et  de  lii 
prison  le.**  industriels  qui  paralysenl  les  adjudi- 
cations en  praliquatjl  une  entente  secrete  dans 
le  bul  de  forcer  1:;  main  au  •rouvej'neinent,  adju- 
dicateur,  le  maire  fit  son  ddvoir.  II  d6nonga  la 
Iraude,  declara  qu'il  n'y  avail  pas  lieu  a  adjudi- 
calion,  queique  le  chiffie  presents  de  concert 
par  lej*  qualre  souuiissioiinai're^s  ful  lej»erement 
inl^rieur  au  maximum  lix(i,  ol,  fort  cle  Tapproba- 
tion  de  Tinlendant  pr^senl,  on  en  ref^ra  au  mi- 
nistre  de  la  j^uerre.  

Voila  done  le  general  Gampenon  en  presence 
d'une  lentalive  cai-acl<^nsee-  de  *  quatre  indus- 
triels pour  accaparer,  par  des  manoeuvres  cou- 
pahle?,  des  fournilures  que  la  loi  a  voulu  r6- 
s'Tver  a  des  labncants  independanis,  surs  el 
conecls,  rivalisanl  en  toule  liberie. 

Nous  esp^rons  que  force  demeurera  aiicode, 
que  Ton  poursuivra  les  delinquahts'et  que,  par 
une  mesure  ^nergique  et  le«,ntime,  on  les  met- 
Ira  d6sormais  hors  des  adjudications,  —  eux  et 
leurs  prete-noms.  Ch.  Laurent. 


rEXPOSITION  DE  lOSCOG  EN  1882 
Par  M.  E.  Blin 
(Exlraildu  bulletin  de  la  Societe  iiidustrieUed'Elbeuf.) 
(Suite  etfin.—  Voir  notri  derniev  numero.) 

Intevruptioii  du  travaiL  —  Une  particula- 
rile  chez  les  ouvriers  russes  c'esl  rattachement 
de  loiis  les  individus  qui  sont  du  ni^me  village. 
L'envie  de  revoir  le  pays  natal,  au  moins  une 
foi«  par  an,  est  si  jjrande  que  chaque  ouvrier 
entreprend  le  voyage  h  pi»?d  aussi  long  qu'il 
puisse  6lre.  Gomme  il  s'ahsenle  ordinairemenl 
de  Irois  a  quatro  seinaine«,  ces  .mceurs  enlrai- 
neut  pour  rexpleitalion  des  labriques  de  fre- 
quents derangements;  outre  cela,  on  a  Thabi- 


tude  de  laisser  aux  ouvriers  leur  liberie  enliere 
pour  la  semaine  qui  precede  les  grandes  f^les 
(la  semaine  du  heurre)  et  qui  est  vou^'?  a  tous 
les  plaisirs.  Pendant  ce  temps  presque  loules 
les  fabriques  chdmcot. 

Les  usages  en  Pologne  sont  tout  a  fait  diffe- 
rents  de  ceux  de  la  Russio.  Lr»s  moeurs  de  la 
Pologne  rappellent  plut6t  eel  les  de  TAIlemagne 
et  de  TAulriche.  Au  lieu  de  venir  du  village, 
d'etre  engag6  pour  pUisieurs  annees,  de  toucher 
son  salaire  seulement  chaque  mois,  comme  en 
Ru.^sie,  Touvrier  polonais  demeure  chez  lui  et 
ses  exigences  n'en  sonl  pas  moins  modestes. 
Les  families  de  quatre  per.<onnes  n'ont  b^soin 
que  de  irois  ou  .six  roubles  (12  a  'J  5  fr.)  par  se- 
maine pour  leur  enlrelien.  Les  filles  employees 
aux  cardes  onl  35  kop  (1  fr.  40)  pour  12  heures 
de  travail;  aux  tondeuse^  on  paie  30  a  135  kop. 
Les  foulonuiers  gagnenl  60  kop,  le  lisserand  a 
bras  gagne  environ  8  roubles  par  semaine  pour 
un  travail  assidu.  Aux  metiers  mecaniques  on 
paie  3  roubles.  Les  fileurs  au  mull  Jenny  ga- 
gnent  40  a  46  kop  par  1*jO  Rebels. 

Travail  des  enfants. —  On  emplpie  en  Rus- 
sie  des  enfants  au-dessous  de  12  ans,  mais  on 
attend  une  loi  prochaine  en  vertu  de  laquelle 
chaque  fabricant  sera  tenu  d'exiger  quele^i  en- 
fanls  de  moins  de  12  ans  frequenlenl  Tecole  el 
qui  lui  defendra  de  faire  Iravailler  plus  de  huit 
heures  par  jour  tous  ceux  qui  n'auronl  pas  at- 
leinl  17  ans. 

En  Pologne,  dans  les  grandes  fabriques,  prin- 
cipalemenl  dans  la  campagne,  il  exisle  des 
denies  populaires;  neanmains,  il  y  a  beaucoup 
de  fabricanls  qui  ne  prennent,  a  eel  egard,  au- 
cun  souci  de  leurs  ouvriers.  On  trouve  dans 
des  lissages  el  des  filatures  de  tres  jeunes  ou- 
vriers travaillant  pour  20  ou  4»>  kop  pour  12 
heures.  On  dil  qu'une  loi  abolira  ces  abus. 

Caisses  de  maladie, —  En  Pologne,  il  exisle 
prfes  de  chaque  grande  fabrique  une  caisse  de 
secourt;  |.^«nr  los  mdades.  Gelle  caisse  est  ali- 
mputeo  par  une  refenue  de  1  a  2  0/0  sur  les 
sal.tire.^.  11  y  a  ires  peu  do  ciisses  de  malades 
en  Russii'. 

Socieles  de  consummation,  -  En  outre,  la 
pi  apart  des  grandes  fabriques  onl  organist  des 
socieles  de  consommation  qui  livrent  aux  plus 
has  prix  possible?!,  les  objels  d'alimentalion  de 
loules  series. 

Laines.  —  La  Russie  produil  une  quaulile 
de  laines  qui  depasse  de  beaucoup  la  consom- 
mation interieure,  toule  deduction  faite  des  be- 
soins  des  pays  limilrophes  et  de  Texporlation. 

Les  paturages,  les  steppes  el  les  prairies  du 
Sud  favor i*-enl  extraordinairement  Televage  des 
moulons.  Outre  les  races  russes  de  Zagaj, 
Tschumduk  el  de  Grim^e,  les  merinos,  les 
neggrelli,  et  aulres  races  ^Irangeres,  s'accli- 
mallenl  parfailemenl  au  Nord-Ouesl. 


Digitized  by 


Google 


—  24  — 


Qnoique  plas  de  60  0/0  des  tronpeaiix  soient 
de  la  race  commTine  principalemfmt  destin^e  h 
ralimentation  et  k  la  corroierie,  le  restant  est 
encore  assez  abondant  pour  fournir  de  bonnes 
laines  a  toate  la  consomroation  int^rienre,  in- 
d^pendamment  des  demandes  pour  Texporta- 
tion.  Dans  lesquinze  demieres  ann^es,  la  culture 
de  la  laine  s'est  augmentee  de  10  0/0  :  de 
40.471.000  tdtes  de  mouton  en  1846,  le  nombre 
s'^tait  ^lev^  en  1871  a  45.297.000  (dont  en  Po- 
logne  4.180.000);  les  toisons  communes  com- 
portaient  32.749.000  t^tes  en  1846  et  35.143.000 
en  1871  (1.754.000  en  Pologne).  Laplupart  des 
toisons  communes  proviennent  du  gouverne- 
ment  de  la  Tauride  (3.890.000  pi^es),  le  plus 
petit  nombre  du  gouvemeraent  de  Saint-Pelers- 
l)ourg  (68.000  pi^es). 

Nombre  des  moutons.  —  Aujourd'hui  le 
nombre  de  t^tes  de  mouton  dans  la  Russie  d'Eu- 
rope  et  en  Pologne  consiste :  en  toisons  ordi- 
naire8,30.897.000et,  en  toisons  fines,  12.580.000. 

Si  on  admetqu'une  loison  ordinaire  pese  sept 
livres  et  une  toison  fine  cinq  livres^  il  en  rl- 
suHe  un  chifire  annuel  de  6.457.000  pouds 
(107.614.000kil.)de  laine  ordinaire, del.572.000 
pottd<!  (26.200.000kil.de  laine  fine),  et  en- 
semble 8.029.000  pouds  (133.814.000  kil.). 

Exportation, —  Les  chiffres  d'exportation 
sont  les  suivants  : 

En  1850,  &18.000  pouds  (1  p.  =  16  kil.  66) 
(10.275.880  k.)  d'une  valeur  de  6.360.000  ruu- 
ties  (25.440.000  fr.). 

En  1876,  ce  chiffre  6lait  double  :  1.305.000 
pouds  (21.741.300). 

Seuleraent,  en  1879,  le  chifTre  d'exportation 
fut  inf6rieur:  1.052.086  pouds  (17.527.752  k.76;. 

Pour  Texportation  en  Europe,  il  faut  compter 
annuellement  depuis  1869  :  554.000  pouds 
(9.233.000  kil.),  soit  6  1/20/0  de  la  production 
totate. 

Besoins  interieurs, —  La  quantile  non  ex- 
port ee  de  7  1/2  millions  de  ponds  est  consom- 
m^ei  rinlerieur,  ?oit  par  71.000.000  d'habi- 
tanls  de  la  Russie  d'Europe,  ce  qui  met  la  con- 
sommation  par  habitant  a  0  poud  105  ou  4  li- 
vres 2  (1  k.  720). 

La  consommation  des  autres  pays  de  TEurope 
est : 

Pour  la  France,  de  7  livres  9  (3  k.  235); 
Pour  la  Grande-Brelagne,  de  7 1.8(3  k.  194); 
Pour  rAllemagne,  de  4  livres  4  (1.802); 
Pour  la  Belgique,  de  3  livres  4  (1.392); 
Pour  I'Espagnede  2  livres  8  (1.147); 
Pour  TAutriche  de  2  livres  6  (1.065). 

Culture  de  la  laine  en  Pologne. —  Dans  la 
Pologne  aussi  la  laine  est  cuUiv^e  d'une  maniirc 
tr^  rationnelle.  Dans  ces  demi&res  ann^es,  on 
comptait  4.369.000  t^tes  de  race  ovine  dont 
2.527.000  k  laine  fine  (principalement  de  la  race 


Negretti  que  le?  ^leveurs  polonais  pr^f^ent  k 
la  raceRambouillet). 

L'approvisionnement  de  la  laine  au  march^ 
de  la  Saint-Jean,  a  Varsovie,  entre  le  14  et  le 
18  juin,  prouve  que  le  b^n^fice  que  les  culti- 
vateurs  polonais  realisent  sur  la  venle  de  la 
laine  augmentent  d'ann^  en  ann^e. 

En  1^1,  on  apporta  k  ce  march^  39.925 
pouds  (654.011  kil.  425)  et,  en  1882,  49.258 
pouds  (806.895  k.  298). 

On  estime  la  production  annuelle,  savoir : 
La  laine  fine  a  12.636.500  livres (5.174.646  k. 
75);  la  laine  grossiere  k  12.892.000  livres 
(5.278.864  k.  50).  Ensemble  a  25.528.400  liv. 
Cette  quantity,  r^partie  sur  la  population  du 
royaume  de  Pologne,  qui  est  de  7.245.419  ha- 
bitants, donne  pour  chaque  habitant  une  con- 
.sommation  de  3.52  livres,  c'est-a-dire  plus  qu*en 
Espagne,  en  Belgique  et  en  Autriche. 

Prix  de  la  laine. —  Dans  ces  derniers  temps, 
le  prix  des  laines  en  Russie  6tait : 


le  poad 


le  Idlog. 


Laine  lavee  (mojka).  .  .  35  a  40  ifoubles  8f.  75  a  lOf. 

Laine  lav^e   a  dos  (Pere- 
gon) 25    30     —       625a750 

Laine  de  Pologne 21    28     —      6    »i  a    7  i» 

Le  fil^  en  couleur  (bonne 

qaalite) 46    48     —     11    50  a  12 

Le  fil^  trame  en  laine  ar- 

tificielle 12    21     —      3    ■»  a    6  m 

Le  fi]^  chaine  en  laine  ar- 

tificielle 17    32     —      4    25  a    8  >» 

Brogues  de  teinture. —  Lts  prix  des  ma- 
ti^res  employees  dans  la  teinture  sont  generate- 
meat  les  suivants  : 

Alun    •    .     .  lr.90k.lepoud.Lekil.0f.47 

Vitriol  vert     •  1    95  —  —  0  235 
Extraitdecam- 
p^che  (bbric. 

inii^aise)  .  .  12  50  —  —  3  125 
Extrait  de  hois 

jaune  .  .  16  40  —  —  4  10 
Rouge  (tartre).  16  75  —  —  4  20 
Vitriol  bleu  .  5  20  —  —  1  30 
Chromate  .  .  13  60  —  —  3  40 
Sbude(Teiioaat).  190  —  —  0  47 
Sonde  (New- 
castle .  .  185  —  I  0  46 
Le  tout  par  poud  (franco  Bialystok,  a  4  mois). 

Comhtistihles. —  Gomme  combustibles.  Tin- 
dustrie  russe  se  sert  le  plus  g^neralement  de 
bois :  le  zartschen  de  bois,  c'est-a-dire  la  pile 
en  cube  de  3  archines  de  long,  3  archines  de 
large  et  3  archines  de  haut,  a  18  roubles,  rendu 
a  la  fabrique  (3  fr.  80  le  stere);  n^nmoins  on 
commence,  notamment  dans  les  industries  ri- 
tu^es  a  proximity  des  voies  de  chemins  de  fer, 
k  employer  le  charbon.  Le  charbon  anglais  se 
paie  20  kop  (50  fr.  la  tonne),  la  houille  Dom- 
Drovra  16  i/i  (41  fr.  la  tonne),  la  houille  deSi- 
16sie  18/12  par  poud  (46  fr.  la  tonne). 
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lombre  Nombre 

loisbn 

Iombi>      Nombte 

Production 

PlOdu'CtlOD 

Valeut 

des 

des 

des 

des 

dn 

des 

des 

des 

60UVERIEMINTS     Ffilatures  tisiages 

bioches 

mitien      ounien 

filatures 

tiisages 

produciiODi 

i  tisser 

en  peuds 

Arcliines 

Rouides 

lpoud-16k.381  lerchiBe=0«'71 

lroabls=4fr. 

Moscou    •    •    •    .  24 

54 

53.358 

5.452    25.772 

91.200 

14.414.000 

28.741.970 

Grodno     ....  12 

185 

33.607 

2.672      6.442 

12.405 

3.860.200 

7.383.815 

Saint-P6tersboiirg  .    4 

15 

55.870 

1.048      3.293 

33.575 

4.510.000 

7.608.625 

Simbirsk  •    .    •     •     » 

24 

58.650 

3.350    13.335 

> 

5.757.000 

6.808.<<00 

Tambow  .     .     .    .    » 

9 

21.300 

1.639      6.159 

» 

2.165.500 

4.218.150 

Pienza > 

7 

13.700 

1.296      3.913 

» 

1.804.000 

2.370.150 

Liflande   ....    6 

4 

10.690 

370      1.543 

1.110 

646.000 

2.220.000 

Saratow  et  Kaluga  .     » 

10 

23.940 

960      5.130 

» 

2.415.000 

3.354.325 

Estlande  .     .     •    ,    1 

1 

7.050 

150         663 

^0 

300.000 

957.075 

Tschernihow.     .    .    1 

13 

13.705 

765      S.OiH 

2.200 

1.440.350 

2.026.340 

Samara    ...... 

4 

» 

580      1.116 

> 

590.000 

659.500 

Curlande  el  Kijow  .    1 

15 

34.500 

200      1.428 

20.000 

133.600 

1.208.450 

Tula  et  Perm     .    .    » 

6 

» 

396      1.687 

• 

795.000 

1.017.800 

Wolyn     .    .     .    .    » 

14 

450 

180        531 

265.500 

409.8.30 

Kursk }» 

1 

3.360 

75           50 

350.000 

400.000 

Podol » 

32 

t 

132         220 

280.250 

350.000 

Minsk » 

4 

4.000 

140         531 

120.000 

348.458 

Riasian    .     •    v     »    » 

3 

4.200 

210         563 

174.000 

231.700 

Kasan » 

1 

1.200 

139         408 

185.000 

198.400 

Jaroskow  et  Ufa     .     » 

2 

2.800 

151 

[         686 

300.000 

355.000 

Vischegorod.     .     .     » 

1 

» 

80 

370 

85.000 

86.700 

Pollawa  .     .     .     .     » 

3 

» 

90 

95 

60.000 

53.000 

Wiildimir     ...» 

1 

810 

c 

i          41 

950 

4.500 

26.000 

Twer 2 

)) 

a3o 

» 

13 

377 

» 

13.440 

Varsovie  ....     1 

» 

900 

» 

30 

1.200 

» 

57.000 

Kalisch    ....    2 

2 

3.000 

156 

810 

4.750 

230.000 

875  000 

Petrikau  ....  34 

IIJ    107.540 

1.724      3.340 

250.000 

2  522.400 

18.575.600 

Lublin     .     .     .     .     » 

3             B 

524    424.860    \ 
&DEl'AN6l£TERB 

12           20 

. 

6.000 

13.000 

Totaux.       88 

il.972 
1 

81.190 

417.977 

43.422.300 
1882 

90.568.720 

lECOUERCEEXTfaiEO 

Fils  de  laine,  pure 

1883 

— 

ou  m6lang4e  de 

Importation  des  laines  ooloniales 

soie 

»         .         .         . 

39.619.125 

45.752.725 

et  Atrangtoes,  des  Ills  et  des  Ushus  en 

Tissus  de 

laine.  ou 

Angleterre 

laine  et  colon     . 

86.876.050 

87.460.375 

PENDANT  LES  12  MOIS  TERMINANT   LE 

3i  DEREMBRB 

Tissus  de  poils  de 
ch^vre  ou  aulres, 

1883  COMPARES  A  LA  PERIODS  CORRBSPONOANTE 
DE  188^ 

Dul«' 

Janvier  an  31  decembre. 

m^lang^sdecolon 
et  autres  articles. 

3.294.775 

3.123.400 

.Importations 

Lainages  divers .    . 

62.742.200 

68.667.000 

Laimh  entoisons  et  agneauv. 

Tolaux .     .    . 

2;W.622.725  233.219.675 

curs 

r 

EnsHinble  .    . 

852.177.125  854.041.525 

France.           Francs. 
Australie     ,     .    •    452.820.525  460.474.600 

ExportaUon  des  lalmes  coloniales 
et  Atrangtoes 

Cap  de  Bonne  Es- 

PENDANT  LES  ii  MOIS  TERMINANT  LB  ', 

M  DiCBMBRB 

pdrance    ...      79.763.725 

71.794.175 

1883  COMPARES    AVBC 

LA    M^HE  PBRIODB    DB    \%M. 

Europe    ....      39.304.200 

48.729.125 

Du  1"  Janvier  aii 

t  31  d^embre. 

Indes  Orientale^    .      25.587.150 

22.705.225 

Ekportations 

Pays  divers.    .    •      20.078.800 

17.118.725 

Lainei  eolonuUet  et  itrangi 

re* 

Totaux.    .    •617.554.400  620.021.850 

Valeurs 

Tssi"^"''""''^ 

1883 

Alpaca,  Vigogne  et 

Francs 

Francs 

Llama.     .     •     .        6.250.975 

2.187.350 

France  et 

Beigique. 

252.35:{.100  250.346.350 

Poils  de  chfevre.    .      35.839.600 

26.028.825 

Allemagne  .    .'    . 

89.802:175 

98.375.000 
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lB8i  1883 

Elal8*Uni«  .     ,     .      27.!257.4O0    35.583.425 
Pays  divers .     ,     .         8.313.900    13.152,550 

Ensemble .     .    377.726.575  397.457.325 

Exportation  des  laines  brates,  Ills  et  Ussus 
de  laine  des  Ilea  Britanique  a 

PENDANT  LKS  12.M0IS  TKMMINANT  LE  31  DECEMBRE 
1S83  COMPARES    AVEO    LA    UkUB  PERIODS    DE    i8«2. 

Ou  1*^  Janvier  an  31  deeembre- 
EXPORTATIONS 

Laines  bfUles  atigiaim  ei  laines  teinies  et  cardeeK 

Valeurs 


Fi-anceetBelj^ique, 

transit  inclus  . 

Allemagne  .     .  . 

Elat?-Unis   .     .  . 

Uussie    .    .     .  . 

Pays  divei's  .     .  . 

Tulaux .     .  . 


188-2 
Francs 

4.398.S25 
U.349.175 
6.069.425 
1.436.150 
a.670.32» 


1883 
Francs 

5.W7.675 

5.776.075 

10.477.125 

981.425 

3.489.325 


.      21.923.600    25.741.625 
Ftii  de  laine  pelgnee  et  ciirdee 
France  el  Bel^ique, 


transit  inclus 
Allemajjiie  .  . 
Hu.ssie  .  .  . 
Hollande  .  . 
Pays  divers  .     . 

Tolau.\ .     . 


9.259.300 
38.735.100 

7.544.825 
21.289.875 

8.137.025 


10.869.400 
37.520.450 

4.858.975 
18.5::5.875 

9.786.100 


8i.966.125    81.670.800 


Ti^HH  de  laine.  drapern*^  tisms  peijnes  et 
tvrdes^  en  laine  pure  ou  melangee 
Frniicee'  Bj'l'jiqiK*, 


trtois it  inclus 
Alleniaj^ne  .  .  . 
Hoilaniio.  .  .  . 
Suede  el  Noi  vege  . 
Italie  ..... 
Elals-Unis  .  .  . 
AmeriqueduNord. 
Amerique  du  Sud . 
Chine  etjppoii  . 
IndesOnenli«le*<  . 
AustiaJie.  .  .  . 
Pays  divers  .     .     . 

Totiii.\ .     .     .     235.456.725  231.843.450 

Tissus  de  laine  peifjnff,  Ininrnj-'s  e,i  liine 
pure  ou  melantjh 
France  el  Beljfique, 


7-.\055.275 

16.591.925 

5.885.475 

2.496  900 

4.980.1K)0 

28.819.5lI5 

18.863.000 

17.428.850 

8.9J  8.050 

8.15<;..350 

30.238.675 

21.021.800 


71.0^)9.400 

15.290.700 

6.272.8(X) 

2.801.450 

6.787.325 

29.17l).(Ci() 

20.094.*  rJ5 

16  572.725 

7.622.525 

9.263.625 

24.916.200 

22.0i2.025 


transit  inclus 
Allemajjne  .  . 
Hollande.  .  . 
llalie.  .  .  .  , 
Et;il.s-Uiiis  .  . 
Chine  el  Japon  . 
Amerique  du  Nord 
Indes  Orienlalcii 
Auslraiie.  .  . 
Pays  divers  .     . 

Tolaux .     . 


2f).7S6.7oO 
5.759.  WK) 
4.371. 8'.)0 
7.546.650 

37.328.475 

18.138.025 
8.725.025 
1.3I9.:3<X) 
5.450.(H)0 

25.liO.275 


28.653.625 
4570.575 
4.i5l.725 
7.874.900 

41.464.875 

18.475.575 
9.400.200 
1.8(>l.050 
4.500.250 

22.856.275 


140.565.700  l4i.lGy.05<J 


Flanelles  el  couv6r- 

lures    .... 

Tapis    (  Auslraiie , 

Amerique,  France, 

Hollande,  Allema- 

^ne,etc.)      .     .     . 

Bonnelerie,  laine 

pureoumelanji^^e 

DilTerents    arlicles 

de  laine  peij^nee 

el  cardee  .     .     . 

Total  ge!:  era!.     . 


27.202.950    20.941.775 

33.174.375    31.351.100 
•     9.564.875      9.999.000 

23.461.225    19.696.025 
479.5il5.850  458.000.i00 

Paul  PfERRARD 


LE  COimCE  D£S  UINES  A  iN?ERS  EN  1883. 

Nous  exlrayons  de  la  revue  commercinle 
d'Auvei-s  pour  1833,  publiee  par  le  Precur^ 
seuvy  les  considerations  suivantes  : 

Noire  marchede  laines  de  la  Plata  a  ete  par- 
liculi^remeiil  exempt  d'incidenls  remarquables 
p^^ndant  I'annee  ecoulee.  tes  pri;i  naoderesavec 
lesquels  nous  avons  ciOlure  1^  qainjjagne  pre- 
cedenle  soot  rc?sle.s  celle  apnC'e  ^  peu  (h»  chose 
pr^  uniformemenl  les  mjm  •^-^  1 1  ce. manque  d  e 
fluctuations  a  ete  une  des  pripcipales  cau-sc-^de 
la  monolonie  persistanle  dans  les  transactions 
en  laine. 

Les  inip.irlatioQS  direcles  venant,  d'un  autre 
col^,  nous  en  lever  de  plus,  en  plus  nos  princi- 
paux  debouches,  nous  n'ayon^  plus  vu  se  pro- 
duire  ces  vivos  tleniand»^^,  bases  meme  de  la 
prosperile  conuniMciale  d'une.  place.  II  est  ju.«;!e 
de  noter  aiissi  que  nos  delenlt.^urs  out  souvenl 
onraye  tout  mouvtMient  d;.ns  les  iransadions 
de  gre  a  j,ne  a  cim>:e  ilo  Iimus  pivlenlions  p;sr 
Irop^Ievei^s.  lis  uevniienl  a  un  momenl  donne 
savoir  so  decitler  a  cerlaines  concessions  el  ne 
pas  loujours  vouluir  .•'onder  loutes  Icurs  espe- 
rances  mh-  les  ventes  publiques,  qui,  bien  sou- 
venl. donneni  aussi  de  j^rand.s  mecomples.  Ce 
.«erait  peul-etre  la  le  inf)yen  d'arreler  Tengoue- 
nicnt  de  la  c«m.«oinmation.  lie  jour  en  jour  pluK 
grand  vers  ies  ini  porta  lions  di  redes. 

Le  niouvement  des  laines  d^  la  Plata  sur 
notre  place  sc  chillre  cominc  suit  : 

1883  1S.S2 

Importation         B.  131.311  169.8:JS 

Venles                        94.377  99.315 

Pas.«?ige                       40.t>72  6i.l76 

Slock  an  31  dec.          5.620  9.35h 

Laines  a*Aui,tralle.  —  Le  mouvcnient  des 
iaint***  d'Au.-lralie  pendant'  les  irois  dernieres 
annees  a  ete  comnie  suit  : 

1883  1882  1881 

Importations    32.150  b.  33.000  h.  l*i.800  b 
Venles  19.525  b.  22.870  b.  10.230  h. 

Pa.ssa-e  12.625  b.     9,900  b.        400  b. 

Dans  ces  chitfres  ne  soal  pas  compris  les  ar- 
rivages  par  TAnglelerre,  loutes  ces  laines  etaut 
en  passage. 
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Des  19.5-25  balles  vendues  cetle  anne«,  2.728 
onl  el6  realifiees  h  la  vente  publique  de  Janvier, 
44.575  balles,  en  quatre  stances,  aux  encberes 
de  juillet. 

Les  venles  pubiiques  de  laines  d'Australie 
continuent  a  atlirer  sur  noire  march6  bon  nom- 
bre  d'acheteurs  qui  op^rent  g6n6ralement  avec 
entrain  dans  la  parity  des  cours  de  Londres. 

Laines  de  diver ses  provenances:  On  a  aussi 
traits  ceile  ann^e  quelques  affaires  en  laines  du 
Cap  de  Bonne-Esperance,  de  Russie  el  de  Chi- 
li, mais  en  Irop  petiles  quantit^s  pour  pouvoir 
nous  en  occuper  ici. 

La  revue  qui  precede  nous  prouve  que  I'an- 
nee  1883  ne  doil  pas  ^Ire  rang^e  parmi  les  plus 
brillantes.  Mais  tout  en  tenant  comple  des  di- 
verses  causes  qui  entravenl  le  mouvemenlde 
notre  march^  fainier,  il  nous  j-emWe  qu'il  n'y 
n  pas  Iif;u  encor»)  de  ddsesp^rer  de  son  avenir. 
De  vasles  el  nombreux  debouches  lui  sonl  tou- 
jours  assures,  comme  le  prouve  suffisammenl 
Taffluence  des  acheleurs  qui  viennent  periodi- 
quemenl  assisler  k  nos  encheres  publil{ue^•. 

Uindusfrie,  a  Tabri  d'apprehei.sions  polili- 
ques  ou  aulres,  est  en  bonne  activity  dans  la 
plupart  des  pays,  la  nouvelle  tonte  se  prehenlo 
fort  bien  et  les  prix  de  la  laine  etant  depuis 
longlemps  moderes,  Tarlicle  pourrail  aisenient 
prendre  part  a  iou!e  reprise  gen^rale  que  Tin- 
lluence  des  recoHes  de  I  annee  passee  ou  aulre 
cause  pourrait  susciter. 

Peaux  de  moulons. —  Le  marche  pour  eel 
article  a  616  generalement  peu  pnime  pendant 
le  coiirs  de  Tannee  sou?  revue  et  les  allaires, 
.«auf  quelques  rares  exceptions,  n'ont  guere  of- 
fer^'d*ira  porta  nee.  Duo  grange  parlie  ties  arri- 
v.'ijjcs  n'a  fait  que  passer  en  Irau.^il  cl  le  >tock 
disponihie  sur  place  a  conslammenl  elelf^s  mi- 
nime.  Quant  aux  prix,  ceux-ci  n'ont  presque 
pas  varie  et  nous  retrouvons  les  eolations  a  peu 
pres  an  m^me  niveau  de  celles  de  1882. 

Voici  le  inouvemenl  des  peaux  de  moutons 
en  laine  de  la  Plata. 

1883  1882 


Importation          B  4.962 

Venles  882 

Passage  4.438 

Slock  (in  deccmbre  21 


5.818 

1.605 

4.030 

380 


LINDDSTBIE  LAINltRE 
A  l'exposition  d'amsterdam  4883 

(Causerie   faite  par  M.  Louisa  Biolleyj 
a  la  Societe  industrielle  de  Verviers.j 

Messieurs, 

On  a  beaucoup  ecrit  sur  Vimportaoce  du 
moulon  et  de  ses  produils.  Les  naturalisles,  les 
savants  el  les  m^decins  sont  d'accord  pourvan- 
ler  rulilit6  de  ce  pauvrc  petit  animal. 

N'avons-nou.s  pas  vu,  r^ccmmenf,  up  6cri 


vain  huraoristique  fran^ais  aller  jusqu'a  pr^ten- 
drequ'on  pouvait  parcourir  Thisloire  de  Tuni- 
vers  et  qu'on  n'y  trouverail  pas  un  homme,  un 
evenement  ou  m^me  une  epoque,  qui  ait  joue 
sur  la  scene  de  la  vie  un  role  comparable,  de 
pr6s  ou  de  loin,  a  celuidu  moulon!  L'humanite 
serait-elle  ce  qu'elle  est,  disait-il,  si,  depuis  six 
mille  ans,  elle  n'avait  eu  ni  le  lait,  ni  la  vian- 
de,  ni  Id  toison  «les  deux  cent  milliards  de 
moulons  dont  elle  s'est  assimil^  la  substance? 

II  ^  a  bien  quelque  chose  de  vrai  dans  cette 
aftirmalion  si  bardie.  Pendant  une  longue 
suite  de  siecles,  Tbomme  a  vecu  sans  connaitre 
le  colon,  la  soie,  le  lin  ni  le  charbon,  mais  se 
fijjuret-on  h  possibilite  d'habiter  cerlaines  re- 
gions sans,  le  moulon  et  les  chauds  vetements 
qu'il  procure? 

Rien  n'a  pu  reraplacer  la  laine  pQurl'habille- 
ment  des  peuples,  el  aujourd'hui  plus  que  ja- 
mais —  alors  que  Tinduslrie  cree  chaque  jour 
des  merveilles,  I'emploi  des  tissus  de  laine  resle 
predominant  et  prend  sans  cesse  une  nouvelle 
extension.  Ne  voyons-nous  pas,  en  Allemagne, 
le  professeur  D*"  Jaej?er,  de  Siullgarl,  revolulion- 
ner  Tinduslrie  des  liifsus  el  des  tricots,  par  ses 
ecrits  sur  la  n6cessile  de  Temploi  exclusif  de  la 
laine  dans  lous  les  vi^tements  qui  louchenl  le 
corps. 

L'industrie  de  la  laine  est  done  bien  grande, 
puisqu'elle  a  sur  toutes  les  aulres  la  preponde- 
rance de  la  nece.«sit6  et  puisque  rien  ne  iemble 
pouvoir  lui  enlever  cello  superiorile  1 

J  avais  bcsoin  de  me  rappeler  cetle  impor- 
tance sociale  de  noire  induslrio.  Messieurs,  lors- 
que  dans  cc  pay.<  de  Holl.mde,  dans  cello  expo- 
sition dWmsterdam,  tanl  de  cl«)ses  nouvelle.s  et 
curieuses  sollioitaienl  mon  esprit  el  mesrej^ards. 
II  me  failait  laire  un  eflorl  euergiqne,  au  milieu 
de  tanl  de  merveilles  artisliques,  de  tanl  de  ri- 
chesses  induslrielles,  pour  concent rer  mon  at- 
tention a  reiude  des  produils  lainiers. 

Mais,  vraimenl,  puisqirils  tiennenl  une  si 
grande  place  dans  la  vie  de  Thumanite,  ils  me- 
rilenl  bien  que  nous,  Viervi^tois,  qui  on  vivons, 
qui  en  avons  tire  noire  renom  el  not  re  prospe- 
rite,  nous  d6laissions  tout  pour  nous  occuper 
quelques  instants  de  leurs  inl^ressantes  sp^cia- 
lites. 

Permetlez-moi  done,  Messieurs,  de  vous  dire 
lout  simplement,  tout  induslriellement  ce  que 
j*ai  vu  a  Amsli^rdam,  au  point  de  VU6  qui  vous 
occuprj. —  Le  s^rieux  el  la  secbercsse  iuherenle 
a  un  pareil  examen  ne  vous  effraieront  pas,  je 
respire. 

La  laine  en  suinl  ou  dans  les  divers  6Uils  qui 
precedent  la  filature,  lavage  a  dos,  lavage  a  la 
machine,  etc.;  est  representee  a  Amsterdam 
par  les  magnifiques  expositions  de  la  Republi- 
que  Argentine  et  des  colonies  auslraliennes  cl 
atViccunes. 

Les  principaux  producleursde  la  Plata  o (Trent 

a  retude  des  connaisseurs  une  collection  fort 

complete  d'echanlillons  de  Uurs   nombreuses 

bei^eries. 

I^  famille  Jackson  expose  des  types  admira- 
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bles  de  ses  diverses  <  estancta^:^.  Vestancia 
Sta  Clara  qui  a  70.000  moutons,  —  Vestancia 
Sta  Elena  45.000,  —  Veitancia  Mousson  He- 
hert  50.000,  —  et  enfin  Vestancia  Jackson 
100.000. 

£n  tout  265.000  moutons  ! 

Qu'onjuge  de  Timportance  de  semblables 
exploit/itions  ! 

D'aulrcs  ^leveurs  ont  des  produits  hors  ligne: 
faul-il  citer  )es  laines  des  moutons  de  race 
Ranibouillet  de  M.  Roberto  Young y  de  Terre 
Alia. —  les  laines  fines  de  M.  J.  Urtnheyy  de 
rCstancia  Sta  Elena  del  Perdino, —  deM.A/o- 
desto  Cluzeau  Mortet,  de  Rincon  del  Cerro, — 
de  M.  G.  Wendelstadt,—  de  M.  Stirling  et  C«, 
de  M.  Domingo  Ordonana  de  la  prange's  Es- 
tancia  0°  Wm^r  el  debiend'outresproductem-s, 
qui  ont  assure  aux  laines  de  Buenos- Ayres  et 
de  Montevideo  une  &i  grande  place  dans  Tin- 
duslrie  drapi^re  du  monde  entier. 

Les  colonies  australiennes  ne  sent  pas  aussi 
comptfelement  representees:  il  sembleraitqu*elles 
ont  cru  inutile  d'oxposer  une  collection  nom- 
breuse  d'echantillons,  dont  le  grand  public  ne 
peut  juger  la  valeur  ni  le  merite.Du  reste,  Tex- 

Eosfition  de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud,  aussi 
ien  que  celle  de  Victoria,  6tant  colled ives,  les 
laines  n'y  repr^sentent  pas  le  type  particulier  de 
telle  ou  telle  bergerie,  main  le  type  general  de 
la  province :  leurs  echantillonssont  de  toute 
beaute.  II  en  de  m6me  de  ceux  des  laines  du 
csip  de  Bonne-Esp6rance,  du  Transwal  et  de 
TAl^erie.  Wa  sont  tr^s  bieh  choisis,  trfes  inl6- 
ressanls,  mais  eux  aussi  repr^sentent  un  genre 
de  laine  et  non  pas  le  produit  special  d'une  par- 
tie  du  pays. 

Le  lavage  et  la  filature  de  la  laine  liennent  a 
I'exposition  une  place  trop  peu  important e  pour 
que  T\ous  ayons  a  en  parler;  occupons-nous 
done  des  tissus  de  laine,  qui  y  sont,  par  centre, 
largement  exposes. 

(d  suicre) 


RENSEI6NEIENTS   COIIERCIADX 


Formations  de  Socle t^s. 

Fourmon  el  Geoffrey,  articles  de  la  fabriquc  do  Reims' 

i-ue  Sl-Elienne,  5,  Reims. —  Gap.  soc. :  t.500.OX)  fr._ 
Lartilleux  et  Cheniiii,  n6g.  en  lames,  A  Reims.  —  Capi" 

tal  social :  650.000  fr. 
Beaumier  et  Ciilier,  fab.  de  dessins  pour  tissus,  rue 

Colbert,  13,  Lille. 
Cauet  et  Gie,   lilateurs  de  laines,  a  Vervins.—  Capital 

social  :  202.000  francs. 
Philippe  et  Cie,  founiitures  pour  tiillours,  nie  Gaifllon, 

8,  avcc  succursalc  rue  St-Honor«^/I00,  Paris.—  Capi- 
tal social :  200.000  fr. 
Deligneres  et  Veuillot,  Tab.  de  drnps,  qnai  de  pBacalan, 

21,  Bordeaux.—  Capital  social:  153.000  fr.  , 
Oster  et  Cie,  draperies  et  nouveautes,  rue  Richelieu, 

99,  Paris.—  Capital  social ;  300.000  francs.  I 
Alba  La  Source  et  Pucch.  fabricants  de  drains,  a  Maza- 

met.—  Capital  social  .•  890.000  fr.  7 

Rf^quillart  et  Scrive.  fabricant  de  tissus,  r^e  de  ia  Fos- 

8c*aux-Ch^nes,  28,  Roubaix.  ' 


Hodifioation  de  Socii6t6 

Duret  et  Jacotin,  confections,  rue  d'Uz^s,  1,  Paris. ^ 
Cap.  social;  500.000 fr. 

DissolutionB  de  Soci6t6B 

Villette  et  Dubois,  nouveautes, rue  des  Foss^,  25,  Lille. 
— Liquidateur :  Villette. 

Carion  et  Fontaine,  tailleur,  boul.  des  Italians,  29, Pa- 
ris.— Liquidateur  :  M.  Fontaine. 

Catteaux  etWanlaethem,  n^g.  en  laines,  rue  des  Pou- 
trainS:  Tourcoing. —  Liquiaaleurs  :  les  associ^s. 

Braem  et  6retonne«:he,  tailleurs,  rue  Petits-Champs, 
18,  Paris. —  Liquidateiir  :  M.  Brefonneche. 

Ruisseau  et  Sabarthes,  fab.  de  tissus,  k  Castres. 

Lechat-Welcomme  ills,  draperies.—  La  liquidation  est 
termin^e. 

Separations  de  biena. 

Toubon-Bardel,  ex-tailleur,  a  Arras,  du  28  nov.  1883. 
Charbonnet-Lambert,  tailleur,  a  Fourmies. 
Thennon-Montagne,  tailleur,  rue  Janin,  3,  Lyon. 

Declarations  deFaillites 

Mauguin,  confections,  rue  de  Levis,  75,  Paris.  —  Nor- 

mand,  syndic. 
Felesi,  tailleur,  rue  St-Lazare,  54,  Paris.  —  Bonneau 

syndic. 
Martin,  tailleur,  a  St-Etienne.—  Terme,  syndic. 
Salvin,  md.  de  laines,  a  Nancy.—  Burtin,  syndic. 
Cambou(*euve),  mde  de  draps,  Puy-rEv6que  (Lot).— 

Cure,  syndic. 
Levy,  contectionneur,  boul.  Voltaire,  20,  Paris.-  Nor- 

maud,  syndic. 
Buflandeau,  tailleur,  rue  Bergeret,  3i,  Bordeaux,— 

Cosson,  syndic. 
Couderc,  tailleur,  k  Bordeaux.— Bonis,  syndic. 
Fabre,  taiUeur,  A  Montpellier. —  Bouch^t,  syndic. 
Crasset,  md.  de  d^chels,  a  La  Madeleine  (Nord).— 

Wannebroucq,  syndic. 

Homologation  de  Concordat 

Berthelemy-r>elligne,  ex-filateur,a  Signy-VAbbayo  (Ar- 
dennes).-- Abandon  do  I'actif  et  1  fr.  0/0. 

Prorogation  de  Soci6t6 

Souplet  et  Dennery,  tissus  et  nouveautfe,  place  des 
Vicloires,  Paris. 

Gldture  de  f  aUlite  pour  insuf  Usance  d'aotif 
Lambert,  tailleur,  rue  Neuve-Sle-Calherine,  Marseille 

Repartitions 

Alliot,  tailleur,  a  St-Quentin.—  0  fr.  600/0. 
Brunois,  tailleur  a  St-Quenlin.—  Ofr.  46  0/0. 


EEVnE  DES  lARCHES 


Londresy  iS  Janvier. —  Pendant  la  derniere 
semaine,  les  afiiiires  sur  notre  march6  aux  laines 
ont  el6  insignifianles.  II  s*esl  lrail6  quelques 
petils  lots  de  Cap  a  prix  fermes.  La  demande 
pour  les  laines  d'Australie  est  presque  nulle. 

Les  nouvelles  de  Tinl^rieur  son!  g^n^ralement 
satisfaisanles 

Londresy  S5  Janvier, —  Les  transactions  de 
gr6  a  gre  reslenl  insignifiantes  ici.  Les  fabri- 
cant^.de  rinl6rieur  sont  bien  occupfc,  mais  iis 
n'ach^lenl  que  pour  leurs  besoins  imni6diats. 
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II  parait  de  plus  en  plus  improbable  que  les 
nouveaux  arrivages  atteignent  400.000  balles 
pour  les  prochaines  ventes.  Cependant,  des 
renforts  considerables  sont  souvent  signal^s 
dans  les  derniers  jours  pr^c^dant  le  dernier 
d^lai  d'adinission  aux  ench^res. 

Voici  la  quantity  des  arrivages  relev^s  au  25 
Janvier  pour  la  l'«  s^rie  d'ench^res  de  laines 
coloniales  qui  aura  lieu  sur  cette  place  le  12 
ftvrier : 

Sydney •    •       50.386  b. 

Port-Philippe 23.273  » 

Yaii-Didmen    •    •    .    •    •  . . .  « 

Ad^larde 23.351  » 

Swan-River 356  » 

Nouvelle-Z^lande     .    .    •         6.365  d 

Total  Australie .    .     .     .     .    •        92.73i  b. 
»     Cap  de  Bonne-Espdrance        37.515  » 

Ensemble  ....      131.246  » 
Reexp^ditions  probables : 
Australie    ....     23.000  b. 
GapBonne-Esp^ranceiO.500  »        33.500  » 

Arrivages  aetuels.    .    .    .        97.746  b. 
Cargaisons  (  Australie  291.268    b. 
flottanles  (  Cap.  B.-E  10.986    »        302.254  b. 

Arrivages  destines  aux  ench^res .    .      400.000  b. 

Anciennes  (  Australie    .      7.000  b. 

existences  (  Cap.  de  B.-E.      5.000  »         12.000  b 

Stock  approsimatif  ^  I'ouverture       412.000  b 

Hdvrey  i7  Janvier, —  Nous  avons  eu  peu 
d'affaires  a  noter  dans  le  courant  de  la  premiere 
quinzaine  de  ce  moisyles  acbeteurs  attendant 
I'ouverture  de  noire  premiere  vente  publique  de 
I'ann^e.  Ces  encb^res  fix6es  au  16  et  17  Janvier 
ont  altir^  un  assez  bon  concours  d'acbeteurs, 
tant  de  la  fabrique  d'Elbeuf  et  de  Louviers  que 
du  Nord  de  la  France;  la  Belgique  y  ^tait  peu 
representee. 

£n  raison  du  beau  cboix  de  laines  Plata  dont 
se  composait  ^les  catalogues,  les  ench^res  se 
sont  faites  avec  assez  d'entrain,  et  l*)s  belles 
laines  Buenos-Ayres,  toujours  Ires  recherchees, 
ont  obtenu  les  plus  bauts  cours  du  contrat  pri  - 
Y^;  mtme  certains  lots  extra  ont  marque  une 
leg^re  avance  pour  ces  prix;  quant  aux  qualites 
moyennes  et  secondaires,  qui  etaient  moins  re- 
chercbees,  elles  n'ont  pu  se  maintenir  que  £ai- 
blement. 

Les  Montevideo  d'un  choix  superieur,  dont 
notre  stock  odrait  un  certain  nombre  de  lots, 
ont  ete  tr^s  disputees  et  ont  proGte  de  la  ferme- 
te  qu'ont  obtenu  les  belles  laines  Buenos«Ayres. 

L'ancienne  tonte  Buenos- Ayres  et  Montevi- 
deo ne  pouvanl  rivaliser  avec  le  produit  de  la 
nouvelle  campagne^  les  quelques  lots  vendus  ont 
ete  adjuges  avec  une  baisse  que  Ton  pent  eva- 
luer  k  environ  0  fr.  05  k  Ofr.  10  c.  sur  les  cours 
de  la  vente  de  novembre. 

Marseille^  S5  Janvier. —  Depuis  notre  cir- 
culairedull  courant,  nous  avons  eu  un  bon 
courant  d'affaires;  les  provenances  de  Georgie 
et  du  Maroc  sont  c^Jiles  qui  ont  le  plus  contri* 


Pour  les  Georgie,  les  cours  sont  resits  les 
memes,  quant  aux  Mtiroc.  nous  avons  k  consta- 
ter  une  hausse  de  2  fr.  50  par  100  kil.,  qu'on . 
pouvait  prevoir,  vu  les  bas  prix  auxquels   se 
traitaient  ces  laines. 

Les  pelils  lots  de  Pbrt-Pbilippe  en  suinl,  ar- 
rives sur  notre  marcbe  par  le  vapeur  Salazie, 
ont  ei6  i-ealises  k  des  prix  qui  kiltent  avanta- 
geusement  avec  ceux  pratiq[ues  sur  les  marches 
regulateurs  de  ces  laines;  il  en  sera  certaine- 
ment  de  meme  des  parties  plus  importantes 
que  nous  aapportees  ie  Natal. 

Notre  marche  pour  les  laines  communes 
reste  sous  Tinfluence  de  nouvelles  toujours  peu 
encourageantes  que  nous  recevons  de  la  fabri- 
que frangaise  et  de  reiranger;  et,  nous  ne  nous' 
expliquons  le  maintien  de  nos  cours  qu'en  cons- 
tatant  le  peu  d'importance  de  notre  stock,  et  en 
tenant  compte  que  pres  de  qualre  mois  nous 
separent  encore  de  la  nouvelle  recolte. 

Ventes  du  11  au  25  Janvier  3.200  balles. 

Anvers,  S8  Janvier. —  Nos  enchferes  du  30. 
courant  au  7  fevrier  comprendront  16.200 
balles  Buenos -Ayres,  Montevideo  et  Enlre-Rios 
lesquelles  offriront  un  grand  choix  de  bonnes 
et  belles  laines,  tant  k  peigne  qu'd  carde. 

Le  GfiBANT:  H.  SAINT-DENIS. 


CONSTBnCTEnRS  ET  FOnRNISSEnRS  POUR 

riNDnsTRiE  uimtu 


LAIN]EU8ES 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  pSre  et  tils,  a  Sedan.     •  Spd^* 

cialit^  de  laineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  pere  et  fUs,  a  Sedan.  — r  Laineuses  a  deux 

touches   alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

nouveaut^s. 
Martinet  fr&res,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le« 

grand),  a  Sedan* 
METIERS    k  TISSER  ET    METIERS  JACQUARO 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  £lbeuf. 
Martinot  troves,  a  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 
J.  Lecl&re  ct  Darnazeaux  p^re  et  Ills,  a  Sedan.<^Esso 
reuses  cuve  ea  fonte  pour  laines  et  draps   acldulte 
Fierron  et  Debaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris* 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

ipACHiNES  A   VELOUTER    a  A  ^BOURIPFER 
Grosselin  p^re  et  tils,  a  Sedan. 
J.  Lecture  et  Darauzeaux  p«re  et  flls,  a  Sedan. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

Grosselin  pdre  etiils,  a  Sedan.^TondeusesA  unet  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,'  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  tixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  Koubaix,  etc. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pireet  tils,  k  S6dan.~Sp6cia- 
Iit6  de  tondeuses  a  deux  cyUndres,  a  tables  iize^  ou 
bascule. 

Martinot  frSres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  toqs  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutiaseusea  pour  raser  les 
noeuds  et  tils  pendants  des  cretonnes  €V  tissus  de 
lainepeign^ 

MACHINES  ET  APPAREII.8  DE  PIUTURES 

Alexandre  p^re  et  fils,  k  llaraucourt  (Ardennes).'  --^ 
Martinot  freresi  i  Sedan. 
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ATERDREOUALOnER 

PAR    ADJUDICATION 

.A  Fismes  (Marae),  le  U  F6vrjer  prochain 


Mil  LAI 

Sisfi  d  Fismes-ChezeUes^  station  du 
chemin  de  far,  28  kilomHres  de  Reims. 

GOMPRENANT : 

Ed  Peigii6,  4.800  broches,  renvideurs  avec 
brise-mariaj^es; 

En  Gaira^,  i.OOD  broches  et  1.200 en  ix>ntinus 
a  retordret  forle  preparation. 

Machine  a  Vapbur  Verticale  de  60  chevaux, 
deux  turbines  avcc  !2  metres  do  chuie^  sur  I'Ardre. 

Maisons  de  maitre,  de  cootre-mailre  eld'ouvriers, 
Magasins,  Jardins,  etc. 

Un  P§ignagB  et  un  Tissage  peuoent  y  etre  adjaints 

S'adresser  k  M«  DEMILLY,  notaire  a  Fismes' 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chantillons  complels,  chaque: 

iOO  franco. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che« 

vaux,  (constructeur  Lenormand,  du  Havre],  prix: 

7.000  francs. 
Uiie  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix   . 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (syst^me  Hermann)  prix: 

300.  francs. 
Mille  crois^os  de  laineries,  1  franc  cbaaue. 
Une  c;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur. 

prix :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines^  prix :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  pcix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grdskflih),  j>rix  :  SOO  fr. 

S'adrosser  chez  M.-  G|iiAUo,;.rue  P^tit,  6,  k 
Gaudebec-L^s-Elbeuf.      .  . 


mmm 


AVVHAUI^  uHie  machii^e  k  faire  les  lames  k 
llillllftli  nhejids;  ^&e  tr^s  bonne  machine  k 
r6ts,;de  ^Mancjiesl^r  ;;.un-  loup  Meraie^^  en  ires 
bon  dtat..  -^^^  ^^adresse.r  au,  b^Vjoau  du  journal. 

AVS^IVIIBff  '^^  '  ^^PPC'i^vil    eMM6t0«D*    de 
iBilllllllj  vapemr  eondensee  Blonobi.,  ayant 
tri$  peu  «ervl.  —  CoQditions  avantageuses, 
S'adrets^aa  bttr«*a  da  joarn«l« 


il/PIVnDF  avantageusement  pour  cause  de 
lEillDnEi  liquidation,  matdxiel  d'effUo- 
cha£[e,  compose  de  plusieurs  effilocheusei,  systeme 
anglais  perfectionne,  avec  tambours  de  rechange 
pour  mungos,  thibets  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kiL  par  jour,  essor<?use,  cuves,  bat- 
toirs  k  chiffons,  poulies,  mouvements  et  acces- 
soires. 

S*adresser  k  M.  Arbund  BLAVIER,  o  Vermers 
( Beigique),  ru6  Crapaurue.  30f84 


ilTIVAKP  I>eux  machines  k  vapeur,  k 
ilililfliL  balancier,  coustruction  Scott, 
do  Rouen  1865^  force  de^  16  a  18  chetcmx,  Elies 
n'ons  fonctionne  que  comma  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  has  prix.  —  S'adresscr  k  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 


Alfl?|l|nnij!    Une-  BFFILOGHEUSE    dtat 
irilllfuEi    neuf,  construction    Berthirr^  de 
Paris,  tambour  bronze  50  sur  50,  pomtes  neuves. 
S'adrosser  k  M.  A.  lEHL,  k  Mazamet  (Tarn  ). 


A    VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 

2  Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
Ourdissoirs  a  la  main. 
Armures,  (systeme  Deschamps) , 

Une  plieuse  m^canique. 

S'adt^esser  a  M.  ChtVESi  DUPIRE,    d   ROUBAIX 


COLLECTION 

D^eCHANTILLONS 

DE  DRAPERIES 

DE   LA  DERNlfiRE  NOUVEAUTfi 

AVEC    DtSIQ NATIONS  ET    TISSUS 
PRIXx    15    FRANCS    PAR     8AI90IV 


On  s'abonne  chez  M.  Felix  HOUTE,  dessinateu"* 
en  tissus,  fue  Henry,  iO,  a  Eibeuf. 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabrioants   de    Draps    et    Ellilocheum 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

6PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^cticrts  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  Oe 
^  &Beaucaire  .  ifiatd). 
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ANTONIO  CASELLA 

MIIiAIir,  Rue  St-Maurilioj  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et   Tissus    divers 

B^POT,  ACHATS  ET  TENTES  POOR  COIPTE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

suricrfilrd'Acierqiiatilj  spccialf.  pdnri^!(sort»  et  siirles 

reMorls  a  »piralc8  fermucs  ct  a  opirales  ouverlesel  en  fi!  J'acicr 

trcmpe. 

S' A  DRESSER  A   LA   MAISON 

gl£ment  dupire 

ROUBAIX 


OFFICE    INDUSTRIEl  DES   BREVETS  D1NTENTI0N 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarchais ,  PARIS 

France. — Maison  fondee  en  1852. — Etranoer. 


TANNERIE,  CORIOIERIE 
Fournltnres    ponr   toutes    Industiies 

GLflBIENT    DUPIRE 

RUE  PeprOt,  87 
USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DT^C,   20 
Roubaix  (Nord).. 


GRANDE     MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TtSSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


ROUBAIX    (nOBd). 


Q3 


iE 


&c 
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HOblMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQUE  de  BUSETTES  en  fer  blanc 

De  tou$  calibres,  au  nouveau  systeme 
rivees  et  soudees. 

MANUFACTURE  DsHisES  lETALLIOUES 

POUR      TISSAGE       M^CANIQUE 


CA  DRES,  TBINOLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  j>LAT  POUR  TRINGLES 

GUSSe-HAVEnESenbuffle,  PUVmiSeniMis  etetffer: 

Mmm  ssss  «p 

D^p6l  general  du  CACHEEPOUTIL,  G.-J.  Gilkinrt 

Amlante  en  Fils.  Cordes  el  Caitt6ii» 

pour  bowrages  et  joints 


( ENVOI  FRANCO  d'eCHANTILLOXS  SUR  DEMANO& 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiK  EN  1848 


8UGGE88EUR 

50,   FIXJE   DU   GHL.A.YEUL,  ELBEUF 


SpiciALiTft  d'articles  pour  les 

m£tiers   a   tisser   a   la  main 

Cartxms  pour  m6tiers  jacciuard  &.  armures. 
FILS  D" ARCADES  EN4,  5  eIt  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COLLETS  BE  TOUTES  L0R6DEDRS 

PLOMBS    0€   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

M^lriERS     GOMPLETS 

liuiiMHiis  104  300,  m  n  eoo,  liuNiQiiES  avec  urtors  en  bois  poor  articles  cussioues 

CHASSB^S   a  6  et   8   BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Constructioil    de  r«copi&ges  104;  200,  400  6t:  ftOO. 

* 

Envoi  franco   d'ichimtillons  de  cartons  et  prqupectuSf.  avec  prix  .ditaiUis ,  de 
•   .  .^queftrtiae.  ,  ..-.'.. 
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FABRIQTJE     SPEGIALE 

DE 

GARRITURES  DE  GiBDES.  BRETETCES.  EH 

fii  nmim  &  imipi 

SAHUEL  HALEY  &  SON 

CLECKHEATON  (Anglelerre) 


TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARD£E '  ET  LAINE  PEIGNfE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  irimmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  h 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  fabrique  elle-mfime  sou 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r6gularit6  &  la  trempe  de  son  fil  qu'i)  n'est 
pas  possible  de  rimiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  rSgularit^  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ&s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  &es  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  durSe  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  ill  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  ieurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  &  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  dSsirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    pECHET 
Tr^s  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDE 

RUBMS  A  P^IKTES  D'AIfiUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 

PEUftRE    D'ADRESSBR    TOUTB   LA  <X>RRJESPONDANGE    A.  ;M 
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CHRONIQUE 


Elbeuf,  15  fiSvrier  1884. 

Ainsi  que  nous  Tavons  aTinonc^,  une  reunion 
publique  a  eu  lieu  h  Elbeuf^  lel3  courant,  k  la- 
quelle  assistaient  plus  de  2.000  personnes.  II 
s'agissait,  on  le  sail,  de  rechercher  les  causes 
qui  ont  d^termin^  la  crise  qui  sevit  sur  I'indus- 
trie  lainidre  [frangaise  en  g^n^ral  et  sur  celle 
d*£lbeuf  en  particulier. 

Des  excellents  discours  ont  ^t^  prononc^s,  k 
la  suite  desquels  a  6t^  nomm§  une  commission 
compos^e  des  membres  du  bureau  de  la  Society 
industrielle,  du  president  de  la  Chambre  de 
Commerce,  du  president  du  Conseil  des  Pnid* 
honimes,  de  deux  des  orateurs  qui  ont  pris  la 
parole  dans  ceite  s^nce  et  de  deux  membres 
nomm^s  par  les  chambressyndicalesouvri6res. 

L'avis  general  qui  a  pr^valu  est  que  les  au- 
tres  centres  lainiers  fran^ais  soient  invites  k 
nommer  ^galemetit  cbacun  un  comite  d'action, 
et  qu'une  f^^d^ration  de  toutes  les  villes  fran  - 
Qaises  interess^es  dans  la  question  soit  ^tablie 
a  bref  d^lai  afin  d'agir  en  commun. 

Le  cadre  de  uotre  feuille  ne  nous  permel  pas 
de  nous  ^(endre  sur  la  reunion  de  mercredi, 
mais  non»  tenons  k  la  disposition  de  nos  lec- 
feurs  des  exemplaireM  du  num^ro  de  VElbeu- 
vieriy  qui  en  donne  un  cdmpte  rendu  in  extenso, 

A  Roubaix-Tourcoingy  les  tissages  sonl  bien 
occuptey  mais  U%  prix  consenfis  par  les  ache* 


leurs  ne  laissent*aucune  marge  aux  (iroduc- 
teurs.  Les  reps,  cachemires  d'Ecosse,  serges, 
donnent  partieuli^rement  lieu  k  un  mouvement 
Ir^s  actif;  la  draperie  est  aussi  largement  pour-' 
vue  d*ordres. 

La  filature  est  actuellement  a3sez  bien  r^tri^- 
buee  et  mieux  qu'^  Fourmies;  il  est  vrai  que, 
sur  cetle  derni^re  place,  les  salaircK  sont  un 
peu  moins  6lev^s.  On  y  a  traits  celte  semaine 
quelques  parties  de  fils  pour  r&issortiment,  avec 
une  l^g^re  baisse  sur  les  prix  de  d^cembre. 

Vendeurs  et  acheleurs  escomptent  d'avance 
une  baisse  qui  se  produira  difficileraent,  paratt- 
il,  aux  ventes  Londre^,  a  cause  des  besoins  d'ali- 
mentation. 

Paris  a  donn6  des  commandes  importantes 
de  tissus  de  laine-plumes  k  des  fabniques  du 
Cambresis;  ces  tissus  [Mir^isseQt,  devoir  dtre 
tr^s  recberch6s  cnlte  ann^e  par  la  mode  pour 
la  confection  des  robes. 

A  Sedan,  les  acbeteurs  sont  rares  et  ne  font 
que  de  petites  affaires;  il  .s'est  cependant  Venidu* 
ces  demiers  temps  uno  certaine  qtianiit^  de 
draps  lisses  et  d*Mredons  k  bsls  prix. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di4  pendant  le 
mois  de  Janvier  dernier  74.604  kil.  de  dra- 
peries et  396.016  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
^i^  de  104.917  kil.  de  draperies  et  245.952  kiL 
de  laines. 

Ci-apr^  le  tableau  des  operations  de  Condi- 
tionnemenl  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  Janvier,  compart  avec  celui  de  la  p^riode 
correspoadante  de.ranneel883. 


JANVIER 

Reims    •    « 
Roubaix- .    , 
Tourcoing 
Amiens  .    , 
Fourmies    . 


laine  peign^e 


436.460 
999.470 
870.442 
150.488 
149.192 


559.411 
1.14a.798 
^).d04 
109.881 
184.311 


51^620 
182.082 
118.V54 

14^ 

250.491 


42.511. 
203.250 
148.KH 

43.7» 
224.112 


ToUox   •    2.606.052   2.996.705     607.467 
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.  nvnTIOIS  ET   PERFSCTMIIEUMTS 

PROCfeDe 
D'iSPOUTILLAGE  MfiCANIQUE 

Par  M.  Overend. 

H^bttiielleinenl  les  1aiiie.s  sent  ^paillees  ou 
^poulill^es  apri&s  d6suinlajje  et  jnvaije,  soil  que 
Ton  ait  recoura  aux  trailements  chimiques  ou  a 
(les  egraleronnages  oii  ^chardonnajjes  mecani- 
ques.  D'apres  M.  Overend,  le  lavajje  des  laines 
offre  rincbnv6hieiit  d'assoupiir  Ics  inalieres  ve- 
g^taleis  et,  pdr  suite,  de  les  laisser  ^chapper  a 
I'ttdion  brisante  des  agents  chimiques  ou  des 
lames  ^chardonneuses. 

Pour  2f  obyier,  le  brevele  Fouinet  les  laines 
brut€s,  c'esl-adire  en  suint,  a  iin  premier  car- 
dage,  il  est  n^cessaire  que  les  fibres  soientblen 
seches  avanl  reparation  el  si,  par  une  cause 
quelconque,  elles  conliennent  de  rhumidite,  il 
fant  pi'oceder  a  un  s^cha^e  prealable. 

A  ia  sortie  du  «doirer»,  M. Overend  lait  usage 
de  deux  cylindres  cannelcs,  donl  les  surfaces 
travailhntos  se  trouvent  taiblemeni  ecarl6es 
par  d'»S  ^paulcmenls  cylindriques  laisses  en 
bout.  Cel  c^carteiTienl  est  lei  que  les  maliferes 
vegetales  conlenues  dans  la  nappe  cardan  sont 
^cnis^es  sans  que  les  filaments  soient  bris^  ni 
ni^me  fa1igu6s  par  le  laminuge. 


MACHINE  A  PRESSER  OU  GATIR  LES 
l^ISBUS  DE  LAINE 

Par  MM.  Burras  et  Renton 


Cetle  preside  est  formee  :  i^  d'un  tambour 
cylindrique,  horizontal,  autour  duquel  chemipe 
r^toffe;  2°  de  Irois  rouleaux,  chauffes  ou  non, 
lournant  a  la  partie  inferieure  du  tambour.  C<"s 
rouieattx  6ont.  supporl^B  par  une  table  ou  cha- 
riot)  que*  fait  ihoht^r  ei  desc4*ndre,  a  volont^, 
un  pistoa.de  ptesse  hydraulique.  On  r^alise«par 
ce  Hioyen  un  catissage  plusou  moihs  ^nergique, 
suivant  b^soin.  La  combinaison  du.  pressage  ei 
du  roulement  des  cylindres  sur  lu  surface  du 
fis8U  de  laine  a  pour  resullal  un  appr^t  fermc 
el  souplei  • 


AGITATEURS-DIVISEURS  POUR  BAGS  A 
D£GRAI88ER  la  IJklNE 

-Par  MM.  Boca-Wulverycit  fr^res. 

Le  d^gralssage  des  lamed  F'elTectue  ordihai- 
remenl  dans  des  bacs  superposes  ou  juxtaposes, 
k  rinl^iieur  de«queU  des  fourches,  des  r^teaux, 
animes  (Tun  moiivetTifot  alternatif,  suivant  la 
lonjittteor/des  cuTes,*  entratnent  le^  filaments 
sous  forme  de paquels,  de  Tentr^e  vers  la  sor- 
tie. Us  di«pd«ltOlWtidev»es'prR^]ITSHl  done 


le  double  inconvenient  de  ne  pasouvrir  la  laine 
el  de  la  diriger  en  ligne  droite  d*un  bout  a  faii- 
tre  du  bac,  c'est-d-dire  trop  rapidement  pour 
que  le  degraiss.ige  soil  complel. 

NfM.  Boca  Wulverick  fr^res  placeni ,  entre  les 
fourches  consecutives,  d'autres  pelites  fourches 
qui,  montees  sur  un  ou  sur  deux  axes  lougitii- 
dinaux,  regoivent,  par  Tintermediaire  d'excen- 
triques  et  de  leviers  arli^:uie.s,  rdglables  k  vo- 
lonte,  un  mouvemenl  de  va-et-vienl  tran.sverdal 
el  conlrario.  Les  paquets  de  laine  se  troLvent 
ainsi  beaucoup  moins  ou  verts  et  suivenl  un 
parcours  plus  considerable  qui  assure  I'epura- 
(ion  des  filaments. 


GARDE  £GHARD0NM£USE 

Par  M.  P^rin. 

Cetle  machine  est  constitute,  en  principe, 
par  une  succession  de  tambours  situds  horizon- 
talement.  Ghacun  de  ces  tambours  est  compo- 
se de  barrettes  formant  claire-voie  et  alternati- 
vement  garnies  ou  non  de  ruban  de  carde.  A 
rinl^rieur  du  tambour  mobile  se  trouve  un  cy- 
lindre  m^tallique  fixe^  fendu  suivant  deux  ge- 
neratrices, Tune  a  la  partie  sup6rieure,  vis-a- 
vis un  cylindre  ^chardonneur  tournant  en  des- 
sus  du  tambour  et  a  une  petite  distance,  Tautre 
k  90  degr^s  de  la  premiere,  an  point  de  tan- 
gence  entre  deux  tambours  successifs.  Enfin  a 
I'intMeur  du  cylindre  m^tallique  fonctionne  un 
ventilateur  a  palettes. 

La  laine  fournie  par  deux  altmentaires  ( re- 
gies pour  ne  produire  aucun  ^crasement )  est 
saisie  par  les  barrelles  garnies  de  pointes  de 
cardes  et  s'elale  sur  les  barrettes  suivantes  a 
surface  li.sse.  En  arrivant  a  la  partie  sup^rieure 
de  I'appareil,  c'est-a-dire  en  regard  de  la  pre- 
miere ieriledu  cylindre  int^rieur; les  fibres  sont 
brusquement  relev^esparreffet  du  venlilateur, 
qui  bnce  un  vif  courant  d'air,  el  consequein- 
ment  re^oivent  le  choc  de  Techardonneur  tour- 
nant a  proximity.  Une  partie  des  corps  Stran- 
gers est  detachdc  et  rejel6e  dans  une  auge 
jointe  k  TSchardonneur. 

Le  tambour  a  claire-voie  continuant  son  Evo- 
lution, les  fibres  rencontrent  la  seconde  feiUe, 
d'ou  un  courant  d'air,  de  m^me  force  que  le 
premier,  les  projette  contre  le  tambour  voisin, 
sur  lequel  un  nouvel  echardonnage  se  reproduit 
dans  des  conditions  idenliques,el  ainsi  de  suite. 


MACHINES  A  FILER  ET  A  RETORDRE 

Par  MM.  Young  el  Furniss. 

Le  perfectionnemenl  revendiquE  par  MM. 
Young  et  Furniss  s'applique  aux  metiers  conti- 
nus  a  anneaux,  curseurs  ou  voyagaurs.  IndS- 
pendamment  de  labague  ordinaire^  qui  est  fixSe 
dans  le  chariot  et  sert  de  lail  circulaire  au  cur* 
seur,  les  brevel<^s  dinposent  au-dessus  de  cetle 
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bap^ue,  a  ur.e  distance  d'environ  38  miHimMres, 
une  bague  bris^e,  stabile  de  mani^re  k  entou- 
rcr  la  bobine  sur  la  mSme  ligne  centrale. 

La  bague  additionnelle  a  pour  but  d*emp^- 
cher  le  c  ballonnage  «  ou  flotlage  du  fil  entre 
les  cannel^s  et  la  broche,  pendant  la  torsion  et 
Tenvidage.  II  resulle  du  syslfeme  qu'il  devient 
possible  d'utiliser  des  curseurs  plus  lagers 
et  d*obtenir,  sur  le  metier  continu,  des  fils 
moins  tordus,  de  filer  des  maii^res  de  quality 
inf^rieure  sans  diminuer  la  viiesse.  La  bague 
bris^e  determine,  en  outre,  le  lissage  superfl- 
ciel  du  produit  el  r^duit  Tusur^)  de  la  bague  or- 
dinaire. 


Apparetl  servant  a 
NETTOTER  LA  LAINE 

Par  MM.  Walker  et  Beaumont. 


MM.  Walker  et  Beaumont  disposenl,a  la  suite 
du  peigne  d^tacheur  des  cardes  k  laine,  dites 
<!(bnseuses»  ou  cbrisoirs^,  deux  plateaux  bori- 
zontaux  de  longueur  6gale  k  Tarasement  de  la 
garniture. 

La  nappe  cardee  passe  entre  ccs  armatures 
ef,  durant  ledit  passage,  est  soumise  k  Taction 
d'une  ou  plusieurs  rangSes  de  dents  monl^es 
sur  une  barrehorizontale  k  mouvement  vertical 
de  va-et-vient  tr^  rapide. 

Si  les  dents  doivent  p^n^trer  de  haut  en  bas 
dans  la  masse  Ciird^e,  la  barre  est  ^tablie  en 
dessus  de  I'armature  sup^rieure,  k  travers  la- 
quelle  r^gne  une  fente  transversale  ad  hoc;  si 
Ton  pr^f^re  agir  de  bas  en  baut,  la  barre  est 
dispose  en  dessous  de  Tarmalure  infSrieure  et 
c'est  ce  dernier  plateau  qui  est  fendu  sur  la  lon- 
gueur pour  livrer  passage  aux  dents .  Dans  les 
deux  cas,  les  pointes  m^talliques  attaquent  et 
brisent  les  corps  strangers  contenus  dans  la 
laine,  sans  emm^ler  la  nappe  maintenue  entre 
les  plateaux. 


BE  LA  COIPOSmOH  DES  TISSDS 

ET  OU  GROISEMENT  DES  HLS 
(Suite.—  Voir  nos  derniers  numiroM,) 

Tittup  a  plusieurs  duites  ou  plusieun 
fiU  superposes. 

Dans  la  composition  des  tissus  doubles  faces, 
dont  nous  avons  parl6  pr^c^demment,  douh 
n'avons  consid^r^.que  le  cas  ou  deux  duites  ou 
deux  fils  se  placent  Tun  au-dessus  de  I'aulre 
pour  former  les  deux  faces  de  r^toffe. 

On  pent  par  la  m^me  m^tbodeensuperposer 
un  plus  grand  nombre:  il  suffit  pour  cela  que 
cbaque  duite  qui  doit  passer  dessous,  l^ve  les 
mftmes  flis  que  la  duite  qui  la  pr^cMe  plus  un. 

Ci-de8sou8y  comroe  esentple,  un  tiesu  double 


face  endroit  satin  de  cinq,  effet  de  trame,  avee 
deux,  trois  et  quatre  duites  superpos^es. 


On  peut  de  m^me  faire  passer  les  uns  au- 
dessus  des  autres  plusieurs  fils  de  cbainequi  se 
placent  cbacun  sous  le  fil  voisin  k  condition 
qu'il  l^ve  en  mdme  temps  moins  une  fois. 

Ci-dessous  un  satin  de  cinq,  effet  de  cbatne, 
k  Tendroit  avec  deux,  trois  ou  quatre  flls  super* 
pos^s. 


asim^Mm. 


^■^■■■■■^ 


Doubles  toiles 

Oh  appelle  doubles  toiles,  les  tissus  ou  deux 
^toffes  absolument  s^par^es  se  produisenl  Tune 
au-des8us  de  Tautrl^. 

Pour  les  composer,  on  commence  par  distin- 
guer  en  cbatne,  les  fils  desfin^i  k  I'^toffe  du 
dessus  et  ceux  destines  k  I'^toffe  du  dessous, 
en  les  appelant  les  uns  cbaine  de  dessus,  les 
autres  chiaine  de  dessous. 

On  peut  les  mettre  dans  toute  sorte  de  pro* 
portions  et  d*ordre.  Par  exemple,  un  fil  de  des- 
sus centre  un  de  dessous,  deux  fils  de  dessuf 
contre  un  de  dessous,  ou  deux  de  dessus  contre 
deux  de  dessous,  etc. 

La  trame  se  divise  et  se  d^signe  de  m6me  et 
peut  se  mettre  dessus  et  dessous  dans  toute 
sorte  de  proportions  sans  m^me  tenir  aucun 
compte  des  proportions  admises  en  cbatne. 

Ceci  expliqu^,  il  suffira  pour  produire  une 
double  toile  quelconque :  1^  au  passage  des 
duites  de  r^toffe  de  dessous,  de  lever  les  seuls 
fils  de  la  cbaine  de  dessus  n^cessaires  au  croi** 
sement  que  Ton  y  veut  obtenir;  2^  au  passage 
des  duites  de  I'^toffe  de  dessous  de  lever  tous 
les  fils  de  la  cbatne  de  dessus  plus  ceux  de  la 
cbaine  de  dessous  qui  doivent  donner  le  tissu 
que  Ton  y  veut  avoir. 

Pour  former  la  composition  de  ces  tissus  on 
dioit  d'abord  pointer  tous  les  fils  de  la  cbaine  de 
dessus  au  passage  des  duites  de  dessous  ce  que 
nous  appellerons.  le 
canevas  du  tissu. 
^.  Qomme  exemoles 
iteux  canevas  de  dou- 
ble toile,  un  dessus 
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chatne  comme  en  (ramc,  et  I'aulre  deux  des«u8 
centre  un  dessous  aussi  en  chsine  comme  en 
frame. 
Sur  le  premier  de  ces  di*ux  canevas  suppo- 
sons  qu'on  veuille  mellre  un 
sergr^  de  auatre  effel  de  chaine 
k  Tetoft'e  de  dessous  et  un  ser- 
g^  de  quatre  inlerrompu  elTet 
de  Irame  h  T^toffe  Je  dessous; 
nons  commencerons  par  pointer 
ce  sergS  de  qualre  eflel  de  chaine  sur  les  dui- 
tes.de  dessus  et  en  no  prenant  que  les  seuls  fils 
de  (Jessus,  puis  nous  ajouterons  a  ce  tissu  le 
S€rg»5  de  quatre  interrompu  eflet  de  trame  sur 
lea  duites  de  dessous  et  aux 
seuls  fils  de  dessous. 

It  est   bien  entendu  que  si 
nous  voulons  effel  de  trame  la 
tace  de  cette  ^loffe  qui  est  des- 
sous, nous  devons  pointer  Teffel 
de  chaine. 

Pour  le  2«  canevas,  deux  dessus,  un  dessous 
en  chaine  comme  en  Imme,  supposons  qu'on 
veuille  metlre  |  our  lissu  de  dasbus 
une  diagonale  de  quatre,  etle  ser- 
ge de  clenx  pour  I'etoffe  de  des- 
sous, on  devia  done  pointer  d'a- 
herd  la  diagonule^ur  lesseules  dui- 
tes et  les  seuls  (ils  de  dessus,  puis  ajouter  le 
serge  de  deux  sur  les  duites  et 
les  tils  de  d<>ssou8. 

Oci  compris,  quels  que  poient 
ies  tissus  que  Ton  fasse  dessus  et 
dessous y  qu*ils  soient  simples  ou 
composes,  on  op^rera  tonjours  de  la  m^me  fa- 
con  pour  les  obtenir  en  deux  ^tofles  sdparees 
el  superposees. 

lx>rque  les  deux  tissus  h  produire  ne  sont  pas 
sur  un  m^me  raccord  ou  snr  un  raccord  sous- 
multiple  Tun  de  Tautre  on 
est  oblige  d'op^rer  sur  des 
nombres  de  fils  ou  de  dui- 
ibS  tf  ■  S  d^  ^^  d'endroit  el  d'envers, 
Sll I  '"  t-j  JU  iels  que  chaque  tissu  y  ail 
son  raccord  parfait,  soil 
par  cxemple  nn^serg^de 
deux  el  un  serge  de  trois 
k  mellre  Tun  dessus  et 
t^aiflre  dessous  6tant  dispobite  I'lm  et  Tautre  un 
H  un;  il  faudra  op^rer  sur  six  fils  de  serg^  de 
trois  pour  qu'ayant  six  ills  deserg^  de  deux  on 
y  Irouve  trois  fois  le  raccord. 

On  pourrait  aussi  faire 
ces  deux  tissus  sans  r6p6- 
ter  leur  raccord  en  met- 
lant  les  fils  de  dessus  etde 
de^ous  ainsi  que  les  duties  dans  ia  proportion 
de  leurs  raccords  redptoque*!,  c'est-a-dire  trois 
de  Tun  contre  deux  de  I'autre,  et  pointer 
comme  il  a  ^l^  dit. 

F.  HouTt 
Profejseur  de  tissag«  k  Elbeuf 
{A  ntian) 
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Dt'signalion  des  fils : 
Ay  retors,  peign6  fonc^,  au  18.000  m^lr.  au  k. 
Nombrede  fils  A  la  chaine:  3.700. 
Largeur  sur  le  metier:  1  m6lre66. 
Rdl  :  55  broches  7(10  au  decimetre. 


Tiisu  de  foni 


Tissage  uni  pei^ne  A. 

ij^n^  A. 


wRMijnjgi  Ourdissage  uni  peij 
Jm'Sj:^'^  II  fiut  4i  lames, 
;;:iaiji_rjja        II  enlre  280  duites 


Bas 


II  enlre  280  duites  au  deci- 
metre. 


Retrail  au   foulagc  :  5  0(0  sur  la  loi\gueur 
de  Peloffe  liss^. 

Largeur  definitive  :   1   m^tre   40. 
Appr6t :  debrouille. 

P(»ids  de  fil  d^graisse  par  metre  d'etoffe  finie: 
500  grammes. 

—  576  — 

DeHtgnalion  des  fils : 

Af  relors,  compost  de  deux  fils,  au  8.100  in^r 
Ires  au  kit.,  nuance  foncee,  retordus  surle 
deiors,  40  lours  au  decimkre. 

By  comme  A^  nuance  claire. 

Cy  comme  Ay  nuance  inlermedi^ire.     - 

Dy  UmcBy  file  au  litre  de  12.600  metres  au  kil. 


Fi|pir«ir«  de  la 
hune 


Cdtedelachlssc 


TiapQ  poor  4  lamat 
combinces 


TiMu  pour  le 
jiequard 


Bandes  de  10  retors  A,  remplacant  les  deux 
derniers  fils  de  I'ourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  2.500. 

Largeur  sur  le  metier  k  tisser :  1  metre  72. 

II  faut  4  lames  combinees. 

Passage  des  fils  dans  le  rdl :  2  par  brochee. 

R6t  :    72   broches  2/3  au  decimetre. 

Tissage  uni  fence  D. 

II  enlre  220  duites  aude^  f>^^^^^^  ' 

^''"^^'•«-  1  retors  B 

Faire    correspondre    les  J  retors  C 

fonces  A  sur  les  lignes  in-  ^  retors  A 

diquees  aupres  des  figures.  ~ 

Retrait  au  foulage :  10  0|0  aur  la  longueur 
de  r4to&«  U<rtt« 
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Largeur  definilive:  1  metre  40. 

Appr^t:  demi-brul. 

Poids  de  fil  grAs  par   melre  d*6ljffe  fi nie  • 
650  grammes. 

-  577  - 

DMgnatioii  des  fiU : 

Ay  relors  compos6  de  2  fils,  au  16.200  m^lrcs» 
nuance  fonc6e,  relordus  sur  le  d^lor^j,  40 
tours  au  d^cim^lre. 

By  reiors  compo«6  d'un  fonc^  au  16  200  et  d'un 
peign^  clair  au  60.000  metres. 

Nombre  de  fits  a  la  chime:  2.600. 

Larjreur -sur  lemt^tier:  1  metre  60. 

II  faut  6  lames. 

Rdl  :  52  brochesl(5  au  decimetre. 

II  entre  160  duites  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6l  :   3   par  broche* 

Faire  corre-spondre  les  relors  A  sur  les  ligne^ 
ii.diquee.s. 


Ourdif^sage : 

2  retoi-s  A 
1  retors  B 

3  fils. 


Tisiage  : 

1  retors  B 

2  relors  A 

3  duites 


Relraii  au  foulage  :  15  0[0  sur  la  longueur 
de  r^loffc  tis^6e. 

Largeur  d^fmilive  :  1  raj'Ure  40. 

Appr^t  debrouille. 

Poids  de  fil  gtoLS  par  uielre  d'^lofto  finie:  700 
grammes. 

Nota.  — Nou»  pouvons  fouriiir,  bur  lieinaiitio  par- 
ti^uliere  et  contre  relributioiK  des  moixeaux  d'eton'e 
sui.aiit  lee  d^dignatious  ci-dessus. 

L.  n 


IE  IATA6E  DES  lAIRCS  A  lA  PLATA 

Nous  avons  visil6  ces  jours  dernicrs,  ilji  |i> 
Courrier  de  la  Plata  le  i^rand  lavoir  de  laiiios 
f itu*  sur  Varroyo  du  Tigre  et  donl  la  fonda- 
lion  renionic  a  un  demi-si6cle. 

Pendant  longtemps  cot  dtablissement  s*esl 
born6  a  laver  les  laincs  (n  matelas  et  ne  four- 
nissait  rien  h  Texportafion.  CVst  suriout  depuis 
que  MM.  Puecli  fr^res,  s'en  sont  rendus  acqu^- 
reurs  qu'il  a  pris  im  developpcment  considera- 
ble et  commence  Texporlafion. 

On  n'y  lave  aujourd'hui  que  des  peaiix  de 
moufons.  D'ingenieuxoupareils  les  dt^g.igent  do 
foutes  les  impuret^s  qu  elles  contiennent,  puis, 
lorsque  le  neltoyage  est  complet,  on  les  en- 
ferme  dans  des  ^touffoirs  ou  la  fermentation 
op^re,  ou  tout  au  moins  f:)cilite,  la  separation 
de  la  laine  et  du  cuir.  On  obtient  ainsi|  sans  re< 


Courir  a  uueun  agent  cbimique,  la  laine  avec  sa 
racine  et  parfaitement  lav^e.  Quant  au  cuir  ou 
nerf,  s'i!  est  destine  h  Timportation,  on  secon- 
lento  de  le  s^cher  el  de  Temballer;  si  au  con<- 
Iraire  il  tWii  S'rc  livr^  a  la  consommation  int^^ 
rieure,  il  est  tanne  au  sumac  ou  au  quebraclib, 
suivant  sa  destinatiou. 

Les  cuins  de  moutonn  sont  tann^.s  pour  la  sel- 
lerie,  la  m^gisserie,  la  reliure  et  .sont  livr^s  au 
commerce  soit  a  retat  ^cru,  soit  teint's  et  nia- 
roquin^s. 

II  est  r^ellement  inl^ressant  de  voir  comment 
la  machine  ^ga Use  1  Of:  cuirs,  enleve  les  rugo- 
sit^s  qu'ils  contiennent  et  les  agite  dans  le  b.'iin 
de  sumac  ou  de  quebracho,  ameliorant  ainsi 
Taction  du  tannin,  el  permellant  de  raccourcir 
sensiblement  Toperalion  du  tannagu. 

Le  lavoir  du  Tigre  recoil  chaque  ann^e  un 
million  de  peaux  dont  la  laine  e^>t  expediee 
aprfes  lavage  en  Europe.  Quant  au  cuir,  nous 
avons  dit  que  la  moitiee:$t  exportee  a  Tetat  sec, 
et  Taulre  moiti^,  Iivr6e  an  commerce  sur  les 
marches  de  Tint^neur,  a  T^tat  de  maroquin,  de 
basane,  etc. 

MM.  Puech  freres  onl  un  autre  6tablissement 
h  Barracas,  ou  its  iravAilleut  un  autre  million 
de  peaux  de  moutons.  Seulemenlla  fabriquedd 
Barracas  op^re  sur  les  peaux  fraiches,  donl  elie 
expedie  les  laines  en  suint.  Quant  aux  nerfd*, 
elle  les  sale  et  les  cnvoie  en  Europe. 

C'est,  comme  on  le  voit,  nne  operation  enli^. 
rement  difl'erente.  A  Barracas  il  n'est  pas  be- 
soin  d'eau,  et  la  mrinipulation  est  extr^mement 
simple.  \ji  laine  est  ehlev^e  du  cuir  par  le  itieme 
precede,  mais  a pres  sa  separation  elle  va  direc- 
fenient  a  remballage  el  les  cuirs.  au  saloir^tan- 
dis  que  retablisscmenl  du  Tigre  a  besoin  de  ma- 
chines puissant es  pour  fairc  mouvoir  les  nom- 
breux  appareils  qui  Iransfornrienl.  la  peau  de 
mouton  el  de  vastes  etuvespoui  secher  la  laine 
avant  Temballage. 

On  tue,  bon  on  mal  an,  douze  millions  de 
moutons  dans  la  R6publiqu«  Aiyentine.  MM. 
Puei  h  achetent  dene  la  sixieme  partie  des  peaux 
qui  viennent  sur  les  marches,  et  comme  les  con- 
ditions ou  ils  so  Iron  vent  leur  permellent  de  payer 
plus  cher  (jue  leurs  concurrents,  its  acheteraieht 
diivantagti  f^i  leni' materiel  industriel  elait  aug- 
menie,  ce  jjui  ne  manquera  pas  d*avoir  lieu  prb- 
chaitiemenL 

L'indu.strie  laini^rc  ne  pouvait  s*etablir  tci 
qu'en  commengant  par  le  lavage  des  laines.  Les 
filateurs  savent  d^ja  qu'ils  peuvent  Irouver  sur 
place  les  laines  lavees  el  trices  tellcs  qu'ils  les 
desirent. 

I^;  premier  pas  est  fail;  la  fiialure  fera  le  se- 
cond. 


CHAURE  DE  COIIERGE  D'ELBEDF 

R^sum^  sommaire  de  la  stance  du  dO  Janvier  1884.. 

A  I'occasion  du  proc^-verbal  de  la  derniere 
stance,  M.  le  president  fait  observer  A  la  Cham- 
br6  combien  lie  a  dC^  6tre  surprise  de  trouver 
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dansune  lettre  de  M.  Dautresme,  d^put^,  un 
passage  indiquant  qu*eUe  n'avait  pas  voulu  se 
metire  k  la  t^te  des  r^formes  commercial's  qui, 
salon  luii  ram^neraient  la  prosp^rit^  k  Elbeuf , 
au  moment  ou,  par  la  vQie  de  la  presse,  elle 
d^larait  ^tre  toute  dispos^e  k  donner  son  con- 
cours  k  toute  tentative  ou  k  lout  programme  de 
r^forme  qui  serait  appuy^  par  un  groupe  d'in- 
dustriels  ou  de  commergants. 

Lettre  de  M.  le  pr^fet  annon^nt  qu'il  a  d^- 
signig  M.  le  pr^ident  de  la  Chambre  de  Com- 
merce pour  faire  partie  de  la  commission  ap- 
Klde  k  donner  son  avis  sur  les  r^suliats  ae 
nqu^te  qui  a  ^f^  ouverte  le  23  de  ce  mois, 
aux  mairies  d*Elbeuf  et  de  Saint-Etienne-de- 
Rouvray,  au  sujet  de  I'^tablissement  du  r^seau 
de  tramways  de  la  ville  d'Elbeuf  et  de  ea  ban- 
lieue. 

Lettre  de  M.  le  ministre  des  finances  adres- 
sant  le  cahier  de  charges  pour  les  adjudications 
des  draps  n^cessaires  k  neuf  divisions  de  doua- 
ne.  Ce  cahier  de  charges  est  d^pos^  au  secre- 
tariat de  la  Chambre  k  la  disposition  des  int^- 


M.  le  pr&sident  exprime  le  regret  que  Tin- 
terpr^tation  rigoureuse  du  cahier  des  charges, 
dr^ssd  par  le  ministre  de  la  guerre,  ait  empd- 
ch^  plusieurs  industriels  d*Elbeuf  de  prendre 

Sart  k  Tadjudication  pour  la  fourniturc  des 
raps  de  troupe  qui  a  eu  lieu  le  22  Janvier. 
Siy  au  lieu  d'un  seul  lot,  lafabriqued'Elbeuf 
avait  pu  en  obtenir  5  ou  6,  un  grand  nombre 
d'ouvriers  auraient  eu  du  travail.  Or,  les  prix 
adjug^  et  les  dispositions  de  plusieurs  de  nos 
fabricants  devaient  assurer  ce  r^sultat  qui  au- 
rait  permis  au  gouvernement  de  r<kiliser  oine 
^onomie  tr^s  s^rieuse  sur  celte  importante 
fourniture. 

La  Chambre  d^I6gue  deux  de  ses  membres 
qui  se  rendront  la  semaine  prochaine  aupr^sde 
M.  le  directeur  des.chemins  de  fer  de  TOuest, 
pour  r^clamer  plusieurs  ameliorations  dans  le 
service  des  trains  de  TOuest  et  de  TOritons,  et 
insister  pour  que  les  tarifs  appliques  par  TEtat 
sur  les  lignes  avant  leur  cession  ne  ^oient  pas 
augment^)  par  la  nouvellc  Compagnie  conces^ 
sionnaire. 

La  Chambre  a  regu  de  M.  Claude,  s^na^eur, 
pr^identde  la  commission  des  Chambres  dc 
Commerce  fran(?aises  a  T^tranger,  \me  lettre 
renfermant  le  communique  suivant  qu'elle  s'em- 
presse  de  faire  connaitre  : 

<  Constitu^  le  14  mai  1883,  la  commission 
des  Chambres  de  Commerce  fran^ises  k  1'^- 
tranger  s*est  r^unie  le  26  du  meme  mois  et, 
apr^s  un  ^change  de  vues  g^n^rales,  elle  a  de- 
cide qu'il  y  avait  lieu  d*adresser  aux  Chambres 
de  Commerce  de  la  m^tropole  une  circulaire 
pour  leur  demander  leur  avis  sur  Tint^r^t  que 
pourrait  offrir  r^tablissement,  k  T^tranger,  de 
Chambres  frangaises  semblables  a  celles  qui 
existent  dej4  a  la  Nouvelle-Orl^no,  k  Lima  et 
k  Montevideo. 

€  En  m6me  temps,  la  commission,  reconnais- 
santia  ndcessite  de  proc^der  k  une  sorte  de 


recensement  des  fran^ais  etablis  dans  les  diff^ 
rentes  circonscriptions  consulaires,  recensement 
qui  devrait  T^clairer  sur  la  possibilite  des  crea- 
tions que  Ton  avait  en  vue,  d^cidait  qu'un 
questionnaire  serait  transmis  au  ministre  des 
affaires  etrangeres,  en  le  priant  de  bien  vouloir 
le  faire  remplir  par  nos  consuls. 

a  Sur  les  91  Chambres  de  Commerce  6tablies 
dans  la  m^tropole,  62  ont  adh^r^  k  Tidde  ^mise 
par  le  ministre  du  commerce.  II  est  permis  de 
penser  que  les  autres  se  prononceront  dans  le 
m^me  sens. 

c  11  r^sulte  de  Tenqu^te  k  laquelle  se  sont  li- 
vr^s  nos  agents  consulaires  que  le  seul  fait  de 
la  constitution  de  la  commission  a  eu  un  tr^s 
grand  retentissement  a  I'dtranger.    , 

c  A  Londres,  Odessa,  Barcelone,  Alexandrie, 
Mexico,  Guatemala,  Buenos- Ayres,  La  Havane, 
les  Frangais  qui  resident  dans  ces  villes,  ont 
fpontan^ment  et  sans  delai,  jete  les  bases  de 
Chambres  ou  de  Comites  de  Commerce.  Dans 
vingt-trois  autres  residences  :  a  Manchester, 
Jersey,  Saint-Petersbourg,  Moscou,  Br»xelles , 
Charleroy,  La  Haye,  Rotterdam,  Valence,  Bil- 
bao, Santander,  Almeria,  Seville,  Porto,  Turin, 
Milan,  Naples,  Galatz,  Malte,  le  Pir^,  Cons- 
tantinople, Smyrne,  Pu^'rto-Rico,  les  consuls 
nous  apprennent  qu'ils  disposent  des  elements 
necessaires  pour  fonder  des  Chambres  de  Com- 
merce ou  des  Comites  commerciaux,  et  que  nos 
compatriotes  sont  prets  k  operer  entre  eux  ce 
groupement  dont  on  attend,  et  pour  eux  memes 
et  pour  le  commerce  metropolitain,  de  precieux 
avantages.  Entin,  dans  un  grand  nombre  d'au- 
tres  colonies,  nos  consuls  pensent  que  ces 
creations  sont  imminentes. 

II  est  inutile  d'insister  sur  Tinfluence  consi- 
derable que  ces  Chambres,  lorsqu'elles  seront 
toutes  constituees,  exerceront  sur  le  developpe- 
ment  de  notre  commerce. 


lESLAIIES  A  LONDRES  EN  1883 

Apergu  general. —  L'article  a  suivi  pendant 
Tannee  un  cours  regulier;  sa  marche  n'olTre 
aucun  fait  parliculieremenl  digne  deremarque, 
et  pour  reieveur  commepour  le  consommaieur, 
on  peut  dire  que  les  resullats  (iccusent,  en 
somme,  un  elat  normal.  Le  fabricanl,  voyant 
ses  benefices  rdduits  au  minimum  par  une 
concurrence  toiijourscroissanle,  a  cherthecom- 
pensiition  dans  la  quantite  produite.  II  en  est 
resulte  une  absorblion  Ir^s  considerable  de  ma- 
tiere  premiere,  mais  aussi  une  naasse  de  fiis  et 
de  tissus  pluldt  en  exc^s  des  heroins  reels,  et 
troiivanl  a  s'ecouler  par  le  bon  marche  jseule*' 
ment.  Le  commerce  et  Tindustrie  des  lainesre- 
poscnl  sur  une  base  large  el  solide;  celle -ci, 
toutefois,  est  mainlenant  si  tcndue  qu'elle  a 
perdu  son  eiasliciie. 

Dans  ce  pays,  Tindustrie  a  ete  probablement 
mieux  favorisee  que  sur  le  continent.  Aprfes 
avoir  trop  longtemps  resiste  k  ce  qifil  est  con* 
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vcnu  d*appeler  <r  la  mode  3  pour  les  tissus  de 
laine  merinos,  la  fabrique  dc  Bradford  a  fini 
par  s'y  plier  avec  un  succes  imm^dt.tt;  et  il  so- 
ra  j^^neralement  admis  que  ce  q^relle  a  recimnu 
par  cette  mesiire  n*csl  pas  une  simple  afTiire  do 
mode,  appel^e  k  disparaitre  d*un  moment  a 
Tautre,  mais  bien  la  superiorite  inlrins^que  et 
permanente,  pour  ce  qui  io<^ardc  la  draperic, 
des  laines  fines  sur  les  qualil6s  communes.  De- 
puis  vingl  ans,  la  production  de  ces  derni^rcs 
esl,  malgro  la  foiie  augmenlalion  des  genres 
crois^s,  resl<^e  presque  slationn:iire,  laiidis  que 
celle  des  merino^  a  plus  q«ie  double;  el  lanl 
qu'il  en  sen  ainsi,  et  que  la  laine  fine  pourra 
se  produire  a  bon  m  irche  ct  on  abondance,  il 
n'y  u  pas  lieu  de  prevoir  le  reli»ur  des  sortos 
communes  au  rang  el  aux  prix  dont  ellesjouis- 
saicnt  autrefois. 

Sur  le  conlineni,  la  fabrique  a  eieegalemftnt 
Ires  aclive.  II  esl  vrai  qu'ello  n'a  pas,  comme 
ici,  passe  d'un  etat  de  malairc  a  une  ameliora- 
tion qui,  par  le  conlrasle,  f;«it  ressortir  encore 
la  prosp^ril6  acluelle  de  Tinduslrie  anjrl  lise,  et 
les  r«>sulialscouslales  a  Tel  ranger  parai<sent  el, 
jusqu'a  un  certain  point,  soni,  en  elTot,  moins 
salisfaisanis*  Mais  on  ne  saurail  les  qualifier  de 
dcfavorablcs,  el  les  fabricanls  niellronl  proba- 
I'lement  a  Tactif  de  Tannee  derniere  un  gain 
modere,  quoique  peuiblement  acquis. 

Les  clioses  elant  ainsi  dans  les  principaux 
centres  manufacluriers,  on  esl  poMi  el,  de  fail, 
generalement  fond6  a  s'allen«lre  au  mainlien 
des  cours  aciuels  de  la  maliere  premiere.  Gar 
si  ies  prix  sonl  resles  inf^ricurs  a  ceux  deTan- 


Aiistralie,  P.P.,  bonnea  sup^rieiircpeigne  .  . 
Au&halie,  P.P.  bonne  moyeiine  (Ml  suint  .  .  . 
.\nslra)ie  .Adelaide,  moyennc  en  suini  .  .  •  . 
Auslra.ie,  I*.P.  crois6e  lavee,snpJrieui"e  .  .  . 
Anstralie,  croiiide  en  siiint  moyrtnno  (commune) 
Cap  de  I'Kst,  s.  white  extra  superieure.     .     .     . 

Cap  do  ri-CNl,  lavdo  ados,  moyeniie 

Uuenos-.Vyres  on  suint,  iioyenne 

Pdroii  moyenne 

Donskoi  blanches,  moyenne  pour  carde     .     .    . 

Iiides,  Ferozepore  jaiinc 

Lincoln  Hogs 

Alpag^a,  toisons.superieuresd'lslay 

Mohair,  Turquie  bonne  moyenne 

Colon,  middhng  Now-Orl6an3.    ..... 


n^e  antd'rieure,  T^cirt  n\i  pas^leconsidi-tabie, 
ni  lotijours  permanent.  La  UifTerence  s'explique 
du  reste  aisement,  d'abord  par  rinferiorit^  in- 
trinsi:que  de  la  lonte,  puis  par  Taugmentation 
sensible  dans  les  arrivages.  Ce  surcroil  n'avait 
pas  el6  pr^vu,  el  TefTet  d^favorable  qu*il  a  par- 
fois  cause  sur  le  march6  n'a  certesrien  quidoi- 
ve  surprondre. 

La  valeur  couranle  de  T-j^rlicle  se  trouve  6lre 
ainsi  en  parfaile  harmonic  avec  Tetat  de  I'in- 
duslric.  Les  laines  fines  sonl  u*un  prix  niod^rd, 
mais  nullement  bas,  ct  relativcment  a  ia  phi- 
part  des  grands  articles  de  commerce,  elles  ^e 
comparent  favorablement  avec  eux  en  se  i*ap- 
prochant  le  plus  d*un  niveau  moyen  des  cours. 

Prix. —  Les  merinos  superieures  pour  pei- 
g^nes  sonl  demeurees  assez  fermes  dans  le  cou- 
rant  de  Tannee,  sauf  seulement  aux  vetites  de 
scptembre  ou,  par  suite  du  chifTre  inopin^ment 
grand  des  arrivages,  elles  subirent  temporaire- 
ment  une  cerlaine  reduction.  Elles  recouvrireni, 
cependani,  cetlebaisse  en  novembre, mais  cetle 
reprise  n'alleignit  pas  les  genres  pour  carde  el 
les  qualiles  delectueuscs,  lesquels  se  notenl, 
a  la  cloture,  un  plein  denier  meilleur  marche 
qu'au  debut  de  I'ann^e.  Pour  le^  crou-^s,  les 
plus  bas  prix  se  payaienl  en  el6.  Ilsse  sont,  de- 
puis,  graduellement.  raffermis,  et  les  sortes 
communes  accusent  a  present  une  Icgere  avan- 
ce  sur  les  cours  d'il  y  a  un  an.  Avec  une  valeur 
moyenne,  nous  donnons  ci-apres  la  valeur  en 
deniers  par  lb.  dequelquos-unes  des  princi- 
pales  sortes  de  laine  au  31  decembre  : 


Maiimum 


1883 


1881 

1880 


—      Xi 


261/-2 

187G 

1() 



it>  1/2 



25 

1879 

1i1)2 

— 

2,5 

18J3 

H 

— 

Sl/2 

1876 

U 

187J 

11  l/i 

— 

lOl/V 

— 

IS  1/2 

18<} 

2V 

1871) 

Hmimum 

20  1/2 
101/2 

7  1/2 
18 

8  1/2 
20 
10  1/2 

.5  3/4 
9 

()  1/2 
6:V4 
Ol/l 
14 


-      18 


riz  mojsn 

Valeur  au 

2H/2 

1833 

22 

131/t 

— 

12  1/2 

10 

— 

9 

21  1/2 

— 

20 

It  1/2 

— 

91/2 

221/2 

— 

201/2 

12 1/4 

— 

11 

71/8 

— 

61/2 

111/2 

— 

iO 

9 

_ 

8 

81/2 

— 

9 

13  7/8 

— 

10  1/4 

19 

— 

16  1/2 

261/2 

z 

19 
6 

Pour  les  laines  fines  nou<  indiquons  les  plus 
l)asses  el  les  plus  hautes  coles  depuis  1876. 
Mais  pour  ce  qui  regarde  les  laines  communes, 
nous  nous  sommes  reporles  jusqu*a  1879seule- 
ntenl,  la  posilion  de  ce-*  genres  s'elani  sensible- 
menl  modifiee.  El  mdme,  en  agissanl  ainsi  nous 
ciaignons  d'avoir  pris  de  Irop  loin  noire  point 
de  comparaison,  el  nous  nous  d^mandons  si  les 
prix  6lev6s  de  1880,  par  excmple,  merilenl  en- 
core d'entrer  en  ligne  de  comple. 

Voici,  de  plu«,  noire  relove  habiluel  de  la 
valeur  moyenne  par  balle  drs  laines  coloniales. 
Ce  lableau  a  ^16  modifie  en  tanl  que,  au  lieu 
des  imporlalions  annuelles  on  Anglelerre,  il  in- 
dique  la  valeur  lolale  des  imporlalions  par  sai- 
son  en  Europe  el  en  Amerique. —  Mais  ce  chan- 


gement  ii'e.si  pas  fondamonlal  el  n*af!'ecte«n 
rien  les  r^sullals  d'ensemble;  nous  Tadoptons 
uniquement  pour  assurer  plus  d'exaclilude  k 
nos  chiflVes. 


I mportepou r  la  gaison : 

Ausiralasie      Cap  ~ 
Aoness     balles       balles 


Total      Valeur       Vttleur 

IS  arriTages  moieaoe      total  en 
par -balle  Chiffwronds 
iiv.  St.        liv.  8t. 


1860 

187.000 

79.000 

266.oro 

25  3/4 

6.850.00D 

1861 

2l2.00«i 

81.000 

290.000 

23  1/4 

6.882  0(0 

18ri2 

227.(K)0 

m.ooo 

3t.9.tXX) 

2>3/4 

7.030.000 

1863 

242.000 

94.000 

330.000 

•2^3/1 

7.044.000 

Moyenne  par  ann^e :  liv.  st.  .7.000.000 

1864  30-2.000  113.000     415.000    ^3/4    10.2?1.000 

1865  334.000  109.000     443.000     23  3/4    10.521.000 
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pottr  lasaison 

Anttalatis     Cap 
balks       bailei 


Total      Valeur     Valear 

da  aihngei  moTenna     lotal  ea 
balles     par  balle  chiflres  roads. 
liv.  St.      liv.  St. 
211/2 

18  1/2 

15  3/4 

16  3/1 


479  000 
5iU.00O 
639.000 
657.000 
60B.00O 


11,T35.()00 
11.392  000 
11.822  000 
10  3i8.000 
11.691.000 
11.000.000 

20 1/2  ihrm.Qffd 


19.690.000 
18115.000 
19.274.000 
20  i03.000 
r. 550.000 
19.14H)00 
18.187.000 


22  032  000 

20.027.000 
20.825.000 
20.988  000 


1866  351.000  !28.0(iO 
1897  414.000 135.000 
1868  483.000  156X00 
l>m     50k060 153.000 

1870  5IO.0H0 159.000 

Moyenne  parann^r  liv.  st, 

1871  573.009  186.000   759.000 

Ann^  de  transition 
1873     554.000  189.000     7i3.000     26  «/2 

1873  571.000 176.<)00      747.000      241/4 

1874  659.000  170.000      829.0U0      23 1/4 

1875  720.000  197  000      9!7.0(JO      22 1/i 

1876  770.000  166  000     9J6000      18  3/t 

1877  8S.00a  186.000  1.021.000      183/1 

1878  801000  169.000     970.000      18  3/1 

Moyenne  par  annee:  liv.  st.  19.000.000 

1879  826.000  189.000  1.015.000      16  1/2    16.748.000 

Bas  niveau. 
1888     808.069  219.000   t. 088.000      201/4 

1881  967.000  294.000   1.161.000      171/4 

1882  993.000  197.000    1.190.000      171/2 
1881  1.054  000  199.0U0  1.253.000      16  3/i 

Moyenne  par  ann^ :  liv.  st.  21.000.600 
Cefl  donn^es  t^moignent  de  I'absence  d'elas- 
ticit^  dont  nous  avons  parl6  plus  haul.  Depuis 
1880,  la  somme  tolale  realisee  pour  les  laines 
oolooiales  est  reside,  pour  ainsi  dire,  plus  ou 
molfis  slationiulire,  le  surplus  dans  les  arriva- 
ges  ayant  ^16  confronts  par  une  baisse  corrcs- 
pondante  dnns  les  cours.  La  moyenne  des  dix 
demieres  ann^s  est  de  liv.  st.  19  ezactemenl, 
et  cellede  Tann^e  pass^e,  port^  k  liv.  st.  16 
3/4,s*en  6carte  done  de  12  0/0.  Ceci  .s' applique 
au  march^  en  g^n^ral,  car  si  Ton  examine  les 
divers  genres  de  laines  s^par^ment,  on  verra 
que  les  merinos  pour  peigne  sont  de  7,  les 
laines  k  cardes  et  dt^fectueuses  de  12  a  15,  et 
jes  crois^es, —  a  Texceplion  des  plus  lines, — 
de  18  a  20  0/0  au-dessous  de  la  moyenne. 

Arrivages,  consommation  et  stocks  en  Eu^ 
rope. —  Voici  un  tableau  des  imporlalions  to- 
tales  en  Europe  de  laines  d'aulres  contr^s  ( y 
compris  celles  de  Turquie,  les  mohairs,  les  al- 
pagas  et  les  poils  de  chameau),  les  livraisons 
pendant  les  cinq  demieres  ann^es  et  les  exis* 
tances  dans  les  port?  a  la  fm  dc  chaque  annce 
(en  milliers  de  balles}  : 

Impoi-tations 
1883       1882      1881      1880    1879 

Australafie  .  .    .  1.016  1.019  9:j2  86i  826 

Cap 190  194  197  202  183 

La  Plata.    ...  331  320  276  270  237 

Autre*  Bortes  .    .  297  388  316  427  ;i60 


Total    • 

Autlndasie . 
Qtp  .  .  • 
LaPlaU.  . 
Autrea  sortcs 

Total    • 

AQstraUttitt. 
Cap  .  .  . 
La  Plata.  . 
Atotre«soKte» 

Total    • 


1.834  1.921 
Livraisons : 

1.063  978 
197  196 
336  317 
343         371 


1.720     1.763    1.616 


953 
2(M 

284 
318 


8V5 
188 
263 
a58 


8;5 
192 
260 
439 


.    1.928      1.862  1.786 

Stock  au  31  d^erabre  : 

.18  55       14 

,    .         19  26       28 

9  13       10 

60         106       89 


1.664     1.736 


35 

16 

32 

18 

18 

11 

122 

53 

106 


200    m     ^ffi 


98 


Les  livraisons  du  l^^^*  Janvier  an  31  d^cembre 
1883  t^moignenl  d'une  augmentation  de  76.000 
bsftlles  en  laines  coloniales  et  de  18.000  en  la 
Plata,  ce  qui  fait  94.000  balles, ou  environ  6  0/0, 
prises  ensemble.  Pour  les  autres  sortes,  con- 
sistant  pour  la  pi u part  en  laines  communes  et 
lustr^es,  il  y  a  un  deficit  de  28.000  balles,  du 
principaJement  a  Tarr^l  cause  par  la  guerre 
dans  les  envois  habitueis  de  P^rou.  Les  stocks 
en  tous  genres  sont  re.*lrcints,  non  seulement 
dans  les  ports,  mais  anssi  daas  le  commerce  et 
Tindustrie. 

Disirihution  des  laines  coloniales  impor- 
tees  en  AngUterre  pour  la  saison  [  encheres 
de  Londresjy  et  importations  totales  de  lai^ 
nes  coloniales  en  Europe  et  en  Amerique^ 
en  milliers  de  balles  : 


■wwrtation 

Tulal  Jm 

livraiwiu 

inligcm 

tjlion      ial«m 

1871.    . 

.    .      753 

385 

368      759 

1872.     . 

.    .      057 

312 

345      743 

1873.     . 

.    .      714 

366 

348      747 

1874.     . 

.     .      804 

;»6 

408      829 

1875.     . 

.     .      878 

441 

437      917 

187H.     . 

.     .      919 

449 

470      936 

1877.     . 

.     .      949 

465 

484  1.021 

1878.     . 

.     .      974 

441 

533      970 

1879.     . 

..   1.033 

382 

651  1.015 

1880.     . 

,     .    1.029 

436 
495 

593  1  088 

1881.     . 

.     .    1.153 

658  1.161 

1882.     . 

.     .   1.144 

489 
542 

655  1.190 

1883.    . 

.     .   1.220 

078  1.253 

Les  livraisons  en  Europe  pendant  la  saison 
s'6l6vent  a  1.249.000  balles,  dont  1.220.000  li- 
vr^es  ici  pour  la  consommation  indigene  et 
Texportalion,  et  29.000  en  transit  pour  le  con- 
tinent, contre  1.166.000  balles  en  1882.  Du 
surcroit  de  83.000  balks,  TAngleterre  en  a  pris 
53.000  el  le  continent  seulement  30.000,  ce  qui 
porle  la  part  tolale  pour  tout  le  pays  a  43  1/2 
et  pour  r^lranger  a  56  1/2  C/0,  centre  42  et 
58  0/0  en  1882.  Le  mouvement  en  laines  en 
transit  et  les  expeditions  directes  sont  restes 
stalionnaires,  ayant  atteint  175.000  contre 
174.000  balles  Tannee  ant^rieure. 

Consommation  dans  le  Royaume^Uni. — 
Nous  donnons  ci-apres,  en  millions  de  lbs. 
(poias\  le  lotal  aflect6  a  la  demande  indigene  : 

1883  1882  1881 
Tonte  indig&ne,  eslimee  .  .  128  129  139 
Impoiiations  totales  de  laine, 

d'alpaga  et  de  mohair   ..    509    505    460 


637 
296 


634    599 
277    279 


Total  des  exporlalions  .     • 

Ce  qui  laisse  pour  la  consom- 
mation du  p«iys  ....  340  357  320 
Les  slocks  dans  les  ports,  a  la  fin  de  1883  e( 
des  qualre  annees  pr^c^denles,  s'elevaient  a  27, 
46,  27,  43  et  18  millions  de  lbs.  respeclive- 
ment.  Si  Ton  prend  ces  chilTres  en  considera- 
tion, la  diminution  apparente  de  17  millions  de 
lbs.  dans  )a  quantity  alfea^e  k  la  consommation 
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indigene  se  change  en  un  surcrolt  de  21  mil- 
lions de  lbs.,  compost  presque  entierement  de 
laines  coloniales.  En  g^n^ral,  on  peul  dire  que 
ies  laines  manipuldes  par  Tindustrie  anglaise 
proviennent,  moiti^  des  colonies,  raoiliS  du  pays 
mftme  et  de  T^tranger  (stories  communes). 

Exportations  du  Royaume-Uni  en  6toffes 
et  fiU  de  laine, —  Nous  r^capilulons  ici  Ies 
points  Ies  plus  saillanU,  chaque  nombre  repr^- 
senlant  des  millions  de  livres  sterling  avec 
decimales. 

Exportations  d'etoffes  et  de  fils  de  laine. 

1883    1882    1881 

En  Allemagne  et  en  Hotlande.    .    .  3.6 

Kn  France  et  en  Belgique  ....  4.6 

Anx  Etats-Unts 3 

iin  Australieet  ail  Canada.    ...  2.7 

Aux  hides,  en  Chine  et  au  Japon.    .  1.5 

En  d'autres  paysw 6.2 

Total  des  exportations  .    .    .  12.6 
Valeur  basee  sur  ies  priz  d'exporta- 
tionde1872 28.6 

Le  regain  d^adivil^  dans  la  fabrique  anglaise 
est  di!i  en  grande  parlie  6  la  meilleure  demande 
indigene, et  ne  paralt  pas  duns  Ies  chiftrcs  ci-de<$ 
sus,  lesquels,  au  contraire,  accusent  une  fuible 
diminution. Mikis  quoique  invisible  dans  Ies  totaux 
annuels,  il  nVxisle  pas  moins  une  augmentation 
mnrqui^e  dans  Ies  exporlalions  si  Ton  tient 
compte  separ6menl  des  dernicrs  niois  de  Tan- 
nic. La  valeur  des  marchandisos  exportecs  en 
oclobre,  novembre  ct  uecembre  depasse  de  dO 
0/0  colle  constAl6e  pour  Ies  mois  correspondanls 
de  1882,  le  surcroit  alleignant  son  miximum 
en  decern bre  el  6lant  principalemeni  absorbs 
par  Ies  Etats-Unis  et  la  France. 

L'aoenir  de  V article. —  Ce  niveau  acluol  des 
cours  paralt  si  bien  adopf^  a  la  condition  pre- 


3.8 

3.9 

45 

i.4 

28 

2.2 

2.9 

2.6 

1.4 

1.9 

6.8 

6.3 

22.2 

21.3 

30.1 

30.2 

sente  de  Tindustrie  qu'il  y  a  tout  lieu  de  croire 
h  son  maintien,  k  moins  de  modification^f  sen- 
sibles  dans  Ics  besoins  de  la  fabrique, —  et  au- 
cune  raison  s^rieuse  ne  porte  k  en  pr6voir, — 
ou  dans  Timportance  des  arrivages.  Pour  ce  qui 
regarde  ces  derniers,  it  faut  s'allendre  d'Aus- 
tralie  a  un  surcroit  qui  s'^l^vera  probablement 
a  environ  5  0/0, —  taux  un  peu  au-dessous  de 
Testimation  un  moment  ^rnise, —  et  de  La  Pla- 
ta a  un  surplus  de  5  a  10  0/0.  Geltc  augmen- 
tation pourra  ualurellement  avoir  quelque  in- 
fluence sur  lemarcbd.  Mais,  d'unautrec6^6,  Tan- 
n^  debute  par  des  slocks  plus  l^ers  qu*ils  ne 
r^taient  au  commencement  dp  18o3,et,de  plus, 
la  valeur  intrins^que  de  la  pr6senle  tonte 
d*Australie  est  sup^rieure  a  celle  de  la  saison 
pr^c§dente.  Tout  bien  consid^r^,  on  peut  done, 
croyon3-nou!»,  es^perer  pour  Tann^e  courante 
une  moyenne  de  r^sultats  a  peu  pr5s  ^gale  a 
celle  que  nous  avons  eue  k  enregistrer  pour 
1883. 

Ci7iq  series  en  i885. —  Le  comite  de  Tasso- 
ciation  des  negociants  de  laines  coloniales  a  de- 
cide qu'en  1885  il  sera  lenu  cinq  series  de  ven- 
tes  publiques  a  Londres,  et  .sa  decision  est  offi- 
ciellement  bas^e  sur : 

1»  La  quantity  croissante  de  laine,  et  Ies 
moyens  plus  rapidcs  de  transport; 

2'»  L'opportunile  d'offrir  la  plus  grande  pra- 
porlion  des  arrivag«s  pendant  Ies  six  premiers 
mois  de  Tann^e. 

La  1»"*»  s6rie  doit  commencer  en  jinvier,  si 
possible,  mais  pas  avanl  que,  deduction  faite 
des  reexp6ditions  direcles,  150.000  ballcs  au 
moins  puissent  6lrc  misesa  Tenchere. 

{Fred.  Hath  and  C^) 


COMMERCE  SPECIAL  DE  LA  FRANCE 
B£SD|£  GMpvatif  iei  BarchaBliiat  inportiei   pailait   Ies  hait  ieniires 

(  Les  sommes  sont  iafliq'ieei  en  milliers  de  francs.^ 

1883    1882    1881      1880     1879    1878  1878    1877 

.    180.489  171.01.5  162.042  170.025  175.3^5  15t.32i  152.Ki  16S.6W 

.    346,<f22  311.176  3t2.t98  3»).35l  20V.  132  3U».8t9  322.581  285.5^ 

7a-)S      7.019     6.981      6.617      8.04(5     8.104  6.903     6.112 

.      22!0S6    2I.7«K)    20.185    48.951    17.794    t2.l6t  12.396    16.416 

58         111         163        271        2W        213  418        78b 

!       2.688      2  223      2.117      2.131         986      1839  1.793     2  4^ 

.    212.620  183.056  170.665  170.145  145.474  143141  159.528  173.062 

.       2.531)      2/i57      4,180     3.512     2901      4  297  6  527      4.179 

24.183    2()537    21683    ^\.m    25.531    32  923  18.733    26.743 

.       4.1ft5      2  550     3.514     3.666     4.289     2  521  3.005     4.521 

.        1.189      1.182         807         (i58         615        9l0  7(^        921 

.       2.619      2.699     1.973     3.537     2.731      3  2^5  4.131     3.791 

7  090      4  5'i3      l.«17      1.699      1011         879  1.026        7*2 

:      \im    15.476    14.331    17.378    14.515    18.681  16.2g    19.327 

.       8.152     9.425      6.276     6.900     5.627      4  391  4.767      6.702 

.      93.5V1    84.261    76.9^1    79116    68.176    68.656  ^.566    78.98h 

.      92.782    87.588    66.6tfi    42  083    37.800    42.316  37.667    36.217 


Pcaux  Ijrutes  (y  compris  Ics  pellelerics) 
Laines         ..... 
Polls  dc  loute  sorte 
Bois  de  teinture  .... 

Garance 

Noix  do  galle  et  avelanedes  . 

HoiuUe.s 

Cochenille 

Tndijj;o 

Cachou  an  masse 

Rocou  prepare     .... 

PotasssG  et  soudc 

Produits  d^riv^s  du  goudroa  de  houille 

Fils  de  laine        .... 

I'  ils  de  poils  dc  chovrc.        •         • 

Tissus  ac  laino     .... 

Machines  et  meeaniques 


l£SDl£  (XUBpantK  des  narchaitiias  fraBfaisat  en  fnncistes  expeitiei  pendaot  les  hnit  leniires  aniei 

Tissus  de  laine 370.035  289.667  245. 128  234.279  226.?45  '.K2.934  2T0.2(>1  ^.671 

Fils  delaine 36.770    39.856    38.147    49.317 

Machines  et  m^aniques       ....  27.752    28.017    26.03Q    2;i.921 

ExUaite  de  bois  de  teinture  ....  20.078    20.173    18.921    20.262 

Chardons  carderes        ,         ,         .         .         .  3.983      2.3tW      2.370      2.41* 

Laines         . lUO.987  95.970  105.618  132.  .57 

Grins  bruU,  prdpari^s  ou  frisiSs      .         •         .  1.828    1.410      1.526     1.237 

Poils  detoutt- sorte 13.70014.350    13.896    11.895 


43.692 
23.031) 
18.106 

1.88i» 
117.221 

1.220 
11.357 


37  236 

21.911 

21674 

1.553 

89.728 

1.196 

9.826 


26.803 

20.756 

14  592 

1.183 

77.oo;i 

1.148 
30.095 


28  647 
22.7ti6 
11.755 

1.411 
71.754 
-1.514 

9.394 
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JUMSFRDBERCE  IRBBSTRIEUE 

TRIBUNAL  CORH£GTIONNEIi  DE  ROUEN 

Contraoention  a  hi  loi  sur  le  travail  des  eafants 
dans  h$  manyfaciure*^  pour  aroir  employe  aux 
tondetises  des  enfants  au-desMus  de  i6  ans.  et 
bleisures  par  imprudence. 

La  d^ision  judiciairo  dont  nous  donnons  ri- 
dessous  lo  lexto,  va  privcr  do  travail  environ  300 
en  fan  Is  que  Ton  avail  employes  jus(]u*aIors  au\ 
tondeuses,  sans  s6lro  mis  en  com ravrn lion  a\cc  la 
loi.  On  a  fait  rontror  celte  machine  dans  Li  cale- 
gone  des  out  i  Is  ii  lames  tranchantos,  dont  fapproche 
osl  interdiie  au%  cofanls  des  deux  sexes  -lu-deifsous 
dc  16  ans. 

La  commission  locale  avail  cru  pouvoir  emcltre 
k  cet  ^gard  son  avis  el  conslderer  la  machine 
comme  n'lStani  pas  dan;;crcuse.  KMe  croyait  que 
son  rdle  ^lail  do  prdvonir  Ics  <*onlr4ventidns  et  dc 
scrvir  de  concilialeur  enlrc  rindustriel  el  Tinspcc- 
leur. 

Une  leltre  ministdriollo  Tayanl  bUmee  d'avoir 
oulrepass^  se^  droits  dan^  la  circonslance,  cih  a 
cru  devoir  adresscr  sa  dismission  collcclivc  a  M. 
lo  pr(Sret. 

J  u  G  E  M  E  N  T : 

Attcndu  qu'a  la  dale  du  9  oclob.o  1883,  Tins- 
pscteur  divisionnairedu  irixaildcsonfants  dans  ics 
maniiTiclures  a  dross(5  proces- verbal  conlro  X..., 
manuf  icturicr  i\  KIbcuf,  pour  avoir  «*onlrovenu  aux 
ani'Mcs  14,  dc  U  loi  du  19  niai  187^  2  el  7,  du 
ddcrcl  iu  13  mai  1875,  oncmplovaiu  la  jcuueCapp, 
dj^io  de  Irtizo  an**  cl  demi,  au  travail  d'une  ton- 
deu^e  mreaniquj  dout  les  lames  tramkanies  Jietaieut 
pai  teaouvertes  d' organes  proterteurs ; 

Alien  )u  que  queiques  jours  :uiparavanl,  la  jeuno 
Capp  avail  eu  d*^ux  doigls  coupes  par  \w  lamotde 
U  tend  cum; 

Attcndu  qua  la  date  du  !29  octobro  1883.  Tins- 
peieur  di^partomental  du  travail  des  ehfinls  a 
dresse  com  re  X...  un  auire  proi(»>- verbal  pour 
a\oir  emplo\e  aux  tondeu<cs.  roiiiciirtMncni  auv 
iirlii'les  prcciles  do  la  loi  de  1874  va  iIh  d^cret  do 
1875.  sopl  autre*  cnfanis  ag«*s  de  muii'do  U)a»»s; 

Allcndu  qu'&  la  suite  duces  deux  prut*t!)S'verl)aus(, 
X...  a  ^le  cil^  devanl  lo  tribunal  corrrclion'TK 
comme  Tun  des  associ^s  de  ia  maison  X.  .  plus 
spiScialcmrnl  rharj;c  du  la  dircrlion  dc  h  parlic 
technique  de  r<^iablisscment,  pour  ro|)OMtire,  tanl 
de  la  conlraxcniion  h  la  loi  sur  Iu  iravail  dos  fn- 
fams  dans  les  manufactures,  (pjo  du  dtMil  do  bics- 
fcures  par  imprudence; 

Atlondu  (pj'il  n'y  a  pas  lieu  dc  rcunir  ronlio  le 
prevcnu  lo  f.iil  de  Tomploi  aux  tonclouscs  du  jt*uno 
Charles  Schmil!.  qu'il  o?jI  juslifH^  p«r  les  lixrus  de 
la  maison  X...  quo  Icnfam  no  trMvaillail  p-^s  A  cos 
machines; 

Attcndu  que  le  fail  de  Pcmploi,  aux  iondeus<'s, 
dc  la  joune  Capp  '^i  des  >ix  auires  onfanls  df^nom- 
mds  au  |TOces-v»Ml)  I  du  -i'l  o':«»brp.  csltMabli,  tanl 
par  les  proces-veibnux  sus-vises  «juo  |wr  des  de- 
po^ilions  des  lomoins  el  Tavou  du  prevcnu; 

All<^ndu  quo  cclui-ci  soul  ion t  n'avoir  commis 
a>i/.uiio  cunlra  vent  ion  k  la  loi  sur  le  travail  des 
enfants  dans  Ics  manufaciures;  (pi'il  oxripo  d'une 
deliberation  de  la  commission  locale  do  surveil- 
lance d'apres  laquelle  ia  londeuse  no  doit  pas 
iMr»*  classeq  dans  la  caioj?orio  drs  oulils  vii<*s  par 
i'article  7  du  d(i«'ret  du  13  mai  187a; 

Atlondu  quo,  pour  arrivcr  k  coite  conclusion,  la 
commission  locale  se  fondo  sur  co  (|uo  le  travail 
donl  cos  enfants  son  I  charges  au.x  londeusos,  n'oifrc. 


par  lui-mdmo,  aucuo  danger^  de  tello  sorte  qu^un 
accident  no  peul  se  produire  que  si,  commc  Ta 
fail  la  jeune  Capp,  Tenfanl,  donl  le  r6!e  consisle  h 
^tendro  la  tisiere  du  drap,  passe  sa  main  par  des- 
stis  un  tablier  en  t6le  qui  la  garantil  des  lames  de 
la  tondeuso  el  enldve  la  bourre  sins  arr6ler  la  ma- 
chine, contraircment  aux  ordres  formels  donnas  k 
eel  ^gard ; 

Atlendu  que  la  question  n'esl  pas  de  savoir  si, 
on  these,  le  travail  de  renftnt  aux  looJcuses  offre 
plus  ou  moins  de  danger;  que  la  commission  locale 
de  surveillanre  peul  avoir  k  apprdcicr  I'elal  de 
danger  ou  d'insalubriK^  qui  se  produil  dans  une 
usine  en  deb:  rs  des  cas  prevus  el  ddlermin^s  par  ia 
loi  de  1874  ou  par  des  d^crels  rcfgleracnUires  qui 
Tonl  suivie,  mais  que  lorsqu'on  se  trouvn  dans  un 
des  cas  sp^ialcmenl  prdvus  cl  dd terminus,  la  con- 
travention ex  isle  iodependammenl  du  toute  cons- 
talalion  pr^alable  dc  la  cause  du  danger;  que,  do 
mdmo,  dans  cc  cas,  I'mspccleur  du  travail  des*  en- 
fants n'osl  poinl  astreinl  h  prendre  l*avis  do  la 
commission  locale,  avani  de  dresser  proces-verb;il; 

Or,  atlondu  que,  dans  TespOce,  la  comniission 
locale,  ellc-m6me,  mconnall  qu'en  preuant  les  chores 
au  pied  de  It  leltre^  on  ne  pent  nier  que  la  tondeute 
e.<t  un  instrument  a  lames  tranchantes  : 

Attcndu  que  'o  prdvenu  a  done  commis  la  con- 
travention prevue  |>ar  I'article  14  de  la  iOi  du  14 
mai  1874,  ou,  plus  exact ement,  la  conlfavomion 
prevue  par  les  articles  li  de  la  loi  pr^citeo  cl  7  du 
decrel  du  13  mai  1875.  en  omplovant  des  enfants 
de  moins  de  16  ans  au  travail  dos'cisailles  ou  auires 
lames  tranchantes  m^oaniques; 

Attend u,  au  surplus,  que  \...  uc  conleslo  pas 
k  la  tondeuso  le  carartere  d'instruinenl  h  lames 
Iranchanlos,  qu'd  soulienl  seulcment  que  les  cn- 
fanis ^laienl  omploy<*s,  non  au  travail  ro^me  de 
ces  lames,  mais,  en  quelquc  sorte,  a  un  travail  d 
cote  de  res  lan.cs; 

Atlendu  qu'un  bcmblabic  moyen  de  defense  csl 
inadmissible,  (|*ie  la  jpune  Capp  tcndail  la  lisiVe 
du  drap  dovant  Ics  lames  tranrUanlcs  cl  presontaii 
ainsi  r^lolTo  h  I'cs  l.imos,  ro  (;ui  t'onsiilue  bien  lo 
travail  A  la  marhino  dan^^creuse  que  la  loi  dc  187* 
«l  ledevsoldo  I87r>  out  voulu  intordire  aux  en- 
linls  de  moins  de  16  an^*; 

Atlcn<lu,  dans  lous  les  ras,  (|ue,  mdtno  en  a^^- 
mollaul  sur  co  point  h  prt^lonlion  de  X..,.  celui-ci 
i\\'v.  aurail  pas  moins  conlrcvcnu  au  re^lement 
d'admini^lralion  p'.sfcliqun,  qui,  on  execution  de 
I  iirticio  1-2  de  la  loi  dc  1874,  ddlcrmine  les  Iravaus 
inlcidils  aux  enfanls; 

Alien«Iu  quo  >i  rartioie  7,  du  dc^rrel  du  13  mai 
I87o.  precise  que  los  cnfanis  ne  peuvent  tMro  «*m- 
ployc'sau  travaii  fics  cisiillos  el  au»res  lames  tran- 
rhanies  mecanitjuos,  I'arlirlj  *2  inlcrdit ,  d*une 
figon  ponera'o,  de  los  employer  dans  les  aloiiers 
(|ui  molltnl  on  jou  des  machines  dnul  los  parlies 
dangorouses  el  piores  saillanlcs  mobiles  ne  sonl 
point  couv cries  do  couvre-engrena^ios  ou  garde- 
mains  ou  autros  orginos  prolocleurs; 

Altenrlu  qu'il  n^'sl  \y\^  possible  do  conslderer 
romme  one  convert uro  sufiisanie  le  tablier  de  idle, 
(pie  les  temoins  et  !e  prc^vonu  ont  reprer>onlt5  uni- 
quemcnl  commc  organo  protectcur,  mais  dont  le 
role  principal,  d'apres  la  commission  loc;de,  est  de 
reccvoir  la  bourre; 

Atlendu  quo  CO  tablier  ne  proiogo  pas  renfant 
conlro  sa  luopre  imprudence,  ainsi  quo  Tcxige  la 
loi  de  1874;  que  la  mcilleuro  preuve  sen  Irouve 
dans  raccidont  mfime  arrive  ^  la  jeune  Capp,  (»ui 
s'ohl  pri^cisemenl  lailcoupor  les  doigls  en  voulanl 
relirerde  Ubourro  du  tablfer; 
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AUendu  que  la  conlravonlion  k  la  loi  de  1^74  et 
au  ddcrol  de  <875  dUnl  ^labile,  il  debet  de  ddcidor, 
par  vole  de  cons($quenco.  siX...  a  involonlairemcnl 
Old  la  cause  des  blessurcsde  ia  jeuno  Cnpp,  et  a 
commis  le  d6\'iK  prdvu  el  r^prim^  par  les  articles 
319  et  3i0  du  code  pdnal, 

Qu*il  y  a  deux  infraclions  dislinctos  k  la  loi,  pour 
bsquelles  il  doit  dtre  prononcd  deux  condam- 
na lions  difTd rentes,  et,  quh  raison  du  raractdre 
convencionnel  de  Tinfraction  h  la  loi  sur  le  travail 
des  onfants,  il  n'y  a  pas  lieu  au  cumul  des  peines; 

Attendu  que  Timprudcnce  do  la  jeune  Capp  el 

sa  ddsobdissance  k  Tordre  qu'elle  avail  regu  de  ne 

^  pns  ontever  la  bourre  de  la  machine  pendani   la 

*'inarche  de  celle-ci,  ne  peul,  notamment   au  point 

de  vue  pdnal,  exondrer  X...  des  consequences  de 

la  fauto  bar  lui  cominise; 

Atlenau  que  I'imprudence  do  la  jeune  Capp  con- 
slitiie  seulement  une  cause  de  grande  attdnualion 
de  la  culpability  de  X...^  qu*6n  trouve  encore  les 
causes  attdnnantes  dans  le  fait  quo  rdtablissemont 
X...  est  en  gdndrat  ires  bicn  tonu  et  quo  ces  in- 
dustriels  pouvaient  de  bonne  loi  so  croiic  en  r6gle 
avec  la  loi  de  1874,  puisqu'on  voit  la  commission 
locale  do  surveillance,  instilude  par  cotle  loi,  soa- 
lenir  qu'ils  n'onl  commis  aucuno  contravention ; 

Par  ces  motifs,  et  sans  qu*il  soil  besoin  do  re- 
courir  k  rexpertise  subsidiairement  concluo; 

Relaxe  X...  des  flns  de  la  prdvonlion,  en  cc  q»ii 
coDcerne  Tempioi  du  jeune  Charles  Schmidt,  ftj?d 
de  13  ans.  en  contravention  des  dispositions  do  la 
loi  du  19  mai  1874  et  du  ddcrel  du  13  mii  1875 ; 

Declare  X...  coupable  d'avoir,  k  la  dale  du  5 
oclobro  1883,  en  omployanlau  travail  do  lon'*euses 
mdcaniques,  d.tns  sun  usine  d'Elbcur,  les  Jeunes 
Sophie  Capp,  Ferdinand  Schmidt,  Frdddric  Mulic, 
Elise  Riff,  Edouard  Dujardin,  Chrlcs  Vannier, 
et  Sd'-aphine  Acker,  tons  enfanls  de  10  ii  14  ans, 
conlrovonu  aux  arlic*es  '2  ot  7  du  ddcret  du  13  m:ii 
4875,  lesquels  ddlormineni,  en  vertu  de  ralliclo  1-2 
de  la  loi  du  19m:ii  187i,  les  diffdrouls  •genres  de 
travaux  qui  prdsontent  des  causes  de  dangers  cl 
sent  inlerdits  aux  enfants  dans  les  atcliors  uu  ils 
sent  a  Imis. 

Diciare  X  ..  coupable  d'avoir,  k  la  dale  sus-in- 
diqude  du  5  octobrc  I8S3,  involonlairemcnl  et  par 
inobservation  des  rdglemcnls,  did  la  c.ius*^  de  bles- 
surps  arrivdcs  k  la  jeun'^  Capp,  qui  a  eu  deux 
deists  coupds  par  les  lames  (i*unc  tondcuse  md- 
caniquo; 

Vu  los  articles  U,  23, 29  de  la  loi  du  19  mai,  etc. 

Condamne  X...  k  cinq  francs  d'amende  pour 
chicuno  des  sept  contraven lions  retenuos  centre 
lui,  soil  au  total  trenlc-cinq  Trancs. 

Le  condamne  k  16  francs  d'amcnie  pour  lo  ddlit 
do  blessures  par  imprudence. 

Le  condamne  en  outre  aux  frais  du  proc6s. 


LIRDDSTRIE  LAIHltRE 
A  l'exposition  d'amsterdam  1883 

(Cquserie  faite  par  M.  Louis  Biolley 
a  la  Societe  industrielle  de  Verviers.J 
[Stti/e).  —  Voir  notre  dernier  numero 
La  Hollande,  la  France,  la  Bel;?ique,  y  ont  des 
specimeBs  tr§s  ial^ressants  de  leurs  industries 
drapi^res,  et  Pelude  daaillde  de  leurs  ^tala^es 
a  pour  les  connaisiseurs,  un  allrail  d'aulant  plus 
grand  qu'elle  tenable  devoir  les  initier  a  la  si- 
tuation r^elle,  aux  qiialil6s  et  aux  d^fauls  de 


ces  fabrications  si  di verses.  —  II  serail  dange- 
reux,  cependantydeformuler  des  jugementsab- 
solus  sur  les  donn^es,  qui  rcsletit  incomplMes, 
vu  le  nombre  restreint  des  exposanls,  mais  ces 
comparaisons  ne  sont  pas  moins  renseignement 
le  plus  pratique  el  le  plus  fecond  que  Ton  puisse 
tirer  des  expositions. 

Vous  rappelez-vouSy  Messieurs,  oe  qu'dlait  le 
compaiiimenl  lainierde  U  Hollande  a  Texposi- 
lion  de  Paris  en  1878  ?  Comparez-le  dans  voire 
souvenir,  k  Texposition  d'aujourd'hui  el  vous 
aurez  une  idde  exacle  de  la  marche  suivie  par 
Tindustrie  drapi^re  hollandaise. 

Nulle  part,  il  n'y  a  aulanl  de  diversile  el  d'i- 
n^^alite  dans  I'^lat  r^el  de  la  science  de  fabri- 
cation, —  Nulle  pari,  rinfluence  personnelle 
des  chefs  de  maisons  ne  se  monlre  plus  claire- 
menl  et  plus  direciement. 

On  sent  que  la  population  ouvrifere  n'est  pas 
sufn^ammenl  entree  encore  dans  celte  industrie 
si  compliquee  el  si  difficile  —  qu'elle  n'esl  pas 
encore  egalemenl  initiee  a  tous  les  details  dela 
fabrication.  Alors  qu'a  Elbeuf,  i  Sedan,  a  Aix- 
la-Chapelle  ou  a  Verviers,  lout  lemondea,  pour 
ainsi  dire,  ele  dleve  dans  Ic  travail  de  la  laine, 
que  Touvrier  a  puise  dans  I'exemple  de  sa  fa- 
mille,  dans  son  entourage,  dans  les  conversa- 
lions  de  chaque  jour,  les  inille  secrets  qui  font 
arriver  a  la  perfeclion  des  details, —  qu'il  a 
616  instruil  par  Texperience  de  plusieurs  gene- 
rations, —  il  n'en  a  pas  6l6  partoul  de  ineme 
en  Hollande  el  le  chef  d'induslrie  doit  fuirelui- 
m6me  Teducation  de  ses  ouvriers.  Di  son  oncr- 
gie  el  d»3  s'^s  connaissancos  dopendront  plus  di- 
recU»menl  les  resultals. 

Ce<[  celte  in^g.ilile  dans  la  perfeclion  du  pro- 
duil  qui  caracl^rise  surtout,  a  mon  avis,  Tindus- 
trie  drapi^re  hollandaise. 

Je  ne  parle  pas  de  TinegaliUj  dans  la  qualile 
ou  la  nature  des  lissus,  mais  dans  leur  perfec- 
tion. Quel  que  soit  le  degr6  de  finesse  d'une 
6lofre,elle  pent  varier  suivant  la  perfeclion  avec 
laquelle  elle  est  fabriquee  :  il  est  souvent  plus 
difficile  de  bien  faire  un  article  commun  que  de 
r^ussir  un  tissu  de  qualile  fine. 

Or,  nous  trouvons  encore,  dans  la  fabrication 
des  elotles  de  laine  en  Hollande,  des  diffd^ences 
que  liuus  ne  rcnconlrons  plus  aillcurs. 

Et  cepondani,  que  de  progr^s  n'.ya-l-elle  pas 
di^ji  realises  depiiis  1878,  ail  point  de  vue  prd- 
ci.*i6menl  de  cette  science  de  la  tabrication  donl 
nous  parlions  tant6t.  —  II  faul  avoir  vu,  alors, 
ces  lissus,  rudes,  d^sagrcables  a  Taspecl  el  au 
toucher  el  les  comparer  aux  ^toITes  mieux  failes, 
bion  comprises  el  convenablemenl  appr^tdes 
d'aujourd'hui  pour  s'en  rendre  comple.  Sous  le 
rapport  des  nuances,  le  progres  n'esl  pas  moins 
sensible,  bien  que  les  fabi'ic;mls  se  bornenl 
encore  gdndralemenl  aux  nuangages  foncds  el 
peu  briUants. 

Quoiqu'il  en  soil,  Messieurs,  Texpositio:!  dra 
pifere  hollandaise  mdrite  d'atlirer  Tallenlion  de 
nos  concitoyens.  Favorisd^  d'un  prix  de  niain- 
d'ceuvre  exceplionnellemenl  bas,  nos  voisins  du 
Nord  deviendront  bientdl,  sHIs  conlinuenl  a 
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progresser  avec  la  m^rae  6nep^ie,  une  concur- 
rence tr^s  serieuse  pour  les  fabricanls  Vervw- 
tois. 

Plusieurs  d^entre  eux  exposent  des  produits 
k  la  perfeclion  desquels  nous  devons  rendre  un 
hommage  m^rit^. 

M.  J.  J.  Kraniz  et  Zonen,de  Leyde,  font  des 
drafis,  salins,  cachemires  d'ufte  finesse  de  lai- 
nage,  de  lissu  el  de  grain  loul  k  fjil  remarqua- 
quable.  Leurs  ^lofles,  g6n6ralemenl  de  nuances 
foncees,  sonl  parfaitemeul  fabriquees  et  leurs 
draps  de  nuances  ne  laissent  rieu  a  desirer. 

I >e5  fabricanls  de  Tilboui-g  se  sonl  r^unis  en 
coUectivile.  Leur  exposition  occupe  un  vasle 
salon  carr^,  dont  Tinstaliation  serait  parfaite  si 
lalumidre  y  ^tail  plus  complete  el  plus  vive. 
Telle  qu'elle  est,  cepeudani,  elle  nous  pcrmet 
d'avoir  uneid^  bien  nelte  de  la  valeur  el  des 
tendances  actuelles'de  Tindusthe  tilhourgeoise. 

l^aissez-moi  vous  ciler  quelqiieK  noms. 

M.  Eraset  Zonen  et  M,©.-r.  Straeler  font 
des  draps  fins,  des  grains  de  poudre,  des  salins 
noirs  et  aulres  tissiis  drapes  avec  une  perfeclion 
Ires  appr^i-iable;  —  leurs  moskowas  el  aulres 
tissus  p*)ur  paletots  d'hiver  sonl  bien  faits  aussi 
et  quelques  eloffes  en  laine  peign^  compl^tent 
un  assortinnenl  parf'ailement  compose. 

M.  Cesar  Swagemaker$  a  des  ^lofTes  rashes, 
en  laine  peign^e,  bien  reussie^^,  des  esquimaux 
»»l  autres  lissus  drapes  pour  pardessus,  parfai- 
tcmenl  acheves  —  scs  duffels  de  nuances  ne 
liis^etil  rien  a  desirer, 

M.  G,  M)mnierU  et  C«  font  de  bonnes  ^toffes 
pour  panlalons,  de  qualite  courante,  maisbien 
compri<ies  el  bien  ache\'^es. 

M.  Gehrji^dir  Diepen  el  MM.  Pollet  et  Zo- 
nen des  iiagonales,  des  Iweod^  metangees  et 
aulres  tissus  pour  jmrde^sus,  qui  onl  (outns  les 
qualil6s  de  bonne  t?l  solide  fabiicalion. 

Cilons  encore  la  M\e  colleclion  d'elofles 
^paisscs  pour  paletots  de  M.  Gcbroedler  Kicc- 
kens,  les  lis>us  ra««es  de  M.  Pieter  von  Dooren 
ceux  de  M.  Danders  et  Zonen  el  de  M.  Geh, 
MiHsagrs.  ^a  micie). 

B£ilSEIfiN£l£NTS    COIIERCIiDX 

Formations  de  Soci6t«B. 

llreton  pere  et  fils.  ilraps  et  nouveau'ei*  a  Louviers.— 
Capital  social :  iiJO  ()00  franco. 

Brag.ird  et  Cie.iinl.ilea^cheb*  de  rabriq.ie,a  Canlebec- 
ler.-!-:it)ear.  Capitil  social:  3l.«i9  I'v.'A)  eenf. 

Guiheit,  Vei'bil  el  CJe,  n^jf.  en  drau^,  rue  Gremonl, 
Elbeuf. 

Pci-soniiaz  Lamp^n^i p  f*t  flaidin, tissus.  me Sic-Cecilc, 
8,  Paris.—  CipiLiI  socia'  :  GtJO.OUOlV. 

Clioquet  jeune  el  Lavoue,  draperies,  a  Augers.—  Cant- 
fa »  social  :  IOO.(XK)  fr.  ^ 

Malhelin,  Kloquet  et  Bonnet,  degiaisseur^-apprdlcui-s, 
a  Iteiins.—  Capital  social ;  48().tJU0  IVancs. 

Tumonlier  et  .Sar.izin,  nrt»ive.uitos,  rue  d'.illeniairne, 
170,  Pans.—  Cipiial  social :  .'tOOW  fr. 

Beuve  et  Cie,  ti>sui.  faubourg  Sl-Ueiiis,  22.  Paris.— 
Capital  sooial :  ^ili.UUO  In 

Veil  et  Picard,  vdtements.  nieXurbigo,  II,  Paris. —Ca- 
pita I  social  ;  (j(). OUU  fr. 

'Wdltitiiic-BossMl  et  filj«,  peigntSs  el  Mies,  r4ie  du  Cha- 
teau. Roubaii. 

Bonncrl  «t  Gui^ia,  taiUeuf»^  vue  Ridielrau,  47.  l>»m. 


Burned    fVeres  et     Siracn,     noaveautes,    a   Reim«. 
Brisson  et  Gudrin,  tissus,  a  BloiSj  Gap.  social :  2U):U(JU 

francs. 
Lugiez  Pt  Desmesdt,  nouveaut^s.rue  des  Pritres,  tiWc. 
Bosch  et  Facq.  draperies,  rue  de  Paris,  45,  Elbeol*.  - 

Capital  social:  2U0.00O  fr. 
Maraval  et  Cie,  mollctons,  etc.,  a  Botssezon   (Tarn)  — 

Capital  social :  2U.0O)fr. 
Les  geridres  de  Pinel,  fournitures  militaires,  a  Casires 

—Capital  social :  15'J.O0O  tr. 

ModificaUons  de  Sooi^Ua 

Court y  el  Cie,  soies,  lainfs  el  cotons,rue  St-Denis.  183, 

Pans.-  Capital :  40.000  fr. 
Decaui  fits,  J.   Rornev  el  Cie,  fab.  de  di^aps,  a  Elbeuf, 

dont  la  I'aison  soitiJe  devienl  Oecaux  et  Romey. 
Blay,  Latfitle  et  Cie,  tailleurs.  rue  St-Lazare,  22,  Paris. 
Mortera,  Caprie  et  Blache;  tailleurs,  a  Toulouse. 
Meyer  et  Cie,  tissus  et  noiiveautes,  rue  Quatre-Septem- 

hre.  Paris.—  Capital :  300  000  fr. 
Cie  generate  de  teinturerie  et  appr^ts,  rue  Jacques-Du- 

lud,  .\euilly  (Seine).—  Capital :  2.875.000  fr. 
Franck  freres  et  Jobet,  vetements.  a  Tours. 
Paquiti,  Liogeoi<?et  Cie,  draperies,  a  Sedan.—  Capital: 

llO.OUOfr.  fourni  par  commandite. 

Dissolutions  de  Socidtte 
Qovis  Hue,  Detchemendy  et  Lefebvre,  fab.  de  draps,  a 

Elbeuf.  Liqnidateur:  M.  Clovis  Hue. 
MaUielin,  Floqiet,  Bonnet  et  Marchan'l,  apprtteurs,  a 

Reims.—  Liquid.  .•  MM.Mathelin.  Ftoquet  et  Bonnet. 
Dadolle  et  Bru»,  tailleurs,  rue  St-Cdme.9,  Lyon.—  Li- 
quid. :  M.  Brut. 
Paltyn  et  Cie,  tissus  et  noiveautes,  Roubaix,—  Liquid- 
da  teur;  M.  Pattyn. 
Rubio  el  Pereyre,  tissus,  a  Bayonne.—  Liquid  Uc-ur  : 

Pereyre. 
Valentin  el  Cie,  dechels  de  laine,  rue  LafayettCy  127, 

Paris,  avec  succursalc  a  Vienne  (Isire). 
Bourgeois  el   Voyd,  nouveautes,  me   de   Paris,  QJJ^  au 

Havre.— Liquid.  :  Voy^. 
Lecaron-Collen  rt    Pelccrf,   m  inufacluriers,  a    Bolbec 

(Seine-Inferieue).—  .M.  Pelcerf  continue  seul. 

Declarations  deFailUtes 

Bourillon.  taiileur.  rue  Lulii,  10,  Marseille.—  Chauv6t, 

syndic. 
Broustry,  taiileur,  ru**  Lalande,  i3,  Boi-deaax,—  .Vsbi'jr  - 

de  Montlerrier, s>ndi«'. 
Bordel,  taiileur,  rue  Cliovet-dc-PEglise,  1,  Si-Denis  — 

Ooussard,  syndic, 
Coi-dier,  md.  de  draperies,  me    R adz iwil,  23,  Paris.— 

Cousin,  syndic. 
Aucculurier,lailleiu*.  Bonnet  (AUier).  -  Rayuaud,  syn- 
dic. 
Lucazeau,  ind.,laille.jr,a Meursac(Charentc-Iu(6rieure). 

— Fou'-nat,  syndic. 
Rullier,  md.  de   nouvfaiitcJs,  a  Cha  my  (.\isne).—  Des- 

caure,  syndic. 
Soueclial  et  Cie,  tilaleurs,  a  Etrry(Ais«).  —  Warmce, 

syndic. 
Lauthe,  conflict ion.'i,  rue  d  •  Foy,  17,  St-Etiennc. —  Gui- 

goud,  syndic. 
Wicart,  tis-ius,  rue  du  Grand-Chemin,  Roubaix.—  Tri!- 

lon,synd  (.. 
Hebert,  md.  drapiei,  a  .\rbots (iura). —  Grandjacques, 

syn  lie. 
Lovy-Lvon,  md.  de  tissus,  a  Nantes. —  Radigois, syndic, 
Berlran  I  lils,  md.  de  tissus,  a  Cahors,— Bonnet.  »vndic. 
Ferret,  md.  de  tissus.  a  Bergues  (Nord).—  Ducrocq, 

synd  c. 
l^unart,  nid.  ♦^c  draps,  a  Flers  (Orne\—  Chcvreux.  syn- 
dic. 

Homologatior  ■  de  Concordais 
Lepage,  filaleur,  a  Gar.:assonnc.—  20  (r.  OjO. 
Raibanegrp,  taiileur.  a  Pan. 
El-lla«Ij  Ahmet  Maklouf,   ex-md.  de  tissus.  a  Algei-,— 

30  (V.  0|0. 

ProrogaUona  de  8oGi4t€« 
Raudet  et  Not- ton,  commisstonnaires  en  tissii»,  a  Reims. 
Spel  ot  Mai i^zieux,  articles  de  Roubaix,  rue  de  TAlma, 

26,  Roubaix. 
Ilolmierc-Barbe,  Ijival  et  Cte.  Tab.  detoffes^a  Castres. 
Kymiu  et  Gio,  nouveaut^,  a  Grenoble. 
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G16tur6  da  laillita  pour  insulliMuioa  d'ftotll 

Roussel,  UiUfeur,  a  Saumur  (Maint-et*Loire),  d«3i  d^- 
cembre,  1883.  .    . 

Rapport  da  Failllta 

Bouscarle,  nouveautes,  a  llarseille,  du  22  Janvier  i884. 

R6pariiiion8 
Laplace,  iailleur,  Bordeajuxt  5  francs  0/0. 
Berton,  ex-marchaud  d^f^tofTes,  Houbaix,—  5  fr.  0(0. 
Barth^lemy-Delvigne,  filateur,  k  Signy-rAbbaye  (Ar- 
dennes). 2  0(0. 


RETDE   DBS  lARClfS 

/fdvrc, /•^ /rfmc>»,  —  Pendant  la  derni^re 
quinzaine  de  cc  mois,  les  transactions  ont  M 
de  peu  d'iinportance. 

II  a  ^{&  ecouI<^  327  balles  Plata,  dans  la  pari- 
ty des  [rix  pay^s  h  nos  ench^res. 

Les  laines  du  Chill  ont  donn6  lieu  h  un  d6- 
bouch^  de  380  balles. 

Mar^ieiUe^  %  fevrier. —  La  quinzaine  qua 
nous  venons  de  traverser  a  ^t^  marquise  par  un 
certain  calme  dans  nos  transactions;  dans  pres* 
que  tous  les  genres,  les  prix  sont  en  faveur  de 
nos  acheteurs. 

Du  resie,  A  Liverpool,  pendant  la  dur^edela 
venle  des  laines  communes,  qui  a  eu  lieu  la  se- 
maine  derni^re,  la  situation  a  ^t6  absolunient 
identique :  on  a  constats  une  baisse  de  5  0/0. 
II  n'esl  pas  doi^teux  que  la  douceur  de  Fhiver 
que  nous  venons  d'avoir  n'ait  pour  une  large 
part  contribu^  k  cr^er  cette  situation  A  Taiiicle. 

AnverSf  8  fe-vier.^--  Gommenc^e  le  30  jan* 
vier,  la  i^e  s^^e  de  nos  ench^res  trimeMri^lles 
s'est  termin^e  ce  soir  par  une  vente  publique 
de  laines  d'Australie. 

Les  quanti(6s  expos^es  et  vendues  se  r^su* 
ment  co  mme  suit : 

Quan^itds  exposees  :  6.379  balles  de  laine  de 
Buenos-Ayres  nouvelle  tonl^,  2.065  Buenos* 
Ayres  ancienne  tonte,  3.458  Montevideo  nou- 
velle tonle,  i. 3*21  Montevideo  ancienne  tonte, 
631  d'Kntre-Rios  nouvelle  lonle;  ensemble 
13.854  balles  de  la  Plata,  plus  3.526  balled 
d*Australie,  et  93  baltes^^'erses,; 

Quantil6s  vendues  :  7.707  torllesde  la  Plata, 
2.988  balles  d'Auslralie,  et  62  balles  diverses. 

De  nombreux  acheteurs  asslstaient  A  cette 
vente. —  Les  ench^res  se  sont  faites  aVec  assez 
d'animatlon  et  les  prix  pay^s  d^notent  pour  les 
laines  mitres  en  toisons  i|2  denier  (10  h  15  cen- 
times au  kilogramme)  de  baisse  sur  la  derni^re 
vente  de  Londres.  Les  pieces,  broken  et  bellies, 
tr^s  disput^e.s,  ont  oblenu  la  parity  des  derniers 
cours  de  Londres. 

Londreij  i2  fevrier. —  La  premiere  stance 
de  la  1'®  b^rie  d'enchferes  de  laines  coloniales 
vient  d'avoir  lieu  sur  notre  march^. 

On  y  a  adjug6  la  majeure  partie  des  quanti- 
t^s  oflertes,  aux  cours  faibles  de  d^cembre  der- 
nier et  retire  les  lots  qui  n'atteignaieot  pas 
Cidle  valeuf . 

Laliste  des  arrivages  admissibles  k  cette  s^rie 
de  ventes,  pouvant  se  prolonger  jusou'au  19 
inars  pn^baiOi  ne  sera  cloj^e  que  le  19  de  ce 


•mois,  k  moins  que  le  total  de  400.000  balles 
de.s  nouveaux  arrivages  soit  alteint  avant  cette 
^poque,  ce  qui  est  douteux. 
Actuellemenl  les  arrivages  s'^l^vent  k  : 


Sydney i05.944 

Porl-Pliilippe 94.708 

Van-Di^mon 

Adelaide 55.054 

Swan-River 868 

Nouvelle -Zdlande     .    .    •  14. ill 


b. 


Tola!  Auslraiie 267.385  b. 

•     Gapde  Bonne-Esp^rance       46.925  » 

Ensemble  ....      3t4.BiO  » 
Rebxpbditions  probables : 
Australie    ....     31.500  b. 
CapBonne-Esp^rancel7..590  i>        49.000  » 

Le  choix  d'aujourd'hui  est  assez  vari6  dans  leS 
qualit^s  ordinaires  de  Sydney,  Queensland ,  Ade- 
laide et  du  Gap  de  Bonne-Esp^rance. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  est  tr^s 
nombreux;  celui  des  strangers  et  surtout  celui 
des  Frangais  ne  d^passe  paslenombre.  hibituel 
k  cette  saison. 

Les  mises  k  prix   se  font  avec  assez  d*enfrain 

[)our  les  genres  courants  k  peigne,'  mais  tr^s 
eptement  sur  les  Queensland  a  dos  et  les  bons 
suinls  de  Port- Philippe. 

L'exportation  est  plus  r^serv^  que  d'habi- 
tude,  mais  elle  n'a  pas  trouv^  un  ease^ble  in- 
t^ressant. 
-  «  ■      ■  t     '  *'•  ^ 

Lb  Gtamsn:  U.  SAINT-DENIS. 

CONSTRDCTEDRS  ET  FODRNISSEURS  POUR 
I'MDDSTRIE  liintRE 


LAINEU8E8  - 
J.  Leclere  6t  Damiizcaux  pdre  et  fits,  k  Sedan.     •  Sp^ 

cialit^  de  laineuseft  k  un  tambour  et  deux  contacts, 
(rrosselin  p6ro  et  fils,  a  Sedan.  -^  Laineuses  k  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  dni|n  et 

nouveaut^s . 
Martinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  k  Sedan. 
Mf^TIERS   A  TISSER  ET    III.TJER8  JACQUARO 
Lecliesne,  rue  du  Neubourg,  a*£tt)'eur. 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS' 
i.  Leclere  et  D»inazeaux  p^re  et  (its,  a  Sedan— Easo- 

reuscs  cuve  eii  fonte  pour  laines  et  draps   aoidui^ 
Pjcrron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  irires,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p^re  et  &{%,  a  Sedan. 
J.  Lecl&rp  et  Damuzeaux  p^re  etnts,  A  Sedan  — Fou« 

leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  mMaill6e  a  Tei- 

position  universelle  de  1867;  six  modMn  dilMrentt  ^ 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinot  fMres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  ^BOURIFFEK 
Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 
J.  Leclire  et  Daiauzeaux  pvre  et  tils,  k  Sedan. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

TONOBUtet 

Grosselin  p&re  el  His,  k  Sed&n.— ToudeusesA  unet  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^iales  but  articles     ' 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  «tc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  flxe  ou  a  baEOule,  po^r  articles  4e  Parisi 
R«imi,  Hoqbais,  etc^  j 
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J.  LeclereetDarcuzeaux  pere  el  fils,  a  Sedan  — Sp<5cia* 
Ute  de  tondeuses  a  deux  cylindres,a  tables  fixes  oa 
bascule. 

fifartinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  to  us  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutisseuses  pour  raser  )es 
noeuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignee. 

■ACHINE8  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere   et  fils,  a  Ilaraucourt  (.Vrdennes).  — 

Martinot  Ti^eres,  a  Sedan. 


AVVmiDI?  ^^^^  ^^'  RUWETTE  el  ORB  AN, 

sionnaires  en  machines  de  toua  genres,  k  Verviers 
[Beigiquei : 

Assortinaenis  de  filature,  mulNjeniiy,  renvidcurs, 
retordeusos  Burtis,  Sykos  et  autres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondctisea,  brosaeaaes,  rames, 
mmettse,  presse  bydrauliqne,  machines  k  vapeur 
fixes,  demi-fixes  oi  locomobiles  de  loutes  forces  el 
de  lous  sys'emes;  courroies,  cartons  de  presse  et 
loutes  esp^cesde  machines  e t articles  induslri els  el 
agricoles,  neufs  el  d'occasion.  30m.84 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  h,  dchanlillons  complets,  chaque* 

iOO  francr*. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (construcleur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevanx,  prix 

i.SOO  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  ayec  acces 

soires,  cbaque:  i.f>00  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  [syat^me  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^s  de  lafneries,  1  franc  chaaue. 
Une  ^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8uO  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dial,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle.  ^ 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne.  prix :  500  fr. 
Une  s^cberie'  (Pasqiiier),  5  labliers,  2,ventilateurs 

et  une  chaudi^rc  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Dctx  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l^El  beuf. 


AVPIVADV    ^°®    EFFILOCHEUSE   dial 
ffiiT  Villi   neuf,  construction    Berthirh,  de 
Paris,  tambour  bronze  50  mr  50^  pointes  neuves. 
S*adre88er  k  M.  A.  lEHL,  k  Mazamet  ( Tarn  ). 


AWMADV  ^"®  machine  k  faire  les  lames  k 
llllfllnfil  nceuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rdtft,  de  Manchester ;  an  loup  Mercier,  en  tres 
boo  ^tat.  —  S*adrwier  »«  bureau  do  journal. 


LEVIATHAN 


POUR    LE    LAV  ACS    DES    LAINES 

Constructiod  S.nokck  et  fils,  de  Verviers 
PrsMfiie  iwiif 


CONDITIONS      FAVORABLES 

Kcrire  a  M,  A.  GABRIEL,  k  Brainb-l'Allbud, 
pres  BraxeUes.  30  f.  84 


AlfG^irnilin  Un    appareil    eactractenr    de 
ll!iliillll!l  vapeur  cofidensee   Blondel,   ayant 
tr^  peu  servi.  —  Conditions  avantagcuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


IlJriinnr  avnntagsusement  pour  cause  de 
injUnE  itquidaiioD,  materiel  d'elfflo- 
chage,  compost  do  plusieurs-  effilucheusen^  sysieme 
anglais  perfeclionn($,  avec  tambours  de  reehange 
pour  miingos,  thibets  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kil,  par  jour^  essorcase,  cuvcs,  bat- 
toirs  k  chiffons,  poulies,  mouvements  el  acces- 
soires. 

S*adresser  k  M.  Arma.nd  BLAVIER,  d  Verviers 
(Beigique),  rue  Crapaurue.  30f84 


iVPIVARV  P^P^  machines  &  vapwir,  4 
lEiliullEj  balander,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  18  chevaax.  Elios 
n'ont  fonctionnd  que  com  me  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  bas  prix.  ->  S'adresser  &  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centim^es,  (constmc* 

lion  Hodgton). 
50  Echasaas  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
2.Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 

Ourdi^soirs  a  la  main. 
Armures,  (systeme  Deschamps) , 
dne  plieuse  m^caniqiie. 
S'adreseer  a  M,  Cl6me2IT  DUPIRK,    d   ROUBAIX 


^PURATtON  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LALNE  VIEDXET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Btfilochenrm 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dteheta  de  tonte  nature  pom   engraia 

B.  ABADIE  &  C" 

k  Beaucaire^         iCord). 
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ANTONIO  CASELLA 

JVEIIiAlV,  Ru0  St'Manrilio,  7 

REPRfeSENTATiON 
En   Draperies    et    Tissus    divers 

d£pot.  achats  et  tentes  poor  COIPTE 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  nis  d'acier  qualiltS  spdcialr.  pour  rcMorU  ct  siir  Ics 

rcMorts  a  spiralcs  fcrmecs  cl  a  spirales  ouveiicset  cii  G!  J'acier 

lremp<^. 

s'a  DRESSER   A   LA   MAISON 

gl£ment  dupire 

ROUBAIX 


OFFICE    IKDISTRIEL  DES    BREVETS  DIPEHTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarcbais ,   PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etr anger. 


TANNERIE,  CORROIERIE 
Foornitures    pour    toutes    IndnsUies 

GLtlMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Roubaix  (Nord), 


GRANDE     MAN  UP^AGT  URE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIX 
ROUBAIX     (nORd). 


i  &G 


Hi 


HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQUEdeBUSETTES  en  ter  Mane 

De  tons  calibrejuy  au  nouveau  sysieme 
rivees  et  soudees, 

MANUFACTURE  DE  US  lETALLlOUES 

POUR      TISSAQE      M£CANIQUE 


CA  DRES,  THINGLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CHASSE-NAVETTES  en  bulfle,  NAVETTES  en  bois  e(  en  fer. 

Dep6l  general  du  CACHEEPOUTIL,  C.-J.  Gilkinet 

Amiante  en  Flls.  Cordes  et  Cart6ns 

pour  bouvrages  et  joints 


(envoi  FRANCO  d'eGHANTILLONS  SUR  OBMANOB 


m 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


50,   FtXTE   DXJ 


SUGGESSEUR 

a-LAYETJL, 


EL.BEUK 


Specialit*  d' articles  po«r  les  ' 

MtllERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D'ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COUETS  DE  TOOTES  1ON6O20BS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     COUPLETS 

MtUKIQUES  104    300,  400  KT  600,   lECASIQIlES   AVEG  GiRTONS   EN  BOIS  POUR  1BTICLE8  CUSSIfiUES 

CHASSIS    A  6  ET   8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Meeaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de  recopiages   104,200,400  et    600 

Envoi  franco   d'eclMntillons  de  cartons  et  proxpeelut,  avee  prix  detmUir  de 

chaqtte  article. 
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DE 

fiARlRTDBES  DE  GABDES,  8BE?ET£ES,  Ell 

m  Bill  UE\  k  TKElPf 


SAMUEL  HALE7  i  SON 

CI.KCKHEATOIV  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LM  CARD£E  ET  LAINE  PEIGN££,  COTON  ET  SOIE 

Ytt  riromense  succfts  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  iabrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  a  donner  une  telle  r^gularitd  &  la  trempe  de  son  fil  qu  il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ^.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Halet  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  tout  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  a  etre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^ulte  done  tous  les  avantages  que  Ton  pent  disirer,  savoir: 

GRANDE   ET  BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POMS  D'AIGIIILLES  ET  RUBANS  A  DITS  DB  SGIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 
pai&HB    D'ADRESS£!R    TOUTE    LA.  CORRESPONDANGE    A    M 


UXiLE  (Nord). 
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JOURNAL    DE     L'lNDUSTRIE     LA!NI£RE 


EI4BEUF   le    15  et  le   80   de  cUaque  vtela. 


ABONNEMENTS  : 
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CHRONIQDE 


Elbeuf,  29  fevrier  188i. 

La  derniere  quinzaine  a  ^t6  meillenre  pour 
not  re  iabrique.  Un  assez  grand  nombre  de*com- 
niissions  ayant  ^le  remises  a  nQtre  place  [tar  des 
n^yocianls  de  Paris  et  dr;  Lyon,nobteinlure:ies 
ont  repris  quelque  aclivit*^. 

En  Janvier  dernier,  ii  est  sorti  d'Elbeuf 
568.517  kil.  de  draperies;  pendant  le  nicme 
niois  de  1883,  les  expeditions  ne  s'etaient  ^le- 
vees  qu'a  497.623  kil.;  c'esi  done  une  augmen- 
tation de  70.894  kil.  au  profit  de  Janvier  1884, 
qui  a  eu  pour  principale  cau.««e  plusieurs  ventes 
publiques  de  d raps  el  nouveaut^. 

Sedan  croit  k  une  amelioration  prochaine  de 
Tarlicle  drap;  les  acheteurs  se  montrent  g^- 
neralement.  mieux  disposes  et  font  quelques 
affaires. 

A  Vienne,  on  commence  la  fabrication  d'hi- 
ver.  lA  aus.si  on  espfere  beaucoup,  par  suite  des 
importanles  commandes  remises  tout  derniere - 
ment  a  plusieurs  manufacturiers  de  cetle  place. 
Les  echantillons  soumis  celte  ann^e  aux  n^go- 
ciants  en  gros  leur  ont  beaucoup  plu;  il  faut 
dire  que  la  fabrique  s*esl  vraiment  surpass^e 
dans  la  conception  de  nombreux  articles,  ou 
Ton  a  fait  enlrer  des  fits  de  fantaisie  et  de  laine 
peign^e. 

Si  Roubaix-Tourcoing  s'est  vu  enlever  par 
TAllemagne  s<a  fabrication  d'^toffes  laine-coton, 
les  tissus  pour  meubles  y  conservent  toujours 
la  faveur  dont  ils  ont  toujours  joMi.  Les  tissages 
sont  bien  occup^s  et  ont  des  ordre$  pour  quel- 
que tempsi 


A  Fourmies,  dit  le  journal  de  celte  ville,  le* 
fils  ne  se  relevent  pas;  ils  s'^couUmt  pourtan^ 
toujours  assez  facilement.  La  crisedu  tissu  s'ac^ 
centue  de  plus  en  plus  :  les  prix  baissent  sans 
parvenir  a  provoquer  les  demandes.-  L'Allema- 
gne  nous  fail  une  concurrence  acharnee,  non 
seulemont  en  offrant  a  des  prix  plus  bas  que 
les  ndtres  sur  des  marches  naguere  exploit^s 
par  nous,  mais  encore  en  repandant  a  profusion 
des  collectiims  d'echanlillons  tr^s  bien  pr^pa- 
r^es  el  ornees,  auprfes  desquelles  les  ndtres  font 
pilcuse  mine.  II  nous  reste  certainement  quel* 
que  chose  a  tenter  de  ce  cdt6.  Les  vendeurs,  en 
ce  moment,  ne  sont  pas  les  producteurs,  ce 
sonl  les  depositaires  qui  jouis.sent  de  certains 
moyens,  que  les  fabricants  n'ont  pas.  C'est  une 
situation  insoulenable. 

Reims  se  plaint  de  la  position  faife  k  ses  me- 
rinos; une  grande  partie  de  sa  fabrication  reste 
invendue.  Les  cachemires  d'Ecosse  simples  ne 
laissent  aucune  marge  aux  producteurs,  et  des 
slocks  considerables  se  son  t  formes  dans  les  ma- 
gasins.  La  draperie  est  la  branche  qui  s'est  le 
mieux  soutenue. 

En  Autriche,  les  industries  textiles  n'ont  pas 
a  se  plaindre;  mais  la  concurrence  est  si  grande, 
d^ns  le  pays  m6me,  que  les  fabricants  doivent 
se  contenter  de  maigres  profits.  N^nmoins  les 
affaires  semblent  devoir  s'animer  pendant  ce 
printemps  et  les  manufacturiers  de  Brunn, 
Reichenberg  et  autres  centres  hiniers,  ont  en 
main  des  ordres  assez  considerables. 

Le  consul  general  de  rAutriche-Hongrie  & 
Lisbonne  signale  un  certain  malaise  chezles 
marchands  de  draps  et  d'etoffes  de  laine;  ces 
demiers  se  plaignant  de  la  lenteur  des  affiiires; 
depuis  longtemps  les  grandes  fabriques  de 
draps  de  Covilh^  sont  obligees  de  travailler  k 
perte. 

En  E-spagne,  le  catme  r^gne  dans  les  fabri- 
ques de  la  Catalogue.  A  Alcpy,  oii  Ton  produit 
surtout  des  draps  unis,  les  manuCactures  sont 
ass3z  actives. 
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IHVENTiONS  ET  PERFECTIOSNEMENTS 

MACHINE  A  LAINER 
dans   lo    sens   de   la   trame 

Par  M.  Betremieux, 


Certains  tisf^ns  doivenl  recevoir  Taclion  du 
chardon  Iransvorsalement;  ce  genre  d'appr^t  se 
donnail  jusqu'ici  a  la  main,  el  par  suite,  assez 
irr^gnli^rement. 

L'invenleur  dn  iiouveau  proc6d6  dispose,  sur 
un  bdti.rectangulaire,  des  chaines  sans  fin  hori- 
zontales  tournant,  les  unes  du  milieu  de  la  ma- 
ch'me  vers  la  droite,  ks  autres  vers  la  gauche. 
Les  maillons  longs  et  larges  de  ces  chaines  por- 
tent ext^rieurement  una  ^querre  dans  laquelle 
est  fix^  une  broche  horizontale. 

Ladite  broche  s'enlfeveel  se  replace,  k  volonl6, 
dans  son  cadre  et  serl  d'axe  a  un  chardon  v^g^- 
tal  ou  a  un  petit  rouleau  a  garniture  m^tallique. 
Le  tirage  a  puil,  dans  ces  conditions,  est  aussi 
r^gulier  qu'avec  TapprSt  longitudinal.  kCin 
d'^viter  que  la  separation  m^dlane  des  chaines, 
cheminant  en  sens  oppose,  produise  une  sorle 
de  sillon,  les  groupes  de  chaines  einpi^tent  un 
p<^u  les  UDS  BUT  les  autres. 


TA19POUR  LAINEU^ 

.    Par  MM.   Grosselin  p^re  et  fits. 

Le  lainage  est  plus  ou  moins  ^nergique,  salon 
que  le  chardon  atiaque  la  surface  de  Tetofle 
plus  ou  moins  obliquement.  11  est  Evident  que 
81  le  chardon  est  dispose  horizontalemenl,  TefTet 
en  deviieril  nul,  que  si  Taxe  du  chardon  se  con- 
fond  avee  tine  ligne  parall^le  aux  lisieres,  le 
maximum  d'eflet  e^\  produit. 

Les  brevet^s,  s'inspirant  de  ces  considera- 
tions, placent  les  chardons  obliquement  sur  les 
cardes  du  tambour  laineur,  en  ayant  soin  de 
faire  alterner  le  sens  de  Tobliquite  sur  les 
cadres  succ«»8sifs,  c'est-i-dire  qirapr^suneran- 
yte  de  <^hard6ns  inclines  de  droite  a  gauche  il 
s'en  pr^sente  une  dont  Tinclinaison  est  de  gau- 
che k  droUe.  De  plus,  les  support?  ou  axes  md- 
talliques  des  chardons  sont  arlicul^s  sur  des 
lames  a  mo.uvement  de  parallelo^^ramme,  abou- 
tissanl  a.un  di«que  laleral.  Ce  disque  peut,  par 
Tinlei mediaire  d'un  disposilif  comparable  a  la 
monliire  d'un  parapluie,  se  rapprocher  ou  s'6- 
carler  du  centre  de  la  machine,  par  suite  accen- 
tuer  ou  dttenuer  TobUquite  des  chardons  selon 
la  nature  des  articles  a  lainer. 


DE  LA  COIPOSITION  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite.—  Voir  nos  derniers  numeros,) 

.  Etoffes  triples^  quadruples^  etc., 

De  m^meque  Ton  apu  superposerdeuxetoiTes, 
on  pourra  en  produire  trois,  quatre,  ou  m^roe 
un  plus  grand  nombre  les  unes  au-dessus  des 
autres.  li  sufdra  pour  cela,  apr^s  avoir  s^par^ 
la  chaine  et  la  trame  en  aulant  de  parties  que 
Ton  veul  d'6loffes  superposees,  de  lever,  quand 
on  fait  reiofle  dc  dessus,  les  seuls  fils  d«j  df ssus 
n^cessaires  au  croisemenl  a  lui  donner;  quand 
on  fait  la  seconde  toile,  de  lever  tous  les  ills  de 
la  toile  de  dessus  f  lus  ceux  necessaires  au 
croisement  de  cette  seconde  etoCfe.  Quand  on 
fait  la  troisi^me  toile,  de  lever  tous  les  fils  de 
la  premiere  et  d^  la  seconde  etoffe  plus  les  fils 
de  la  troisi^me  necessaires  au  croisemenl,  et 
ain.<ii  de  suite,  en  levant,  au  passage  de  la  duite 
qui  sert  k  la  confection  de  chaquo  toile,  tous 
les  fils  des  etoffes  qui  lui  sont  sup^rieures  plus 
ceux  necessaires  au  croisement  que  comporte  la 
toile  en  confection. 

Excmple  d'une  ^tofTe  quadruple  :  la  toile  de 
dessus  s<;rge  de  deux,  la  seconde  serg^de  quatre 
effet  de  trame,  la  troisi^me  serge  de  quatre  in- 
terrompu,  la  quatri^me  diagonale  de  quatre. 

On  devra  d'abord 
pour  composer  le  cu- 
nevas,  sur  la  pre- 
miere duite  devant 
servir  k  Tetoffe  de 
dessus,  ne  rien  lever; 
sur  la  seconde  duite, 
servant  a  la  2*  etoffe, 
lever  tous  les  fils  de 
retoffe  de  dessus;  sur 
la  troisi^me  duite, 
lever  tous  les  fils  de  la  premiere  et  de  la  seconde; 
et  sur  la  quatrieme  duite,  lever  tous  les  fils  df>s 
premiere,  «econde  et  troisi^me  etoffes. 

Pouravoir  les  quatre 
tissus  differents  de- 
termines plushaut  en 
etoffe  quadruple^  il  suf- 
fira  de  pointer  sur  le 
canenas  ci-desssus  k  la 
!•,  5«,  9«etl3«duiles, 
le  serge  de  deux  sur 
les  fils  de  la  pre- 
miere etoffe  seulement. 

A  la  2»,  6«,  40«  el  14«  duites,  on  pointera  le 
serge  de  quatre  effet  de  trame  sur  les  fils  de  la 
deuxieme  etoffe  seulement  ifigd), 

A  la  3«,  7«,  11®  el  45«  duites,  on  pointera  le 
serge  de  quatre  interrompu  sur  les  fils  do  la 
Iroisiime  etoffe  {fig*2)n 
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{pg  i)  (fig-  2) 

A  la  4«y8^,12<»  et  le^^  duites  on  pointera  la  dia- 
gonale  de  quatre  sur  les  Ols  de  la  quatri^me 
6tofre,ce  qui  donnera  le  tissu  d^Onitif  et  complot 
ci-dessous. 


m 


Du  liage  dies  Stoffes  superposees. 

Les  ^toffes  que  nous  venons  de  composer 
etant  absolument  s^par^es,  on  a  souvent  besoin 
qu'elles  soient  relives  Tune  a  Tautre  de  fa^on  k 
ne  paraitre  qu'une  seule  ^tofle;  ce  liage  se  pro- 
duit  de  deux  m.^nicres,  soil  avec  les  fils  de 
chaine  de  desssus,  soil  avec  les  fils  de  chulne  de 
dessous, 

Le  liage  avec  les  fils  de  chatne 
de  dessus  se  fait  en  ne  levant 
pas  un  des  fils  de  la  chaine  de 
dessus  au  passage  de  la  duile 
de  dessous,  c'est-^-dire  ensup- 
primant  un  des  points  du  cane- 
vas.  Prenons,  par  exemple,  le  tissu  «^tofTe  dou- 
ble, diagonale  de  quatre  dessus  et  dessous. 

Pour  lier  les 
deux,  4tofres  il  suf- 
fira  de  supprimer 
le  point  du  cane- 
vas  indiqu^  par  a; 
par  cette  suppres- 
sion, le  fil  d'endroit,  restant  dessous  au  passage 
de  la  duite  d'envers,  liera  les  deux  ^toffes. 

II  n'est  pas  indifii^rent  de  supprimer  un  des 
fils  auelconque  du  canevas,  car  il  faut  observer 
que  le  liage  des  dtoffes  doit  le  plus  souvent  se 
faire  sans  que  le  croisement  d'aucun  des  deux 
tissus  soil  all6r6  et  que  ce  liage  ne  doit  s'aperce- 
Yoir  ni  d'un  cdt6  ni  de  I'autre. 


Pour  obtenir  ce  r^sultat,  il  faut :  l^ne  laisser 
tomber  le  fit  d'endroit  en  sup- 
primant    le    point  du   canevas 

Su'entre  deux  baiss^  du  fil 
'endroit  ou  au  moins  aprte  un 
baiss^,  car  si  aprte  avmr  lev6 
pour  Tendroiti  ce  fil  restaitsous 


m 


la  duite  d*envers  pour  relever  ensuitei  Ten- 
droit,  ceia  formerait  une  coupure  qui  d^forme- 
rait  le  lissu  d'endroit.  Telle  serait  le  tissu  ci- 
dessus  dont  le  liag«  est  mal  p^ac^,  ^tant  k  la 
i'^  duite  de  dessous  par  suppression  du  cane« 
vas  au  premier  fil. 

2*  Que  le  point  du  canevas  supprim^  se  trouve 
entre  deux  baiss^s  de  fil  d'en- 
vers  ou  au  moins  a  cdtdd*un 
fil  d'envers  qui  est  rest6  baiss^, 
autrement,  le  liage  ne  serait  pas 
bien  el  d^formerait  le  tissu  d'en- 
vers.  Tel  serait  le  tissu  ci- 
dessus  dont  le  liage  est  malaussi,  se  trouvant 
em  re  deux  lev^s  des  fils  d'envers,  par  suppres- 
sion du  canevas  au  4<>  fil  sur  la  premiere  duite 
de  dessous. 


(d  mivr$) 


F.  HouTi 
Professeur  de  tissag*  a  Elbeuf 


MONTAGE. -Genres  Eti 
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Designation  des  fils : 

il,  relors  compost,  de  2  fils  au  18.000  m^res 
foQc^  et  clair,  retordus  sur  le  dolors,  45  tours 
au  decimetre. 

B,  comme  A^  nuance  vive. 

C,  comme  Ay  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.500. 
Largeur  sur  le  metier :  1  m^lr^  72. 
Tissage  pareil  k  Tourdissage. 


Ourdmage: 

4  retors  A       *"«»  <*«  '»** 

1  retors  B 

1  relors  C 

2  retors  A 


Has 


II  faut  4  lames. 

n  entre  IQO  dpi- 
tes  au  d^cimi&ire* 

R6t :  36  brcM^hes 
1(3  au  d^cimilre. 


8  fils. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^, 

Commencer  Tourdissage  et  le  tissage  en  rac« 
cord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulage  :  13  0[0  sur  la  longueur 
de  r^lofi'e. 

I^argeur  definitive :  1  m&tre  40, 

Appr6l :  velout6  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mitre  d'itoffe  finie:  6S0 
grammes.  ~ 
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~  379  — 
DeHignation  des  fils : 

A,  peigne,  fonc6  au  litre  de  30.000  mfet. 
au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine:  8.000. 
Largeur  :  1  m^lre  66. 
R6t:  60  broches  ii4  au  decimetre. 
Tissage  uni  A. 

Relrail  au  foulage  :  5  0i0  sur  la  lon- 
|[ueur  de  T^lofle. 


Figurafede  la  ft  me 


Tutu  pour  lejacqoard 


GCircaMB«»j'cr:i»»»j±)_i 


mmmM 


G 


ij-.ili! 


. .II4««     . 

ilL-^  .aiaB»jJL"JL*»»««»I '         ^^" 

Bas 


Tissu  pour  20  lames  combinccs 


Ourdissage  R3:[^SaffSgSBJS 

■■■■  .c«.«"ii»"i«  i._«By 

«fe   ..ail    Jig      ■«_    «K!U 

nia     ■tta.:^Bii..y\'«B  mwQ 

■  .■■n3p«m»»»  /  •pwj^i 

<^'..Mm-_:    BH.AK       ■«'':    BUS 


uni  A 

II   faut  20 
lames  comb. 

Passage :    8 
fils  par  broch^e. 

II  entre  300 
duites. 


Largeur  definitive :  1  mfelre  40. 
Appr^t :   d^brouille. 


Poids  de  fil  d6graiss6  par  mfetre  d'6toffe  finie: 
450  grammes. 
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Disignation  des  fils : 
Af  retors  compost  de  2  fils  au  21.600  mMres, 

nuance  fonc6e,  relordus  sur  le  delors,   50 

tours  au  d^cim^tre. 
Bj  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  intermMiaire. 

D,  compos6  d'un  fils  A  et  d'une  nuance  vive, 
au  tilre  de  21.600  metres  au  kil. 

Ey  comme  D,  autre  nuance  vive. 


Ourdissage : 

Tiani  de    fond               Tissage  '. 

i  retors  A 

mrzM          4 nil  retors  A 
Wg          *^(l  relors  C 

1  relors  D 

2  retors  i^ 

^^■'            1  retors  A 

q|1  relors  A 
^12  retors  B 

1  retors  E 

II  entre  180 

duites  au  de- 

i2 fils. 

cimetre.          12  duites. 

^     Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2,600 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  72. 

Rdt :  37  broches  4^5  au  decimetre. 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

Gommencer  Tourdissage  et  le  tissage  en  rac- 
cord  avec  la  figure.   * 

Retrait  au  foulage  :  12  0(0  sur  la  longueur 
de  retoffe  tissee. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  demi-brut. 


Poids  de  fil  gras  par  metre  d'elofie  finie:  675 
grammes. 

Nota.  —  Nou»  pouYons  fournir,  sur  demande  par- 
ticuUere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^lofTe 
suivant  les  designations  ci-dessus. 

L.  B. 


RAPPORTS  CONSDLilRES 

Exirait  du  rapport  de  M.  L.  Herher  von 
RochoWy  consul  de  Belgique  a  Brunn, 

Machines. —  Des  livraisons  considerables  de 
machines  ont  ete  efiectuees  par  les  etablisse- 
ments  beiges,  notamment  pour  Tindustrie  lai- 
niere  de  la  Moravie.  II  est  difficile  d'entrer  dans 
des  details  k  ce  sujet,  parce  que  nos  fabricants 
de  draps  tiennent  secret  le  nom  du  fabricant 
eiranger  qui  leur  fait  des  foumitures  de  ce 
genre. 

Je  citerai  seulement  ici  la  fourniture  noloire- 
ment  connue  sur  notre  place  d'une  quanlite 
assez  considerable  de  machines  k  filer  pour 
reiablissement  recemment  fonde  k  Brunn  sous 
la  firme  de  cBrunner  Kammgarnspinnerei*  ain- 
si  Que  pour  la  vaste  filature  de  MM.  Joseph 
Teuber  und  Sohne,  de  notre  place.  A  raention- 
ner  encore  la  livraison  des  maabines  k  laver  les 
laines  (t^'fae/ian«).gitized  by  l^OOgLC 
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Voici  la  liste  des  arlicles  beiges  imporles  en 
Moravia  en  quanlil^s  im(>ortantes  :  verreries, 
laines,  articie$«  de  laine  et  fils  d*i  laine,  colon, 
laine  arlificielle,  huiles,  cafes,  pelroleelaulres 
denr^es  coloniales,  machinc^s  de  loules  esf^ces, 
armes  de  Li^ge. 

Les  places  beiges  qui  ont  des  relations  com- 
nierciaies  iro  porta  nles  avcc  la  Mora  vie  sont  les 
villes  de  :  Anvers,  Bruxelles,  Verviers,  Li^geel 
Charleroi. 

Fabrication  des  draps. —  L'industrie  dra- 
pi^re  de  Brtinn  ^tait  jadis  In  gloire  du  pays, 
grskce  a  la  fabrication  des  ^toffes  durables  et  de 
bonne  quality. 

Dans  les  anciens  temps,  les  etoCfes  de  Brunn 
n'etaieni  compl^teinenl  usees  qu'apr^s  dix  ans. 
Le  progr^s  du  luxe  a  fait  abandonner  le  systems 
antique  d'aprtis  lequel  on  produisait  des  draps 
et  des  ^toffes  de  cctte  consistance.  La  mode 
exige  le  changement  frequent  des  dessins,  et 
c'esl  la  ce  qui  a  fait  inaugurer  lesyst^me  r^dui- 
sant  I'emploi  de  la  laine  et  la  solidity  des 
etoffes. 

L^emploi,  dans  la  fabrication,  de  succedan^s 
et  de  laines  artificielles  est  si  repandu  et  ce  sys- 
t^me  parail  si  defectucux,  au  point  de  vue  de 
r^conort'iie  nationale,  qu'on  ne  pent  s'emp^cher, 
dans  TinterSt  de  la  renomm^e  de  cette  Indus- 
trie, dVxprimer  le  desir  de  voir  eviler  toutes 
les  cbntrefagons  qui  exploitenl  Tignorance  et  la 
pauvretd. 

Depuis  Tannee  1878,  ^poque  ou  la  Cbambre 
de  commerce  el  d'induslrie  a  constats,  sinon 
d'une  maniere  exacte,  au  moins  d'une  mani^re 
approximative,  le  chifTre  de  la  consommaliun  de 
laines,  les  fabriques  brunnoises  sont  arriv^es  a 
met  I  re  en  ceuvre  une  proportion  trop  conside- 
rable de  suecedan^s  de  laine  el  de  coton.  Ainsi, 
dans  les  dernieres  annees,  le  chifTre  de  con- 
sommation  des  laines  artificielles  et  du  coton 
s'est.accru  du  double. 

Le;s  quantites  des  dilTerentes  sortes  delaines 
mise»>  en  oeuvre  a  Brunn  ont  ^t^  les  suivantes  * 
250.000  kilogrammes  de  laines  de  Moravie, 
de  Sil6sie  el  de  Bohemc; 

400.000  kilogrammes  de  laines  fines  de  Rus- 
sia; 

2.500.000  kilogrammes  de  laines  hongroises. 
Le  restant  des  laines  neiessaires  a  6te  fourni 
par  les  pays  d'onlre-mer. 

Parmi  les  laines  d'oulre-mer,  celles  de  la 
Plata,  expedites  de  Buenos- Ayres  et  de  Monte- 
video ont  6te  les  plus  employees. 

L^emploi  des  laines  de  la  Plata  est  en  progres 
constant  et  la  majeure  partie  de  ces  laines  s*ex- 
.  p6die  vers  rAutriche  via  Anvers. 

Ces  laines,  cependant,  sont  m^lang^s  de 
quantity  de  bardanes  et  d^autres  mati^res  im- 
pures  d'origine  veg^tale.  Par  suite  de  cette  cir- 
conivtance,  elies  sont  impropres  a  la  fabrication 
des  draps  fins,  car  le  procede  dts  carbonisation 
usit^  pour  detruire  les  impuret^s  rend  la  fibre 
plus  ou  moins  cassante.  L'emploi  de  colle-ci 
est  done  limitc  a  la  fabrication  des  draps  de 
quality  moyenne. 


La  consommation  des  laines  d'Australasie 
(Sydney,  Porl-Philippe,  Adelaide)  s'est  limit6e 
au  chitTre  de  un  million  de  kilogrammes.  On 
constate  de  m^me  un  emploi  restreint  des:  laines 
du  Cap. 

En  ce  qui  roncerne  les  succ^dan^s  de  laine, 
je  remarque  que  les  peignons  (Kaemmlinge) 
sont  fournis  pour  la  majeure  partie  par  les 
places  induslrielles  frangaises,  a  savoir :  Roubaix. 
etTourcoing,  el  aussi  par  les  places  rh^nanes:. 
puis  par  la  Belgique,  par  I'Angleterre  et  par. 
I'Allemagne,  et  en  partie  aussi  par  les  fabriques' 
indigenes. 

On  eslime  a  1.800,000  kilogrammes  environ, 
les  importations  de  cet  article  en  1882. 

Les  ddchels  de  laine,  c'est-^-dire  la  majeure 
partie  des  peignons,  etaient  de  la  m§me  prove^ 
nance.  La  consommation  en  a  ^t^  de  500.000. 
kilogrammes. 

L^  laines  artificielles  ont  ^16  livr^es  ei^ 
grandes  quantites  par  TAIlemagne. 

La  iabrication  de  la  laine  artificielte  se  pra- 
tique dans  le  pays  depuis  un  an.  La  production 
tend  a  augmenter,  parce  que  la  fabricatioii  des 
articles  a  bon  march^  accroit  continuellement. 
La  soie  et  les  d^chets  de  sole,  employes  fr6- 
quemmenl  dans  la  fabrication  des  articles  fins 
modernes  et  pour  d^corer  les  draps  demi-fins^ 
sont  fournis  pour  la  majeure  partie  par  la  France 
(Lyon)  et  par  TAngleterre;  en  quantity  moindre 
par  ritalie. 

Les  importations  de  fils  de  laine  ont  diminu^ 
en  1882,  c'esl-a-dire  depuis  que  les  filateurs  du 
pays  se  sont  familiarises  avec  tous  les  progrfes 
de  la  m^canique  et  sont  parvenus  a  produire 
les  fils  3  des  prix  bien  moins  eiev6s  qup.  jadis. 

D'ailleurs,  les  filatures  indigenes  sont  prote- 
gees par  un  droit  d^entree  assez  eieve  (8  florins 
aux  100  kilogrammes  de  fils  de  laine  bruts  et 
12  florins  pour  les  fils  de  laine  blanchis^  teints, 
imprimes,  lord  us  k  trois  fils  ou  plus  ). 

En  depit  du  tarif  douanier,  on  peut  estimer 
que,  1.250.000  kilogrammes  de  fils  de  laine 
etrangers,  de  provenance  allemande,  anglaise 
et  beige,  ont  ete  importes  en  Moravie. 

Les  principaux  fabricants  acheient  les  laines 
anx  encheres. 

B(?aucoup  do  fabricants  n'etant  pas  k  meme 
de  payi  r  com  plant  la  quantite  considerable  de 
laine  qui  Icur  ^'st  necessaire,  achctent  les  laines 
chez  des  marcbands,  qui  leur  accordent  un  cre- 
dit a  terme  allant  jusqu'^  neuf  mois.  II  en 
resulte  que  ces  fabricants  sont  obliges  de  payer 
tmc  majoralion  de  8  pour  cent  et  meme  de  10. 
D'autre  part,  plusieurs  fabricants  passent 
leurs  ordres  d'aohat  directement  k  des  maisons 
d'exportation  d'oulre-mer. 

II  est  incontestable  que  la  qualite  de  certains 
tisstis  de  laine  brunnois  en  favorise  beaucoup 
I'exportation.  Il'n*y  a  pas  d^interruption  dans 
les  expeditions,  vers  les  ports  tninsatlantiques, 
des  maisons  L.  Auspitz  Enkel;  Job.  Heinr. 
OfTermann;  Bruder  Schoeller;  Bruder  Stra- 
kosch;  Adolf  Low  und  Sohn;  Skene  undC^;et  de 
Friedrich  Reidlicb. 
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.l^es  drops  fins  noirs,  ]es  doskings  fins  et  les 
piruviens  luttent  avec  succ^s  confre  les  articles 
similaires  de  provenance  fran^aise  ou  anglaise. 
Les  nouveaut^  brunnoi^es  superfines  sont  ^ga- 
lement  tr^  appr^ci^s  k  I'^tranger. 

Quant  aux  articles  demi-fins,  il  n'y  a  que  les 
fabricants  dont  la  production  est  considerable 
et  qui  peuvent  vendre  k  bas  prix  qui  soient  k 
m^rne  de  foumir  un  contingent  assez  fort  k  l*ex- 
portation. 

lit  production  des  tissus  composes  de  succ6- 
dan^s  de  laines  s'est  d^velopp^e  de  nouveau  en 
4882.  Ces  articles  ont  trouvd,  comme  Tannde 
prdc^ente,  un  placement  avantageux. 

Selon  toute  apparence  cependant,  la  fabrica- 
tion des  tissus  de  celte  esp^  doit  iMre  arrivde 
k  son  apogee.  Je  veux  dire  au  point  de  vue  de  la 
valeur  de  la  produclion,  car  les  creations  nom- 
l^reuses  de  nouveaux  dtablissements  s'occupant 
exclusivement  de  la  fabiication  de  ces  articles 
doivent  necessairement  amener  une  reaction. 

Le  cbifl're  des  exportations  s'dl^ve  a  la  cldlure 
de  chaque  saison.  parce  que  les  stocks,  qui  sont 
Considerables,  doivent  dtre  vendus  k  vil  prix. 

Malgrd  la  rdforine  rdcente  du  tarif  donnnier, 
les  chifTres  des  importations  des  tissus  de  laine 
en  Autriche-Honj^rie,  pendant  I'exercice  4882, 
onl  et6  de  27.587  quintaux  mdtriques,  conlre 
27.980  en  1881. 

Les  exportations  des  articles  de  TAutriche- 
Honffrie  ont  M  de  40.117  quintaux  mdtriques 
en  1882,  contre  42.995  en  1881. 

Les  exportations  vers  la  Russie  ont  dtd  essen- 
tiellement  entravees  par  les  droits  d'entrde  die* 
v6s  et  par  le  ddveloppement  de  Tinduslrie  ma- 
nufacturi^re  dans  ce  pays. 

Je  vous  ai  signals,  dans  mon  rapport  annuel 
pour  1881,  la  cr^^tion  k  Brunn  d'une  grande 
filature  sous  la  firme  de  c  Brunner  Kamm- 
garnspinnerei »  . 

Get  e.tablissement  s'est  ddveloppd  en  1882,  et 
la  Society  a  port6  le  capital  original  re  de  un 
million  de  florins  a  i  .250.000  florins.  Dem6me, 
la  quatild  de.s  fils  produits,  au  point  de  vue  de 
la  beauts  surtout,  a  Sait  des  progres  conside- 
rables. II  est  probable  que  eel  dlablissemenl 
sera  bientdt  k  mdme  de  lutter  avec  succes  sur 
les  marches  strangers,  car  on  met  tout  le  soin 
possible  non  seulemenl  a  acheter  de  bonnes 
laines,  mais  aussi  k  ameliorer  constamment  la 
&brication. 

Je  dois  faire  observer  encore  que  Toutillage 
a  6t6  foumi  en  grande  partie  par  Tetranger  et 
qu'il  est  conforme  aux  derniers  syst^mes  et  par- 
faitemont  conditionnd  au  point  de  vue  de  la 
construction. 

Le«  laines  les  plus  fines  de  provenance  aus- 
tralasidnne,  allemande  et  hongroiMO  sont  mises 
en  Oeuvre  dans  eel  toblissement;  le  nombre  des 
ouvriers  employes  est  approximativement  de 
quatre  cents. 

Le  num^rotage  des  fils  est  celui  dit  €  inter- 
national »|  propc^i  i  Toccasioa  de  Texposition 


universelle  de  Vienne  et  adopts  plus  lard  au 
congrte  de  Bruxelles  et  de  Milan. 

DD  D£6RAISSA6E  DES  PIECES 

On  nous  adresse  la  communication  suivante  : 

Permettez-moi  de  vous  soumettre  quelques 
reflexions  sur  le  mode  de  d^graissage  des 
pieces  employ^  g^n^ralement  k  Elbeuf. 

II  ne  faut  pas  croire  que  la  terre  k  foulon  ou 
argile  smectique  possMe  (|uelqu'agent  chimique 
ayant  la  propriM6  de  dissoudre  les  graisses : 
elle  op^re  tout  simplement  par  friction;  trte 
avide  d'eau,  elle  s'y  melange  intimement,  s'y 
rMuiten  poudre  impalpable  en  suspension,  et 
alors,  par  le  frottement  et  la  pression  des 
rouleaux  de  la  degraisseuse,  elle  p^n^tre  Y^ 
toife  et  se  tamise  en  passant  k  travers. 

Le  r^sultat  produit  est  bien  facile  k  compren- 
dre.  Cette  friction  qui  dure  12,  15  beures  et 
m^me  quelquefnis  plus,  reldcbe  le  tissu,  le  fa- 
tigue, enerve  la  laine ;  pour  Hre  d^raiss^,  il 
faut  que  la  pi^ce  soil  plum^e.  Tout  fabricant 
sait  qu*une  pi^e  de  40  4  45  mMres  donne  en 
moyenne,  apr^s  d^graissage,  1  k.  50debourre. 

Examinons  maintenant  de  quoi  se  compose 
cette  bourre. 

Tout  le  monde,  a  Elbeuf,  connait  un  brin  de 
laine  et  I'a  examine  au  microscope.  C'est  un 
tube  creux,  garni  k  Text^rieur  d'une  quantity 
innombrable  de  petites  fibres  en  forme  d«^  cro- 
chet; c*est  cette  contexture  qui  lui  donne  ce 
que  Ton  appelle  en  feutrage,  de  Tamour;  aussi- 
t6t  que  vous  frottez  quelques  brins  de  laine 
ensemble,  surtout  sous  Tinuuence  du  savov^,  ces 
petits  crocbets  s'enchev^trent  les  uns  dans  les 
autres,  se  collent  ensemble  et  forment  ainsi  ce 
que  Ton  appelle  le  feutrage. 

Si,  par  rop^ration  pr^alable  du  d^graissage 
k  la  terre,  vous  avez  bris<^,  d^truit,  us6,  une 
certaine  quantity  de  ses  innombrables  petits 
crochets,  vous  avez  alt6r6  la  propriety  essen- 
tielle  de  la  laine  au  feutrage. 

Qu'en  r6sulte-t-il?  Que  vous  avez  une  pi6ce 
creuse,  maigre,  fat^gu^e  par  cette  friction  exa- 
g^r^e  et,  lorsque  vous  vonlez  la  faire  fouler,  il 
faut  encore  la  faire  tourner  et  la  frictionner  dans 
la  fouleuse  pendant  8  ou  10  beures.  Nouvelle 
bourre.  Alors,  pour  avoir  une  pi^ce  k  la  force 
voulue  et  compenser  la  pertede  la  bourre,  vous 
^es  obliges  de  la  faire  rentrer  de  2  m.  SO  de 
plus  sur  la  longueur,  quand  en  pr^rsion  vous 
avez  ^galement  6t6  forc^,  pour  avoir  voire  lar- 
geur,  d'ourdir  8  ou  10  centimMres  plus  large, 
c'est-4-dire  150  k  200  fils  de  plus  en  chaine. 

II  ressort  don'',  que'  votre  prix  eoiltant  est 
surSIev^,  votre  ^toffe  moins  douce  et  moins 
garnie  par  le  laina^,  done  ddfectueuse,  et  par 
suite,  d  une  vente  aifficile,  laissant  peu  ou  point 
de  benefices. 

L'industrie  elbeuvienne  dAcline,  ses  produits 
sont  moins  demands  surtout  k  cause  de  leur  prix 
dlev^,  il  faut  done  rechercher  des  moyens  teo- 
nomiques  pour  diminuer  le  prix  de  revicnti  sou- 


Digitized  by 


Google 


—   oo   — 


tenir  la  concurrence  et  irouver  I'ecoulement  k 
des  prix  r^mun^rateurs.  Diminuons  le  prix  de 
revient  et  augmentons  la  quality. 

Nous  pensons^  qu'apr^s  avoir  fait  subir  k  la 
pi6ce  un  simple  trempage  pour  la  d^barrasser 
de  la  colle^  il  existe  des  agents  chimiques  qui 
peuvent  dissoudre  les  huiles  et  les  corps  gras 
sans  friction  et  par  cons^uent  sans  usure  et 
sans  alterations  tout  en  conservant  aux  nuances 
leur  vivacity. 

II  faut  abandonner  la  routine,  ^tudieret  cher- 
cherle  progr^s. 

Pour  nous  resumer,  il  ressort  des  explica- 
tions ci-dessus  que^  par  les  vices  du  mode  de 
d^graissage  et  de  foulage  quo  nous  venons  de 
signaler,  une  piece  au  lieu  de  donner  40  metres, 
ne  donnera  que  37  metres  50. 

Ceci  bien  Itabli,  arrivons  au  prix  de  revient, 
.  Prenons  comma  base  le  prix  de  r^tofFe  a  10 
francs  le  mdli'e. 

.  II  est  bien  reconnu,  et  personne  n'osera  nier 
que  la  pi^ce  perdra  forcement  dans  les  deux 
operations  de  degrais^'age  et  de  foulage,  2  kfl. 
de  bourre. 

Supposons  maintenant  que  le  fabricant  ait 
sorti  du  comptoir  37  kil.  80  de  fli  gras,  repr6- 


sen^ant  32  kil.  de  fil  degraiss6  ( j'estime  seule- 
ment  la  perte  de  Tensimage  k  15  0/0  ).  II  faiit 
que  son  eioffe  pese  800  grammes  au  m^trp,  en 
magasin.  Si  noire  pi6ce  pesait  32  kil.,  nousau- 
rions  juste  nos  40  metres,  mais  comme  nous 
avons  [)erdu  2  kil.  de  bourre,  il  ne  nous  en 
reste  plus  que  30  kil.,  lesquels  ne  nous  per- 
mettent  de  n'avoir  en  magasin  que  37  metres 
50  cent,  au  poids  de  800  grammes. 

2  m.  50  k  10  francs,  ^galent  25  francs',  soit 
0  fr.  40  par  mfetre. 

J'ai  voulu,  dans  ce  calcul,  resfer  en  dessous 
de  la  v^rite,  j*ai  neglig^  de  petits  details,  tels 
comme  la  main  d'oeuvre  et  le  d^cbet  k  chaque 
operation,  au  bobinage,  ourdissage,  tramage, 
surtout  tis«age,  etc.,  etc.,  et  je  crois  que  je 
serais  dans  le  vrai  en  portant  S  50  ou  60  cen- 
times la  surei^vation  du  prix  de  revient  par 
le  fait  du  mode  vicieux  que  j'ai  signals  plus 
haut. 

La  critique  est  ais^e,  mais  I'art  est  difficile. 

Si  vous  le  permeltez.  Monsieur,  je  dis- 
cuterai  le  remede  dans  un  procbain  num^ro, 
en  attendant  que  nous  causions  filature. 

X... 


TABLEAU  DD  lOUVEIENT  COIIERCIAl  DE  LA  BEIGIQUE  ATEC  LES  PATS  ETRAR6EBS 
pe&dant  les  m^es  1883,  1882,  1881. 

IMPORTATIONS 

1883"^      r882  1881 


Mois  de  decenibre 
Annee  entiere  .  ^ . 

Mois  de  ddcembre 
Ann^e  entiere .     . 

Mois  de  d^cembre. 
Ann6e  entiere  .     . 

Mois  de  d^cembre. 
Ann^e  enlifere  .     . 


Fils  de  laine 

kil.      85.680        78.790        91.930 
1.030.940   1.015.970   1.070.990 
Tlsstts  de  lalne.—  Draps,  caslxnirs  et 
fr.    193.840      154.710      121.830 
2.757.220  1.925.970  1.994.390 
Coatings,  dailels  et  autres  tissas 
fr.      191.200      157.890      177.920 
2.926,930  2.857.490   3.616.280 
Tissas  legers 
fr.      805.270       859.200   i. '25 1.080 
15.152.530 17.427.25J)  17.135.9i0 


EXPORTATIONS 

1883 

mi 

4881 

k- 858.830 
9.473.670 

967.870 
6.864.370 

587.*i38 
7.790.540 

similaireB. 

k"  438.470 
4.2fi4.670 

465.290 
1.645.040 

102.330 
1.500,550 

lourds. 

45.040 
222.680 

23.420 
433.570 

40.510 
404.380 

54.5t0 

457.140 

27.340 
597.73^1 

,    49.780 
575.550 

"^mM* 


lES  TRAHSPORTS  DE  lAINES 
DE  MARSEILLE  A  ROUBAIX 

La  Soci6l6  pour  la  defense  du  commerce  et 
de  Tindustrie  de  Marseille  vient  de  publier  un 
rapport  dont  nous  extrayons  le  passa^je  suivant : 

c  Tarif  n®  164  concernant  le  transport  direct 
.  de  Man^eille  k  Roubaix  el  a  Tourcoinjj^  des 
laines  d'Au.<«haIie. —  De  concert  avec  les  Com- 
pagniesdeFEst  el  du  Nord,  la  Compagnie  Paris- 
L^on  pi*oposail  en  aoul  dernier  k  rhomolog-atiou 
.  minisl6riclle  le  tarif  d'imporlalion  n«  164,  ^n 
vue,  disait  )*expos^  des  motifs,  de  faciliter  la 


creation,  sur  noire  place,  d*un   marche    des 
laines  d'Australie. 

Dans  ce  but,  la  Compagnie  Pari.s -Lyon  abais- 
sait  a  37  fr.  par  lonne  le  cout  du  transport  de 
ces  laines  de  Marseille  a  Roubaix,  qui  est  de 
58  fr.  Cela  devail  permettre  a  Marseille  do  kil- 
ter centre  la  concurrence  de  Londro.s  et  d*An- 
vei*s.  Mais  la  Compag:nie  metliit  k  celle  con- 
cession une  condition  tresprojuiliciahle  a  noire 
place  et,  du  resle,  conlrHire  au  but  qu'elle  vi- 
saif,  en  ne  faissanl  beneficier  <le  Tabais-sement 
de  taxes  resultant  du  tarif  n9  164  que  le.s  laines 
d^Auslralie  transporters  en  gare  des  leiir  debar- 
quement,  sans  sejour  ici. 
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Si  ce  tarif  avail  etS  homologue  dans  la  forme 
ou  il  a  M  pr^sent^  au  minist^re,  il  eti\  facility 
le  passage  par  Marseille  des  laines  exp^«ii^es 
directement  d'Australie  a  nos  fabhcants  fian- 
^is,  mais  il  eHi  complMement  d^truit  I'espoir 
a^tablir,  sur  notre  place,  le  marche  principal  de 
i:es  laines,  puisque,  apres  avoir  sejourn6  dans 
nos  entrep6ts,  elles  n*auraient  pu  voyager  qu'a 
des  conditions  de  transport  sensiblement  moins 
on^reuses. 

Or,  je  dis  de  nouveau,  les  Compa^nif^  de 
cherains  de  fer  ne  peuvent  avoir  le  droit  de  d6- 
truire  le  commerce  des  ports  de  mer  en  suppri- 
mant  les  entrepdts.  Si,  dans  certains  cas,  elles 
croient  devoir  entourer  leurs  concessions  de 
restrictions  qui  les  garantissenl  contre  la  fraude, 
et  c'est  le  cas,  en  I'espfece,  elles  doivenl  combi- 
ner les  clauses  de  leurs  tarifs  de  fagon  a  sanve- 
garder  leurs  int^r^ts,  sans  l^ser  ceux  de  per- 
son ne. 

C'est  ce  que  nous  avons  eu  Thonneur  dVx- 
poser  k  M.  le  ministre  des  travnux  publics.  De- 
puis,  la  Ck>mpagnie  Paris -Lyon  a  modifi^  ses 
propositions  premieres  en  aulorisaut  le  s^jour  a 
Marseille,  pendant  trois  if^ois,  des  laines  pou- 
vant  voyager  aux  conditions  du  tarif  n*  i64.  » 


L'lHDDSniE  UMU 

A  l'exposition  d'amsterdam  1883 

(CauseHe  faile  par  M,  Louis  Biolley 
a  la  Socidte  induatrielle  de  Verviers,/ 

(Suite].  —  Voir  notre  dernier  numero 

La  science  de  la  fabrication  reste  la  m^me, 
aussi  bien  a  Elbeuf  qu*4  Sedan,  k  Roubaix  com- 
me  4  Reims:  elle  augmente  a  Mazamet.  Partouf 
le  tissu  est  bien  compris,  savamment  compost 
et  parfaitement  ex^cut^. 

Tout  au  plus,  y  aurait-il  une  l^g^re  critique 
a  formuler  sur  le  fini  des  appr^ls  des  draps 
noirs  de  Sedan  :  lis  ^taient  nutrnfois  plus  four- 
nis  et  plus  (ins  de  lainage  et  de  grain,  et  tels 
qo'ils  nous  apparaissent  a  Amsterdam,  ils  nous 
semblent  devoir  supporter  difdcilement  la  con- 
currence des  draps  allemands.  Mais  qunnt  aux 
^toffes  nouveaut^s,  le  tissu  reste  parfuit  —  la 
science  du  nuangage  n'a  pas  diminue. 

Pourquoi  done  les  ^toffes  de  nouveaut^sdites 
fran^aises  ont*tf»l]e8  perdu  en  partie  la  faveur 
du  public  consomroateur  el  se  voient-elles  bien 
souvent  supplant^es  par  la  generalisation  du 
gotkt  anglais  ? 

C'est  qu'une  partie  des  fabricants  n  ont  pas 
tenu  un  compte  suffisant  de  ce  grand  moteur 
du  f uec^s :  la  mode,  Au  li-fu  de  suivre  ce  cou- 
rant  irresistible,  beaucoup  d'cnlre  eux  ont  vou- 
lu  reagir  et  continuer  k  suivre  leurs  vieui  er- 
rements.  Qu*en  est-il  resulte  ?  C'est  que  les 
tendances  de  la  fabrication  fran^aise  se  sont  di 
visees  et  que  le  succ^s  a  suivi  les  uns  en  s*e- 
cartant  dn  autres.  La  place  de  Roubaix-Tour- 
coing  a  gagne  ce  qu'Elbeuf  perdait,  parce  que 
Roubaix  suivait  le  gotkt  nouveaU|  tandis  que  sa 


coocurreute  s^immobilisait  trop  dans  le  souve- 
nir de  sa  superiorite  passde  ! 

Ces  reflexions  se  presentaient  k  mon  a'^prit 
pendant  que  je  poursuivais  Texamen  des  eta- 
lages  drapiers  de  France.  Je  vous  les  soumets, 
Me?;sieur8,  avec  une  ri^servecependant.  L'expo- 
sition  d' Amsterdam  est-elle  assez  complete  pour 
donner  une  idee  exact**  de  la  situation  actuelle 
de  rindu^trie  drapiere  fran^aise?  Elle  contienl 
certes,  beaucoup  de  choses  interessantes,  mais 
qne  d'abstenlions  parmi  les  producteurs  les 
plus  renomroes, ceux qui  fixent, pour ainsi  dire, 
Topinion  sur  la  valeur  reelle  d'une  fabrication  ! 
Ici,  comme  partout,  les  absents  ont  tort. —  Oc- 
cupons-nous  done  des  presents. 

Voycz  retalage  de  MM.  Jourdain-Defontaine 
et  fiis  k  Tourcoing,  il  est  vraiment  splendide  : 
finesse  de  tissu,  choix  judicieux  des  matieres, 
godt  parf^iit,  nouveaute  des  dessins  et  def<  nuan- 
ces«  tout  y  est  pousse  k  un  degre  de  reussite, 
qui  merite  des  eioges  sans  rectriction. 

En  tissus  pour  jriquettes  et  pour  pantalons, 
M.  Julien  Ijiqache  /i(«i  Roubaix,  a,  de  meme, 
des  specimens  vraiment  remarquables  et  M. 
HeyndrickX'Dormeuil  fits  expose  des  tissus 
pour  gilets  forts  bien  fails,  en  meme  temps  que 
de  jolies  etofles  pour  jaquettes. 

Les  fabricants  de  Reims  ne  Fuivent  que  de 
loin  leurs  concurrents  de  Roubaix  dans  la  voie 
de  la  nouveaute:  ils  se  consacrent  davantage 
aux  articles  unis  en  laine  peignee  :  meiinos, 
cachemires,  etc.,  etc.  CependantMM.Ptnonet 
Guerin  maintiennent  leur  reputation  si  meritee 
et  exposent  de  beaux  tissus  de  nouveautes  en 
laine  peignee  et  cardee  pour  pantalons.  lis  coin- 
pietent  leur  bet  etalage  par  une  serie  rl'articles 
cheviots  tres  joliment  fails  et  par  quelques  tis- 
sus drapes. 

On  m'objectera  peut-eire  que  ces  divers  pro- 
ducteurs s*adonnent  plus  spectalement  aux  tis- 
sus de  laine  peignee  et  qu'on  ne  peut  comparer 
leurs  produils  a  ceux  de  laine  cardee  formant 
la  specialite  de  la  place  d*Ell>euf.  Cette  objec- 
tion ne  vienl  pas  contrecarrer  mon  observation  : 
ce  n'est  pas  la  nature  du  produit  que  j'examine 
ici,  c'est  Tinspimtion  qui  I'a  cree :  nos  concur- 
rents anglais  nous  prouvenl  sans  cesse  combien 
Ton  peut  faire  de  la  nouveaute  de  nature  a  sa- 
tisfaire  les  plus  difiiciles  en  fil  de  laine  cardee, 
aussi  bien  que  de  laine  peignee. 

Or,  il  faut  bien  Tavouer,  Elbeuf  ne  semble 
pas  suivre  assez  ces  exemples  si  concluants.  Ce 
n'est  pas  que  certains  de  ses  industriels  n*aient 
des  expositions  tout  a  fait  remarqunbles  comme 
fabrication,  par  exemple  MM.  Happey  et  Pi'- 
card  et  Constant  Havigny  et  que  leur  assor- 
timent  de  nuances  ne  soil  aussi  complet  que 
distingue. 

Les  etalages  de  MM.  Nivert  et  Boulet  et  de 
M.  Houllier  fUa  contiennent  aussi  des  coupes 
d*eioffes  bien  reussies  et  parfaitement  appre- 
lees. 

Mais,  dans  Tensemble  de  Texposition  elbeu- 
vienne,  il  manque  ce  carad^re  de  nouveaute, 
qui  repond  exactement  an  goAt  du  jour  el  de* 
ode  la  clientele. 
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Fan(-il  ajouterque  la  disposition  des  vitrines 
des  fabricants  elbeuviens  et  sedanais  est  Irfes 
inalh»»ureuse  et  leiir  ^clairage  tellement  d^fec- 
tueux,  qu'il  est  fort  difijcile  d'y  juger  exacte- 
ment  les  marchandises  ? 

La  fabrication  de  Mazimet  6tait  loin  de  la 
perfection  il  y  a  quelqu<*s  ann^es  :  elle  s  en  rap- 
proche  vivement  aujourd'hui.  On  sent  quM  y  a 
la  des  industriels  ^nergiques,  qui  cherchent  le 
progr^y  qui  s'nppHqueiit  k  mieux  faireet,  lors- 
qti'oii  se  rappelle  des  produits  de  Mazamet  en 
1878,  qu'on  les  compare  k  ceux  d'aujourd'hui, 
on  ne  peut  meconnaitreque  le  succ^s  couronne 
ces  efforts.  L'^talage  de  M.  Alba  La  Source  en 
est  une  preuve  ^vidente.  Tl  Jonne  une  idee  ex- 
acle  de  ce  que  peut  aujourd'hui  cette  fabrication. 
Elle  constituc,  a  mon  avis,  la  concurrence  la 
plus  directe  que  Verviers  ait  k  craindre  pour 
i'avenir. 

Tons  ces  ^talages  m^rilent  notre  attenlion, 
parce  que,  sans  6tre  lous  ^galement  r^ussis,  iU 
offrent  chacun  des  particularit^s  interessantes. 

Get  iul^r^t  est  double  si  nous  consid^rons  les 
prix  de  foutes  ces  ^tofTes  :  nous  devons  recon- 
nalire  alors  que  les  produits  de  nos  concurrents 
Holland jis  meritent,  de  la  part  de  nos  fabri- 
cants, une  attention  spdciale. 

Certes,  leurs  colorations  sont  encore  un  peu 
terneset  trop  exchisivement  foncees;  mais  d'an- 
n6e  en  annee  ce  d^fuut  se  morlificra  sans  doule, 
et  Texemple  des  fabricants  ulrjn;;ers  qu'ils  aii- 
rorit  pu  ^tudier  k  loisir  a  Amslerdam,  ne  con- 
tribuera  pas  peu  h  ce  progres. 

Une  specialile  de  tissus  qui  aMire  les  regards 
dans  rexposition  de  Tilbourg,  ci»  sonl  bs  draps 
de  oouiciirs  vives  :  rouge,  bleu,  verl-olive, 
jaune,  bois-dor^«  etc.,  que  plusieurs  fabricants 
font  avec  une  superiority  incontesl^e. 
•  Ce  sont  des  draps  ^pais  de  finesse  moyenne, 
dont  les  nuances  onl  une  vivacit6  el  irn  <Jclal 
tout  k  fait  remarqu.'ibles,  ^tant  donnee  IVxtr^- 
me  difficulfe  d'une  semblablefabricalion.L'fm- 
ploi  de  ces  draps  est  ^'lanii,  |»arail-il.  parmi  les 
populations  indigenes  des  Indes  bollandais^s  et 
anglaises :  il  est  explique  par  les  liizarrcries  du 
costume  oriental. —  ChfZ  Tindig^ne  des  pys 
du  soleil,  la  mode  n'exisle  gnfere:  les  siecles  se 
succ^dent,  mais  la  coupe  el  la  couleur  du  v^te- 
ment  reslent  pre$q«ririimuables.  l^  temps  ne 
paralt  pns  avoir  plusde  prise  sur  les  costumes, 
que  les  siiisons  sur  les  monumcntset,  de  m^me 
qu'on  y  admire  encore  des  Edifices  dont  dix  si^ 
clcs  n'ont  pas  allere  la  splendour,  de  m^me  le 
costume  des  peuples  d'aujourd'hui  est  rest^  a 
peu  pr^  ce  qu'iUtait  dans  ces  temps  loinfains. 
Du  restp,  nos  nuances  ternes  et  foncees  ne  cou- 
viennent  pas  pour  ces  climats,  ou  la  lumi^re 
^clatante  appelle  es  vivs  colorations;  c'est  ce 
qui  explique  la  demande  de  ces  draps  et  lour 
consfante  fabrication. 

Un  autre  genre  de  tissu  qui  a  fail  la  fortune 
de  Tilbourg  el  qui  est  rest^  une  speciality  pour 
cette  ville,  c'est  la  flaneile  et  scs  derives  :  les 
baies,  les  molletooe,  les  duffels^  etc.,  etc. 


MM.  Swagemakera  en  Zonen  et  G.-C.  Von 
Spaendoiick  en  Zonen  en  exposeni  d'admira- 
bles  specimens,  et  Ton  ne  sait  s'il  faut  admirer 
da  vantage  la  finesse  et  la  blancheur  des  uns  ou 
les  vives  couleurs  des  aulres. 

Enfin,  la  fabrication  des  couverture«  de  laine 
est  representee  a  Tilbourg  par  MM.  Van  Beur- 
den  et  Decock,  dont  les  produits,  pas  tr^s  fins 
peut-6tre,  ont  cependant  des  qualit^s  fort  ap- 
prdciables  de  fini  et  de  nuances. 

En  resume,  I'ensemble  de  la  fabrication  hol- 
landaise  denote,  comme  je  le  disais  tant6t,  des 
progr^s  aussi  notables  que  pers^v^rants,  et 
rexposition  d'Amslerdam  aura  eu  cet  heureux 
r6sullat  de  faire  connattre  son  6tal  reel  de  per- 
fection, a  tous  ceux  qui  B'interessent  k  I'indus- 
trie  laini^re. 

Est-il  comprehensible,  apr^s  cela,  que  nos 
voisins  du  Nord  sk>ient  hant^s  par  la  crainte  de 
la  concurrence  etrang^re  et  que,  dans  la  situa- 
tion favorable  de  leur  industrie,  ils  reveni  de 
protectionnisme  etde  barri^res  co.namerciales 
d'un  autre  kge  ? 

Rien  de  plus  vrai  cependant  :  il  y  a  deux 
moisa  peine,  les  indu-slrielstilbourgeoisse  sont 
unis  pour  petilionner  a  leur  gquvernement :  ils 
demandent  que  les  droits  d'entree  en  Hollande 
soient  6!eves,  pour  les  tissus,  en  proportion 
des  droits  des  autres  pays  :  cela  equiyaudrait  a 
les  doubter  et  a  prohiber  rintroductiou  de  la 
draperie  etrangfere. 

Nous  ne  pouvons  croire  que  les  industriels 
hollandais  persistent  dans  des  reclamations  que 
rien  ne  juslifie  et  dont  I'adoplion  aurait  pour 
eux-memes  des  consequences  diructement  con- 
traires  a  leurs  voeu\  —  I'experience  des  autres 
pays  devraient  les  convaincre  a  eel  egard. 

L'industrie  lainifere  est,  en  France,  Tune  des 
branches  de  I'activite  humaine  qui  a  pris  le 
plus  de  developpement. 

Depuis  de  tongues  annees,  les  tissus  fran^is 
ont  merite  d'etre  apprecies  par  dessus  touH  les 
autres,  aussi  bien  par  la  perfection  de  leur 
reussite,  la  scienc*?  de  fabrictUion  avec  laquelle 
ils  eiaient  composes,  que  par  la  nouveaute  du 
dessin,  la  fralcheur  et  le  bon  goilt  des  nuances. 

Certes,  quand  une  industrie  est  arriveei  ce 
degre  de  perfection,  il  est  difficile  qu'elle  conti- 
nue a  progresser  d'une  fa^on  bien  sensible  :  ii 
semble  meme  que  sa  giande  preoccupation 
doive  eire  de  ne  pas  dedioir,  —  de  maintenir 
une  superiorite  inconlestee,  eu  perfectionnant 
sans  cej^se  les  moycns  d'y  arriver,  r—  de  faire 
toiijoiirs  aussi  bien,  en  anteliorant  les  condi- 
tions de  cette  production  et  en  diminuant  son 
coAl  de  fabrication. 

Le  progres  doit  porter  sur  le  detail  des  ope- 
rations, sans  amoindrir  le  rdsullat.  C'est  ce  que 
l'industrie  dnipifere  fran^Jiise,  en  general,  ile 
pamil  pas  avoir  suffisammeolcompris  jusqu'ici, 
si  nous  en  jugeons  par  I'ensemble  de  seseiala- 
ges  k  Amsterdam. 

Tans  la  fabrication  du  drap  noir  et  desautre.s 
tissus  drapes,  S«*dan  conserve  une  speciarrie  qui 
lut  appartient  depuis  iongtemps.  On  retrouve 
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avec  plaisirs  les  draps  noirs  et  de  couleur  de 
MM.  Augtiste  Robert  et  fils^  —  leurs  cotes- 
chevaly  leurs  beaver  el  aufres  tissus  fins  dra- 
pes. Ceux  de  MM.  Lecomte  frere^, —  les  drape 
pour  dam^s  de  M.  /.  Rousseati  et  de  M. 
Charles  Antoine. 

Je  disais  lantdt  que,  malgr^  cela,  il  ne  parall 
pas  y  avoir  progr^  dans  les  produits  Sedanais, 
poar  autanl  qu*on  puisse  en  juger  k  Amsfer* 
dam.  J'ajouterai  que  les  fabricant^  de  draperie 
noire  d*Elbeuf  semblent  devoir  faire  une  rude 
concurrence  aux  drapiers  sedanais,  car  qnel- 
ques-uns  d*entre  eux  en  exposent  detres  beaux 
sp^cimensy  par  exemple  M.  Fraenckel-Dlin. 

Quanta  rexpostlion  de  M.  f^.de  Montagnac^ 
de  Sedan,  qui  continue  k  fabriquer  les  tissus 
^pais  pour  pardessiis,  qui  out  fait  ^on  univer* 
seHe  reputation,  elle  conlient  des  coupes  de  lis- 
sus  velout^,  arrach^js,  moutonn^s,  cachemires, 
etc.,  qui  ^onl  bien  la  perfection  de  c»  genre  — 
maisr  toufes  ces  belles bhodesne  paraissent-ellcs 
pas  l^g^rement  surann^es  en  presence  de  la 
mode  et  du  goAt  actuels? 

En  resume,  il  scrhble  que  la  f'ibrication  dra- 
pi^re  de  la  laine  card^  en  France  soil  un  peu 
d«i<orientee  en  ce  moment  dans  srs  centres  prin- 
cipaux.  Les  tendances  de  la  mode,  la  demande 
de  la  consommation  s'ecartent  des  anciens  erre- 
ment«;  il  faudrait  une  renovation  dans  le  goAt, 
une  transformation  dans  la  mani^re  de  fabri- 
quer. Apre«  une  longue  p^riode  de  pro«pWl6, 
Tindustrie  dn\pit»re  fnngaise  subil  la  crise  du 
doiile  —  elle  therche  sa  voie  el  il  n'est  pas  jus- 
qu'iri  d'indivifliialiles  hors  li;^ne  qui  la  lui  mon- 
trent  assrz  clairemont  pour  qu'elle  s'engage 
resolurnent  hors  des  sentiers  balms. 

L'un  des  motifs  pour  lesquel^^  rindustrie  vcr' 
vi^loise  peul  envisagrr  Tavenir  avec  plus  de 
conQance,  d^coule  direclement  de  celte  obser- 
vation. Nous  aussi,  nous  avons  subi  celte  crise 
de  Tincertitude  —  cette  transforniatiou  des  pio- 
ced^s  de  fabrication  et  nous  Tavon^  subieavani 
]a  France,  parceque  n'ayant  pas  chez  nous  de 
debouches  suffisanis,  nous  nous  sommes  trou- 
ves  plus  161  et  plus  direclement  en  concurrence 
avec  les  Dibricanls  anglais  et  allemands  sur  les 
marches  strangers. 

II  nous  a  (nllu  suivre  d^  plus  pr^s  ieur  goiU 
et  leurs  usages,  tenter  une  f.ibi  ication,  qui  eiaii 
toule  nouvelle  pour  nous,  celle  de  la  laine  pei- 
gnee, —  transformer  noire  materiel  —  elever 
des  ^ablissements  considerables  et  nous  inilier 
a  lous  ces  details  d'une  production  qui  nous 
etail  presque  inconnue  alors. 

Ces  difficiles  n.omenis  .sont  pass6s  et  les  pro- 
duil.s  vervieiois  re^ionquiferent  a  Telranger  la 
vogue  qui  semblait  un  peu  les  abandonner  a 
cetle  epoque.  Gorles,  nos  industrials  se  res«en~ 
lent  dc  Tetal  de  crise  ^conomique  qui  est  g^ne- 
nil  en  ce  momenf —  mais,  vienne  une  reprise 
des  affaires,  si  l^gire  qu'elle  soil,  et  Verviers 
en  aura  une  part  plus  grande  que  nMmporte 
quel  auti'e  centre  draplef . 


Cela  me  semble  devoir  dire  la  reci»mpense 
des  efforts  persev^rauts  qui  y  sont  faits  depuis 
longtemps  et  l*on  peul  en  trouver  une  preuve 
nouvelle  p\  concluante  dans  Texposilion  de  la 
colleclivite  vervieloise  a  Amsterdam.  Elle  est 
vraiment  int^ressante  a  etudier  el  elle  aura 
affirm^  une  fois  de  plus  que  nos  conciloyens 
ne  doivent  pas  se  d^courager.  En  continuaut  k 
marcher  avec  energie  dins  la  voie  de  progrfa* 
el  de  perfection,  duns  laquelle  ils  sont  enlres, 
its  Irouveronl  certainement  autant  de  succ^s 
que  de  profils  et  ils  souliendronl  vaiUammenl  la 
reputation  de  noire  ville  bien  aiajT^e  i 

Louis  Biolley 


lODTEiDX  BIETETS 

INT^RESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINlllRE 


Holliday.—  157,094.—  17  aout  1883.—  Per- 
feclionnemeol<  dans  la  teinlure  el  Timpression 
de  la  soie  et  autres  textiles. 

Crebassa,  baron  Calvel  Rognial.—  157-225. 

—  28  aoul  1883. —  Precede  de  teinlure  a  froid 
sur  toules  nialieres  vegeble^  ou  animates. 

Baboin  Aime.—  157.256.—  27aoiil  1883.- 

Perfectionnemenls  dans  Tappreiage  des  lissus. 

Bouvier  freres.-  157.328.-31  aout  1883. 

—  Machine  k  rclever  le  poildeseioffesdrapees, 
dite  :  velouteuse  en  travers. 

Bouvier  freres.  —  157.354.  —  5  sepiembre 
1883. —  Velon!eu«e  a  res<?rves. 

Pic;ird-Goulei  fils.— 157.185.— 22  aoiit  1883. 

—  Precede  nouveou  de  separation  de  la  laine 
des  peaux  de  mouton  a  Tetat  frais. 

Tatham.  — 156.708.  •  30  juillet  1883.— 
Perfectionnemenls  apportes  aux  appareils  pour 
filer  et  doubler  le  colon,  la  laine  el  autres  ma- 
lieres  fibreiises. 

Carretle  el  Bupge.  —  156.819.  -  31  juillel 
1883.—  Systeme  d'ediardonnage  de  la  laine. 

Appelt.—  156.825.—  i^^  aoul  1883.—  Sys- 
teme de  couverture  en  rouleaux,  presseurs  et 
autres  cylindres  des  metiers  a  filer. 

Leconle  fils.— 155.837— 2  aotit  1883  — 
Systeme  perfection  ne  de  melange  de  la  laine 
uvec  le  colon. 

Biizilier.—  15(3.851.—  3  aoiit  1883.—  Nou- 
veau  systeme  de  frotloirs'appiiquanlaux  cardes 
ou  bobinoirs  etiranl  la  lain.*  cardee  ou  peignee 
el  sur  toules  les  machines  de  preparation  de 
filature. 

Beaumont.—  156.924.-7  aoAl  1883.— Sys- 
teme  de  machine  a  rogner  les  rubans  de  cardes. 

Ryo  freres.—  157.061.— 14  aoiil  1883.— 
Machine  a  peser  les  matieres  textiles. 

Tatham  et  Sellers.— 157.125.— 20aoiil  1883. 
—  Perfectionnemenls  aux  cardes  pour  colon, 
laine  et  autres  matieres  filamenleuses;  ces  per- 
fectionnemenls eianl  aussi  applicables  Ji  d*autres 
machines  k  preparation. 

Morel.—  157.164.—  24  aoiit  1883,—  Agen- 
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cement  et  appareils  pour  T^chardonnage  et 
Tepaillage  continu  des  laines  en  ruban  par  des 
moyens  chimiqups  et  mecuniques. 

Gerardin.— 157.174.— 22  ao,lt  1883.—  Pro- 
c6d6  perfectionn^  pour  la  separation  et  )a  des- 
truction du  colon  dans  les  tissus,chaiiies-coton, 
sans  altaquer  )a  laine. 

Reynaud.— 157.209.— 14  aoAl  1883.—  Nou- 
veau  syst^me  de  d^fibreur  des  mati^res  textiles 
libreuses  de  toute  esp&ce. 


RERSEI6REIENTS   COIIEICIADI 

Formations  de  BocUtAs. 

Buisson  et  Grouard,  tailleurs,  rue  Vivienne,  18,  Paris. 

—  Caoital  social :  80.000  (r. 

Hey  et  Bret,  appr^tage  des  dtoflTes,  rue  des  Feuillants, 

5.  Lyon.—  CapiUl  social :  20.000  fr. 
UiretCie,  v^tements  pour  le  clerg^,  rue  Cassette,  7, 

Paris.—  Capilal  social :  50.000  fr. 
Duligault  Tr^res,  articles  pour  pantilons.  etc.,  rue  St- 

Martin,  137,  Paris.—  Capital  social :  2(V).000  fr. 
Penion  et  Besson,  tailleurs,  rue  de  liourbon,  49,  Lyon. 

Capital  social ;  3.000  fr. 
Browaeys-de-Geyter  freres,teinturiers,  rue  St-Maurice, 

21,  Koubaix.—  Capital  social :  400.000  fr, 

HodilicaUon    de  SociiU 

Leloutre,  Garnot  et  Cie,  nouv.pl.  du  Thd&trc,  56,  Lille. 

DxBSolutions  de  Socle t^s 

Bdrard  et  Cie,  taiUeurs,  rue  dps  PyramiJes,  19,  Paris. 

—  Liqiiid:iteur :  M.CIiauiiin. 

Silve  ►'t  Gellon,  draperies,  rue  'de  rilotel-de-Ville,  25, 

Lyon.—  Liquidateur:  M. Silve. 
Bernurd-Kautiiniinn  el  Cie,drappries  et  confpcl ions,  rue 

de   la   Gare,  1,  Lille. —  Liquidateur  :  M.  Bernard- 

KnuOmaiin. 
Dillies  fr6rcs,  fab.  de  tissus,  rue  St-Georj^cs.  42,  Rou- 

baiz.—  Liquidateurs :  Mme  Dillies-Lemaire  et  M.  AU 

phonse  Lemaire. 

Declarations  deFaillites 

Monte]  p^re,  v^temenls  confectionn^s,  rue  Cannebiire, 

9  el  H,  .Marseille.—  Julien,  syndic. 
Pascal,  taiileur,  cours  Belzunce,  21,  Marseille.  -  Bar- 

riere,  syndic. 
Provencmre,  confections,  a  Aubusson  (  Ore  use  ).  — 

Bourdery,  syndic. 
Forsse,  taitleu'-,  a  Perpignan.—  Duhos. syndic. 
Soubri^,  fl1ateur,a  Montferrier(Ari^ge).— I* rat, syndic. 
Dupuis,  md.  drapier,  a  Chdteaubernard  (Charente).— 

Georgeoti,  svndic. 
Chaussat,  tai'leur,  a  Begadan  (Giroiide).  —  Teyssier, 

sTndic. 
Gadeyne  cl  Woitel,  confections,  a  Valenciennes.—  Le- 

grand,  syndic. 
Weiss,  taiileur,  «  Vesoul.—  Boudon,  syndic. 
Boulei,  taiileur,  a  Couches-les-Mines  (Sa6ne-et-Loire). 

—  Mollard,  syndic. 

Separation  de  biens. 

Raymond-D^li^,  taiileur,  rue  des  Hemparts,  44,  Le 
Havre. 

Homologation    de  Concordat 

Alex.  Pion.fab.de  draps,  rue  de  Caudebec^i  Elbeuf. 

—  Abandon  de  Tactif. 

Prorogation   de  Sooi6t6 

Kahn  et  Meyer,  habillements  ■  pour  .jeunes  gens,  etc 
me  du  Mail,  20et  22,  Paris. 


Rapport  de  Faillite 

Chaussat,  taiileur,  a  Begadan  (Gironde). 

Repartitions  .     . 

Meyer,  tissus  et  confections,  k  Lille.—  i5  fr.  OfO. 

EETDE  DES  IA&Cl£S 

Londre$,  iSfdvrier.—  II  y  a  plus  d'anima- 
tion  et  de  r6gularit6  dans  les  cours  aux  ventes 
terminant  la  premiere  semaine  de  la  l*"®  s^rie. 

En  voyanl  les  prix  les  plu$elevesjustiOe.<<par 
la  situation  assez  tendue  dans  les  principaux 
centres  de  fabrique,  les  importatcurs  ne  s*en 
contentent  pas  toujours  et  resistent  en  retirant 
les  lots  pour  lesquei:^  ils  d^sirent  davantage;. 

Malgre  cela,  on  adjuge  as^ez  rondement  la 
nias.se  des  laines  offertes  aux  cours  faibles  de 
d^cembre  dernier  et  rareniont  au-dessous  pour 
les  laines  couranles  d'Australie. 

Sur  les  laines  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance  et 
les  agneaux  d^feclueux  d'Ausfralie,  on  constale 
en  moyenne  1)2  denier  en  faveur  des  acheleurs. 

Ce  resullat  ^tait  g^n^ralement  assez  attendu 
et  prouve  encore  une  fois  la  solidarite  ou  la 
.sympalhie  des  marches  aux  luine.'S  exotiques  en 
Europe  et  leur  ind^pendance  croissante  des 
marcn^s  sur  les  lieux  de  production. 

Jusqu'ici,  le  choix  conlinue  de  justifier  Tim- 
pres.sion  favorable  aux  nouvelles  laines  d'Aus- 
tralie. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  esl  plus 
notnbreux  que  celiii  des  elranger.<,  atleignant  a 
peine  la  moyenne  habit uel  a  cetle  sai^on. 

L'annonce  des  probabilitos  de  la  mise  en 
vente  de  400.000  balles  a  cetlc  serie  ne  paratt 
pas  devoir  se  r^aliaer,  d'aulant  plus  qu'il  fau- 
drail  en  d6duire  les  reexpedilions  direcles  d'en- 
viron  50.000  balles,  el  que,  jasqu'a  present,  il 
n'e.<5t  arriv6  que  327.310  balles  des  colonies. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  ofTert  41.798  balles 
d'Auslralie  el  9.254  balles  du  Gip,  desquelles 
46.626  balles  sont  vendue.^  et  4.426  balles 
retir6es. 

Dans  les  .*<epl  catalogues  de  la  2®  semaine,  on 
ofTrira  :  58.088  balles  d'Au$lralie«l  8.857  balles 
du  Cap  de  Donne-Esperance. 

Londrgg,  i9  fevrier. —  Snivant  une  decision 
anl^rieure,  la  lisle  des  arrivages  vient  d'etre 
close  a  4  heures  de  raprfes-roidi. 

Yoici  le  releve  dt?s  existences  destinees  a  cette 
l^^  s6rie  d'encheres  de  laines  coloniales : 

Depuis  led^bul  jusqu*4  ce  jourinclusivement, 
on  a  deja  oflfert  sur  les  quantit^s  ci-dessus, 
73.436  balles,  dont  66.312  balles  sont  vendues 
et  7.124  balles  retirees. 

Les  acheteurs,  assez  nombreux,  confinuent 
leurs  approvisionnemenls  avec  un  certain  en- 
train et  lis  devienneiit  m^me  actifsaux  cours  de 
septembre  dernier. 

/.'exportation  .se  met  plus  hardiment  aux 
achats  pour  le  peigne,  mais  il  y  a  edcone  passa- 
blement  d'acheteurs  absents  ou  sur  la  reserve. 
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Londresy  S3  fevrier.  —  L'affluence  n'a  pas 
mat^riellement  change  pendant  la  2^  semaine 
d*ench^res  de  laines  coloniales.  Quelques  nou- 
veaux  achefeurs  6tran}?ers  compensent  les 
absences  ou  les  departs  de  plusieurs  Anglais. 

Apr^  les  o.scillations  naturelles  an  debut 
d'une  campagne,  les  cours  sembleni  s'afferniir 
dans  les  paril^s  ^tablies  en  aoAi  dernier,  accep- 
I6e.«  gen^ralement  par  les  vendeurs. 

Pfcu  encourages  par  le  prix  des  produils  ma- 
nufactures dans  ces  dernien:  temps,  les  fila- 
leurs  el  fabricants  strangers  eprouvent  beau- 
coup  de  difficultes  k  s'approvisionner  de  laines 
suivanl  les  necessiles  du  moment. 

II  semble  y  avoir  asscz  de  confiance  parmi 
les  achefeurs  anglaifc,  qui  augmenientsenrible- 
menl  lears  achats  en  laines  merinos,  de  nature 
fine  extra,  pour  lesquelles  les  acheteurs  fran- 
9ais  paraissenl  moins  ardents. 

On  constate  dans  les  Port-Philippe  que  cer- 
taines  marques  or.l  perdu  une  parlie  de  leur 
grande  fniPsse.  Cela  provienl  de  ce  que  It-seie- 
yeurs  chotsissent  des  betters  reproducteurs  pou- 
vant  donner  une  grande  toison  qui  perd  partiel- 
lement  sa  Anesse  lorsque  son  volume  augmente. 
Les  croisements  consanguins  contribuent  aussi 
h  cet  effet.  Neanmoins,  le  nerf,  le  lavage,  le 
conditionnemcnt  et  le  dassemenl  des  marques 
sont  excellenls. 

Les  effels  de  la  secherosse  sont  trfes  marques 
danj;  corlaine?^  bergories  de  Queensland,  Sydney 
et  Adelaide.  Mal;;re  cela,  it  y  a  des  marques 
qui  :?e  sont  jimelior6es  depuis  Tannee  dernifere. 
Les  agneaux  d*Au.slralie  fins,  blancs,  soyeux 
et  propres  «!ont  en  faveur;  mats  les  genres 
deft'ctueux  reslenl  negliges. 

.  Outre  un  excellent  choix  de  Cap  de  Bonne- 
Esperance  pour  la  carde,  aux  cours  faibles,  un 
troiive  beaucoup  de  loisons  de  TO  »cst  enlavces 
el  en  suinl,  bonne  Jaine,  blanche,  propre,  mi- 
longue  et  nerveuse  aliiranl  souvenl  Tattention 
des  peigneurs. 

Les  adjudications  se  reparti?sent  a  peu  pre* 
egalemeni  enlrc  les  Anglais  el  les  e1ra!ig»»r5.. 

iusquW  cc  jour,  on  a  oflert  99.778  balles 
d'Australie  et  18.015  b.illesj  du  Cap,  desquelles 
10j.22*2  balles  sont  vendues  et  12.571  balles 
retirees.  Dans  les  douze  catalogues  de  la  troi- 
sieme  semaine,  on  ofTrira  55.887  balles  d'Aus- 
tralie  el  4.973  balles  du  Cap  d«  Bonne  E^^pe^ 
ranee. 

Paul   FlERRARD 

Havre,  i 5  Janvier. —  1^  demande  pour  les 
Plata  a  ete  peu  airlivc  pendant  cette  quinzaioe; 
les  prix  sont  restes  sans  changement. 

Les  Chili  ont  eu  le  placement  de  576  balles 
a  prix  inchanges  pour  les  qualites  courantes  k 
bonnes,  mais  avec  un  peu  de  faiblesse  pour  les 
secondaires  et  inferieures. 

Matseille,  22  fevrier. —  Comme  pendant  la 
quinzaine  precedents  le  calme  a  encortt  pre- 
valu  duranl  celle  qui  vienl  de  sVcouler. 

Les  quelques  affaires  qui  .se  traitenl  eiablis- 
sent  des  cours  toujours  en  laveur  des  ache- 
teurs. 


Une  aflaire  assez  forte  en  Perse  Alep  en 
suint,  composee  en  majeure  partie  de  laines  de 
la  campagne  1882,  a  fixe  le  cours  de  cette  pro- 
venance k  fr.  1.20.  Les  autres  qualiie«  n'ont 
donne  lieu  qu'k  des  adaires  sans  importance 
et  du  re^te  sans  changement  sur  les  coui-s  pra- 
tiques precedemment. 

Le  Ca/e(iontcn,  arrivanl  d'Austmlie,  porle  un 
chargement  en  laines  de  4.909  balles,  dont  la 
mnjorite  est  en  transit  pour  la  Frant^e  et  TAn- 
gleterre;  environ  500.  balles  sont  destinees 
cette  fois-ci  a  noire  place. 

I^s  ventes  de  la  quinzaine  ont  cte  d'environ 
1.800  balles  parmi  lesquelles  nous  signalons  : 

600  b.  Alep  blanches  suint,  fr.  1.20.—  340  b. 
Espagne  couleur,  fr.  1.27  1/2  a  1.37  1/2.— 
300  Georgie  2« tonte  diverses :  agneaux,  fr.  1 .40; 
B.1.30  k  1.35;  Nouka  b.  fr.1.20  a  1.22  1/2.— 
55  Chypre,  fr.  1.20. —  40  Constantine  pelades, 
fr.  2. —  14  Caramanie  pelades  b.,  tr,  t.25. — 
26  crois6e  d'Australie,  fr.  1.90  k  2.—  40  Porl- 
Phillppe  lavee,  fr.  5.85  a  5.90. 

Bordeaux^  iH  fevrier. —  Laines. — Les  avis 
de  la  premiere  enchere  de  Londies  signalent 
une  baisse  de  1/2  k  un  denier  par  livre,  sur 
presque  toutes  les  sortcs. 

Peaux  de  mouton. —  Les  affaires  ont  ele  re- 
gulieres  et  assez  actives.  Les  cours  etablis  a 
I'enchere  du  commencement  de  ce  mois  se 
mainfiennenl  assez  fernies.  La  baisse  des  prix 
pour  les  agneaux  a  permis  de  trailer  quelque 
affaires  dans  ce  genre. 

Tant  que  les  cuirols  se  vendront  facilement 
aux  cours  actuels,  les  fluctuations  des  peaux  de 
mouton  seront  peu  sensibles,  malgre  la  baisse 
de  la  laiue. 


ADJUDICATIONS  ADIIMISTRATITES 

MINISTKRR  DE    LA   MARINE 

AHjudiralion  a  Ror^hoforl  le  6  mars  <»84,  con- 
verUires  en  Uine  gris-beigo  **i  couvro-pieds. 


Le  GfeRANT: H.SAINT-DENIS 

CDNSTRDCTEDRS  ET  FODRRISSEnHS  PODR 
L'lRDUSTRIE  LAIRltRE 

LAINEUSES 
J.  Leclere  et  Oamuzcaux  pere  el  lils,  a  Sedan.       Spe- 

cialite  de  laineuse)^  a  un  timbour  et  deux  contacts. 
C.rosselin  p6rc  el  tils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches   alternatives  ou    continues,   pour  draps   el 

nouveautds. 
Martinot   freres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

graud),  a  S^d.in. 
METIERS   A   TIS8ER  ET    METIERS  JACQUARO 
t.cchesue.  rue  du  Noubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
I.  Leclerft  cl  D.Kauxeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  —  Esso- 

reuscs  cuve  en  fonte  pour  laines  cl  draps    ac'.dul^s, 
IMerron  et  Dehaiire,  puc  Doudeauville,  10,  l*aris. 
Martinot  I  re  res,  a  Sedan.  ,'    . 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  EBOURlFFC»> 
Grosselin  pferc  el  tils  a  Sedan. 
J.  Leclert*  el  Dainuceaux  p^re  ei  lils,  a  Sedan. 
Martinet  freresi  si  Sedan. 
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TQN0EU8ES 
Grosselinpftre  el  Ills,  a  Sedan.— ToudeusesA  unet  deux 
rylindres  pour  londre  le  drap  (sp6oiales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbcuf,  Lisieux,  «tc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  gu  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc.  ,     ^  ^    .  o  ji  • 

J.  Leclereet  Damuzeaux  p6re  et  Ills,  a  Sedan  — Specia- 
lite  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  llxe^  ou 
bascule.  o  i.     -j 

Martinet  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systdmesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutiaseuaes  pour  raser  les 
nffiuds  et  Ills  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

UR  DIREGTEUR  DE  FiBRIQUE^ 

connaissani  i  fund  la  fabiicAlion   des  6lofl'e»  de 
laino  cardie,  chcrche  k  se  placer. 
S*adresser  au  bureau  du  journaU 

lltl  JEl^E  HOMHE  ^eulure  djs  piece*  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demanae  h  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  poste  res- 
taote. 

iVVIUnOI?  <^^®^  ^^-  RUWKTTE  etORBAN 
lEillllllli  construcUurs-mecaniciens,  commis- 
sionnaires  en  machines  de  loua  genres,  k  Verviers 
(Belgiquej: 

Assortimenls  de  Qlature,  roull-jenny,  renvideurs, 
relordeuses  Burtis,  Sykes  et  aulres,  laineuses 
simples  et  doubles;  tondeuses,  brosseuses,  ranoes, 
rameuse,  presse  hydraulique,  machines  k  vapeur 
fixes,  demi-fixes  el  loco.iiobiles  de  loulcs  forces  el 
de  tous  systemes;  courroies,  cartons  de  presse  et 
loules  esp^cesde  machines  etarliclesinduslriels  et 
agricoles,  neufs  et  d'occasion.  30m. 84 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dcbanlillons  complels,  chaque: 

400  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,(construcleurLenormar.d,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 
.  2.500  francs. 

Deux  presses  hydrauiiaues  pour  draps  avec  acces 
,.SQires,  .chaque :  1.506  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacunc  200  cadres,  I'une : 

400  francs. 
Une  chaudi6rek  vapeur  (systeme  Hermann)  prix : 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  lainories,  1  franc  cbaoue. 
Unesjrande  fouleuse(  Desplas),  prix:  8l»0  francs. 
Une  ^gratlcronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tal,  500  francs. 
Plfisieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hvdraulique  pourindienne«  prix:  500  fr. 
Une  sdcherie'  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  ortx  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425' fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
^Une  ballerie  k  draps,  prU :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   GiRAVPt  ^^^  I^^^i^i   ^t  ^ 
CAudeboc«]te^Elbeuf. 


iir|\I[nnn    Splendide    assortimenl    Mercier 
I  IjIiUIiEj    4  cardes  arrasemenl,  1  m^t  20, 
b&lis  fonto  dimUlunes  polies,  &  cordons,  laboudi. 
neuse  ^2  peigneurs  de  0  met.  30  et  roia-frotteurs- 
S'adresser4  M.  A.  lEHL,  ^Mazamet. 

AWIUKitV  ^^^  machine  k  faire  les  lames  k 
fuliUllEi  nocuds;  une  Ires  bonne  machine  k 
rdtSy  de  Manchester;  un  loup  Mercie;r,  en  Ires 
bon  etnt.  —  $*adresser  uu  bureau  du  journal. 

LEVIATHAN 

POUR    LE    LAVAGE    DES    LAINES 

Conslruclioii  S^oeck  et  fils,  de  Verviers 
Presque  neuf 


CONDITIONS      FAVORABLES 

Kcrire  d  M.  A.  GABRIEL,  k  Braimel'Alleuo, 
pres  Bruxelles.  30  f.  84 

Al[r|l[nnn  Un    appareil   eztracteur    de 
lEiliUuEi  vapeur  condensee  Blondbl,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S*adresser  au  bure'^u  du  journal. 

iljniinni?  avantageusement  pour  cause  de 
lllillllnili  liquidation,  mat6xiel  d'effilo- 
chage,  composd  de  plusieurs  effilocheuses,  systeme 
anglais  perfeclionnd,  avec  tambours  de  rechange 
pour  miingos.  thibels  et  tricots,  produisant  de 
200  a  300  kiL  par  jour,  essorouse,  cuves,  bat- 
loirs  k  chiffons,  poulies,  moiivements  el  acces- 
soires. 

S'adresser  k  M.  Aruand  BLAVIER,  a  Verviers 
(Beigtque),  rue  Crapaurue,  sorsi 

iVI^KADV  I>^i^  incLchineBii  vapeur,  4 
lEjllllIlEi  balancler,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  i8  chevaux.  Elles 
n'onl  fonctionn^  quo  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  has  prix.  —  S'adresser  kM,  A  lEHL, 
k  Mazamel. 

A    VENDJRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
2  Bobinoirs  de  100  brocnes,  (construction  Lemesre). 

Ourdissoirs  4  la  main. 
Armures,  (systeme  Deschamps), 
Une  plieuse  m^canique. 
S'adreeser  a  M.  CLfeMENT   DUPIRE,    «    ROUBAIX 

gPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEDFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et  .  Eiiilocheiirs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &DfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dteheta  de  toute  nature  pom   eiigrals 

B.  ABADIE  &  Oe 
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^  •      1  S  M  li 

Breveti  S.  G.  D.  G. 
MAZAMET     (Tarn.) 


Ub  ^ssortiment  compost  de  4  cardes  de  l"i20 
d'arraseroenl,  avecses  appareils^  rubans  et  cabas 
m^eanlque?.  L^  boudinease  k  rota-frotleurs  et 
2  peigneurs  de  300;  b&tis  fbnte,  demi-Iunes  po- 
lies,  tambonrs  marqueUerie;  ^tatneuf,  construe- 
tiOQ  Merci^r.  Oh  livrerait  au  besoin  rassortiment 
k  3  passages  seulement. 

Six  AsBortiments  de  Gardes,  b&tis  fonte, 
construction  Mercier,  arrasement  0  ni  84,  les 
boudineuscs  k  rota-frotteurs,-  un  ou  deux  pei- 
gneurs, matelas  ou  rubans. 

Ude  Garde  Briseuse,  arrasement  i  ^  10,  con- 
struchon  Mercian. 

Une  Garde  Briseuse,  arrasement  i  metre. 

Une  Garde  Boudineuse,  arrasement  1  ^  10. 
apbareils  k  rota-frotteurs,  2  peigneurs  fontede 
0,40,  construction  Mercier  1881. 

Trois  Orands  Loupe,  tombour  fer,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Cdnique,  b4tis  fonte,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Gdnique,  b^tis  bois. 

Deux  Miachine8amonterlesrubans,75  fr.cbaque. 

Un  Tour ^  aigidser  neuf,  pieds  et  poup^es  en 
fonte{. 

Supports  &  ohaript,  Gylindres  toierl  pour 
pour  tous  les  arrasements. 

Yingt-cinq  Metiers  A  filer  dits  Muil-Jenny, 
de  100, 120,  ISO,  160,  175,  200  et  UO  broches, 
6cartement  de  50  k  60  »/«. 

Un  lot  de  quatre  bons  BIulKJenny,  construc- 
tion Mercier,  de  200  broches  chacuD,  toirlemeol 

50  n>|n>. 

Un  Metier  &  tisser  m^canique  2  m  60,  un  petit' 
i  a 60,  un  de  Veslotl  ni90,  etc.,  etc. 

Trois  cents  Metiers  mteaniques  revolver  et 
doubles  boites  de  1  m  50  2  m  25  de  travail,  k 
vend  re  par  lots,  mais  non  isoMment. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  40  tdtes  sur  2  rangs. 

Un  Bobinoir  Mercier  d^  20  tdtes  sur  1  rang. 

Ud  Bobinoir  Mercier  de  30  tdtes,  dispose  pour 
retordre. 

D^vidoirs  et  tous  autrcs  accessoires. 

Machines  &  trier  les  laines  tous  genres. 

Une  Gaisse  A  fouler^  mail  lets,  syst^me  OrliSans, 

Deux  Qaisees  &  fouler  Lacroix. 

Trois  Gaisse  &  fouler  genre  Mazamet. 

Quatre  Volants  ou  Tondeuses  longitudioales. 


Vingt  Gframisseuses  divers  modules,  b&tis  fonte. 
Deux  Quaqueuses  ou  Velouteuses. 
Deux  Gureuses  pour  nettoyer  les  lames. 
Une  Machine  it  arroser  les  draps. 
Une  Presse  hydraulique  et  accessoires. 
Gylindres  compressenrs,  toutes  forces  pour 

lavage  des  laines. 
Une  DAcatisseuse  et  sa  chaudi^re  ^  vapour. 
Trois  Mondeuses  ou  D^graisseuses,  b^tis 

bois  ou  fonte,  dont  une  lr6s  grand  inodele. 

Un  Materiel  complet  pour  filalure  de  chanvre. 

(Avis  aux  indusLriels  des  conlrdes  oil  la  matiere 

premiere  es*.  k  bas  prix). 
Quantity  de  Machines  pour  filatures  de  laibe 

peign^e  ;    Peigneuses    Meunier    dernier 

systeme,  Gills  Box,  Bobinoirs,  Usseuses, 

Etirages,  M6tiers  renvideurs,  etc. 
Un  Leviathan  construction  Snoeck,  de  Verviers 

en  1880  ;  ^tat  neuf,  a  cout^  8.500  fr.;  k  vendre 

pour  3.250  fr.  —  Renseignements  sur  demande. 
Une  Machine  k  vapour  k  balancier,  de  18 

chevaux,  construction    Scott,  de  Rouen,  deux 

chaudi^res. 
Une  Machine  &  vapeur  de  16  chevaux,  mdme 

constructeur. 
Une  Verticale  10  chevaux,  Herman n-Lachapelle 

neuve,  k  bas  prix  par  suite  de  cessation  de  com- 

mf^rce,  Midi. 
Une  Horisontale,  force  2  chevaux,  1.000  fr. 
Une  Machine  horizontale  8  chevaux,  chau- 

di^re  2  bouilleurs;  occasion  exceptionnelle. 
Quantity  de  Locomobiles   et  mi-fixes  toiites 

forces  et  tous  systdmes. 
Turbines  e*.  tous  autres  moteurs. 
Deux  cent  cinquante  metres  transmissions 

arbres  tourn^s  do  52,  60,  68  de  diametre,  80 

poulies  une  pi^ce,  toutes  dimensions;  chaises, 

palters. 

S'adresser  k  M.  CAVAYE,  rue  Neuve-du-Mail, 
k  Garcassonnne,  charge  de  la  Jivraison. 
Ghauditoe  cuivre  pour  teinturiers  de  1230, 

2440,  2646,  2843,  3400, 1862  litres. 
Pompes  centrifuges  Neut  et  Dumont,  diversas 

forces,  prix  tr^s  reduit,  parfait  ^tal. 
Une  Essoreuse  Pierron  et  Dehaitre.  diametre, 

0,75  et  un  materiel  complet  d'exploitation  ae 

laines  et  teinture. . 


Je  recommande  sp^ialement  aux  filateurs  et  surtbut  aux  fabricants  un  nouvel  apparnil  brevet^  qui, 
a'appliquant  aux  metiers  k  filer,  dits  MuU-Jenny^  produit  une  cannette  aussi  r^ulierement  mont^  que 
sur  les  metiers  renvideurs,  Prix  minime,  installation  instantan^e,  r^ultat  inappreciable. 

lIATfiRIEIi  DB  M£GISSERIE  A  TANNERIE  k  vendre  par  suite  de  cessation  de  commerce 

INSTALLATION  D'USINES  EN  MATERIEL  NEUF 

CAABBS  VOVWEAVX.  MODEI^BS,   TAIHIMVBS  A  CTI^IIVDRKS    FOnfE 

APPiUUS  A  LASl&US  mm,  BOLim  &ADTIIIS,  IfiTURSREHTIDKDIS&ACGBSSeilBS 
Xtf  £TIERS  M£CANIQUES  A  TISSER.  tous  GENRES  &  STST&MES 
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ANTONIO  CASELLA 


MilAAlXy  Rue  St-MauriliOy  7 

REPRESENTATION 

En   Draperies    et   Tissus    divers 

DiPOT,  ACHATS  ET  TEMTES  POnB  COIPTE 


TANMEBIE,  CORROIERIE 

Foumitures    pour    toutes    Industzies 

CLEMENT    DUPIRE 

BUE  Pep  ROT,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  (Nord). 


OFFICE   l9iDUSTBIEl  DBS   BREVETS  D'INTENTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabiiques 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUET8 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

^  RT  A  LA  MAIN 

ROUBAIX    (nORD). 


95,   Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 
France. — Maison  fondde  en  1852.— Etranger. 


HODIMONT-VERVIERS  (Belgique) 

FABRIQUEde  BUSETTES  en  ter  blanc 

De  tous  calibres^  au  nouveau  systeme 
rivees  et  soudees. 

HANUFACTURE  DSlisES  METALUOUES 

POUR      TISSAQC      M^CANIQUE 


BAISSE  de  PRIX  DE  25  OiO 

sur  lea  fils  d'acicr  qiiaKil^  spdctale  pour  roxsorb  ct  sur  les 

enorts^  »piralcs  formees  et  k  ppiralcs  ouvciies  et  en  fi!  J'acier 

trenip^. 

S^ADRESSER  A   LA  MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


CA  DRES,  TRINOLES,  CHEVALETS  et  CROCHETS 

FIL  DE  FER  PLAT  POUR  TRINGLES 

CDASSE-fUVETTESeabuffle,  NIVETTES en bois  e( enter. 

Dep6t  general  du  CACHEEPOUTIL,  C.-J.  Gilkine 

Amiante  en  Fils.  Cordes  et  Cartons 

pour  hourrages  et  joints 


( ENVOI  FRANCO  0*£CHANTILLONS  SUR  DEMANOE 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

50,   RUE   DU   a-LAYEUL,   ELBEUF 


SpficiALirt  d'articles  pour  les 

METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  m6tiers  Jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COUETS  OE  TODTES  L0H6DEDRS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyauz,  Maillons, 

METIERS     COMPLETS 

licmiQDIS  i04    !00,  400  IT  600,   ifiUNlQUES   ifEC  URTORS   IN  BOIS  PODI  tITICUS  CUSSlftlllS 

GHASStS   A  6  ET   8   BOITES 

Regrulateurs    et     Temples    Mecanlques 

M ATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de  recopiages   104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   d'ichontiltons  de  cartons  et  proapecttts,  avee  prix  ditaiXUs   de 

cheque  article. 
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FABRIQUE      SPECIALE 

DE 

GARRITURES  DE  GARDES,  BRETET£ES,  EN 

mi'AClMHMiPi 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLFXRHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDIE  ET  LAINE  PEIGNfE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ^s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  rSgularit^  k  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ&s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  dechet  par  la  raison  que  ieurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  Stre  aiguisees  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    :eCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POIKTES  D'AIGUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  Dfi  SGIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfeRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANCE    A    M 


LILLE  (Nord).  ^         , 
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GIRONIQDE 


Elbeuf,  15  mars  1884. 

Pendant  la  quinzaine  qui  vient  de  s'dcouler, 
noire  place  a  regu  des  nouveaux  ordre.s,  mais 
pas  adsez  importanls  pour  faire  esp^rer  une 
complete  et  prochaine  cessation  de  chdmage; 
cependant,  Tam^iioration  est  appreciable. 

Quant  aux  ventes,  elles  sonl  excessiveraent 
faibles.  Leij  acheleurs  en  articles  d'^te  onl  6t6 
trfes  fares,  el  les  expedition.s  faites  en  f^vrier 
n'ont  alteint  que  425.679  kil.;  pendant  lem«*!ine 
mois  de  Fannie  derni&re,  elles  avaient  el^  de 
635.396  iiil.;  c^est  done  par  un  tiers,  soil  exac- 
tement  209.717  kil.  de  niarchandises,  valant  en 
chiflfre  rond  3.000.000  fr.  que  Ton  doit  expri- 
mer  la  difT<lTence  en  moins  des  alTaires  en  dra- 
peries k  Elbeuf  pendant  ce  seul  mois  de  fevrier. 

La  fabrique  de  I^uviers  Iravaille  r^guli^re- 
menly  tant  sur  des  commissions  anciennes  que 
nouvelles;  c*est,  en  somme,  la  place  qui  a  le 
moins  soufTert  de  la  cnse. 

A  Vire,  la  production  des  draps  unis  perd 
chaque  jour  de  son  importance.  A  Lisieux, 
les  quelques  manufacluriers  qui  reslent  encore 
sur  la  broche,  a  une  ou  deux  exceplions  pres, 
se  plaignent  beaucoap  des  aflaires. 

La  situation  est  toujours  assez  satisfaisante^ 
h  Roubaix-Tourcoing,  dans  toutes  les  branched 
industrieilesy  sauf  dans  la  fabrication  des  tapis) 
od  des  etockb  importanls  se  soot  formes. 


L'industries  des  sargues  et  des  p^ruviennes 
a  grandemont  a  lutler  centre  la  concurrence 
allemande;  n^anmoins.  Cast  res  continue  sa 
fabrication;  mais  les  benefices  se  restreignent 
au  point  que  plusieurs  manufacluriers  se  deman- 
dent  s'ils  pourront  continuer  les  affaires. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^  pendant  le 
mois  de  fevrier  dernier  81.719  kil.  de  dra- 
peries et  403.791  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
^te  de  81.855  kil.  de  draperies  el  296.290  kil. 
de  laines. 

L'importation  des  articles  de  laine  en  France 
pendant  Janvier  dernier  pr^sente,  comparalive- 
menl  au  m6me  mois  de  1883^  les  fluctuations 
suivantes : 

Les  laines  n'ont  alteint  que  15.303.000  fr. 
centre  18.734.000  fr.  Tann^e  pr^c^dente;  les 
tissus  de  laine,  ont  perdu  environ  deux  millions. 

A  Texporiation,  les  laines  ont  baiss^  de 
500.000  fr.;  les  fil^s  de  laine  de  162.000  fr.  et 
les  ti.ssus  de  laine  de  plus  de  six  millions. 

En  Angleterre,  rimportation  des  laines  de 
toule  provenance,  el  surtout  celles  d'Australie, 
a  et6,  de  beaucoup,  plus  considerable  en  1884 
qu'en  1883;  rimportation  des  tissus  de  laine 
meiang^e  de  colon  a  gagne  282.000  liv.  st. 

L'exportation  des  tissus  de  laine  a  pass^  de 
227.689  liv.  st.  k  261.614  liv.  st.,  et  celle  des 
tissus  de  laine  de  1.851.913  liv.  st.  k  1.935.008 
liv.  St. 

Un  gronpe  de  commer^nts  allemands  fonde 
dans  ce  moment  deux  expositions  permanentes 
k  Berlin  et  a  Madrid. Dans  la  premiere,  on  trou* 
vera  les  articles  espagnols,  dans  la  seconde  les 
articles  allemands.  Le  but  de  Tentreprise  est 
tout  naturellement  de  creer  un  grand  cobrant 
d'affaires  entre  TAllemagne  el  TEspagne,  ou, 
pour  parler  plus  net,  de  conqu^rir  pour  rindus- 
trie  allemande  les  marches  espagnols. 

Yoil^,  dit  le  CourrieVf  comment  s^exeroe 
incessammenl  la  concurrence  ^(rang^re,  tandis 
que  nos  compatriotes  g^missent  sur  la  crise  au 
lieu  de  chercher  les  moyens  pratiquen  de  ddfen- 
dre  leurs  anciens  marches  menaces  et  de  s'en 
creer  de  nouveaux. 
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INTENTIOHS  ET   PEBFECTIONNEUNTS 

FIXATION  DES  TEINTURES 
sur  les  laines. 

Par  MM.  Larabottc  et  Sandron. 

Le  moyen  revendiqu6  consisle  dans  Temploi 
de  sulfures  alcalins,  d'acide  sulfhydrique  ou  de 
sulfhydrate  d'amnioniaque  dissous  dans  I'eau 
pour  apporter  a  la  laine  un  complement  de 
soufre  el  converlir  enti^rement  en  sulfures  colo- 
r6s  les  oxydes  ou  hydrates  m6talliques  qui,  par 
les  proc^d&s  ordinaires,  se  Irouvent  seuleraent 
allies  k  la  substance  ssrasse.  Dans  le  dernier  cas^ 
les  teintures  obtenues  par  oxydes  ou  hydrates 
m^taUiques  varient  de  nuance  avec  I'^levalion 
de  temperature  et  coramuniquent  par  contact 
leur  coloration  a  d'autres  objels. 


Lubrification 
^  DES  BROGHES  DE  FILATURE. 

Par  la  Soci^te  alsacicnne  de  constructions  meraniques 

Sur  les  plales-bandes  qui  portent  les  acoUels* 
et  les  <xcrapaudines»  et  a  la  partic  ant^rieure 
des  broches,  sont  appliquees  des  bandes  de 
feutre^  rccouvertes  de  plaques  metalliques.  Ces 
plaques  sont  perches  de  trous,  au  regard  des 
broches,  pour  imbiber  le  feutre  et  assurer  le 
graissage  sans  perte  ni  projection  d'huile.  De 
plus,  afin  de  faire  descendre  Thuile  sur  toute  la 
hauteur  du  collet  el  dans  la  crapaudine  jusqu'a 
la  pointe  de  la  broche,  la  Societe  alsacienne 
donne  a  la  broche,  dans  les  deux  parties  consi- 
d^r^es^  une  section  croissante  vers  le  bas.  £n 
raison  de  la  force  centrifuge  et  de  Taccroisse- 
ment  circonferenciel,  le  liquide  gras  se  dirige 
de  haut  en  bas.  En  dessous  du  collet^  une  gorge 
dreuse  IrAiile  les  points  lubrifies. 


Perfectionnexnents 
.      ▲  LA  H£GANIQUE  JAGQUARD. 

Par  M.  Paul. 

M.  Pauts'est  propose  d'eflecluer  avec  les  cro- 
chets porte-lisses  de  la  m^canique  Jacquard 
ce  qu'il  nomme  la  marchure  c  immediate  ou 
prolong6e  »,  cVst-a-dire  de  faire  agir  toutes  les 
lisses  i  chaque  coup  de  navette  ou,au  contraire, 
de  laisser.  soulever,  pendant  plusieurs  duites 
oonsftcUtiveSy  les  Ills  qui  nesont  pas  necessaires 
au  l»age  des  enlrelacements. 
.  La  m^cainique  est  munie  de  deux  grides,  et 
le  crochet,  outre  le  bee  ordinaire  qui  le  termine 
el  qui  teH  a  le  suapendre,  comporte  sur  le 
champ  oppose  une  enlaille  situ^e  a  mi-hau(eur 
et  un  plan  incline  termini  par  une  encoche.  Les 
crochets  sont  mouflis  deux  a  deux  i  la  partie 


inferieure,  cV^t-a-dire  que  Tun  descend  et  ouvra 
le  pas  landis  que  Tautre  roonte  i.*t  complete  Fou- 
verlure.  Les  pas  lourds  se  trouvent  ainsi  amor- 
tis. 

Une  lame  horizontale  Vixe^  le  long  de  laquelle 
glisse  le  crochet,  s'engage  alors  dans  Tentaille 
et  mainticnt  le  pas  ouvert  aussi  longtemps  que 
Taiguille  n'aura  pas  repousse  le  crochet,  de  ma- 
nifere  a  le  d6gag«!r  de  la  lame  d'arr^t.  La  griffe 
supplementaire  occupant  une  situation  moyen ne 
determine  le  repos  des  crochets. 

II  resulte  de  cequi  precede  que  le  cylindre 
des  cartons  est  plac6  du  c6te  oppose  aiix  bees 
pourpousser  les  crochet.^  a  la  prise,  landis  que 
dans  les  niecaniqnes  ordinaires,  les  crochets 
sont  toujours  en  piise  el  doivent  ^tre  repousses 
par  les  aiguilles  pour  rester  inaclifs. 

COUVERTURE  DES 

GYLINDRES  NETTOTEURS  et  PRESSEURS 

dans  les  iilatures. 

Par  MM.  Dolfus-Detwiller  et  tie. 

Les  couvertures  de  ce  genre  de  cylindres 
sont,  en  pni  tie,  composees  de  <t  pannes  »  cou- 
sues  et  collees.  Ces  pannes  s'usenl  rapidement 
et  coutenl  cher;  les  coutures  donnenl  lieu  a  des 
irregularil^s  de  pression.MM.Dollt'us-Detwiller 
et  Cie  revendiquent  la  substitution  a  la  panne, 
de  tubes  et  manchons  de  laine  obtenus  sur  me- 
tiers circulaires  de  bonneterie  et  foul^s  k  fond. 
Le  feulrage  pent  6lre,  en  effet,  pouss^  au  point 
de  ne  pab  laisser  apparaitre  la  contexture  du 
tricot.  Les  manchons  ^tant  fabriqu^s  d'un  dia* 
m^lre  un  peu  inferieur  au  diam^re  extdrieur 
des  rouleaux  qu'ils  doivent  recouvrir,  ces  tubes 
tricot^s  et  foul^s  adherent  aux  cylindres  sans 
qu'il  soil  utile  deles  coller. 


BROGHE  DE  FILATURE 

Par  MM.  Renard  f  reres. 

MM.  Renard  frferes  se  sont  propose  de  €up- 
primer  les  tubes  en  papier  ou  autre  mati^re, 
qui  sont  places  sur  les  broches  pour  recevoir 
le  fil,  faciliter  I'enlevement  et  ie  d^vidage  en 
bout  des  bobines.  La  broche  ordinaire  est  cylin- 
dro-conique  et  le  tube  de  meme  forme  qui  s'y 
adapte  a  pour  but  d'emp^cher  I'emmfilage  des 
couches  centrales,  lors  de  la  «  lev6e  »,  c'est-^- 
dire  lorsque  la  bobine  passe  du  plus  grand  dia- 
metre  de  la  broche  au  plus  petit. 

Un  premier  moyen  consisle  a  manager  sur  la 
broche,  a  partir  de  c  I'esquive  »,  et  sur  une  lon- 
gueur corrcspondant  k  la  hauteur  del'envidage, 
un  diam^trc  constant,  par  consequent  a  rem* 
placer  la  forme  cylindro-conique  par  un  cylin^ 
dre  r^gulier.  MM.  Renard  fr^res  pr^f^i^nt,  tou- 
tefois,  subslituer  a  la  broche   ordinaire  une 
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broche  Irinni^ulaire,  carree  on  en  forme  de 
Irefle,  qui  maintient  mieux  le  centre  de  la  bo- 
binc.  Aussi'ol  la  levee  faile,  le  filear  passe  dans 
ces  bobines  des  broches  en  bois  de  m6me  sec- 
lion  que  les  broches  m^lalliques  du  metier.  De 
cetle  faQon,  il  n'y  a  point  d'6boulement  k 
crnindre  el  le  devidage  s'effeclue  en  boul  sans 
dechel  anornial. 


Appareil  k 

CONCENTRER  ET  d£GHER  LES  BOIS 

DE  TEINTURE. 

Par  M.  Ricard. 

L*appareil  de  M.  Ricard  est  surtoul  desiin^  a 
Ja  concentration  des  exlrails.  II  se  compose 
d'une  sorte  d'autoclave  m^tallique  k  cloche  et 
a  double  fond.  A  Tinl^rieur  est  disposed  un  ser- 
pen tin  fixti  et  un  certain  nombre  de  lenlilles 
creuses  montees  paralielemenl  entre  elles  sur 
un  axe  horizontal  lournant.  Get  axe  est  creux  et 
parlage  en  deux  chambres,  dans  le  snns  de  la 
longueur. 

Au  d6bul  de  Toperalion,  la  vapeur  qui  a  tra- 
verse le  serpenlin  passe  dans  Tune  des  cham- 
bres longiludihales  de  Tarbre  et  de  la  dans  les 
lenlilles  qui  tournent  d'un  mouvement  lent; 
Teau  de  condensation  sort  des  mdmes  lenlilles 
par  Tautre  chambre  axiale  et  se  rend  dans  le 
double  fond  de  Tappareil.  II  s'elablit  ainsi  une 
circulation  continue  el  r^guliere.  Lorsque  le 
liquide  commence  a  prendre  ass»*z  de  consis- 
fance  pour  craindre  qu'il  nVmpate  le  serpenlin, 
on  cesse  de  faire  arriver  la  vapeur  dans  cet  appa- 
reil et  on  I'inlroduit  directement  a  travers 
Tarbre  des  lenlilles,  au  moyen  d'un  robinet 
special. 

II  n'est  pas  inutile  d'ajouter  que  les  lenlilles 
sont  munies,  vers  les  bords  opposes,  de  palettes 
ou  cuillers  qui  d^versent  le  liqUide  sur  toute  la 
surface  desdites  lenlilles,  de  mani^re  a  acc^l^- 
rer  T^vaporation;  que  les  brasures  de  ces 
memes  lenlilles  sont  partout  remplactes  par 
des  rivures  simples,  doubles  ou  triples. 


^1  DE  U  COIPOSITION  DES  TISSUS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
{Suite. —  Voir  nos  derniers  numdros.J 

Du  liage  des  etoffes  super  poshes. 

Dans  le  liage  du  lissu  qui  precede,  nous 
n'avons,  pour  lier,  supprim6  qu'un  seal  point  du 
canevas,  c'esl-a-dire  que  nous  ne  nous  sommes 
servis  que  d'un  seul  ill  sur  le  raccord.  On  pour- 
rait  lier  bien  davantage  en  observant  toulefois 
les  r^les  que  nous  avons  poshes  a  ce  sujet. 

Ci-dessous,  example  du  mSme  tissu  li^  par 
chaque  fli  de  dessus  el  sur  toutes  les  duites 
d'envers.  Fig.  i,  tissu  sans  liagtsavec  les  quatre 
points  du  canevas  i  supprimer  indic[uis  par  le 


signe  B :  fig,  S,  tissu  avec  les  points  supprim^s 
pour  lier. 


Le  liage  par  la  cha^ine  de  deseous  se  fait  en 
levant  un  fil  de  la  chaine  de  dessousau  passage 
de  la  duite  de  dessus. 

,  Cette  lev^e  ne  doit  se  faire  sur  la  duite  d'enr 
droit  qu'a  c6t6  d*un  leve  de  la  chaine  d*eudroit 
et  pr^ferablemf'nt  entre  deux  lev^s  de  la  dile 
chaine,  si  cela  est  possible,  mais  jamais  entre 
deux  baiss(2s  si  Ton  ne  veut  pas  d^dgurer  le 
tissu  d'endroit  ni  que  le  liage  soil  apparent. 

Le  fil  d'envers  qui  leve  pour  Her  ne  doit  le 
faine  qu'apr^s  ou  avant  une  lev^o  sur  la  duite 
de  de&sous,  et  jamais  entre  deux  baiss^s  de  la 
mSme  ^lofTe. 

Prenons  pour  exemple  une  double  4toffe  dia- 
gonale  de  quatre  interrompue  k  retofle  de  des- 
sus et  un  serg^  de  quatre  inlerrompu  a  rdtofTe 
de  dessous.  Hg.  3,  tissu  non  li^,  &{  fig,  4,  tis- 
su li^.  On  peut  voir  que  le  liage  s'op^re  par  1$ 
lev^e  du  premier  fil  du  tissu  de  dessous  au  pas- 
sage de  la  2«  duite  du  tissu  de  dessus;  que  ce 
point  se  trouve  avant  une  lev^e  du  m6me  fil 
pour  le  lissu  d'envers,  et  entre  la  lev^e  de  deux 
fils  de  la  chaine  de  dessus. 


On  eut  pu  tout  aussi  bien  inettre<  le  point  de 
liage  sur  la  premiere  duite  d'e^drpit  k  cdt^d'un 
fil  d'endroit  levant  (fig,  5),  Mais  il  ne  faudr^it 
pas  placer  le  point  de  liage,  si  Ton  be  veut  pas 
qu'il  paraisse  entre  deux  baissds,  sur  la  duite 
d'endroit,  comme  dans  la  fig.  6,  ou  enire  4eux 
baiss^s  du  fil  de  dessous  sur  la  duite  d'eavers 


En  suivant  les  r^sles  itablies 
ci-dessu8,  on  peut  mettre  au«- 
tant  de  points  de  liage  qu'on  le 
juge  n^cessaire. 

La  fig,  8  repr^sente  lero^iqe 
tissu  avec  liage  siir  toules  lifa 
duites  d'endroit  et  avec  tous  les  ffls  de  acsisDUI« 

RHoimt 
Proftsseur  de  tiiwagt  4  Elbtuf 


(d  iuivn) 
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Designation  des  fils : 

A,  fonc^  fil6  au  litre  de  10.000  met.  au  kil. 
By  clair,        —  —  — 

C,  relors,  conipos6  de  2  fils  au  20.000  metres 
clair  el  nuance  vive,  relordus  sur  le  dolors, 
75  lours  au  d^cimelre. 

D,  comme  C,  fonce  el  nuance  vive. 

E,  comme  D,  fonc6  et  autre  nuance  vive. 
Bande  de  44  fonc^s  A^  remphcant  les  fils  in- 

diqu^s  sur  i'ourdissage. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  2.700. 

Largeur  sur  le  metier :  1  metre  72. 

II  faut  4  lames. 

Rot :  39  broches  1(4  au  decimetre. 

II  entre  200  duites  au  d^cim6tre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt  :  4  par  broch^e. 

Ourdiasage: 


Tisiage  : 
9'  /2  relors  C 
I2I4  relors  D 
:^fonces  A 
^q|2  retors  C 
^^(4  lonc6s  A 

34  duites. 


2  clairs  B 
J  ,1  retors  E 
fonc6s  A 
clairs  B 


J  8 


Tbwi  defend 


I 

42 


fi  retors  D 
^3  foDc^s  A 


,2  clairs  B 
4  fences  A 


24  fils. 


Commencer  Tourdissage  cl  le  lissage  en  rac- 
cord  avec  la  figure. 

Relrail  au  foulage  :  13  0|0  sur  la  longueur 
de  r^loffe. 

l^argeur  definitive  :  1  mfetre  40. 
ApprM  :  velout6  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mfelre  d'6loffe  finie:  650 
grammes. 

582 

Designation  des  fils : 

Ay  retors,  peigne  fonc6  au  litre  de  18.000  mfet. 
By  fonc6  fil6  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 

Nombre  de  fils  i  la  cbaine:  3.G00. 
Largeur  :   1  mfetre  72. 

Tissu  pour  le  Jacquard  Fipiraife  de  la  lame 


C6te  dell  ehdsse 


II  faut  8  lames  combin^es. 
Pana|e  dea  fiU :  4  par  brochee, 


Ti^su  pour  8  la- 
me»  combines 


Ourdissage  uni  peigne  A . 
R6t:  52  hrocbes  1(3  au  d^cimM. 
Tissage  uni  fonc6  B 
II  entre  240  duites. 


Retrait  au  foulage  :   12  0|0  pour  employer 
500  grammes  de  fil  d^graiss^  par  mMre. 

Largeur  definitive  :  1  m6lre  40. 

Apprel  :   d^brouille. 

—  583  — 
Designation  des  fils : 

A,  fence  fil^  au  litre  de  10.800  metres  au  kil. 

by  interm.  —  —  —  • 

C,  clair  —  —  — 

jD,  nuance  vive    —  —  —    ' 

Randes  de  7  fences  A,  rempla^ant  les  fils  in- 
diques  sur  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2,500. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  77, 

R6t :  47  broches  au  decimetre. 

II  faut  6  lames  comhin^es. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch6e. 


Tissu  pour  le  J»c* 
quard ' 


Bas 


Figurai^  dc  la 
lamp 


mr&vi 


G6te  dc  la  chsUse 


Tissu  pour  G 
lames    comb. 


Faire  correspondre  les  fences  A ,  sur  les  li- 
gnes  indiqu^es. 


Ourdissage  : 

2  fences  A 
t[i  interm^diaire  fi 
1 12  clairs  C 
glfilD 

g/2  interm^diaires  B 
|\1  clair  C 

9  fils. 


Tissage  : 
4  inlermediaire  B 
4  fonc6  A 
4  clair  C 

3  duites. 

II  entre  490  duiles 
au  d^cim^tre. 


Retrait :  46  0|0  pour  employer  675  grammes 
de  fil  gras  par  m6lre. 

Largeur  definitive  :  4  metre  40. 

Appr^t  demi-brut. 

Nota.  —  Noua  pourons  foumir,  sur  demande  par- 
ttculidre  et  contre  r^tribulion,  des  morceaux  d*6tofTe 
suivant  les  designations  oi*dessus. 

L.  B. 
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L'EFFET  DE  Li  LDIl£&E 

DANS   LA  TEINTURE 


L'elTet  de  la  lumi^re  dans  la  teinlure  a  el^  un 
peu  n^glifre  depuis  qu'ii  en  a  ete  question  lout 
d*abord,  c'est-k-dire  depuis  quelques  annees  la 
d^rouvei-te^  el  cependant  d'une  grande  impor- 
tance, et  il  est  surprenant  que  Ton  n'y  ail  pas 
porl6  plus  d'attention.  " 

Quelque  ^l^menlaires  que  soient  les  con- 
naissances  en  leinture,  on  sail  que  bien  des 
couleurs  sonf  mat^nellement  influencees  par 
les  rayons  solaires. 

N*est-il  pas  pob-sible  d'utiliser  ceph^nom^ne? 

Le  docleur  Kohler,  du  Centralblatt  fur  tek- 
til  InduitriCy  r^pond  affirmativement  et  il 
recommande  aux  teinluriers  d'^tudier  ce  sujet. 

On  ne  connait  que  peu  de  chose  sur  les  efl'ets 
varies  des  lunii^res  arlificielles,  tellos  que :  le 
gnZy  rhuile  et  r^lectricit^;  cependant  ce  qui  est 
connu  pourrait  Iburnir  de  pr^cieuses  indications 
aux  teinluriers.  v 

Dans  un  de  ses  ouvra^i^es,  ^Kispralt  parle  de 
TefTet  des  rayons  du  soleil  sur  les  malieres  Irai- 
16es  avec  du  chromale  de  potasse.  Par  exemple, 
8i  Ton  prend  une  plaque  de  verre  sur  laquelle 
a  61^  dessin^  un  sujel  en  couleurs  non  transpa- 
rentes  el  que  Ton  place  celle  pl?que  sur  une 
etotle  saturee  d'une  solution  de  chrome,  relTel 
produit  est  trfes  curieux.  En  exposanl  Totoffe 
avec  la  plaque  pendant  quelques  minutes  a  la 
Jumiere  et  en  la  portant  ensuile  dans  une 
chatybre  obscure,  si  Ton  eul^ve  la  plaque  et 
qu'on  lave  le  tissu,  le  dessin  parail  tr^s  visible 
sur  r^loffe. 

M.  Wilhelm  Grune,  ancien  <^dileur  du  Mus- 
ter Zeitungj  a  fail  des  recherches  sur  ce  phe- 
nomine  el  a  public  tout  dernierenient  un 
comple  rendu  de  ses  experiences. 

II  a  fait  dissoudre  120  gr.  de  bichromate  de 
potasse  dans  un  kil.  d*eau  et,  apres  addition  de 
60  gr.  d'acide  sulfurique,  il  a  satur^  de  cette 
solution  des  diodes  bland  ies,  de  soie  et  de 
laine,  et  ayanl  lordu  ces  ^tofTes  dans  une  «:haiT> 
bre  sombre,  afin  de  leur  enlever  I'exces  de  la 
solution,  il  les  a  expos^es  aux  rayons  du  soleil 
pendant  10  a  20  minutes  :  ellessesont  trouvees 
color^es  en  jaune  brun. 

Au  lieu  de  bichromate  de  potasse,  le  savant 
chimisle  a  employ^  ensuite  du  ferrocyanide  de 
potassium  el  la  couleur  produile  a  (§te  un  bleu 
moyen. 

M.  Grune  a  d^couvert  que  Ton  pouvail  pro- 
duire  des  nuances  solides  en  chamois,  bleu, 
vert  el  gris  en  employant  du  ferrocyanide  de 
potassium;  el  en  brun,  violet,  noir  el  vert  olive 
en  employant  les  chromate^. 

Pour  le  bleu,  la  formule  suivanlc  a  bien 
reussi : 

60  gr.  de  ferrocyanide  de  potassium; 

80  gr.  d'acidetartnque; 

84  gr.  de  sels  roses. 

En  exposanl  les  etofl*es  k  la  lumi^re  pendant 
plus  on  moins  de  temps,  on  oblienl  des  nuances 
variees. 


Un  vert  peul  ^tre  oblenu  avec  le  melange 
suivanl : 

60  gr.  de  prussiate  de  potasse  jaune; 

40  gr.  d'acide  sulfurique; 

40  gr.  de  sel  d'ammoniaque. 

Le  chamois  pur  peut  ^Ire  oblenu  k  Taide  de 
la  formule  pour  le  bleu,  a  la  condition  defrem- 
per  ensuite  les  ^lofTos  dans  une  solution  de 
soude  causfique. 

Les  gris  et  d'autres  couleurs  peuvent  Mre 
obtenus  par  I'emploi  de  la  noix  de  Galles  et  du 
camp^che. 

Les  ^toiTes  doivent,  dans  tous  les  cas,  dtre 
mouill^es  lorsqu'elles  ^tont  expos^es  a  la  lu- 
miere. 

Un  autre  fait  k  remarquer,  c'est  que  les 
^toffes  ainsi  trait^es  sonl  devenues  imperm^a- 
bles;  qu'elles  soient  eu  soie,  lin  ou  colon,  les 
effets  sont  exactemenl  les  m6mes. 

Des  tissus  trait^s  avec  un  melange  de  gela- 
tine et  de  bichromate  d^  potasse,  soil  un  qua- 
ranli^me  de  bichromate,  et  ensuite  exposes  k  la 
lumi^re  pendint  quelques  minutes,  deviennent 
parfaitement  imperm^ables. 

Les  soies  trait^es  avec  du  bichromate  de  po- 
tasse, puis  exposdes  aux  rayons  du  sdeil,  pren* 
nent  une  couleur  brune,  que  l*on  peut  changer 
ensuite  au  moyen  de  bains  de  couleur. 

Le  chromale  d'alumine  produit  le  m6me 
effet.  ' 

Ce  precede  si  simple  et  si  peu  coCiteux  pour 
colorer  les  tissus  est,  croyons-nous,  hijan  peu 
connu,  el  Teflfet  que  la  lumi^re  i^eui  -avoir  sur 
les  diverses  couleurs  lors  de  la  fabrication 
parait  n'avoir  ete  que  peu  6ludi6.  Aussi  comp- 
tons-nous  revenir  plus  d'une  fois  sur  cette  inl6- 
ressante  question, 

{Monitetir  de  la  teinture). 


CHilB&E  DE  COIIE&CE  D'ELBEDF 

Extrait  du  resume  sommaire  de  la  seance  du 
ao  fdvrier  i88i. 

La  Chambre  decide  que  la  leltre  sui- 

vanle  sera  adress6e  a  M.  le  president  et  a  MM. 
les  mcmbres  de  la  commission  nommee  par  la 
Chambre  des  deputies  pour  ^ludier  les  causes 
de  la  crise  qui  sevit  sur  la  population  ouvri^re: 

Messieurs, 

Dans  la  r^cente  discussion  qui  a  eu  lieu  k  la 
Chambre  des  deputes,  a  I'occasion  de  Tinter- 
pellation  de  M.  Langlois  sur  le  programme  6co- 
nomique  du  Gouvernement,  M.  le  president  du 
Conseil  des  ministres  a  d^velopp^  cette  th^se : 
c  que  les  souflrances  provenant  de  la  crise  ou- 
c  vrifere  sont  particuli^rement  renfe(*m^es  dans 
«  Tenceinte  de  Paris,  qu'elles  p^senl  plus  par- 
c  ticuliferement  sur  les  industries  parisiennes  et 
<r  qu*elles  tiennent  k  des  causes  absolument 
c  locales*. 

II  n*est  pas  possible  k  la  Chambre  de  Com- 
merce d'Elbeufdeiaisser  passer,  sans  protes- 
tation,  une  telle  parole  ^on|K^^d^JJ^^^  ^^ 
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trOmne  de  la  Cbambre  des  d^put^s  et  prononc^e 
par  le  repr^sentant  le  plus  autoris^  du  Gouver- 
nement. 

Si  la  crise  ^tend  ses  ravages  sur  la  popula- 
tion ouvri^re  de  Paris  dans  des  proportions 
cju'ii  ne  nous  appartient  pas  d'appr6c»er,  il  est 
de  notre  devoir  ae  vous  signaler  qu'une  crise 
tibn  moins  intense  p6se  lourdemeni  sur  les  ou- 
vriers  de  Findustriea  Eibeuf. 

Vous  avez  re^u  mandat  de  faire  une  enqudtc 
ii>ur  cette  situation,  sur  les  causes  qui  Tont 
amende,  les  remMes  a  y  apporter,  c'est  done  k 
'vous  que  nous  nous  adressons  dans  Tespoir  que 
-ytkis  consentires  k  porter  votre  altf>ntion  et  vos 
etudes  sur  T^tat  de  iiotre  population  ouvri^re 
aussi  bieh  que  sur  celle  de  la  capitale. 

Ndus  r^sumons  la  situation  de  Tindustrie 
d^beuf  en  quelques  cbiifres  que  nous  mettons 
sous  vos  yeux. 

En  1873,  la  production  des  draperies  dans  la 
circon^riiption  d'Elbeuf  a  atteint  le  chifTre  de 

93  millions. 

En  1^75  de 95      — 

En  4878  d^. 86      — 

fen  1881  de 78      — 

En  1882  de 80      — 

.     En  1883  de 71      — 

Le  notinbre  des  fabricants  qui  ^lait : 

En  1873  de 221 

En  1878  de 175 

Eri  1881  de 157 

A  m  en  1'883  de  .  .  .  .        137 

D'aprte  les  donn^es  les  plus  s^rieuses,  ce 
nombre  va  Mre  r6duit,  on  1884,  k  115,  et  la 
somme  des  affaires  va  subir  forc^ment  une  r^ 
duction  6quivalente. 

Ges  chiffres.  Messieurs,  nous  donnent  la  roe- 
sure  de  r^tat  affligeant  de  notre  industrie  na- 
gu^re  si  florissante  et  vous  foumissent  Texpli- 
cation  des  soulTrances  de  nos  ouvriers.  Le 
chdmage  a  ^t6,  en  1^^,  plus  ^tendu  que  dans 
aucune  autre  crise,  depuis  la  terrible  ann^e 
1870,  il  sera  plus  proIon$r4  encore  dans  le  cou- 
rant  de  cette  ann^.  La  mis^re  est  grande;  sans 
les  ressources  que  la  cbarit^  publique  et  priv^e 
*ne  cesse  de  prodigucr,  elle  serait  effrayanle. 

Maintes  fois,  dans  les  cnqu^tes  parlemen- 
taires  et  dans  nos  rapports  avec  le««  membres 
du  Gouvemement,  nous  avons  expose  les  souf- 
frances  de  notre  industrie,  signal^  ses  causes  et 
fait  entrevoir  ses  effets  inevitables.  La  situation 
pr^sente  donne  malbeureu^ement  raison  k  nos 
.provisions. 

Les  causes,  nous  les  trouvons  dans  les  chidres 
suivants  extraits  des  documents  recueillis  par 
radministration  des  douanes;  ils  sont  plus  eio- 

Sents  que  les  explications  que  nous  pourrions 
imir: 

^n  1881,  Timportation  en  France  des  draps, 
caaimirs   et  autres  tissus  croises,   foules    et 

drapdsaetOde 17.357.011  fr. 

En  1882,  elle  a  6te  de  .  .  .      28.974.700 
.     En  1883^  elle  a  atteint  le 

chiitre  de 40.800.450 

Dans  la  m^me  periode,  I'exporlation  de  France 


des  produits  similaires  a  diminue  d*au  moins 
10  0/0. 

Voila  les  veritable*?  causes  do.  la  crise  que 
nous  traversons,  cette  crise  est  6conomique 
avant  tout,  et,  par  contre-coup,  elle  e<it  de- 
venue  ouvriere.  Ce  n'esl  pas,  croyez-le  bien,  a 
Texage  ration  des  b<^nefices,  com  me  semble  le 
croire  M.  le  president  du  Conseil  pour  Tindus- 
trie  de  Paris,  qu'il  faut  attribuer  cet  etat ;  avant 
de  moup'r,  nos  indusiriels  ont  chercbe  a  se 
sauver  du  naufrage  en  les  jetant  pardessusbord. 

C'est  k  Tenvahissement  des  produits  6tran- 
g«*rs,  consequence  du  regime  economique  de  la 
France,  que  nous  sommes  redevables  de  cette 
situation  sans  prec^ent  qui,  a  des  degr^  di- 
vers, porte  la  plus  sOrieuse  atteinte  a  la  pros- 
perity de  notre  industrie,  a  la  richesse  nationale 
et  au  bien-etre  de  nos  ouvriers.  II  est  ju?te 
d'ajouter  que  la  trist^  position  de  Tagriculture 
a  son  contre-coup  sur  Tindustrie,  en  raison  de 
la  solidarity  qui  regno  entre  ces  deux  brandies 
importantes  de  Tactivite  du  pays. 

Dans  les  reme/les  proposes  pendant  le  cours 
des  debais  qui  (A)t  eu  lieu  a  la  Cbambre  des 
deputes,  nous  ne  trouVons  malheureusement 
que  des  palliatif<:  dont  I'mftuence  ne  pout  se 
faire  sentir  qu*a  la  longue  et  dans  des  propor- 
tions fort  restreinles. 

Engagee  par  les  traites  de  commerce  renon- 
veles  en  1882,  la  France  ne  doit  reconquerir 
son  independance  et  sa  liberte  avant  plus  de 
liuit  ann^es.  Mais  en  attendant  cette  echeance, 
le  devoir  du  Gouvemement  et  des  Chambres 
est  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  attenuer  les 
maux  engendres  par  cette  facheuse  situation. 

Nous  demandons  en  consequence  : 
1«  Que  dans  les  traites  ou  conventions  qui  pour- 
raient  etre  faits,  il  ne  soit  consenti  aucun  abais- 
scment  sur  les  tarifs  inscrits  dans  letraitecon- 
clu  avec  la  Belgique,  qui  a  ser\'i  de  point  de 
depart.  Que  leur  duree  n'excede  pas  celle  du 
traite  beige,  afm  qu'a  Texpiration  de  ces  enga- 
gements, la  France  reprenne  son  entiere  liberte 
d'action. 

2®  Qui  I  ne  soit  etabli  aucun  nouvel  impot 
qui  viendrait  diroclement  ou  indirc^tement 
grever  Tinduslrie  ou  Tagriculture. 

3®  Qu'un  regime  douanier  plus  favorable  a 
rimportation  des  produits  de  la  mere-patrie 
soit  applique  aux  colonies  frangaises  et  k  FAU 
gerie. 

Nous  avons  la  confiance,  Messieurs,  que  vous 
aurez  egard  aux  voeux  formules  par  la  Cbambre 
de  commerce  d'EII)euf,  qu'edaires  par  les  tra- 
vauxdeTenquetealaquelle  vous  vous  livrez,  vous 
reconnaitrez  le  bien-fonde  de  ses  plaintes  et 
n'hesiterez  pas  a  user  de  Tinfluence  que  votis 
exerc^z  au  sein  de  la  Chambre  des  deputes 
pour  engager  le  Gouvemement  dans  une  poli- 
tique economique  plus  con  forme  aux  interets 
du  piys  et  a  ceux  de  la  nombreuse  population 
ouvriei  e  dont  le  sort  est  si  digne  de  vos  preoc- 
cupations. 

Veuillez  agreer.  Messieurs,  etc. 
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L'EMSEIGNEIENT  COIIEBCIil 


L'ensei^nemenl  commercial  n'exisle  encore 
en  France  que  comme  essai.  Dans  les  pays  stran- 
ger?, cet  ensei^rnement  u  pris  une  importance 
nationale.  On  y  forme  par  milliers  des  jeunes 
gens  qui  re^oivent  a  divers  degrSs  une  instruc- 
tion s*Stendant  des  rudiments  du  negoce  aux 
plus  haufes  connaiss.incos  Sconomiques. 

Ce  recruiemeni  assure  aux  Etats-Unis,  a 
TAngleierre  ft  surtout  h  FAllemagne,  unesupe- 
rioril6  qui  devient  singuli^rement  mena^anfe 
pour  nos  inlerSts.  Deja  nous  avons  perdu  noire 
suprSmatie  sur  plus  d*un  marche,  nous  soute- 
nons  encore  la  lutte  dans  des  regions  ou  nous 
avons  longtemps  repou.ss*^  loutes  les  concur- 
rences, mais  c'est  une  lulte  defensive.  Notre 
avenirest  inceriain;  des  elTorls  ard'»nts  et  opi- 
nidlres  pourronl  seuls  relever  notre  situation. 

Nous  annoncions  r^cemment  la  prochaine 
creation,  a  Paris,  d'un  vv<titut  commercial^  qui 
ser.i  pour  les  professeurs  .«e  rallachant  au  ne- 
pfoce,  un  Stablissement  d'enseignement  secon- 
daire. 

Nous  avons  constats,  a  cette  occasion,  que  la 
France  poss^de  huit  Scoles  de  commerce  seule- 
nient,  tandis  qu'en  Allemagne  on  en  compte 
deux  cent  cinquante-cinq,  dont  trente-huit  aca- 
demies reservSes  aux  haufes  etudes.  Quelques 
renseignements  sur  ces  institutions  nous  sem- 
blent  olTrirde  I'interSl. 

Nous  empruntons  cer  renseignements  a 
M.  Truan,  ancien  professeur  aux  ecoles  de 
Dresde  et  de  Rome,  qui  va  6lre  appele  a  la  direc- 
tion de  Vinatitut  commercial  de  Paris. 

Les  ecoles  allemandes  comprennent  trois  cate- 
gories d'616ves,  recovant,  selon  les  ressources 
de  leurs  families,  Tenseij^nement  commercial 
primaire,  ou  secondaire,  ou  superieur. 

Un  Sl^ve  qui  u\i  suivi  que  les  cours  primaires 
est  asspz  instruit  pour  rend  re  des  services  a  ppre- 
cies  et  il  est,  de  plus,  tout  prepare  pour  fnm- 
chir  le  s^ccond  echelon  et  s?e  presenter  a  Tecole 
secondaire.  Plus  tard,  il  peut completer  ses elu- 
des, se  perfec»ionner  encore,  s'inilier  a  I'ins- 
Iruction  supSrieure  et  acquerir  une  valeur  tech- 
nique qui  lui  ouvre  Tacce*  de  fructueuscs  posi- 
tions. 

Les  Ecoles  allemandes  sont  des  creations  do 
rinitiative  privee. 

En  France,  Taction  spontan^e  des  <:itoyens  est 
si  rare  quVlle  est  presque  nulle.  Nous  nous 
adressons  k  la  Providence  ou  a  son  lieutenant 
temporel,  le  gouvernement,  el  nous  lui  deman- 
dons  d'agir  pour  nous.  Les  AHemands  se  sont 
bien  gardes  do  recourir  a  la  tulelle  parlemen- 
laire  ou  gouvernementale;  ils  ont  constilue  des 
capitaux,  hili  des  Edifices,  engage  des  profes- 
seurs et  ouverl  des  cours.  Plusieurs  de  leurs 
Ecoles  ont  de  cinq  k  pepl  cents  Sifeves.  AVienne, 
le  nombre  des  Slaves  est  de  plus  de  mille. 

\o\\k  des  fails.  voWk  des  actes.  On  se  lamente 
sur  les  crises  economiques,  on  rep6le  la  plainte 
si  banalc  et  si  anciennc  «  le  commerce  ne  va 


pas».  II  no  va  pas  parce  qu*il  ne  sait  pas  se 
donner  a  lui-m^me  des  6l6ments  de  vie.  Formez 
des  negociants  I  Faites  surgir  un  personnel  qui 
sache  les  langues,  le  calcul,  la  comptabiliie,  la 
geographie,  la  banque,  le  droit  comaiercial,  I'ico- 
nomie  politique  !  Elevez  -  vous  a  la  hauteur  de 
vos  rivaux,  et  vous  pourroz  les  vaincre  !  Aucun 
gouvernement  ne  saun  jamais  aussi  bien  que 
vous  ce  qui  vous  convient. 

Les  Aliemands  ont  inlroduit  dans  leurs  etudes 
commerciales  un  usage  eminemment  avantageux 
qui  consisle  a  faire  voyager. les  Sieves  aGn  de 
donner  a  leur  insi  ruction  un.caratSre  plus  pra- 
ti(jue.  Gel  u^^age  est  applique  en  France  dans 
quelques-unes  denosScoles  de  commerce;  mais 
ildevrait  Stre  partout  rSpandu. 

II  y  a  quelques  annees  Tecole  des  hautes  etu~ 
desde  Vienne  a  conduit  ses  Slaves  jusqu'en 
Egypte.  II  n'existe  pas  d'instruction  compile 
sans  voyage. 

Lea  Scoles  de  commerce  sont.  en  partie,  des- 
tinies a  preparer  des  jeunes  gens  pour  exercer 
a  Telrauger  la  representation  de  maisons  natio«- 
nalcs.  Les  AHemands  ont  parfailement  compris 
qu'il  imporlait  d'assurer  aux  jeunes  commer- 
^ants  qui  s'expatrient  une  sScuritS  absolue  au 
point  de  vue  du  service  mililaire.  Tout  Sieve 
d'une  Scolc  de  commerce  qui  s*engage  a  sojour- 
ner un  certain  temps  dans  les  contrSes  lointai- 
nes  est  dispensS  d'appel. 

Nous  devrions  aussi  nous  preoccuper  d'orga- 
niser  Tenseignement  commercial  pour  les  jeunes 
filles.  Les  femmes,  on  le  sait,  sont  naturelle- 
ment  aples  au  negoce.  On  cite  de  tr^s  nombreu- 
ses  maisons  qui,  sous  les  directions  fSminines, 
ont  acquis  un  renom  d'ordre,  de  bonne  tenue, 
de  solide  prosperite.  Beaucoup  de  jeunes  filles 
s'empresseraientde  rechercher  un  enseignement 
qui  les  mettrait  en  situation  de  conduire  une 
correspondance  importanle,  d'occuper  mSme 
une  representation,  de  traiter  des  achats  ct  des 
ventes;  elles  y  trouveraient  consideration  et 
profit. 

Aidons-nous  nous-mSmes,  selon  le  dicton 
anglais. 

La  foiiflalion  de  Vinstitut  commercial  de  Pa* 
ris  e>t  une  ceuvre  des  plus  louables  qui  doit  Stre 
si.;naloe  a  loutes  les  villes  de  France.  Cette 
oeuvre  cntroprise  par  un  groupo  de  negociants 
et  d'indusiriels  qui  ne  demandent  VMn  a  TEtat, 
promet  d'Slre  fSconde  et  contribuera,  nous  en 
sommes  convaincus,  k  notre  relfevement. 

[Journal  de  Rouhaix). 


L'INDDSTBIE  i  REUS  EN  1883 


Le  courant  d'affaires  en  flanelles  croisSes 
paralt  avoir  suivi  la  mSme  marche  pendant  le 
ii«  f^emeslre  de  1883  que  pendant  le  'J**".  Le 
slock  a  etS  peu  abondant,  mais  les  prix  n^^ont 
pas  et6  maintenus. 

II  est  permis  de  croire  que  les  lissus  lisses^ 
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pour  noire  place,  n*ont  pas  perdu  foule  faveur. 
Cependant  le  nombre  des  fabricanis  en  est  res- 
treint  maintenant,  el  par  ci!  fait,  peut-elre, 
n*att«ighon8-nous  pas  coinme  chidre  de  pieces, 
riiDportance  que  nous  donnait  autrefois  la  pro- 
duction du  bolivar.  Nous  avons  n^pondu  k  peine 
aux  besoins  qui  se  son!  manifestos. 

Celte  position  a  eu  toutefois  Tavantage  de 
maintenir  les  cours,  et  en  dehors  de  certaines 
affiiires  de  realisation  de  fin  d'ann^e,  les  fluc- 
tuatioDB  de  prix  ne  mOritent  pas  d'etre  signal^s. 

La  baisse  du  prix  sur  les  merinos  simples  a 
£te  constante  et  en  rend  la  situation  de  plus  en 
plus  mauvaise.  Le  stock  de  fin  d*annee  est  con- 
Hd<6rable  en  3|4  et  en  grandns  laizes 

En  merinos  doubles  et  cachemires  doubles,  la 
production  est  Xrks  limits,  les  courn  en  out  subi 
la  baisse  g^n^rale,  mais  il  y  a  peu  de  stock. 

L'arlicAe  cachemires  d'Ecosse  simples  a  tou- 
jours  M  en  baisse  croLssante  et  la  production 
en  trouve  on  ^couSement  difficile;  aussi  en  reste 
t-il  un  stock  considerable.  La  situation  de  ces 
deux  articles  n'a  jamais  616  aussi  mauvaise. 

Les  ordres  remis  en  articles  d'hiver  nouvcau- 
tea  et  draperies,  pendant  le  premier  semestre, 
se  sent  livres  au  mois  de  juin,  juillet  et  aout. 
Generalement  ils  ont  6t6  assez  bien  acceptOs; 
malheureusemenl  lis  etaienl  de  peu  d*impor- 
tance. 

Quant  aux  supplements  on  n'en  a  pour  ainsi 
dire  pas  donne. 

En  resume,  on  a  peu  produit  et  peu  achete, 
de  sorte  que  cetle  sai^on  d*hiver  est  une  des  plus 
mauvaises  que  Ton  ait  vues  depuis  longtemps, 
tant  k  cause  de  Vabsence  des  froids  dans  les 
deux  annees  precedentes,  que  par  suite  de  Tim- 
portation  plus  grande  encore  des  articles  etran- 
gers. 

Pour  les  articles  d'ete,  il  s'est  remis  dans 
certains  ;^enres  de  nouveautes  des  ordres  a  peu 
pres  de  rimportance  de  ceux  des  tinnees  prece- 
dentes. En  unis  et  surlout  en  cheviotte,  ils  ont 
ete  moins  nombreux. 

On  paratt  revenir  aux  tissus  doux  el  drapes 
dans  les  articles  pour  hommes. 


EXPOSITIOI  DE  CiLCOm. 

Un  membre  de  la  Commission  generale  de 
I'exposition  de  Calcutta,  ecrit  h  un  de  ses  amis 
^e  Verviers: 

«  Verviers  obtiendra  probablement  la  plus 
haute  recompense  k  Texposition.  Le  president 
du  jury  pour  les  laina;reh  vient  de  me  faire  sa- 
voir  que  t  the  Chamber  of  Commerce  of  Ver- 
vjers  will  probably  gel  the  highest  award  for 
its  excellent  exhibition. 

Ce  n'est  que  ce  que  vous  meritcz,  du  rcsle. 

Je  suis  siir  que  vos  envois  donneront  lieu  a 
des  resultats  pratiques  au  point  de  vue  des 
affaires.  M.  Lamal  vous  aura  ecrit  avec  quel 
entrain  le  public  a  enleve  en  peu  de  jours  la 
plupart  des  coupons  que  vou^  ave;  exposes.  Le.^ 


etofles  repondenl  compietement  aux  besoins  du 
marche,  surtout  les  plus  claires  et  les  plus 
legeres;  les  nuances  foncees  et  les  fortes  quali  - 
tes  conviennent  moins  bien.  Voh  draps  aussi 
sont  en  genei-al  de  trop  bonne  qualite  pour  la 
consommation  native.  Ne  taites-vous  pas  les 
unions  J  les  draps  melanges  de  colon?  Ne  pour- 
riez-vous  pas  fabriquer  les  flaneiles  k  carreaux, 
comme  celies  exposees  ici,  mais  avec  un  me- 
lange de  cotoii  ?  Pour  le  consommateur  indi- 
gene, il  faut  du  bon  marche  k  oulrance. 

Laissez-moi  vous  fiaiire  I'eioge  de  M.  Lamal. 
II  a  brillamment  soigne  vos  intereis  et  fait  Tim- 
possible  pour  faire  valoir  votre  etalagev. 


CHilBRE  DE  COnSlCE  DE  TEBTIERS 
4«  TRIMESTRE  1883. 

RAPPORTS   TRZMESTRIELS 

FILES 

Le  dernier  trimestre  de  1883  a  ete  de  beau- 
coup  le  plus  mauvais  pour  nos  filateurs  de  car- 
d&s.  Les  ordres  des  pays  etrangers  ont  ete  rares 
au  point  que  nos  filatures  ^  fagon  etaient  pres- 
que  depourvues  de  travail,  et  que  meme  les  fila- 
tures pour  propre  comple  se  sont  vues,  presque 
generalement,  dans  Tobligalion  de  suspendre 
le  travail  de  nuit  et  de  reduire  le  nombre 
d*heures  de  la  joumee  ordinaire. 

II  est  k  remarquer  qu'aucun  pays-  ne  faisait 
exception,  si  ce  n'est  la  Saxe  pourtant  qui  a 
fourni  en  octobre  et  en  novembre  quelques  or- 
dres assez  imporlants  en  speculation. 

Le  mois  de  decembre  surtout  a  ete  particu- 
lierement  mauvais  et  le  peu  que  Ton  faisait, 
allait  par  moitie  directement  au  magasin  former 
reserve  pour  des  temps  meilleurs. 

Est-il  necessaire  de  dire  que  les  prix  ont  subi 
sous  rinfluence  de  cette  situation  difficile,  une 
depreciation  constante  qui  a  amene  des  cotations 
ignorees  depuis  longtemps  :  1  s.  10  1|2  parhv. 
(soit  fr.  4.7i)  nets  par  kilo)  pour  le  fil  de  frame 
de  qualite  courante  du  n^*  18  anglais,  m.  1.775 
par  liv.  rz  fr.  4.30  par  kilo  pour  la  frame  n»20 
saxon . 

Ceiail  d'autant  plus  penible  pour  nos  pro- 
ducteurs  que  les  prix  de  revient  des  laines-meres 
de  la  derniere  tonte  depassaient  souvent  les  pre- 
visions, par  suite  d«  la  defectuosite  des  rende- 
ments.  Par  centre,  il  est  juste  de  dire  que  les 
riiatieres  secondaires,  telles  que  blousscs,  plo- 
quettes  et  dechets,  s'-ofTraient  a  des  cours  pro- 
portionnes  a  ceux  des  files  et  permeltaient  de 
pourvoir  a  la  demande,  au  moins  sans  trop  de 
sacriGce. 

La  |xjrspeclive  d'un  mouvement  de  reprise 
pour  la  filature  de  cardes  ne  se  niontre  absolu- 
ment  pas^  el  nous  allons  bienldt  entrer  dans  la 
periode  anuuelle  de  grande  activite  sans  que 
rien  ne  fasse  prevoir  ni  une  reprise  des  affaires 
ni  une  amelioration  dans  les  prix. 

La  situation  de  Tindustrie  du  pcignage  et  de 
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la  filature  de  laine  fe\gi\&e  n^a  pas  changS  pen- 
dant ce  dernier  Iriraeslre.  II  est  k  remarquer 
cppeodant  que  la  filature  a  6le  plus  aclivee  que 
le  peignajje. 

Parmi  les  raisons  qui  moiivent  cetle  inferio- 
rity du  peignage,  Tabscnce  d'un  condiiionne- 
ment  publiCy  k  notre  avis,  semble  y  contribuer 
pour  une  bonne  part.  En  France,  dans  tous  les 
centres  oil  Tindustrie  du  peignageestexploit^e, 
il  existe  nn  conditionnement  public,  sous  le 
contrdle  de  Tautoritd,  qui  determine  le  degr^ 
d*huniidil6  que  la  matidre  contient  encore  et 
auquel  les  parties  doivent  se  soumettre. 

Iciy  c'est  ie  peigneur  lui-m6me  qui  signale 
le  degr^  d'humidite  qui  existe  encore  dans  le 
ruban;  de  1^,  des  contestations  qui  entravent  la 
marche  des  affaires  ct  dont  la  concurrence  se 
sert  pour  empdcber  que  le  commerce  du  peign^ 
ne  se  pratique  el  ne  s'^tendre  sur  noire  place. 

A.ussi,  les  industriels  qui  s'int^ressent  k  cette 
branche,  ^meltent-ils  le  voeu  que  la  Chan\bre 
de  commerce,  si  soucieuse  de  la  prosperity  des 
di verses  industries  de  notre  arrondissemenf, 
porte  de  nouveau  cette  question  k  son  orJre  du 
jour. 

FABRICATION   ET  EXPORTATION. 

Le  4«  trimeslre  de  Tann^e  1883  n'a  pas  fait 
oublier  ses  trois  devancier&;  il  a  6le  m6me 
moins  actif  dans  les  transactions  des  tissus  pour 
le  continent  el  I'exportation. 

Le  temps  trop  donx  dont  nous  avons  ^te  gra- 
tifies a  nui^normemenl  a  la  vente  des  tissus 
d'hiver;  le  cnmpaghard  qui  n'achfefe  des  v^le- 
ments  loiirds  que  force  par  le  froid,  n'a  pas 
senti  la  n^cessit^  de  se  v^iir  chaudement  cette 
saison;  Pouvrier  a  pens^  de  m^me;  ajoutez  k 
tela  le  chdmage  partieldesgrandes  industries  du 
pays;  voild,4  notre  avis,  ce  quia  caus^ceniarasme 
dans  la  fabrication  de  notice  arrondissement,  du 
moins  en  ce  qui  conceme  Tinfluence  de  la  con- 
sommation  de  notre  pays  pour  T^tranger;  nous 
devons  constater  de  nouveau  que  la  plupart  des 
marches  sont  encore  encombr^s  de  stocks. 

Notre  espoir  est  d'av.)ir  un  bon  ^t^,  afin  que 
le  commerce  reprenne  vigueur  et  compense  en 
parlie  la  deception  cpronv^e  cet  hiver;  les  pro- 
visions ne  sont  en  tout  cas  pas  encourageantes. 


TEIIDNil  DE  GOnERCE  DllBEUF 

PrOsidence  de  M.Victor  Patallier,  pi6sident. 
Audience  du  28  dccembre  i883. 

vente  de  PElGNfiS  ECRUS.  —  RECLAMATION  TAR- 
DIVE POUR  DES  FILAMENTS  VEG^AUX  TR0UV£s 
DANS  LE  FIL.-—  PAS  DE  VICE  CACHfi.—  APPLI- 
CATION DE  L' ARTICLE  16^8  DU  CODE  CIVIL. 

Jugement. 

Attendu  que  les  fils  peign^  vcndus  parMar- 
teau  fr^res  a  Lcmorcier  et  sur  levqueU  ce  der.. 


nier  fait  f  orter  ses  reclamations,  lui  ont  £10 
livrOs  en  fOvrier,  mars  et  avril  1883,  qu'i  la 
reception  de  ces  marchandises,  et  dans  le  temps 
normal  ou  la  verification  utile  pouvait  s'en  faire, 
Lemercier  n'a  signal^  aucun  defaut,  aucuoe 
imperfection  pouvant  amener  la  rOsolutioo  dela 
vente  ou  une  diminution  quelconque  sur  ie  prix 
d*achaf; 

Attendu  que  le  dOfaul,  aujourd'hui  signals 
par  Lemercier,  ne  saurait,  a  aucun  point  de 
vue,  constituer  un  vice  cache  de  la  chose  vendue; 
que  si,  au  premier  abord,  il  parait  difficile 
qu*une  simple  inspection  ait  pu  &ire  disUnguer 
les  fils  peigneux  dont  la  presence  dans  le  fil  esl 
incriminOe  par  le  demandeur,  il  esl  certain 
qu'un  examen  allentif  el  une  experimentation 
rentrant  dans  les  procedOA  ordinaires  de  la  fabri- 
cation, en  eussent  facilement  amenO  la  dOcou- 
verte,  et  auraient  alors  permis,  dans  une  grande 
limite,  Tattenuation  des  dOfauls  qui  se  sont  pro- 
duifs  en  Totoffe  fabriquee* 

Attendu  que  si  quelques  resles  des  filOs  ven- 
dus  sont  actuellemenl  reprOsentes  au  tribunal, 
il  a  ete  reconnu  que  la  majeure  parlie  des  etofles 
fabriquees  a  et^  mise  en  vente  par  Lemercier 
en  dehors  de  Marteau  fr^^es;  qu'on  ne  saurait 
admettrc  que  Tenvoi  dequelques  pieces  ou  cou- 
pons isoies,  fait  par  Lemercier  a  ses  vendeurs, 
ait  pu  engager  leur  responsabiliie  et  leur 
acquiescement  aux  pretentions  de  leur  acheteur; 
que  Lemercier  n'a  plus  aujourd'hui  que  quel- 
ques  coupes  et  coupons  de  ces  etoffes;  que,  par 
consequent,  en  Tetat  actuel  du  proce:>  en  litige, 
une  expertise,  si  elle  etait  ordonnee,  ne  pour- 
rail  porter  sur  la  tolalite  de  la  marcfaahdise 
fabriquee  avcc  les  fils  incri mines,  et  ne  saurait 
permettre  aux  experts  d*asseoir  leur  apprecia- 
tion sur  des  bases  certaines  et  d*indiauer  sCkre* 
ment  a  qui  doit  remonter  la  responsabilite; 

Attendu  que  des  considerations  qui  prece- 
dent, il  resulte  que  les  vices  reproches  aux  fils 
peignes  etaient  des  vices  apparents;  qu'i  tort, 
par  consequent  Lemercier  a  intente  son  action 
contre  Marteau  frferes; 

Attendu  que  lesdiverses  parties  appciees  suc- 
cessivement  dans  la  dependance  dn  Tinstance 
doivent  etre  mises  hors  de  cause;  qu'en  tout  cas, 
ni  Desplanques  et  Cie,  vendeurs  de  la  laine 
mere,  ni  Holden,  peigneur  a  fagon,  ne  sauraient 
etre  rendus  res[>onsabIes  :  le  premier,  d'un  vice 
qui  n'aurait  pu  se  produire  qu'au  cours  de  la 
transformation  de  la  laine  en  matiere  fabriquee; 
le  second,  de  deiauts  qui  n'auraient  et6  recon- 
nus  et  ne  lui  auraient  ete  signales  que  bien 
longtemps  aprfes  leur  travail  termine  et  paye. 

(Art  1648  du  Code  civil.) 

Par  ces  motifs, 

Statuant  sur  la  demande  principale  de  Le- 
mercier et  sur  les  difl*erentes  mises  en  cause, 
dit  Lemercier  mal  fonde  en  son  action,  Ten 
deboute  et  le  condamne  aux  depens. 
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iCCIDEITS  INDDSTRIELS 


Voici  le  lexte  Hu  projet  de  loi  sur  les  accidents 
industrielsa  I'adoplion  dnquel  conclul  le  rapport 
de  MM.  Alfred  Girard  et  Nadaud  : 

Tithe  PREMIER.  —  De  la  responsabilite  de 

DROIT  COMMUN. 

■  Article  premier,  —  Dans  les  cas  ou,  actuel- 
•lenienty  el  aux  termes  du  droif  commun,  Tou- 
vrier,  vicliine  d'un  accident  de  travail,  est 
admis  a  tieclnxner  judiciairement  une  indem- 
nity repr6sentalive  de  rint6orralit6  du  prejudice 
parlui}soiiffert,  —  il  ri'est  rien  innove  k  la 
•legislation  existante,  sanf  en  ce  qui  concerne 
le.mode  de  preuve  et  la  procedure,  dans  cer- 
taines' industries,  ainsi  qu'il  est  r6gl6  auA  ar- 
ticles .2  et  3  ci-apres. 

Art.  2.  —  Dans  les  usines,  manufactures, 
fabriques,  chan  tiers,  mines  et  carrieres,  en  Ire- 
prises  de  transport,  et,  en  outre,  dans  les 
aiitces  exploitations  de  tout  genre  ou  il  est  fail 
usage  d^iin  outillage  k  moteur  m<^caniqne,  le 
chef  de  Tenlreprise  est  presume  responf^able 
des  accidents,  survcnus  dans  le  travail,  a  ses 
ouvriers  et  proposes. 

Mais  cetfe  presomption  cosse  lorsqu'il  four- 
nit  la  preuvp,  ou  bien  que  Taccident  est  arriv6 
par  force  majeure  ou  cas  fortuit  qui  ne  peuvent 
6tre  imputes  ni  a  lui,  ni  aux  personnes  dont  il 
doit  rdpondre,  ou  bien  que  Taccident  a  pour 
cause  exclusive  la  propre  imprudence  de  la 
victime. 

Art.  3.  • —  II  {?cra  ajoute,  a  la  fin  de  Tarticle 
4(^4  du  Code  de  procedure  civile,  la  disposition 
auivanle:   • 

•  ff  Lo§*  dehiandes  en  d^mmages-interetf*,  in- 
tentees  er^  vertii  des  articles  1.382  k  i.386  in- 
clus  du  Code  civil:  t> 

Jl7m  n.'^  De  la  responsabilite  speciale,  a 

,').  >  y,  RAISON  JJU  RISQUE  PHOFESSIONNEL. 

Art'.'^f.  -— Dans  les  industries  specifiees  en 
1X1*1  icle  2  qui  precede,  le  ^lief  de  Tentreprise 
J^  sans  pritju^ice  de  la  responsabilile  qui  lui  in- 
coitMjc  aiix  termes  du  droit  comniun),  encouH, 
\is-a-vj:i5  "des  personnes  qu'il  empioie,  une  res- 
jppnsabflite  speciale  a  raison  du  risque  profes- 
sionnel,  pt  doit,  en  consequence,  dans  les 
Ijrnites  fixees  a  I'article  6  ci-apre«,  venir  en 
aide  a  tout  ouvrier  ou  employe  victime  dans 
Tex^cution  de  son  travail. 

Art.  5.  —  Par  exception,  ^st  dechue  de  tout 
droit  a  reclam'^r  |p  b-'urfice  de  cette  responsa- 
bilite speciale,  la  victime  qui  se  sera  intention- 
nellement  expo«^e  a  Taccid'^nt,  lorsqu'il  y  aura 
eu,  pour  le  chef  de  Tentreprise  ou  s'^s  proposes, 
iriipossibilite  de  Ten  preserver. 

j^irL  (?.  -^  La  responsabilite  speciale,  dont  il 
s'agit,  est  limitee  nux  chi fires  des  pensions  et 
secours,  que  la  caissp  d'nssuran'^es  en  ca^^d'ac- 
cidents  (^tablie  par  la  loi  du  li  juillet  18G8), 
alloue  actuellement  a  Tassure,  ou  aux  ayanl- 
droit  de  lV.«ure,  lorsque  la  prime  annuelleest 
de  8  fr. :  —  Lc  tout  coRforpiement  aux  pres- 


criptions et  aux  distinctions  editees  en  ladite  loi 
dull  juilleH868. 

Art.  7.  —  L'action  a  int enter,  en  vertu  des 
trois  articles  precedents,  devra  etrc,  a  peine  de 
dech<^»ance,  introduite  dans  les  six  mois  du  jour 
de  Taccident. 

Elle  sera  formee  devant  le  juge  de  paix,  dans 
le  ressort  duquel  aura  lieu  cet  accident. 

Le  demondeur  jouira,  de  plein  droit,  du  be- 
nefice de  Tassistancejudiciaire.  Sur  sa  simple 
declaration,  le  juge  de  p'jix  invitera  imm^dia- 
tement  le  syndic  des  huissiers  a  designer  un 
huissier. 

Art.  a.  —  Si  I'accident  donne  ouverture  a 
rexercice  d'actions  en  responsabilite  de  droit 
commun,  dirigees,  conform^ment  aux  dispo- 
sitions des  articles  319  et  320  du  Code  penal, 
soit  contre  le  chef  d'industrie,  soit  contre  des 
tiers,  il  demeurera  loisibleaux  interesses  d'exer- 
cer  ces  actions,  sans  qu*il  puisse  etre  opnos^e 
aucune  fin  de  non-recevoir  a  raison  de  Tin- 
stance  precedemment  portee  devant  le  juge  de 
paix. 

Mais  rijidemnite  qui  serait  obtenue,  dans  les 
termes  du  ilroit  commun,  en  vertu  des  articles 
du  Code  penal  et  du  Code  C'vil  sus-vis^s,  et  le 
montant  de  la  condamnation  qui  aurait  ete 
prononcee  par  le  juge  de  paix,  en  vertu  dutitre 
II  de  la  prescnte  loi,  ne  pourront  pas  etre  cu- 
mules.  Le  mon*ant  d**  la  condamnation  pro- 
noncee par  le  j"ge  de  paix,  s'il  a  ete  i>rece(lem- 
ment  louche,  viendra,  ju.squVi  due  concurrence, 
en  deduction  du  chiffre  de  Tindemnite  qui  serait 
ulterieurement  allouee  p<mr  responsanilile  de 
droit  commun. 

TiTRE  III.  —  Dispositions  communes  aux 
DEUX  titres  pr^:cedents. 

Art.  i3.  —  Si  le  chef  d'entreprise avait  con- 
tracte  une  nssurance,  k  raison  de  la  responsa- 
bilite lui  incoinbant  vis-a-vis  de  ses  ouvriers 
on  employes,  la  condamnation  prononcee  au 
profit  de  la  victime  de  Taccident  ou  de  ses 
ayant-droil,  emportera  privilege  dans  les  ter- 
in<»s  de  Tarticle  2.102  du  Code  civil,  sur  Tin- 
demnite  due  par  Tassureur,  et  jusqu'a  concur- 
rence du  montant  des  condamnations. 


LES  ACCIDENTS  DE  FABRIQDE 

Note  presentee  par  M.  Paul  Pion^  president 
de  la  Societe  industrielle  d'Elbeuf. 

Messieurs, 

Dans  noire  derniere  seaiicc,  M.  Poan  do  Sa- 
pincourt  vous  a  fait  une  communication  ausujpt 
des  projels  de  loi  deposes  par  MM.  Felix  Faure 
et  Martm  Nadaud,  et  relalifs  k  la  responsabilite 
des  palrons  en  raatitre  d'accidenis  industrials. 

II  est  de  touto  evidence  que  Tintrodnclion  des 
machines  dans  Tindustrie  a  augmente  la  fre- 
quence des  accidents  dan'=?  de  notables  propor- 
tions; et,  c'est  a  fin  de  diminuer,  autant  que 
i  possible,  les    chanccJi    probable,^  de  sinislre 
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qo'une  soci4l6  s^esl  formes  a  Rouen  dans  le  but 
))hilanthropique  de  pr^venir  les  accidents  de 
fabrique,  soci6t6  dont  M.  Poan  de  Sapincourl 
est  Tun  des  ap6tres  les  plus  fervenis  el  les  plus 
con  vai  nous. 

Assurement,  en  suivanlcxa clement  loules  les 
prescriptions  de  celle  society  dont  nous  recon- 
naisHons  volonliers  Tulilit^,  on  diminucra  les 
chances  d'accident,  et  par  consequent  la  pro- 
portion d'ouvriers  devenus  incapablesde  sesuf- 
fire  a  eux-mdmes,  ct  c*est  la  un  litre  humani- 
laire  assez  honorable  pour  que  nous  lui  fassions 
nn  bon  accucil;  mais  cola  ne  tranche  nullc- 
ment  la  question  et  ne  donne  on  aucune  fagon 
ia  s^curile  aux  victimes  et  a  leurs  families  sur 
les  suites  d^sastreuses  de  I'accident  :  le  patron 
]ui-m6mc  ne  sail  jusqu'a  quel  point  peut  s'ar- 
rdler  sa  responsabilit^  et  quelles  en  seront  les 
consequences. 

II  existe  en  France  plus  de  trois  millions  d'ou- 
vrieis  employ^p  au  travail  des  ateliers^  usines 
ot  manufactures :  ce  qui  rcprespnte,  avec  les 
families,  environ  8  millions  d'individus  qu^un 
accident  industriel  peut  exposer  a  la  plus 
a  ff reuse  d^tresse. 

Jusqu'a  present,  el  d'apres  les  anciennes  loij«, 
robli$i;alion  de  la  prt'uve  pour  la  respon«abilite 
de  Taccident  incombe  a  Touvrier;  le  projet  de 
loi  de  M.  Felix  Faure,  adopts  par  la  commis- 
sion, admel  que,  dans  tons  les  cas,  la  respon- 
sabilile  doit  appartenir  au  patron. 

II  y  a  cependant  un  principe  bien  connu  de 
justice,  et  dor.l  nul  ne  pi'ul  conlester  la  verite, 
c'e.«t  que  c«lui-l^  seul  qui  a  cause  le  dommage 
en  doit  la  reparation. 

Si  done  nn  accident,  survenu  dans  le  travail, 
provient  de  la  faute  directe  ou  indirecte  du  pa- 
tron qui  a  neg]ig6  les  ])rincipes  el^mentaires  de 
precaution,  cehii-ci  doit  incontestablement  un^ 
indemnile  k  Touvrier.  Si,  au  contraire,  I'acci- 
dent provient  de  la  faute  de  Touvrier  qui  a  ne- 
glige les  mcsurcs  les  plus  simples  de  prudonce 
professionnelles,  il  n'est  aucuneinent  fonde  a 
redamer  d'indemnile,  et,  dans  ce  cas,  si  le  pa- 
tron le  secourt,  ce  s^ra  purement  de  sa  part  un 
acte  d'humanite. 

Geoeralemcnt,  cVst  sur  cos  bases  non  con- 
fcsiees  que  les  accidents  de  fabrique  sonl  tou- 
jours  traites  dans  la  ville  d'Elheuf.  Mais  ne 
peut-on  les  reglementer  de  mani^re  a  concilier 
i'mterei  des  uns  et  des  aulres  eta  mettre  sur  la 
meme  ligne  Thumanite  et  la  justice. 

Ains!  que  nous  Tavons  deja  dit,  I'ouvrier  se 
trouve  expof^e,  par  suite  de  Textension  du  tra- 
vail mecanique,  k  des  causes  daccidenl  infini- 
ment  plus  nombreuscs,  et,  malgre  la  prudence 
qu'il  peut  observer  dans  la  mise  en  route  de  sa 
machine,  ou  dans  le  maniement  de  Toulil,  il 
peut  arriver  telles  circonstances  ou  les  precau- 
tions les  plus  grandes  ne  peuvenl  empecher  un 
accident  terrible  de  se  prodiiire,  c'est  alors  une 
catastrophe  de^^astreuse  donl  il  importe  dc  pre- 
venir  les  funestes  consequences  au  nom  dc  I'hu- 
inanite  et  dans  Tinleret  des  deux  parties. 

Si,  comme  le  vent  le  projet  de  loi,  tout  acci- 


dent est  impute  forcement  au  patron,  s'il  en 
devient  legalement  responsable,  n'est-il  pas  a 
craindre,  avec  Talea  que  presenle  Tindustrie, 
que  le  patron  qui  aura  plusieurs  rentes  a  fournir 
ne  puisse  ?e  Irouver  un  jour  dans  rimpossibili- 
te  de  satisfaire  a  celte  obligation  en  vers  son*  ou- 
vrier,  comme  il  peut  se  trouver  dans  I'impossi- 
bilile  de  satisfaire  a  ses  engagements  financiers. 
Si  Ton  exige  de  lui  une  somme  nette  a  verser, 
celle  situation,  surlout  pour  le  petit  patron, 
peut  le  metlre  hors  d'etat  de  conlinuerson 
industrie. 

Le  patron  ne  devrait  done  eire  declare  res- 
ponsable que  lorsqu'il  est  bien  reconnu  que 
toutes  les  mesures  de  precautions  n*ont  pas  ete 
prises  par  lui^  el  que  Taccident  n'est  pas  impu- 
table a  la  faule  de  I'ouvrier. 

Mais,  si  nous  examinons  la  position  de  celui- 
ci  qui,  par  son  imprudence,  a  cause  un  accident 
qui  prive  la  famiile  de  son  soulien  naturel,  et, 
loin  de  subvenir  a  ses  besoin«,  lui  apporle,  au' 
contraire,  une  aggravation  de  charges,  nous 
croyons  qu  il  est  du  devoir  du  legislateur  de  se 
preoccuper  du  sort  de  ce  malheureux,  et  de 
ceux  dunt  I'existcnce  est  liee  k  la  sierme. 

Ce  qu'il  importe  done,  c'est  de  creer  un  etat 
de  chores  qui  garantisse  a  la  fois  la  victime 
conlre  I'inconstance  du  sort,  et  limite,  en  mdme 
terfips,  la  responsabilite  du  patron  dans  les  con- 
ditions ou  il  lui  est  possible  de  Taccepter :  c'est- 
a-dire  Pencouragement  donne  aux  societes  de 
secours  mutuels  el  la  reglementation,  sous  la 
garanlic  dc  TElat,  des  assurances  conlre  les 
accidents. 

r<'ja,  dans  notre  ville,  un  grand  nombre  de 
manufacluriers  onl  contracle  des  assurances  de 
celte  nature,  et  beaucoup  d'entre  nous  ont 
eprouve  les  bienfaits  de  ces  institutions  de  pre- 
voyance;  car  c'est  le  seul  moyen  droit  et  juste 
de  faire  face  k  un  sinistre,  terrible  dans  ses 
cortsequences  pour  les  vicumes«  et  souvent 
desastreux  pour  celui  qui  en  serait  declare 
responsable. 

Malheureusement,  la  plupart  des  compagnies, 
creees  dans  oe  but,  ne  present ent  pas  toutes  les 
garanties  qu'on  est  en  droit  d'exiger;  et  nous 
estimons  que  )e  projet  de  loi,  au  lieu  de  fixer 
d'une  maniere  delinitive  la  responsabilite  du 
patron,  et  de  le  placer  ainsi  en  adversaire  de 
i'ouvrier,  devrait  pluldt  lui  donner  les  moyens 
c>  redamer  en  faveur  de  celui-ci  I'indemnite 
qui  lui  est  indispen<iable  pour  assurer  son  exis- 
tence. El  le  resultat  ne  peut  6trc  atteint  que  par 
la  reglemenlation  et  le  conlrdle  des  compagnies, 
et  en  dediargeant  complelement  la  responsabi- 
lite personnelle  des  patrons  qui  se  seraient 
assures  dans  les  conditions  deierminees  par  la 
loi. 

QuerEtat,desireux  dc  donner  un  gage  serieux 
de  condance  aux  uns  et  aux  autres,  prenant  en 
main  cette  importanle  question  qui  a  trail  A  la 
vie  humainc  dans  ce  qu'elle  a  de  plus  precieux, 
centralise  les  rcdevances  amiuelles  des  indus- 
triels,  et  meme  des  ouvriers,  en  vue  d'insli'.uer 
une  caisse  des  invalides  du  travail, ou  qu'il  laisse 

Digitized  by  ^OOQ IC 


-  76- 


k  chacun  la  liberie  de  contracter  son  assurance 
avec  une  compag^ip  dement  autorisde  et  pr^- 
sentant  des  garanlies  r^elles,  pen  importe,  mais 
qu'il  n'impose  pas  h  ccux  qui  occupenl  des  ou- 
vriers  des  responsabilites  au-de?sus  de  leurs 
forces,  et  qui  pourraienl,  k  un  moment  donn^, 
exceder  leurs  ressources. 

En  r6suni^,  Messieurs,  si  nous  donnons  loule 
notre  approbation  aux  sociel^s  qui,  comme  celle 
pr^conisee  par  M.  Poan  de  Sapincourt,  cher- 
chent  k  diminuer  les  causes  d'accident,  nous  ne 
pouvons,  en  aucune  fa^on,  approuver  une  loi 
qui  aurait  pour  consequence  de  metlre  les  pa- 
trons, et  surlout  les  pefils  patrons,  dans  Tim- 
possibilit^  de  tenir  leurs  engagements,  el  par 
cela  m6me  laisserait  dans  la  mis^re  el  sans 
secours  ceux  que  Ton  aurait  voulu  proteger,  en 
caiisanl  la  ruine  de  ceux  qui  les  empioient. 

Ce  que  nous  devons  done  demander  a  TEtal, 
^c'esl,  puisqu'il  s'occupe  de  celle  question,  d'in- 
tcrvenir  pour  rcconnailre  bons  et  valables,  en 
cas  d^acculents,  les  trait^s  passes  avec  les  Com- 
pjgnies  d*assurances;  et  que  les  indemnity, 
dues  par  ces  compagnies,  s^rieusement  contr6* 
l^es,  soicnt  garanties  par  lui  de  mani^re  a  ce 
que  ce«!  instil ul ions  de  pr^voyance,  leconnues 
el  autorisees,  piiis^enl  presenter,  a  lous  ceux 
qui  en  feront  usage,  une  conliance  entifere  dans 
leur  solvability. 

Tel  est,  Messieurs,  le  concours  que  nous  de- 
vons r^clamer  de  TEtat  dans  cetle  circonstance; 
car  Je  confral  d'assurances  est  tellement  pass6 
dans  nos  habitudes  que  la  plupart  d'entre  nous 
oril  devanc6  It*  logislaieur  dans  cette  voie,  la 
Sf  ulc  qui  piiisse  donner  securite,  pour  I'avenir, 
au  patron  et  k  rouvrior. 


iMUtlGIEIEHTS   COIIERCIiUX 

Formations  de  Soci^t^s. 

Ballas.  Millet  et  Cie,  nouveaut^s,  rue  Montroartre,  167, 
raris.—  Capital  social :  100.000  fr. 

OrenKO  et  Guasco,  conrections,  t-oiirs  Delzunce,r{3,  Mar- 
seille.— CapitM  social :  28  876  fr.  i5c. 

Dclhom  freres,  tailleurs,  a  Toulouse.-^  Capital  social  : 
10.000  fr. 

Bloch,  Bridoii  el  Cie,  confeclions,  rue  de  Rivoli,  76,  Pa- 
ris.— Capital  social :  300.000  fr. 

Blanc-Gonnet  etCie,  taiileurs  rue  des  Pyramidcs,  19, 
Paiis.—  Capital  social :  80.»50  fr. 

Fribourg  el  Theodore,  draperies,  a  Nancy.—  Capilal 
social:  50.000  fr.  J  f 

Leybach  fiU  el  Loup,  laiilcui's,  a  Kpiual.—  Capital 
social  :  40.000  fr.  ^ 

Di'lpral  el  Cie,  taillcur.s,  rue  Sl-Ferr^ol,  09,  Marseille. 
—  Capilal  social :  7.000  (r. 

Pelremeiit  et  Lam  bet  I,  negO';iants,a  Fourmigs.—  Capi- 
tal social ;  20.000  fr. 

Brobsillon  et  Cousin,  draperies,  rue  Croii-des-Petits- 
Champs,  25,  l^aris.—  Capital  social :  'iOO.OOO  fr. 

Perrin  pere  el  fils,  drape  ies  el  nouveaut(^s,  Grande- 
Hue,  5,  Grenoble.—  Capital  social:  l<X).000lr. 

ModilicationB  de  SociAt^ri 

Breton  p^re  el  flls,  draps  el  nouveaut^s,  a  Louviers, 

devenu  Breton  et  tiln.  ^ 

Balkan  et  tils,  manufacture  de  draps,  a  Ghiteauroux. 


DiSBolutions  de  Soci6t68 

Gourc  et  Culie,  tailleurs,  Castres. —  Liquid:  MM.  Gourc 

et  Maffre. 
Leprdlre  et  Cie,  lissus  en  gros.  a  Auxerre  (Yonne). 
Cordier  el  Cie,  tailleurs,  rue  Marivaux.  3,  Paris. 
Gervais  et  Cie,  neg.  en  draperies, rue  Gremont,  Elbeuf. 

—  Liquidateur  :  Frappier. 

D6olarations  de  FallUtes 

Fommarty,  md.  de  nouveaut^s,  rue  la  Chapelle,  50  bis, 

Paris —  Normand.  syndic. 
Pigeon,  lailleur.  rue  d'Allemagne,  120  et  126,  Paris.  — 

Cousin,  syndic. 
Vialar,  taillt*ur,  rue  Montreuil,  117,  Paris.—  Planquc, 

syndic. 
Bragagnon,  md   de  draperies,  A  Firminy  (Loire). —  De- 

larue,  syndic. 

HonaologationB  de  Concordats 
Cau(iezVve,mdede  nouveaut^s,  rue  de  Vanves,  80,  Paris. 

—  40  fr.  0|0  en  5  ans,  par  lO*"  d^  6  en  6  mois. 
Vaulelet,  ex-teint'jrier,  a    St-Aubin-Jouxte-BouIIeng 

(Seine-Inf.). —  Abandon  de  I'actif. 

Prorogations   de  Soci6t^s 

Baronnet,   Delagloye  el  Guillemin,  manufacturicrs,  a 

St-Hilaire-le-Petit  (Marne). 
Iffla  et   Massieu,  habillements  confectionn4s,  rue  St - 

Hemy,  71,  Bordeaux.— Cap.  social:  ^.(m  fr. 

Repartition 

Courteheuse  et  Langlois,  fab.  de  draps,  k  Caudebec-les- 
Elbeuf  (Seine-lnf.).— 98  c.  0/0.—  Courteheuse  per- 
sonnellement,  0  fr.  69  c.  0/0. 

Nomination 

M.  Dubois  est  nomme  comme  liquidateur  de  la  soci<^ti' 
Hebert  el  Cie,  n^g.  en  draperie,  dissoule  le  l«f  avril 
18S2,  a  Klbcuf. 


EETDE   DES  lARCI^S 

M.  P.  Pierrartl  nous  6cril  de  Londres  : 

La  troisi^me  semaine  d*ench6res  de  laines 
coloniales  e.<l  caraclorisee  par  rimportance  des 
achats  pour  Fexportalion. 

Jusqu'a  ce  jour,  les  adjudications  attein^nent 
environ  90.000  balles  pour  Texportation  et 
69.000  balles  pour  Tint^rieur. 

11  y  a  un  entrain  croissant  pour  toufes  le^ 
bonnes  laines  moyennes  a  peigne,  dont  les  prix 
depassent  parfois  les  coles  du  d6but. 

Dans  les  laines  k  cnrdes  d^fectueuses  d*Ans- 
tralie  el  dans  les  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  on 
constate  parfois  de  la  lourdeur. 

Le  concours  des  elrangers  est  un  peu  plus 
nombreux,  mais  celui  des  Anglais  a  l^gerement 
diminu^. 

Des  acluils  assez  considerables  ont  el6  fails 
ici  pour  les  Elats-Unis  en  bonnes  laines  pro- 
pres  de  Port-Philippe  et  d'Ad^laide,  bicn  pous- 
s^es,  pour  cliaine  72  a  76  m^canique,  ainsi  que 
dans  les  crois^es  fines,  pour  chaine  60. 

La  cldlure  est  rapproch6e  au  17  de  ce  mois. 

MarseiUey  7  mars.  —  Nous  n'avons  point 
de  changemenl  a  signaler  dans  la  situation  de 
Tarticle. 

Les  laines  d'Alep  ont  donne  lieu  a  quelques 
transactions  assez  importantes  pendant  la  der- 
ni^re  quinzaine.  Environ  1 .000  balles  ont  trou- 
v^  preneurs.  soit  pour  Kexportalion^soit  pour  la 
consommation  locale,  aux  prix  pr^cW»»rament 
pratiques. 
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Dans  les  autres  genres,  bien  peu  d'affaires  se 
sont  trait^eS)  en  raison  de  la  pauvret^  de  notre 
stock  el  aussi  de  la  reserve  sur  laquellese  ticn- 
nent  nos  centres  manufacturiers. 

Sur  les  500  balles  Auslralie  arriv^es  par  le 
Caledonien  pour  notre  place,  environ  170  b. 
onl  ^te  r6alis6es  k  des  prix  encourageants. 

Ventes  de  la  quinzaine  1 .025  balles. 

Bordeaux,  8  mars. —  Les  affaires  sont  tr^s 
calmesy  nos  exploiteurs  de  peaux  de  mouton 
reclament  une  baisse  en  raison  de  celle  qu'ils 
sont  obliges  de  faire  sur  la  vente  des  laines 
lavees,  qui  va  Ir^  mal  ence  moment;  il  est  pro*- 
bable  que  si  eel  ^tat  de  cbose  continue,  plusieurs 
grands  ^tablissements  de  notre  ville  et  du  midi, 
arr^ieront  leur  exploitation  irhs  prochainement. 

Sans  annoncer  de  baisse  sur  la  vente  des 
cuirols,  on  constate  une  grande  faiblesse  dans 
la  demande. 

II  serait  bien  k  d^sirer  que  les  importateurs 
de  peaux  de  mouton  se  p^netrent  des  bas  prix 
de  la  laine  lav^e,  et  ^tablissent  leur  prix  sur  les 
cours  des  autres  marches  d'Europe. 


ADJUDICiTIONS  ADIINISTRiTITES 

On  lit  dans  la  R^puhlique  frangaise : 
^adjudication  qui  devait  avoir  lieu  samedi 
pour  les  marches  d'habillement  ct  d'^quipement 
militaires  n'a  pu  aboulir.  Les  concurrents  etaient 
au  nombre  de  trente*quatre,  dont  dix  titulaires 
des  entreprises  actueliement  en  cours  d'ex^cu- 
tion  et  vingt-quatre  nouveaux  soumissionnaires. 
Au  moment  oil  Ton  allait  proc^der  au  d^pouil- 
leroent  des  soumissions,  le  repr^sentant  du  gou- 
vernement  a  inform^  les  int^ress^s  que  Tadmi- 
nistration  de  la  guerre  venait  d'apporter  inopi- 
n^ment  certaines  modiOcations  au  cahier  des 
charges.  Les  concurrents  ont  proteste  contre 
ces  modifications  de  la  derniere  heure,  el  ont 
d^clar^  k  Tunanimit^  qu'elles  etaient  d*une  gra- 
vity telle,  qu'il  leur  6tait  impossible  de  soumis- 
sionner.  lis  se  sont  retires  apres  avoir  remis 
une  protestation  ^crite,  et  sign^e  de  tous,  entre 
les  mains  du  maire  du  sixi^me  arrondissement, 
pr^ident  de  la  i:ommission  d'adjudication. 

Le  G6rant:H  .SAINT-DENIS 

un  vasle  ^tablissement 
industrial  parfaitement 
silu^  et  en  pleine  activity. 
Cat  ^lablissement  se  compose  de  : 
Dix-huit  mille  broohes  renvideurs  en 
laine ; 
Six  cents  metiers  &  tieser , 
Machines  &  vapeur  et  tous  les  accassoires; 
Trois  hectares  de  terrain; 
Maison  d'habitation,  Jardin,  etc. 
Facilites  de  paiement  moyennant  garantt$, 
Au  be^oin  le  vendeur  resterait  asboci^  ou  comman 
ditaire. 

S'adresser  h  M,  CuiiisiiT  OUPIRB,  k  Roubaix- 


A   CfiDER 


GALDER  BANK  IILLS,  DEWSBURY 

EN  LIQUIDilTION 

RE  HOWATES,  DAY  &  HOLT 

(PAR  ACTIONS) 

YENTE  IHPORTARTE 

DE  MACHINES 

GEORGE  TINKER  AND  SON,  vendront  par 
Adjudication  dans  le  locale  des  usines  de  Caider 
Bank. 

Les  Mercredi  et  Jeudi  96  et  27  Mars  1884 

m  OEniLAH  lODKINK  ET  EN  BON  BTAT 

de  Garderie,  Filature,  Tissage  et  itpprdts 

Comprenant : 

Dii  assorliments  de  cardes  avec  brisoirs  de 
1  m^t.  82  et  i  m^t.  51  d'arrasemeot,  cardes  et 
boudineuses,  de  Piatt  Brothers  et  autres. 

Cinq  paires  de  renvideurs,  609,  750,  750,  627  et 
728  broche8,toutesde63  millimetres  d'((carteinent, 
construction  MM.  Whiteley  et  Son,,  et  Parr, 
Curtis  et  Madeley. 

331  metiers  m^niques  grande  lar^eur,  princi* 
paiement  k  3  boites,  de  Hutchinson,  Hollingworth 
et  Cie,  et  autres,  un  grand  nombre  sont  tout  k 
fait  neufs  et  munis  de  leurs  navettes,  templets, 
lames,  etc. 

Sept  ourdissoirs  m^caniques,  de  By  water's,  en- 
colleuses  et  montoirs  m^caniques. 

Yingt-sept  laineries  grande  largeur,  dont  i3 
continues,  machines  k  decatir  et  k  brosser,  quatre 
presses  hydrauliques ,  vingl-et-une  ratineuses 
grande  largeur,  deux  rameuses  grande  largeur,  etc. 

L'Etablissement  ayant  ^t^  vendu  pour  y  inslal* 
ler  une  autre  Industrie,  toutes  les  marchandises  ci- 
dessus  d^rites  sont  k  vendre,  et  devront  ^tre 
enlev^es  dans  un  d^lai  fix($. 

Des  cataloguet  seront  envoyh  a  tmite  pittonns 
qui  en  (era  la  demande, 

S'adresser  aux  commissaires-priseurs,  MM.  G. 
Tinker  et  Son,  i,  k  New  Street,  Hudder^eld. 

II1U  IPimi?  DAUIII?  connaissant  k  fond  la 
Uil  JEilJillli  nUillllllli  teinture  du  piiceM  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  detnande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vervibrs  A.  Z.  poste  res- 
tan  te. 

AVfflVnnP  ^^^^  ^^-  RUWETTE  etORBAN 
lliiiUIlEj  constructeurs-^mecankiens,  commiS'- 
sionyiaires  en  machines  de  tous  genres,  k  Verviers 
(Belgique) : 

Assortiments  de  Glature^  mull-jenny,  renviUeiirs, 
retordeuses  Burtis,  Sykes  et  aulres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondeuses,  brosseuses,  rames, 
rameuso,  presse  hydrauUque,  machines  k  vapeur 
fixes,  demi-fixes  et  locomobiles  de  toutes  forces  et 
de  tous  systcmes;  courroies,  cartons  de  presse  et 
toutes  esp^cesde  machines  etarticlesindustriels  et 
agricoles.  neufs  et  d'occasion.  30m.84 

AViPIUnDP  D®^^  machines  k  vapeur,  & 
iLIiIIIiEj  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  i865,  force  de  16  a  i8  ehevaux,  Elles 
n'ont  fonctionn($  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tr^s  bas  prix.  «-  S'adresser  It  M,  A  IBHti 
k  Maxamet, 
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TANHERIE,  GORROIERIE 
Fourai tares,  pour    toutes    Indnstxies 

CLEMENT    DUPIRE 

HUE  Pephot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DT:C,    20 

Rouhaix  (Nord), 


ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNBUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eifilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

ISPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS   ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

a  Beaucaire  (Gard). 


Ingenieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREmS  D'INYENTION 

BELGES  ET  ETRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,   Anmtites^   Avis    et   Consultations 

Envoi  depriXfRenseignements  but  demande 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  fils  d'acier  qualile  spccialr.  pour  ressorla  cl  sur  les 

retsorls  a  spirales  fermees  et  a  5pirales  ouvertes  et  en  G!  J'acirr 

trcinp«^. 

s'adresser  a  la  MAISOX 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


LlGfiNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MEN5UEL 

Redactciir  en  chef:  Emile  BEDE 

Administratcur :  Ij^dn  FONTAINE,  51 ,  rue  Ducalc, 

Rruxem.es. 
Af'onnemenls :  Bchpqnc  i'2  />*. —  Etvanrjer   iS  fr. 


GRANDE     MANUFACTLTRE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX     (XORD,. 


G'    ® 


OFFICE    \mm\ll  DES   BREVETS  D'INVEmO?! 

Mkrques  et  Dessins  de  Fabriques 

— —■    - 

95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  18o!2.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  F0ND£E  EN  1848 


50,  FlUE   DU 


SUGGESSEUR 

GLAYEUL, 


ELBEUF 


Sr£ciALiTt  d'articles  pour  les 

MeilERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  R^UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COLLETS  DE  TOOT£S  LONGD^DBS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

liCANIQUES  i04.  «00,  400  KT  600,   VfiCANlQtES   AVEC  CARTONS   EN  BOIS  POUR  ARTICLES  CLASSIQilES 

CHASSES    A  6  ET    8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400   et    600 

Envoi  franco   cCichantillons  de  cartons  et  prospectus,  avec  prix  detaillea   de 

chaque  article. 
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MIm 


Brevets  S.  G.  D.  G. 
MAZAMET      (Tarn.) 


Un  ABSortiment  compost  de  4  cardes  de  i^i^O' 
d'arrasement,  avecses  appareils^  rubans  et  cabas 
m^caniques.  La  boudineuse  k  rota-frotleurs  et 
2  peigneurs  de  300;  b&tis  fonte,  demi-lunes  po- 
lies,  tambours  marquellerie;  ^tat  neuf,  coostruc- 
lion  Mercier.  On  livrerait  au  besoin  i'assorliment 
k  3  passages  seulemcnl. 

Six  Assortiments  de  Cardes,  b^tis  fonte, 
construction  Mercier,  arrasement  0  o*  84,  les 
boudineuses  k  rota-frotteurs,  ua  ou  deux  pei- 
gneurs, raatelas  ou  rubans. 

Une  Garde  Briseuse,  arrasement  1  m  tO,  con- 
struction Mercier. 

Une  Garde  Briseuse,  arrasement  1  metre. 

Une  Garde  Boudineuse,  arrasement  i  '»  iO, 
appareils  k  rota-frotteurs,  2  peigneurs  fon tod e 
0,40,  construction  Mercier  1881. 

Trois  Grands  Loups,  tambour  fer,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Cdnique,  b^tis  fonte,  construction 
Mercier. 

Un  Battoir  Gdnique,  b^tis  bois. 

Deux  Madiines  a  mooter  les  rubans,  75  fr.chaque. 

Un  Tour  &  aiguiser,  neuf,  pieds  et  poupdes  en 
fonte. 

Supports  &  chariot,  Gylindres  dmeri  pour 
pour  tous  les  arrasements. 

Yingt-ciaq  Metiers  4  iiler  diis  MuU-Jenny, 
de  100,  120,  150,  160,  175,  200  et  240  broches, 
^cartement  de  50  k  OO-ra/m. 

Un  lot  de  quaire  bons  Mull-Jenny,  construc- 
tion Mercier,  de  200  broches  chacun,dcartement 
50  «»|in. 

Un  Metier  &  tisser  mdcanique  2  m  60,  un  petit 
1  »"60,  un  de  Veslot  1  mOO,  otc,  etc. 

Tfois  cents  Metiers  mteaniques  revolver  et 
doubles  boites  do  1  m  50  &  2  »  25  de  travail,  k 
vendre  par  lots,  mais  non  isoldment. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  40  tdtes  sur  2.rangs. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  20  tdtes  sur  1  rang. 

Un  Bobinoir  Mercier  de  30  tdtes,  dispose  pour 
retordre. 

Ddvidoirs  et  tous  autres  accessoires. 

Machines  k  trier  les  laines  tous  genres. 

Une  Gaisse  &  fouler^  maillels,  syst^me  OrMans. 

Deux  Gaisses  &  fouler  Lacroix. 

TCO'is  U^K^se  &  fouler  genre  Mazamet. 

Quatre  Volants  ou  Tondeuses  iongitudinales. 


Vingt  Gamisseuses  divers  meddles,  b&tis  fonte; 
Deux  Quaqueuses  ou  Velouteuses. 
Deux  Gureuses  pour  nettoyer  les  lames. 
Une  Machine  k  arroser  les  draps. 
Une  Presse  hydraulique  et  accessoires. 
Gylindres  compresseurs,  toules  forces  pour 

lavage  des  laines. 
Une  D^catisseuse  et  sa  chaudiere  k  vapour. 
Trois  Mondeuses  ou  D^graisseuses,  b^tis 

bois  ou  fonte,  dont  une  trds  grand  modele. 

Un  Materiel  complet  pour  filature  de  chanvre* 

(Avis  aux  industriels  des  contrdes  oula  matiere 

premiere  est  k  bas  prix). 
Quantity  de  Machines  pour  filatures  de  laine 

ueignde  ;    Peigneuses    Meunier     dernier 

systeme.  Gills  Box,  Bbbixibirs,  Lisseuses, 

Etirages,  M6tiers  renvideurs,  etc. 
Un  Leviathan  construction  Snoeok,  de  Verviers 

en  1»80  ;  6tat  neuf,  a  cout^  8.500  fr.;  k  vendre 

pour  3.250  fr.  —  Renseignements  sur  demande. 
Une  Machine  k  vapeur  k  balancier.  de  18 

chevaux,  construction    Scott,  de  Rouen,  deux 

chaudi^res. 
Une  Machine  k  vapeur  de  16  chevaux,  m^me 

conslructeur.  ' 
Une  Verticale  10  chevaux,  Hermann-Lachapelle 

ncuvo,  k  bus  prix  par  suite  de  cessation  de  com- 
merce, Midi. 
Une  Horizontale,  force  2  chevaux,  1.000  fr. 
Une  Machine  horizontale  8  chevaux,  chau* 

diere  2  bouilleurs;  occasion  exceptionneile. 
Quantiie  de  Locomobiles   et  mi-Qxes  toutes 

forces  et  tous  systemes. 
Turbines  et  tous  autres  moteurs. 
Deux  cent  cinquante  metres  transmissions 

arbres  tourn^s  de  52,  60,  68  de  diametre;  80 

poulies  une  pi^ce,  toutes  dimensions;  chaises, 

paliers. 

S*adresser  k  M.  GAVAYE,  rue  Keuve-du-Hai], 
k  Garcassonnnc,  chargd  de  la  livraison.     . 
Ghaudidre  cuivre  pour  teinturiers  de  1230, 

2440,  2646,  2843,  3400,  1862  litres. 
Pompes  centrifuges  Neut  et  Dumont,  diverses 

forces,  prix  trds  rdduit,  parfait  ^tat. 
Une  Essoreuse  Pierron  et  Dehaltre,  diam^tre,^ 

0,75  et  un  materiel  complet  d'explditatiod  de' 

laines  et  teinture. 


MATERIEL  DE  M£GISSERIE  St  TANNERIE  k  vendre  par  suite  de  cessation  de  commerce 

INSTALLATION  D'USINES  EN  MATERIEL  NEUF 

CARDES   NOWEAIJX   MODEIiES,   TAmBOIJRS  A  CTKiISTDRES    FOIHTE 

iPPAimS  A  IkMrn  MARTUI.  BOIBTTK  & AOTSKS.  I^ERSUNTIDEOIS  &AGGKSS01lt8S 
METIERS  M£CANIQUES  k  TISSER,  tous  GENRES  «Sb  SYST&MES 


DEVIS  SUR    DEMANDE 
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PABRIQUE     SPfiCIALE 

DE 

fiiRNITDRES  DE  ORBES,  BffiTETCES,  EH 

fiirAciiiraumm 

SAMUEL  HALE7  &  SON 

CKKCKHEATOIN  (Angleterre) 


^  <  • 


TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LUKE  CARDSE  ET  LM  FEKSIfE,  COTON  ET  M 

Vu  rimniense  succes  que  la  Maison  HALEY  oblient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  a 
faire  des  garnitures  similaires,  inais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elleHiieme  son 
fit  d'acier,  est  parvenue  a  donncr  une  telle  regularite  a  la  trempe  de  son  til  qu'il  n  est 
pas  possible  de  Tiiniter.  En  un  mot,  c  est  la  grande  i^egularile  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succes.  La  maifsmn  HALEY  no  irend  pas  de  fil  d'Acier 
it  s^es  ooaourrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fll  de  fer;  elles  ne  iont  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leui*s  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  h  etre  aiguisees  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  rteulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  peut  d^sirer,  savoir: 

6RANDE   ET  BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnilores  ne  sont  pas  susceptible^  de  rouille. 
PRIX   ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDIs: 

RL'BAXS  A  POIMES  D'AIGUIllBS  ET  RIBANS  A  DEKTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRliiJRE    lyADRESSER    TOUTJS    L.A   GORRESPONDAI^GB    A    M 


UXiLB  (Iford). 
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ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  air 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  ^ont  re^us  dans  les  bureaux  ll            PUBLICIT£. 

de  poste  au  frais  du  journal ;  Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 

ils  soiit  fails  pour  une   annce  el  se  »  " 

continuent  jusqu'a  reception  d'avis  conlrairo.  1  Annonces.  .  .          A  forfait 
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CI&OMIQDE 


Elbeuf,  30  mars  1881. 

II  ne  s'esl  produit  aucun  ch&ngement  notable 
dans  la  situation  de  Tinduslrie  lainifere  depuis 
notre  dernier  bulletin.  X  Elbeuf,  bien  qu'une 
petite  reprise  se  soil  manitestee,  le  prix  du  tis- 
sage  k  la  main  a  6te  baisse  dans  de  nombrenses 
fabriques;  le  laux  du  lissage  m^canique  n'a  pas 
vari6. 


On  ecrit  de  Sedan  au  Courrier  : 
Les  affaires  sonl  tout  &  fail  calmes  ici.  On  ne 
voil  pas  d'acheteurs  eton  ne  re^oit  aucun  ordre, 
c'esl  a  d6sesperer;  beaucoup  de  fabricanls  vont 
probablement  6lre  obliges  de  cesser,  il  y  a  a 
peine  quelq«ies  bonnes -maisons  qui  conlinuent 
k  bien  marcher  el  k  vendre  au  fur  et  a  me  • 
sure. 

Dans  la  premiere  semaine,  on  avail  vendu 
quelques  pieces  de  drap  lisse  pour  casqueltes  et 
confections,  mais  dans  les  bons  marches;  en  ce 
moment  il  ne  se  Iraite  absolument  rien. 

Seules,  les  bonnes  marques  en  tiupelines 
fines  et  satins,  ainsi  que  quelques  ouales,  ont 
de  la  recherche. 

Les  commissions  pour  les  draps  amazones  ne 
sent  pas  remises. 

Les  fabricanls  de  Vienne  Iravaillent  avec  acli]] 
vile  sur  les  commandes  obtenues;  tout  fail  esp6" 
rer  que  d'aulres  suivront  pour  continuer  la  sal- 
mon. 


Le  commerce  de  Mazafnel  a  ^td  mauvais  pen- 
dant la  dernifere  campagne.  L'ouverture,  pour 
cetle  place,  du  march^  australien,  fail  entrevoir 
de  nouveaux  aliments  pour  les  besoins,qui  sont 
g6n6ralement  grands,  bien  que  les  premiers 
arrivages  n^aienl  pas  donn^  un  r^sultat  favora- 
ble. Les  cours  des  laines  lavees  sont  faibles;  on 
s'attend  k  une  baisse  de.'i  peaux  brute.s  aux  pro* 
chaines  enchferes  de  Bordeaux. 

D*apr^s  les  documents  du  minist^re  du  com- 
merce  des  lies  Britanniques,  voici  le  rdsuiQ^  des 
affaires  failes  avec  Pexlerieur  dans  les  deux  pre- 
miers moisde  cetle  annce,  en  comparaison  avec 
Texercice  correspondant  de  1883. 

A  rimporlalion,  les  files  de  laine  pure  ou 
m^lang^e  se  sont  ^lev^s  depuis  le  premier  Jan- 
vier jusqu'au  29  fevrier  a  5.945.375  fr.;  c'est 
une  diminution  de  267.625  francs.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
de  i7.060.65t)  francs;  c'est  une  augmentation  de 
l.a35.225  fr. 

A  Texporfation,  on  ne  constate  que  des  aug- 
mentations. Les  fil^s  de  laine  peign^  et  i^ard^e 
qui  ont  quilts  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  pr^sente  ann^e,  sont 
reprdsenles  par  12.544.575  francs,  c*est  une 
difference  en   plus  de  1.429.350  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  Ont  atteint  le 
chiffre  de  48.921.500  francs,  c'est  encore  une 
augmentation  de  2.805.600  francs.  Enfin,  les 
^lotfes'  en  laine  peignee,  les  tissus  pour  robes 
et  lainages  lagers  ont  ^prouve  une  plus-value 
de  7.831.275  fr.  el  onl  alleint  3i.017.575  fr* 
k  Texportation  depuis  le  premier  Janvier. 

En  Janvier  dernier,  la  Belgique  a  imports 
52.170  kilogrammes  de  fits  de  laine,  centre 
63.470  kilogrammes  en  1883.  Les  importa- 
tions de.s  draps,  casimirs  et  similaires  n*ont 
atteint  que  260.650  francs,  centre  277.140  fr. 
Tan  dernier,  et  les  tissus  lagers  que  1.311.510 
francs  centre  1.576.240  francs;  mais  les 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  lourds  ont 
pas?6  de  155.240  francs,  chiffre  de  Janvier 
1883,  a   161.380  francs  en  1884. 

A  TExportation,  les  016s  de  laine,  les  tissus 
lourd:)  el  les  tissus  lagers  ont  augments,  mais 
la  sortie  des  draps  et  casimirs  a  un  peu  diminui* 
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US  BieVETS  DINYMTIOII 

Nos  locteurs  out  remarqu6  que  iios  noles  sur 
les  brevets  d'inveuliou  etaieut  ilevenues  fori  sue* 
cinches  et  malheureuseineni  souveulin^utlbanle^, 
Cela  tienl  ^  te  que  lo  iinia8l6re  u  appoile  de 
nouvelles  eutraves  dans  la  coiniiiuuicatiou  de$ 
brevets^  el  bien  que  beaucoup  d*iaUu*tiielsse 
aoietki  d^ik  euuus  Je  celle  siiualiou,  eUe  ue  se 
nioditie  pas. 

A  la  derniere  seance  de  la  Sociele  d'encou- 
rageu^eut  iH>ur  Tiiiduslrie  naiionale,  tenue  le 
niois  deinier,  M.  Kd.  Siuiou  s'esl  fait  r6cho  de 
ces  plaiotes  ot  uou;^  nous  u^socious  pleineinent 
aux  lenaes  des  obi-eivulioa.s  qu'il  a  pie^eiUees. 

Voici  riucideal  de  la  seaiKe  tt'i  ([ue  ie  doune 
le  proces-vei  ImI  : 

M.  Simou  fait  [Kirt  de  quelques  observalioas 
relaliveK  u  la  coaitauaicaiieu  des  bievels  au 
miaLsleie  du  coiauieice : 

a.  Mes^ieui^*, 

«  Pai  an  les  tiavdineur?  qui  sonl  en  droit  de 
a>inpter  sur  le  coacours  de  la  Social e  d'encou- 
ra^eujent  ot  (]ui  oat  toujours  rtn^a  des  membrcs 
du  Coaseil  ua  accuc^il  euipres^e,  il  n'ea  est  pas 
de  plus  iatere^saais  que  les  iuveateurs. 

Si,  dai>s  le  aoaibre,  certains  e^prits  se  lais- 
seikt  egarei*  |xtr  les  illu>ioas,  par  des  doanees 
faus6e&  ou  iasuftisaiktes,  la  Societe  d'eacoura- 
•i^emeat  iatervieiU  encore  |)our  leur  moatrer 
1  ecu^iii  et  rei4:>sil  quelquefois  a  iDieirooipredes 
travaux  sieiiles. 

Un  dauj^er  non  raoius  redoulable  pour  Pin- 
venteur  est  de  coneacrer  de  iongue<^  .ina^es  a 
la  i.oiKeptioli  el  a  ['execution  d'uee  leuvre  deja 
rreee  par  les  chercheurs  qui  I'oat  precede. 

Avec  les  pre^ires  industriels,  les  perfection- 
neiueals  de  detail  se  aiulliplieal  el  la  coanais- 
sance  desaateiioritesdevieai  de  plus  en  plus 
iiidispeasable.  Au.^^si  ne  saurail-on  Irop  dep)o-» 
rer  la  leuteur  qui  preside^  en  France,  a  la 
pubbcaliou  des  brevets  d'lnventioa,  publication 
incomplete  el  toujours  en  letard  de  plusieurs 
annees. 

Ne  puuvaat  se  precurer,  conuae  en  ADj»le- 
terre,  pour  ua  prix  niodique,  les  pateates  iu)- 
primee^  et  les  dessins  des  appai^ils  brevetes, 
les  iDteres£>es  avaieut,  jusc^u'ici,  la  ressouree  de 
consuUer  les  brevets  deposes  au  nanisiere  du 
commerce  H  d'ea  noter  les  ponUe  essenliels. — 
Depuis  le  13  juio  «ier»ier,  ua  ordre  de  service 
eatrave  coaipleteaieat  le"*  reehercliHS.  Vux 
termer  de  eel  ordre,  il  a'o^l  pertnis  de  prendre 
atficwMe  tioie  sur  ie:j>  breveU  counnuaiques.  I  a 
re^leaieal  readu  cu  verlu  de  la  ioi  du  5  jinllct 
1844  exi{{e,  il  est  vrai,  lu  ilepot  prealabic  d  nne 
soaana  de  '25  tWacs  pour  avoir  le  droit  de 
copier,  a  .se^  fraiSy  ua  brevet  ({uelcoaque, 
nwis  autre  cbo;5e  <-'st  <le  prendre  copie  d'uae 
spt;ci<ication  ou  de  noler  lobjel  de  diveis  bii*^ 
veU  successiveuieut  coiuaiuaiqued. 

La  persuiUke  ialeressee  n'e:>l  pas-  toujour^  a 
niemede  se  tmus|Mirlei  a^4  buieau  des  brevets. 
Noiubre  d  iridusiiieis  n^UuaneAit  habileul  la 
^)rovince  el  De  peuvent  e^  j  ewUro  a  Paris  p^nr 


consulter  les  specifications  dont  11  leur  imporf e, 
cependanl,  de  connaitre  la  portee;  ils  chargent 
des  coii'espondanis  de  faii*e  ces  recherches  el 
de  les  i-enseijjnor.  Comment  ces  correspondanls 
saaraienl-ils  s^acquitler  de  leur  mission,  s'ils 
ne  amtx|uDient«  stance  tenanie,  les  prticulari- 
tes  ix»vendiquees,  sauf  a  demander  ullerieure* 
meal^  suivant  besoin,  la  copie  in  oxtenso  ? 

La  mesui'e  edictee  par  M.  le  miaistre  du« 
commerce  est  le  result  at  d'abus  auxquels  il  eut 
ete  facile  de  remedier  par  des  instructions 
moins  rigoureuses.  Le  personnel  change  de  la 
suiwllance  des  brevets  communiques  au  pu- 
blic eut  aisement  dejoue  les  a^ipssements  des 
personnes  peu  delicates  qui  chercbent  a  eluder 
le  <lroil  4le  copie. 

Sans  disculer  la  Ioi  de  1844,  qui  devra  oire 
revisee  en  vertu  meme  des  conventions  inter- 
nalionaies  uuxquelles  la  France  vient  d\ulherer 
[>uur  .suuve^arder  la  propriete  industri^le^  il 
est  perm  is  de  rejcrelter  que  Tad  ministration  se 
riiOntre  aujourd'hui  moins  liberate  (jue  prece- 
demment  vts-4-vis  d'une  categorie  de  cher- 
cheurs  utiles  au  deveioppemenl  industriet  et  a 
la  prosf>erile  du  pnys. 

Si  les  dilV^i-enls  comil^s  de  la  Society  d'ea* 
coui-ajcemenl  voulaient  bien,  apree  examen  de 
la  (juestion,  donnera  notre  reclamalicm  Tappui 
d^  leur  autorite^  il  eei  vraisemyabie  qve^  1  a^ 
ministration  prescrirail,  en  vue  <le  la  ccmmu« 
rncation  des  brevets  au  pubiio,  des  mesurea 
plus  couformes  aux  b^soins  actuels  de  Tindus- 
trie  ei  nuliemenl  prejudiciables  aux  interets  du 
Tref  or.  »•• 

M.  Rerard  deraande  a  presenter  quelques 
ob^eivalions  en  reponse  a  la  note  de  M.  Simoa 
(ju  il  Irouve  bien  .severe  pour  rudmiuistralion. 

Mn  te  qui  concerne  la  premiere  parlie  dea 
reolamatioas,  il  ue  faul  pus  oublierqu'il  resulte 
de  la  Ioi  de  1844  (jue  les  brevets  ne  peu  vent 
o(re  f»ubbes  qu'iiu  l)out  de  <leux  ans;  <^n  outre 
les  resjsources  budj^elaires  liniilenl  a  33  p.  100 
environ  la  publication  des  brevets  delivres  sans 
i|ue  les  speciiicutions  puisseni  etre  toujours 
imprimees  in  exlenso  et  rinsufUsuuce  de  ces 
monies  reSv<ource&  apporte  un  nouveau  retard 
a  linipression. 

11  s  est  produil  dans  la  communication  des 
bi^vets  au  public  do  nombreux  abus,  corome 
Ta  fail  obseryer  M.  Simon,  el  ces  abus  ontmo^ 
liv*^;  TordiH?  de  f^ervice  donl  du  f^e  plaint. 

M.  Simon  repond  ({ue  la  publication  des  Lre* 
vets  I  Test  pas  :feuieiuent  en  retard  de  4ieux  an- 
nees,  puisque  <les  brevets  delivres  en  1878 
Tfunl  c'te  iraprimes  qu'en  l^<83. 

L'insullisaace  des  ressuurces  budgeiaires« 
si^uaiiV  par  M.  Berard  comme  la  caunj  de  la 
publication  jucomplete  et  tardive  des  brevets^ 
-emit  ime  raison  lie  plus  pour  faciliter  les  re- 
cherebes  des  travadleurs  serieux.  La  le^i'^l^"' 
tiou  de  1841  exige  un  droit  de  copie  tixe  a  '25 
tr'ancs.  Mais  dans  1*2  cas  d'une  simple  commu- 
nication, fjui,  I 'our  une  s»*ance,  pewt  s'etendre 
a  10  on  15  brevets,  il  n*a  |:as  ete  inlerdil  de 
noler  le9  points  revwioiques  pair  lea  brevets 
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Si  les  inf^lrrrlionsadministratives  n'ont  eu  pour 
but  que  dc  viser  la  repression  Jes  abu.s,  leur 
inlerpr&iation  a  pour  resullal  d'enlraver  les 
recherclies  .scrieuses. 

M.  Bd'rard  insiste  sur  les  facilit^s  apport^es 
par  I'adminislratioQ  dans  les  recherches  faites 
par  le  public;  le  Catalogue  notamment  a  616 
i'objel  d'une  classification  melhodique  et  left 
di(T6rents  brevels  sonl  inaintenant  ran^^s  par 
speciality. 

M.  Simon  demande  le  renvoi  de  sa  commu- 
nication h  Texamen  <les  comilds. 

M.  le  president  charge  le  comity  du  com- 
merce d'eludier  la  question. 


INTENTIONS  ET    PERFECTIONNEIENTS 

Proc6d6  perlectionn6 
D'£PAIIiLAGE    DBS   TISSUS 

Par  M.  Reii6  Marcliand. 

Get  invention  a  pour  but  de  determiner  Tagi- 
talion  du  biin  d'epaillage,  mecaniquement  sans 
barbota^^e. 

Elle  consisle  dans  Temploi  d'un  agitaleur 
vertical,  horizontal  ou  oblique  dont  les  ailes 
baitant  le  liquide,  produisent  une  agitation 
conlinuelle. 

Pour  que  I'agilateur  ne  soil  pas  atlaque  par 
le  bain  d'^pailbge,  Tarbre  el  les  palellos  pour- 
ronl  etre  executes  en  bois.  On  pcut  remplacer 
Tagilaleur  k  palettes  par  une  heiice  qui  main- 
lienl  dgalement  le  liquide  en  mouvcment. 

Si  on  ne  voulail  pas  etablir  dans  la  cuve  d'or- 
gane  m^canique,  on  pourrait  recourir  au  dispo- 
sitif  suivant : 

La  cuve  serait  elle-meme  mise  en  mouve- 
ment  et  se  deplacerait  soithorizonlalement,  soit 
vcfiicalement,  ou  mieux,  elle  serait  «oumise  4 
un  mouvement  de  roulis,  ce  qui  maintiendrail 
le  liquide  dans  une  agitation  conlinuelle. 

Les  tissus  ainsi  trail^s  par  bain  d*epaillage 
constamment  agite,  de  composition  quelconque 
avec  ou  sans  eau  chaude,  subissent  len  opera- 
tions ordinaires  de  carbonisation,  broyage,  des** 
acidulage^  etc. 


PERFECTIONNEMEKT 

dans  I'eztraction  des 

KATlilREB  £TRANO£bE8  HUILEUSE8 

ou  aatres  de  la  laine,  etc, 

Par  MM.  Mansfield  ct  Borgen. 

Cetle  invention  consiste  dans  le  traitement 
des  dechets  de  maliferes  el  tissus,  de  maniere 
k  en  exiraire  Thuile  et  les  aulres  mati^res  qui 
s'y  trouvent  conlenus  ou  qui  y  adherent,  au 
moyen  d'un  procM^  el  d'un  appareil  combines. 

Le  but  principal  en  ceci  est  de  netloyer  les 
dechets  U8^  et  salis,  de  fa^on  a  permellre 
tie  K'en  sarvir  ji  nouvetu.  Im  partie«  huileuses 


qui  ont  ^t^  enlevees  peuvent,  si  on  le  d^sire^ 
6tre  trait^es  dc  mani&re  h  redevenir  utiles* 

Cette  invention  s  applique  aussi  au  neltoyage 
de  la  laine  brute. 

On  commence  par  Ircmper  la  mati^re  k  trai-* 
ter  dans  une  solution  alcaline,  dont  la  force 
peul  varier  selon  les  matieres  huileuses  ou 
etrang^res  contenues  dans  cette  mati^re. 

Pour  le  tmitement  de  d^cliels  de  colon  sales, 
la  solution  alcaline  peut  consisler  en  soude 
causlique  et  en  chaux  briilee  non  ^teinte  en 
poids  a  pen  pr^s  egal;  la  force  de  la  soluliou 
dependant  de  la  quantite  et  de  la  nature  de 
riiuile,  et  pouvanl  varier  de  6  &  10  degr^s 
Tweddell,  selon  le  ca3. 

L'op^ralion  du  trempa^^e  pour  les  dechets  de 
colon  et  les  vieux  prelarts  dure  pendant  plu- 
sieurs  heures*,  mais  elle  est  beaucoup  moins 
longue  pour  la  laine  et  les  vieux  cbifTons. 

On  enl^ve  alors  la  mati^re  de  la  cuve  et  on 
la  place  dans  des  caisses  ouvertes,  dans  chasune 
desquelles  une  parlie  de  la  muti6re  est  soumise 
a  Taction  d'une  espece  de  batteur  anim^  d'un 
mouvement  alternatif  longitudinal,  mais  ne  tou- 
chant  ni  le  fond,  ni  les  c6tes  de  la  c^iisse.  Les 
batleurs  sonl  au  nombre  de  deux  et  marchent 
en  sens  oppose,  de  sorte  que  quand  Tun 
s'avance  Taulre  recule. 


mati£r£s  propres  au  FOULAGE   ' 

des  draps  liases. 
Par  MNf.  PeiT^   ct   fils. 

Le  feutrage  des  lissus  de  laine  s'effcclue  soit 
en  gras,  soit  aprfes  degraissage,  c'est-i-dire 
apr&s  extraction  des  huiles  el  de  la  colle  sue- 
cessivement  incorpor^es  dans  les  fibres,  a  la 
filature  et  au  tissage.  Dans  le  premier  cas,con- 
cernant  surloul  les  draperies  communes,  le  leu« 
trage  de  la  laine  est  facilile  par  une  certaine 
proportion  d*alcalis;  dans  le  second  cas,  on  fait 
usage  de  savon. 

Malgr^  rinlervention  des  alcalis  ou  du  savon, 
qui  constituent  une  d^penserelalivcment  impor- 
tahte,il  n'est  ps  rare  de  voir  des  pieces  rebelles 
au  foulago.  MM.  Perr6  el  fils  ont  constats  aue 
le  savon  est  toujours  avantageusemenl  rempla* 
c6  par  Toleine  ou  acide  ol^ique  de  saponiOca** 
tion,  que  la  quantity  d*ol^ine  doil  6lre  moiti^  de 
la  quantity  de  savon  ulilis^e  paiM*  la  m^me  lon-« 
gueur  de  lissu  et  que  la  durte  de  Top^ration 
est  ^galement  r^duite  de  moitie. 

La  seule  precaution  a  prendre  est  de  mouiller 
le  drap  d6s  son  introduction  dans  la  fouleuse  et 
de  vei*ser  ensuile  Tol^ine  avec  lenteur  pour  en 
imbiber  toule  r^tofTe. 

Le  d^^orgeage  s'efTectue  au  moyen  de  sels 
ou  de  cnstaux  de  sonde,  de  polasse  ou  bien 
encore  en  presence  d'ammoniaque  ou  autre 
base  salifiable* 
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L.\>iiCS  VOYAGfclUSKS  KN  ACIKR  TREMPK 

Pftr  M.   J.S.  Bokue 

Le  nouveau  couiiim  l^l^^Ue  a  lames  »i  acier 
\oyageuae»  a  tail  ses*  [uvuves.  ll  oinin  lux  uvis 
gittiniji  ii>c<>u\eniei»ls  tjuonl  pie>onle  :-is«.)u'a 
ce  jour  \e6  appaivils  cii\i>ieurs  ii  laiuos  Mxts  : 

l«  L'eiH;ias:>eaieat  cvntiuuel  -[ui  i»bhj;e  u  ur- 
r^er  le  ciwitmu  <]uiuze  a  \u\*^\  loij*  ruu*  i  jur 
pour  iHrUovei'  le**  lames  a  la  main  avec  uu  [an- 
ceau. 


'>  L'nsure  rapide  de^  ces  lames  qui  doiveol 
elre  teiiiplacees  trois  ou  quatre  fois  par  an. 
o'»  L  liilroduciioa  a  ia  ma»n  de  la  nappe  dans 

l*appareil. 

Lcs  lalue^^  dii  coutinu  Bolette  ont  no  nioinre- 
meiit  'le  va-*?(-vient  HxtietoeHiem  lent.  Ce  moa- 
xeiiient  eriipeche  .  oncrasseinent  et  les  rend 
anne  proj»rele  telle  qu'eiles  ne  iiecessitent  au- 
:nii  I  let  Invade. 

i^e  "01  m  ae  'ravail  ekuit  constamnieiit  depia- 
ce  par  ^mle  de  I'iur  raobihle*  edes  ne  se  cou- 
pent  j  !iuai$,  ede??  .^'useat  tree  lenlefiffiaL  et  uoi- 
fortueaieiit. 


^1..  V 


I.e  4l^tii<jiuav>*^  ♦t   '*»   Mioplajx**     i  v.a      -u     le 
laiiw*s  »  opertjtil  (u  deux  ieiii«'>  i'u  |-.u>  ti  |<eu- 

Le  reuiplaceuw^ui    les    nuvs   v  >uie  «uvjrou 
triiiti  loiu  ii)<iios»  que  i':rUu  oeb  i  tUw?ri^  cu  cuii". 
laTMJi«4jue   t'lrMiiMiiKuoii  -le*  u   »i;ippe  cI*ih 

iitictibMtaui  rmiiei'V««MMU-^e  iiotci  oii«|uaUbH<tr** 

leUe<»tii'«U  eu  utt  iri^ittu<»  i'>tr  rQUvntfi:^  .lycu; 


■  iue  i^iaude  lac.jile,  »<jas  i.'S    :ds  vxHiaeui    i   'i 

Wee  « iH  ?:^LMrt*u  c»tt  vi»Ue»il  iiu  i^eau  lil,  Ims 
j'i.«|Mit*«jl  et  ti  •jue  f'lU:^  ^rauue  iia<tt>M».    [u^^Vttc 

\***Ui  f  Ifb  *riiiiu<?<i  a  i'UVU'OU  0  V|4>. 

•  iefi  tittiiet^r*  in^e»   "w   .nuilfJ|^  |;^'(c>uUah  p*Ui 
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rer.evoir  cent  bons  fils  par  mfelre  de  largeur  de 
travail  et  que  cette  division  est  tres  avantageuse. 

3°  Que  Ton  peul  produire  du  ii\  d'environ 
8.000  mMres  au  kilog  et  du  fil  de  35.000  me- 
tres sur  le  in^mc  appareil  ayant  cent  Lons  Ills 
sur  1,20  m.  de  largeur. 

i^  Que  la  sole,  ies  bourreties  de  soie,  le 
colon,  Ies  dechetsde  colon,  elc,  se  divisenl  et 
se  froilent  parfaitement  sans  donner  lieu  ^  au- 
cun  inconvenient. 

S**  Que  Ies  lames  dureronl  au  moins  une  an- 
n^  et  demie. 

La  maison  Thisquen  treres  a  Pepinster,apres 
avoir  place  un  conlinu  a  lames  fixes  et  un  con- 
tinu  Bolette  a  lames  voyageuses,  a  reconnu  la 
sup6riont6  de  ce  dernier  hysleme  o{  en  a  com- 
mands pour  Ies  aulres  assortiments. 

La  RheinischeTuchfabrick,  d*A.ix-la-Chapelle, 
a  egalement  montS  des  continus  a  lames  fixes 
de  plusieurs  maisons  en  concurrence  avec  Ic 
conlinu  Bolette  el  elle  vient  de  commander 
Ireize  appareils  de  ce  syst^me  k  MM.  Henri 
Demeuse  el  Cie,  conslructeurs  en  celle  ville, 
pour  remplacei*  Ies  continus  a  lames  fixes  el 
d*autres  conlinus  a  lanicres. 

Lesperfeclionnemenlsimporlants  que  M.  Bo- 
lette a  apporl^  au  conlinu  de  MM.  Bede  et  Cie 
ont  6t6  vite  reconnus  t;t  apprSci6s  par  Ies  filo- 
teurs,  mais  its  ont  vivement  inquiele  Ies  con- 
stucteurs  du  conlinu  a  lames  fixes  qui  ont  ima- 
gine et  fait  breveler  divers  appareils  com  pi  i- 
ques  pour  obtenir  le  m^me  resultat,  mais  ils 
n'y  sonl  pas  parvenus. 

N.  B.  Les  lames  sonl  garauties  : 
i^  Pour  une  duree  d'un  an  et  demi; 
2*»  Qu'elles  seront  toujour?  Irfes  propres  sans 
nScesdiler  le  moindre  neltoyage  k  la  main. 


DO  D£GRAISSA6E  DES  PliCES 

Dans  un  precedent  article,  que  vous  avez  bien 
voulu  publier  dans  voire  journal  Le  Jacquard 
du  29  fevrier  derni<^r,  je  vous  signalais  les  de- 
fauts  du  mode  de  dSgraissage  acluellement 
employe  sur  noire  place,  Permettez-moi  d'user 
de  votre  aimable  hospilalile  pour  completer 
cette  premiere  appreciation. 

Une  des  causes  des  difficullSs  que  rencontre 
le  foulonnier  reside  encore  dans  Temploi  des 
huiles  d'olSines  pour  Tensimage  des  laines.  Ges 
huiles  sont  presque  toujours  defectueuses,  el 
sont  loin  d'etre  &conom\(\\ies  telles  qu'elles  sont 
conditionnees. 

II  m'a  StS  donnS  dans  ces  derniers  temps  de 
faire  quelques  experiences  chez  divers  fabriciml.s- 
filateui*8  et  j'ai  pu  constator  que  les  oleines  ne 
sont  pas  suffisamment  fillr6es  el  rentermenl 
genSralement  un  exc^s  de  suif  quo  I'on  peul 
^valuer  de  20  4  25  OfO. 

Ce  defaut  est  non  seulement  prSjudiciable  k 
la  filature,  (je  Fexpliquerai  plus  tard)  mais 
encore  il  est  nuisible  au  degraissage  des  pieces. 


II  est  vrai  que  Temploi  de  Toleine  s'imposait  k 
Tensimage,  mais  a  la  condition  qu'elle  fut  pure 
et  suftisammenl  filtree;  elle  jouil  en  e(Tel  d'une 
propriele  parliculiere,  c'esl  une  f;icilil6  remar- 
quable  a  la  saponification.  Le  suir,aucontraire, 
est  un  corps  gras,  pvisseux  et  coUant,  peu  solu- 
ble el  tr^s  difficile  k  dissoudre.  II  r^sulte  done 
dc  la  mauvaise  quality  des  oleines  de  grands 
inconvenients  pour  le  d^graissage,  surtout  par 
la  lerre  a  foulon;  il  faut  une  friction  ezag^ree, 
el  vous  n'obtenez  encore  qu'un  travail  imparfait. 

L'eiofTe  revient  poisseuse  et  coUante,  elle 
conserve  une  odeur  desagr^able.  On  fait  des 
reproches  au  foulonnier,  la  pifece  lui  est  relour- 
n^e  pour  subir  une  nouvelle  friction,  par  con<- 
sequenl  nouvelle  deterioration,  done  marchaii- 
dire  d'une  qualite  inferieure.  Cette  verite  est 
aujourd'hui  incontestable  et  incontestee,  aussi 
voyons-nous  de  divers  c5tes  les  etudes  el  les 
essais  se  multiplier. 

Un  de  nos  amis,  M.  Charles  Bellesf,  seeonde 
et  aide  par  M.  Leon  Quidel,  d'Elbeuf,  avait 
essaye  le  degraissage  au  large  par  le  vide,  c'est- 
k-iYive  qu'il  faisail  tremper  les  pieces  dans  un 
bain  alcalin  ou  lessive  preparee  ad  lioCy  puis 
elles  elaienl  enrouiees  sur  un  cylindre  perfore, 
de  diamefre  el  de  longueur  appropries  aux  tis- 
sus  a  trailer. 

L'une  des  extremiies  du  cylindre  recevait  un 
tube  en  communication  avec  un  reservoir  dans 
lequel  on  faisail  le  vide  par  une  pompe  k  air  k 
double  effel,  la  pression  atmospherique  faisail 
penetrer  le  liquide  k  Tinterieur  en  traversant 
consequemment  la  piece  a  degraisser. 

Ce  procede  nous  avait  pani  devoir  obtenir  un 
grand  succes,  el  nous  sommes  fort  surpris  qa'il 
n'ail  pas  eie  adopie  avec  enthousiasme.  En 
edet,  il  ne  produil  aucune  fatigue  k  Tetofle, 
aucun  frottement  qui  la  plume,  aucune  bourre, 
done  aucune  perle. 

Pourquoi  sun  succes  est-il  douleux?  nous 
craignons  que  la  routine  el  le  parti  pris  n*en 
soienl  un  peu  la  cause. 

Je  me  souviens,  dans  mes  jeunes  annees, 
avoir  visiie  des  foulons;  k  celte  epoque,  la  ri- 
viere elail  remplie  de  grands  pieux,autourdes- 
qnels  eiaienl  enrouiees  des  pieces  de  drap 
Holtant  de  toute  Icur  longueur  au  gre  du  cou- 
rant  Quelle  eiail  done  Tidee  de  nos  pferes  ?  Je 
crois  Tavoir  devince.  lis  savaienl  que  la  chaine 
qui  compose  le  tissu  eiail  impregnee  de  colle, 
que  celle  culle  couvrail  I'ensimage,  et  par  con- 
sequent etail  un  obstacle  a  un  bon  et  prompt 
degraissage.  Ils  essayaient  done  d^enlever  cette 
premiere  couche  qui'^enait  leur  operation. 

Je  pense,  sans  affirmer  que  leur  precede 
etait  parfait,  qu'on  oublie  aujourd'hui  Irop  celle 
question,  et  qu'avant  de  nroceder  au  d^rals- 
sage,  il  serait  indispensable  de  fairs  subir  un 
trempage  ou  au  moins  un  lavage,  preferable- 
mcnt  4  Teau  tiede  afm  de  degager  Tetoile  de 
sa  colle;  le  degraissage  deviendrait  beaucoup 
plusaise. 

Les  bains  degraisseurs  sont .  bien  faciles  k 
trouyer;  beaucoup  de  pos  concurreDU  fabriquent 
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avec  de&  fits  dei^raisses^  vous  devpz  navoir  que 
les  nuances  soul  re&tees  vives  et  pures  et  que 
l*^toffe  loin  d'etre  interieure  a  la  noire  conserve 
toufe  sa  qu;tiile. 

CeUe  qu»fstion  esl  clevenue  brulanle,  el  une 
grande  maisoa  de  not  re  place,  qui  n'a  jimais 
hesite  a  fa  ire  des  depense^  pour  chercher  le 
progres  et  le  pert'ectionnemeut,  vienl  egalem«*nl 
de  sc  meltre  en  rapporl  avec  M.  Edouard  On- 
douisy  inveDteur  d'uu  uouveau  j?ysteme  de  de- 
graissaj^e  au  large  sins  IViclion.  Ce  procede  se- 
rieusemenl  eludie,  nous  pouvons  le  dire,  nous 
parait  reunir  cooipletemeut  le  perfectionnemeni 
si  longlemps  cluMche.  Quoiqu'il  soil  d'une  vul- 
garisation difficile,  a  cau^e  de  sa  cumpliealion 
et  de  son  prix  eleve,  nous  croyons  qu'il  esl  utile 
de  le  signaler  a  tons  les  labricanls  de  notre 
place  desireux  desuivre  les  proj;ressuscepliL>les 
d'apporler  une  econojnie  et  un  pert'-^clionne- 
menl  dans  leur  fabrication. 

Sans  vouloir  fuire  de  reclame,  mais  pour  sou- 
ten  ir  noire  critique  sur  le  <legi\iiss;ige  par  la 
terre  a  tbulon^  iioufc  essayerous  de  faire  ressor- 
tir  queiques-uns  dos  avaula^es  du  procede  de 
M.  Dudouis,  Nous  lui  adresserons  uieme  nos 
remercieinents  pour  la  facon  gracieusedont  il  a 
bien  voulu  nousaccueillir  en  taisant  fonclionner 
devant  nous  sa  machine  el  en  nous  fournissant 
lous  les  renseiguoinents  qui  nous  etaient  Uiiles 
pour  rappiecialion  du  procede. 

La  piece  irja^vj^.  reveuaul  du  tisserand  est 
plongee  liaus  un  bain  degrais.-eur  daus  lequel 
elle  sejourne  1*2  a  15  luiiuUes;  elle  esl  a  sa  sor- 
tie appliquee  sur  un  simple  rouleau  d'appel 
dans  foute  sa  lariA'eur  et  >aiis  plis,  j)asse  deux 
fois  enlre  des  rouleaux  coaipi'e.'^seurs  et  pent 
sorlir  au  bout  de  dix  luiuules  coniplelemeul 
degraissee. 

11  sutlil  done  iiKiinltMianl  do  I'li  faiie  suhir 
un  lav.iL;e;  a  let  ^U'et,  un  .-ysJrme  conlinu  per- 
rnel  a  1 1  pu'jce  de  pa>s<M'  dan.s  ijn  \m\\  d'eau 
llede;elle  a  sa  .<urlie  j>;i>>e<'iiCGre  e.ilredes  rou- 
leaux couipres.siMas  <jui  !a  (K':-r.i;j.i-iii  de  Texees 
de  savon  tju'clle  a  pu  con.'^<;rv»?r.  haiis  caWe  <e- 
conde  opera tioi:^,  la  [»r(*<hiuii  dti  roulfau  « bl  c.tl- 
culee  pour  loi  laisM-r  uue  pMtitoiii.m  ifeau  .<a- 
vonneu^e  (jui  dovra  aider  an  leiilraji'e. 

Ainsi  la  piece  est  debina>.->ee  de  loules  ses 
impureles,  huiles,  jiraisses,  colics  ou  aulres,  vi 
esl  transporlee  dans  la  pile  a  tbuler  impregnee 
legeremenl  (Teau  tiede  savonneuse,  eulrele- 
nue  encore  par  uu  jet  de  vapeur,  elle  n'a 
subi  aucune  friction,  aucune  delerioralion, 
elle  est  done  restee  al*>uiumenl  amoureuse, 
(  n'oubiiez  pas  que  15  a  Hi  minutes  nous  onL 
servi  pour  le  degraissage  et  le  lava^;**)  dans  ces 
conditions  nous  devrons  ilonc  obtenir  en  deux 
ou  trois  heures  le  feutrage,  qui  par  Taucien 
precede  eul  deinande  de  dix  a  douze  beures. 

Noun  avons  dit  que  par  le  vieux  sy<teine  a 
friction,  T^tofle  elail  alleree  et  la  vivaciie  des 
nuances  delrnile.  En  ell'et,  le  plus  vif  el  le 
plus  beau  do  la  nuance  est  pia'tiouboremeht 
appliqtie  sur  les  innombrables  peiiles  ii brines 
donl  nous  avons  parle,  (^c'esl-a-iiirea  la  surface 


^'-'-  =„ 


St  je  puis  m*ex primer  ainsi)  or  ces  fibrhtes 
elaul  en  partie  det mites  par  la  frietion^  nam 
retrouvous  le  foud  qui  est  teme  et  masque  de 
vi'^tieur  eu  colons. 

Le  systeme  df*  M.  Diuiouis  vient  obvier  atooB 
ces  detauls,  il  degratsoe  au  large,  ea  dix  mi- 
nutes, sans  friciiooy  sans  accidents  de  plis,  sans 
risque  d'ecrastires,  il  a'enl^ve  aucnne  bonrre  a 
TeloiTe,  aucune  aileratioa  sur  les  nuances,  pas 
Je  lisieres  moUes,  pas  de  lisieres  trap  courtes. 

X.  .  . 

[d  suivre.J 
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ET  OU  CROISEMENT  DES  FILS 
,Siiile. —  Voir  nos  derniert  numerot.} 

Bourrure 

Entre  deux  etolTes  bees,  on  peul  laire  pa&ser 
des  duites  ou  des  (ils  qui,  sans  operer  aucua 
croisement  avec  Tune  ou  Taufre  de  ces  deux 
tilolies,  ser\ent  seulemcni  a  donner  de  Tepai'*- 
seur.  Ces  duiles  ou  ces  (ils  sont  dils  de  bour- 
rure. 

Pour  faire  passer  une  duile 
enlre  deux  etolfes  liees,  il  suffit, 
lors  de  son  pas^sage,  de  lever 
tous  Ids   Ills   de   relofle  de  des- 

5US. 

Gi  -  centre ,    une    dia<j;onale    de 
qualre,  etoUe   double,  liee    enlre 
Ic^  deux  toiles   de  laqueile   on   a 
irilroduil  une  trame   de    bourrure 
indiquce  par  les  signes  a 

Pour  faire  j)asser  des  fils 

de  cbaiue  enlre  deux  etofles 

liees,  il  suffira    que  ces  fils 

lie  levenl  t^u'ati  [}assage  des 

duiles  de  roiulle  de  dessous. 

(ii -eon  I  re,  le  tissu  double 

eloil>   diagouale    de    qua! re 

desssus  et  dessous  liee,  oil  se  placent    des    tils 

<le  l)Ourrure  indiques  pir  les  ^^jjrues  E3 

Stntveul,  les  ehaioes  el  ieh  Iraines  iW.  bour- 
ruu*  >erveul  a  relior  Tune  a  I'aulre  les  deux 
toiles  d  une  elolFe  double  qui  ne  doivent  avoir 
eusemb^e  aucou  point  de  contact,  ce  qui  esl 
iiecessaire  lor8<]ue  les  nuances  d'endroit  et 
d'envers  tlanl,  tres  opposees,  le  liagedei'une  a 
Tautre  si  peu  apparent  qu'il  soil  aurait  des 
inconvenienls.  On  se  sert  a  lors  d'une  Irame  ou 
d'uu'j  ehaine  iie  bourruro  qui,  etaut  de  la  C(»u- 
leur  de  Tendroit,  allacbe  les  deux  eloUes  saoa 
(jue  le  iiage  soil  apparent. 

Le  li.)ge  par  la  clmioe 
de  bourrure  se  fait  a  IVn- 
droil,  en  levan*  un  ill  de 
celt^  cbaiue  au  passage 
(fune  duite  d^endroit,  et  a 
Ten  Wei's  en  ne  levant  pas 
ce  meme  iil  au  passage  de  la  duiie  d'envers. 

Ci-dessus,  la  diagunale  de  qualre,  eloffe 
double  non  lioe,  les  deux  toiles  altacbees  par 
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une  chaine  de    bourrure    indiqu^e    par    les 
signes  83 

On  voit  que  chaque  HI  de  celte  chaine  16ve 
une  fois  sur  une  duile  d'endroit  et  reste  bais$4 
de  mdme  sous  une  duile  d'envers. 

II  faut  avoir  soin,  comme  il  a  ^ie  dit  pour 
les  autres  liages  en  chaine^  que  le  point  deliage 
sur  la  duite  d'endroit,  soil  plac^  enlre  deux 
levees  de  la  chaire  d'endroit  ou  au  moins  a 
c6te  d'ud  fil  de  cette  chaine  levant. 

De  m'*sine  le  point  de  liage  par  baisse  sous  la 
duile  d'envers  ne  doit  se  faire  qu'entre  deux 
buisses  des  fils  d'envers  ou  au  moins  a  cdl<^ 
d'un  baiss^. 

Le  liage  par  traine  de  bour- 
rure doit  se  faire  en  laissant 
tomber  un  (il  d*endroit  au  pas- 
sage de  la  duite  de  bourrure  el 
en  levant  un  fil  d'envers  a  upas- 
sage  de  la  m^me  duile . 

Ci-contre,  une  double  elofTe 
diagonale  de  qunlre  en  vers  et 
endroit  li^e  par  la  trame  de  bourrure;  celte  duite 
^tant  indiquee  par  les  si$rnes  a 

On  voit  que  la'duite  de  bourrure  au  lieu  de 
lever  lous  les  fils  de  la  chaine  d'endroit  en 
laisse  un,  el  qu'un  fil  d'envers  vient  lever  sur 
cette  duile;  mais  ii  faul  faire  attention  que  ce 
fil  d'endroit  ne  reste  baisse  sur  cette  duile 
qu'apr^s  qu'il  est  reste  baisse  pour  I'endroit  et 
jamais  entre  deux  levees  sur  celte  etoHe;  de 
m^me  que  le  fil  d'envers  ne  doit  lever  sur  la 
duile  de  bourrure  qu'apres  ^tre  lev6  une  fois 
au  moins  sur  une  duite  d'envers. 

F.  HOUTE 

Professeur  dc  tissage  a  Elbeuf 
[a  suicre) 


mmkfil.-Genres  EU 
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Dcaignaiion  des  fils  : 

A,  retors  compose  de  2  fils,  au  16.200  metres, 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  d6tors,  35 
tours  au  decimetre. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  2.300. 

Largeur  sur  le  metier  :   1  metre  72. 

II  faut  4  lames  combinees. 


Fifurayc  dc  la 


TU$u  pour  4 
lames  comb. 


TIssa  pour  le 
Jaicquard 


cdt^  dc  la  chaise 


Bac 


II  entre  140  duiles  au  d^cim^tre. 
R61 :  33  broches  2[5  au  decimetre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  broch<§e. 


Relrait  au  foulage  :  12  Oi©  sur  la  longueur 
de  I'eloffe. 

tiargeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^t  :    d^brouille. 

Poids  de  fil  graspar  metre  d'^loffe  Gnie:  675 
grammes. 

585 

Designation  des  fils : 
A,  interm^diaire,  au  litre  de  16.200  m6t.  au  kil* 
By  fence,  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 
C,  cidir,  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 
i),  tr^s  fonce,  au  litre  de  16.200  metres  au  kil. 

E,  nuance  vive,  au  litre  de  16.200  metres  au  k. 

F,  nuance  vive,  au  litre  de  16.200  metres  au  k. 


Tissage 
1  clair  C 

1  fonc6  D 

2  duiles. 


Tbsu  dc  fond 


Bas 


Ourdinsage: 
3  interm^diaires  A 
3  fences  B 
3  interm^diaires  A 

2  fences  B 
iCilE 

3  interm^diaires  A 
3  fences  B 

3  inlermediaires  A 
2  fences  B* 
1  fil  F* 

24  fils. 


Bandes  de  15  fences  By  rempla^ant  les  fils  in- 
diqu^s  *  sur  I'ourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3,700. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  72. 
Rdt :  71  broches  2i3  au  decimetre, 
II  faut  6  lames. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 
Faire  correspondre  les   fils  A  D  sur  les  H- 
gnes  indiquees. 

Relrait  :  15  OiO  sur  la  longueur  de  I'^toffc. 
Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Apprtit  demi-brul. 

Poids  de  fils  gras  par  mMre  d'^toffe  finie : 
650  grammes. 


Designation  des  fils  : 

4,  clair,  au  litre  de  12.600  metres  au  kil. 

B,  fonc6  au  litre  de  12.600  mfetres  au  kil. 

C,  interm6diaire,  au  litre  de  12.600  mfel.  au  k. 

D,  2°  intermediaire,au  litre  de  12.600  m.  au  k. 
Ey  relors  compose  de  2  fils  au  litre  de  21.600 

metres,  nuances  vives,  retordus  sur  le  ddtors, 
50  lours  au  decimetre. 
F,  comme  E,  fence  el  nuance  vive. 

TUiu  de  fond     Nombre  de  fils  k  la  chaine:  2.500. 

Largeur  :  1  m^lre  72. 

II  faut  4  lames.      ^  j 
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Ourdisaage  : 

r2  clairs  A 

I2  intermediaires  C 
1  claira  A 
1  intermetiiaire  C 
1  retors  E 


Tifisage  : 


«l 


12  riii». 


-\Ii  fonces  B 
i[  inlermediaire  D 
1  i'once  B 
I  retors  F 
1  fonce  B 
I  intennediaire  D 

lt2  duiies. 


R^t :  36  brochcs  i|3  au  decimetre. 

Psnsage  des  tils  :  4  par  brochee. 

II  enlre  173  duiies  au  decimetre. 

CofnineDcer  en  raccord  avec  la  fi'i^ure. 

Retrait  au  foulage  :  12  t)[0  sur  la  longueur. 

Largeur  defiailive  :  1  metre  10. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  par  m^lre  d^etofTe  fuiic :  500 
grainines. 

Sot^m  — Noite  poQTons  foumir,  siir  tiemumie  par- 
Itoiliere  et  contre  retribution,  dcs  inorceaux  (i'l'toire 
Boivant  ies  d^  gnat  ions  01-4]  ess  us. 

L.  B. 


DtUUnSifiE,  DtSEVCOUAfiE  ET  LlTiU 

DEB  DHAFS 

OV  AL'TRES  TiaSUH  I>AR  LES  NOUVEAUX    PROCEDES 
lie  M.  Leon  (Jiiidet. 

Le  fle$^raisfla$^e  des  draps  est  une  operalion 
importante,  el  (dependant  elle  se  fait  L^enerale- 
ment  a  I'aide  de  procedes  primitifg.  Stiivant  la 
natore  den  huiles  employees  pour  le  ^n»issajre 
ou  ensima^re  des  laines  pour  Ies  filer,  le  (io> 
^raissage  upres  tissa^e  .-e  tail  avec  des  a  leal  i^, 
des  chslaux  de  sourte  ou  <lc  la  terre  ronnue 
sous  le  nom  de  terre  ii  f'otilon  <|ue  Ton  prepnre 
ad  hoc,  Qnelquelbis  Ies  Ills  ^-ont  tle^^i'aisseH 
a  van!  tis^sa^^e,  .^.'.ais  il  taut  neanmoins  laver  le.s 
tissus,  et  hurtoul  enlever  Ies  miles  ou  aulres 
paremenlfl  dont  Ies  ills  de  cli:itne  >ont  cnduits 
avant  tissage.  On  de$(raisso  ks  huiles  laciles  a 
saponifier  avrc  Ies  alcalis  <'t  Ies  >els  de  soude; 
Ies  autres  huiles,  avec  de  la  lerre  a  t'ouion. 

Le  travail  se  lait  sur  uue  ou  i»lusieurs  pieces 
a  la  fois,  dans  des  machines  romposees  de  deux 
rouleaux,  ordinairement  en  hois,  <\m  sont  tres 
pesants  naturel lenient,  ou  rjui  sont  reudus  I  els 
par  des  leviers  et  iles  <  ontre-poids. 

L'etoQe,  diiijree  par  une  lunette,  senp^sj^e 
enlre  des  rouleaux  canneles  ou  unis,  ({ui  la 
press u rent  pour  tacililer  Ies  combinaisons  de 
rhuilc  avec  Tj^ent  employe  pour  dejjraisser,  »*t 
quand  on  juge  Toperation  taite,  on  opc'e  le  rin- 
cage  methodiquement  avec  de  Teau  ordinaire 
ou  de  feau  reclifiee. 

Li  duree  du  travail  complet  varie,  suivant 
la  nature  des  huiles^  entre  six  et  vingt-)uatre 
heures.  Go  travail   prolonjje  umollit,  detbrme 


et  fatigue  Ies  tis-us:  il  amene  a  la  siirfiice  des 
etoffes  une  <jrrande  quantity  de  laine  dont  une 
partie  se  del  ache  :m  I  rot  te  ment  de  la  lunette- 
^uide.  lis  se  plument,  comme  on  dit,  et  cette 
laine  be  trouve  entrainee  par  Teau  de  lavage: 
c'est  une  perte  reelle.  De  plus,  raalgre  tons, 
Ies  soins  qu'on  peul  prendre,  le  feutrage  com<- 
mence  pendant  le  degrais.sige,  Ies  tissus  se  re- 
trecissent  heaucoup.  et  tout  ce  qu'on  fait  pour 
IVrapecher  eraousse  Ies  proprietes  teutrantes 
de  la  laine.  La  reparation  des  de&iuts  de  lissa^re 
est  extr^mement  difficile  et  couteese.  Eulin, 
quand  on  opere  sur  des  etofTes  de  nuances  va- 
rices, Ies  couleurs  perdent  leur  frakheur  el 
leur  viva  cite,  par  suite  d'une  manipulation  trop 
prolon^ee  rlans  des  bains  charges  poui*  le  degor- 
j^eage  des  tis?«s. 

Tout  ce  travail  se  faisant  a  froid,  le  desen- 
coUage  de  la  cbaine  est  souvi*nt  imparfait,  car 
ayani  et6  applique  a  chaud«  il  se  dissout  diiti- 
cilement  autrement. 

On  a  essaye  lie  degraisser  et  de  fiuler  en 
memo  temp<,  de  degraisser  a  cbaud<,  etc.,  mais, 
il  sest  produit  d'aulres  inconvenienls  plus 
grands  ({ue  Ies  avaniages,  et  bien  peu  de  fabri- 
cants  ont  pu  perseverer  dans  cette  voie,  de  telle 
sorte  que  c'ost  genera lement  a  froid  et  dans  Ies 
machines  primitives  que  nous  avons  indiqtsees, 
que,  raalgre  toutes  leurs  imperfections,  on  con- 
tinue a  degraisser. 

Cest  en  franslormant  complelement  Ies  ma- 
chines et  Ies  precedes  employes  que  M.  Leon 
Quidet  est  parvenu  a  produii*e  des  rcsullats 
incom  pa  rat]  lenient  meilleurs. 

II  a  applique  au  traitement  des  tissus  des 
principes  connus  <lans  d ^autres  industries,  mais 
qui  son!  entierement  nouveaux  dans  Tindustrie 
textile,  pour  Ies  operations  du  degraissage,  du 
l:iva;re,  du  l«»ssivage,  du  lixage  de  la  teinture, 
etc. 

Jusfju'a  present  on  avait  cru  que  le  frotte- 
ment  otaii  indispensable  ])our  ilegraisser  Ies 
tis>us:  or,  Ies  precedes  de  M.  Leon  Quidet  repo- 
sent  Mir  le  traitement  des  elotles  au  large,  ea 
faisant  c.irculer  Ies  bains  degraisseurs  au  tra- 
ver<  de  ces  iissus,  soit  par  le  vide,  soit  par  Tuir 
comprime. 

Les  pieces  unis^es  sortant  du  tissage  sont 
enioulees  surun  cylindre  perfore,  de  iliam^lre 
el  de  longueur  appropries  aux  tissus  a  trailer. 

Le  cylindre  est  muni  de  tourillons  a  ses  ex- 
tremiies,  pour  Tenlever  a  Taide  de  treuils,  et 
le  descend  re  dans  le  bain  degraisseur,  quand 
le  llssu  est  enroule  dessus. 

L'une  des  e.\tremil6s  recoil  un  lube,  en  com- 
munication avec  uii  reservoir  dans  lequel  on 
f.iit  le  vide  par  une  pompe  a  air  a  double  eifet  : 
quand  la  communication  est  elablie,  la  pression 
atniospherique  tail  [lenelrer  le  liquide  a  Tinte- 
rieur,  en  traversant  consequemnient  la  piece  a 
gimisser. 

Par  un  mecunisme  iugenieux,  la  pompe  as- 
pirante  se  transforme  instanlanement  en  pompe 
foulante,  et  on  ramene  le  bain  dans  sa  premiere 
position  sans  traverser  retoffe.  On  repete  Topo^ 


Digitized  by  ^OOQIC 


-  89  - 


ration,  el  en  deux  ou  «rois  passages  du  bain 
d^graisseur  a  t ravers  la  pifece,  les  huiles  d'ol6ine 
sonl  compl^lementsaponifi^es. 

Pour  les  pieces  ensinnees  avec  d'autreb 
huiles,  il  est  preferable  d'avoir  deux  bains,  el 
de  faire  dans  le  second  ce  qu'on  a  fail  dans  le 
premier. 

Chaque  passage  demande  environ  dix  mi- 
nutes, de  telle  sorte  qu'une  pife«5e  ensimde  a 
Tol^ine  pent  se  d^graisser  I'n  trenle  minutes; 
les  autres  huiles  exigent  le  double  de  temps. 
Avec  deux  bains  conligus,  en  travaillant  alter- 
nativem»jnt,  Irois  hommes  peuvent  degraisser, 
dans  une  journ6e,  1.200  a  2.400  metres  de 
drap,  suivant  son  ^paisseur  et  la  nature  de 
rhuile  d'ensimage. 

Les  bains  sonl  composes  d'aprfes  les  huiles  d 
trailer,  la  nature  des  eloffes,  leurs  nuance*?, 
etc.,  ils  peuvent  servir  quelque  fois  huil  jours 
de  suite,  en  les  remontant  chaque  jour  pour 
remplacer  la  d^perdition. 

Ils  sonl  chauff^s,  car  en  operant  a  chaud,  la 
coUe  est  parfaitemenl  dissoute  et  surnage  sur 
le  bain. 

L'operation  lerminee,  la  piece  est  enlevee, 
puis  essor^e  par  le  vide,  deroul^e  et  rincee 
dans  une  d^graissouse  legere,  avec  les  pr6- 
tions  ordinaires.  Celte  op^ra'ion  dure  environ 
une  heure.  Le  Iraitemenl  est  beaucoup  plus 
rapide  que  par  les  anciens  precedes,  car  on 
pent,  en  deux  heures,  degraisser  et  rincer  deux 
pieces  de  drap,  qui  auraiem  u^cessil6  un  tra- 
vail variant  de  6  a  24  heures. 

I.'action  m^canique  du  fillrage  du  bain  de- 
ghiisseur  au  travers  des  lissus  cnroules  ne  pro- 
duit  aucune  latiguc  h  relotle  el  ne  Texpose  a 
aucune  avarie,  la  longueur  et  la  largeur  sont 
peu  modifiees,  aucun  frottement  n'est  venu  feu- 
trer  ie  I'lssu,  ni  le  plumer,  el  le  ringag**  sc  fai  • 
sant  facilement  et  promptement,  n'amene,  pour 
ainsi  dire,  aucun  poilage  a  la  surface  des  eloflfes, 
el  ne  les  desagrege  pas,  comme  le  f  ul  se  pro- 
duit  ordiuairement. 

L'aspccl  des  ijssus,  apres  ce  degraissage,  e.^t 
a  peu  prfe.s  le  m6me  qu'au  sortir  du  tissage,  et 
les  nuances  sont  bien  respect^es.  L'eloffe  con- 
serve toules  ses  propri^les  feutranles,  si  elle 
est  appelee  a  fouler;  el  elle  ganle  sa  physiono- 
mie  originelle,  si  elle  doit  rester  sans  fouler. 

Ce  trailemenl  est  surloul  precieux  pour  les 
lis? us  en  fils  degraisses,  pour  ceux  en  laine  poi- 
gn^e  ou  m^lang^e  de  colon,  desoie,  de  hourre 
de  soie,  etc.  Aucun  f  roc6de  ne  menage  aulant 
les  6loffes  faites  en  partie  avec  des  laines  re- 
naissance et  ne  leur  conserve  le  peu  de  proprie- 
tos  qui  leur  reslent.  Aussi  celte  nouvelle  mn- 
niere  d'operer,  .^i  simple  et  si  logique,  est-elle 
appelee  a  transformer  compl^tement  les  prece- 
des acluels,  en  ameliorant  les  r^sultats. 

Les  nombreux  avantages  qu'elle  pr^sente  la 
feronl  appr^cier  a  sa  juste  valeur,  el,  malgre 
les  habitudes  inv6l6r6es,  la  routine  ou  m^me 
le  parti  pris,  I'avenir  lui  appartiun*,  el,  un  peu 
plus  Idl,  ,wn  peu  plus  taixi,  elle  se  gen^ralisera 


au  grand  profit  des  industries  textiles  qui  Tau* 
ront  appliquee. 

TEHTIliTION  DES  ATEUERS 

DE  TEINTURE 

G6n6ralemenl  les  precedes  de  teinture  exi- 
gent I'emploi  de  liquides  chauds;  il  se  forme 
alors  une  certaine  quanlile  d^  vapeur  qui  rem- 
plir  I'atmosph^re  des  ateliers  au  grand  detri- 
ment du  travail  et  de  la  sanl6  des  ouvriers;  et 
bien  qu'ordinairement  ces  locaux  soient  pourvus 
d'ouvertures  dans  latoilure,  il  n'y  a  rien  d  m- 
slall6  pour  eloigner  la  vapeur  en  dehors  de  sa 
tendance  nalurelle  a  monler. 

Par  le  froid  ou  dans  les  temps  humides,  les 
bu6es  deviennent  encore  plus  denses,  envelop- 
penl  les  appareils,  cmp6chenl  la  libre  circula- 
tion el  en  se  condensant  sur  les  parois  froides 
du  bitiment  produisent  des  goutles  dangereu- 
ses  pour  les  marchandises. 

Un  leinturier  a  essay^  de  remedier  a  ces 
inconv6nienls,  et  son  insiallation  a  entiferement 
r^pondu  a  son  altenle  sans  provoquer  une  d^- 
pense  hors  de  proportion  avec  le  but  a  al- 
leindre. 

11  a  commence  par  lenoncer  aux  toilures  ou- 
vertes  et  par  clore  hermeliquement  ses  atelitirs; 
puis  il  a  dispose  au-dessus  des  cuves  a  leindre, 
des  chemin6es  d'appel  avec  enionnoir,  et  dars 
ces  cheminees  il  a  active  le  tirage  en  y  entrele- 
nanl  conlinuellemenl  des  bee  de  gaz  allumes. 
Tel  fut  son  mode  dievacuation. 

Mais  il  fallait  remplacer  cet  air  expuUe  par 
de  I'air  sinon  chaud,  du  moins  lempere,  c'est- 
^-dire  a  20°  environ.  A  cet  elTet,  il  couvrit  el 
ferma  hermeliquement  le  dessus  de  ses  g6ne- 
raleurs  de  mani^re  a  les  mellre  a  I'abri  des 
cendres  et  des  poussi^res  pouvant  provcnir  de 
la  salle  de  chaufTe,  tout  en  laissanl  dans  le  mur 
une  ouverture  suflisante  pour  admeltre  Tair 
exlerieur  necessaire.  Dans  cette  chambre  fer- 
mee,  Pair  se  chande  au  rayonnement  deschau- 
dieres  et  de  leur  ma^onnerie,  sans  exiger  une 
depense  supplementaire  de  combustible.  Un 
veniilaleur  Root  aspire  cet  air  chauffe  et  Tin- 
trod  uil  dans  les  ateliers  qui  sont  alors  aussi 
clairs  Tele  que  Thiver  el  ou  il  ne  se  produit 
plus  degoulles. 

Got  arrangement  est  si  simple  quon  se  de- 
mande pourquoiil  n'a  pas  ele  Irouve  plus  tdt; 
el  comme  generalement  les  teintureries  sonl  en 
rez-de-chausseeet  couvertesd'un  simple  toil,  les 
frais  d'inslallation  sonl  bien  minimes. 

L'idee  d'inlroduire  de  Pair  chaud  et  d'expul- 
ser  en  meme  temps  les  buees  n'esl  pas  seule- 
ment  applicable  a  la  ventilation  des  leinlure- 
ries.  Beaucoup  d'induslries  pourraient  et  de- 
vraienl  s'en  servir,  car  en  dehors  de  tous  autres 
avantages,  il  est  maintenant  journellemenl  re- 
connu  que  le  bien-eire  des  ouvriers  est  syno- 
nyme  de  meilleur  ouvrage. 
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Nous  rele«on6,  dnas  le  MonUeur  officiel  du 
Cotnmerce^  une  obseivuliori  t'aile  ni  .joiimjI  <ie 
Balance  a  Philippopoli  iTurquie),  M.  Cisus^sur 
les  iiicoiiNeriienU  tie  i'ernploi  «ie  rnuLs  aiUemunds 
on  aoi^lais  .sur  les  eliquettesi  iVaucui^es.  Voici  uq 
ex  I  rait  de  celte  note  : 

Beaucoiip  de  nei?ociinls  fran<;aiji  tbnt  ii«i;;e 
de  lanj^ues  etranjreresi  <lans  les  eiilele**  iiupii- 
lueeiide  leurs  lellrescoiimie  dan:j  leurs  rijart|tie$ 
de  fabrique.  G'ejjt  ainM  qu'au  de^sous  de  la 
marque,  on  lit  -oiivenl  :  u  Trade  Mark  »,  el  en 
marge  <iNoia  :  Brwie  inch  Paris  adres«ireni>. 
L«is  champa;,^iics  s  appelleni  ♦(dry*  el  Icscugnai^ 
d^ery  <jld». 

Colle  mtl'lhode  oM  d';»ulaiil  plus  iiicomprehen- 
.^ible  que  noire  laiii^ue  est  tiiiiversellemenl  re- 
paudue,  el  f\non  (Jrient,  surloul,  ede  «'tt  la 
laugJie  reclierchee,  T'loiianle,  '>  la  mode  par 
excellence.  Les  produits  |iarl!cipeiil  de  «e  ^oul 
ptMir  !e  franca  is  el  nu.-*  nt'i;«icianl.s,  croyaal  ..ans 
doiite  donner  a  Il'uis  rnarciianilises  uu  cache* 
de  dislinciion  on  y  ruellanl  de  I  anglais  ou  <ie 
lailenjand,  ohlieunent  uu  resullat  loul  oppos^ 
et  irnpriment  a  uus  proiluils,  si  elran^^enieiit 
buplises,  I'apparence  'le  produils  mediocre*  et 
njc-prises  de  no*  voi>ins. 


TUNIiL  D£  CmEUE  D'OUEF 


I.tS  HhOttMfcNTS  I)  \rKLIERS  FONT  LOl  ENTRE 
I*ATHONS  Kr  oUVBItRS  ,  KT  r.OMME  TKL-^ 
LUi\bNf    LFHE   ulJiJtUVLS, 

Le  i  onseil  ']e>  Prnd'licunnii;^  -i  iv!)«-^'d'  ;.\.ni 
deptn>  ces  «ierniLMe>  annee-^  vari**  -lans  >a  jui-i*.- 
pruileiu^e,  <:i.«noei'ii.iid  1»-^  n^^UMiii-nls  .ilJicUes 
<ljn'?  1''^  .!liMui>,  'jij'il  ;.vitl  le  ;ilus  >.hi\.Mil  imi- 
^idert^*^  I  'jitiine  n  Oi.in,  p.i-^  lii*  vi.Miisililr^  lo..v  'ii- 
lioiis  iijleiv«-i»uL'^  rulivf  i  ♦  p.ilnni  el  I'.-  iMixi'.t'r.-? 
occup'S  p.tr  hn.  U  CM  .  uni  i«riille  un  tiniam 
(leSiTiOi  li.iti?  !■'■*  i.i;i(  nils  (If  .<  i'einpiv)veur  »'l 
du  lr.i\  iiileui'»,  «Mi  >ot  (e  <in'i'  Ur\«n»-il  iit'i*"*- 
f-aire  ile  lix^r  une  «(UH>ii()u  .iu<>j  ((jnliuvviM.'e, 
par  uu  jti^-«'inenl  yW  priti'ip*'. 

.\i.  Leit'bMe,  -**(;litur,  rue  Toiirnjnle,Ti'.j>.inl 
pas  uolenu  jiMin  de  <ause  devaul  Ifs  Prud  liuiu- 
nies,  a  raiM)u  'Tun  ifnivoi  iuimtMiinl.  <le  -on 
1  lia»*lUui",  Ic  Mc'ur  i'outaiu,  ranluuiK'iueul  .uix 
ti'iuies  de  >uit  ie.i'«'ni''tii,  i\.nL  ;ipp'.M»^  du  .i  \\*^- 
menl  leudii  par  ru.v  c(ji»m*  In  t-u  li\«'ijr  <ie  <e 
•  leru.ei  devaulii'li  lU'jii.ii  "If  «  ouiuif  j  cfdKlheul', 
juiidichoud'appel  du  co;i.>»'il  ties  Pru\riiuiuu»e>» 
iL  V(Mi:i  li.\ju^«'Uieul  q^o  leh  jL.j|;i^haU  con^u- 
laires  out  r«iudu  : 

Atiendu  i^ue  le  ^1'^  decombre  ISSii,  a  une 
heure  de  I  apreS'iuidi,  Lel«^b\re  tiou.\iud  M>n 
(  haulleur  Poulain  eu  i;La  d'ivretse,  eL  >'ap- 
puv-iuL  <ur  le  rf^lemejU  de  son  iM.d^lt.sstMaent, 
la  cun;(«'*d4e;  «|u<»  ndui-  ci  a  .«^si:-:i»e  LeU'bvro 
devaiit  I'  t'jUMil  de^  prud  ljomni«;>,  •  u  piieuieal 


d'uiie  sonune  de  60  fr.r  rppresefitant  les  salaires 
de  la  semaine  en  coui-s,  et  d'une  semaine   de 

coo$?e; 

Alleadu  -{ue  Letebvre  aiasi  assi^jne.  a  inlro- 
duil  uue  deiuande  recoaveatioonelle  ea  :]00  tr. 
lie  docnroaj^es-mlerels  pour  reparatioa  du  pre- 
judice a  lui  cause  par  les  agisseflients  du  chauf- 
feur Poulain; 

\lteadu  que,  par  jugeoifint  du  bureau  ^eue- 
ral  du  coased  dea  Prud'honamea,  en  datedu  11 
fevrier  dernier,  statuant  en  premier  ressort,  la 
demande  recoovealionnidlo  de  Letebvre  a  ete 
rejelee,  et  qu'il  a  ele,  en  outre,  condamne  ;i 
payer  a  Poulain  60  fr.;  que  Lefebvrea,  dans  les 
dtdais  voulus,  frappe  d'appei  lejugement  sua- 
vise; 

Que  Poulain  conclut  a  la  iion-recevabilile  <ie 
Tappel.  se  basaut  sur  ce  qu'une  demande  recon- 
ventioanelle  ue  rend  pas  la  decision  susceptible 
a'apptl,  si  la  demande  principale  n'excede  pas 
le  taux  du  dernier  ressorL  Qu'il  conclut  nean- 
luoins  au  fond  A  demande  la  coniirmation  du 
jui^emenl  en  pretendant  que  le  re-leraent  invo- 
Vjue  [)ar  Lefebvre  n  est  pas  applicable  au  cb'iut- 
feur,  >..\i'  la  uon-recevabilile. 

Atteiuiu  ({u'il  n'osi  [)oint  necessaire  que  la 
demamle  principale  depas^e  le  laux  du  ressort. 
pour  rendre  un  juu'ruient  susceplible  d'appet, 
lorsifuune  demande  reconvenlioonelle  iniro- 
duile  ilans  la  inenie  instance  en  replique,  de- 
pas:^e  *flle-meuie  le  taux  <iu  ressort:  qu'il  taut 
pour  rentlre  la  uon-recevabilite  possible  que  la 
demande  reconveutionneile  soit  exclus-ivement 
fondee  ^ur  la  demande  principale; 

.Vltendu  dans  Tejipece  que  la  demande  recon- 
venhonnello  e<l  basee  ^^ur  un  t^nsemble  de  fails 
(lomma'^eabl**s.  !els  <[ue  Toblii^alion  dans  la- 
.{ueib»  se^t  trouve  Ltfebvrede  renvoyer  instan- 
.  inr..ieul  Poulain,  ohauHsur,  I'l  par^uite,  d'ar- 
\rW:  luumenUuiLMnfut  loul  le  travail  de  Tela- 
l)li--eui.Md,  les  i.b.^rrvaiions  .inlerieui-ement 
I  .iir^  ati  sujt'l  de  iMuouduile  de  Poulam  el  \\e 
'^r\\<'<  tiL'-ii^'nce-i  «Lini>  l.i  i  ondtnle  de  ^a  lua- 
«  hme,  .insi  que  i<»  ron^iale  un  proce^-verbai 
dn-s«-e  le  i'J  ntui  'lermer.  par  M.  Nibourel* 
;:artle' mines  [uinnpd,  proces-verbal  doul  reii- 
nv-ii-lrMuenl  e^t  ordonne; 

Aliondu  tju'd  tie  >ulut  par^  de  dire,  comme  le 
Itit  i\>ukuu!  que  >  U  :ivail  •!onsonU  a  quiiler 
rtlaMi^-f-euieiu  sans  iddi<»»*r  Lel<d>vre  a  reifuc- 
lu'  les  atients  de  puuce,  Lelebvre  uaurail  pa:» 
uUrodMkl  ^a  demaiul**  recouvenhouneUe  po4u* 
•  juelle  ne  soil  pas  tondee  en  droil;  il  est  po*- 
-ible  que  si  Poulam  recol»nal?^s<uU  qu'il  n  e^ail 
j  oud  (I  ju^  >on  elal  norn^al  (:unsi  que  la  revei*! 

I  en  jueie  I  nie  par  b-;  ^oin>  des  premiers  Juj;r»vj 
ivail  qudle  I  clabli-MUuenl  sim^  bruit,  Leb*bue 

II  aurait  point  inliuduii  sa  <leoiande  reconveu- 
lioiineile,  mji<  ou  ne  sauraU  s'appuyer  s'tr  une 
telle  by fiolbese  [lour  i:omep»l*^r  le  dit>il  de  Lt- 
lebvre  d'appelei*  du  jui^emeul; 

Attendu  que  des  cousi derations  qui  prece<leiit» 
d  residleque  la  deiiwude  rocouveuiiomieUe  •!«* 
Lefebvre  s'appuiesur  des  lluU  doiiMuageableti  p&r 
tux-m«.Mae.i  el  nesl    pas  ^'xelu.-siveuujiU  toudtv 
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sur  lademande  principale,  que  des  lors,  Tappel 
est  recevable  sur  le  fond; 

Aiiendu,  quo  les  conventions  libremcnt  con- 
senties  font  la  loi  des  parties,  qu'il  exisfe  una 
convention  entre  Lefebvre  el  tous  ses  ouviiers, 
sans  exception  d'emploi,  sous  forme  de  rfegle- 
ment  affich^  dans  le.s  ateliers  et  d^pos^  ?u 
secretariat  des  Piud*homme.«,  qu'il  imporle  que 
les  conventions  soienl  respecl^es  par  toules  les 
parties  contractantes; 

Attendu  qu*aux  fermes  de  ce  rej;lemenl,  fait 
en  vortu  de  rarlicle  19,  du  tilre  II  de  rarr6t6 
prdfectoral  du  6  jiiillel  1832,  les  ouviiers  de  Le- 
febvre ne  sont  sournis  ^  aucune  rfejjle  de  con- 
g6,  Lefebvre  peut  lenvoyer  ses  ouvriers  a  loute 
lieure  du  jour,  com  me  p:ir  reciprocity  ceux-ci 
peuvent  le  quitter  de  la  nieme  maniere;  qu'en 
['absence  de  conventions  sp6ciales  le  meltant 
hors  du  reg'Iement,  Poulain  doit  6lre  sournis  a 
la  regie  commune,  que,  d*ailleurs,  il  a  ^le  em- 
ploy6  a  plusieurs  reprises  dans  rebblissement 
deTappelant,  que  tonjours  il  a  use,  ou  il  lui  a 
ele  fail  application  du  reglement  i^ans  observa- 
tions de  sa  part,  qu*i]  est  done  mal  fonde  a  s'en 
plaindre  aujourd'hui; 

Attendu  que  Pouluin  ne  saurait  davantage 
soulenir  que  le  rej^lement  est  applicable  nux 
autres  ouvriers,  mcis  non  k  lui  dont  le  travail 
est  plus  s^rieux,  que  prc^cisement  a  Ctiuse  de  la 
{»raviie  de  son  travail  eng.igeant  la  re^pf  nsabi- 
lite  de  son  patron  a  tout  instant,  plus  que  tout 
autre,  il  doit  elre  souuiia  a  la  stricte  execution 
du  reglcmeni; 

Attendu  que  ce  qui  serait  vdiitablement  con- 
traire  aux  arret^s^  el  a  la  sccurilo  publique,  ce 
serait  se  denier  aux  diets  d'etablissemenis,  civi- 
lemenl  responsables,  le  droit  de  oongedior  im- 
inediatemenl  un  cbaufTeur  ivre  ou  .*<implemeni 
^mu;  que  ce  droit  doit  elre  aflirme  et  re^pecie. 

Attendu  que  Poulain  ne  saurait  non  pluss'ap- 
puyor  sur  rarlicle  15  du  litre  II  de  I'anete  pre- 
fectoral  dt'ja  cite,  qui  veut  qu'a  nioins  d'inlide- 
lile  oil  de  tautos  graves,  los  rnaitres  iie  pnissciU 
renvoyer  les  ouvriers  travaillant  a  la  semaine, 
a  la  quinzuineou  au  mois  qu'en  les  pr(^venant 
huil  jours  ou  un  mois  d'avanco; 

Attendu  que  cet  article  esl  fait  pour  regler  le 
renvoi  des  ouvriers  chez  tous  les  fabricunls  ou 
manufacturiers  qui  n'auront  pas  us^  du  droit 
que  leur  reserve  rartidc  10  du  m^me  arreic 
deji  vise  qui  les  aulorise  a  faire  un  reglemenl 
pour  soumeltre  leurs  ouvriers*  a  des  regies  inJe- 
^       pendantps  de  celles  contenues  dans  Tarr^l*^; 

Que  cet  article  15  excepte  d'ailleurs  les  cas 
d^infld^lite  ou  de  faules  graves;  que  Poulain  rie 
saurait  done  s'en  prevaloir,  car  Tenqu^te  r6- 
'  vele  qu'il  n'etail  pas  en  etat  di*  conduire  sa 
tnacbine^  puisqu'un  tcmoin  a  declare  qu'elle  ne 
tournait  pas  a  sa  vilesse  normale,  que  ce  qui 
rut  pu  ^tre  considere  comme  une  faule  l^g^re 
cliez  tout  autre  ouvrier,  d^vait  6! re  consider^ 
comme  faule  grave  de  la  part  d*un  chauffeur 
dont  la  plus  petite  n6gii;;ence  pent  faire  courir 
les  plus  grands  dangers;  el  que  des  lurs,  meme 
en  Tabsence  de  lout  rcj^lcinent,  Lefebvre  aurail 


encore  ^t^  fond^  k  renvoyer  son  chauffeur  stir 
rheure  m6me; 

AUendu  qu'en  agissant  comme  il  Ta  fait,  Pou- 
lain a  caus6  k  Lefebvre  un  dommage  dont  il  lui 
doit  reparation  que  le  tribunal  avec  les  elements 
d'appr^ciation  qui  lui  onl  M  soumis  Rxe  ce 
dommage  a  la  somme  de  20  francs,  sans  qu'il 
soil  besoin  do  rechercher  s'il  y  a  eu  injures  et 
menaces  prof6rees  par  Poulain  a  Tadresse  de 
Mme  Lefebvre  ou  simplement  commencement 
d'injures,  si  les  soupapes  etaient  ou  si  elles 
n'etaient  pas  calces  au  moment  du  renvoi; 

Par  ces  motifs  r 

Dit  recevable  Tappel  de  Lefebvre.  Infirme  le 
jngement  dont  il  est  appel6,  et  statuant  k  nou- 
veau,  dit  Poulain  mal  fonde  en  son  action  Ten 
deboufe. 

Et  recevant  Lefebvre  reconventionnellement 
demandeur,  condamne  Poulain  k  lui  payer  la 
somme  de  vingt  francs  k  tilre  de  dommages- 
int^rdts  pour  reparation  du  prejudice  qu*il  lui 
a  cause  par  ses  agissements. 

Le  condamne,  en  outre,  en  tous  les  d^pens 
de  premiere  instance  et  d'appel. 


RODTEADX  BRETETS 

INTKUESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINIEUE 

Archer.—  157.276.—  28  aoill  1883.—  Pro- 
cedes  el  appareij  perfect  ionnes  pour  separer  les 
detbcis  de  colon,  fibre,  h.ine,  criii  et  autres 
maiieres  filamenteuses  semblables. 

Ha.iuolte.— 156.701.  — 31  juillet  1883.— 
Pei  feclionnements  aux  machines  k  fjbriquer 
les  lisses  pour  harnais. 

Chaizo  freres.—  156.801.—  31  juillet  1883. 

—  Melier  a  faire  i*enfilag<;  en  lils  de  chaine 
dans  les  lisses  do  lissago,  permetfanl  Tentrela- 
^^•1ge  ioimedial  continu  de  ces  fits,  suivant  Tar- 
mature  el  leur  distribution  dans  les  dents  du 
peigne. 

Colmilz.—  156.872.—  4  aoiit  1883.—  Appa- 
reil  pi  rfeclionne  a  fendre  les  tissus  velouies 
fibriques  en  double. 

Divid.—  156.903.—  6  aoul  1883.—  Disposi- 
tion  perfectionnanl  le  debit  des  chaines  sur  dif- 
fe rents  metiers  a  tisser. 

Pochoy  et  Tournier.—  157.158.—  23  aoAl 
1883. —  Appliciilion  d'un  caulrea  bobincsind6- 
pendantes  el  a  donneurs  regulat^'ursisoiespour 
la  fabrication  des  etofTos  ^k  poils  telles  que 
velours,  peluches,  etc. 

S.  Ci-oc  p^re  et  fils  el  Jorrand.  —  157.345.— 
1«^  septemlue  1883. —  Application  nouvelle  du 
metier  Jacquard  a  la  fabrication  d«8  tapis- 
moquettes. 

Crompton.—  157.406.—  5  seplembrc  1883. 

—  Perfectionnemcnts  dans  les  metiers  k  tisser. 
Gadel.—  157.415.—  7  septembre   1883  — 

Nouvelle  disposition  de  matricepourm^cairique 
jacquard  contresemplec,  t 
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Bruit.-  157.434.  — 7  septembre  1883.— 
Machine  k  encoler  la  laine  a  la  fecule. 

Kiddier.—  156.922.—  7  aout  1883.—  Sys- 
t^roe  perfectionnS  d'appareils  a  fabriquer  les 
tissus  de  tricot -boucl^  et  auties  analogues. 

Morel.—  157.484.—  13  septembre  1883.— 
Echardonnage  des  laines  k  I'etat  brut,  perfec- 
tionnement  au  brevet  pris  le  12  fevrier  1883. 

Morel.—  157.654.—  24  septembre  1883— 
Moyen  m^canique  de  retirer  et  transporter  au 
dehors  de  la  carde  les  chardons  projeles  par  les 
chasseurs  dils  chasse-^poulils. 

Chalry.—  157.715,—  25  septembre  1883.— 
Rouleau  k  Tusage  des  m6liers  a  filer. 

Schimme!.—  157.548.— 14  seplembrel883. 
—  Enveloppe  perfectionnee  pour  les  volants  de 
cardes> 

Laeserson  et  Wilke.—  157.481.—  10  sep- 
tembre 1&S3. —  Metier  a  lisser  a  pedile. 

Thomis  et  Priestley  — 157.527.— 12  seplem- 
bre  1883.—  Perfeclionn«jments  duns  lea  me- 
tiers Jacquard. 

Crochet.—  157.560.— 18  septembre  1883.— 
Perfectionnements  au  metier  mecanique  pour 
le  tissage  des  eloffes. 

Simon.  —  157.702.  —  28  septembre  1883.— 
Metier  m^canique  perfectionn6. 

Bonamy.—  157.501.— 11  septembre  1883. 
—  Perfect ionneraents  aux  metiers  circulaires 
avec  aiguilles  aulomatiqu&s  k  crochet. 

Les  sieurs  Keywood.—  157.704.—  24  sep- 
tembre 1883. — Perfectionnemenls  dans  les  ma- 
chines k  tricoter. 

Imbs.—  157  499.  —  11  septembre  1883.— 

Perfectionnempnfs  dans  Timpressiou  des  tissus. 

Stollz.— 157.695.  —  27  septembre  1883.— 

Proc^di^  de  teinture  meihodiqueol  aulomati(jue. 

Bardin.—  157.739.—  26  septi  inbre  1883.— 

Nouvcau  proc^(i6  de  teinture. 

Stollz.— 157.759.—  leroclobre  1883.— Ma- 
chine a  teiudre  les  textiles. 

Rumnielin.—  158.223.— 25  octobre  188:^.— 
Proced^  de  teinture  et  de  blanchimenl  de  ina- 
tieres  textiles  de  lous  genres,  et  de.s  nppareils  a 
ce  destine. 

RENSEIGHEIEHTS   COIIERCIADI 

ForniaiioiiB  de  Soci6t68. 

lUiudotet  Gibert,  articles  de  Roubaix,  rue  Croix-«!e3- 

Pelits-Ghamps,  48,  Paris.—  Cip.  social  tKjO.^XK)  fr. 
Lccomte  el  Gi<»,  fabricants  de  d'-aps  a  Se  Ian.—  Capital 

social :  490. 0(X)  li . 
Bre!enaker  et  Cie,  ilraperies  et  noiiveaules,  a  Reims.— 

Capital  social :  80.0U0  fr. 
Monlagne,  dechels,  Viie  N»»uve-de-Uoub.iix,  8o  bis, 

Toiircoing. —  Capital  soc.  :  3l).()00  fr. 
Ritter  et  Quinchcz,  n^S-  en  laine*  a  Sedan.—  Capital 

social :  aOO.'HK)  fi'.  .     ^  ^ 

Deschamps  fr^res,  draperies  et   nouveautes,  Sedan.— 

C:ip.  social :  44.70  IV.  . 

Levy  el  Meyer,  confections,  r.Croix-des-Petits-Champs, 

t25,  l^iris.-  Cap.  social  :  103.000  fr. 
Cumberland  et  Cie,  inds-tailleiirs,  rue  Scribe,  3, 'Pans. 

-  Cap.  social :  232  9H  fr.  64  cent. 
Bimjean  et  Dcjaize,  md  drapier  J  Clermont-Ferrand.— 

CapitaUocia'  :  iOO.OOO  fr. 


ModiiieationB  de  Soci^tte 

Verplanke  freres,  tcintariers  a  Lille.—  L'un  des  asso- 


Pujol,  Maurens  et  Bernheim,  drapenes,  rue  Choiseul. 

i%  Paris,  dissoute  a  Tegard  de  M.  Pujol  qu 
Brylinski  el  Cie,  confections,  rue  d'Uzes,  7,  Pans 


tl  qui  se  retire, 
,  7,  Paris,  par 
la  substitution  d'un  nouveau  commanditaire  a  un 
ancien  pour  une  somme  de  10.000  fr. 

Dissolutions  de  Soci6t68 
Long  et  Gabutt^,  lailleurs  a  Nancy.—  Liquid. :  M.  Ory, 
Tack  et  Oie,  n^g.  en  laines  a  Tourcoing. 
Philippoteaux  et  Cie,  n6g.  en  laines  a  Sedan. 
Bernheim,  draperies  et  nouveautes,  place  des  Victoircs, 
9,  Paris.—  Liquidateur  :  M.  Bernlieim. 

D^claraUons  deFailUtes 
Aubert,  rod   de  confections,  rue  Chemin-Vert,  154,  Pa- 
ris.—  Colty,  syndic. 
Rous,  tailleur,  rue  de  rH6fel-de-Ville,  88,  Lyon.—  Ca- 

navy,  syndic.  .„      x      »» 

Verdeil,  fab.  de  tissus  a  Espdraus8es(Tarn).— Marquier. 
syndic.  ,  , 

Fontaine,  md  de  tissus  a   Valencieimes.—  Legrautl, 

syndic. 
Moyse,  tailleur  a  Dijon.—  M^nassier,  syndic. 
Desfossez,  tailleur  k  Caudry  (Nord).—  Duez.  syndic. 

Homologation  de  Concordat 
Chapelle,  md  drapier  a  Perigueux.—  10  0|0  avec  obli- 
gation de  parfaire  oO  fr.  0|0. 

Prorogation   de  Soci^t^ 
Loi  thiols  freres,  fab.de  tissus,  rue  des  Ursulines,  Tour- 
coing. 

Rapport  de  Faillite 

Aucouturier,  Uillcur  a  Ronnet  (AUier). 


EETDE   DES  llRCHtS 

Londresy  15  mart.  —  Commenc6e  le  12 
fevrier,  dans  le  calme,  la  i^'^  s6rie  d'encheres 
de  laines  coloniales  vient  de  se  terminer  avec 
beat  I  coup  d'ealrain. 

l/i  comparaisoii  des  cour.s  de  cldlure  avec 
c.  ux  du  debut  accuse  une  grande  fermete  pour 
loules  le.s  qualiles  couranles  a  peigne  d*»  loules 
les  provenances  d'Auslralie.  En  r6sislant  aux 
tendances  d'achals  a  des  pri.x  en  rapport  avec 
ceux  de  la  masse  des  produits  manufactures 
les  vendeurs  onl  retire  environ  37.000  b.dles 
dont  une  cerlaine  proporlion  a  616  cedee  ull»»- 
rieurement. 

D  ins  les  genres  a  carde  fins  et  propres  d'Aus- 
lralie et  du  Cap  de  1>.-E.,  la  demande  est  n;s- 
lee  assez  active;  mais  elle  s'est  beaucoup  ralen- 
tie  pour  les  qualil^s  defeclueuses  tres  abon- 
danles  et  bon  raarche  dans  certains  catalogues. 
On  a  remarque  surlout  la  faiblesse  des  laines 
en  toisons  de  Queensland  et  du  Cip  de  Bonne- 
Esp^rancc. 

Pour  les*  agneaux  d'Auslralie,  fins,  soyenx  et 
irreprochables,  la  concurrence  a  ele  fori  ani- 
m^e.  Les  cours  favorables  des  genres  defoc- 
lueux  onl  un  peu  stimuli  la  deinande  dans  la 
derniere  periode. 

1^  valeur  (}\^sce  des    meilleures    scoured 

d'Auslralie  bien  class^es,  nerveuses  et  propres, 

a  fait   un    contrasle  avec  celle  des   (jualit^s 

molles,  courles  et  defeclueuses. 

Les  crois^es  svip^rieure^i  d'Auslralie  onl  joui 
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d'une  grande  faveur  parmi  les  acheleurs  anglais 
en  concurrence  active  avec  les  Am^ricains.  Ges 
derniers  oni  pris  en  outre  beaucoup  de  bonnes 
laines  propres  d'Auslralie  pouvant  faire  des 
chaines  72  k  76  m6caniques. 

Les  morceaux,  pieces  et  abats  peignables 
d'Australie  onl  ^t^  Tobjet  d'une  grande  de- 
mande  a  des  prix  atteij^nant  parfols  ceux  des 
toisons. 

On  peuf  reconnattie  que  le  choix  des  laines 
el  la  composition  des  catalogues,  d^passant 
10.000  balles  par  jour,  ont  eie*  ir^s  salisfaisants 
sous  tous  les  rapports. 

II  n'y  a  pas  de  doule  que  Tensemble  des 
laines  de  Port-Philippe  est  bien  sup^rieur  h 
celui  de  I'ann^e  derniere.  Lesqualit^ssoyeuses, 
extra-Ones  el  irr^prochables  onl  6ie  assez  abon- 
dantes  quoique  la  diminution  de  finesse  soil 
regrettable  dans  certains  troupeaux  ou  Von 
pousse  h  la  quantity  plutdt  qu'a  la  quality.  Ce 
fait  augmente  la  proportion  de  chaines  76  a  80 
m^caniques  et  les  rend  plus  abordables.  Dans 
les  Sydney  et  les  Adelaide,  il  y  a  des  marques 
qui  se  sont  am^Uor^es  et  d'aulres  qui  ont  d^^- 
n^r^  ou  subl  des  influences  climat^riques  d^fa- 
vorables. 

Quelques  excellents  specimens  de  la  Nouvelle- 
Z^lande  ont  oblenu  Tapprobation  des  connais- 
seurs  et  font  esp^rer  un  bon  ensemble  aux  pro- 
chaines  ventes. 

Comme  toujours  a  cette  ^poque,  la  colonic  du 
Gap  de  Bonne-Esp^rance  envoie  une  tr^a  grande 
variety  de  laines  a  carde  el  une  bonne  propor- 
tion de  toisons  peignables  recherch^es  pour  leur 
proprel6  et  leur  blancheur. 

Tous  les  acheteurs  habituels  d'Europe  ont 
enlevS  environ  175.000  balles  dont  8.000  balles 
pour  les  Elats-Unis.  I^es  Anglais  en  ont  pris 
105.000. 

Malgre  Tannonce  de  Touverlure  de  cette  s6- 
rie  avec  des  existences  cx)nsi(t6rables  qui  ne 
sont  pas  arrivees  compl^tement,  et  le  ralenttf- 
sement  general  des  affaires  qu*elle  a  caus^,  la 
valeur  des  laines  brutes  sVst  maintenue  ici  plus 
^lev^e  que  sur  les  autrcs  marches  du  Continent. 
Pendant  ces  tongues  ventes  de  laines  sup6- 
rieures,  introuvables  plus  tard,  on  s*e^{  appro- 
visionii^  au  mieux  sur  les  qualit^s  courantes, 
la  r^istance  soulenue  des  vendeurs  a  M  un 
grand  obstacle^  dans  beatrci[)t)p  de  cas,  aux 
achats  de  laines  k  des  coiirs  en  rapport  avec 
ceux  des  produits  manufactures.  Malgr6  cela, 
il  y  a  lieu  d'esp^rer  que  ces  op^.rations  seront 
justiG^es  par  la  demands  crolssanle  des  tissus 
de  laine  iselon  les  tendances  accentu^es  de  la 
mode. 

Pendant  cette  premiere  s^rie,  on  a  offerl  : 

280.073  balles  d'Australie  et  36.747  balles 
du  Cap,  desquelles  179.820  balles  sont  vendues. 

HavrCy  i5  mars. —  Les  transactions,  pen- 
dant les  premiers  jours  du  mois,  ont  ^l^  res- 
treinles;  sans  doule  en  raison  de  la  proximity 
de  notre  seconde  vente  publique  de  Tann^e  qui 
a  en  lieu  les  12  el  13  courant. 


Les  cours  pratiques  pour  les  Buenos-Ayres 
k  la  s^nce  d*ouverture  ont  accuse  une  baisse 
de  0  fr.  05  a  0  fr.  10  cent,  sur  les  coles  des 
ench^res  de  Janvier.  II  convient  pourtant  de 
faire  exception  pour  les  lots  sup^rieurs,  se 
recommandant  pour  la  finesse  et  la  nature  qui 
se  sont  maintenus  aux  cours  pr^c6dents. 

La  seconde  stance  a  ^t^  plus  anim^e,  partant 
les  cours  se  sont  un  peu  raffermis. 

Le  stock  Montevideo  mis  en  vente  compor- 
tait  un  Ires  beau  choix,  r^parti  dans  les  deux 
catalogues;  malgr6  cela  cette  provenance  n'a 
pu  attirer  Tattention  des  acheleurs. 

r.  a  6t^  ^coul6  pendant  cette  quinzaine : 
1.772  balles  Buenos-Ayres;  107  balles  Monte- 
video; 5  balles  Rio* Janeiro. 

Stock  ce  jour  :  5.375  balles  Buenos-Ayres 
et  2.052  balles  Montevideo.  Ensemble  7.427 
balles  Plata,  et  1.056  balles  di verses  prove- 
nances. 

Cosilre  4.752  balles  Buenos-Ayres,  90  balles 
Montevideo,  ensemble  4.842  balles  Plata,  et 
3.348  balles  diverses  provenances,  Tan  dernier 
k  pare) lie  ^poque. 

Marseille,  Si  mars. —  Comme  chiffre  d'af- 
faires, la  quinzaine  ^coulee  ressemble  k  la  pr^- 
c^ente.  II  en  est  de  m^me  des  cours  qui  n'ont 
point  vari^. 

La  vente  publique,  qui  a  eu  lieu  les  journ^es 
du  18  et  du  19  courant,  n'a  pas  r^ussi,  puisque 
sur  2.500  balles  offertes,  k  peine  150  balles, 
soldes  de  parties^  ont  ^16  adjugees. 

Les  arrivages  ont  eu  une  plus  grande  impor- 
tance. Noire  stock  s'est  renforc^  d'environ 
1.000  balles  de  G^orgie  el  de  500  balles  d'Aus- 
tralie  arrivees  par  Melbourne. 

Les  renseignements  divers  que  nous  recevons 
ne  nous  font  pas  pr^voir  que  la  situation  de 
Tarticle  doive  6tre  modifi^e  dans  un  avenir  pro- 
chain.  Cette  situation  est  du  reste  la  m^me  sur 
tous  les  marches. 

Ventes  de  la  quinzaine  2.300  balles  environ. 

Une  venle  publique  d'environ  4.500  balles 
peaux  de  mouton  de  la  Plata,  aura  lieu  k  Bor- 
deaux, lemercredi  2  avril  prochain  et  jours  sui- 
vants,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  salle  des  ventes  des 
docks  k  Baccalan. 


d£pot  D'£GHANTILL0NS 

M.  Jules  MORIN,  maltre  leinturier,  k  El- 
beuf,  a  d^pos^,  le  19  mars  courant,  au  secre- 
tariat des  Prud'hommes,  sousle  n®  7'ra,un  paquet 
renfermant  quatre  ^hanfillons  de  blanc  pur, 
oblenu  par  un  procSd^  sp^ial  sur  laines , 
blousses,  chidons,  fils  peign^,  dontil  se  reserve 
la  propriety  pendant  dix  ans. 

NoTA.  —  Ce  blanc  rfeiste  aux  operations  du 
feutrage. 


Le  GfeRANT  :H  .SAINT-DENIS ' 
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ADJUDICATIONS  ADnNISTRATI?ES 

Le  5  avril  1884,  k  ime  henre,  il  sera  procWe 
au  Tribunal  de  commerce,  h.  Paris,  dans  la 
salle  du  conseil  de  prefeclnre,  par  le  prefel  de 
]a  Seine  ct  de  deux  conseillers  municipaux,  en 
presence  du  receveur  municipal  el  en  seance 
publique,  a  {'adjudication  au  rabais  sursoumis- 
sions  cachet^es,  eu  un  lol  de  la  fourniture  de 
vareuses  el  de  pantalons  d'un  module  d^lermini, 
pour  rhabillement  des  bitaillons  scolaires  de  la 
ville  de  Paris,  dans  la  limite  maxima  de  10.000 
vareuses  el  10.000  panlalons.  Pour  plus  de  ren- 
seignemenls  s'adresser  au  4®  bureau  de  la  direc- 
tion de  rensoignement  de  la  Seine. 

CONSTRDGTEURS  ET  FODRNISSEDRS  POUR 
I'lNDDSTRIE  LAIRltRE 

LAINEU8ES 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  el  lils,  a  Sedan.       Sp^- 

cialit^  de  laineuses  k  lui  tambour  el  deux  conlacts. 
Grosseiin  p^rc  et  fits,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouveaut^s. 
Marlinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  a  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 
J.  Lecl&re  et  Diirnazeaux  p^re  et  His,  k  Sedan  — Esso- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Fierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauviile,  19,  Pans. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosseiin  p6re  et  lils^  a  Sedan. 
J.  LecUre  et  Damuzeaux  pi&re  et  His,  i  Sedan  — Fon- 

leuses  brevel^es  S.  G.  D.  Ct,  Seule  m^daiil^e  a  Tex- 

position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTereuts 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Ifortinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    d  A  EBOURIFFE^ 
Grosseiin  p^re  et  His,  a  Sedan. 
J.  Leclere  etDuinuzeaux  pi;re  ei  His,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  His,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

T0N0EU8ES 
Grosseiin  pere  el  lils,  a  Sed&n. — Tondeusesi  un  ct  deux 

ryhiidres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  articles 

de  Sedan.  Elbcuf,  l^isteux,  etc.)  Tondeuscs  doubles 

k  table  Hxe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 

Reims.  Houbaix,  etc. 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  et  His,  a  Sedan  — Sp<5cia- 

iit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  Hxes  ou 

bascule. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemesa  un,  deux 

ou    trois  cylindres.    Epeutisseuses  pour   raser   les 

noeuds  et  his  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 

laine  peign^e. 

Af^  ^  r\  C  D    ^^  vasle   6lablissement 
L/  C  U  EL  ri    industricl   parfailoment 
silu^  et  en  pleine  activity. 
Get  ^lablisscmenl  se  compose  de  ; 
Diz-huit  mille  broches  renvideors  en 
laine; 
Sbc  cents  metiers  4  tisser , 
Machines  &  vapenr  et  tons  les  accessoires; 
TroiB  hectares  de  terrain; 
Maison  dliabitation,  Jardin,  etc. 
Facilitiit  de  paiement  tnoyennaht  garantie, 
Au  besoin  le  veadeur  resierait  associ^  ou  commaD 
dilaire. 
S'adresser  h  M*  QUm^i  DUPiaE,  k  Roubaix 
"    •*  30  m  84 
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DRAPERIES 

Un  agent  de  nouveaul<(s  anglaises,  domicilii  h 
Francfort-sur-Mein,  ddsire  se  charger  encore  de  la 
representation  d'une  maison  importanle  d'Etbeuf. — 
11  est  en  relations  avec  les  meilleurs  marchands- 
lailleurs  de  louto  rAlIemagne^  et  il  les  visile 
chaque  saison.  Adresser  offres  sous  inilialeK.i887 
k  Rudoll  Mosse,  Francforl-siir-Mein. 

UN  DIREGTEUR  DE  FiBRIOUE 

connaissani  a  Tond   la  fabrication  des  ^loircs  de 
lainn  cardie,  chcrche  k  se  placer. 
S'ndresscr  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

PUnieurs  metiers  i\  cclianlillons  complels,  chaque, 

iUO  francs. 
Une  locomobile  demi-fixo  a  condonsalion,  12  che- 

vaux,  (conslrucleur  Lonorm.ir.d,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobi'.c  sin  roiics,  force  6  clicvaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliqucs  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Qualre  lainenes,  avec  chacuno  200  cadres,  Tunc  : 

400  francs. 
Une^chaudi^re  k  vapeur  (syslemo  Hermann)  prix  : 

HOO  francs. 

S'adresser  choz  M.  Giraud,  rue  Petit,  6,  k 
Caudebec-I^s-Rlbeuf. 

I  irrvnnr  Chez  MM.RUWETTEetORBAN 

II  lEiililllEi  conHrucUurs-mecaniriens,  coinmis- 
gionnaires  en  machines  de  tous  genres,  k  Vcrviers 
(Belgique) : 

Assort!  men  la  de  filature,  mull-jenny,  renvideurs, 
retordeuses  Burtis,  Sykes  et  aulres,  laineuses 
simples  et  doubles,  tondeuses,  brosseuses,  rames, 
rameuse,  prcsse  hydraiiliqne,  machines  k  vapeur 
Gxes,  demi-fixesot  loco.nobiles  de  loules  forces  et 
de  tous  sy  si  ernes;  courroies,  cartons  de  presso  et 
toutes  ospi^cesde  machines  elarticlesindustrieis  et 
agricoles.  neufs  et  d'occasion.  30m. 84 

AfJIji vnil  I?  Detoc  machines  &  vapeur,  .& 
iLllUllEi  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  i6  a  £8  checaux.  Riles 
n'ont  fonctionn^  quo  comrae  secours  aux  bisses 
eaux.  Tres  basprix.  —  S'adresser  k  M,  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

1  VIJ*\IhUI?  ^"^  machine  k  faire  'les  lames  k 
\  iLllUnEl  iiccuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdls,  de  Manchester;  un  ioup  Mercier,  en  tr^s 
bon  dtat.  -^  S^adresser  au  bureau  du  journal. 

AVI?IUni)l?    Splendide    assortimont    Mercier 
lEillillllll    4  cardes  nrrasement,  1  met  20, 
bkl\s  fonlo  demi-lunes  polies,  &  cordons,  laboudi- 
neuse  a  2  pcigneurs  de  0  m6t.  30  et  rota-fi-otleurs* 
S'adresser  a  M.  A.  lEHL,  li  Mazamet. 

AVVlUhni?  ^"    appareil   extractenr   de 
lljliUllIi  vapeur  condensee   Blokdel,   ay  ant 
tr6s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 

lim  inilil?  UAUlHI?  connaissaut  k  fond  la 
nil  JliUllIlJ  uUilllnilJ  teittture  dn  pUces  et 
des  laines  ainsi  que  to  earbonUage  demande  k  se 
placer. «-  S'adresser  k  Ybrviers  ▲.  8.  poste  res* 
taqte* 
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TiHHERIE,  CORROIERIE 
Fourniiures    pour    toutes    IndustzieB 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLG,    20 

Rouhaix  {Nord). 


6PURATI0N  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMEiNT  POUR 
Fabxicants    de    Draps    et    Eifilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

ifePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8   de  toute  natore  poui    engraig 

B.  ABADIE  &  Oe 

It  Beaucaire  (Gard). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

siir  les  fils  d'acicr  quality  spocialn  pour  i*c»sorl»  et  siir  Ics 

ressorlsik  »piralc&  fcrmees  et  a  spirales  ouvciiesel  en  fi!  deader 

ircmp^. 

S*  A  DRESSER   A   LA   MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing^nieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREYETS  DIRYENTION 

BEL6ES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traductwn  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  de  prix,  Renseignements  sur  demande 

l'inMnieuFconseil 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dactenr  en  chef :  Exnile  BEDE 

Adminiatratcur :  Uon  FONTAINE,  51,  rueDucalc, 

Rrlxf.lkes. 
Abonnements :  Relgique  i2  fv.—  Etranger   iS  fr. 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX    (nORD). 


OFFICE   INDIiSTRIEL  DES   BREVETS  DISVENTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


96,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France. — Maison  fondee  en  1852.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUCCESSEUR 
50,  FIXJE   E>XJ   GJ-LAYEXJL.,  ELBEJUF 


SP^CIALITi   d'ARTICLES  POUR  LES 

METIERS    A     TISSER     A     LA    MAIN 

Gartx:>ns  poUr  metiers  Jao(juard  &  armures. 
riLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COLLETS  DE  TOUTES  LOIBDEiniS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyauz,  Haillons, 

METIERS     COMPLET S 

itUNIQIIKS  m    m,  4«0  IT  (00,   liCAHIQIlES   AVIC  URTORS    U  MIS  POIII  AITICLU  GUSSIIVIS 

CHASSES   A  6  ET   8   BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400   et    600 

Envoi  franco   d'echantillona  de   cartons  et  prospectus,  avec  prix  ditailles   de 

chaque  article. 
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CONSTRUCTION  DE  MACHINES 

VERVIERS   (Belgique) 
DlRECTEUR-GfiRANT  G.  NOUGDIER 


-l«^  ■•■^  1.1 


Sp^cialite  de  machines  pour  le^l^age  automatique ,  Ic  cardage  'el 
)a  filature  de  laine  card6e  etpdttfzide  et  pour  les  manufactures 
de  draps.  ^"'"--v^^ 

CHAUDltRES.  —  JIIitCIIIlVEli  A  ITAPEIJR  d^^t^tes  puiBsances. 

MACHINES-OUTILS,   POMP£5S ,  etfe^ 

Entrepri$e  a  forfait  pour  Vinstallation  complete  d'^tahlisseme^its  pouria  filature  de  la 
LAINE  et  la  FABRICATION  DU  DRAP,  Hvrables  mis  en  train  et  avec  le  personnel  dirigeanU 


Adresse  tdUgraphique :  NOUOUIER ,   Verviers  (Belgiqur). 
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IMPORTATION  «  EXPORTATION 


DE 


DOCKETS  DE   LAINE 

En  tous  Genres 


ANC^^  M«»N  BOUJIARD  &  GRUBBE 

GDILLAUHE  eRDBBER,  S 

ELBEUF 


DEGRAISSAGE,  EPAILLAGE,  TEINTURE  ET  EFFILOCHAGE   -r 
Wttnti  Wutii,  iMdin  &  flicb       ||  W0ll-ik|i«if»  t^^ 


of  aU  Kinds 
Agents  Wanted. 


11   allei    Sortei 
Agenten     Gefragt     {? 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     ^INDUSTRIE     LAINIERE 


EliBEVF   le    15   et  le   SO  de  cliaiiue  mois. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  air 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnemenls  sont  regus  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

its  sont  fails  pour  una  annee  et  se 

conlinuenl  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITC, 

Reclames  .  .  i  fr.  la  ligne 

\nnonces,  .  .         A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chroniaue,  W. —  Modifications  apportees 
a  I'op^ration  du  foulige,  98.—  Disposition  des  cylin- 
dres  lamineurs  dans  les  metiers  a  filer,  98.—  Extrac- 
tion m^canique  des  graterons,  98.—  Apprfit  des  chai- 
nes  et  des  tissus,  38.—  Couvei'ture  des  cylindres  de 
filature,  98.—  Le  ddvidoir  Olivier.  99.—  Du  d<5grais- 
sage  des  pieces,  100.  —  Une  curieuse  observation 
dans  la  teinture  en  pi^ce,  100.  —  De  la  composition 
des  tissus,  101.—  Montage  :  Genres  ^t^  et  demi- 
saison,  102.—  La  crise  industrielle,  103.— Consulat 
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Elbeuf,  15avrill884. 

La  silualion  reste  la  m^tne  sur  noire  place, 
mais  gr^ce  aux  ma^nifiques  apparences  de  la 
recolle,  k  I'heureux  denouement  des  affaires  au 
Tonkin  et  k  la  tranquility  des  esprils  en  Europe, 
il  ya  lieu  de  compler  sur  une  reprise  qui,  d'ail- 
leurs  s'esl  d^]h  manifesl6e  dan.s  plusieurs  cen- 
tres (3e  iabricalion,  notamment  k  Roubaix. 

On  6crit  de  Sedan  au  Courrier  i 

Les  affaires  ici  sont  (r^s  calmes,  on  ne  volt 
pas  d'acbeteurs  ou  ivb%  peu,  et  encore  n'ache- 
^i  lenl-ils  rien,  si  ce  n'est  des  soldes  ou  queiques 
•pifeces  avarices. 

La  position  est  des  plus  (endues  pour  tout  le 
PI  monde,  ouvriers  et  patrons;  une  grande  usine 
«  rEsp6rance  »  k  un  6cart  de  Sedan,  qui  a  tou- 
jours  bien  marcb^,  fait  chdmer  ses  ouvriers, 
qui  commencent  a  sept  heures  et  finissent  a 
quatre  beures,  ce  qui  fait  une  difference  de 
"  libouatre  heures  en  moins  de  travail. 

Beaucoup  de  fi^onniers  de  la  place  ont  ren- 

/6  une  partie  de  leurs  tondeurs  et  laineurs, 

le  peu  quUls  emploient  ne  fait  pas  journ^e 

ampl^le. 

I  Coil?^*^^'^***'  parait-il,  n'esf  pas  plus  favoris^,  un 

T  ^s  apprSteurs  de  ceite  pl.'C^a  renvoy^  jusqu*a 

^JPuvel  ordre  un  tiers  de  ses  ouvriers,  et  ne  fait 

IHI|re  €[UQ  3  heures  ^  jceux  qu'il  occupe. 


La  gare  de  Mazamet  a  expedie  pendant  le 
mois  de  mars  dernier  76.905  kil.  de  dra- 
peries el  326.132  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
mde  81.058  kil.  de  draperies  el  300.784  kil. 
de  laines. 

Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
lionnement  faites  dans  les  cinq  grands  cent^-es 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  mars,  compart  avec  celui  de  la  periode 
correspondante  de  Tannee  1883. 


MARS 

Reims    . 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


Laine  peignee 

1883*^  ~'f  884 


Laine  fil^a 

1883"'"T884^ 


541.756 

1.3i3.737 

1.166.952 

170.(127 

18  ».8il 


767.795 

1.601 .2-W 

i. 178.083 

115.053 

148.991 


48.237 
206.135 
173.755 

23.082 
264.9(6 


50.284 
208.606 
208.755 

61.441 
283.532 


Tolaux   •    5.403.313    3.832.142      716.114    812.620 

Les  imporlalions  de  laines  en  France,  pen'! 
dant  les  deux  premiers  mois  de  celle  ann^e,  ont 
^16  relalivement  con^d^rables,  elles  sont  re- 
presentees par  54.049.000  francs,  et  n*avaient 
atteint  que  33.778.000  fr.  Tan  dernier.  Les  tis- 
sus de  laine  iniport6s  ont  perdu  2.861.000  fr. 
et  les  fil6s  de  laine  242.000  francs  sur  la  pe- 
riode correspondante  de  1883. 

A  Texporlation,  les  laines  n'ont  obtenu  que 
9.522.000  francs  centre  11.657.000  francs  I'an 
dernie^.  Les  tissus  de  laine  laissent  6horme- 
ment  k  desirer,  car  ils  ont  perdu  21 .861 .000  fr. 
sur  les  60.776.000  francs  qu'ils  avaient  atteint 
en  1883.  Les  fils  de  laine  n'ont  perdu  que 
85.000  francs  sur  3.441.000  francs,  cliiffre 
obtenu  pendant  deux  premiers  mois  de  I'ann^e 
demi&re. 

L'aclivite  continue  dans  les  fabriques  anglai- 
ses,  surlout  k  Leicester  pour  la  bonnelerie,  les 
draps,  les  lainages  d'hiver  et  les  fils  de  laine  k 
des  prix  satisfaisants. 

A  Leeds  et  Huddersfield,  il  s'est  fait  beau- 
cdup  d'affaires  en  draiieries  el  en  lainages  pour 
dames. 
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INTENTIONS  ET    PERFECTIONNEIENTS 

Modifications  apport^es  k  I'op^ration  du 
FOULAGE 

Par  M.  Barette  fils. 

II  arrive  fr^quemment  que  les  draps  se  plis- 
sent  iongitudinalement  sous  I'aclion  des  fou- 
leuses  et  que  ces  rayures,  resultant  de  d^fauts 
de  fabrication,  ne  peuvent  disparaitre.  Pour  y 
obvier,  M.  Barette  Gls  propose  de  replier  la 
pi^ce  sur  la  longueur  et  de  coudre  les  deux 
lisi^res  exaefement  superpos^es;  Fair,  empri- 
Fonne  k  Tint^rieur  du  drap,  forme  mateias^, 
gonfle  r^toffe  et  emp^che  les  plissements  du 
tissu.  Pour  effectuer  rapidement  la  couture  des 
lisi^res,  Temploi  de  la  macbinc  k  coudre  s'ofTre 
Daturellement  a  Tesprit.  Toutefois  les  machines 
en  usage  ne  sont  pas  construites  pour  d'aussi 
grandes  surfaces.  M.  Barette  adapte  a  cesappa- 
reils  une  toile  sans  fm  tournant  sur  deux  rou- 
leaux, dont  Tun  porte  une  roue  k  rochet  que 
commande  un  excentrique  monte  sur  Tarbre  de 
la  machine.  Gr&ce  au  disposilif  indique,  le  drap, 
pr^alablement  double  sur  la  longueur,  se  pr^- 
sente  d'un  mouvement  continu  k  Taiguiile  cou- 
seuse. 

Si  Ton  a  affaire  a  des  draps  d^jh  pliss^s  par 
un  foulage  antdrieur,  il  devient  possible  d*y 
rem^dier  en  cousant  les  deux  lisi^res  en  biais, 
c'est-i-dire  en  faisant  chevaucher  ou  avancer 
une  lisi^re  sur  Tautre,  avant  de  repasser  la 
pi^ce  dans  la  fouleuse. 


DISPOSITION  DES 

GTUNDRE3  LA1IINEUR8 

dans  les  metiers  k  filer 

Par  M.  Mehl. 

Les  cylindres  lamineurs  des  metiers  a  filer, 
renvideurs  ou  continus,  sont  habiiuellement  dis- 
pose en  ligne  droile,  c'est-a-dire  que  les  con- 
tacts suivant  lesquels  se  meuvent  les  brins  se 
trouvent  sur  une  ligne  droile,  horizontale  ou 
inclin^e. 

M.  Mehl  dispose,  au  contraire,  les  lamineurs 
suivant  une  ligne  bris^e  :  les  brins  filamenleux 
enveloppent  da  vantage  les  cannel^sinterm^diai- 
res;  les  cylindres  de  pression  du  premier  rang 
peuvent  6tre  avances  vers  les  broches,  de  ma- 
niere  k  ce  que  la  torsion  monle  jusqu'ii  la  sortie 
des  cylindres  etireurs  et,  donnanl  k  la  mfeche 
la  cohesion  necossaire,  emp^che  la  rupture  de 
la  prt'iaralion  CDlre  le  premier  rang  el  les  bro- 
clios.  lOnliii  le  syslome  permet  de  placer  les 
cylindres  de  pression  de  tou.s  les  rangs,  perpen- 
diculairement  sur  les  cylindres  cannelesj.  et  il 
en  r^sulte  que  ces  rouleaux,  tournant  libre- 
ment,  n*exercent  pas  de  froltements  nuisibles 
centre  les  coulisseaux  qui  leur  servent  de  sup- 
;|^orts. 


EXTRACTION  MfiCANIQUE 
DES  GRATERONB 

Par  M.  Julien. 


L'^grateronnage  ou  ^chardonnage  des  peaux 
de  mouton  s'effectue  a^sez  facilement,  parce 
que  la  peau  de  Tanimal  offre  un  soutien  aux 
brins  de  Inine,  un  point  d'appui  ou  plut6t  de 
resistance  aux  chocs  destin^  k  detacher  les 
mali^re^  dtrang^res.  II  n'en  est  pas  de  inline 
du  traitement  des  luines  londues.  Pour  se  rap- 
procher  des  conditions  ci-dessus,  M.  Julien 
pratique  T^chardonnage  sur  les  flocons  ile  laine 
avant  ou  apr^s  lavage,  sees  ou  humides,  fir^ala- 
biement  reunis  sous  forme  de  rub^^ns  etir^s  ou 
tordus.  La  masse  fibreuse  est  soumise,  soil  pen- 
dant que  la  torsion  s'op^re,  soil  apr6s,  k  Taction 
d'un  frottement  quelconque,  d'une  ou  de  plu- 
sieurs  lames,  d'un  ou  plusieurs  jets  d'eau,  ou 
bien  a  Teffet  combing  de  ces  divers  moyens  m^- 
caniques.  Dans  certains  cas,  il  est  utile,  pour 
completer  relTet,  de  d^tordre  le  ruban  et  de  le 
tordre  a  nouveau  en  sens  inverse;  les  fibres 
qui  auraient  echapp6  au  premier  ^chardonnage, 
se  trouvent  alors  atteintes  et  d^barrass^es  de 
graterons. 


Apprdt  des 

GHAINES  et  des  TIS8U8 

Par  M.  Chaudet. 

M.  Chaudet  remplace,  dans  Tencollage  des 
chaines,  les  savons  ordinaires,  suifs,  graisses 
ou  huiles,  par  des  savonules  riciniques  a  base 
de  potasse  ou  de  sonde;  les  sels  m^talliques  et 
terreux,  par  des  sulGtes  neutres  de  potasse  ou 
de  soude;  cette  substitution  a  pour  obj^t  d'evi- 
ter  la  formation,  par  double  decomposition,  de 
savons  insolubles  donnant  aux  fils  et  aux  tissus 
un  toucher  sec  et  dur. 

Les  sblfites  neutres  de  soude  ou  de  potasse 
blanchissent  par  r^uction  les  f^cules  et  farines 
e».  emp^chent  toute  fermentation.  En  outre,  les 
sulfites  et  les  savonuh^s  riciniques  de  potasse, 
eianl  hygrom6triqnes,  conservent  aux  6loffes  le 
moelleux  convenable. 

Le  (c  lissage :»  des  laines  peign^es  avant  la 
filature  est  grundemeni  facility  par  Femploi  des 
m^mes  savonules  riciniques  de  soude  ou  de 
potasse;  le  peign6  trait^  dans  ces  conditions 
acquiert  un  glac^  qui  am^liore  I'aspect  du  fil. 


Gou^ertiuie  des 
GTUNDRES  DE  FII.ATURE 

Par  MM.  Uochatte  etBaur  p^re. 

MM.  Rochatte  et  Baur  p^re  se  sont  propose 
de  rem  placer  la  garniture  en  drap  par  une 
couverture  plus  61astique, 

Un  premier  proc^d^  consisle  k  substituer  au 
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drap  un  tube  en  caoutchouc  plus  ou  moins  vul- 
canise; ce  caoutchouc  est  rehauss^  d'uii  vernis 
et  recouvert  par  un  cuir  ^galement  verni  du 
c6i6  de  la  chair.  Le  vernis  s'oppose  a  rimbibi- 
tion  de  Thuile  et  de  graissage  qui  allererait 
le  caoulchouc. 

Une  seconde  ra^lhode  repose  sur  Femploi 
d'une  couche  ou  enduit  de  caoulchouc  ordi- 
naire, puis  d'une  couche  superpos^e  de  caout- 
chouc rouge,  de  quality  sp^ciale;  ce  caoutchou<; 
rouge,  poli  conime  une  gluco,  (r6s  l^er,  ne 
durcit  pas  au  travail.  Dans  le  dernier  cas,  on 
supprime  lecuir  aussi  bien  que  le  drap. 


IE  d£tidoir  OimER 


Nous  avons  parle  d^ja  de  cet  ourdissoir;  \oici 
un  rapport  fait  par  M.  Ed.  Simon,  h  la  SociSt§ 
d'encouragement  pour  i'industrie  nationale, 
au  nom  du  comity  des  arts  textiles,  6ur  cet 
appareil  : 

Messieurs,  lorsque  dans  les  operations  de  la 
filature,  du  tissage,  des  apprdts  des  ^tofTes,  il 
est  n^cessaire  d'enrouler  ou  de  d^rouler  uu 
groupe  de  fil  parallMes,  une  bande  de  tissu  de 
longueur  quelconque.  Tun  des  modes  d'enlrai- 
nement  les  plus  usit^s  consiste  dans  la  super- 
position de  deux  cylindres  tangents,  Tun  ser- 
vant de  moteur,  Tautre  entrafne  parson  contact 
avec  le  premier.  Le  d^veloppement  de  celui-ci 
est,  en  elTet  constant,  quel  que  soit  le  diam^tre 
du  cylindre  command^,  diam^tre  variable  avec 
le  nombre  des  couches  superpos^es  ou  d6rou- 
lees. 

On  pourrait  citer,  k  titre  d'exemples,  les  rou- 
leaux des  batleurs  h  coton,  les  tambours  des 
ca)  des  h  laine,  les  machines  k  r^unir  les  rubans 
de  preparation,  les  bobines  des  defeiitreurs  dans 
rindustrie  de  la  laine  pei^n^e,  des  r^gulateurs 
de  metiers  k  tisser,  les  cylindres  des  calandres, 
etc. 

Certains  appareils  k  divider  sont  construits 
sur  la  m^me  donn6e.  c'est-^-dire  que  Tasple, 
au  lieu  d'etre  actionn6  directement  k  la  main, 
se  trouve  commande  par  la  friction  d'un  galet 
axial  sur  une  poulie  d'entrainement. 

Ces  eprouvettes  pr^sent'ent,  touletois,  le  de-. 
savantage  d'enregistrer  un  nombre  de  circon- 
volulioDs  de  longueurs  constamment  variables, 
parce  que  le  diametre  de  Techevette  se  trouve 
allonge,  k  chaque  tour,  de  deux  fois  la  section 
du  fU.  En  d'aulres  termes,  plus  un  f)l  est  gros, 
plus  s'accroll  la  longueur  de  Techevette  prise 
pour  type  et  plus  se  trouve  fausse  le  rapport 
enlre  la  longueur  et  le  poids  qui  determine  le 
numero  du  fil. 

Temoin,  dans  la  fabrique  de  draperies  de 
son  pere,  des  inconvenients  qui  resultent  d'un 
mode  d'echautillonnajre  aussi  ituparfait  et  qui 
se  traduisent  pratiquement  par  des  irregtilari- 
te^  de  tissage,  des^  contestations  etitre  fibteurs 
el  tisseurs,  M.  L.  Olivier  s'est  demande  pour- 
qvoi,  au  lieu  d'inscrire  le  nombre  de  tours 


d'une  echevette  de  diamfetre  variable,  on  ne 
tiendrait  pas  compte  uniquement  du  nombre 
de  revolutions  du  tambour  d'entrainement  dont 
la  circonference  est  iramuable. 

Tel  est  le  principe  du  devidoir  qui  vous  a  ete 
soumis  une  premiere  fois  k  retat  d'ebauche,  en 
dernier  lieu  sous  la  forme  d'un  appareil  meca- 
nique  de  construction  a«sez  soignee  pour  en 
jtistifier  Tusage  dans  des  essais  precis,  assex 
ruslique  pour  en  confier  le  maniement  au  per- 
sonnel ouvrier  charge  de  rechanlillonnage. 

D'ordinaire,  le  numerotage  de  la  laine  car- 
dee  porte  sur  une  moyenne  de  cinq  fils.  M.  Oli- 
vier dispose  cinq  bobines,  prises  au  hasard  dans 
la  partie  k  litrer,  sur  autant  de  broches  conve- 
nablement  espacees  et  inclinees  en  avant  du 
devidoir.  Gel  appareil  est  constilue  par  deux 
tambours  cylindriqnes  en  metal,  situes  horizon- 
talement  et  superposed  dans  des  condiiions 
telles  que  le  centre  du  cylindre  superieur  se 
trouve  un  peu  en  arrifere  du  centre  du  tambour 
inferieur. 

Le  but  de  ce  deport  est  d'assurer  Tenroule- 
ment  sans  glissement  et  sans  traction  anormale. 
Les  cinq  fil?,  maintenus  k  des  intervalles  egaux 
par  des  guides  que  porte  une  tringle  transver- 
sale  k  mouvement  lent  de  va-et-vient,  envelop- 
pent  le  cylindre  inferieur  sur  partie  de  sa  cir- 
conference et  se  bouclenl  sur  le  tambour  supe- 
rieur, autour  de  vis  noyees  dans  la  surface  me- 
tallique. 

En  actionnant  une  manivelle  clavetee  a  Tune 
des  extremites  de  Tarbre  du  tambour  inferieur; 
I'ouvriere  entralne  le  cylindre  superieur  sur 
lequel  les  fiU  se  juxtaposent  sans  se  confondre. 
Le  meme  arbre  commande  simultanement : 

1"  La  tringle  guide-fils,  par  Tinlermediaire 
d'un  excentrique  et  de  leviers; 

2«  Un  compteur  de  tours  mA  par  engrena- 
ges. 

L'axe  du  cylindre  devideur  s'elfeve  verticale- 
ment  dans  des  supports  lateraux  k  mesure  que 
le  fil  s'enroule.  La  vitesse  de  rotation  de  ce 
tambour seralentit  proportionnellement^repais- 
seur  du  fil  enrouie,  landls  que  la  rotation  du 
cylindre  d'entrainement  ne  subit  aucune  varia- 
tion. La  longueur  du  fil  devide  est  done  egale 
au  chcmin  parcouru  par  un  point  quelconque 
de  la  surface  de  Tentraineur.  Le  compteur  en- 
registre  le  developpement  constant  de  ce  der- 
nier, multipUe  par  le  nombre  de  tours,  et  la 
superposition  des  couches  sur  le  tambour  supe- 
rieur n'a  plus  pour  effet  demodifier  la  longueur 
de  rechevette,  comme  avec  les  autres  devi- 
doirs. 

Les  numerotages  des  fils  varient  avec  les 
centres  de  production,  et  nous  n*avons  pas  a 
revenir  aujourd'hui  sur  les  inconvenients  de 
ces  usages  surannes.  M.  Olivier  a  tourne  la  dif- 
Hculte  en  adoptant  pour  le  compteur  des  divi- 
sions de  100  metres,  doubli^ment  indiquees  k 
Touvriere  par  des  chifTres  inserits  sur  lecadran 
el  (.ar  l>'  choc  d'un  marteau  sur  un  timbre, 
chaque  fois  qu'une  division  est  atteinte. 

U  n'csl  pas  inutile  d'ajouter  ^ue  le  tambour 
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sup^rieur  porle  un  secteur  mobile  se  raballant 
a  Tinierieur  pour  permellre  I'enlfevemenl  des 
echeveaux  tern  lines. 

Au  devidoir  proprement  dil  se  trouvent  an- 
nexes deux  petils  Hppareils  destines  a  premu- 
nir  Touvri^re  centre  une  tendance  assez  natu- 
relle  a  accel.iier  la  vilesse.  Dans  le  cas  d'un 
ddvidage  Irop  rapide,  les  Ols  crois6s  sur  les 
bobines  sonl  soumis  k  des  tractions  saccadees 
qui  causent  de  frequenles  ruptures.  L^'S  appa- 
reils  de  contrdle,  commandos  k  Taido  d'ime 
corde  sans  fin  qu'entraine  I'arbre  de  la  mani- 
velle,  se  composent :  Tun,  d'un  petit  cylindre  k 
couleurs  alternies,  bleu  et  rouge;  I'autre  d'un 
timbre  el  d'un  toumiquel  arm6  de  boules  m6- 
talliques. 

Lnrsque  le  nombre  de  tours  du  devidoir 
excMe  la  vitesse  normale,  les  couleurs  se  oon- 
fondent  et  la  surface  du  cylindre  prend  la  teinte 
lie  de  vin.  D'autre  part,  les  boule5  du  tourni- 
quet s'^cartent  en  vertu  de  la  force  centrifuge 
et  frappenlle  timbre.  L'averlis^*ement  s'adresse 
done  a  la  fois  k  la  vue  et  k  Toule.  Ces  appareils 
son?  ing^nieux,  mais  ^videmment  accessoir^s. 

Le  principe  du  devidoir  de  M.  Louis  Olivier 
n'esl  pas  seulement  applicable  a  IVssai  des  fils 
de  l.\ine  cardee  ou  ppijfnc^e.  En  modifia«t,  sui- 
vant  la  nature  et  T^Iat  de«^  prodiiils,  les  supports 
des  6cheveaux,  bobines  ou  fusses  k  tirer,  il 
serait  facile  d'en  genera liser  l' usage. 

Nous  avons  pu,  gr^ce  k  Tobligeancede  M.Per- 
soz,  directeur  de  la  condition  publique  des  soies 
et  laines  de  Paris,  verifier  Texaclilude  de  Tin- 
strument  pour  le  num^j  olage  des  fils  de  bourre 
de  soie. 

•  Votre  comity  des  arts  m^caniques  vous  pro- 
pose, messieurs,  de  remercier  M.  L.  Olivier 
pour  sa  tr^s  inf^ressaute  communication  el  de 
voter  rinserlion  au  «  bulletin  >  du  prSsent  rap- 
port avec  le  dessin  de  Tappareil  qui  vous  a  ^t^ 
pr^sent^. 

Edouard  Simon,  rapporteur. 


DO  DCeiilSSAGE  DES  PIECES 

(Suite). 

Pas  de  deperdition,  done  calculs  faciles  pour 
le  montage;  longueur  et  largeur  faciles  k  deter- 
miner aussi  bien  que  le  poids  du  m^tre  en  ma- 
gasin,  done  ^conoraie  sur  le  prix  de  revient  que 
nous  avons  ^labli  dans  notre  precedent  article. 
•  Le  fabricant,  par  ce  procM^,  peut  produire 
des  etoffes  similaires  aux  articles  fabriqu^s  par 
ses  concurrents  avec  des  fils  dejrraiss^s.  En  effet, 
la  piece  de  40  metres  pesani  37  k.  800  gr  co<i- 
tera  pour  le  defjraissage  2  fr.  25,  tandis  que 
37  ko«  800  gr.  de  fil  coiileront,  k  raison  de 
0  fr.  20  c.  ie  kilog.,  7  fr.  56  c;  soit  de  ce  chef 
seulement,  encore  une  6conomie  de  5  fr.  31  c. 
par  pi^ce. 

Voili,  certes  un  progrte,  et  si  je  reprends 
mon  point  de  depart,  37  k.  800  de  fil  gras  me 
donneront  40  metres  au  li^u  d^  37  m*  90,  et 


j'aurais  obtenu  des  nuances  plus  vives,  une 
aoffe  plus  souple  et  plus  gamie. 

Avec  cp  syst^me,  je  peux  encore,  dans  cer- 
tains cas,  je  dirai  m6me  sou  vent,  avec  un  beau 
tissage,  j'economise  le  foulage  ou  au  moins  une 
forte  partie,  jp  pourrai  egalement  ^conomiser 
le  lainage  et  obtenir  une  ^toffe  superbe  avec  un 
simple  tour  sur  la  toudeuse. 

Le  d6graissage  et  le  foulage  se  faisant  g6n6- 
ralement  sur  des  riviferes  d'eau  douce,  nous  ne 
nous  etendrons  pas  sur  les  autres  perfect ionue- 
meiits  de  M.  Dudouis,  tels  que  proc^des  pour 
Vextraction  des  huiles  resides  d:ins  le  bain  d6- 
graisseur,  la  fabrication  de  savoiis  de  premiere 
quality  avec  ce.s  m6mes  huiles,  et  mSme  I'ex- 
Iraction  des  sondes  el  potasses  ayant  servi  de 
base  pour  les  dits  bains.  Ces  perfectionnements 
n'onl  d'inl6r6l  pour  nous  que  par  ce  qu'ils  per- 
mellront  d'abaisser  les  prix  de  d^graissage  et 
foulage.  Nous  d^sirons  absolument  rester  dans 
la  critique  des  ptoc^d^s  anciens  et  indiquer  les 
remedes  et  perfectionnements  que  nos  recher- 
ches  nous  ont  fait  d^couvrir. 

Si  toutes  les  bourses  ne  sonl  pas  accessibles 
aux  proc^des  nouveaux  de  M.  Dudouis,  nous 
prMendons  qu'il  est  temps  de  supprimer  la 
terre  k  foulon  et  d'employer  apres  un  lavage 
pr^ulable  les  lessives  ou  bains  alcalins  pour  le 
d^graissage  des  draps. 

Sans  une  transformation  complete  et  Torga- 
nisalion  d'un  materiel  aussi  perfectionn6,  il  y  a 
certes  a  la  porl6e  de  tous  les  foulonnier.s  de  no- 
tables propr^s  a  r6aliser.  X.  . . 


DUE  CDRIEffSE  OBSERTATIOH 

DANS  liA   TEINTURE   EN    PXfiCE 

La  Deutsche  Wollen  Gewerhe  relate  le  fait 
suivant : 

Une  maison  allemande  qui  s'occupe  presque 
exclusivement  de  la  fabrication  et  de  la  teinture 
des  draps  pour  Tarm^e  avail  re^u  de  nombreu- 
ses  plain tes  sur  la  teinture  des  draps  6carlates, 
dont  la  couleur  ^tait  tellemenl  nuageuse  que, 
dans  bien  des  cas,  la  livraison  ne  pouvait  en 
6tre  faite.  Les  autorit^s  avaien^  exig6  Temploi 
de  la  cochenille  pour  cette  teinture,  et  I'emploi 
de  cette  substance  est  tellemenl  connu  el  si 
simple  que  les  fabricants  ne  pouvaient  penber 
que  la  teinture  fdt  cause  de  ced^faut. 

Les  proprietaires  de  Tusine,  6tant  en  m^me 
temps  fabricants  de  draps  el  teintuners,  pri- 
rent  toutes  les  mesures  utiles  pour  obtenir  une 
nuance  uniforme  et  nette,  ne  faisant  leiadre  k 
la  fois  que  de  forts  paquets  de  100  k  130  pieces. 
II  oiganis^renl  leur  tissage  de  fagon  que  les 
teinturiers  eussent  constamment  du  travail.  Les 
draps  furenl  carbonises  en  pi&ce  el  lay^s,  afin 
d'enlever  jusqu*^  lamoindre  particule  d'impu- 
rete,  enfm  passes  dans  un  bain  de  son. 

Malgr^  tous  ces  soinb,  les  laches  nuageuseg 
se  relrouvaient  loujours^  el,  pouss<&s  k  bout,  les 
industriels  en  question  avaienl  pris  U  parti  de 
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faire  teindie  les  draps  dans  une  teinlurerie  voi- 
sine.  Mais,  avanl  d'en  ariiver  Id,  ils  Greni ana- 
lyser leur  eau  qui  fut  reconnue  parfaitemeni 
propre  pour  la  (einture,  6tanl  lir6e  d'un  puils 
qui  avail  616  perc6  a  Iravers  une  couche  d'allu- 
vioii  teiiiaire  ju$qu*a  la  roche  volitique. 

II  examin^rent  ensuite  leur  Vapeur,  el  recon- 
nurent  que  \k  6tait  la  cause  de  lout  le  mal. 

Ueau  ayanl  616  m6l6e  avi»c  du  chlorure  d'e- 
iain  et  chaufr6e  graduelleraent  k  99<*  CeK<ius, 
il  se  forma  sur  la  surface  une  couche  de  graisse 
d'uD  gris  noir4tre,  que  Ton  put  enlever  avec 
une  spatule  en  verre.  L'eau,  traii6e  ensuite 
avec  une  solution  de  stannate  de  soude,  de 
chaux  et  d'eau,  fit  apparaitre  de  suite  les  carac- 
teres  de  Tindigo  en  dissolution. 

En  continuant  les  investigations,  on  ne  tarda 
pas  k  reconnaitre  la  cause  de  ce  fait. 

Trois  chaudi6reA  reli6es  entre  elles  6taienl 
aliment6es  avec  Teau  d'un  puits  qui  la  recevail 
d'un  canal  derivant  d'une  rivi6re  sur  laquelle 
6tait  plac6e  la  blanchisserie  des  laines.  Un  peu 
plus  bas  6tait  plac6  Falelier  du  m6canicien,  et 
tout  pr6s  se  trouvait  une  6cluse  g6n6ralement 
ferm6e  aux  heures  des  repas.  Par  suite,  Teau 
ne  pouvait  pas.toujours  suivre  son  cour^t  habi- 
tuel,  et  peu  k  peu  s'6lait  ouvert  un  chemin 
jusqu*au  canal  de  la  teinlurerie,  oil  se  trouvuil 
Teau  d'6coulement  ayant  lav6  5.000  kil.  de 
laines,  pour  la  plupart  d'un  bleu  fonc6. 

Get  6tat  de  choses  avail  nalurellement  une 
influence  sur  Teau  du  puits  qui  alimentait  les 
chaudiere$,  et  par  suite  Teau  fournie  aux  tein- 
turiers  se  trouvait  6tre  impropre  a  la  leinture 
des  nuances  claires. 

I^  cause  du  mal  trouvee,  y  rem6dier  n'etait 
pas  difOcile,  et  I'usine  produitacluellement  des 
nuances  sans  d6fauts. 

N'es»t-il  pas  possible  que  les  inconv6nients 
qu'6prouvent  parfois  nos  teinturiers  provien- 
nent  aussi  de  la  qualit6  de  vapeur  dont  on  se 
seft  pour  le  chautTage,  et  qui,  parait-il,  a  plus 
d*imporlance  qu'on  ne  le  croit  g6neralemenl  ? 


DE  Li  COIPOSmOH  DES  TISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite. —  Voir  nos  derniers  numdi'os.J 

Decoupures  ou  articules 

On  appelle  d6coupure  ou  articulation,  Tes- 
pace  creux  qui  se  produit  on  (re  deux  duites  ou 
deux  (lis  qu'une  cause  quelconque  emp6che  de 
s'approcher  autant  que  le  font  les  duites  ou  fils 
voisins. 

Dans  les  tissus  simples,  celtc  d6coupure  se 
fait  en  travers  lorsqu'on  16ve  sur  une  duite 
tous  les  ills  qui  6(aient  rest 68  baiss6s  sur  la 
duite  Dr6c6dente,  et  cette  d6ix)upure  sera  d*au- 
tant  plus  marqu6e,  que  les  fils  levant  ou  hais- 
sant  run  pr6s  de  I'autre,  seront  en  moins  grand 
nombre;  d'oix  il  suit  que  la  d6coupure  la  plus 
accentu6e  sera  celle  qui  se  produira  entre  l^.s 
deux  duites  d'un  serg6  de  deux  ajout6es  k  un 
ti.ssu. 


C'esl  pour  la  m'inie  raison  que  les  cannel6s 
de  chaine  donnenl  des  d6coupures  en  travers 
au  chanj^emenl  de  Iev6e  des  fils  de  la  chaine 
ce  qui  produil  de  peliles  cannelures  en  travers 
d'ou  leur  vient  leur  nom. 

Pour  oblenir  les  d6coupures  sur  tous  les  au- 
ires  tissus  ou  Ton  16ve  la  moili6  des  Gls  sur 
chaque  duile^  lelles  que  les  diagonales,  il  suffi- 
ra  d'interrompre  I'ordre  des  lev6es  et  de  ne  faire 
celles-ci  que  sur  les  fils  qui  sont  rest6s  bai886s 
sur  la  duite  api6s  laquelle  on  veut  oblenir  la 
d6coupure. 

Prenons  pour  exemple  qu'on 
veuille  produire  une  articulation  de 

C~X3|  qualre  en  quatre  duites  sur  unedia- 
_S  jj  gonale  de  quatre,  il  faudra  que  la 
b^  duite  16ve  tous  les  fils  rest6s  sous 
la  4«;  que  la  9«  duite  16ve  tous  les 
filsrest6s  sous  la  8^  et  continuer 
ainsi  de  quatre  en  quatre  duites 
jusqu'^  ce  que  la  derni6re  I6ve  tous 
les  fils  rest6s  baiss6s  sous  la  pre* 
miere,  ce  qui  donne  quatre  d6coupures  pour  le 
raccord. 

Si  la  d6coupure  sur  ce  m6me  tissu  eut  616 

de  trois  en  trois  duites,  un  seul  raccord  aurait 

paru  suffir,  puis(|ue  la  3^  duite  16ve  pr6cis6- 

ment  tous  les  fils  rest6s  l)aiss6s  sur  la  premi6re; 

mais  en  examinant  le  lissu  obtenu  ci-dessous  et 

et  se  rappelant  les  regies  que  nous 

nan     avons  pos6es  pour  le  passage  des  (ils 

8853     de  chaine  a  Tenvers,  on  peut  voir  que 

li3  l«f  el  le  4®  (ils  passent  sous  le  2® 

et  le  3^  et  que  ce  ne  sera  plus  un  tissu  simple. 

Pour  oblenir  le  raccord  avec  deux 
d6coupures  seulement  de  ce  m6me 
tissu,  il  suffit  de  mettre  la  seconde 
partie  du  tissu  dans  Tordre  inverse 
de  la  diagonale. 
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Ce  que  nous  venons 
de  dire  de  la  diago- 
nale de  quatre  s'ap- 
plique  k  toute  esp^e 
de  diagonale  levant  la 
moili6  des  fils  .  de 
chaine  sur  chaque 
duite. 


Sauf  ce  qui  a  trait  aux  rac- 
cords  par  une  d6coupure  ou 
des  fils  de  chatne  passent  a 
I'envers,  ce  qui  n'a  pas  tou- 
jours  lieu.  Par  exemple  dans 
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le  fissu  ci-dessus,  oil  la  d^coupure  se  produit 
enlre  la  premifere  et  la  dernifere  duite  el  oil 
cependant  aucun  fil  ne  passe  a  TeDvers. 


!02  - 

Nombre  de  fits  k  la  chaine :  5.600. 
Largeur  sur  le  ra6lier :   1  mefre  66. 


(d  suivre) 


F.  HOUTE 

Professeur  dc  tissage  a  Elbeuf 
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Designation  des  fils  : 

il,  interm6diaire,  au  litre  de  16.200  met.  au  kil. 
J5,  fonc6,  au  litre  de  16.200  mfelres  au  kil. 

C,  clair,  au  litre  de  16.200  moires  au  kil. 

D,  irbsi  fonce,  au  litre  de  16.200  mfetres  au  kil. 
J?,  nuance  vive,  au  litre  de  16.200  mfelres  au  k. 
F,  nuance  vive,  au  lilre  de  16.200  mfetres  au  k. 

Tissage  : 
1  clair  C 
1  fonc6  D 


2  duites. 


Ti««u  dc  fond 

•  •  • 

Baa 


Ourdinsage: 
3  inlerm^diaires  A 
3  fences  B 
3  interm^diaires  A 

2  fonc6s  B 
imE 

3  interm^diaires  A 
3  fences  B 
3  in^erm^diaires  A 
2  loners  B" 
1  fil  F* 

24  fils. 

U  enlre  250  duites. 

Bandes  del5  fonc^s  B,  rempla^anl  les  fils  in- 
diqnes  *  sur  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3,700. 

Largenr  sur  le  metier  :  1  mfetre  72. 

Rdt :  71  broches  2[3au  dticimelre. 

II  faul  6  lames. 

Passage  des  fils  :  3  par  brochde. 

Faire  correspondre  les  fils  4  D  sur   les  li- 
gnes  indiqu^es. 

Relrait :  15  0(0  sur  la  longueur  de  Tdtoffe. 
Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 
Apprfit  demi-brut. 

Poids  de  fils  gras  par  metre  d^eloffe  finie : 
650  grammes. 

588 
Designation  des  fds : 
A,  relors,  peign6  fonc^,  au  litre  de  28.000  m. 
J5,  soie  organsin  au  200.000  m., nuance  vive. 

C,  comme  £,  autre  nuance  vive, 

D,  fonc^  fil6  au  tilre  de  16.200  milres. 


Tissu  pour  le  Jacquard 


Tis^u  pour  10  lamM 
combing 


Tissage  : 

1  fence  A 
1  fonc^  D 
1  fonc6  A 

3  duites. 

Ourdissage 

3  fonc^s  A 

1  fil  B 

17  fences  A 

1  fil  C 

14  fences  A 

36  fils 


GdtcdeUChdsM 


II  faut  10  lames  comb. 

Rot  75  broches  au  d^c. 

Passage  des  fils  dans 
le  rot :  une  broch^e 
i  4  et  une  k  5  fils. 

II  enlr^  360  duites  au 
d^cim^tre. 


Faire  correspendre  les  fils  B,  C  el  duites  D 
sur  les  lignes  indiqu^es 

Relrait :  5  OfO  pour  employer  450  gram,  de 
fil  d^graiss^  par  m^tre. 

Largeur  definitive :  1  mfelre  40. 

Apprei  :   debrouille. 
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Designation  des  fds : 

A  J  intermed.,  au  lilre  de  5.400  metres  au  kil. 
By  fonc6  au  tilre  de  5.400  mfelres  au  kil. 

C,  relors  au  5.400  mfelres,  clair  et  nuance  vive. 

D,  relors  au  5.400  mfetres,  fonc6  et  nuance  vive* 
Nombre  de  fils  k  la  chaine:  1.500. 

Largeur  :  1  mfetre  72. 

II  faut  4  lames. 


Ourdissage  : 

1  retors  D 
1  relors C 

ni{  intermed.  A 
"(1  relors  C 


Tiflsa  dc  fond 


Ba« 


8  fils. 


R6l :  43  broches  2(5  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  2  par  broch^e. 
II  entre  90  duites  au  d^cimfetre. 
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Tissage  uni  ionc^,  D. 

Relrait  au  foulnge  :  12  0|0  sur  la  longueur. 

Largeur  d^finilive  :  1  m&lre  40, 

Apprdt  brut. 

Folds  de  fil  par  mMre  d^^tofTe  finie:  700 
grammes. 

Nota.  —  Noud  pouTons  Tournir,  sur  demaudc  par- 
ticuli^re  et  contrc  retribution,  des  morceauz  d^etofTe 
luivant  les  dddignalions  ci-dessus. 

L.  B. 


Li  CKISE  IRDDSTBIELLE 

La  deposition  la  plus  imporla.ale  enlendue 
jusqu*a  ce  jour  par  la  commission  d'enqu^le, 
est  certainetnent  celle  deM.  Dlelz-Monnin,  pre- 
sident de  la  chambre  de  coinmerce  de  Paris, 
accompagn^  de  MM.  Poirrier  et  Marcilhacy, 
dei6gu6s  de  la  m^me  chambre. 

Cette  deposition,  exempte  de  toutes  les  exa- 
gyrations  relev^es  jusqu'4  ce  jour  dans  la  plu- 
part  des  declarations  faites  par  les  syndicats 
ouvriers,  donne  les  v^ritables  causes  de  la  crise 
qui  s^vit  en  ce  moment  sur  Tindustrie  pari- 
sienne,  et  nous  nous  faisons  un  devoir  de  faire 
connaitre  h  nos  lecteurs  le  rapport  complet 
de  M.  Dielz-Monnin. 

La  chambre  de  commerce  de  Paris  ne  sau- 
rait  admettre  que  la  situation  actuelle  de  Tin- 
dustrie  puisse  6tre  exactement  presentee  sous 
Taspect  d*une  crise;  il  y  a  malaise,  il  est  vrai, 
mais  il  ne  se  limiie  pas  a  la  France,  et  la  cham- 
bre de  commerce  a  eu  Toccasion  de  raffirraer 
dans  un  precedent  rapport. 

La  situation,  y  esl-il  dit,  n'esl  pas  enliere- 
ment  satisfaii^ante. 

II  y  a  un  arr^t  relatif,  Or,  Tarr^t  dans  le  de- 
veloppement  industriel  d'une  natioA  comme 
dans  celui  d'un  etablissement  priv6  ne  consti- 
tue  pas  un  p^ril,  mais  c'est  un  averlissemenl 
qui  appelledes  mesuros  prompteset6nergiqnes. 

La  chambre  de  commerce  voit  dans  Telat 
actuel  un  malaise;  mais  elle  constate  une  exa- 
gyration  regrettable  dans  I'ensemble  des  depo- 
sitions produiles  k  Tenqu^te  parlementaiie.  I*ar 
un  sentiment  tr^s  naturel  el  tres  humain,  cha- 
cun  expose  ses  souffrances  et  ses  griefs  a  un 
point  de  vue  exclusif,  ainsi  que  Ta  d^montr^ 
deja  Tenqu^le  sur  les  larifs  de  douane,  ou  les 
deposants  se  sont  trop  preoccup6s  peut-6lre  de 
faire  valoir  leurs  int^rdts  personnels. 

Certaines  depositions,  par  leur  retentissemeiit 
au  dela  de  nos^  fronti^res,  sont  de  nature  k  pro- 
duire  des  effets  funesles  pour  noire  Industrie 
en  detournant  les  acheleurs  d'un  marche  dont 
les  productcurs  font  eux-m^mes  aveu  d'infeiio- 
rite  a  regard  de  la  concurrence  etrangere. 

Ouire  le  developpemenl  general  incontes- 
table de  la  production  depuis  quelques  annees, 
les  dernieres  expositions  deraonlrent  fort  heu* 
reusemenl  que  telle  n'est  pas  la  veriie,  et  que 


notre  industrie  possede  en  elle-meme  des  for- 
ces assez  vives  pour  tenir  le  rang  qui  Uii  appir- 
tienl  et  pour  vaincre  le  malaise  dont  ell^  soufTre. 

Un  ralentisscment  des  affaires  altoint  aussi 
les  autres  nations  el  il  a  des  causes  generales. 
Ce  sont  les  depenses  improductives  resultant 
de  la  paix  armee,  lVxcf!is  de  production  par  le 
developpemenl  paralieie  de  Tinduslrie  dans  tous 
les  pays;  la  propension  des  affaires  aieatoires, 
ill  la  speculation  et  au  jeu;  la  concurrence 
entre  les  produits  de  tous  les  points  du  globe, 
gr^ce  a  la  rapidite  des  communications  et  k  la 
facilite  des  transports. 

£n  ce  qui  concerne  la  France,  les  causes 
particulieres  du  malaise  de  son  industrie  doi- 
vent  eire  attribuees  surtout :  aux  mauvaises 
recoUes  et  au  phylloxera;  aux  charges  conside- 
rables resultant  de  la  guerre;  a  la  refection  de 
nos  moyens  de  defense;  a  Textension  excessive 
des  travaux  publics  de  toutc  sorte;  k  de  nom- 
breuses  entreprises  commencees  n'ayant  pas 
ete  achevees;  k  la  crise  des  valeurs  mobilieres 
dont  les  effets  continuent  a  se  faire  sentir,  prin- 
cipalement  dans  les  industries  de  luxe;  au 
maintien  de  certains  imp6ts  etablis  k  tilre  pro- 
visoire  apr^s  la  guerre,  et  dont  onn'apu  encore 
obtenir  le  degrevement  par  suite  de  la  progres- 
sion constanie  des  dt?pen?e.^  du  budget.  Cet 
accroissement  di^s  depenses  inquiele  le  credit. 

A  c6te  des  causes  gj'^nerales,  il  en  est  d'au- 
tres  qui  sont  plus  spedales  k  Tindustrie  pari- 
sionne.  Tetles  sont  :  I'exageration  des  construc- 
tions et  les  speculations  immobilieres,  d'otr  une 
augmentation  subite  des  terrains,  du  prix  de  la 
main-d'oeuvre  et  des  materiaux  de  toute  sorte, 
et  la  concentration  k  Paris  d'un  grand  nombre 
d*ouvriers  de  ragricullure  ei  aujourd'hui  inoc- 
cupes;  rinlroduction  sur  le  march6  de  Paris  de 
materiaux  ouvres  venant  de  reiranger  et  qu'il 
est  difficile  d'etablir  sur  place  avec  les  salaires 
inscrils  k  la  serie  de  la  ville  de  Paris. 

Les  causes  de  Tetat  actuel  ainsi  etablies  k 
grands  trails,  il  resle  a  determiner  les  remMes 
qu'il  comporte. 

C'est  avant  tout  une  rigoureuse  economie 
dans  les  depenses  publiques,  meme  les  plus 
neccssaires;  r^journemenl  de  toute  nouvelle 
cntroprise  qui  ne  sei'ait  pas  immediatement 
productive,  et  raQeclation  des  ressources  aux 
travaux  en  cours  les  plus  utiles  au  commerce, 
k  rindustrie  et  a  Tagricullure. 

La  stabilite  gouvernementale,  ainsi  qua  la 
conslance  d*im  regime  economique  liberal  sont 
les  conditions  indispensables  au  relfevement  de 
la  confiance  et  du  credit. 

Les  lois  d'economie  politique  devraient  pren- 
dre le  pas  sur  les  debats  de  politique  pure  afin 
d'activer  les  solutions  impatiemment  attendues 
par  le  conimerce  et  Tinduslrie,  notamment  en 
ce  qui  louche  a  la  legislation  des  socieies,  des 
faillites,  des  marches  k  terme,  etc. 

Des  mesures  devraient  etre  prises  pour  assu- 
rer la  protection  de  nos  marques  de  fabriques 
et  de  provenance. 

Il  imporlerait,  afin  de  remettre  en  hooneur 
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le  travail  manuel,  de  d^velopper  Tenseignement 
commercial  et  industriel  et  d'encoura^er  les 
institutions  cr^^es  dans  ce  but  par  I'iuitiative 
priv6e. 

Au  point  de  \ue  parisien,  la  chambre  de 
commerce  doit  se  faire  T^cho  des  voeux  una- 
nimes  en  faveur  de  plusieurs  mej^ures  qui  con- 
tribueraient  au  d^veloppement  des  affaires.  Ce 
sont :  la  creation  d*une  bourse  de  marchan- 
dises,  k  Paris,  aOn  de  faciliter  et  de  mul- 
tiplier les  transactions  :  ram^lioralion  des  voies 
navigables  du  Nord^  de  la  Seine  et  de  Ta* 
cb^vement  du  bassin  de  la  Villette  en  vue  de 
r^duire  pour  Findustrie  le  prix  de  transport 
des  mati^res  premiferes;  la  libre  inlrodui'tion 
des  viandes  salves  d'Am^rique,  comme  ^l^ment 
d*une  alimentation  k  bon  march^;  pour  cer- 
taines  industries,  le  renouvellement  de  Toutil- 
lage. 

En  r^8um6,  si  Tinduslrie  fran^aise  eproiive 
un  malaise  en  certaines  de  ses  branches,  la 
chambre  de  commerce  y  voit  un  effet  inevitable 
de  la  transformation  ^conomique  r^ultant  du 
d^veloppement  dela  concurrence  intemationale. 


CONSDLAT  DE  FRANCE  iU  CAIIE 

M.  le  consul  de  France  au'^  Caire  vient  de 
prendre  des  mesures  dans  le  but  d'uliliser  les 
nombreuses  communications  qui  lui  sonladres- 
s^es;  sous  forme  de  prospectus,  d'avis  et  ce 
rensei^nemeiiis  destines  au  public,  soit  par  les 
chambres  dc  commerce  de  la  m^tropole,  soit 
par  de  grandes  maisons  de  commerce  frangaises. 

Les  communications  de  ce  genre  sont  clas- 
s^es  dans  une  s^rie  de  dossiers  correspondant 
a  chaque  branche  de  commerce,  et  la  collection 
en  est  mise  dans  une  salle  de  la  chancellerie 
du  consulat,  a  la  disposition  du  public. 

Les  n^gociants  du  Caire  soiA  ad  mis,  sans 
distinction  de  nationalite,  a  prendre  connais- 
sance  de  ces  dossiers;  en  ouln»,  chacun  est  au- 
toris6  a  emporter  un  exemplaire  des  documents 
qui  rint^ressent  parliculi^rementetqu'il  trouvA 
au  moins  en  double  dans  le  dossier. 


LE  COIIESCE  AD  TONKIN 

L'amiral  Courbet  a  adress^  au  ministre  de  la 
marine  une  lettre  qui  contient  d'int^ressants 
details  sur  le  commerce  au  Tonkin.  Voici  les 
passages  communiques  a  la  presse : 

Toutes  les  marchandises  import^es  an  Tonkin 
pavent  un  droit  ad  valorem  de  10  0/0.  Celles 
qui  proviennent  de  Saigon  n'acquiltent  que  la 
moitie  de  ce  dioit.  Elles  n*auraient  pas  a  sup- 
porter d'aulre  droit  si  elles  6taienl  dealinAes  a 
la  consommation  tonkinoi^e;  mais  si  elles  doi- 
vent  parser  au  Yunnan,  il  est  impossible  de  dire 
le  montant  des  taxes  dont  elles  seront  frapp^es 
par  les  douanes  que  la  Chine  ne  inancjuera  pas 
4e  placer  k  la  frontiere. 


En  ce  qui  concerne  la  nature  des  produifs 
pouvant  trouver  un  ^coulement  facile  au  Ton- 
kin, la  seule  indication  s^rieuse  que  nous  pos- 
s^dions  nouK  est  fournie  par  Pexanien  du  tibleau 
des  importations  pendant  ces  derni^res  annees. 
Bien  que  ces  renseignements,  fournis  par  une 
douane  install^e  dans  de  tr^s  mauvaises  condi- 
tions, ne  soient  pas  un  r6sum6  fiddle  du  mou- 
vcment  commercial,  on  pent  cependant  les 
accepter  comme  sufG^amment  exacts  en  ce  qui 
concerne  les  articles  de  provenance  europ^enne, 
parce  que  ces  derniers,  apport^s  par  des  va- 
pours europ^ens,  entrent  forc^ment  dans  le 
port  d'Hai-Phong.  Ce  sont  les  suivanls  : 

l^  Cotonnades  unies(blanc,  rouge,  bleu  clair, 
bleu  fonc6  ou  vert). 

2<>  Cotonnades  imprim^es  (en  moins  grandes 
quantit^s  que  les  pr^cMentes). 

3«  Velours  de  sole  unis  ( noir,  rouge,  bleu, 
Jaune). 

4«  Velours  de  laine  ou  de  colon. 

&>  Lainages  communs  (genre  flanelle  anglaise, 
couleurs  varices). 

6«  Merinos  unis  (couleurs  varices). 

7"  Draps  ordinaires. 

8®  Couvertures  en  laine  de  diverses  qualitds. 

9®  Soieries  moir6es,  de  diverses  couleurs, 

10®  Chaussures  diverses. 

11®  Quincaillerie. 

12o  Horlogerie  k  bon  marche. 

Je  n'ai  pas  la  pretention  de  donner  une  liste 
complete  des  articles  qui  seront  demand^s  plus 
tard  par  le  Tonkin  k  Timportation;  jc  ne  puis 
que  ci*er  ceux  qui  le  sont  actuellement.  II  est 
hors  de  doute  que  I'aisance,  d^velopp^e  par 
Touverture  du  pays  au  commerce  et  le  contact 
de  chaque  jour  des  indigenes  avec  les  Euro- 
peens,  d^veloppera  chez  les  Tonkinois  le  besoin 
des  produils  de  Tindustrie  europ^enne. 

iJlais  k  quelies  indus^tries  faudra-t-il  s^adr^fS- 
ser  pour  les  satisfaire  ?  C*est  ce  que  Tavenir  el 
rexp<'»rience  pourront  seuls  nous  apprendre,  et 
il  serait  au  moins  imprudent  de  vouloir^  des 
aujourd'hu!,  rien  pr^juger  k  ce  snjet. 


L'DIDDSTRIE  LAINlilE  A  TICTOSIA 

Le  Textile  recorder  de  Manchester  publie 
sur  rindustrie  laini^re  dans  la  colonie  de  Victo* 
ria  Tarlicle  sujvant : 

«:  Les  fabricants  d'articles  de  laine  de  Victo- 
ria sont  au  milieu  de  difticult^s  dont  ils  ne  se 
tireront  pas  de  sit6t.  Tous  les  rapports  sur  la 
colonie  parlenl  d*une  depression  dans  les 
affaires  resultant  d'un  exc^s  de  production  et 
deja  plusieurs  manufactures  ont  ete  fermees. 
La  cause  de  cette  situation  du  commerce  est 
facile  k  d^couvrir.  Deux  tarifs  protecleurs  ont 
ete  maintenus  dans  le  but  de  favoriser  la  fabri- 
cation locnle,  et  par  suite  une  impulsion  anor- 
male  a  et6  donnee  k  Terection  de  nouvelles 
manufactures  et  de  nouveaux  comptoirs,  et  la 
production  generate  sWt  accinie.  Tout  cela  a 
eie  fail  sans  qu'on  ait  suffisamment  reflecbi 
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qu'il  serait  possible  de  dSpa&ser  en  ires  peu  de 
lemps  les  besoins  reels  de  la  consommation 
locale  el  d'amener  ainsi  une  concurrence  rui- 
neuse  entre  les  fabricants,  qui  devait  amener 
la  chute  des  plus  faibles.  Des  capitaux  ont  ^t^ 
distraits  des  entreprises  agricoles  pour  Teta- 
blissement  de  compagnies  roanufacturi^res,  ils 
se  trouvcnt  maintenant  immobilises  et  sans 
remuneration  ou  enli^rement  perdus.  On  a  fr6- 
quemment  Boutenu  qu'il  est  16gal  et  souvont 
efiicace  pour  un  pays  de  prot^ger  de  nouvelles 
manufactures  en  iaisant  peser  un  loiird  tarif 
sur  les  produits  elrangers.  jusqu*^  ce  que  les 
industriels  aient  bien  etabli  leurs  industries  et 
soient  en  6tat  de  soutenir  la  concurrence  etran- 
g^re.  M.  John  Stuart  Mill  a  accord^  I'appui  de 
sa  haute  autorite  a  cette  doctrine,  mais  elle 
doit  etre  appUquee  avec  discretion  et  ce  n'a  pas 
ete  le  cas  k  Victoria.  Trop  de  hate  a  ete  appor- 
tee  au  developpement  de  Tindustrie  lainiere  et 
la  concurrence  interieure  a  amene  les  r^sultats 
desastreux  que  nous  venons  de  rapporter. 

Les  avocats  de  la  protection  exhortent  les 
manufacluriers  k  entrer  dans  le  commerce 
d'exportation,  mais  les  demarche^  faites  dans 
cette  direction  n'ont  pas  amene  des  resultais 
encourageants.  Les  fabricants  d'articles  de  laine 
de  Melbourne  ne  sont  pas  en  etat  de  produire 
leurs  marchandises  a  des  chiffres  aussi  has  que 
les  concurrents  etrangers;  c'est  pourquoi  ils  ne 
peuvenl  esperer  s'ouviir  un  chemin  vers  les 
marches  etrangers.  Ils  se  trouvent  places  dans 
cette  position  malsaine  d'etre  confmes  chcz  eux 
dans  un  marche  limiie  et  surcharge  de  mar- 
chandiseSy  pour  lesquelles  il  n'y  a  pas  une  con- 
sommation suffisante.  Les  effets  de  la  depres- 
sion des  affaires  a  Victoria  se  font  deji  senlir 
en  Angleterre.  La  demande  des  machines  pour 
rindustrie  lainiere,  qui  s'eiait  vivement  accrue, 
a  subi  un  arret  et  non  seulement  il  y  a  une 
dimimilion  sensible  dans  la  demande,  mais  il 
est  a  craindre  que  les  conslrucleurs  anglais 
trouveronl  dans  certains  cas  leurs  clients  inca- 
pables  de  lenir  leurs  engagements.  » 


OPOSITION  MTERNATIOMALE  DltGI^RE  A 
LOHDRES  EN  1884 

Le  minUtre  du  commerce  a  adre&se  aux  pre* 
fets  la  circulaire  suivante  : 

Monsieur  le  Prefet, 

Une  exposition  Internationale  d'hygiene  pla- 
cee  sous  le  patronage  de  la  reine  d'Anglelerre 
doit  s'ouvrir  le  i^^  mai  prochain,  a  Londres, 
au  palais  de  South  Kensington. 

Cette  exposition  est  divisee  en  deux  branches 
principales :  la  premiere  relative  k  Thygiene 
comprenant  Talimenlation,  Thabillement,  le  lo^ 
gis,  recole  el  Tateher;  2'»  relative  a  Teducation, 
comprenant  Tameublement  et  le  materiel  des 
ecoles  primal  res,  techniques  et  artistiques. 


AHn  de  faciliter  k  nos  nationaux  les  moyens 
de  prendre  part  a  I'exposition  dont  il  s'agit,  j'ai 
instil  ue  aupres  de  mon  ministere,  sous  la  pre- 
sidence  de  M.  Wurtz,  senateur,  une  commission 
specials  d^'orgauisation,  et  en  meme  lemps  j'ai 
nomrae  M.  leD' A.  J.  Martin,  commissaire  ge- 
neral de  la  section  fran^i^;e. 

Vons  trouverez,  M.  le  Preiet,  dans  le  n»  du 
Journal  official^  du16  mars  dernier,  le  comple 
rendu  de  la  premiere  seance  tenue  par  la  com- 
mission, pinsi  que  la  nomenclature  des  diverses 
classes  de  produits  qui  seront  admis  a  figurer 
a  Tex  position. 

Le  comite  executif  a  bien  voulu,  a  la  priere 
de  I'ambassadeur  de  Sa  Majeste  Britannique  a 
Paris,  aulori**er  les  exposants  Frangais  a  trans- 
meltre  leurs  objets  dans  un  deiai  un  peu  plus 
eioigne  que  celui  qui  avail  ete  primitivement 
fix^.  Les  demandes  d'admission  seront,  en  con- 
sequence, recues  jusqu'au  15  avril. 

L'emplacemenl  necessaire  est  mis  gratuite- 
menl  k  la  disposition  des  exposants,  qui  auront 
k  supporter  les  frais  de  transport,  alleges  des 
reductions  de  tarifs  qu'il  serait  possible  d'obte- 
nir  et  les  depenses  d'installation  et  de  demena- 
gement  de  leurs  produits.  Tous  les  renseigne- 
ments  donl  ils  aui  aient  besoin  leur  seront  four- 
nis  par  le  commissaire  general  de  la  section 
francaise,  au  ministere  du  commerce,  boule- 
vard Si-Germain,  244. 

Je  vous  prie,  M.  le  Prefet,  de  porter  aussi 
promptement  que  possible,  ces  dispositions  a 
la  connaissance  des  chambros  de  commerce  et 
des  chambres  consul  tat  ives  des  arts  et  manu- 
f;tctures  de  voire  deparlement  afm  que  les  ma- 
nufacluriers el  les  chefs  d'alelier,  qui  onlinlro- 
duil  dans  leurs  etablissemenls  des  appareils  ou 
des  installations  destinees  a  sauvegarder  la  san- 
te  et  la  securite  des  ouvriers,  puissent,  s*ils  le 
jugenl  convenable,  faire  figurer  soil  des  rao- 
(teies  reduits,  soil  des  plans  a  Texptisition  dc 
Londres. 

Recevez,  etc. 

Le  Mmistre  du  commerce. 

Ch.  Herisson 


CHAIBRE  DE  COUERCE  DE  TERTIERS 

(Kxtrait  du   rapport  trimestriel  du  !•'  avril  1881.) 

FiLS  DE  LAINE. —  Le  premier  trimestre  de 
Tannee  a  ete  tres  defavorable  a  Tindustrie  du 
filcarde:  non  seulement  les  ordres  ont  ete 
rares  et  les  filatures  peu  occupees,  mais  encore 
les  prix  n'ont  resisie  que  bien  dinicilement  au 
courant  qui  tendait  a  les  enlrainer  vers  une 
baisse  exageree. 

Les  prix  des  matieres  premieres  qui  se  rat- 
tachenl  a  cette  fabrication,  ne  favorisaient  pour- 
tanl  pas  cette  tendance,  et  la  Mtualien  n'enetait 
ainai  que  plus  penible  pour  nos  producteurs. 

Le  mois  de  mai*s  est  signale  loulcfois  comme 
meilleur  sous  le  rapport  de  la  demande.  Le 
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Yiord  de  la  France  a  passS  des  ordres  d'essai  en 
fecriis  ei  en  m^lanjr^s  qui  ont  6t6  suivis  dans  la 
derni^re  huitaine  de  confirmations  assez  impor- 
Idntes.  L'Aliemagne  fait  pr6voir  un  courant 
d'affaires  plus  suivi.  Les  autres  pays  reslent 
calmes  ^l  particuU^rement  TEcossej  noire  prin- 
cipaj  d^bouch^,  nonobstant  T^poque  de  Tannee 
habituellement  la  plus  active. 

L'int^rieur  du  piays  traverse  sa  morte  saison 
annueile,  il  est  aussi  en  retard  dans  la  remise 
des  ordres. 

En  fils  peign^s,  la  production  a  l^gferemenl 
dimiiiu6,  la  saison  d'hiver  6tant  g^neralement 
plus  calme  sur  notre  place,  par  suite  de  Tem- 
ploi  restrtdnt  de  ce  genre  de  fils  dans  les  6toffes 
lourdes. 

La  temperature  ayant  6t6  par  tn>p  douce,  la 
la  vente  du  peign^  8*est  en  outre  ressentie  du 
manque  d'ordres  de  nos  clients  de  la  ville  el  de 
reiranger. 

Depuis  quelques  jours  des  indices  favorables 
font  entrevoir  une  amelioration. 

Les  prix  ont  ete  faiblement  soutenus  et  peu 
r^muneraleurs. 

Laines. —  La  premiere  vente  publicjue  de 
laine  a  eie  tenue  a  Anvers  du  30  janvier  au 
7  ffevrier;  elle  comprenaii : 

8.528  balles  Buenos-Ayres  doiit  5.283  balles  vendues. 
4.774    —     Montevideo       —   2.911    —         ^ 
5i0    —     Entre-Rios        —      462    ^         — 


13  842  balles 


7.G56  baUes  vendues. 


Les  restes  de  Tancienne  tonte  se  vendirenl 
en  baisse  de  5  c.  pour  les  Buenos-Ayres  et  de 
10  c.  pour  les  Montevideo  sur  novembre  der- 
nier. Pendant  toute  la  dur^e  de  cette  vente,  le 
ton  a  manque  d'animation.  Les  detenteurs  ayanl 
des  pretentions;  eievees,  peu  en  harmonie  avec 
retat  des  affaires,  enxiron  les  2(5  des  laines 
exposees  furent  relires.  l.es  petit es  quanlites 
adjugees  en  nouvelle  baisse  doivent  revenir  a 
peu  pres  aux  prix  de  novembre.  On  se  plaint 
generalement  dans  Tindustrie  du  carde  dc  ce 
que  la  laine  de  Buenos-Ayres  manque  de  finesse 
celte  annee. 

A  Londre?,  la  vente  de  laines  coloniales  a 
commence  le  12  fevrier  pour  finir  le  15  mars. 
Les  catalogues  ont  compris  : 

282.073  balles  d'Australie. 
36.737    —      duCap. 

318.810  balles. 
En  general  les  prix  ont  eie  plus  ba«?  de  1  d. 
pour  les  Australie  et  de  ifi  d.  pour  les  Cap, 
compares  a  ceux  de  cl6turc  de  decembre.  Pour 
le  commerce  de  laine  sur  notre  place,  le  tri- 
mestre  ecouie  a  ete  mauvaiset  ii  s'e.st  traite  peu 
d'affaires.  Cepend.ml,  depuis  quelques  jours, 
on  peut  conslaler  une  legfere  amelioration,  la 
demande  paraissant  se  reveiiter. 

FABRICATION. —  Nos  rapports  Irimestriels  d^ 
1883  constataient  le  malaise  k  peu  pr^s  gene* 
ral  de  la  labrication  laini&re  de  noire  arrondis«> 
sement;  le  l^r  irimeslre  1884  semble  un  peu 
nieilleur^  des  demandes  assess  serieuses  se  font 


journellement  par  le  commerce  du  pays  depuis 
deUt  mois;  celte  aclivil6  d'affaires  doit  etre  altri- 
buee  sans  aucun  doule  au  temps  exceptionnel 
dont  nous  Jouissons,  mais  ausbi  au  systeme  pre- 
conomise  aclueJlement  par  nos  negociants;  ils 
commissionnenl  peu  el  lorsque  par  un  heureux 
effet  de  la  temperature,  la  saison  s'ouvre  deux 
mois  avaut  Tepoque  habituelle,  les  besoinb  sent 
d'autant  plus  grands  et  urgenls. 

Nous  ne  pouvons  cependant  nous  faired'illu- 
sion  quant  k  la  saison  d'hiver;  malgre  ce  beau 
printerops  qui,  s'il  a  une  suite,  nous  promet 
une  vente  exceptionnelle  des  produils  d'ete, 
nous  craignons  beaucoup  que  I'hiver  prochain 
soil  encore  une  deception. 

Notre  place  n'a  pas  a  se  feiiciter  non  plus  de 
la  vente  d'exportalion;  celle-ci  est  toujours  peu 
active  et  une  reprise  immediate  ne  semble  pas 
probable. 


U  FRiOBB  DES  PIODDITS  FBANCilS 
A  L'ETRANGER 

Depuis  longtemps  de.«  manoeuvres  sonl  em- 
ployees par  des  industriels,  d'une  part,  pour 
faire  croire  que  des  produils falriqu6j> a I'eiran- 
ger  I'ont  ete  en  France,  el,  d'autre  part,  pour 
faire  beneCcier  frauduleusement  des  produils 
etrangers  de  la  nolorleie  dont  jouissent  les  pro- 
duils similaires  fran^ais. 

II  y  a  une  Iromperie  pour  les  consommateurs 
et  une  concurrence  deloyale  au  prejudice  dc 
nos  fabricants  et  de  nos  induslriels,  qui  repu- 
dient  ces  manoeuvres  malhonneies. 

L'article  1^^  de  la  loi  du28  juillet  1824punit 
bien  ceux  qui  apposenl  ou  font  apparaitre  par 
addition,  relranchement  ou  par  alteration  quel- 
conr[ue  sur  des  objets  fabriques,  le  nom  d'un 
lieu  autre  que  celui  de  la  fabrication,  mais, 
dans  un  grand  notnbre  de  cas,  ces  penalites  ne 
peuvent  atteindre  certaines  fraudes.  Dans  le 
but  de  combler  cette  lacune,  M.  J.  Bozerian 
vient  de  deposer  sur  le  bureau  du  Senat  la  pro- 
position suivante  qui  est  egalement  signeo  par 
MM.  DietzMonin,  Arbel,  Claude,  Noblot,  Dau- 
phinot,  Kiener,  George,  Gailly,Yiellard-Migeon : 

Art.l«»*.  Les  dispositions  das  articles  7,  para- 
graphes  lo»,  10,  11,  12,  13, 14,  17, 18  et  19 
de  la  loi  du  23  juin  1857  sur  les  marques  de 
fabrique  el  de  commerce  sont  applicables  ;  1» 
A  ceux  qui  ont  appose,  soil  sur  des  produils 
fabriques  k  i'etranger,  ou  en  provenant,  soit 
sur  leurs  eoveloppes,  bandes  ou  etiquettes  des 
nom.s,  marques,  signes  ou  indicalions  deslinees 
a  faire  croire  qu'ils  ont  ete  fabriques  en  France 
ou  qu'ilH  en  proviennent;  2^  a  ceux  qui  dans  le 
meme  but  ont  employe  des  manoeuvres  ou  com- 
binaisons  frauduleuses  de  nature  a  Iromper  sur 
la  veritable  oiigine  des  produils;  3*)  k  ceux  qui, 
lorsque  des  produils  ont  eUS  fabriques  dan<  une 
localile  etrangere  porlant  le  meme  nom  qu'une 
localite  frangaise,  ou  lorsqu'ils  en  proviennent, 
n'ont  pa^  joint  au  nono  de  celte  localUe  le  nom 
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iu  pays  dans  lequel  elle  est  situ6e;  4^  a  ceux 
qui  onl  sciemmenl  vendu,  expose  en  venter 
mtroduil  ou  t«nte  d'inlroduire  en  France,  ou 
mis  en  circulation  ces  sorles  d^  produils. 

A.rt.  2.  En  cas  de  condamnation,  la  confis- 
cation de  ces  produils  sera  prononc^e  par  ie 
tribunal. 

En  i:as  d'acquiltemeni  la  confiscation  sera 
facultative. 

S'il  y  a  parlle  civile  en  cause,  les  objets  con- 
^  fisqut&s  lul  seront  remis  sans  prejudice  de  plus 
amples  dommages-inter^ts,  s'ii  y  a  lieu. 

Art.  3.  Le  droit  de  sai.sie,  accorde  aux  pro- 
prietaires  de  marques  par  Tarlicle  17  de  la  loi 
du  23juin  1857,  pourra  6tre  exerc6  par  tous 
ceux  qui  se  prelendront  1686s  par  les  d61its 
prevus  par  la  pr6sente  loi. 

Art.  4»  La  saisie  des  produits  vis6s  par  la 
pr6senle  loi,  ainsi  que  de  ceux  tombant  sous 
rapplicalion  de  la  loi  du  28  juillet  1824  par 
suite  de  supposition  de  noms  de  localii6,  pour- 
ra 6lre  op6r6e  k  la  diligence  des  chambres  de 
commerce  agissant  dans  riDl6r6t  des  commer- 
^nts  et  des  industriels  de  leur  ressorl. 

L'action  pourra  6tre  intenl6e  k  leur  requ6te. 

Le  pays  qui,  sous  le  rapport  de  la  fraude, 
nous  fait  la  plus  grave  el  la  plus  dangereuse 
concurrence,  c'est  TAIlemagne,  que  Tarticlell 
du  traite  de  Francfort  rend  mailresse  presque 
^  absolue  de  noire  march6.  L'Allemagne,  en 
eflet,  ne  recule  devanl  ancun  moyen  pour  frau- 
der  le  commerce  frangais. 

C*est  ainsi  que  dans  une  affaire,  dile  des 
.draps  de  Sedan,  jugee  par  la  cour  de  Paris  le 
3  d6cembre  1879,  affaire  dans  laquelleil  s'agis- 
sait  de  draps  fabriqu63  a  Aix-la-Chapelle  el 
introduits  en  France,  cerlaines  pieces,  au  lieu 
de  porler  sur  la  lisiere  le  nom  de  drap  de 
Sedan,  porlaient  celui  de  drap  de  France,  drap 
de  Texposition.  Ces  deux  derni^res  indications 
avaient  bi«jn  pour  objet  de  faire  croire  que  ces 
draps  allemands  6taient  des  draps  frangais; 
mais.on  disait  aux  fabricants  de  Sedan,  qui 
p(  urcuivaienl  rin??tance :  Est-ce  que  la  localit6ou 
vous  fabriquez  vos  produils  s'appelle  la  France  ? 
Est-ce  qu'elle  s'appelle  Texposilion  ?  Heureu- 
semenl  que,  parmi  les  draps  saisis,  il  s'en  Irou- 
vail  qui  avaient  6t6  qualifi6s  de  draps  de  Sedan; 
cetle  fraude  suffisait  pour  permellre  el  justi  • 
fier  la  condamnation. 

Combien  de  fails  semblables  el  aussi  pro- 
-,      bants  ne  pourrions-nous  pas  titer  ? 

L'arjn6e  dernifere,  raconte  le  journal  la 
France^  au  cour  d'une  visile  que  nous  avons 
faile  dans  les  fabriques  de  dentelles  de  Saint- 
Pierre-168-Calais,  nous  avons  pu  juger  de  visu 
de  la  ia^on  donl  les  Allemands  entcndent  la 
concurrence. 

lis  vonl  chez  un  fabrici\nt  qui  a  invenl6  un 
nouveau  dessin  et  qui  Ta  d6po86.  lis  achfelenl 
de  ce  fabricanl  une  pi^ce  de  niille  metres,  par 
exemple,  avec  le  dessin  nouveau.  Le  march6 
conclu,  ils  font  fabriquer,  selon  leurs  besoins, 
des  articles  du  m6me  genre  qu'ils  peovent 
Uvrer,  grdc^  k  l-absence  d\utres  frais  que  ceux  I 


de  la  malifere  premifere  el  de  la  main-d*oeuvre, 
ades.prix  infedeurs.  Mais^  pduf  6vllet*  d'etre 
sui*prls  dans  leurs  operations  par  le  fabricanl 
ainsi  1686,  ils  ne  vendent  jamais  k  la  m6me 
maison  une  plus  grande  quantit6  de  marchan- 
dises  que  cefle  qu'ils  onl  achelee  en  premier 
lieu,  et  dans  chacune  de  leurs  venles,  ils  4,0"* 
neilt  l6ur^  pifeces  corame  venant  du  fabricanl 
frangais  qui  en  a  invente  le  module. 

Les  deparlemenls  du  Nord  onl  particuli6re- 
menl  a  souffrir  de  I'invasion  des  produils  et 
des  industriels  allemands.  Un  de  nos  amis  nous 
signale  encore,  enlre  mille  autres  du  m6me 
genre,  ce  fail  d'un  grand  fabricanl  de  chicor6e 
de  Cambrai  dont  la  marque  de  fabrique  et  les 
6liquetles  sont  audacieusemenl  falsi666s  el  col- 
16e^  sur  des  paquels  de  chicor6eallemande. 


NODTEiDX  BREVETS 

INT^RESSANT  l/lNDUSTRlE  L.VINIERE 

Bollen.— 158.462.—  13  novembre  1883.— 
Nouvell<^  m6lhode  du  neutralisalion  par  I'eau 
pure  de  Tucide  dans  les  lissus  de  laine  6paill6e. 

Grison.—  151.454.— 6  octobre  1883.—  Cer- 
tificat  d'addition  au  brevet  pris  le  9  octobre 
1882  pour  une  machine  propre  k  obteiiir  lesd6- 
gorgeages,  les  feulrages,  la  teinlure  el  les  lavages 
sur  toutes  esp6ces  de  feutres  ou  d'6loffe8,  et 
to'ites  ces  op6raUons  simullan6ment  ou  s6par6- 
menl.  . 

Chavanne,  Bruyas  et  Balme.—  156.479.— 
5  novembre  1883. —  CerliQcat  d'addition  au 
brevet  pris  le  11  juillet  1883  pour  une  laveuse 
essoreuse  dile  hydro-6jecleur-extracteur,  propre 
k  rindustrie  de  la  teinlure  des  textiles  et  autres. 

Rosskolen.— 157.936.—  9  octobre  1883.— 
Perfectionnemenls  aux  m6lier8  k  filer  el  k  re- 
tordre  k  anneaux. 

Shermann.— 158.069.— 16  octobre  1883.— 
Brosses  et  coussinets  de  filature. 

Soci6le  Klein,  Hundt  et  Cie.  — 158.102.— 
18  octobre  1883. —  Nouveau  proc6d6  d'introduc- 
tion  de  la  laine  peiga6edans  la  filature  de  laine 
cardee. 

Overend.— 158.108.—  19  octobre  1883.— 
Nouveau  sysl6me  perfectionn6  d'6chardonnage 
m6canique. 

Delescluse  —  158.196.—  24  octobre  1883.— 
Appareil  6chardonneur  s6parant  les  chardons 
de  la  laine  enlre  le  lablier  de  la  cardeel  le  pre- 
mier tambour. 

Lelalle.— 158.215.-25  octobre  1883.— M6- 
lier  conlinu  divisimr  a  qualre  tabliers^  pour  fila- 
ture de  laine  card6e. 

Hu8Sun-Honor6.—  158.228.—  20  octobre 
1883.-  Mouvement  pour  faire  les  canettes  au* 
tomatiquement  sur  les  m6tiers  k  bras. 

Rousseil  fils  ain6  et  Cie.— 158.254.— 31  oc- 
lobre  1883.—  Excenlriqueavecfourchetle,  ren- 
ferm6  dans  une  bofle,  donnant  le  mouvement  k 
un  iHdgne  batlaat  de  carde  ou  autre  machine. 

Debargue.—  158.425.—  12  novembre  '*""" 
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Maurice.  Monchauffee  eT  Cie.—  li>7.978.— 
11  oclobre  1883.—  Appareil  pour  wier  la 
Vitesse  3ur  les  metiers  k  boouelerie 

Omle.—  149.420.— 12  oclobre  1883.—  Cer- 
UGuit  d'addiliou  au  breTei  pris  le  6  juin  1882 
pour  un  sysl^me  de  caaM^-mtehe  pour  les  me- 
Uers  k  filer. 

Giiguard.— 144.155.—  11  oclobre  1883.— 
CeHiacal  d'addilioD  au  brevet  pris  le  7  mars 
1883  pour  UQ  systtaie  automalique  k  filer  la 
laine. 

Palis.—  157.742.—  6  oct<4>re  1883.—  Nou- 
veiu  sysl^me  de  pressioa  pour  tous  mMers  k 
tt5ser. 

.Jt^^   ^  ^^'^^  —  157.851.  —  4  octobre 
1883.  —  Systtoe  amortisseur  pour  mMers  k 


Perrel  et  Dumas.—  157.8W.—  10  oclobre 
1883.  —  Nouveau  »ysidme  de  monlase  de  pei- 
goe  4  tisser. 


ISISSI6IS1MTS   COllEICIAOX 


ttum  et  WeyU  nouv.  el  confections,  4  Gray  (  Haute- 

Seofie ).  -  Capital  social  :  70.000  fr. 
Leseve  et  Cie.  confections,  4  Levallois,  ores  Paxis.^ 

Capital  social  :  j.ClKi  fr. 
Gautbier  et   Villot.  lissus,  r.  Vital-Charies,   15  Boi^ 

deaiix.^  Cip.  social :  ^.OOU  ir. 
Aiihouetet  Roc^on.  tailleuia^  a  St-Aniaad  (Cher).^ 

Cap.  social :  W.OUO  fr. 
S«lal  tt  Albou,  noijveaut^,  rue  Cons' a"  tine.  B6ne. 
Delal*re  f  j  ere»  at  Cie,  pei^nage  de  lainee,  a  Oouaa. 


>lotte  freres,  Hla'eois,  a  Toarcotmr.—  L  anital  a»«- 
nnent^  de5.0UU  fr.  •  -r-  » 

Chauvel  et  Cie,  <lelaiaage  <le  peaux  de  mouton  et  lavage 
ine^Mnique  «les  laines,  Bordeaux.—  Capital  M>cialpor- 
^^  :'i  un  iniUiou  de  Ir. 

Oaesolutiinui  de  Socictto 

Muriton  et  Oavin,  draperies,  a  Clbeuf.^LiqaidalMirs  : 

)et>  a^socies. 
A'ibin  c  t  Duhomine.  f:)bri(*an'sdedra.  s,  rue  da  Conn, 

00,  (^'beuf.^  Liquidate ur  :  M.  Aubin. 
Lu^iez  et  Oe^raetit,  confec lions,  a  Uile. 
Chiffre  e(  Cie,  cffibcha^e,  aTouloose. —  Liquiialeur: 

M.  Gilles. 

0««dftnittoiis  tePaUUtas 

Crombest  md.  d^^offes,  4  Dooat.^  GlioeK  svwUc. 
Benard,  lad  de  com'ect ions,  rue  Royale,  38,  KIbeuf. — 

Dreyfus,  syndic. 
Bene,  tab.  de  draps.  a  Caudebec>Ies*E]beuf.^  FrappitoT, 

byndic. 
Escolie  ♦'t  Tauze,  ne^.  en   tissus,  cours   Beisnnce,  1, 

Marseille. —  lUrrierp,  svndic. 
Sicaid,  coafectioiiaeur,  rue  de  (^ursol,  %^  Bordeaux. 

—  Doms,  syndic. 
Moreau.  rmi  ^e  nouveaut^s,  a  Goonpi^gne.  ^  Dohaii, 

s>adic. 
Weil  '♦^g.   en  draperies,  r.  J.-J  -Rousseau,  02,  Paris. 

-  Bernard,  synii\ 
Davis,  taiU'ur,  av.  Champs-ICljs^s,  1X1, Paris. ^  Beua> 

sard  syndic. 
Tanville,   tailleur,  boul.  St^Germ  in,  "Sf^   Paris»  — 

Planque,  syndic. 
GiuLKVr,  taiileuae,  pi.  de  Chsitres,  G,  Alger —  Char* 

don«  syud'C. 
Buhler.  taiUcur,  rue  de  Vieune^  5,  Paris. —  BeriLiid* 

syndic. 
DaucHe  freret,  nuls-tailteurs,  a  Treyes.'—Chaeict)  t>vn> 

die. 


Genrais  et  Cie,  neg.  en  dnps.  r.  Gremoot,  Elfaeuf.— 
Dubois,  syndic. 

HoBMlogmtiaii  da  Concordat 

Bridier,  n^gociant  en  draps,  me  St-Honor^,  '1.  Paris. 

—  Abandon  partielde  Tad  if  et  renoncittkm  par  six 

cr^anciers  de  pren*ire  part  aux  r^partitiofi*. 
Mannnt,  md   de  niuveantes,  boul.  Magdeleine,  14S, 

MarseUle.—  40  0(0  payables  20  UiO  *e  suite  dans  6  et 

tSflsois. 

PvoFo^atiaii  da 

et  Leenc^  tims  et  < 


M.  Delenie  estnomm^comme  liqnidateur  de  la  soci^ 
t^arrtTSe  a  sea  tanne^  Lfedercq  et  CSe,  dockets,  a 
Toarooing. 


^a^ 


inOE  IB  liRdfe 

HavTBy  ±^  amU.  —  Depuis  nos  demieres 
encheres  les  IraosactioDs  out  ^6  assez  actives, 
il  a  eie  traile  823  bailee  Plata  et  269  balles 
Chili,  sans  ehaogement  a  signaler  dans  les  coors. 

ilni;ers,  5  avrrf .  —  La  vente  publique  de 
laines  a  Anvers  comme!icera  le  16  avrii  et  se 
terminera  le  26  du  meme  niois. 

Voi«:i  le  resume  des  qtiantitte  d^clarees  : 

Mercredi,  16  avril,  1.000  b.  Buenos-Ayres 
et  900  b.  Buenos-Ayres  et  Montevidt*o;  jeudi  17» 
2.i!l)0  b.  I  ueni)s-Avres  el  Monlevidno;  veiuire- 
di  1 8,1 .800  b.  Buenos-  Ay  res;  SamtHiil9,  ±:25Ub. 
Buenos- Ayrei* ;  Lu  ndi  ±\ ,  ±  350  b .  Buenos-Ay  res; 
mardi!22, 1.4^b.  Buenos- Ayn»s  el  1.625h. Mon- 
tevideo; menrredi  "23, 1.800b.  BueBoj«-Ayres;jeu- 
di  24, 2.200  b.  Buenos- Ay  reset  Montevideo;  ven- 
dredi  25,  2.200  b.  Buenos-Ayres  el  Montevideo; 
saniedi  26,  1.800  b.  Buenos-Ayres. 

Londres^  i  avril, — Le  comitedes  im porta- 
(eun<  de  laines  coloniales  vient  de  fixer  Touver- 
ture  de  la  2«  serie  d*encheres  sur  noire  mar- 
che  au  mardi  29  avril,  ei  de  decider  qu  on  y 
oifrira  toutes  les  Uines  qui  seit>nt  arrivees  a 
cette  epoque.  On  eeiime  a  environ  4OO.0t)0 
faailes  les  qualiles  disponibles  a  Touverture. 

Voici  la  quaniiledef"  arrivages  relevds  .lu  3 
avril  pour  cette  2«  ??erie  d'encheres  de  laines 
colonialeii : 

Svdnev tJT.oHl  b. 

Fort-Philippe 63.781  » 

Vun-Dieraen 4.i09  • 

Adelaide 13.01!    - 

S\van*Hiver          ....  :i.i8H  •» 

Nouvelle-ZeiaQde     .     .     .  iH.ilHj» 

Tolal  Australie 17!*.0««  b" 

»     Cap  dc  Boone-Esp^rance        it>.6tl  »» 

Kosembie  ....      lO^.tiOT  > 
REe.\PBMTiO!fS  probables : 
Auitralie     ....     ViJHW  b- 
Cap  Bonoe-Esperaaco  11000  o        54.000  • 

Arrtva^^acluels.    .     .    .      t44.ti97b. 
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Cargaisons  i  Australie  2i 7.999   b. 
flotUnles  (  Cap.  B.-E  i0.304    v 


228.003  b. 


Arrivages  destm^s  aux  ench^res  .    . '    373.000  b. 

Anciennes  (  Australie    .    22.!200  b. 

existences  (  Cap.deB.-E.      4.800  n         27.000  b 

Stock  approximalif  h  I'ouverture      400.000b 

Marseille,  4  avril, —  Nous  n'avons  absolu- 
ment  aucun  changement  k  signaler  dans  la 
^  situation  de  Farlicle.  Le  calme  s'est  pluldl  en- 
core accen!u6;  il  faui  Taltribuer  au  choix  tou- 
jours  plus  r^duit  de  notre  stock  et  aux  nou- 
velles  toujours  aussi  calmes  de  la  Fabrique. 

Au  moment  oix  on  se  pr^occupe  de  Touver- 
ture  de  la  nouvelle  campagne>  nous  ne  saunons 
trop  recommander  aux  importateurs  de  tenir 
compte  des  cours  qui  se  pratiquent  sur  les  lieux 
de  consommaiion  et  d'en  faire  la  base  de  leurs 
operations.  lis  ^viteroni  ainsi  de  nouveaux  md- 
comptes. 

Les  ventes  de  la  quinzaine  ont  ^t^  d'environ 
i.400balles. 

Bordeatix,  4  avril, —  Les  prix  pay6s  pendant 
les  Irois  seances  de  venic  pubiique  sur  noire 
place  elablissent  10  a  15  cent,  de  boisse  sur  la 
venle  de  Janvier  selon  le  merile  de  la  marchan- 
dise. 

^  Bordeaux^  9  avril, —  La  situation  sur  noire 

marcht^  est  loin  de  s'etre  am6lioi*6e  et  nos  en- 
ch^res  de  peaux  de  moulon  des  3,  4  et  5  cou- 
ranl  en  ont  supports  le  contre  coup.  Quoique 
'>es  acheteurs  aient  et6  aussi  nombrecix  que 
d'habilude,  la  i"  stance  a  6W  nulle;  k  la  deu- 
xi^me  et  Iroisi^me  stance,  deux  vendeursayant 
accepts  une  baisse  de  10  cent,  sur  les  cours  de 
fevrier,  les  enchferes  ont  6t6  plus  anim^es,  mais 
sans  entrain.  Sur  4.500  balles  presents,  en- 
viron 1.500  balles  ont  6t6  vendues;  50i)  balles 
de  haute  laine  m6rino8  et  1*  de  160  a  167,50 
les  100  k®*  pour  les  Buenos-Ayres  et  de  165  a 
190  les  100  ko*  pour  les  Montevideo. 

Les  ^pid^mies  et  d^chetx  ont  6t6  pay^s  de  45 
k  130  fr.  les  cent  kil.;  les  agneaux  ont  616  pay6 
selon  m^rite  de  80  ^  135  fr. 

Notre  stock  se  compose  de  4.000  balles  en 
bonne  partie  de  1(4  a  3|4  laine. 

Si  les  importateurs  avaienl  consent!  a  faire 
5  4  10  centimes  de  plus  de  bal«se,  il  se  serait 
traits  beaucoup  plus  d'affaires* 
;>  La  vente  k  T^tranger  des  laines  lav^es  n'est 

pas  .sans  danger  pour  les  exploiteurs  de  peaux 
de  mouton;  des  affaires  trait^es  en  Allemagne 
et  obtenues  ont  6t6  d^plorables. 

Chiffons  de  laine.—  Les  affaires  en  chiffons 
de  laine  sont  assez  actives.  La  venle  des  has, 
tricots  et  cache-nez  laisse  toujours  k  d^sirer, 
mais  malgr6  cela,  les  maisons  s6rieuses  qui 
classent  et  6purent  bien  leurs  marchandises  et 
qui  les  offreni  suivent  les  cours  6tablis,  conti- 
nuent  k  faire  des  affaires  suivies.  Gelles  au  con- 
^aire,  qui  ne  remplisseni  pas  ces  deux  condi* 


lions  essentielles,  r^clamies  anjourd'hui  par 
I'industrie  laini^re  et  reffilochage,  ne  saui-aient 
pr^tendre  k  un  6coulement  facile  ni  remun^ra- 
tour  de  produits  mal  class6.s  et  mal  6pures. 

X'estdonc  dans  la  difference  d'op6rer  que 
r6.<!ident  les  affaires.  Celui  qui  traite  bien  sa 
marchandi.se  par  lui-m6me  arrive  k  un  bon 
r^sultat,  tandis  que  celui  qui  achate  et  qui  re- 
vend,  sans  se  rend  re  bien  compte  de  ce  qu'il 
exp^die,  est  souvent  sujet  a  des  pour-comptes 
ou  k  des  reductions  de  prix,  qui  lui  empftchent 
de  faire  des  affaires  suivies  et  r6mun6ralives. 

Laines  renaissance. —  La  venle  de  la  laine 
reg6n6r6e  est  relativement  bonne,  surlout  si 
nous  tenons  compte  de  la  concurrence  faite  par 
Tindustrie  laini^re  k  retfilocheur  proprement 
dit. 

On  sait,  et  nous  I'avons  rep6t6  bien  de.9  fois, 
que  la  fabrique  lainiere  produit  elle-m6me  une 
partie  des  laines  elGlochees  qu'elle  emploie,  et 
que  m^me  plusieurs  fabricants  ed  produisent 
plus  que  pour  leurs  besoins  et  cedent  leur  sup- 
plement k  quelques  confreres. 

Mais  ce  qui  doit  donner  bon  espoir  k  I'indus- 
trie de  IVffilochage,  c'est  de  voir  que  la  fabri- 
que laini&re  tant  frangaise  qu'etrangfere  fait  un 
emploi  toujours  croissant  de  la  laine  reg6ner6e, 
el  cela  pour  arriver  k  produire  des  articles  bon 
marche  qui  puissent  soutenir  la  concurrence. 

Nous  pensotis  done  que  d'ici  peu  une  meil- 
leure  situation  sera  faite  k  Tindustrie  de  Teffi- 
lochage  et  qu'une  hre  de  prosperity  lui  est 
reservee.  {Journal  des  ehiffo)\s). 


ADJDDICiTIONS  ADnnSTRiTITES 

Rhdne,  mairie  de  Lyon,  le  21  avril  1884. — 
adjudication  de  fournitures  des  uniformes  fles- 
tines  k  rhabillemeut  des  bataillons  scolaires  de 
la  villede  Lyon,  pendant  les  annees  1884-85  et 
1886. 

La  dite  fourniture  est  eievee  k  26.000  fn 

L'adjudication  aura  lieu  par  soumissions  ca* 
chetees;  elle  sera  tranchee  en  faveur  da  sou* 
missionnaire  qui  aura  fait  le  plus  fort  rabaissur 
le  prix  maximum  de  26  fr.  par  uniforme  indi- 
que  au  cahier  des  charges. 

Pour  plus  ampks  renseignements  voir  le  dit 
cahier,  !'•  division,  bureau  de  Tinslruction  pu- 
biique. 

Le  lundi  28  avril  1884,  k  2  heures,  il  8era 
precede  k  Paris,  dans  une  des  salles  de  l'h6tel 
de  rintendance  militaire,  rue  Sl-Dominique, 
18,  par  soumissions  &ichett^es,  de  la  fourniture 
de  27.000  ceintures  de  laine  de  zouaves. 

Cfttte  fourniture  sera  divisee  en  quatre  lots 
dont  la  composition  est  indiquee  au  cahier  des 
charges. 

Le  public  est  admis  k  prendre  connaissance 
^u  cahier  des  charges  et  du  modite  type  dan« 
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tdus  les  magasihs  administratifs  d'habillement 
de  rint^rieur  et  dans  ceux  d' Alger,  d'Oran  et 
de  Philippeville, 

Les  demandes  d'admission  k  soumissionner 
accompagn^es  des  pieces  qxigees  par  I'arlicle  4 
du  cahier  des  charges,  devront  Stre  remises  au 
sous-intends nt  militaire  charg^  du  service  des 
magasins  centraux  de  Paris, le  17  avril  courant, 
^  4  heures  du  soir  au  plus  tard. 

Le  GfeRANT-.H. SAINT-DENIS 

COHSTRDCTEDRS  ET  FODRRISSEDHS  POUR 
rUDUSTRIE  LAINISRE 

lainTuses 

J.  Leclere  fet  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  Spe- 
ciality de  laineuses  i  un  tambour  et  deux  contacts. 

Grofiselii?  p6rc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouA'eaut^s . 

Ifartinot   freres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 
gi*and),  a  Sedkn. 
METIERS    A  TIS8ER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeur. 

Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

J.  Leclere  et  Damazeaux  p^re  et  lils,  h  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   aciduMs, 

Pierron  el  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  tils^  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  Tex- 
posiUon  universelle  de  1867;  six  modules  diCT^rents 
pour.tissus  de  tous  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    a  A  EBOURIFFEH 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecleie  et  Damuzeaux  p»re  et  fils,  a  Sedan. 

Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 

Martinot  Treres,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  p6re  et  lite,  a  Sedau.— Toudeusesd  un  et  deux 
cylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Glbcuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  Houbaix,  etc. 

J.  LecUreet  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan  — Spdcia- 
lit6  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  oua 
bascule. 

Martinot  fi-^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutisseusea  pour  raser  les 
noBuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

UNE  GRANDE  PARTIE  DE 

VESTES   EN  TRICOTS   DE    CHEMISES 

EST  OFFERTE    PAR 
OUILLAUME     SONNTAG 

BERLIN     O, 
Blumenstr,     37. 

UN  DIRECTEUR  DE  FABRIQUE 

connaissaoi  k  fund  la  fHbricanon  des  Clones  de 
laino  cardie,  cbercbe  k  se  placrr. 
S'adresser  au  bureau  du  jouinaU 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 

'2  Ourdissoirs  a  la  main. 

Armures,  (syst^ine  Deschamps) , 

Une  plieuse  mecanique. 

S'adresser   a  M,  CL^SfENT    DUPIRK,    d    ROUBAIX 

A    VENDRE 

Plusleurs  metiers  k  ^chantillons  complels,  chaquc  * 

100  franco. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructcur  Lenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chcvaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliuues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Qualre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  I'uno  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (svsleme  Hermann;  prix : 

SOO  francs. 
Mille  croisiJes  de  laineries,  1  franc  cbaaue. 
Une  ^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8U0  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malleau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  denls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuso  en  bon  ^lat,  500  francs. 
Plusleurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne.  prix :  500  fr. 
Une  s^cberie'  (Pasquier),  5  tablierb,  2  venlilatours 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batlerie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-les-Elbeuf. 


A1[l?|Tnnijl  Deux  machines  k  vapeur,  ^ 
iLiiUuL  balancier,  cunsiruclion  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  id  a  18  chevaux.  Elles 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  basprix.  —  S'adresser  2i  M,  A  lEHL, 
k  Mazamel. 


AVrmnKI?  ""^  machine  k  faire  les  lames  k 
iLliUllEj  nceuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rdls,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  tres 
bon  ^lat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A1[{!I|nn|jl    Splendide    assortiment    Mercier 
.1  EillUuEi    4  cardes  arrasemenl,  1  m^t  20, 
b&tis  fonte  demi-lunes  polies,  ^cordons,  laboudi- 
neusea2  peigneurs  de  0  ra6t.  30  et  rota-frotteurs. 
S'adresser  &  M.  A.  lEHL,  4  Mazamel. 

A1[|?\|hDI?  Un    appareil    extracteur    de 
fEjllUuEj  vapeur  condensie  Blondel,   ayant 
tr6s  pen  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'»u  du  journal. 

IIIV  IVIl.ll?  UAUIIE^  connaissant  k  fond  la 
Lll  JEjUIiEi  nUJlflEi  teinture  djs  pieces  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  deminde  k  se 
placer.  «-  S'adresser  k  Vbrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
toQie* 
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TANNERIE,  CORROIERIE 
Fonrnltnres    ponr    toutes    InduBtzies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pep  ROT,  87 

USINE   A    VATEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  {Nord). 


ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eflilocheurs 

CHIFFONS  D^  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  le»  fils  d*acicr  qualil^  speciair  pour  ressorls  ei  snr  les 

ressorts  a  »pirales  fermees  el  h  ^pirates  ouvertesel  en  fi!  J*acicr 

IrempQ. 

s'aDRESSBR   A    LA   MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


lie  mnm>M  &  @>>s 

Ing6nieurs-Glvils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREmS  DINYERTION 

BEL6ES  ET  £TRAN6ERS 

Redaction,  Traduction  techniqw,  Desstns 

Recherches,   Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  depiiz,  Renseignements  sur  demande 


L'INGfNIEDR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteiir  en  chef :  Emile  B£DE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale, 

Bruxelles. 
Ab^nnemenls:  Belgique  iS  fr. —  Elranger  iS  fr. 


GRANDE    M  ANUFAGT  URE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX    (NORD}. 


OFFICE   IIOSTRIEL  DES   BREVETS  DMENTIOH 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etranoer. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

50,   FlUE   DU   a-LA.YETJL,   ELBETJF 


SrfiCIALXTft    D*ARTICLES  POUR  LES 

METIERS    A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COLLETS  DE  TOUTES  LOHeUEDRS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

liUlllQIIIS  i04    m,  400  KT  600,   ifiCtSlftUES   iVEG  URTORS   KN  BOIS  POUR  iinCUS  OlSSUDD 

CHASSIS   A  6  ET   8    BOITES 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

UATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages  104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   d'ichantilUms  de  carton$  et  prospectus,  avec  prix  ditcMlis  de 

choque  article. 


Digitized  by  VoOOy  IC 


FABRIQUE      SPfiCIALE 

DE 

GARNITURES  DE  CABDES,  BREYETEES,  ER 

fim'KliWlHRIlPl 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CL!  CRHEATOIM  (Angletcrie) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARD£E  ET  LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succfes  que  la  Maison  HALEY  oblient  par  ses  garnitures  depuis 

!)lus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
aire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  fabrique  elle-mfime  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  a  donner  une  telle  r6gularite  i  la  trempe  de  son  111  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  iil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  f er;  elles  ne  tout  pas  de  dechet  par  la  raison  que  leurs  denls  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  i  fetre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  rSsulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir; 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    STJR    DEMANDE 

^  RUBANS  A  POIMES  D'AIGUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SGIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 

PEU^RE    D'ADRESSER    TOUTE    LA    CORRESPONDANGE     A    M 

K 


LILLE  (Nord), 
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SO  AVRIL  1884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'llMDUSTRIE     LAINlfeRE 

Paralssant  k  EliBEIJF   le    15  et  le   SO  de  ckaque  mola. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  annde  ct  se 

co'itinuent  jusqu'a  reception  d'avis  contraire. 


PUBLICITC. 

Reclames  .  •  1  fr.  la  ligne 

Annonces.  .  .         A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronicjue,  113.—  Production  de  tis- 
sus  en  laine,  11*.—  Nouveau  genre  de  fil  et  de  lissu, 
114.—  Fabrication  des  fils  retors,  114.—  Montage  : 

fenre  M,  114.—  Procddes  pratiques  de  teinture, 
15. —  Emploi  de  l*acide  carbonique  liquide,  116.— 
Lechlorure  de  magnesium,  11 7. —  Rapports  consu- 
laires,  117.—  La  crise  industrielle,  118.—  Les  expor- 
tations  vers  TAustralie  119.—  Taxes  p^stales,  120.— 
Ldines  et  articles  en  laines,  121.—  L'industrie  rou- 
baisienne,  121. —  Nouveaux  brevets  intdressant  I'in- 
dustrie  laini^re,  123.—  Renseignements  commer- 
ciaux,  123.—  Revue  des  march^,  124.—  Annonces. 


CIROHIQDE 


Elbeuf,  30  avnl  1884. 

L*am4lioration  qui  f^'^tait  manifesto  pendant 
MS  derniers  lemps  semble  s'arr^ler,  et  il  n'y  a 
gu^re  qu*a  Rcmbaix-Tourcoing  el  k  Louviers  ou 
I'on  rencontre  une  majority  de  manQfaciuriers 
k  peu  pres  satisfaile  de  la  situation. 

Voici  quelques  chifTres  sur  le  con)merce 
exl^rieur  de  la  France  pendant  le  premier  tri- 
mestre  de  Tannic  courante,  compares  a  ceiix 
fournis  par  la  pferiode  curfespondante  de  1883 : 

Les  importations  de  laine  ont  atteint 
lll.lMf.OOO  fr.  centre  seulement  85.878.000 
fr.  Tan  dernier.  Les  tissus  de  laine  de  fa4)rica- 
tion  ^trang^e  ont  perdu  environ  cinq  millions 
de  francs  S.leur  importation  en  France,  sur  les 
vingt-six  millions  qu'ils  awuent  obtenus  Tann^e 
derui^re. 

A  rexportalion,  les  larnes  frangaises  ou  fran- 
cis^es  ne.  figurent  que  pot^r  18.446.000  francs, 
c*est  une  diminution  de  4.405.000  fr.  sur  le 
chilTre  de  1883.  Les  tissus  de  laine  exponas 
n'oni  alteinl  aue  77.710.000  fr.;  c'est  une  liaisse 
dA  28.004.000  fr.  sur  les  exporlations  de  Tan 
dernier  quiavaient  alteint  105.714.000  francs. 

Cette  situation  n'est  pas  particuli&re  k  Tin- 
dustrie  des  tissus  de  laine,  car  les  tis.HU.s  de 
sole,  de  coton,  de  tin  et  de  chanvre  perdent 
^galenicnt  beaucoup  k  Texportation,  ainsi  du 
resfe  que  presque  toii$  le.^  articles  inanufiiclu- 
r^s  eq  fpunoe :  la  di06r«nc9  e^  m^iw  4e9  ex- 


portalions  des  prodiiils  franpais  perdant  le  pre- 
mier trimestre  de  Tannee  courante,  par  rap|K)rt 
^1883,  sechilTre  pir  74.751.000  fi\,  mais  on 
voit  que  Tindustrie  laini^re  entre  dans  cetle 
baisse  pour  une  forte  part. 

Le  tableau  du  commerce  dela  Belgique  avec 
lext^rieur  pendant  les  deux  premiers  mois  de 
Tannine  couranle  accuse  : 

A  Timportalion,  une  diminiilion  de  7.000  k, 
de  (lis  de  laine  sur  1883,  une  diininulioii  aus-i, 
mais  insignifianle,  .sur  Ip.s  draporie.^;  une  auj^- 
mentation  de  21.000  fr.  sur  Icj?  lissns  lourds, 
et  une  augmentition  de  560.000  francs  sur  les 
tissus  legers. 

A  Texporlation,  une  augmentation  de  90.000 
kil.  de  nisde  laine,  une  augmentation  ^gale- 
ment  de  36.000  kil.  sur  les  draps,  une  autre 
de  7.000  kil.  sur  les  tissus  lounls  et  encore 
uno  augmentation  de  16.000  fr.  sur  les  tissus 
lagers. 

D'apr^  les  documents  du  minist^re  du  com^' 
merce  des  lies  Britanniques,  voici  l^r^sumddet 
afTaires  faites  avec  I'ext^rieur  dans  lestrois  (pre- 
miers mois  de  cette  ann^e,  en  comparaison  avec' 
Texercice  correspondant  de  1883. 

A  rimportation,  les  files  de  laine  pure  ou 
m^langee  se  sont  ^lev^^  depuis  le  premier  Jan- 
vier jusqu'au  31  mars  k  9.297.800  fr.;  c'est 
une  diminution  de  527.650  francs.  Les- tissus 
de  laine  ou  laine  el  coton  ont  acquis  le  chifTre 
de  28.801 .500  fiancs;  c'esl  une  augmentation 
de  3.419.900  fr. 

A  IVxportatioTi,  on  ne  constate  que  des  aug- 
mentations. Les  fil^s  de  laine  peign6e  et  cardie 
qui  ontquitl^  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  pr^sente  annde,  sont 
repr^sent^s  par  18.717.350  francs;  c'est  une 
di (Terence  en  plus  de  1.4&I.475  francs.  Les 
draperies  et  ti.ssus  pour  hommes  ont  atteint  le 
chirfre  de  68.160.275  francs,  c'est  encore  une 
augmentation  de  4.003.075  francs.  Enfin,  les 
^tolTes  en  laine  peign^e,  les  tissus  pour  robes 
<"!  lainages  l^erb  ont  acqtii.s  une  plus-value 
de  11.393.650  fr.  et  oni  atteint  49.805.325  fr. 
a  Texporlation  depuis  le  premier  jauvier. 
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IITEITIONS  ET   PESFECTMMEBIITS 

PRODUCTION    DE 

TZ88U8   BN    LAINE 
aveo  d«8  matitoes  de  tontes  qnalii^s 

Pftr  M,  Chaux. 

M.  Ghaux  s'est  propose  d'employer  les  laines 
6Dininune&  et  difficiles  k  filer,  dans  la  fabrica- 
tion d'articles  reialivement  fins  tels  que  flanei- 
les,  etc. 

A  cet  effetf  Tinventeur  commence  par  as5«o- 
cier  les  grosses  laines  el  les  cotons,  soil  en  car- 
dant  ensemble  les  fibres  animates  et  v^getaleK, 
smt  en  enveloBpanl  un  fil  de  cotun  avec  un  fil 
delaine.  Ges  fils  miztes  constituent  tant6t  la  chal- 
et la  trame  de  I'^toffe,  tantdt  la  chaine  seule- 
menl,  ou  bien  la  trame,  4  I'eiclusion  de  la 
chaine. 

Qiioi  qu*il  en  soil,  apr^  iissage,  I'^loffe  est 
]nimerg6e  dans  un  bain  d'^paillage  afin  de  d^- 
truire  la  fibre  \6g6lale  qui  formail  le  souf ien  de 
la  laine;  la  contexture  ne  se  trouve  pas  modi- 
fi^e  de  fagon  k  compromettre  la  solidity  de 
r^tofTe  qui  acquierl  du  moelleux  et  de  la  sou- 
plesse. 


Nouveau  genre 

DE  FIX«  ET  DE  T188U 

Par  M.  Bouisset. 

L'tnvehteur,  apr^  avoir  dispose  sur  le  me- 
tier k  tisser,  une  chaine  dont  les  fils  sont  grou- 
pfe  par  faisceaux  plus  ou  moins  ^cartAs  les  uns 
des  autres,'  fait  pousser  les  duites  dans  un 
ordre  analogue,  c'est-i-dire  en  laissant  de  place 
en  pl^K^e  des  lacunes  transversales.  Le  tissu  se 
pr^sente  done  sous  I'aspect  d'un  canevas.  En 
avangant  vers  la  poitrini^re  du  metier,  les  inter- 
valles  m^nag^s  entre  les  faisceaux  longitudi- 
dioaux  servent  de  chemins  k  des  lames  cou- 
pautes,  qui  traachent  les  groupes  transvprsaux 
et  les  laissent  retenus  dans  les  fils  de  chaine 
sous  forme  de  flocons. 

On  d^monte  alors  le  m^tier^  on  imprime  k 
chaque  faisceau  longitudinal  une  torsion  suffi- 
sante  pour  que  les  susdits  flocons  ne  s*6chap- 
pent  pas  et  Ton  tisse  avec  les  fils  ilocon^s 
comme  avec  une  trame  quelconque. 


i  »■■< 


Fabrication   daa  FILS  RETOR8 
Par    M.    Otombel    ills. 

Depuislongiempsjon  a  propose  divers  moyens 
pour  supprimer  le  doubla^fe  et  obtenir  6cono- 
miquement,  k  la  carde  finisseuse,  la  juxtaposi- 
tion de  m6ches  ^  de  laine  diversement  color^s. 

Port^s  derriire  le'mSlier'J'filef "comme  une 


preparation  unicolore,  ces  «  boudins  »  formeni 
un  produit  olTrant  beaucoup  d'analogie  avec 
les  moulin^s  ou  retors  de  couleurs  multiples. 

M.  Olombel  fils  revendique  un  dispositif  des- 
tine k  faciliter  le  c  manage  .«  des  deux  nuances 
4  assembler.  Au-dessous  du  rouleau-ensouple^ 
qui  recoil  directement  les  boudins  de  la  carde, 
estmont^  parall^tement  une  seconde  ensoupie, 
pr^alablement  garnie  de  la  preparation  ^gale- 
ment  boudin^e,  mais  de  i:ouleur  diflerenle.  Ce 
second  cylindre  se  d^roule  avec  une  vitesse 
egale  au  d^veloppement  du  premier,  de  sorte 
que  les  boudins  dii  ig^s  dans  ies  guides  m^mes 
de  la  carde  se  juxtaposent  reguii^rement  sans 
donner  lieu  k  une  sorte  de  chinage  ou  de  m^* 
lange  incomplet,  comme  il  arrive  lorsque  les 
nuances  distinctes  sont  cardies  simulian^ment 
Kur  la  mdme  machine. 
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Designation  des  fils: 

Ay  fond  file  au  litre  de  17.100  m.  au  kil.  lordu 

a  droite. 
By  fond  file  au  tifre  de  17.100  m.  au  kil.  tordu 

k  gauche. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.000. 

Lai^eur  sur  le  metier  :  1  metre  77. 

Rdt :  75  broches  1(3  au  decimetre. 

II  faut  4  lames  combinees. 

Passage  des  fits  dans  le  r6t :  voir  les  divisions 
du  haut  deH  figures. 


Tksupourl 
lamM  oomb. 


Tissage:  FlfungedeUlame' 

1  fond,  A     ,111111      11 


2  duites 


CMd«la 


Ourdissage  uni  A. 
II  entre  400  duites  au  decimetre. 
Retrait  au  foulage :  nul. 
liargeur  definitive :  1  mitre  40. 

Appr4t  :  demi-brut. 

Poids  de^  fil  grfts  pair  mltfe  i'i\6fk  finie } 
'  675  grammes. 
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Designation  des  fils : 
Ay  retors  compost  de  2  fils  au  16.200  mM.  au 
kil.,  nuance  fonc^e,  relordus  sur  le  d<^tors, 
50  fours  au  d^cim^tre. 

B,  comme  A,  fonc6  et  inlerm^diaire. 

C,  comme  Ay  fonc6  el  clair 
Nombre  de  fils  k  la  diaine:  2.200. 
Largeur  :  1  mfelre  72. 

II  fisiut  2)  lames. 

Ourdissage  : 
2  retors  B 
1  retors  A  tisw  de  food 


3  duites 

Tissage  : 

1  retors  A 

2  retors  C 

3  duifes 


Rdl :  42  broches  3[5  au  d6cimMre 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 

II  enire  150  duites  au  d^cimfelre. 

Faire  correspondre  les  relors  A  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  12  OiO  sur  la  longueur. 

Largeur  dftfinilive :  1  m6lre  40. 

Apprdt  demi-brut. 

Poids  de  fil  par  m6lre    d'6toffe  finie :  675 
grammes. 

^  592  - 

DeHtgnalion  des  fils : 

A  fonc6  fil*,  au  tUre  de  11 .700  iaM.  au  kil . 
ft  retors  compos*  de  2  fils  au  23.400  m.,  fonc* 

k  Clair,  relordus  sur  le  d6tors,  ^^  •—  -^ 

d6cim*tre. 

Ourdinsage: 
2  relors  B 
2  fonc6s  A 

"4  fils. 


70  lours  au 


TImu  de  fond 


Tissage  : 
2  fences  A 
2  I'eiors  B  •" 

4  duites. 

Nombre  de  fils  k  la  chainc :  2.700. 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fife  dans  le  rot :  4  par  broch^e. 

Largeur  sur  le  m6Uer :  \  mfeire  72. 


Rot :  39  broches  1(4  au  d6cimMre. 
II  enlre  200  duites. 

Faire  correspondre  les  retors  B  sur  les  li- 
gnes indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  I8O1O  sur  la  longueur  de 
l'6lofl*e. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  fils  gras  par  mfelre  d'etoffe  finie : 
675  grammes. 

Nota.  —  Noua  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
iLuliere  et  centre  retribution,  des  morceaux  d'6loff« 
Buivant  les  designations  ci-dessus. 

L.  B. 


PKOCMS  FRiTIQOBS 

DE  TEINTURE 

Brun  pour  drap. 

Pour  9  kil.  de  drap  : 

Failes  bouillir  dans  un  sac  : 

4  kil.  de  fuslet; 

500  gr.  de  sandal  rouge; 

500  gr.  de  sumac. 

Mellez  le  drap  el  laissez  bouillir  pendanl  une 
heure. 

R.'froidissez,  puis  foncez  avec  170  grammes 
de  vitriol  vert. 

Manoeuvrez  bien  et,  lorsqu'il  sera  devenu 
lout  k  fail  froid,  enlevez  et  lavez. 

Brun  rougeHtre  pour  laine  cardie* 

Pour  200  kil.  delaine  : 

Failes  bouillir  pendant  une  heure  avec  4  kil. 
de  chromate  de  polasse  el  un  Hire  d'acide  sul- 
furique. 

Le  lendemain,  leignez  dans  un  baioA  lOO^G. 
conlenant  : 

100  kil.  de  sanial  rouge  et  une  decoction  de 
50  kil.  de  bois  rouge. 

Mellez  et  failes  bouillir  pendant  une  heure 
et  demie. 

Ajoulez  alors  : 

2  kil.  de  vitriol  bleu; 
1  kil,  de  vilriol  vert; 

Failes  bouillir  encore  1  rente  minutes,  el 
laissez  dans  le  bain  pendant  autani  de  teftips* 

Olive  fonc6  pour  laine  card4e. 

Pour  100  kil.  de  laine  : 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  demie 

dans  un  bain  contenant ; 
20  kil.  d'alun} 
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2  kil.  de  chromate  de  potasse; 

2  kil.  de  bichlorure  d'^tain. 

Le  lendemain^  leignez  dans  un  lain  confe- 
nant  : 

10  kil.  d'extrait  de  fuslet; 

10  kil.  d  aniline  orange  R. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure. 

Ajoutez  alors  un  demi-litre  d'acide  sulfuri- 
que  et  iaites  bouillir  encore  pendanl  quinze 
minutes. 

Enlevez  et  lavez. 

OUvm  Clair  pour  laine  angora. 
Pour  5  kil. : 

Mordancez  pendant  une  heure,  avec  160  gr. 
de  chromate  de  potasse. 

Enlevez  et  pr^parez  un  bain  contenant  : 

2  kil.  250  de  fustet. 

Mettez  et  Eaiites  bouillir  pendant  trente  mi- 
nutesy  ensuite  ajoutez  graduellement  20  gr. 
de  solution  de  camp^he. 

On  peut  foncer  avec  tr^  peu  de  vitriol  vert, 
mais  avec  precaution. 

Orange  vif  ponr  laine  angora 
Pour  5  kil.  de  laine  ; 

Meftez  dans  un  bain  k  100"  C.  conlenant  : 
5  kil.  de  quercilron; 
120  gr.  de  sel  d'6tain; 
64  gr,  d'acide  hydrochlorique; 
3-20  gr.  d  alun. 

Faites  bouillir  doucement  pendant  une  heure 
et  ajoutez  : 

240  gr.  de  cochenille; 

30  gr.  d'acide  hydrochlorique. 

Eitlevez  et  lavez. 


Bleu  lonc6  ponr  laine. 

Pottf.SO  kil.  de  laine. 

Faites  bouillir  pendant  une  heure  et  demie 
dans  un  mordant  compost  de  : 

7  kil.  d'alun; 
'   2  kil.  de  chromate  de  polasse; 

2  kil.  500  d'acide  oxalique; 

625  gr.  de  sel  d'^tain. 

Enlevez  et  laisser  6gouller  dans  des  paniers 
pendant  24  heures. 

Teignez  dans  un  bain  conlenant ; 
42  kil.  500  do  hois  de  camp^che; 
llOO  gr.  d'acide  sult'urique. 

Laissez  refroidir  dans  le  bain,  enlevez  et 
lavez. 

Hoir  ponr  drap  double. 

Pour  50  kil.  de  drap. 

Aprte  avoir  bien  tremp4  le  drap,  mordancez 
pendant  une  heure  et  demie  dans  un  bain  con- 
tenant  ;  c 


[       1  kil.  375  de  chromate  de  potasse; 
500  gr.  de  vitriol  bleu; 
250  gr.  d'acide  sulfurique. 

Enlevez,  ^gouttez  et  le  lendemain  tei^mez 
dans  un  bain  conlenant  : 
74  kil.  de  camp^che; 
4  kil.  de  fustet; 
4  kil.  de  sumac. 

MetlHz  le  drap,  chauffer  graduellement  el 
laites  bouilhr  doucement  pendant  une  heure 
45  minutes. 

Manoeuvrez  cinq  fois. 

Enlevez  et  lavez  dans  de  Teau  additional 
a  un  peu  d'esprit  de  sel  ammoniac. 

Bleu  pour  laines* 
Pour  45  kil. 

Faites  bouillir  dans  un  bain  contenant : 
8  kil.  d'alun; 
2  kil.  500  de  tartre; 
750  gr.  d'acide  oxalique; 
375  gr.  de  chiorure  d'6tain; 
500  gr.  de  chromate  de  potasse. 
Enlevez  et  faites  bouillir  pendant  1  heure  et 
demie  dans  un  autre  bain  contenant  : 
18  kil  decampSche; 
2  kil,  d'esprit  de  sel  ammoniac. 


(Le  Moniteur  de  la  teiniure), 

nPUI  BI  UCIBE  CABMBIdDE  UQOIU 
dans  Tindustrie 

Le  chimiste  Lohmanii  a  donn^  k  rinstitot  poly- 
tecbniqae  de  Berlin,  ane  conference  aa  sidet  de 
1  acide  carboQiqoe  k  I'^ut  Itquide;  qoos  en  repro- 
dutsons  le  compte  rendu. 

L'orateur  a  expose  d'abord  la  m^lhode  suivie 
pour  obtenir  Facide  carboniqae  k  Ttftat  liquide; 
etat  sur  leqiiel  ii  pr^eote,  k  la  leraptfrature  ordi- 
naire, une  force  d'expansion  de  75  atmospheres, 
laquelle  se  rMuit  k  36  atmospheres  k  Oo.  L'acide 
carbonique  k  TdUt  liquide  ebt  une  subsUnce  hui- 
leuse  qui  nage  sur  I'eau  et  n*est  pas  susceptible  de 
«e  mtfUnger  avec  celte  derniere;  son  poids  sp^- 
fique  est  k  tOo  de  0,9989  et  k  Oo  de  0,94.  O^s  que 
la  pression  k  laquelie  il  est  soumis  cesse,  Ta- 
cide  carbonique  liquide  passe  k  T^tat  gazeux; 
cotle  transformation  se  fait  tres  rapidemeat  et  la* 
chaleur  absorb^e  est  telle  que  Ton  a  pu  obsi»rver 
des  lemprfralures  de  TS^c  Une  parlie  de  facide 
se  solidili''  aiors  et  on  obtient  une  substance  cris- 
talline,  blanche  comme  la  neige. 

Pour  la  production  de  temperatures  trds  basses 
et  pour  la  fabrication  de  la  glace  arlificielle,  I'em- 
ploi  de  Tacide  carbonique  liquide  serait  tout  indi- 
qo^,  n*^tait  la  pression  ^norme  k  laquelle  devaient 
pouvoir  roister  les  appareils  el,  par  suite,  teur 
prix  tflev^. 

L«  Dr  Rayd  a  utilise  Pacide  carbonique  liquide 
pour  Textinction  des  incendies,  en  le  faisant 
agir  direetement  sur  le  feu.  A  Berlin,  on  essaye 
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en  ce  moioent  une  pompe  k  incendios,  2[  gaz  el  & 
vapour,  dans  laquelle  I'acide  carbonique  fournit  la 
force  molrice  en  allendant  que  la  chaudiere  ait  une 
seule  pression  suffisante.  Dans  los  usines  Krupp, 
Tacide  carbonique  liquidea  MA  employ^  avec  sue- 
c^s  k  la  production  de  funles  spi^ciales.  Enfin,  on 
s*en  sort  ^galement  pour  la  f»bricaiion  de  Teau 
gazeuse  et  pour  debitor  la  bt^re  en  tonnoaux. 

Comme  force  motrice  servant  k  actionner  de 
petites  machines,  I'acide  carbonique  liquide  n'a 
encore  gu^re  d*emploi,  il  faudrait  pouvoir  utiliser 
le  gaz  qui  s'^chappe  apr^s  avoir  travai'ld  dans  la 
machine.*" 

Le  transport  de  I'acide  carbonique  liquide  «e  fait 
dans  des  ballons  en  fer  iSprouv^s  k  une  pression  de 
S50  atmospheres,  soit  plus  du  triple  de  la  force 
expansive  de  I'acide  k  la  temperature  ordinaire. 


LE  GHLORDaE  DE  IA6H£SIUI 

ET  SON  EMPLOI  DANS   L'INDUSTRIE  TEXTILE 


Le  chlorure  de  map^nesium  est  un  sel  blanc 
qui  attire  avidenient  Thumidite  el  qui,  par  con- 
sequent iond  facilernent  en  formant  un  liquide 
limpide  ou  plut6t  incolore,  d'un  poids  sp^cifi- 
que  asrez  considerable,  de  reaction  neutre  et 
de  quality  antiseplique,  mais  non  del^t^re. 

Le  chlorure  de  niagn6sium  peui^lreen)p1oy<^ 
avec  avantage  pour  loules  les  malieres  que  Ton 
veut  conserver  dans  un  certain  ^tat  d'humidit^, 
lout  en  les  garantissant  centre  la  moisissure  el 
la  rancissure.  C'e^t  a  ces  qualil^s  qu'il  doit  son 
emploi  dans  Tinduslrie  textile,  ou  il  sert  soil 
comme  addition  a  i*appr^t,  soil  pour  rendre 
souples  el  Lrillants  les  fils  a  lisser,  soil  pour 
carboniser  la  laine  arfificielle 

Le  moded'empici  de  chlorure  de  magnesium 
est  Ires  simple  :  on  le  dissout  dans  de  I'eau, 
chaude  ou  froide,  k  raison  de  deux  parties  d'euu 
sur  1  parlie  chlorure  de  magQ6sium,eton  ajoule 
cette  solution,  pesant  environ  32-35°  B<^,  a  la 
masse  d'appr^t,  qui  gen^ralement  est  pr^paree 
avec  de  Tamidon  de  bl6  ou  de  pom  me  de  terre 
et  m^lanp^e  avec  du  kaolin.  La  quantity  k  mel- 
Ire  varie  suivanl  le  dogr^  d'humidile  que  Ton 
veut  donner  aux  fils  et  lissus;  on  pent  aller  jus- 
qu'au  poids  ^gal  d'amidon  et  de  chlorure  de 
magnesium. 

Les  avantages  que  Temploi  du  chlorure  de 
magnesium  pr^senle  .sont  les  suivanls  : 

Ias  fils  deviennent  et  reslenl  souples  au  tou- 
cher; ils  ne  s'effilochent  pas  ni  ne  se  rompent, 
)e  tissage  est  beaucoup  plus  facile  m^me  par  un 
temps  chaud  et  sec;  I'aspecl  des  pieces  finies 
est  brillunt,  les  couleurs  sont  plus  vives. 

La  carbonisation  de  la  laine,  enfm,  se  prati- 
que d'une  faQon  g^n^rale  avec  le  chlorure  de 
magnesium,  qui  se  decompose  sous  Taclion 
d'une  forte  chaleur  en  acide  muriatique  et  chlo- 
rure de  magnesium  basique;  Tacide  muriatique, 
devenu  libre,  detruil  tout  les  fibres  v^g^tales 
qui  se  trouvent  m^lang^es  a  la  laine. 


RAPPORTS  COVSUUIRES 

ANALYSE  d'un  RAPPORT  DU  CONSUL  SUISSE 
A  GALATZ 

Les  affaires  avec  Galalz  sont  peu  faciles :  les 
m^laux  viennenl  en  grande  parlie  de  Sib^rie, 
gr^ce  k  Tabaissemenl  des  fiais  de  transport^ 
pour  les  (issus,  c'est  TAngleterre  qiii  a  presque 
le  monopole.  dependant,  oh  pourrait  placer  des 
mouchoirs  de  colon,  de  75  centimetres  en  carr^, 
a  la  condition  que  les  bordures  soient  de  des- 
sins  varies  et  tranchenl  bien  sur  le  fond;  il  fau- 
drait aussi  avoir  soin  de  renouveler  les  dessins. 

Les  articles  de  blane  vicnnent  de  Moravie,  et 
une  maison  de  Bade  s'esl  acquis  une  bonne 
clientMe  pour  les  ^toffes  de  pantalons.  . 

Les  mousselines  viennent  presque  exclusive- 
menl  de  Nottingham,  les  broderies  ne  sont  re- 
cherch^es  que  dans  les  villes. 

Les  soienes  sont  presque  toutes  achet^es  k 
Paris. 

Les  articles  que  Ton  tire  d'Angleterre  et  que 
les  fabricanls  du  continent  pourraient  fournir  a 
aussi  bon  comple  sont :  les  loiles  de  laine  im- 
prim^es  de  75  cenlimfelres  «*^rr6s;  les  lissus  de 
laine,  lels  que  merinos,  Ihibels,  cachemires, 
flanelles  unies,  la  bonnelerie. 

Depuis  quelques  anuses,  I'Allemagne  essaie 
de  faire  k  TAngleterre,  el  non  sans  succfes,  une 
concurrence  pour  les  calicots. 

L'ensemble  des  transactions,  en  1883,  a  616 
normal;  les  prix  6taient  peu  6iev6s,  par  centre 
le  change  s'est  6lev6  jusqu*^  5  OiO. 


EXTRAIT  d'ON  RAPPORT  DU  CONSUL  SUISSE 
A  ODESSA 

Exportations  et  importations  en  1883, 

La  valeur  tolale  de  rexportalion  en  marchan- 
dises  du  port  d'Odessa  a  616,  en  1883,  de 
85.687.865  roubles.  En  1882,  elle  n'6Uit  que 
de  61.871.282  roubles.  II  a  done  6t6  export6, 
en  1883,  pour  23.M 6.583  roubles  de  plus  que 
rann6(!  precedenle.  Ce  sonl  les  c6r6ales  qui  ont 
surtout  coniribu6  a  determiner  celle  augmen- 
tation; mais  elle  est  due  aussi  a  beaucoup  d'au- 
tres  articles  dont  Texporlalion  a  pris  des  pro- 
portions plus  con8id6rables;  c'est  le  cas  des 
bois  de  construction,  des  planches,  des  alcools, 
des  lourleaux  ol6agineux  et  d'aulres  articles 
encore. 

Llmportalion  des  niarchandises  par  le  port 
dOdessa  ne  s'esl  61ev6e  en  1883  qu'k  roubles 
43.167.956.  En  1882  elle  6lait  de  roubles 
46.205.087  ce  qui  accui^e  une  diminution  de 
roubles  3.037.131. 

D6ja  rann6e  pr6c6dente  il  y  avail  une  dimi- 
nution de  plus  de  trois  millions  de  roubles;  ceci 
prouve  a  r6videnceque  Tindustrie  russe  ne  peut 
que  prosp6rer  et  soutenir  avec  avantage  la  con- 
currence des  manufactures  6lrang6res;  elle  est 
d6j&  parvenue  a  reodrc  impossible  riroporlaiion 
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de  certeines  qualU^s  d'^loffes  de  soie,  de  laine 
el  de  colon;  aussi  rintroduclion  des  arlicles  de 
Claris,  qui  ^taient  l*ol»jpt  rt'un  {(rand  comm<»rce 
il  y  a  quelques  ann^es  encore,  a-t-elle  comple- 
temenl  cess6;  il  en  est  presque  de  m^me  des 
soieries  de  Zurich  et  de  Bale;  seules  les  brode- 
ties  de  SaihUGall  soutiennent  encore  la  (on- 
currence;  les  lissus  61asliques  d'Argovie  enfin 
ontd^j&dela  peine  a  luUer  confre  ceux  des 
fiibriqoes  de  Rupsie. 


11  CUSE  niDDSniELLE 

ST     LG    SERVICE     MILITAIRE 

En  presence  de  la  crise  induslrielle  qui  existe 
actuellemenl  el  donl  il  esl  impossible  de  hi6- 
connaitre  la  gravity,  le  commerce  se  pr^occupe 
avec  raison  du  projel  pr6senfe  au  Parlemenl  et 
ayant  pour  objet  d'^lablir  le  service  mililaire 
de  Irois  ans. 

Dans  une  lei  Ire  adress^e  au  president  du 
conseil  des  minislres,  la  chambre  de  commerce 
de  Rouen  declare  que,  si  I'obligation  de  consa- 
crer  Irois  annees  cons6cu lives  au  service  des 
armes  ne  comporte  point  d'exception,  il  en  r6- 
fiullera  un  grave  dommage  pour  le  develuppe- 
ment  intellecluel  et  ^conomique  de  la  Franc«\ 

Elle  ajoute  :  I'agricullure,  Tinduslrie  et  ie 
commerce,  qui  cunstituint  les  princip.ile- 
sources  de  la  riches«e  publiqueont.  .'mjourdUiui 
plus  que  jamais,  besoin  de  loute  la  sollicilude 
du  pouvo.r.  Le  moment  paraitrait  bien  mal 
choisi  pour  dter  auxieune>«  {?ens  qui  se  desli- 
nent  aux  travaux  les  plus  f^conds  de  la  paix, 
les  facilil^s  que  la  loi  du  L*7  juillel  d872  a  voulu 
leur  accorder.  Nous  serions  plut6l  tenths  d'a- 
dresaer  k  celle  loi  le  reproche  de  n'avoir  point 
fait  assez  pour  les  haiites  eludes  professionnel- 
les.  Nouscroyons  qu'il  conviendrait  de  placer 
dans  la  situation  prevue  par  Tarlicle  53  de  la  loi 
milifaire  les  6l^ves  diplomes  de  Tlnsliiut  nalio- 
nal  agronomique,  ceux  des  ecoles  d^parlemen- 
lales  d'agricullurc  el  ceux  des  Ecoles  sup^rieu- 
res  de  commerce  el  d'induslrie. 

EnGn,  il  nous  paraitrait  ^gaiement  opportun 
de  modifi»*r  Particle  61  de  la  meme  loi,  a  I'etret 
d  accorder  les  facilitt^N  aux  jpunes  Fran^ais  qui 
voudraienl  s'^tabJir  d'une  maniere  fixe  dans  les 
colonies  lointaines.  Ces  facilit^s  devraienl,  d'ail- 
leurs,  ^Ire  eniour^es  de  garanlies,  afin  de  les 
empecher  de  d6gen6rer  en  abus. 

La  chambre  de  commerce  de  Bordeaux  a,  de 
son  cdl6,  adress^  k  M.  Jules  Ferry  une  longue 
Jetlre  sur  le  mfeme  sujel;  elle  soulienl  la  neces- 
sity de  conserver  le  volonlariat  d'un  an,  sauf 
a  en  modifier  les  conditions  el  regretle  que  Ton 
entoure  en  France  de  trop  peu  de  consideration 
lea  grandes  carri^res  produciives  de  Tagricul- 
ture,  de  Tindustrie  et  du  commerce. 

«  Ceu  carriferes,  dil-elle,  font  la  richesse  et 
la  gloire  des  ^lais;  elles  seules  donnenl  leur 
raifion  d'etre  aux  earritees  non  moimi^glorieuses 


appel6es  liherales,  par  une  vieille  reminiscence 
classique;  aussi  nous  permeltrons-nous  d'insis- 
ter  pour  que  d^sormais  le  l^gislaleur  se  preoc- 
cupe  davanfage  des  moyens  de  faire  obteniraux 
agents  des  trois  grandes  industries  produciives 
par  excellence  le  temps  n^cessaire  pour  acqu^ 
rir  la  science  technique  devenue  indispensable, 
et  sans  laquelle  la  France  ne  pourrait  plus  d^- 
sormais  occuper  un  rang  distingu^  parmi  les 
nations*. 

Nous  demandons,  en  cons^quenc^  que  le 
volontariat  d*un  an  soil  maintenu,  alors  m^me 
que  le  Parlemenl  voterait  le  service  de  trois 
ans,  el  qu'aux  titres  6num6r6s  a  Tarticle  53  de 
la  loi  du  27  juillel  1872  soient  ajout^  : 

c  Celui  d*eieve  dipldm^  de  rinstilul  national 
agronomique  ou  d'une  ^cole  d'agricullure  fon- 
dle par  r^tat  ou  un  departemeni; 

«  Et  celui  d'^l^ve  dipldme  d'une  6co1e  sup4- 
rieure  de  commerce  et  d'industrie  subvention- 
n(^e  par  une  chambre  de  commerce  ou  par  une 
municipality.^ 

Elle  aborde  ensuite  la  question  non  moins 
importante  de  TexempUon  accordee  aux  jeunes 
Fran^ais  qui  vont  s'^tiblir  hors  d'Europe. 

Remontant  jusqu'^  Colbert,  la  Chambre  de 
commerce  cite  Tordonnance  de  1681  par  la- 
quelle  des  titres  de  noblesse  ^taiejit  accord^s 
aux  roluriers  qui  tondiienl  des  ^tablissements 
dans  les  colonies.  Elle  fait  remarquer  qu'en 
Allemagne  on  donne  des  permis  H 'ex  pat  nation, 
parce  qu'on  e.stime  avec  raison  qu'un  jeune 
homme,  bien  place  a  I'^tranger,  esl  une  force 
nouvelle  ajout^e  a  celle  qui  reste  dans  le  pays. 
Elle  reproduil  le  voeu  suivant  adopl6  par  le 
conseil  general  du  Nord  sur  la  proposition  de 
M.  Seydoux  Tun  de  ses  membres. 

En  Allemagne,  tout  jeune  homme  muni  d'un 
certificat  de  capacity  quelconque,  obtient  Tex- 
emption  de  tout  service  mililaire  s'il  prend 
Tengagement  de  sojourner  un  certain  temps 
dans  quelque  ville  d  Auhiralie  ou  de  rOrient. 

La  Belgique  fait  plus  encore  :  toui  jeune 
homme  sorti  dipldme  de  rinslitut  commercial 
d'Anvers  est  de  droit  exempts  du  service  mili- 
laire s'il  Emigre  hors  d'Europe.  II  peut  contrac- 
ter  un  engagement  de  s^jour  dans  telle  ou  telle 
ville  du  Japon,  de  TAustralie,  de  la  Chine  :  le 
gouvernemenl  en  echange  lui  serl  une  pension 
de  6.000  fr.  pendant  trois  ann6es,  sous  forme 
de  bourse  de  voyage. 

N*oublions  pas  enfln  que  tout  agent  consu- 
laire  a  i\\i  faire  un  stage  dans  une  maison  de 
commerce  de  la  ville  ou  il  doit  r^sider. 

Le  consul  beige  n'esl  pas  seulement  un  agent 
diplomatique  sans  cesse  en  qu^te  d'avancement 
et  de  chungement,  c'est  aussi  un  agent  com- 
mercial, attache  a  la  ville,  a  la  contr^e  ou  sont 
engages  se^  int^r^ts  et  souvent  s;i  fortune;  lett 
consuls  sont  plus  stables;  le  commerce  s'en 
trouve  beaucoup  mieux,  et  la  diplomatie  ne  s'en 
trouve  pas  plus  mal. 

Jusqu'ici  nous  n'avons  rien  fait  pour  favori- 
ser  I'emigralion.  L'^migr6  n'esl  dans  aucun  cas 
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dispense  du  service  milifaire;  s*il  revient  en 
France,  on  le  consid^re  comme  d^serteur.  Filkt  • 
il  aux  antipodes,  ii  est,  en  cas  de  guerre,  con- 
Iraint  de  rejoindre  dans  les  trois  mois  le  corps 
auquel  il  appartient. 

Les  commissions  de  recrutement  examineront 
consciencieusement  si  la  demande  de  permis- 
.sion  d^^migralion  a  pour  but  cach6  de  se  sous- 
traire  a  Tobligalion  de  servir  dans  Tarin^e  active 
ou  dans  la  flolle,  ^^t,  si  cela  o*est  pas  le  cas,  d^- 
livreront  le  certifical  respectif :  mais,  dans  le 
cas  contraire,  elles  le  refuseront.  (  Reglem^nt 
concernant  robligaiion  mililaire  dans  VaV" 
mee  allemande ). 

EnGn  la  Chambre  conclut  ainsi : 

!<'  Maintien  du  volontariat  d'un  an^  en  ajou- 
tint  k  r^num^ration  de  Farlide  53  de  la  loi  de 
187*2,  les  ^16ves  dipldm^s  de  llnstitut  national 
agronomif|ue,  ceux  des  ^coles  nationales  ou 
d^panementales  d'agriculture  et  ceux  des  dcoles 
sup^rieures  de  commerce  et  d'industrie. 

2^  Modification  de  Tarticle  61  de  la  m^me  loi 
el  exemption  du  service  accord^e,  entre  vingt 
et  trente  ans,  aux  jeunes  Fraa^ais  qui,  ayant 
justing  d'une  cerl^iine  instruction  militaire,  con- 
tracteront  Tengagement  de  s'^tablir  pendant  dix 
ans  au  moins  dans  une  colonic  frangaise  ou 
6lrangfere. 

II  faut  esp^rer  que  ces  sages  conseils  donn<^s 
par  des  hommes  comp^tents  au  gouvernenient 
el  aux  chambres,  ne  seront  pas  sans  influence 
sur  Id  decision  qui  va  ^tre  prise. 

La  Chambre  des  deputes  se  tmuve  en  pre- 
sence du  projet  implacable  —  nous  pourrions 
dire  brutal  —  de  la  commission,  (|ui  pretend 
faiie  passer  tous  les  jeunes  gens  valides  sous  le 
niveau  ^galitaire  du  service  de  Irois  ans;  c'eat 
de  la  ddmocratie  par  abaissement 

Aussi,  ce  projet  d3une-t*il  lieu  k  de  vives 
critiques. 

On  est  jiistement  eflfray^  des  consequences 
d'un  lei  sysl^me  sur  Texercice  des  professions 
dites  liberales  et  les  ch^imbres  de  commerce 
dont  nous  venous  de  ciler  les  observations  ont 
nellement  etabli  que  ces.  consequences  ne 
seraient  pa?  moins  graves  au  point  de  vue  des 
trois  grands  elements  de  la  lichesse  naliooalc; 
Tagriculture,  rinduslrie  et  le  u)inmerce. 

II  est  done  de  toute  necessite  de  repudier  le 
syst^me  Irop  ab^olu  de  la  commission,  et,  d'ail- 
leur^,  on  ne  demande  pourquoi  la  France  se 
croirait  obligee  de  supprimerle  volon*.ariat  d'un 
an  alors  que  TAUemagne  Ta  maintenu;  on  com- 
prendrait  que  celte  faveur  cess4t  d'etre  accor- 
dee  a  la  fortune  el  qu'elle  fAt  alt  ribuee  sans 
distinction  k  tous  ceux  qui,  par  un  exnmen  se- 
rieux  passe  d*une  mani^re  salisfaisante,  prou* 
veraient  avoir  une  capaciie  reelle  au  point  de 
vue  du  service  militaire. 

(Le  Courrier.) 


LES  EXNlTinOK  TEIS  UDSTRiUE 


On  ecrit  de  Melbourne  k  h  chambre  de  com« 
merce  de  Verviers  : 

Comme  vous  le  savez  sans  doute,  le  gouver- 
nemftni  de  la  colonic  de  Vicioria  a  nomme  une 
commission  chargee  d'etudier  les  bases  pou- 
vant  servir  au  remaniement  du  tarif  des  doua- 
nefi  en  vigueur  actuellement.  Celte  commission, 
apres  de  nombreuses  seances  d'investigations, 
vicnl  de  terminer  son  rapport  qui  sera  bientdt 
porte  devant  le  Parlement  colonial  pour  y  etre 
discute. 

Parmi  les  nombreuses  modifications  propo- 
sees  pour  la  diminution  ou  raugmenlation  des 
droits  e^istants,  il  en  est  une  se  rapportant  k 
un  article  qui  vous  interes.se  de  pr^s;  je  veux 
parler  des  droits  sur  les  lissus  de  laine  «  waol^ 
lem  in  the  piece,* 

Celte  modification  doit  vous  interesser  d'au- 
tant  plus  que,  dans  ces  dormers  temps,  Verviers 
a  reussi  k  se  creer  un  courant  d'affaires  ires 
suivi  avec  ces  parages.  Les  droits  actuellement 
per^us  sur  les  draperies  sent,  comme  vous  le 
savez,  de  15  OiO  ad  valorem  et  la  commission 
propose  de  les  portor  k  20  0(0. 

Le  principal  motif  de  cptte  augmentation  du 
droit  d'entree  est  la  position  critique  dans  la- 
quelle  se  trouve  momentanement  Tindustrie 
drapiere  de  la  colon ie. 

Permettez-moi  de  vous  rappeler  en  passant, 
ce  que  je  disais  dans  le  rapport  que  j*ai  eu 
rhonneur  de  vous  soumetlre  apr^s  li  cldture 
de  I'exposition  internationale  de  Melbourne. 
L'opinion  que  j'exprimais  alors  sur  I'avenir  de 
cetie  industrie  soulenue  par  la  proleclioa  est 
pleinement  confirmee  aujourd'hui. 

Depuis  quelques  saisons  les  c  woollen  mills  ji 
(fabriques  de  draps)  onl  ete  sans  ordres  et,  le 
stock  s'accumulant  sans  cesse,  les  oompagnies 
se  sent  vues  dans  Tobligation  de  Tecouler 
en  faisant  appel  aux  soumis^ioas  publiques 
( tenders  ). 

Ain.<i  le  Ballarat  Woollen  Mill  a  vendu 
50.(XX)  yards  de  tweeds  (etoffes)&  unprixmoyen 
de  2/1,  alors  que  la  matifere  premiere  seule  est 
eslimee  a  une  valeur  plus  eievee. 

D*autres  fabriques  ont  suivi  cet  exemple. 
Cette  crise  si  funeste  n'est  pas  encore  k  sa  Qn 
et  ces  venteh  forcees  ont  paralyse  les  affaires. 

A  ce  sujet  un  journal  industriel  du  pays  icrit 
ce  qui  suit : 

c  Dans  ces  demiers  temps,  on  s*est  beaucoup 
occupe  de  discuter  les  causes  de  la  crise  qui  a 
frappe  notre  industrie  drapiere. 

c  On  attache  peu  d'importance  ^  rexplication 
avancee  par  certaines  autorites,  qui  disentqu'il 
y  a  un  exces  d'importation  d*etoffes  anglaises  et 
continentales  sur  le  marche,  maia  l'opinion  plus 
generate  est  que  le  manque  de  succfes  de  la 
manufacture  coloniale  doit  etre  attribq^  k  ce 
qu'elle  est  defectueuse. 

c  D'abord,  ditron,  let  nuances  ne  sont  pas 
bonnes,  ellea  manquent  de  solidiiei  de  nettete,   t 
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ensuife  ]e  tissu  n'est  pas  suffisamment  decati 
a  van!  d'^lre  fourni  au  comnnrce,  et  enfin  les 
dessina  sont  mauvais^  ils  n'ont  ni  apparence  ni 
fini. 

c  Telles  sont  les  principales  raisons  qui  out 
fait  perdre  a  nos  tweeds  leur  reputation  et  pour 
lesquelles  Tarticle  imports  est  g^n^ralement 
pr6f6r6. 

a  Si  ces  raisons  sont  fondles,  il  est  ais^  de 
comprendre  pourquoi  nos  faDriques  out  c^d^  la 
place  k  une  importation  plus  forte  de  tissus 
aEui*ope. 

a  En  r^sum^y  il  est  prouve  k  T^vidence,  qu'il 
va  un  manque  de  soins  dans  la  fabrication  de 
I'articte  local;  c'est  ce  fait,  et  non  pas  le  sur- 
croit  dlmportation  de  Tarticle  europeen,  qui 
est  la  cause  du  mal  et  qui  a  amen^  la  situation 
actuelle.i 

c  Le  m^me  journal  continue — » 

Les  genres  de  Hudder^^field  et  Tarticle  cou- 
rant  fait  k  Verviers  sont  les  principaux  concur- 
rents de  Tindustrie  indigene.  Vous  saurez  en 
effet  que  ce  sont  surtout  les  ^chantillons  beiges 
(  conn  us  ici  sous  la  fausse  denomination  de 
German  tweeds,  ^tofles  d'Allemagne)  qui  ser- 
vent  de  types  a  la  production  coloniale,  mais 
rimitation  est  si  mauvaise,  h  part  la  quality  de 
la  laine,  que  le  succ^s  des  tissus  coloniaux  a 
complfelemenl  disparu. 

L'apprecialion  ilu  Iweed  fabriqueici  est  bien 
exprim^e  dans  les  lormes  suivants  :  «  Colonial 
tweeii  is  (-nly  for  bushmen »  (les  tissus  de 
la  c.olonie  no  coiiviennent  que  pour  les  sau- 
vages). 

II  n'y  a  done,  comme  je  T^crivais  il  y  a  trois 
ans,  aucune  crainle  de  la  concurrence  indigene, 
tnais  par  contre,  vous  avez  les  Anglais  comme 
adversaires  et  vous  n'ignorez  pas  qu'ils  savent 
profiler  de  tout  pour  ^liminer  la  concurrence 
d'un  marche.  C'est  done  sur  ce  point  que  je 
crois  devoir  appeler  tout  sp^cialeraenl  votre 
attention.  Les  fabricants  anglais  produisent  a 
aussi  bon  compte  que  Verviers  el  mem*?  U^ja 
les  Autrichiens  onl  r^ussi  a  introduire  des  pei- 
gn6s  a  tr^  bas  prix. 

Tout  fait  pr^voir  que  le  succes  beige  soufTrira 
si  Verviers  ne  redouble  d*eflbrts  pour  donner 
satisfaction  a  la  clientele  coloniale. 

Ne  perdant  jamais  de  vue  les  intcrSts  de  mon 
pays  et  d^sirant  me  d^voiier  tout  specialemcnt 
a  I'industrie  vervietoise,  j'ai  cru  bien  faire  en 
vous  dcrivant  ces  quelques  Ugnes. 


PROJET  DE  D^GRfiVEMENT  DES 

TAXES  POSTALES 

On  attribue  k  M.  le  ministre  des  postes  Tin- 
tention  de  soumettre  au  gouvernement  et  aux 
chambrey  un  projet  de  nouvelle  reduction  des 
taxes  postales  d^s  que  la  situation  budg^taire 
permettra  ce  degr^vement.  II  est  certain  que, 
malgr^  la  diminution  qu'ils  ont  subie  en  1878, 


nos  (arifs  sont  encore  trop  ^lev^s.  Nous  soromes 
a  cet  6gard  bien  moins  favoris^s  que  les  Alle- 
mands.  On  peut  on  juger  par  les  chiflres  sui- 
vants  qui  fournissent  les  ^l^ments  d'un  parall^le 
inslruclif  entre  les  tarifs  de  la  France  et  ceux 
de  TAllemagne. 

Pour  les  letlres,  le  tarif  frangais  est  de 
15  centimes  par  15  grammes;  tout  surcroit  de 
poids  de  15  grammes  est  passible  d'unesurtaxe 
de  15  centimes.  Le  tarif  allemand  est  de  12  cent, 
pour  15  grammes;  au  dela  de  ce  poids,  et  jus- 
qu'a  250  grammes  les  lettres  sont  lax^es  25  cen- 
times. La  taxe  allemande  est  ^videmment  plus 
avantageuse. 

Nos  taxes  postales  sont  tarifi^es  k  10  centi- 
mes; les  cartes  allemandes  n*acquittent  que 
6  centimes  1/1. 

Pour  les  ^chantillons,  la  taxe  fran^aise  es^ 
de  5  centimes  de  20  ^  50  grammes;  au  del^  de 
50  grammes,  le  prix  du  transport  augmente  de 
5  centimes  pour  tout  accroissement  de  50  gr. 

Les  Allemands  peuvent  exp^dier  leursechan- 
tillons  a  raison  de  3  centimes  jusqu'a  50  gram- 
me's. De  40  grammes  a  un  kilogramme,  le  tarif 
est  proportionnel  au  poids,  mais  tr^s  inferieur 
aux  prix  de  la  poste  fran^ise. 

II  pn  est  de  m^me  pour  les  envois  d'argent. 
Le  coul  de  cette  circulation  ne  repr6sente,  en 
Allemagne,  qu*une  tr^s  faible  prof»ortion  de  nos 
taxes. 

II  n'est  done  pas  surprenant,  dit  le  Siecley 
que  le  mouvement  postal  ait  acquis,  dans  Tern* 
pire  allemand,  un  d^veloppement  tr&s  conside- 
rable. On  doit  sans  doute  tenir  cu)mpte  de  la 
ditTusion  de  Tinslruction,  mais  Tactiviti^  des 
correspondances  est  principalement  du^s  a  Tin- 
fluence  des  tarifs. 

Le  caractfere  ^minemment  liberal  de  ce  re- 
gime est  trfes  avanlageux  pour  les  affaires.  Le 
fisc  allemand  est  modern  avec  science  et  pene- 
tration; il  sait  que  plus  ses  exigences  seront 
mod6rees,  plus  il  ^tendra  sa  clientele;  il  subor- 
donne,  d'ailleurs,  entieremcnt  son  action  aux 
int^r^ts  nationaux. 

L'etat  de  nos  finances  nous  oblige  a  la  cir- 
conspection,  mais  nous  verrons  cerlainement 
des  budgets  compatibles  avec  des  all^gements 
de  charges.  Aussitdt  que  ces  condition^'  favora- 
bles  se  manifesteront,  une  des  premieres  ine- 
sures  qui  se  d^signera  k  la  sollicitude  des  pou- 
voirs  publics  sera  la  reduction  des  tarifs  dps 
po^^tes.  Ijb  grand  avantage  d'un  semblable  de- 
grevement  serait  qu'il  exercerait  un  effet 
absolument  general:  il  profilerait  k  tout  le 
roonde.  Le  Tr^sor  n'y  perdrail  rien;  on  peut 
affirmer  que  peu  d'annees  suffiraient  pour  que 
les  produils.postaux  remontassent  d  leur  ancien 
niveau. 
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BELGIQIIE.  -LAMES  ET  AITIGLES  El  lAIHE 

Autrefois  les  laines  d'Espagne  alimcnlaienl 
les  manufaclures  beiges;  aujourd^hui,  ces 
beaux  produiis  merinos  tendent  a  disparaitre 
peu  k  peu. 

Ia  mouvement  d'importalion  des  laines  ^Iran- 
g^res  augmente  d*ann^e  en  ann^e.  En  1882,  on 
a  regu  pour  8.403.987  francs  (1.982.696  kil.) 
el  en  1883,  pour  9,301.022  fr.  (2.041.664  kil.) 
pour  l*alimentatton  des  fabriques  de  Alcoy, 
Sabadell,  Tarrasa^  Valence  el  autres  centres 
manufacluriers  d'Espagne. 

Uindustrie  verviitoise,  qui  avail  toujours 
trouve  des  debouches  importanls  dans  la  penin- 
sule  ib^rique  a  ^t6  forlement  eprouvee  par  la 
concurrence,  principHlemeul  par  celle  des  Alle- 
mands,  qui,  non  seulement  onl  fail  de  merveil- 
leux  progres  dans  ces  dernieres  annto<,  mais 
viennent  chercher  depuis  quelque  '«emps  les 
moyens  de  s'emparer  du  march^  en  redoublanl 
d'eiJorls  industriels  et  conimerciaux. 

Les  chifTres  suivanl  prouvent  toul  Tinler^l 
que  nous  devons  altacher  au  succes  de  nos  d-- 
marches pmir  augmenfer  nos  d-bouch-s  en 
Espogne,  en  iissus  de  laine  cardee  ou  peigiiee, 
purs  ou  m-lang-s  imprimis. 

I^rsqiie  j'aurai  sojourn-  plus  longlemps  en 
Espagnp,  lorsque  j'aurai  el6  a  m6me  d'eludier 
les  centres  commerciaux  el  industriels,  j*altire- 
rai  plus  parliculi^reraent  Tatlention  sur  ceux 
de  nos  produits  qui  peuvenl  ou  doivent  recon- 
querir  une  position  qu'ils  n'auraienl  jamais  i\\i 
perdre,  eu  ^gard  a  riutelUgence  reinarquable 
el  a  Tespril  d'entreprisedes  fabricants  vervi6lois. 

Voici  les  chiffres  lotaux  de  TimporUiion 
oflicielle  de  tissus  de  laine  en  Espague  : 

1881  2.1)81.206  kil.  d'une  valeur  de    26  45.'1923  fr. 

1882  2.262.408  —  29.831.400  - 

1883  2.098.182  —  26,642  919  — 


L'INDDSTRIE  aODBAISIERNE 


On  ^cril  de  Roubaix  au  Reveil  du  Tarn 
journal  de  Mazamel  : 

La  population  ouvri^re  ne  se  ressenl  nuUe- 
menl  de  la  crise  industrielle  qui  sevil  dans 
beaucoup  de  nos  centres  de  production.  Toutes 
les  manufactures  .«<ont  en  ploinc  activity;  pres- 
que  lous  les  metiers  fonclionnenl.  Dans  le  cours 
de  la  semaine  derni^re,  le  mouvemenl  des  mar- 
chandises  entries  en  gare  de  Roubaix  a  atleint 
le  chifTre  de  1.656  wagons,  portanl  en  majeure 
parlie  sur  les  laines  brutes  et  sur  la  houille. 
Ge  chifTre  ajoule  aux  expeditions,  donne  une 
moyenne  de  450  wagons  par  jour  (X)mme  mou- 
vement total.  A  Tourcoing,  ranimation  estaussi 
Ir&s  grande.  Enfin,  les  fabricanls  avouenl  qu*il 
c  n*y  a  pas  trop  a  se  plaindre  »  et  les  commis- 
sionnaires  reconnaissenl  <c  que  cela    pourrait 


aller  plus  m«iW.  Dans  la  bouche  d'hommes 
habitu6s  aux  reticences,  celangage  esl  signifi- 
catif.  Comme  on  le  voit,  les  orgmisaieurs  du 
congrfeij  onl  mal  choisi  leur  moment,  et  les  ou- 
vri^rs,  apres  une  journ^e  bien  remplie,  onl 
mienx  a  faire  qu'i  veiller  jusqu'^  onze  heures 
du  soir  pour  la  satisfaction  de  quelques  beaux 
parleurs. 

Venu  a  Roubaix  dans  Tintention  un  peu  naive 
de  suivre  les  ^ntnivaux*  du  congres,  j'ai  promp- 
tement  renonce  a  celle  I4che  illusoire  el  j'ai 
pens6  que  je  mellrais  mieux  raon  temps  a  profit 
en  essayaut  de  me  rendre  comple  des  causes 
qui  onl  provoqu6  celle  heureuse,  el  a  Theure 
presenle,  exceplionnelle  reprise  des  affaires,  et 
de  rechercher  si  elle  lient  k  des  circonstances 
passageres  ou  si,  au  c«}nlraire,  elle  n'esl  que  le 
d6but  d*une  phase  nouvelle  pour  rindastrie 
roubaisienne. 

Un  premier  symjitdme  favorable  est  a  noler  : 
c'est  que  celte  reprife  du  travail  n'a  pas  616 
subile;  elle  est  la  resultanle  d'un  mouvemenl 
qui  remonle  a  plus  de  dix-huit  mois. 

En  1880,  apr6s  les  mauvaisesann6es  de1878 
el  1879,  la  fabrique  de  Roubaix  avail  produit 
14.106.100  kil.  de  tissus  de  loute  nature;  en 
1881,  raugmenlation  n'avait  porte  quo  sur 
131.000  kil.;  en  1882,  les  affaires  rcprennent 
et  Texeicice  se  solde  par  le  chiffre  total 
15.192.200  kil.;  en  188^3,  le  mouvemenl  pro- 
^Tessif  s'accentue  el  la  production  lotile  s'eleve 
a  16.134.800  kil.,  soil  une  augmentation  de 
2.028.700  kil.  Cerles,  ce  resultat  est  salisfai- 
sanl,  mais  ce  qui  en  all6nue  un  peu  Theureux 
effei,  c'est  qu'en  1875,  la  production  aviit  6te 
de  16.207.000  kil.  Ain*i,  apr6s  huit  ans  de 
cnse  rinduslrie  roubaisienne  n'a  pas  encore 
repris  son  niveau  de  1875.  Quant  a  la  valeur 
des  tissus  fabriqu6s,  elle  repr6sente  en  moyenne 
10  fr.  par  kilogramme  envinm.  On  peul  done 
6vajuer  k  161  millions  de  francs  la  valeur  des 
tis.«us  confe(:tionn6s  a  Roubaix  pendant  rann6e 
1883.  On  est  fonde  k  esperer?que  celle  somme 
sera  d6pass6e  en  1884. 

Celte  reprise  de  travail  m6rile  d'autant  plus 
d'etre  s!gnal6e,  qu'elle  n'esl  pas  due  ^  des  con- 
ditions 6conomiques  ext6rieures,  mais  unique- 
menl  a  Tespril  d'iniliaiive  des  industriels  rou- 
baifiieii.<».  Par  suite  de  r6l6vation  exhorbilante 
(les  droits  sur  les  tissus  fran^ais,  qui  ont  6le 
portes  i)  y  a  deux  ans,  en  Allemagne,  de  10  OjO 
a  2ti  0|0  le  marche  d'outre-Rhin  a  6l6  ferme 
aux  produiis  de  Roubaix.  D'aulre  pari,  les  An- 
giai.s  et  les  Allemands  sonl  parvenus  a  subsli- 
luer  leurs  produiis  aux  n6lres  sur  beaucoup 
de  march6s  francais  el  e.\otiques. 

En  presence  de  cetle  invasion,  les  Roubai- 
siens  n'onl  pas  heRit6  a  rc-nouveler  leur  materiel 
el  a  modifier  leurs  m6lhodes  de  travail.  Les 
industriels  qui  n'avaienl  ni  les  capitaux  ni  les 
aptitudes  n6cessaires  pour  operer  proraptement 
celte  revolution  ont  succombe.  Mais  la  dispari- 
lion  des  maisons  sccondaires  a  tail  place  k  de 
pui.ssantes  associations,  qui  ont  centralist  tous 
les  moyens  de  productipn.  Le  nombre  des  pa- 
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(ronsftbeaucoupdiminu^yinais  ceux  qui  subsis- 
tent  dis^posent  de  deux  ou  Irots  fois  plus  de  ca- 
pitaux  que  o'en  possMaient  les  maisons  secon- 
daires. 

Ces  maisons  ^laient  d'ailleurs  condamn^es  a 
disparaitre,  parce  qu*elies  ^laieQt  sp^cialirees. 
Leur  outillage  imparfiait  et  le  peu  d'emplace- 
inent  dont  elles  disposaienl,  ne  leur  permet- 
taient  pas  de  proc^der  simultan^mont  au  pei* 
gnage,  k  la  filature,  a  la  teinture,  au  tissage  et 
aux  appr^ls  des  tissus.  Aujourd'hui,  toutes  ces 
operations  qui  se  faisaient  dans  cinq  maisons 
differentes,  sont  concentr^es  dans  une  seule;  de 
la,  ^cohomie  de  main-d'oeuvre  et  suppression 
des  frais  interm^diaires.  Les  maisons  secondai- 
res  faisaient  venir  leurs  iaines  par  Tinterm^- 
diaire  d'un  commissionnaire.  ATheure  actuelle, 
les  fabriques  de  Rotjbaix  s*approvisionnent  en 
gros  direclement  a  Buenos- Ay  res  et  s'affran- 
chissent  ainsi  du  pr^l^yement  de  Tinterm^diaire 
de  Liverpool.  Je  sais  fort  bien  que  Tindustrie  a 
toujours  ^16  centralis^e  h  Roubaix,  mais  ce  mou- 
vement  de  grande  concentration  date  surtout, 
je  le  r<^pete,  de  deux  ans. 

Depuis  vingt  ans,  Tindustrie  de  Roubaix  s'est 
signai^e  par  sa  promptitude  ik  embrasser  (ous 
les  genres  de  fabrication.  Ici,  les  traditions  ne 
comptent  pour  rien,  on  nn  s'occcupe  pas  du 
passe;  on  se  pr^occupe  surtout  du  l^ndemain. 
Nulle  part  peut-^lre  ail  leurs,  on  a  reftpril  aussi 
enclin  aux  experiences,  aussi  port6  aux  chan- 
gemeiits.  Tel  industrial  qui  ne  trouve  pas  dans 
la  fabrication  d'un  produit  les  avantages  qu'il 
en  aUenduit,  s'adonne  sans  tr»nsilion  k  la  fabri- 
cation d'un  auire  produit,  et  il  ne  recule  devant 
aucun  sacrifice  d'aigent  pour  en  exploiter  un 
troisifeme,  il  en  est  r^sulte  qu'a  Roubaix,  on 
fabrique  a  Theure  actuelle  tous  les  genres  de 
tis.^^us  sans  diMinction  :  la  laine,  la  soie,  le  lin, 
le  cbton;  touies  les  matieres  premidres  servant  k 
la  fabrication  des  tissus  sont  transform^es  de 
miile  faQons.  S'^ns  cessp  a  raffiil  des  innova- 
tions, ['industrial  de  Roubaix  ne  lai-se  pas  se 
produire  un  tissii  k  T^t ranger  sans  en  faire,  s'il 
a  du  succ^s,  imm^diatement,  le  similaire;  pas 
une  modification  n'est  iutroduite  dans  Toutillage 
ou  dans  les  proc^d^s  de  teinlure  Rans  quVtle 
soil  ici  exp6rimentee  el  appliquee.  On  m'a  cite, 
a  ce  sujet,  des  exemple.s  significatits.  Derniere- 
m^nt,  une  maison  a  renouveie  pour  la  fabrica« 
lion  d'un  produit  invents  k  Tetranger,  un  outil- 
lage, qui  a  peine  install^,  avail  coi!lie  plus  de 
bOO.OUO  Ir.  Un  industriel  me  disail  bier  qu'en 
quinze  jours,  il  se  faisail  fort  de  produire  k 
meilleui  compte  n'importe  quel  tissu  nouveau 
cr^e  k  Tet ranger.  Ct  k  I'appui  de  cette  asser- 
tion, il  me  citait  des  fails  tt  des  exemples  indis- 
cu  tables. 

Que  ces  fa^ons  hardies  de  procMer  n'cntrai- 
nent  pas  de  desastres  indwiduels,  que  des  for- 
tunes edifices  en  quelques  annees  sombrenl  en 
qu^lques  mois,  cela  ne  fait  pas  de  doute.  A 
Boubaix,  on  procede  un  pou  a  Tamericaine. 
Mais  il  n'eri  est  pas  moins  vrai  que,  gr^ce  a  C€t 
esprit  d'initiative,  k  cette  faciiite  d'exposer  d'im- 


menses  capitaux  dans  des  entrepdses  aieatoir^, 
la  fabrique  de  Roubaix  pent  aiijourd'hui  lutter 
avec  avantage  centre  les  fabriques  les  mieux 
outiliees  du  monde.  Quant  aux  etoffes  d'ameu- 
blement,  bon  marche  surtout,  elle  est  absolu- 
ment  sins  livale  f:ous  le  triple  point  de  vue  du 
bas  prix,  du  goiit  et  de  lasolidite.  Lesetrangcrs 
eux-memes  le  reconnaissent  si  bien  que,  pour 
sauvegarder  leur  propre  marche,  its  sont  obli- 
ges de  recourir  k  Tarme  des  tarifs  protecteurs* 

Nous  avons,  depuis  quelque  temps,  une  ten- 
dance si  prononcee  k  medire  de  nous-memes, 
que  c'est  bien  le  moins  que  nous  ne  passions 
pas  sous  silence  nos  vraies  causes  de  superiori- 
te.  Par  toutes  ces  raisons;  on  est  fonde  k  e^pe- 
rer  que  le  mouvement  de  reprise  s'accentuera 
et  se  perpetuera. 

II  faut  aussi  reconnaitre  que  la  ville  de  Rou- 
baix h'esi  impose  de  lourds  sacrifices  pour  le 
developpement  de  I'industrie.  Ainsi,  elle  a  cree 
des  ecoles  admirablement  tenues,  ou  I'on  pro- 
fesse  aux  ouvriers  des  cours  d^  tissage,  de  fila- 
ture, de  teinture,  de  dessin,  de  modelage,  etc. 
Elle  entretient  un  laboratoire  de  chimie  ouvert 
liberalement  aux  jeunes  gens  qui  se  destinem 
aux  carrieres  industnelles.  Elle  possede,  en 
outre,  un  musee  qui  contient  une  collection 
trfes  complete  de  moiieiesetd'ecbantillons.  Mais 
toutes  ces  richesses  sont  dispersees. 

Depuis  longtemps,  la  ville  de  Roubaix  a  Tin- 
tention  de  j^rouper  ces  diverses  institutions,  qui 
se  compieient  Tune  par  Taiitre,  en  creant  une 
ecole  cent: ale  qui  serait  en  meme  temps  une 
sorle  de  conservatoire.  L'Etat  a  promis  son  con- 
cou'-s  pecuniaire  pour  la  construction  des  b^ti- 
m<»nts,  et  la  ville  -^Vsl  eng.«gee  :  4*^  k  verser  une 
fiomme  de  600.t)00  fr.;  '2«  a  donn'^r  le  terrain 
necessaire  k  la  future  ecole;  3°  k  ahandoime'r 
ses  'ollections  de  modeies  et  d'echantillons, 
son  outillage  du  laboratoire  de  chimin";  A^  enfin 
a  contribuer  pour  une  somme  annuelle  de 
40.000  fr.  aux  frais  de  I'ensei^nement.  L'argent 
esi  pret,  toutes  b»s  dispositions  sont  voiees, 
mais  i'Etat  ai'gue  aujuunrhui  de  la  penurie  du 
Tresor  I  our  ne  plus  tenir  ses  engagements. 

Et  cependant,  cette  question  .interesse  a  un 
haul  degre  Ta venir  d'une  des  princi pales  sour- 
ces de  revenus  du  pays.  II  est  irisle  de  penser 
qu*a  Thou  re  ou  les  Allemands,  les  Beiges,  les 
Anglais  et  les  Suisses  prodiguent  les  millions 
pour  redificalion  d'ecoles  industrielles  et  la 
creation  de  inusees  commerciaux,  la  France 
reste  en  arri^re  et  que  la  bonne  volonte  de  ses 
iudustriels  rente  sterile,  faute  de  quelques  cen- 
taines  de  miile  francs.  » 

En  ce  qui  coucerne  la  situation  des  ouvriers 
qui  bont  ici  au  nombre  de  75.000,  je  n'ai  pu 
recueillir  que  des  renseignements  assez  incom- 
plets.  Comme  les  ouvriers  sont  payes  a  la  tftche, 
et  comme  les  prix  varient  avec  les  articles  qui 
.sont  en  nombre  iufini,  il  est  assez  difficile  dVta- 
blir  une  moyenne.  On  m'a  cite  des  ouvriers 
qui  gdgnent  couramment  8  ou  9  fr.  par  jour, 
d'aulres  ne  touchent  que  2  fr.  50. 

En  resume,  je  crois  etre  bien  pres  de  la  vM« 
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t^  en  disant  que  la  tnoyf  nne  des  salaires  vme 
entre  2  fr,  75  et  3  fr.  25,  et  encore  convient-il 
d*ajoiiter  que,  saiif  les  annees  tout  a  fait  excep- 
lionnelle.«,  il  y  a  <l*assez  fr^quentes  interruptions 
dans  le  travail. 

Ces  moyennes  Font  hi  en  faibles;  mais  com- 
parer's aux  salaires  que  touchent  les  tisseurs 
ouvriers  de  nos  concurrents  d^Allemagne,  elles 
paraissent  ^lev^es  Ainsi  je  dois  communication 
h  Tobligeance  de  M.  le  pr6sidnnt  dt»  la  chambre 
de  commerce  de  Roubaix  d*un  int6ressant  relev6 
du  taux  des  salaires  en  Saxe.  Ce  document  a 
^16  fail  en  Allemagne  et  il  a  ^te  public  par  un 
journal  de  Hambour^.  II  r^sulte  de  ces  chiffres 
que  dans  le  Voigtlandsaxon  Touvrier  tisserand 
de  flanelle  touche  8  marcs,  c'est-a-dire  40  fr. 
par  semaine  pour  cenfectionner  deux  pieces  de 
60  aunes  cbacune.  Dans  le  tnivail  mi-laine  le 
salaire  s^abaisse  h  six  marcs.  Par  centre,  dans 
les  ^toffes  mi-laine  pour  robes,  la  remuneration 
du  travail  pent  s'eieverjusqu'i  14  marcs,  15  fr. 
25  cent,  par  semaine;  mais  ce  r6sullat  ne  peut 
etre  obtenu  que  par  yn  labour  assidu  dequinze 
heures  par  Jour,  y  compris  le  travail  du  diman- 
che. 

Mazamet  er>t  un  peu  dans  les  conditions  de 
Roubaix  :  il  a  Tesprit  dMnitiative,  de  grands  ca- 
pitaux  immobilises  dans  Tindustrie,  il  fait  des 
achats  directs  a  Buenos-Ayres  et  sait  se  prater 
avec  unp  extreme  souplesse  a  la  fabrication  d  ar- 
ticles tres  divers,  de  nature  trfes  differenie. 

II  lui  manque  toutefois  le  volsinagedu  grand 
marche  de  la  nouveaute,  Pari<,  des  ecoles 
indu.slnelles  pour  le  tissage,  la  teinture,  la  sn^- 
canique,  enfin  des  conslructeurs  de  machines 
industrielle!*  qui  aideraient  puissamment  k 
Ta melioration  et  a  la  transformation  ^conomi- 
ques  du  materiel. 

En  revanche,  Mazamet  a  pour  lui  Teau  et  la 
force  hydraulique  et  son  Arnetle,  depuis  pres 
de  50  ans,  a  roule  autaiit  de  pistoles  que  de 
cailloiix. 


NODTEADX  BREVETS 

INTERESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINlfeRE 

Societe  anonyme  des  filatures  ^t  tissage.s  de  la 
Sein.^--  158.029.  -  45  oct.  1883.—  Perfec- 
lionnemenl  aux  machines^  feutrer. 

Gelu6a.  —  458.092.—  18  oclobre  4883.— 
Nouveau  metier  a  tisser  le  velours  d'Utrech  et 
les  peluches. 

Muset.—  458.132.—  20  octobre  4883.— Ma- 
chine  k  plier  les  tissus  au  pens  de  leur  lon- 
gueur. 

Mercier.—  458.247.—  26  octobre  4883.— 
Perfectionnements  aux  re^julateurs  de  metiers 
k  tl^ser. 

Mar^chal.— 458.250.— 29  oclobre  4883.— 
Perfect lonnement  apporte  k  la  mecanique  d'ar- 
mure  dile  l^ve-et-baisse  et  la  mecimique  jac- 
quard. 


Dubouis,  LAger  et  Chassignol.—  458.341.— 
31  octobre  4883. —  Motlificalion  apport6ea  une 
m^canique  dile :  rati^re  k  une  seule  marche, 
employee  pour  le  tissage  uni,  de  fiigon  a  pou** 
voir  Tutiliser  en  remplagant  des  metiers  a  plu- 
sieurs  marches. 

LepouirePollet.—  458.376.—  8  nov.  4883. 
—  Nouveau  genre  de  tissu  formant  travers 
bouillonn^. 

Sen6.—  150.058.— 11  oclobre  1883.—  Cer- 
tiflcat  d*addition  au  brevet  pris  le  6  juin  1882, 
par  Praxel,dorit  il  est  cessionnaire,  pour  un  sys- 
t^me  m^canique  perfectionn^  k  faire  les  velours 
en  tous  genres. 

Chaudet  et  Naudin.—  156.165.—  31  octobre 
1883.*-  Cert,  d  add.  au  brevet  pris  Ie21  juin1883, 
pour  un  syst^me  d'iiijeclion  de  vapeur  d'eau  et 
d'air  m^lang^s  ensemble  dans  les  ^tablisse- 
ments  de  tissage  et  de  Glature. 

Lowe  et  Lamb. —  158.448. —  9  novembre 
1883. —  Perfectionnements  dans  les  machines 
k  tricoler. 

Gaudion  et  Verdicr.—  152.636.— 15  octobre 
1883. —  Certifical  d'addition  au  brevet  pris  le 
18  octobre  1882,  pour  des  perfectionnements 
dans  les  metiers  a  Ihcoter. 


lENSEIfiNEHERTS   COIIERCIADI 

Formations  dm  BocUt^s. 

Lemonnier,  Laign*  1  et  Cerfon,  fab.  de  draps,  Elbeiif. 
Messaoud  el  Z- rmati,  tiss^is,  rue  Viaiar,  4,  Alger. — 

Capital  social :  4i.4jC  fr.  70. 
Leclerc.  et  F^eulanc  pere  et  fits,  blousses^  dechets,  etc, 

rue  du  Sentier,  4,  Tourcoing.—  Cap.  soc. :  5.0  0  fr. 
Carcass>»nne-I«aroque  et  dimon,  taiUeurs.  nie  de  la 

Rtipublique,  83,  Lyon.—  Cap.  social :  411.000  fr. 
Prudhon  et  Cie,  tissus,  rue  Payon,^>.  Heim  . 
C:ipeau  et  Uom^s-Silva,  md^  tailleura  a  Bayonne.*- 

Capital  social :  5.00U  fr. 

Modifications  de  8oci6tte 
Boudru,  Meurisse  ei  Cie,  ila^eurs  k  Kelleries  (Nord). 
Uoreiit,  fab.  de  tissus  a  RoubaLc. 

Dissolutions  do  Sooi6t6s 
Fleury-Desinares  et  Caiithttlou,  fab.  de  draps,  Elbeuf. 

—  Liquidd  e'«i-s  :  'es  associd<i. 

Morelle  et  Cie,  teinturicrs  de  liine,  Winoc-C^iocqueel, 

Tourcoin J.— Liquid tteur:  M.  Motelle. 
Gragnon  et  Parvaud,  tailleurs,  me  Haicvy,  16,  Pai'is. 

—  M.  Gia^non  continue  *euL 

Declarations  doFaillites 
Scotli,  md  tailleur  a  Nice.—  Pin,  syndic. 
Roche,  tailleur  a  Cognin  (Snvoie;.  -  Thouvenin,  syndic. 
Vassaud,  md  tailleur  a  St-Paslour  (uol-et-Garonue).— 

Dupuurteau,  syndic. 
Lernelietier,  tailleur  a  Montmartin-en-Graignes  (  Man- 

ch  ). —  I  c  ebvre,  syudic. 
Mc^ry,  md  d'  'awi'saSalou  (Bouches-du-Rti6ne).—  Gi- 

raudv,  syndic. 
Uonlort  pere  negociant  a  Cdudebec-16s- Elbeuf  ^  Seine- 
Inter  ). —  Thuillier,  syndic. 

Separations  de  biens 
Prache-Morci.  tailleur  a  SSt-Mauivis  (Somme). 
Pouget-Galinie,  tailleur  a  .Ylbi. 
PeFrirhnn-.:ene'ien\  tailleur  a  Cremeaux  (Loire). 
Lauthe-Gugny,  ind  de  confections  a  St-  tienue. 
Homologations  de  Concordats 
'>rf,  neg.  e"   draperies,  rue  d'Abouk'r,  59,  Paris.— 

*fo  fr.  {){[)  en  T)  ans  par  1»»«. 
M  rmoiiget,  taill-iur,  av.  du  Main^,  10,  Paris  —  40  OjO 

en  •>  a  us  p<n'  5*. 
Bouideuux,  tailleur,  rue  Richelieu,  52,  Paiis.—  DO  OiO 

en  5  ans  par  5^, 
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Aadr^,  taillear,  me  d* Alger,  5,  Paris.--  2O  Ix*.  0[0  en 
5  ana  par  S». 

ProrogaiioBi   dm  Soci^i^ 
Roi^lstrapte,  Decontng^  et  Cie.  filateuni  de  laine  pei> 
gnee,  rue  du  Haze,  Tourroing. 
RipartitioiL 
Bouchara,  md  de  con  lections  a  Alger.—  0,32  0|0. 


ICTQE  BES  liRCI^ 

Landrew^  15  avril, —  Pour  la  2«  serie  d'en- 
chores  de  lainea  coloniales  qui  commencera  le 
29  de  ce  mois,  on  offrira  lea  nouveaux  arrivages 
s'^levant  aujourd*hui  a  : 

Sydney 78.8t4  b. 

Port-Philippe 84.95-2  » 

Van-Diemen 7.136  * 

Adelaide 17.276  » 

Swan-River 7.i84  » 

Nouvelle-Zelaode     .    .    .  40.383  » 

ToUl  Aostralie 235  745  b. 

9     Cap  de  Bonne-Esp^rance        29.400  » 

Ensemble  ....      265.145  » 
ReBXPBDinoiis  probables : 

Australie     ....     42  000  b. 
Gap  BonneEsperance  12.000  0        54.000  « 

II  est  probable  (|ue  les  cour;*  des  lainea  a 
pei^ne  courantes  re.steront  au  niveau]  moyen 
des  dernieres  ventes. 

Par  les  deman^les  dans  differenles  directions, 
on  vui*  que  la  consommalion  *)es  machines  ne 
?«e  ralenlissant  pas,  il  y  aura  des  bestoins  accu- 
mules  a  satl.staire  qui  absorberont  facilement 
les  existances. 

Apres  la  2«  serie,  on  aura  reali^sd  environ 
7(K).0OO  balles,  c'c8t-a-dire  plu.s  de  la  moitie 
de  la  production,  a  laquelle  il  faut  ajouter  tous 
les  achats  directs  en  Australie  pour  le  continent 
et  rAmerique  porfant  exclusivemeut  sur  les 
bonnes  laines  moyen ne»  a  peij^ne. 

En^uite  les  detente  urs  essay  en  I  de  fa  ire  va- 
loir  les  consequences  de  la  secheresse  en  Aus- 
tralie, qui  causerait  pour  Tannee  prochaine  une 
diminution  de  production  assez  sensible  (  sans 
parler  de  Taurj^entation  d'environ  ItW.OOO  b. 
cette  ann6e-ci);  quoiqu*on  doive  savoir  a  qnoi 
s'en  lenir  sur  ccs  exaggerations  fr^quenles,  el  les 
eucouragenl  tou jours  les  pretentions  ele- 
v^es  des  detenteurs,  qui  compteiit  aussi  Nur 
Tabondance  el  le  bon  marchedescapiludx  ninsi 
que  sur  Taclivile  dans  certains  centres  de  fabri- 
cation. 

Sans  perdre  de  vue  ces  diverges  considera- 
tions il  faut  tenir  couipte  du  desir  le;;iltme  de 
bcaucoup  d'acheteurs  d'operer  a  des  cours  pIn.H 
bas  en  rapport  avec  les  prix  dt^coura^^eants  de 
certains  produit.s  manufactures. 

LondreSj  29  avril, —  Li  premiere  seance  de 
la  2'  serie  d'ench^res  de  laines  coloniales  vient 
d'avoir  lieu  sur  noire  marche. 

On  y  a  oflert  et  adjure  en  grande  partie  les 
quantite-^  »uivante<,  a  des  cours  irre^uliers,  ten- 
da  nt  en  faveur  des  acheteurs,  >urtout  pour  les 
Uines  merinos  defectueuses,  et  k  des   pnx  fer- 


mes  pour  les  croi«ees  : 

3.219  b.  Svilney,  1.550  b.  Port-Philippe, 
100  b.  Van  bternVn,  1.1^^9  b.  Adelal-lp,  et 
1.205  b.  NoiiVf-lle-Zi'lande.  Total  des  hallos 
d'Au-'itralie  7.203  el  1.454  b.  du  Gap  de  Bonne- 
Esperance.  Ensemble  8.657  balles  de  laine. 

La  liste  des  arrivages  admissibles  a  cette  sc- 
rip de  venles,  pouvant  se  prolonger  jusqu'au 
18  j»iin,  elle  ne  spri  close  que  le  jour  ou 
il.^  alteindront  4lK).000  ballps  des  nouveaux  ar- 
rivages,  de.*«quels  on  deduira  les  expeditions 
direcles  pour  Tinterieur  et  le  continent. 

ArttiplU'nient  les  existences  sVlevent  a  : 

115.991  b.  Sydney,  94.461  b.  Port -Philippe, 
20.372  b.  Adelaide,  12  715  b.  Van  Diemen, 
10.870  b.  Swan  River,  el  ti4.434  b.  Nouvelle- 
Zelande.  Total  des  balles  d'Australie  318.843; 
et  35.174  b.  Cap  de  Bonne-Esperance,  qui, 
ensemble  font  354.017  b^illes  des  colonies, 
auxquelles  s'yjoutent  27.000  balles  de  Tanciea 
stock,  foment  un  total  de  381.017  balles;  dont 
il  faut  deduire  environ  5J3.500  balles  reexpe- 
diees,  dont  38.500  b.  d'Australie  et  15.000  b. 
du  Cap  de  B.-E.  Reste  327.517  balles. 

Le  choix  est  satisfaisant  dans  ler.  Sydney  el 
les  Cap;  mais  il  est  mediocre  et  insuffisanl  pour 
juger  les  autres  genres. 

Le  concours  des  acheteurs  anglais  de  passe 
un  peu  la  moyenne.  Presque  tous  les  bancs  des 
eti  anger  .sonl  o ecu  pes. 

Les  mises  p\i  train  se  font  avec  assez  d' en- 
train et  de  vivacite  aux  liniites  que  leg  ache- 
teurs s'imposent  el  ne  depassent  pas. 

L'exportaiion  a  commence  quelques  achats 
dans  les  qualiles  merinos  courantes. 

Anvers,  26  avril. —  Gommencee  le  16  cou- 
ranl,  la  2«  serie  de  no?  encheres  trimeslrielles 
s'est  lerminee  ce  soir. 

Les  qiiantites  exposees  el  vendues  se  r^su- 
ment  comme  suit  : 


Qnaalites  offprta : 

It  773  b.  Buenos-Ay  res 
5.389  D  Montevideo 
548  »  Rio-Grande 
515  »  Australie 
31  »  divei'ses 


tnaliles  adjsgees 


6.313  b 

2.69i   » 

85  • 

2i6   * 

22   » 


Total  18.256  b. 


9.360  b- 


La  faiblesse  du  debut  s^esl  graduel lenient 
accenliiee  a  la  cloture.  Sur  les  laines  m^res  de 
Luenos-Ayres,  belles  qualiles,  une  baisse  de 
parfois  5  centimes;  sur  les  laines  meres  de 
Buenos- Ayres,  moyennes  et  inferieures,  une 
baisse  de  5  a  10  centimes;  et  sur  les  laines 
meres  de  Montevideo  une  baisse  de  10  centimes 
comparativement  aux  cours  des  dernieres  en- 
cheres. 

Les  laine.^  d'agneaux  n'accusent  aucun  chan- 
gement  aur  les  cours  ant^ricurs. 

Les  laines  d' Australie,  exposees  a  la  derniere 
seance,  se  compO"«aienl  principaleroent  de  Port- 
Philip  scoured  avec  quelques  d^fauts;  el  les  ont 
obtenu  de  fr.  2.75  4  3.85;  queique»  lots  de 
fleece  ont  ^le  payes  de  4.20  a  5. 10. 
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Nos  existences  en  laines  de  la  Plata  compor- 
tenl  actuellemenl  environ  27.000  balles. 


PRIX    PAYtS: 

Laine  de  Buenos-'Ayres 

QQaliii  sup. 

Boone  ^  belle 

Moyenoe  Second,  etdtf. 

Merinos  fr. 

205a2^25 

175  a  2— 

165  a  170 

1204160 

Prima 

2-»225 

170  » 195 

160»1H5 

1I5»156 

Secunda 

2-»220 

17-  Jl^ 

160  » 165 

1<5»155 

Tenia 

180.190 

I'Ki.nS 

150  » 160 

115»145 

Agneaux 

190.2- 

170  » 185 

155  » 165 

85-150 

Morceaux 

— »  — 

120  » 135 

105  » 115 

85»1- 

ventres. 

—  »  — 

— »  — 

085»  90 

70»  80 

Lains  de  Montevideo 

Merinos  fr. 

225a— 

2104220 

19542- 

-4190 

«    extra 

—  »-— 

—  »  — 

»  — 

—  » — 

Prima 

220.- 

195)»215 

175»190 

155  » 170 

Secun'la 

210  »  220 

190)»205 

170  Hiss 

150  » 165 

Tertia 

205»  — 

185  Ji2- 

16'»»180 

130i»155 

Agneaux 

—  »  — 

185»  - 

170  » 180 

135*165 

Morceaux 

J 

140*145 

120»145 

110»H5 

Ventres 

—  %  — 

— »-— 

1-.120 

85.  95 

En  francs  et  centimes  par  kilofframme.  —  Sans  es- 
compte.  —  Tare  5  kilogr.  par  balle. 

HavrBy  15  avril. —  La  demande  a  6te  peu 
active  pendant  cette  quinzaine. 

Les  priz  recent  sans  chanjcooient  excepf^ 
pour  les  laines  Gnes,  tr^s  rares  cette  ann^e,  qui 
son!  recherch^es  k  prix  fermes. 

Marseille,  i8  avril, —  La  quinzaine  6coul6e 
a  6t6  sans  importance;  tout  y  a  concouru  :  mo- 
dicit^  du  stock,  d^faut  d'arriva<2^es,  et  principa- 
lement  le  calme  qui  r^gne  en  fabrique.  Ausfi 
le  chiffre  des  ventes  esl  -il  excessivenient  reduit. 

Les  has  cours  auxquels  nous  sommes  descen- 
dus  offrent  pour  Tavenir  de  Tarticle  une  cer- 
taine  s^curit^  aux  importateurs.  Nuus  ne  pou- 
vons  toulefois  nous  eropScher  de  les  rendre 
attentifs  a  la  situation  {^^n^rale  des  afTiiires  et 
de  leur  recoromander  dans  leurs  operations  de 
tenir  compte  des  prix  acfuellement  praticables. 

Les  ventes  de  la  quinzaine  ont  ^t^  d'environ 
1.400  balles. 

260  b.  Caracacb  Mossoul  suinteux,  fr.  1.27  k 
1.30.— 365  b.  Perse  Alep  blanche,  fr.  1.20  4 
1.22  1|2;  j?r!se,  fr.  0.97  1|2  4  1.—  30  b.  Kho- 
rassan  blanche,  fr.  1.70. —  81  b.  Espajj^ne  noire, 
fr.  1.40.—  90  b.  Port-Philippe crois6es,fr.  1.90 
k  2.50. —  17  b.  agneaux,  diverses,  divers  prix. 

Port'ElisahetK  15  mars.-^  La  modicit^  des 
provisions  sur  place  et  les  faibles  arrivag^s  ont 
entrav6  pins  ou  moins  les  affMires  depuis  hnit 
jours;  toutelois,  la  demande  pour  IVx porta t ion 
resle,  par  continuation,  suivie.  Los  bonnes  qua- 
lit^s  sont  particuli^rement  n»cherch(^es,  mais 
n'arrivent  que  par  petite.s  parties  an  marche  et 
celles-ci  restenl  encore  souvent  invendues  par 
suite  des  hautes  pretentions  des  d^tenteurs. 

En  Uttenhage  snow  white,  divers  petits  lots, 
soit  environ  80  b.  snpi^rior  bulky,  ont  ete  ven- 
dus  de  1  sh.  5  d.  1|4  4  1  .«h.  5d.  1|2,  ainsique 
300  b.  good  medium  k  good,  en  p^rtie  tr^s  sec 
et  en  purtie  trds  suinteux  et  sulfureux,  de 
1  sh.  3d.  I|2  4l8h.  4d.  1i2. 

En  rouiitry  snow  while,  les  marques  Pioneer 
et  Standar  sont  resides  invendues,  le  prix  de- 
mands de  1  sh.  5  d.  etant  trop  eievd;  on  a  fait 


100  b.  Vilboroug  a  1  sh.  2  d.  1^4,  et  50  b.  Mid- 
delbourg  a  1  sh.  2  d.  Ii4. 

Les  country  scoured  restent  en  bonne  de- 
mande el  environ  200  b.  marque  Bloenifontein 
ont  eu  acheteurs  de  1  sh.  1  d.  3i4  a  1  sh.  2  d. 

En  laine  fleece,  un  petit  lot  a  kih  vendu  pour 
compte  du  detenteur. 

Les  laines  en  suin  Karoo  superior,  longue 
soie,  ont  eu  la  vente  d'environ  100  b.  pour  les 
Elats-Unis,  de  7  d.  Ii4a  7  d,  3i4. 

Les  qualit^s  moyennes  sont  recherch^es  pour 
le  continent  et  environ  300  b.  ont  dl^  4nlev^s 
du  marche,  de  6  d.  4  6  d.  3[4. 

Les  laines  en  suin  bleu4lres  superior,  longue 
soie,  sont  tenues  a  des  prix  trop  elev^es  pour 
•  donnerlieu  4  des  afl*aires;  on  a  fait  environ 
150  b.  qualit^s  moyennes,  de  6  d.  1(2  4  7  d. 

Le  GfiRANT-.H. SAINT-DENIS 

CONSTRUCTEDRS  ET  FODRNISSEDSS  PODR 
INDUSTRIE  LAINlfiRE 

LAINEU8E8 
J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pdre  et  fits,  a  Sedan.     •  Sp^- 

ciaUt6  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches   alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouv2auti^s . 
Martinet   fr6res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

ffmnd),  a  Sedan. 
METIERS    A   TISSER  ET    METIERS  JACQUARO 
f.echesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

HYDhO-EXTRACTEURS 
J.  Lecture  ct  Damazeaux  pere  et  tils,  a  Sedan  — Esso* 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidal^s, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinet  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p^re  et  tils,  a  Sedan. 
J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pere  et  (its,  a  Sedan  —Fou- 

leuses  brevet^es  S.  G.  0.  ii.  Seule  m^daillde  a  Tex- 

position  universelle  de  1867;  six  moddleii  diflferents 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Martinet  freres,  i  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    S  A  EBOURIFFEh 
Grosselin  pere  et  tils,  a  Sedan. 
J.  Leclerp  et  Ouinuzeaux  p«re  ei  His,  a  Sedan. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere   et  tils,  a  llaraucourt  (Ardeimes).  — 
Martinet  freres,  a  Sedan 

TONOEUSES 
Grosselin pire  ef  tils,  a  Sedtin. — Tondeusesd  unetdeux 

rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 

de  Sedan.  Elbruf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 

k  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 

Reims   Houbaix,  etc. 
1.  Leclereet  Hamuzeaux  p^re  et  tils,  k  Sedan  — Sp6cia- 

lit^  de  tond^'uses  a  deuxcylindres,a  tables  fixed  oua 

bascule. 
Martinot  freres,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

et  Leg^rand),  tondeuses  de  tous  sy^times  a  un,  deux 

ou    trois  (^iindres    EpetUisseuses  pour  raser  les 

noeuds  et  nls  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 

laine  peign^e. 


il  acheter  lea  no*  8,  9  et  10 
du  Jarquard  de  I'annto  1880. 


UN  DIREGTEUR  DE  FABKIQUE 

ronnaisKani  k  fund  ta  fiibticaiion  des  dlutfcs  de 
laino  card^,  cherrhe  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal,      r^  ^  ^  ^T  ^ 
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A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hod^on). 

50  Echassos  a  buttoirs  (Hodgton)^  98  centimetres. 
Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 

2  Ourdissoirs  a  la  main. 

Armures,  (systeme  Deschamps). 

Una  plieuse  micaniqne. 

ii'adresser  A  M.  Clement   DUPIRK,    a  ROUBAIX 


A    VENDRE 

Pluftieurs  metiers  k  ^bantillons  complels,  chaque. 

100  francs. 
Une  loeocnobiie  demi-fixe  &  condensation,  H  che- 

vaux,[constructeurLenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs, 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  bydrauliaucs  pour  draps  avec  acccs 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  I'une  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix : 

^0  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cbaque. 
Une  i^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  oUO  francs. 
Une  ^gratteronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  efiiiocbeuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  I6!e. 
Une  presse  hydraullque  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcberie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubutaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  h  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresscr  chez  M.    Girauo,  rue  Petit,    6,  ^ 
6audebec-l^s-EIbeuf. 

AirriTniin  Deux  machines  k  vapeur,  & 
llJlillllb  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1805,  force  de  i6  a  18  chetaux.  Elles 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  bas  prix.  —  S'adresser  &  M.  A  IBHL, 
i  Mazamet. 

iirrillilin  une  machine  k  faire  les  lamest 
1  iiLiUlilj  ncEuds;  une  tres  bonne  machine^ 
rdts,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  Ires 
fcon  ^tat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AWmiUII?    Splendide    assortiment    Mercier 
illiliUuEJ    4  cardes  flrrasemenl,  1  met  20, 
b^tis  fonto  demi-Iunes  polies,  h  cordons,  la  boudi- 
iieusea2  peigneurs  de  0  met.  30  et  rota-frotteurs. 
S'adress6r&  M.  A.  lEHL,  ii  Mazamet. 

AVriUhDI?  ^"   appareil   eztracteur    de 
lEillllllEi  vapeur  condemee  Blondel,   ayant 
ir^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 

lim  IDlll^l?  IIAIIIIP  connaissant  k  fond  la 
III  JlIJIiIi  llUMInEJ  teiniure  dj$  piece*  et 
dee  lames  ainsi  que  le  carbonisage  demands  k  se 
placer.  —  S^adresser  k  Vbrviers  A.  Z.  poste  res- 


In^enioui's-Glvlls 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  DIRTENTIOH 

BELOES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dexsxne 

Recherches,    Annuites,   Arix    et   Consultntione 

Envoi  de  prix,  Renseignements  sur  demande 


L'ING£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteiir  en  chef :  Exnila  B£DE 

A.dministrateur :  Ldon  FONTAINE,  51,  rueDucale, 

RnUXEM.F.S. 

Ahf^nnementH :  Belfjirfun  i2  /r. —  Kiranger   13  fr. 


GHANDK    MANLTFACTLTRE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


ROUBAIX     (word). 


m 


OFFICE   IIUSTRIEL  DES   BREVETS  D1JITENTI0X 

Marq[ueB  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia ,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  18^2.-~EtraN6RR« 


TANRERIE,  CO&ROIERIE 
Foarnitures    pour    teatos    Indnstzies 

GLfiMENT    DUPIRE 

RUE  Pep  ROT,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DLC,   JO 

Roubaix  {Nord). 


fPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabxicanta    de    Draps    et   ElliloolievrB 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DOCKETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Ddchets  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  0« 


k  fieaucaire 


(Gard). 


BAZSSE  DE  PRIX  DE  25  OfO 

sur  let  flU  d'acier  quality  spteiate  poor  roMorU  el  aur  l«e 

KHortt  kapirales  fermees  et  h  ypirales  oavertci  el  en  fl!  J'acier 

Ireinp4. 

S*ADRBSSER  A   LA   IfAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 
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BUREAU  DES  BREVETS  D  INVENTION 

15,  RUE  DE  RICHELIEU,  PARIS 

DIRECTEUR    A.    TA VERNIER,    (lng6nieur    Civil). 


Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  la  prise  des  brevets  Fran^ais  et 
Etrangers  k  des  conditions  Xrhs  moder^es,  ainsi  que  de  la  vente  et  de  la  mise  en  exploita- 
tion de  ces  brevets^. 

II  s'occiipe  d'une  maniere  sp'^ciale  des  procis  en  contrera^on,  et  on  pent  dire  que  la 
plupart  des  grands  proems  industriels,  qui  oni  eu  lieu  depuis  quelques  ann^es,  ont  ^t^ 
dirig^s  par  lui. 

Parmi  ceux  de  cette  derniere  ann^e,  nous  pouvons  citer  les  suivants,  qui  ont  eu  un 
grand  retentissement  dans  Tindustrie: 

Aftaire  des  Aciers  Martin.  —Affaire  des  Aciers  sans  soufflures.  — 
Affaire  du  Ferro-Mangandse.  —  Affaire  de  Machines  &  Busettes.  — 
Affaire  des  Machines  k  goupilles.  —  Affaire  du  Chinage  par  tein- 
ture.  —  Affaire  des  T61egraphes  &  air,  etc. 

Gr&ce  h  ses  correspondants  dans  les  pays  Strangers,  le  Bureau  des  brevets  d'invention 
^si  h  mSme  de  faire  avec  rapidity  une  ^tude  complete  des  anteriorites  et  de  fournir  k  ses 
cl  ents  des  rcnseignements  precis  sur  I'dtat  de  leur  industrie. 

Le  Bureau  des  brevets  d'invention  se  charge  de  tons  paiements  de  taxes  ou  d'annuit^s 
des  brevets  Fran^ais  et  Etrangers. 

POUR    TOUS    RENSEiaNEMENTS, 
S'adreBser  au  Diredcur  du  bureau  des  brevets  dHnvention^  i5,  rue  de  Richelieu^  PARIS 


ANCIENNE  MAISON  DUM^NIL,  FONDfiE  EN  1848 


50,   FlUE   DU 


SUGGEBSEUR 

GLA^YEULi, 


ELBEUF' 


Sp£cialitA  d' articles  pour  les 

MfeTIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  8t  armures. 
HLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COUETS  DE  TOUTES  LORGUEDRS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^BOS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

itUHlODES  i04    too,  400  IT  600,   liCANIftOU   iVKG  UHTOIIS   U  BOIS  POUI  miCLU  CUSSiailll 

CHASSIlS   a  6  et    8    BOITES 

Resulateurs    et    Temples    Mecaniques 

.  MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   reoopiages  104,  200,  400  et    600 

En»0i  franco   dCichaniiUont  de  cartons  «t  prospectUB,  avee  prix  tUtaittii   d« 

ehoque  article. 


mm 


mtam 


MB 


I 


FABRIQUE     SPieCIALE 

DE 

fiABIITDBES  DE  OBDES,  BSEfETCES,  ER 

FiiimmciHEiiPi 

SAMUEL  HALE7  &  SON 

CLFXRHEATOIV  (Angleterre) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LM  CABDSE  ET  LM  PEIGNSE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ6s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  aos  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  siniilaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  iabrique  elle-niSrne  son 
fit  deader,  est  parvenue  a  donncr  une  telle  r^iiarite  k  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^larite  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ^s.  La  maison  HAIiEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bea  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  an  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  (il  de  ier,  eiies  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  a  dire  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  rdsulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^rer,  savoin 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d^Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  sosceplibles  de  rouiUe. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDE 

mm  A  n\sm  nmim  et  rubans  a  dents  de  scie  sii  cm 

EN  TOUS  GENRES 
priSre  itadresser  toute  la  correspondance  a  m 


LILLE  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAIIMieRE 

PArAlssAiit  ii   EIiBBIJF   le    15  et  le   80  de  eHaque  meis. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an. 
Stranger. .  20  francs  par  an 


Les  abonnements  sont  re^iis  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  faits  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu^a  reception  d'avis  coniraire. 


PUBLICITE. 

Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 

Vnnonces*  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  129. —  Mordan^age  des  ma- 
nures textileis,  13u.—  Lisseuse  automatique,  13<).— 
Fabrication  des  mounes,  13«K—  De  la  composition 
des  tissus,  130. —  Montage:  genres  ^t^  el  demi-saison, 
132. —  Du  dosage  des  acides  gras  libres  dans  les  hui- 
les,  132. —  Action  de  la  lumi^re  du  jour  et  de  la  lu- 
miire  ^lectrique  sur  les  couleurs,  134.—  Rapports 
consulair^  137.—  So**i6t6  industrieUe  du  Nord  de  la 
France.  137.—  L'indu«trie  na*ionale,  138.—  Foire  de 
Niini-Novgorod  en  1883, 139.—  Nouveaux  brevets, 
139.—  Renseignements  commerciaux,  i4<i.—  Revue 
des  marches,  141.—  Adjudications  administratives, 
141. —  Annonces. 


CIROHIQIIS 


Elbeuf,  15  Mai  1884. 

La  quinzaine  qui  vient  de  s'ecouler  a  ^t^  peu 
favorable  aux  affaires :  les  Elections  municipales 
onl  d'abord  caus^  une  agitation  —  inevitable,  il 
est  vrai —  quiad^lourne  un  assez  grand  nombre 
de  personnes  de  leurs  occupations journali^ns; 
d'un  auire  c6te,  on  a  eu  demaiivaises  nouvelles 
des  r^coltes,  k  la  suite  des  gelees  tardives,  de 
sorle  que  les  e.sp^rances  que  I'on  fondail  sur 
elles  se  trouvenl  en  parlie  digues. 

La  fin  de  la  guerre  au  Tonkin  aurait,  dans 
une  certaine  mesure,  apport6  une  compensa- 
tion, si  les  recettes  budg^taires  n'avaient  con- 
tinue en  avril  leur  marche  d6croissanle  et 
prouve  que  le  malaise  general  ne  fait  qu'em- 
pirer. 

En  ce  qui  concerne  sp^cialement  Tinduslrie 
de  la  iaiue,  la  seule  place  de  Roubaix  conserve 
un  bon  mouvement  d'activite.  A  Reims,  si 
quelqiics  chffs  d'etablisseroents  se  montrent 
satisfaits^  ils  ne  sont  que  la  miuorite. 

It  en  est  de  mdme  dans  la  branche  du  carde, 
k  Sedan,  a  Elbeuf,  k  Vienne  et  k  Mazamet. 

Quant  aux  autresplace8,sauf  Cf'lle;ae  Louviers 
qui  n'a  pas  trop  k  se  plaindre,  leur  fabrication 
perd  chaque  ann^e  de  sun  importance. 

Un  industriel  de  France  installe  en  ce  mo- 
ment au  village  itc»  Kerrala  (  piuviiice  do  Coiis- 
tanline),  une  usine  pour  l.i  fiialure  de  la 
laiiie.  Le  materiel  de  celle  u^ine  a  eiedebarque 
U  y  a  quelque^  jours  k  Bougie. 


Les  fabriques  anglaises  sont  gen6ralement 
bien  pourvues  d'ordres.  Huddcrfield  a  fait  ces 
temps  derniers  de  bonnes  affaires  d'exportalion; 
L^eds  egalement  et,  en  plus,  cetle  derniere 
place  a  regu  des  ordres  imporiants  en  unis 
noirs  de  qualites  courantes. 

D'apr^s  les  documents  du  minisiere  du  com- 
merce des  lies  Britanniques,  voici  le  resume  des 
affaires faites  avec  Texterieur  dans  les  quatre  pre- 
miers mois  de  celte  annee,  en  comparaison  avec 
Texercice  correspondanl  de  1883. 

A  rimportalion,  les  files  de  laine  pure  ou 
meiangee  se  sont  eieves  depuis  le  premier  Jan- 
vier jusqu'au  31  mars  ^  12.811.150  fr.;  c*e8t 
une  diminution  de  645.900  francsr.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
de  37.764.875  fiancs;  c'est  une  augmentation 
de  4.722.225  fr. 

A  Texportation,  on  ne  constate  que  des  aug- 
mentations. Les  files  de  laine  peignee  et  cardee 
qui  ont  quilte  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  presente  annee,  sont 
representes  par  25.826.475  francs;  c*est  une 
difference  en  plus  de  3.044.300  francs.  Les 
draperies  el  tissus  pour  hommes  ont  atteint  le 
chiffre  de  81.226.275  francs,  c'esl  encore  une 
augmentation  de  5.632.650  francs.  Enfin,  les 
etoffes  en  laine  peignee,  les  tissus  pour  robes 
et  lainages  legerb  ont  acquis  une  plus-value 
de  13.957.575  fr.  et  oni  alleinl  13.957.575  fr. 
k  Texporlation  depuis  le  premier  Janvier. 

En  Allemagne,  les  draperies  k  bas  prix  sont 
demandees  et  leur  fabrication  donne  heu  k  itn 
grand  mouvement. 

Le.  calme  r^gne  en  Autriche-Hongrie,  mais 
dans  la  Pologne  russe  les  manufacttiiiers  ne 
sufiisent  pas  toujours  aux  demandes. 

La  Suede  compte  la  fabrication  en  tissus  de 
laine  cardee  au  nombre  de  ses  industries  les 
plus  prosperes :  cette  appreciation  n'a  jamais 
ete  mieux  justifiee  que  maintenant. 

Des  Etats-Unis,  on  ne  .signale  aucune  ame« 
lioration  sur  .les  articles  fantaisie;  les  unis  de 
nuances  nauonales  ont  cependant  un  ecoiile- 
meiil  »s>is«>z  suivi.  Une  bonne  demande  existe 
egulemenl  en  tissus  de  laine  peignee^^ 
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nTanois  et  pebfegtiohreients 

XORDAN9AQE  des  MATlfiRES  TEXTILES 

Par  M.  Malbec. 


La  teinture  dos  laines  en  noir  s'effeclue  hibi- 
tuellement  a  la  suite  d'un  mordanca^^e  a  Talun 
de  chrome;  ses  proportions  sont  de  2  0|0  du 
poids  de  In  laine  en  bichromate  de  poUsse  et 
de  4  equivalents  d'acide  suifuriqiie.  La  reaction, 
qui  dure  environ  deux  heures,  donne  I'aiun; 
toutefois  ce  trailement  de  la  laine^  au  contact 
de  Tacide  chromique  et  de  I'acide  sulfurique 
libres  et  bouillantSy  occasionne  I'alt^ration  des 
fibres. 

Pour  y  parer,  I'inventeur  fait  usage  d'alun  de 
chromfy  de  sulfate  ou  d'autre  sel  de  chrome 
ctout  k  faiti.  Le  proc^de  permet  de  trailer  non 
seulement  \es  matieres  an i males,  mais  les  fila- 
ments yeg^taux  qui,  par  la  m^thode  ordinaire^ 
seraient  enlierement  desagreges. 

Les  produtts  du  chrome  coOl<!nt  cher;  aus«i 
M.  Malbec  ulilise-t-il  les  r^sidus,  sans  valeur 
aujourd'hui,  provenant  soil  des  piles  au  bichro- 
mate de  po!asse,  soil  de  la  fabrication  de  i:er- 
taines  couleurs  d'aniliise  ou  intervienl  Tacide 
chromique^  soil  de  la  production  d'oxygene  ou 
de  chlore,  soil  des  ateliers  de  teinture  et  d'im- 
pression. 


Usseuse   AUTOXATIQUE 

Par  M.  Fessy. 

M.  Fessy  s'esl  propose  de  r^aliser,  en  une 
seiile  operation,  le  d^creusnge,  le  mordangage, 
la  leinture,  Tavivage,  les  appr^ts,  Testorage  des 
^hevaux,  qui,  conslituant  autanl  de  manipula- 
tions distinctes,  entraincnt  des  perles  de  temps 
et  de  main-d'oeuvre. 

A  cet  effet,  la  barque  ou  cuve,  ou  doivent 
^tre  travaill^s  les  ^cheveaux  de  colon,  delaine, 
de  soie  ou  autres  matieres,  est  compl^l^  par 
un  chassis  mobile  dit  trchdssis  d*enl^vemenl  »; 
k  cet  eflet,  au  moyen  d^un  palan  ou  dispositif 
analogue,  un  didre  horizontal  permet  denlever 
les  idieveaui;  ceux-ci  sent  repartis  sur  des 

Suindres  qui  se  tiouvenl  simplement  pos^  sur 
es  fourcbes  attenant  au  cadre. 
Loisque  le  chassis  d*enleveroenl  repose  sur 
le.«4  bords  deJa  barque,  Taxe  de  chaque  guindre 
vient  d*un  bout,  en  prise  avec  un  manchon 
dVmi)rayage  qui.  par  rintermediaire  de  roues 
d'angie  et  d'un  arbre  de  commande  parallele  a 
la  cuve,  transmit  a  ce  guindre  un  mouvemcnl 
continu  de  rotation. 

De  plus,  les  ^heveaux  passent  entre  deux, 
cylindres  coroprpsseurs  silu^  aa-di^ssous  du 
cylindre  et  recouverts  d'une  garniture  ^lastique. 
L'un  de  ces  compresseurs  toume  librement 
dans  des  supports  fixes,  Tautre  dans  des  ecus* 


sinels  solidoires  de  deux  cremaiH^res  paralliles. 
Aussi  longlemps  que  les  fils  doivent  cheminer 
dans  la  bnrque^  les  rouleaux  laissent  enlre  eux 
un  intervalle  assez  grand  pour  maintenir  seule- 
ment les  ^cheveaux  et  eviler  la  projection  du 
liquide  hors  de  la  cuve;  lorsqu'une  operation 
est  termin^e  el  qu'il  convient  d'essoreries  fils, 
la  manoeuvie  d'un  levier  aclionnant  les  extre- 
mites  des  cr^mailleres  suffit  a  rapprocher  tous 
les  compr»'S>eurs  mobiles  des  CLmpre<seurs 
fixes  pour constituer aula nf  decouples  e&soreurs. 
En  soulevanl  alors  le  chsLssis  d'enlevemcnt,  les 
^cheveaux  sont  exprim^s  au  fur  et  a  mesure  de 
leur  sortie  du  liquide. 


Fabricatxov 

des   MOUFIaES 

sur  les  metiers  &  bonneterie 

Par  MM.  Cauzard  fils  et  Pouard. 


Habituellement  les  moufles  sont  obtenue&j 
comme  la  manchetle,  en'lissu  c6te  non  pi*opor- 
lionne.  La  demiere  rang^e  de  roailles  de  la 
partie  du  tube  qui  forme  la  main  est  recueillie 
sur  un  fil  el  donne  lieu  k  une  couture  grosMftre; 
le  pouoe  est  ^galement  cousu  et  I'ensemble  du 
produit  ne  repond  pa«  4  la  confection  relative - 
ment  soignee  de  la  manchette. 

Lesinventeurs.apres  avoir  obtenu  la  manchette 
en  lissu-cdte,  transportent  le  produit  sur  un 
metier  a  maille  unie,  ou  se  tissent  successive- 
ment  la  partie  large  de  la  main,  puis  la  partie 
^troile  et  proportionn^e;  lepouce,  apr^  rebrous- 
sage,  est  egalemenl  fabriqu6  en  tricot  propor- 
lionn^. 

La  moufle  r^alis^e  dans  ces  condilions 
n'est  plus  disgracieusc  comme  par  la  m^thode 
ordinaire. 


DE  U  COIPOSmOR  DES  TBSOS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite. —  Voir  nos  derniers  numeral.) 

Decoupures  ou  articules  (sui^ej. 

Apr^  avoir  fail  les  decoupures  sur  les  tissus 
simples  en  interrompant  le  tissu  pour  opposer 
une  duile  ou  se  Invent  tous  les  fils  resits  baiss^s 
stir  le  coup  de  Irame  precedent,  proc^d^ 
qui  ne  peut  s'appliquer  qu  aux  lissus  levant 
chaque  fois  la  moiti^  des  fils  du  raccord. 

Pour  tous  les  autres  tissus  simples,  on  devra 
inlercaler  des  duites  de  d^coupure  oik  la  2«  l^ve- 
i-a'tous  les  fils  resits  bais^^^  sur  la  i'^,  Leplus 
sou  vent  on  emploie,  pour  cet  usage,  les  deux 
duites  du  serg^  de  deux,  qtioiqu*on  puisse  se 
servirausbi  des  deux  duites  d'un  cannel^  en 
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(rame,  maiiii  la  d^coupure  sera  d'au^ant  moins 
_  appareiile  qu'on  s'eloignera  des 
5»?i^  levees  dii  serg6  de  deux. 
'  "  '  ^  Coiinme  exemple  (  fig,  i  ),  un 
spr;?6  de  trois,  effel  de  trame,  s6- 
par6  de  deux  en  deux  duitee  par 
une  decoupure  de  serge  de  deux. 
Le  serg<^  de  deux  el  de  Irois  ne 
raccordant  ensemble  que  sur  le 
nombre  six,  c'esf  sur  ce  nombre 
de  Cls  qu'il  i'audra  tracer  le  tissu,  puis  sans 
inlerrompre  I'ordre  dms  lequel  doit  ^Ire  lrac6 
le  serg^de  Irois,  on  y  ajoulera  enlre  chaque, 
deux  duiles  de  celui-ci,  les  duiles  du  serg6  de 
deux  devant  fairfl  decoupure. 

On  opferera  de  m6me  pour  tons  les  autres 
lisfisus,  en  ayanl  bien  soin  d'observer  seulement 
que  les  duites  de  decoupure 
inten:al6esnesoient  pns  poin- 
tes,  de  fagon  k  pouvoir  pas- 
ser k  Tenvers  des  duites  de 
fond,  tel  le  tis.su  ci-contre 
{fig,  2),  ou  Ton  peul  voir  sui- 
vanl  les  regies  que  nousavons 
pos^e^  k  ce  sujet,  que  les 
duites  de  la  premiere  et  la 
troisitime  decoupure  passen^ 
a  I'envers  du  serge  de  qualrc 
effel  de  trame  qui  sert  de  fond, 
landis  que  les  duites  de  la 
deuxieme  et  de  la  quatri^me 
decoupure  n'y  passenl  pas.  II  faut  done  chan- 
ger I'ordrp  de  lev«le  des  fils  k  la  decoupure,  et 
r^tablir  le  tissu  com  me  dans  la  fi;:.  3. 

E&emples  de  decoupures  sur  divers  nombres 
et  sur  divers  tissus  simples  : 


Dans  les  tissus  ci-dessus,  dont  le  fond  est 
effel  de  trame,  il  suflira  pour.obtenir  les  decou- 
pures sur  fond  effel  de  chaine  du  m^me  tissu, 
de  prendre  les  loves  pour  des  baiss6s  et  reci- 
pvoquemenl. 

Les  d6co«4f)u  rs  en  long  sur  tissu  simple  se 
feron!  a*.ipi6--  1  s  m^mes  principes  qui  noiiS 
on*  sevvi  k  la  compo.sition  des  d^coupui'es  en 
travers,  c  est-a-dire  qu'elles  se  produisent  en- 
tre  deux  filsj  Tun  levant  quand  I'auire  re$le 


baisse;  il  suffiradonc  d'interrompre  Tordre  de 
lev6s  a  Tendroit  ou  Ton  voudra  obtenir  une  de- 
coupure pour  y  placer  un  fil  levant  quand  celui 
qui  precede  reste  baiss^. 

Le^  lissus  de  decoupure  en  trame  que  nous 
avons  donnas  produisent  des  decoupures  en 
chaine  en  prenant 
les  duites  pour  les 
fils  de  chaine  et  r6- 
ciproquement,  c'est- 
i-dire  en  tournant  le  tissu  tel  qu'on  pent  le 
voir  dans  celui  ci-dessus  qui  n'est  autre  que  le 
premier  que  nous  avons  donn6  comme  decou- 
pure en  I  ravers  pris  la  chaine  pour  la  trame, 

L'observation  que  nous  avons  fait  alors  dans 
un  tissu  paraissml  faip»  decoupure,  mais  ou  le 
premier  et  le  dernier  fil  passaient   a   iVnvers, 
s'applique  egalemenl  au   meme  tissu 
PQ!     louni^  pour  donner  une  decoupure  en 
21^     long;  dans  ce  tissu,   la  chaine  prise 
pour  la  trame,  c^  sont  les2«  et  3*  dui- 
tes qui  passent  k  IVnvers  des  deux  autres. 

Dans  les  decoupures  obtefiues 
^  par  intercalation  de  duites  de 
serge  de  deux  ou  de  canneie, 
on  obtiendra  les  decoupures  en 
long  en  les  relournant  pour  prendre  la  chaine 
pour  la  trame,  comme  dans  le  tissu  ci-dessus. 
Les  principes  qui  servent  a  la  composition 
des  decoupures  en  long  et  en 
travels  etant  connus,  il  sera 
tacile  de  composer  des  tissus  k 
decoupures  en  carr6;  ils  nous 
suffira  d'en  donner  quelques 
exemples  pour  qu'on  puisse 
juger  que  les  principes  qui  ont  servi  k  la  com- 
position des  uns  el  des  aulres  servent  egalement 
a  la  composition  de  ceux-ci. 

Tissus  k  decoupures  en  carre  par  opposition 
de  levee  : 

!•■.;*:■»' 

Tissus  k  decoupures  en  carre 
par  adjenction  de  duites  et  de  fils 
faisant  serge  de  deux. 


F.  HOUTE        « 

Proresseur  de  tissage  k  Elbeu^ 
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nWtkil.— 'Genres  EU  et  Demi-Saison. 

—593— 
Designation  des  fils : 
Af  fond  aU  au  litre  de  10.800  m.  au  kit. 

Ourdissage  uni  A, 
Nombre  de  fils  k  la  chaine:  2.800. 
Lai^eur  :  1  m^tre  77. 
II  faut  8  lames. 

Bas 

R6t :  39  broches  1[2  au  d^cim^tre. 
.  Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
II  entre  195  duiies  au  d^cim^tre. 

Tissage,  uni  Am 

Retrait  au  foulage :  15  0(0  sur  la   longueur- 

'  iargeur  definitive :  1  mMre  40. 

Appr^t  brut. 

Poids  de  fil  par  mMre    d'^toffe  finie :  650 
grammes. 

—  594  — 
Designation  des  fils : 

'  »i4>  retors,  nuance  inlermMiaire,  au  litre    de 

11.700  m. 
Bf  relors,  nuance  claire,  au  litre  de  11.700  m. 
C,  relors, .  fonc6   el  nuance   vive,  au   litre  de 

H.700.m. 
X>,  refers,  fonc^  el  2*  nuance  vive,  au  litre  de 

11.700  m. 
ij  relorsy  2^  intermMiaire,  au  tilre  de  11.700 

Ff  reiOTtt,  2«  clair,  au  tilre  de  11.700  m. 

Gy  relors^  nuance  fonc^e,  au  litre  de  11»700 

'    Nombre  de  fils  k  la  chafne  :  2.500, 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mMte  72. 
R6t :  48  broches  2(5  au  d^cim^lre* 
II  faut  3  lames. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  3  par  brochSe. 
II  entre  220  duites  au  d^cim^lre. 


•  Tissage : 
1  relors  E 
1  relors  F 
1  refors  G 

3  duites 


Ourdissage 
1  retors  C 
1  retors  A 
1  relois  B 
1  retors  D 
1  relors  A 
1  retors  B 

"Ofils 


Tissu  de  fond 


Faire  correipwrfre  les  relors  C,  G  sur  les 
lignes  indtqu^ef^ 

Retrait  an  ftmltfe  :  13  0(0  sur  la  longueur 
de  reioffe. 


Largeur  definitive :  1  mMre  40. 

Apprei  :    debrouilie. 

Poids  de  fil  gras  par  mMre  d'eioffe  finie : 
650  grammes. 

-  595  - 

DMgnation  des  fils : 
Ay  retors  compost  de  2  fils  au  21.600  mM.  au 
kil.,  fonc6  el  clair,  relordus  sur  le  deters, 
50  tours  au  decimfelre. 

B,  comme  yl,  nuance  vive. 

C,  comme  Ay  2«  nuance  vive. 

D,  comme  A  3«  nuance  vive. 
Ey  comme  A  4«  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.000. 

Largeur  sur  le  metier :   1  metre  72. 

II  faut  4  lames. 

R61 :  43  broches  3(5  au  decimetre. 

Pa'^sage  des  fils  dans  le  rol :  4  par  brochee. 
11  entre  180  duiies  au  decimetre. 


Tissage  : 
1  relors  D 
1  reioi*s  E 
6  retors  A 


Ourdinsage:  Tissaae  •      *"«««  ^«  foo'i 

1  retors  B 
1  relors  C 
6  retors  A 

8  fils,  8  duiies.  •" 

Faire  correspondre  les  relors  B,  C,  2),  Ey 
sur  les  lignes  indiquees. 

Retrait  au  foulage :  13  0(0  sur  la  longueur. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Apprei  veloute  court. 

Pois  de  fil  gras  par  metre  d^etoffe  finie :  650 

grammes . 

Nola.  —  Nou»  pouTons  foumir,  sur  demande  par- 
ticuliere  el  contre  retribution,  des  moreeauz  d*eioff« 
suivant  les  d^tfignalions  ci-dessus. 

L.B. 


ID  DOSAGE  DES  ACIDES  GRAS  UIIES  DAIS 

LES  hhhes 

Par  M.  Ern.  Schmitl,  professeur  de  chimie  k  la  Facult<i 
libre  des   Sciences. 


Dans  la  preparation  de  Thuile  d*olives,  il  se 
produit  souvent  une  fermentation  acide  qui  de- 
compose les  glycerines  comme  une  veritable  sa- 
ponification par  la  vapeur  d'eau  surchauffee,  il 
y  a  mise  en  liberie  de  glycerine  el  d'acides  gras 
fibres,  d'acide  oieique  nolamment. 

Uinduslrie  peul  done  recevoirces  huiles  act* 
des  surlout  lorbquVUe  achete  des  huiles  d'olives 


-^  133 


lampanles  ou  huiles  vertes  de  Malaga.  Ces 
huiles  arriveni  dans  le  Nord  par  Dunkerque  en 
pipes  de  700  kilos  environ  el  elles  ont  comme 
ernplois  sp^ciaux  le  graissaji[e  dps  machines, 
IVnsiniage  des  liines  et  la  fabrication  des 
Savons. 

Si  la  pr^ence  d'acides  gras  libres  dans  les 
huiles  a  peuou  point  d'inconvenients  pour  la 
savonnerie  el  le  travail  des  laines,  elle  est  redou- 
table  pour  le  graissage  des  machines,  car  ces 
acides  attaquent  les  m^taux  et  leurs  alliages 
avec  presque  autant  tl'^nergie  que  le^  acides 
min^raux.  II  est  done  important  pour  les  indus- 
triels  de  savoir  non  seulement  reconnaitre  la 
presence  des  acides  libres  dans  les  huilf*s,  mais 
encore  de  pouvoir  en  estimer  la  quantity. 

On  connait  jusqu*a  present  un  seul  proc6d^ 
pour  efTectuer  ce  dosage,  le  proc6d6  Bursfynn 
aui  est  employ^  par  la  marine  et  qui  est  d^crit 
dans  le  dictionnaire  des  Alterations  et  Falsifica- 
tions de  Chevalier  et  Baudrimont  (3<)  Mition 
p.  556).  Ce  mode  d'essai  s'appuie  sur  la  pro- 
pri^ie  que  poss^de  I'alcool  fort  de  dissoudre  les 
acides  gras  landis  que  les  huiles  grasses  sont 
k  peine  solubles  dans  ce  vehicule. 

Le  chimiste  agite  100  gr.  de  Thuile  a  essay er 
avec  100  centim^treh  cubes  d'alcool  a  95<';  Tagi- 
tation  doit  Stre  ^nergique,  r^peteefr^'iuemment. 
On  laisse  reposer  le  melange  pendant  quelques 
heures,  les  deux  liquides  se  s^parent,  Talcool 
surnage  dans  Thuile  apr^s  lui  avoir  enl^v^  ses 
.  acides  gras.  Par  d^cantation  Talcool  est  s^par^, 
puis  av«)c  une  pipette  on  en  prend  20  c.  cubes 
et  avec  une  liqueur  alcaline  normale  on  y  d6* 
(ermine  la  quantity  d'acides  libres;  cette  quan- 
tity repr^ente  en  acide  sulfurique  les  acides 
gras  de  20  gr.  d'huile,  on  multiplie  ce  chifTre 
par  5,  on  le  transforme  par  le  calcul  en  acide 
ol^ique  (acide  qui  domine  g^n^ralement  el  qui 
souvenl  roSme  est  seul  en  liherte)  eton  exprime 
ainsi  la  valeur  pour  cent  d'acides  libres  dans 
Thuiie  suspecte. 

Or,  en  f^vrier  1882,  une  maison  bien  connue 
sur  la  place  nous  apporlaic  a  analyser  un  ^chan- 
tillon  d'huile  de  Malaga,  huile  refusSe  par  un 
client  comme  trop  acide.  Cette  huile  sonmise  a 
une  premiere  expertise  devait  d'apres  ie  premier 
op(§rateur,  renfermerl7  0|0  d'acides  gras  libres; 
C|uantii6  beaucoup  trop  grande  pour  tout  usage 
industriel  autre  que  la  savonnerie. 

Apr^s  avoir  caract^ris^  avant  tout  la  nature 
de  cette  huile,  noun  proc^d^mes  au  titrage  des 
acides  par  le  proc^de  Burstynn,  et  nous  liimes 
^fonn^s  de  ne  trouver  par  notre  titrage  que 
6,83  d'acides  libres,  c'est-^-dire  le  tiers  envirou 
du  premier  dosage. 

Nous  ^tions  silkr  de  notre  liqueur  alcaline  nor- 
male titr^e  relativement  a  un  acide  sulfurique 
dont  la  richeese  avait  ^t^  d^termin^e  par  plu- 
sieurs  dosages  concordant  a  I'^tat  de  sulfate  ba- 
rytique. 

Nous  avions  laiss^  Talcool  en  contact,  non 
pendant  plusieurs  heures  oomme  I'indique 
Burstynni  mais  une  journ^e  entifere  et  nous 


avions  laiss^  le  melange  se  sdparer  pendant  la 
nuit. 

Comme  r^aclifs  colorim^triques,  nous  avions 
employe  le  tournesol,  la  Irop^oline,  la  phtat^ine 
du  phenol,  la  teinlure  de  curcuma;  les  r^sultats 
etaient  toujours  concordants,  nous  arrivions 
toigours  k  1/187  0(0  d'aclde  sulfurique  mono- 
hydrate.  Nous  dirons  pourtant  ici  que  la  tein- 
ture  de  curcuma  nous  a  paru  le  meilleur  r^ac- 
tif  dans  ce  cas  particulier. 

Ne  voulant  pas  accuser  le  premier  expert, 
nous  avons  dout^  de,  la  valeur  du  proc^d^  de 
Burstynn  et  nous  nous  soa«mes  demand^  d'a- 
boixl  si  Talcool  ne  di^solvait  pas  encore  d'autres 
produits  que  ces  acides  gras,  produits  qui  pour- 
raient  influencer  les  ri.sultats  volum^triques, 
en  second  lieu  s'il  n'y  avait  pas  moyen  de  con- 
tr6ler  le  precede  Burstynn  par  un  autre  mode 
op^ratoire. 

D'apres  Fusrtine,  I'alcool  fort  dissout  les  aci- 
des gras  et  I'acide  ol^ique  surtout,  puisque  dans 
la  plupart  des  cas,  il  est  seul  k  I'^iat  de  liberty 
dans  les  huiles.  Si  le  fait  est  vrai,  en  ^viiporant 
a  une  douce  temperature  dans  une  capsule  ta- 
r^e  20  centimetres  cubes  de  la  solution  alcooli- 
que  acide  on  doit  obtenir  un  r^sidu  ayant  comme 
poids  un  poids  identique  k  celui  calcule  d'acide 
oleique  ou  au  moins  un  chiffre  tr^s  voisin. 

Avant  d'operer  ce  contr61e  sur  I'huile  sus- 
pecte, nous  avons  verifi^  le  precede  Burstynn 
sur  des  huiles  pures.  Dans  ce  but„  nous  avons 
prepare  dans  notre  laboratoire  de  Thuile  d'a- 
mandes  douces  dont  la  puretd  et  la  fraicheur 
ne  pouvaient  Hre  soupQonn^;  nous  avons  de 
plus,  par  I'intermMiaire  obligeant  d'un  de  nos 
collogues,  pu  obtenir  de  Thuile  d'olives  pure. 
Apr&s  le  dosage  volum^trique  nous  avons  mis 
20  cent .  cubes  de  la  solution  alcoolique  dans  une 
capsule  de  platine  tar^e;  la  capsule  ^tait  chauf- 
fee  dans  I'^tuve  de  Gay-Lussac  entre  4-  IW  ^t 
-f-lOS^*  jusqu'au  moment  ou  la  variation  de 
poids  ne  d^passait  plus  un  demi-centigramme. 

En  operant  ainsi,  les  r^sultats  ont  et6  les  sui- 
vants  pour  les  echantillons  authentiques  :  pour 
rhuile  d'amandes  nous  avons  obtenu  comme 
titrage  pour  cent  d'acides  0,370,  par  le  procd* 
de  Burstynn  et  0,230  par  la  methode  ponddrale, 
pour  rhuile  d'olives  0,514  par  la  methode  volu- 
metrique  el  0,600  par  les  pes^es.  Ces  chiffres 
ditfereiit  tres  peu,  (nous  donnerons  plus  loin  la 
raison  de  ces  diiT§rences),  et  la  concordance  de 
ces  r^sullats  nous  a  paru  plus  que  suffisante 
pour  des  essais  industriels.  Nous  n'avons  pas 
hesite  dans  ces  conditions  k  appliquer  notre 
precede  de  contr61e  k  Thuile  suspecte. 

Par  les  pes^es  nous  avons  eu  comme  r^sultat 
6  0(0  d'acide  oleique  alors  que  le  dosage  volu<> 
metrique  nous  avait  donne  6,83  comme  nous 
I'avons  dil  plus  haut. 

Des  lors  plus  de  doute,  le  precede  Burstynn 
etait  largement  suffi^ant  comme  precision  et  de 
toute  fagon  nous  pouvions  affirmer  les  chiflres 
6  k  6,83  pour  cent  d'acides  gras  libres  dans 
rhuile  suspecte :  cette  huile  fut  d'ailleurs  accep« 
tee  par  le  client  apr^s  notre  analyse. 
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Nous  ne  nous  sommes  pas  oontenl^  de  ces 
r^ultatSy  nous  avons  appliqii^  le  proc^d^  Burs- 
tynn  el  le  proc^de  du  coulrdle  que  nous  avions 
imaj^n^  a  une  serie  d'autres  hnilps  commer- 
ciales;  nous  r^sumons  ui  Ira  vail  dans  le  tableau 
suivant : 

Proct^de        Par 
Huiles  Burslynn  les  pes^es 

Amandes  douces    .     .     .  0,37  0,23 

Olives  pure 0,514  0,600 

Olives  acide 6,83  6   d 

i>        »•....  9,23  10,15 

>        » 12,70  i3    » 

Colza  indigene  .     .     .     .0,85  a  0,90  0,65  a  0,90, 

Ck)!za  de  Bombay    .     .     .  0,75  0,25 

Morue  de  Dunkerque  .     .  0,677  0,422 

Les  difF^rences,  comme  on  le  voit  Ires  bien 
dans  ces  colonnes,  sont  ir^s  fnibles  er  encore 
peul-on  les  expliquer.  L'alcool  dissout  bien  ces 
acides  ^raf^,  mais  il  y  a  de  ces  acides  qui  sunt 
volatils,  nous  Tavons  constate  pour  Thtjile  d*a- 
mandes  douces  et  pour  Thuile  de  colza  des 
Indes;  Talcool  dissout  en  oulre  d'autres  pro- 
duits,  et  notamment  les  malieres  odorantes  ef 
colorantes,  nous  Favons  reconnu  pour  les  huiles 
d'olLves  el  surtout  pour  I'huile  de  noix  dont 
•  nous  vous  avons  soumis  l*extrait  aroniatique 
avec  son  parfum  et  sa  saveur.  Dans  le  premier 
cas  ,nous  devons  obtenir  des  cliiffres  inf^rieurs 
par  la  mSlhode  ponderale;  dans  le  second  cas, 
les  chifTres  obtenus  par  pes^e  doivent  ^Ire  su- 
p^rieurs,  comme  cela  est  arrive.  La  constitution 
chimique  de  toutes  les  huiles  n'estd'ai lieu rs  pas 
identique,  el  pour  Thuile  de  morue,  par  exemple, 
Talcool  dissout  les  acides  biliaires,  Ips  acides 
cholalique,  glycochoHque  et  laurocholiqne  que 
nous  avons  reconnus  par  les  reactions  de  Pet- 
tenkoferel  de  Bogoraoloff;  nous  avons  mt^me 
dissous  I'extrail  alcoolique  d'huile  de  morue 
dans  de  Turine  et  cette  urine  a  presents  tous 
les  caract^res  d'une  urine  d'iclerique. 

Quant  a  Terreur  du  premier  chimisle,  elle 
pent  tenir  k  trois  causes  differentes,  isol6es  ou 
simultari^es;  une  liqueur  alcaline  mal  titr^e, 
un  r^actif  colorim^trique  pen  sensible,  une  pre- 
cipitation trop  grande  duns  la  decantalion  de 
Talcool,  precipitation  qui  a  pu  entrainer  de 
I'huile  en  suspension.  Dans  ce  cas,  Talcaii  ;<jou- 
te  avec  la  buretle  saponiHiUt  cette  huile  avant 
d'agir  sur  le  r^aclif  colorant,  de  la  forcement 
un  plus  grand  nombre  de  divisions  de  la  buretle 
pour  saturer  Thuile  et  un  chlfire  beaucoup  plus 
61ev6  d'acides,  17  0|0  comme  r6sultat. 

En  resume,  pour  les  essais  industriels,  le 
proced^  de  Burslynn  pour  doser  les  acides  gras 
dan.o  les  huiles  e.st  un  proc^d^  largemcnl  sufG- 
sant  dans  les  conditions  suivantes  : 

1"  II  vaut  mieux  peser  Thuiie  pour  donner 
de  pr^f^rence  le  tilrage  pour  cent  en  poids; 

2^  II  faut  a^ler  Thuile  avec  de  lalcool  irks 
fort  pendant  plusieurs  heures,  une  journ^e  en- 
ti^re  au  besoiu,  et  lais.'^er  repoaer  le  m(^lange 
pendant  la  nuil  pour  pouvoir  decanter  I'alcool 
sans  danger  d'entrainer  Thuile; 


3"  II  est  preferable  d'employer  la  teinture  de 
curcuma  comme  r6actif  colorim6trique; 

4^  Le  proc^de  ne  doit  eire  appliqu6  qu'aux 
huiles  quionl  la  composition  ordinaire  des  hui- 
les v<^g^tales  (ol^ine,  margarine,  st^arine). 

5^  En  cas  de  doute,  il  est  utile  de  completer 
I'analyse  volum^trlque  par  la  m^lhode  des  pe- 
s^es  comme  nous  Tavons  indiqu^  dans  cette 
note. 


ACTION  DE  U  L0II£RE  DO  JODR 

ET  DE  LA  LUHl^RE  ^LECTRIQUE 

SUR   LES   COULEURS  EMPLOYEES  EN  TEINTURE  ET 

EN  PEINTURE    A    L'EAU  ET  A  L*HUILE. 

Par  M.  Decaux,  directeur  des  teiotures  des  Gobelins 

et  de  Beauvais. 


L'^tude  de  la  resistance  des  couleurs  a  la  lu- 
miere  du  jour  etdu  soleil,  ainsi  qu*^  la  lumi&re 
eiectrique  ^  arc  volta'ique,  dent  j'ai  communi- 
que les  r6<?u!tats  a  la  «oci6t6  d'encouragement, 
dans  sa  stance  du  10  mars  1882,  est  le  com- 
plement naturel  de  la  methode  succinclede 
teinture  que  j'ai  donne  dans  la  reunion  du  24 
avril  1882. 

Elle  a  fixe  depuis  lungtemps  I'atlention  des 
praticiens,  des  artistes  et  de  quelques  savanls. 
Les  precedes  divers  d'essais  onl  ete  proposes 
pour  le  classeraent,  sous  le  rapport  de  leur  so- 
lidiie,  des  couleurs  employees  en  tein'ure. 

D'anciens  rfeglemenis  adminislra'if";,  en  pro- 
scrivant,  sous  les  peines  les  plus  sevferes,  quel- 
ques-unes  de  ces  matieres  colorantes,  les  ont 
divisees  en  deux  categories  distinctes  de  cou- 
leurs de  grand  teirit  el  d'autres  de  petit  teint, 
et  il  flit  interdit  aux  artistes  de  metiers  d'em- 
ployer  indistinctement  les  unes  on  les  autres 
de  ces  malierc<<  colorantes  dans  les  teintures 
qu'ils  produisaiput. 

Le  travail  de  Dufay  et  de  Hellot  sur  les  de- 
bouillis  sembla  avoir  r6solu  la  ques*ion  et  ser- 
vit  a  determiner  le  classement  des  teintures  en 
sol  ides  et  en  fugaces,  mais  les  r^glements  ne 
tarderent  pas  a  tomber  en  desuetude  et  entrai- 
nerent  pour  leur  part  la  suppression  des  mat- 
tribes  qui,  m:ilgre  teurs  inconvenienls  graves 
de  restreindre  la  liberie  individuelle,  presen- 
laient  cependant  Tavantage  de  ne  pas  permettre 
de  gaspiller  les  matieres  premiere^  par  une 
mauvaise  fabrication  et  de  conserver  rhouora«^ 
bilile  commerciale  de  Tinduslrie  qu'une  liberte 
sans  frein  compromet  &i  profondement  auiour- 
d'hui. 

/  ction  de  la  lumiere  du  jour 
sur  les  couleurs  employees  en  teinture, 

Les  couleurs  fixees  sur  les  tissus  doivent  re- 
sister,  aulant  que  possible,  aux  agents  atmo- 
spheriques  de  la  lumiere  du  jour  ou  du  soleil, 
db  Tair,  de  Teau,  el  aux  lavages  quelquefois. 

En  outre,  les  tissus  doivent,  pour  satisfaire 
i  Tusage  dans  de  bonnes  conditions,  etre  teints 
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en  couleurs  d'lnlensil^,  d'eclat  oi  dft  solidil6 
diff^renls,  suivant  les  condilions  variables  de 
Pemploi  auxqupl  ils  sonl  destines.  Ainsi,  les 
dtoffns  pour  fleurs  artificielles,  les  tissus  lexers 
pour  foileftes  de  femmes  pour  soirees  ou  bals, 
devHnt  servir  peu  de  temps  et  n'dtre  soumis 
qu'a  la  lumi&re  nrtificielle,  pourront  6tre  teints 
en  couleurs  fugaces  brillanles  el  a  des  tons 
peu  Aleves,  tandis  que  ceux  employes  pendant 
ret6  ne  doivenl  admetlrp,  aulant  que  possible, 
que  des  couleurs  FoHdcs  a  la  lumi6re. 

Elles  pourrcnt  6tre  brillantes  suivant  le  goiil 
el  d'un  ton  assez  ^lev6  pour  subir  peu  d'all^ra- 
tion,  surlout  si  elles  he  peuvent  6tre  Ir^s  r^sis- 
tanles.  Enfin,  le  temps  de  leur  usage  el  le  prix 
du  lissu  devront  fixer  sur  la  solidil6  des  cou- 
leurs a  employer. 

Les  m^mes  qualil6s  des  couleurs  s'applique- 
ronl  aux-  tis«5us  pour  habillement  d*homme, 
sauf  racial,  qui  n'est  pas  ordinairemenl  exigi- 
ble, excepts  pour  les  draps  de  troupe  et  les  tis- 
sus pour  pavilion. 

Les  ^toffes  pour  ameublemenl  el  lapisserie 
doivent  '"itre  leintes  en  couleurs  qui  reunissent 
loutes  les  qualil^s  n^cessaires  :  richesse  el 
eclal  de  la  nuance  joints  a  la  plus  grande  resis- 
tance possible  a  ralleralion  de  la  lumi^re,  ces 
etofTes  6lanl  souvent  d'un  prix  fort  elev6  et 
d*un  usage  tr^s  prolong^. 

La  classilication  des  couleurs  d'apr^s  la  re- 
sistance de  leurs  nuances  aux  agents  exl^rieurs 
est  d'aulanf  plus  urgente  que  malheureuse- 
menl  aujourd'hui  Tinduslrie  de  la  teinture  em- 
ploie  res  couleurs  diies  du  goudron  pour  loule 
e.spece  de  tissu,  non  seulement  pour  les  fleurs 
artificielles  (magnifique  bouquet  de  roses  de 
Texposition  d^  1878  qui,  en  quelques  semai- 
ne;^,  a  ia  lumiere  diffuse,  a  perdu  Teblouissante 
beaute  de  ses  nuances  pour  prendre  une  leinle 
livide),  mais  aussi  pour  les  eloffes  servant  a 
rhabillement  des  femmes,  les  draps  d'homme 
et  les  tissus  pour  ameublcment. 

J'ai  enlrepris  cclte  etude  en  cherchant  le 
procede  d'essai  des  couleurs  le  plus  expeditif 
et  surtput  le  plus  certain  pour  eire  fixe  a  ce 
sujet. 

J*ai  dispose  ties  tableaux  de  tissus  de  laine, 
teints  en  couleurs  diverses,  de  m^me  inlensite 
Bt  consider^es  com  me  solides,  paralleletnenl  a 
des  couleurs  semblables  mais  fugaces;  j'ai  mas- 
que par  un  ecran  opuque  la  moitie  de  chaque 
^chantillon,  et  j'ai  expose  un  de  ces  tableaux 
a  la  lumiere  du  jour  et  du  soleil  sous  verre 
mince  pendant  un  mois  d'ele. 
.  En  observant  le  resullat  de  cctte  expo^sition, 
et  comparpnt  la  partie  d'un  meme  echanlillon 
qui  a  ete  garantie  de  la  lumiere  par  Tocrim,  a 
<:elie  qui  )  a  ete  exposee,  on  remarque  Tenorme 
difference  de  resistance  des  couleurs.  Toutes 
dependant  presentent  des  traces  d'alteration; 
mais  sous  c*i  rapport,  la  plupart  des  anciennes 
teinluf&s  obtenues  avec  1' indigo  de  cuve,  ou  le 
bleu  de  Prus^e,  la  coichenilie,  la  garance,  la 
gaude  9I  inem^  le  bois  d^.  Cuba  soot  beaucoup 
plus  resistantes  que  celles  au  bleu  Nicholson, 


au  rouge  de  fuchsine  et  au  jaune  d'or  et  d'acide 
picrique  extrails  du  goudron  de  houille. 

II  est  toutefois  uni»  aulre  rftmarqu**  impor- 
tante  a  faire  en  observant  le  tableau  des  vingl- 
quatre  echantillons :  c'est  que  quaire  de  ces  cou- 
leurs extraitent  du  goudron  se  separenl  nette- 
mrnt  de  leurs  congeneres  sous  le  rapport  de  leur 
stabilite :  le  ponceau  dil  carmin  de'  naphtol,  d'un 
rouge  magnifique  correspondant  au  *2^  rouge; 
un  orange  dil  n'*  2,  au  4«  rouge  orange,  et  la 
chrysoidine,  au  2®  oranjfe  de  la  table  chroma- 
tique  de  M.  Ghevreul,  sont  k  peine  alieres,  les 
deux  dernieres  surtoul,  de  nuances  trfes  pre- 
oieuse  a  cause  de  leur  edat;  enOn,  une  qua- 
trieine  couleur,  Talizarine  arlificielle,  qui  6l 
aujourd'hui  fait  abaadonner  presque  compieie- 
menl  la  garance,  est  plus  solide  que  celle  an- 
cienne  couleur  si  renommee. 

Ces  quaire  couleurs,  par  leur  beaute  et  leur 
solidite  sur  laine,  font  esperer  que  la  chimle 
pure  est  appeiee  a  rendre  a  Tart  de  la  teinture 
des  services  considerables,  et  meme  k  le  trans- 
former  compieiement  en  le  dotant  enfin  de  cou- 
leurs aussi  solides  que  brillantes.  Comme  la 
resistance  de  ces  couleurs  depend  probable- 
raent  de  leur  preparation,  il  est  bon  de  consi- 
gner ici  qu'elles  m'onl  ete  donnees  par  la  mai- 
son  Poirrier  ei  Cie,  de  Sainl-Denis,  qui  les 
fubrique  en  quanliie  considerable,  ious  la  sa- 
vante  direction  de  M.  Rosenstiehl. 

Action  de  la  lumiere  electrique  a  arc 
voltaique  sur  les  couleurs 

Le  rapport  de  resistance  des  couleurs  k  la 
lumiere  du  jour  se  constate  par  leur  exposi- 
tion simultanee;  mais  il  ne  peut  en  etre  de 
meme  de  leur  exposition  successive,  bien  que 
tenant  compte  du  temp.''  de  celte  exposition, 
atlendu  la  variabilite  de  Taction  de  la*  lumiere, 
selon  les  saisons  ou  li  pureie  du  jour. 

Un  exemple  frappant  de  celte  variabilite 
d'action  est  present e  par  un  echantilton  de 
tissu  teint  k  I'acide  picriq^ie  qui,  expose  pen- 
dant une  journee,  soil  en  hiver,  soil  en  616, 
soil  par  un  ciel  radieux  ou  sombre,  donne  des 
resiiliats  compieiement  diffe rents. 

II  d«»vcnait  done  necessaire  de  chercher  un 
agent  lumineux  constant  dans  son  action  qui 
devail  el  re,  <le  plus,  semblable  a  celle  de  la 
lumier»^,  du  jour.  Je  pensai  a  la  lumiere  elec- 
trique a  arc  voltaique. 

Je  soumis  des  tissus  d'essai  aux  foyers  de 
redairago  Jablockoff;  mais  je  ne  pus  alors 
que  constater  Taction  alierante  de  celte  lu- 
miere suns  pouvoir  la  proporlibnner  au  temps 
d*exposition,  atlendu  son  irregularite,  et  mal- 
gre  la  complaisance  des  ingenieurs  de  celle 
socieie. 

Je  dus  a  la  bienveillance  de  Tadminislralion 
des  phares  de  France  el  particulierement  k 
celle  de  ^on  inspecteur  general,  la  possibilil6 
de  faire  en  oclobre  1880  de  nouveaux  essais 
aiix  phares  de  la  Heve,  pres  du  Havre.  Pen- 
dant une  periods  d*un  mois,  j'esposai  plusieurs 
echantillons  semblables  dans  chacun   de  ces 
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deux  phares  pour  en  contr6ler  les  r^oltats, 
et  avec  inscription  exacte  den  heures  d'expo- 
sition.  n  va  saiifi  dire  que,  pend:«nt  le  jour, 
ces  couleurs  etaient  preservees  de  THCtion  de  la 
lumi^re  par  un  drap  uoir  epais,  qui  ies  recou* 
vrait  compl^ement. 

I/influence  de  Taction  de  ceite  lumi^re  eiec- 
triqoe  de  quatre-vinj^-dtz  bees  Carcel,  a  55 
centim^res  de  dislancp,  ful  fasble  encored 
insuffisaote  pour  d^uire  riea  de  bien  con^ 
doant. 

Enfin  Texposition  universelle  d'^lectricite 
mefoumit  Ies  moyens  de  suivre  mes  ezp^* 
riences. 

Dans  le  phare  central,  d'une  puissance 
^lairanle  de  mille  bees  Carcel,  mais  malheu* 
reusement  a  nne  distance  de  30  cenlimelres 
seulement  du  foyer,  je  pus  fairf^  une  experience 
rapide,  maU  dans  des  conditions  excessivea,  a 
cause  de  la  temperature  de  80  a  U0«  a  laqueiie 
etaient  soutnises  Ies  elolfes  tetntes. 

Aux  phares  de  la  Heve  ainsi  qu'a  cette 
exposition,  j'ai  employ^  des  cartes  couvertes 
de  tu?8U  de  laine  leinte  -^n  trois  couleurs,  dont 
deux,  ie:>  plus  alterables  a  la  lumierf^,  etaient 
le  rouge  d*eo^ine  qui  blanchit,  et  le  jaunc 
d'acide  picriquequi  braoit;  enfin  la  troisi^me, 
la  plus  interessante  de  toules,  etait  le  bleu  de 
PriMBe,  qui  fonce  l^f{^reinent  dans  ies  m^mes 
condilionp. 

En  neuf  benres,  j'obtins,  sous  Taction  ener«> 
gique  de  cette  lumi^re  inlea^e,  une  protonde 
alteration  des  deux  couleuis  fugaces;  le  bleu 
Ibi-m^me  ^ait  l^gferement  brnni.  Dans  quel- 
ques  expMences  Ies  couleurs  dtaient  roussies; 
c'ej^t  pourquoi  j'ai  fail  de?  essais  de  tempera- 
ture, qui  ont  donn^  Ies  chiffres  de  80  a  90*. 
JVxposai  des  tissiis  blancs  qui  ne  (igurent  que 
trt?s  It^g^rement  jaunis;  er.lin,  dans  la  cage  de 
Tappaieil.  des  disqnea  ile  Fresnel  dans  laqueiie 
j'etais  oblige  de  me  teiiir,  j'observai  que  dans 
Ja  partie  moyenne  supeneure,  la  radiation 
lumineiKse  elail  moins  em^rijique,  el  que  ies  re- 
snllats  etaient  tneitleurH. 

J'observai  6galement  que  le  bleu  de  Prusse 
et  Tacide  pichque  sernbiaient  ^ire  pli;s  roiissis 
que  Teosine;  aussi  ai-je  rem()lac6  ces  deux 
couleurs  par  le  bleu  de  cuve  d'indigo  et  le 
jaune  de  Curcuma^  correspoudant  pour  Talle- 
rabilite  aux  deux  couleurs  auxquelles  ils  ^aient 
fubstitu^. 

La  conclusion  de  ce»  demiers  essais  a  ^t6 
qu'une  exposition  de  quinzea  vingt  hettren  serait 
suffisante  pour  d^truire  Ies  couleurs  fugaces 
et  produire  un  commencement  d'alt^ration  sur 
Ies  plus  stables. 

Je  fls  une  autre  exp^rioice  dans  la  serre 
d'essai  d*arbonculture  ou  M.  Deh^niin,  pro- 
fesseur  au  Museum,  voulut  bien  me  donner 
asile. 

Je  pr^ente  le  tableau  qui  y  fut  expos6  sous 
▼errc  mince  pendant  quinze  cents  heures,  k 
une  lumi^re  k  arc  voltaique  de  deux  cents  bees, 
et  k  une  diidance  du  foyer  de  1  m.  50. 

J'y  d^posai  des  couleurs  fix^es  par  la  tein* 
ture  sur  tissu  de  laine.  Ces  couleurs  reprdsen- 


talent  Ies  six  cotileurs  principales  :  le  rouge, 
Torange,  le  jaune,  le  vert,  le  bleu  et  le  viotet^ 
cliacune  sur  detix  echanlillons.  Tun  en  coulenr 
soltde.  Taut  re  en  couleur  tugace,  enfin  en  derai* 
teint<*,  el  en  ciair,  tous  aiitant  que  possible 
^ux  de  tons  entre  eux  dans  Ies  deux  series. 

Je  joignis  sur  le  mdme  tableau  des  ^ehantii- 
Ions  de  couleurs  de  peinture  a  Teau,  enlin,  une 
troisitoe  sMe  de  couleurs  a  Tbuile,  des  mtaies 
nuances  et  des  mdmes  tons. 

Ua  tableau  idenlique  ful  «ipose  a  la  lumiere 
du.soleil  et  do  jour,  pendant  le  mois  de  juin 
1881,  dans  un  jardin deooavert,  me  N.-D.*€hes* 
ChampM. 

La  comparaison  de  ces  deux  tableauix  per- 
met  de  constater  que  Taction  de  la  lumiire 
^ectrique  peut  etre  regardee  corame  semblable 
a  celle  du  soleil,  et  que  dans  ies  conditions  de 
Tf^xp^rience,  elle  est  environ  quatre  fois  plus 
faible. 

Je  fis  encore  une  autre  ^qp^rience  a  Texpo*- 
sition  anglaise  de  Crompton  sur  un  carton  de 
vingt-quatre  couleurs  de  t«nture  sur  laine,  a 
une  lumiere  de  200  bees  Element,  mai^  a  une 
distance  de  25  centimetres  settlement  et  sons 
verre  mince,  pendant  101  heures.  L'ol.serva* 
tion  de  ce  carton  est  en  tout  conforme  a  oeile 
des  experi^ices  prte^entes. 

Je  ferai  remarqoer  que  dans  tontes  ces  expe- 
rioices  je  reeonnus,  au  moyen  de  papiers  con* 
venables,  la  pr6sence  d'une  notable  quantite 
d'ozone;  mais  que  Ies  couleurs  recnuvmles  d^oa 
verre  qui  n'emptehail  pas  cependant  la  circu* 
lation  de  Tair,  n'avaient  pas  subi  d'alt^ration 
dan&  Ies  parties  pr^sem^es  de  la  limutee  par 
un  6cran  opaque. 

Cofic^uston. 

Rdativement  aux  teintures  snr  laine,  ce  qni 
precMe  permet  de  Ies  diviser  en  oouleura  soli  - 
des  et  en  t'*ouleurs  fugat  es  avec  tous  Ies  de^res 
intcrm^iaires  de  resistance, 

Quatre  couleurs  extraites  du  goudron  ont  ef6 
reconnues  ^elides  au  moins  autant  que  Ies  an* 
ciennes  et  tout  particuli^rement  d*une  quality 
de  nuances  trfes  precxeuses  par  leur  6clal,  com* 
blant  ainsi  une  lacune  existant  dans  Ies  rouges 
orang^  e;  Ies  oranges  solides  sur  laine. 

Relativement  aux  couleurs  pour  la  teinture, 
classification  de  ces  couleurs,  taut  a  Teau  qu'4 
Thuile,  en  Sxal^ories  de  resistance  permet* 
tani  de  conserver,  malgrft  le  temp?,  aux  (Buvres 
artistiques,  leur  harmonie  generate. 

L*action  de  la  lumiere  ^leetrique  k  arc  voW 
taique  sur  Ies  couleurs  (ix^ea  sur  la  laine  par 
la  teinture  ainsi  que  snr  ceHes  de  petniure  a 
Teau  et  k  Thuile,  est  semblable  a  celle  du  jour, 
et  iieut  ^re  utilisde  pour  leur  claaBement  sous 
le  rapport  de  leur  rtsustance  a  la  lumiere  du 
jour;  d*ou  il  resulte  qu'il  y  auniit  des  inooov6* 
nients  trfes  notables  a  exporar  a  cette  lumi^e 
^lectrique  Ies  tissue  t^nts,  ainsi  qpie  Ies  pein* 
tures  a  Teau  ou  a  Thuile. 

£n  terminant  cette  comunicition,  je  for^ 
mule  le  deair  que  Tadministranon  pui^8e  met* 
tre  a  ma  disposition   un  ioyer  electn^pieiie 
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trois  h  cinq  cents  bees  Carcel,  lels  qu*ils  seront 
inhtall^  dans  les  nouv»*atix  ph.* res  k  foyer 
intense  que  I'aclminist ration  de  la  marine  va 
eiahlir  sur  nos  cdtes;  que  des  depositions  soif^nt 
prises  pour  qu'en  m^ine  temps  qu'ils  garanti- 
ronl  la  security  de  la  navigation,  la  lumi^re 
en  partie. perdue  du  c6te  de  la  terre,  soil  sans 
d^pense  supplementaire«  utilis^e  k  ces  exp<^- 
riences,  qui  inleressent  au  plus  haul  degr^  Tin- 
dustrie  ei  les  beaux  arts. 


lAPPORTS  COISOUIRES 

Eitrait  du  rapport  de  M.  le  consul  de  Bel- 
gique  k  Ath^nes  : 

Etoffes  ei  ttssus  de  laine. —  La  consomma- 
tion  de  la  flanetle  est  restreinte;  on  la  fait  venir 
d'Allemagn?.  Les  draps  sent  fournis  un  peu 
par  tous  les  pays,  mais  c*est  TAutriche  et  I'llalie 
qui  viennent  en  premier  rang.  Les  etoffes  et 
tissus  sont  surtout  frangais  «5t  italiens.  Les  nou- 
veaule:<  sont  foumies  concurremraenl  par  TAn- 
gleterre  et  la  Belgique,  celle-ci  6lant  en  progr^s 
marque  et  ayant  ^limin^  TAIlemagne. 

La  mode  des  chdles  a  beaucoup  diminu^  pour 
les  hommes  et  Ton  n'en  tire  plus  que  fori  peu 
de  I'Angleterre.  Ce  dernier  pays  el  TAliemagne 
fournissent  une  grande  quantity  de  couvertures 
de  laine. 

VoiU  encore  un  article  que  Tinduslrie  beige 
ne  devrait  pas  negliger. 

La  laine  a  broder  et  a  tricoter  est  autri- 
diieime. 


>■»■<■ 


SOCtfTS  IRIDSTRIELIE 

DU     NORD     DE     LA     FRANCE 


Dans  sa  5&ince  pablique  de  Janvier  1885,  1^ 
Socii^t^  Industrielte  du  Nordi  de  la  France  d6* 
cernera  des  recompenses  aut  auteurs  qui  auronl 
r^pondu  d*une  mani^re  satisfaisanle  au  pro* 
gramme  des  di verses  questions  ^nonc^es  ci- 
apr^s. 

Ces  rteompenses  consisleronl  en  m^dailles 
d*or,  de  vermeil,  d^argenl  ou  de  bronze. 

La  ftoci^le  se  reserve  d*altribuer  des  sommes 
d'argenl,  aux  travau\qui  lui  auronl  paru  dignf*s 
de  cHte  favour,  et  de  recompenser  tout  progre.s 
industriel  r^aiis^  dans  la  region  du  Nord  el  non 
compris  dans  son  programme. 

Les  m^moires  prdfient^s  au  concours  devronl 
£tre  remis  au  secretarial  general  de  la  Hociet^, 
avant  le  !•'  octobre  4884.  Mais  les  appareUs 
sur  lesquela  de3  experiences  seront  necessaires 
devront  lui  etre  parvenus  avant  le  30  juin  1884. 

Des  recompenses  seront  accordees  au  meil- 
leur  travail  sur  Tune  des  operations  aue 
subit  la  laine  avanl  la  Glature,  telles  que  :  de- 
gi^issage,  cardage,  ensimage,  iissage,  peignage.  | 


A  rauteur  du  meilleur  memoire  sur  la  com- 
paraison  des  diverges  peigneuses  employees  par 
I  industric. 

Etude  sur  les  differenis  syst^mes  de  metiers 
k  curseurs  employes  dan^  la'  filature  et  la  retor- 
derie  du  colon  et  de  la  laine. 

Au  meilleur  travail  sur  le  renvideiir  appliqu^ 
a  la  Ifiine  ou  an  coton. 

Ce  travail  devra  coulenir  une  etude  compara- 
tive entre  : 

1®  Les  organes  destines  a  donner  le  mouve* 
ment  aux  broidien,  tels  que  tambouFt  horizon* 
taux,  verticaux,  broches  a  engrenag«s,  etc. 

^**  Les  divers  ^ystemes  de  constr notion  de 
chariots  consideres  principalement  au  point  de 
vue  de  la  legerete  et  de  la  solidiie; 

d**  Les  divers  genres  de  conlre -baguettes. 

L'auleur  devra  formuler  une  opinion  sur 
chacun  de  ces  divers  points. 

A  I'auteur  du  meilleur  memoire  donnant  les 
moyens  pratiques  et  a  la  portee  des  fabricants 
ou  directeurs  d'usines,  de  reconnaitre  la  pi  es- 
sence dans  les  peignes  el  les  fils  do  laine,  des 
substances  etranglres  qui  pourraient  y  etre  in* 
troduits  Irauduleusemenl. 

Comparer  les  proceies  de  blanchiment,  d'azu- 
rage  et  d*apprei  des  fils  et  tissus  de  laine  en 
en  France,  en  Alsace  el  en  Angleterre;  faire  la  cri- 
tique raisonnee  del  differenis  modes  de  travail. 

Elude  chimique  sur  une.ou  plusieurs  ma(i6- 
rcs  colorantes  utilise es  ou  utilisables  d^ns  )es 
teintur  rles  du  Non}  de  la  France. 

Recherches  sur  les  meitleuces  'roetbodes 
propres  k  donner  plus  de  solidite  ^ui  coutcurs 
oigauiques  arlificielles  employees  en  teiniuiv. 

Ce  probieme,  d*une  grande  import^kice^  m 
parait  pas  insoluble  quand  on  remarque  que 
deja,  pour  le  noir  d'aniline  el  le  rouge  d'alizi- 
rine  artificiels,  on  est  arrive  k  un  retultat  sa') 
ti^fuisant. 

Presentation,  par  un  teinlurier  de  la  region 
du  Nord,  des  plus  beaux  echanlillons  de  tein- 
ture  oil  couleurs  dites  de  fantaisie,  realises  par 
liii,  avec  des  matieres  colorantes  de  son  choix, 
stir  nu  et  lissus  de  lin,  colon,  soie  et  laine  ayec 
iiidicalion  des  prix  de  fagon  exigesel  description 
des  proced^^s  employes. 

Elude  sur  le  chinage  mul'icolore. 

Indiquer  un  perfect ionnement  soil  au  point 
(le  viie  de  Tapplicalion  mecanique,  soil  au  point 
de  vue  de  la  solidite  des  nuances  pour  le  foulon. 

Un  prix  de  500  fr.,  auquel  la  societe  joindra 
une  medaillK,  sera  decerne  a  I'auteur  d  un  pro- 
jel  compietement  etudie  de  fiibrication  de  I'ali- 
zarine  ariificielle  dans  le  nord  de  la  France,avec 
plans,  devis,  precedes  de  fabrication  et  prix  de 
revient. 
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€  Cest  du  nord  aujonrd'hui  que  nous  vient  la 
lumt^re  «,  s'^criait  Vollaire,  il  y  a  plus  d'un  si^ 
cle,  et  nous  ^^ouimes  obligt's  de  nous  demandt^r 
si  Voitaire  Q*aurait  pas  encore  rait^n  de  nos 
jours. 

Aujourdliui  que  const atons-nous, en  efTet?  Ne 
soEiiiiies-nous  point  enfiches  de  tous  les  pro- 
duits  strangers  auxquels  nous  faisons  fete,  au 
grand  d^riaienl  de  nos  dneilleurs  produits  na- 
lionaux  ?  Ne  sembierail-il  pas  que  notre  poll* 
tesse  proverbiale  en  Europe  se  serail  donn^ece 
ridi«:ule  de  psiratyser  nos  producteurs  trangais, 
pour  enrichir  les  faiseurs  Strangers  qui  nous 
raillent,  et  qui  se  moquenl  sous  cape  de  nos 
maladressesy  tout  en  accaparant  nos  industries 
et  en  empochanl  noire  argent. 

Pouvou:$-nous  voir  sans  tristesse  et  fans  co- 
lerc,  les  marchandisies  anglaises^  allemandes>, 
etc.,  etc.,  envahir  cliaque  jour  nos  nnagasins  et 
nos  comptoirs,  tandis  qu'a  cdte,  nos  produits 
plus  ^^gants,  plus  solides,  plus  rafdnes,  rel^* 
gues  au  second  plan,  se  voient  souvent  reduits 
a  i'etat  de  rossignoU  inveudables  ? 


IjB  goilt  frangais  pr^dominnit  seul  nulrefois; 
partoiit,  ce>i  liii  qui  don  nail  le  ton  d*^  la  mode, 
c^etail  lui  qui  pronongail  en  dernier  ressort;  — 
son  opinion  une  fois  exprimee  devenait  un  juge- 
ment  un  arrdl  que  nul  n'aurait  6le  assez  auda- 
cieux  de  venir  discuter. 

Nos  produits  fran^ais  se  faisaient  revnarquer 
par  leur  <^l^ance,  leur  solidite,  leur  bonne 
nwiique;  J'cBuvre  la  plus  vulgaire  portait  un 
cachet  artist ique,  un  lini  que  jamais  nos  con- 
ciarxeD(>  etrangers  n'ont  pu  encore  imiter. 

Ge  bon  gotiit  se  serait-il  perdu  ?  Le  genie  de 
nosoiivriers  seraiJ-il  en  d^adence,  alors  qii'a 
cdt^  de  nous,  ch^z  nos  rivaux,  celui  des  ou- 
vriers  ^trangfU's  suivrait  au  contraire  une  pe- 
riode  ascendante,  une  phase  Evolutive  de  pro- 
ferfes?    *• 

T<il!es  sont  les  diverses  questions  que  tout 
esprit  s^rieux  se  voil  obliger  de  formuler;  ques- 
tions delicates  et  divergetites  qui  ne  nous  pa- 
raissent  cependant  pas  d'uue  grande  difticull^  a 
r^soudre. 


Si  nous  comparons  en  effet  les  produits  adop- 
ts**, d'un  cdte,  par  la  mode,  et  de  Taulre,  de- 
laisses  par  elle,  nous  conslatooH  que  si  le  g^nie 
artistique  du  producteor  ol  du  ftbricmt  n*a 
rien  pierdu  de  ses  anciennes  qu^lites,  si  nos  f.i- 
brications  ^onl  tonjours  au.«$si  elegantes  et  aussi 
per^t'ctionnee^,  il  n'en  n'e.<l  matneureusemenl 
pas  de  mdme  du  jugement  apporle  dans  leurs 
choix  par  lu  grande  majorile  des  consom- 
mateuirb. 

On  se  jette,  on  se  precipite  sur  des  fabrica- 
tions lourdes,  criardes  et  anli-artistiques;  on 
prend  ^  rAnj^lelerre  ses  depKii>anies  et  grotes- 
ques productions;  a  I'lVlleniagne,  son   raauvais 
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goiity  son  style  lourd  et  grossier,  todesque  en- 
lin...  Ton  s*engoue  detous  ces  produits  incroya- 
bles,  dif*parates,  bizarres,  afTubli^  de  noms 
ctranges  et  difliciles,  qui  s'adapt^nt  mat  a  notre 
l<inga;;e  et  que  bon  noinbre  d'eutre  nous  pro- 
noncent  d'une  fa^on  ridicule,  sinoa  preten- 
tietise. 

L'ohjection  la  plus  s^rieu^e  que  Ton  pourrail 
nous  o\  poser  :;erait  celle-ci :  c  U^ononaie,  e'est- 
a-dire  le  bon  marche  du  prix  de  revient,  resul- 
tant du  bas  prix  dela  main-d'oeuvrey  est  la  seule 
cause  de  ce  gnind  mal  que  tous  ne  pourrez 
changer. >  Et  Ton  afiirme  cela  de  bonne  foi, 
d'un  ton  tranchant  qui  parait  devoir  couper 
court  a  toute  objection.  Cest  le  criterium  fatal 
auquel  tous  les  raisonnements  doivent  n^ce.'tsai- 
rement  aboutir. 


Cetle  obji'ction,  toute  sp^cieuse  qu'elle  pa~ 
raisse  au  premier  abord,  ne  nous  semble  a 
nous  d'aucun  fondement.  Ce  n'est  pas  seulement 
d.ins  If  s  objelM  a  bon  marche  que  nous  consta- 
tons  la  decadence  de  la  superiorite  fran^isey 
c'est  surtout  dans  les  produits  d'un  prix  6lev6, 
dans  les  oljets  de  luxe  et  de  bupeiflu,  si  nous 
pouvons  toutefois  nous  exprimer  ainsi. 

Dans  milte  produits  diilerents,  produits  que 
nous  pourrions  ^num^rer  si  le  cadre  de  cet  ar- 
ticle m^  nous  rint-rdisait,  les  objets  de  prove- 
nance etrangere  se  vendent  a  des  prix  fort  ^Je- 
v6s,  relativement  a  ceux  dem-mdes  pour  les 
mdmes  ohj^^ts  de  notre  fabriailion  ua'ionale. 

Dans  grand  nombre  de  cas  m^iue,  quelques 
fabiicants,  connaissant  k  fond,  le  manque  comr 
plet  dti  jugement  et  de  connaissance^  sp6ciales 
ch(»z  I'acheteur  lui  vendent,  comme  6tant  de  pro- 
venance ^trang^re,  des  objets  fabriques  en 
France,  sur  le  modele  d'autres  articles,  et  celte 
imitation  etanl  toujours  tiile  avec  avantage  et 
superiorite,  Tacheleur  ravi  d'acqu6rir  et  de  pos- 
s6tler  une  marchandise  <(u'il  croit  6trangere, 
pnie  sans  sourciller,  quel  que  soit  le  prix  qui 
lui  en  est  demands. 


.  . .  C'est  a  nous  seuls  qu'il  appartfent  de  r&i- 
gir  contre  cette  funeste  tendance  qui,  partie 
des  classes  superieures  et  excentriques,  tend  a 
envahir  les  dilKrentes  classes  de  la  nation; 
c'est  a  no**  fabri cants  de  rivaliser  de  zele  et  de 
discernement  artistique  dans  les  ^oins  qu'ils 
apporleut  a  la  confection  de  leurs  proc'uits; 
c'est  a  eux  d'abandonner  le  terrain  du  bon 
uiarche,  terrain  sur  lequel  ils  avaient  cm  bon  de 
se  placer  depuis  quelque  temps;  c'est  a  eux  de 
bien  faire  comprendre  au  public  qui  n'a  pas  en- 
core perdu  toute  connaissance  et  chez  Inquel 
1' instinct  du  beau  sommeille,  Tetiorme  difle- 
rence  qui  existe  et  qui  doit  to«»jours  cxisler  en- 
Ire  le  goiit  fran^ais,*  c'est -a- dire  le  gout  artis- 
tique, et  le  mauvaisgoiit  criard,  ioard,  grotesque 
qui  nous  est  oppose  par  nos  concurrents  anglais 
et  allemands. 

Kn  agissant  ainsi,  nous  ferons  tous,  non  seu- 
lement uue  oeuvre  palriolique  (ce  qui  a  d^ja  une 
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certaine  imporfance  k  nos  yeux),  mais  encor® 
preuve  de  saine  appreciation,  d'economie  el  d® 
bonne  entente  de  la  vie,  ce  qui  n'est  pas  non 
plus  a  dedai^er. 

Nous  n'irons  plus  chercher  k  T^tranp^er,  ni 
ach»*ter  a  prix  d'or  ce  que  nous  pouvons  avoir 
sous  III  main;  nous  affirraerons  a  nouveau  notre 
ancienne  superiority  en  in^me  temps  que  nous 
donnerons  un  grand  essor  k  notre  production, 
ossor  qui  aura  pour  effet  de  Fa  ramener  a  des 
prix  qui  d^fieront  bienl6t  toute  concurrence. 


R6agir  conlre  le  mauvais  gout  dusifecle,  ve- 
nir  en  aide  k  nos  industries  natlionales,  faire 
preuve  d'intelligenae  el  de  discernemenli  vdili, 
certainement,  les  seuls  remedes,  les  seuls  pal- 
lialifs  a  employer  pour  ^.luver  le  commerce 
frangais  de  son  marasme  el  de  sa  lorpeur.  Cela 
ne  nous  parail  pas  irrealisable. 


{Journal  de  Fourmies), 


FOIRE  DE  NU«4(0T60R0D  EN  1883 

La  valeur  des  marchaiidises  amende  a  cet 
important  marche  s'esl  ^levee  a  201.372.316 
roubles,  soil,  comparalivemeiil  a  Taniv^e  1882, 
une  diminution  de  22.130.062  roubles.  (1) 

Le  total  des  venles  a  ete  de  176.730.028 
roubles,  cbnire  200.371.194  roubles  en  1882, 
soil  une  difference  en  moms  de  23.641.028 
roubles. 

Laines,-^  La  foire  de  Nijni  n'esl  p.is  au.ssi 
imporiarile  pour  le  commerce  des  lainos  que 
celle  de  Kharkow.  Les  apports  en  laines  russes 
onl  ei6  de  ili5.000  pouds  (2),  et  la  meilleure 
quality  s'esl  vendue  a  14  roubles  li>  poud.  Quant 
aux  laines  de  Boukhara,  Taschkenl  et  Kiva, 
25.000  pouds  ont  6le  cot6s  k  10  roubles. 

La  valeur  tolaie  des  laines  russes  et  asiati- 
qiies  amenee  sur  le  marche  s'esl  ^levee  a 
793.500  roubles. 

TisaxMk —  La  venle  des  lissus  a  616  difficile, 
le  tiers  des  colonnades  n'a  pas  frouve  d'acque- 
reurs.  Les  prix  etaient  excessivemeni  bas,  el  les 
pertes  es.suyees  par  queiques  fabricanls  onl  6te 
con.Hd^rables. 

Les  laindges  onl  donne  des  r^sultals  plus  sa- 
ti.sf.iisants.  Les  draps  et  eloffes  de  quulile  infe- 
rieure  se  sonl,  en  g<^neral,  as<fZ  bien  vendus; 
toulefois,  les  prix  ont  6t6  moitis  ren.uneraleur.s 
qu'aux  foires  prec6der»les.  L'apport  en  linge  dp 
tible,  de  toilette,  en  toiles  moyennes  el  lin«*sde 
fabrication  russe,  a  depasse  tin  million  de  rou- 
bles. Les  foieries  de.Moscou  ont  6coule,  syr  le 
manh^  4^  Nijtii,  pour  envirou  6  millions  de 
roubles  de  marchandises. 


(1)  Un  roiibie  au  cours  actuel|  2  fr.  50  environ. 
^2;Unpoud,  16  kilos  li2. 


NOUTEADX  BREVETS 

INTERESSANT  L'INDUSTRIE  LAINlfiRE 


Society  Piermn  et  Dehnilre. —  158.504. — 
12  novembre  1883. —  Syst^me  de  machine  pour 
la  mise  en  cartes  m^canique  des  eloffes  desti- 
neips*^  etre  pressdes. 

Lecl^re  el  Damuzeaux  pbre  el  fils. — ^^158.579. 

—  19  novembre  1883.  *  Machine  nouvelle  prd- 
pre  a  pulveriser  les  mati^res  v^^^lales  dans  lies 
tissus  el  les  laines  apr^s  epnillage .  chimique. 

Pach  el  Storch.—  158.7^.—  27  novembre 
1883. — .  Imprdj^nation  des  ^lofles  afin  de  les 
rendre  refractaires  et  resistantes  k  I'influenee 
atmosph6rique. 

Cogel.^  158.931.—  3  d^cembre  1883.— 
Machine*  et  proc^de  pour  gaufrerou  trapper  par 
pression  ou  friction  d'envers,  les  tissus  lisse<  ou 
veloules  en  laine,  soie,  colon,  Jute  ou  autres 
n^ati^res. 

De  Roussen.—  158.935.— 3  decernbre  188;^. 

—  Nouveau  sy5»t6me  de  blanchiment/des  lijj^s^s 
manufactures,  des  chiffons,  mali^res  textiles  en 
general,  etc.  . 

Bosquet.—  158,949.—  4  decemtre  18^.-- 
Precede  perfeclionn^  de  teinlure  des  tissus  fai^s 
de  plusieurs  matiferes  textiles.  *    / 

Fermer  et  Lalance. —  159.040.—  7  [decera- 
bre  1883. —  Perfeclionnements  dani$  leis  apiKi- 
reils  destines  au  blanrhinienl,  au  lavage,. au 
chlorage,  au  d6graissage,  au  savonnage  au  boii- 
sage  et  a  la  teinlure  des  lissus. 

Sociele  Labrosse  el  Richard. —  159.104.-^ 
11  d6cembre  1883.—  Precede  de  fabricalion 
de  tissus  velout<^s,  drapes,  etc.,  pr^seniant  des 
effels  de  couleur  differenle  dans  les  reliefs  et 
les  foniis. 

Societe  Pierron  et  Dnhaitre.—  159^.122.— 
42  decembre  1883. —  Sysleme  dVinbarrages 
avec  fuset's  a  viiesse  variable  pour  le  re^laye  de 
la  tension  en  longueur  des  etoffes  dans  les  di- 
verses  machines  d'apprdt. 

Rummehn.—  158.223.— 23  novembre  1885. 

—  Certificat  d'addilion  au  brevet  pris  le  25  oc- 
lobre  1883  pour  im  proced^  de  teinlure  el  de 
blauchimcnt  de  mati^res  textiles  de  tbus  genres 
el  tics  appareils  a  ce  desiin^. 

Burdy.— 158.493.  -  40  novembre  1883.— 
Porfectionnements  aux  machines  a  cardier  dites 
li louses  a  rubans  boudins. 

Si  OIL—  158.754—  23  novembre  1<^83.— 
Pi'iTcclionni.menl  dans  la  mecantque  Jacquard 
el  dans  les  ;  ppareils  qui  y  ►ont  applicables. 

Gras.—  158.556.—  13  novembre  1883.— 
Pel  lectionnements  apporles  au  metier  a  tisser. 

CirjOfcselin  pere  a  tils.—  158.827.—  30  no- 
vembre 18j:*3. —  Nouvelle  fo'ileiise  a  maillets. 

Houte.—  158.975.—  7  d6cembre  1883.— 
Ti.ssu  ^lasiique  pour  v^tements  par  I'applica^ipn 
du  ti.ssu  dit  de  lacei. 

C«Tlificiit  d'adtiition  au  b^evet  pris  le'  11  d6- 
cembre  1882  pour  un  -y^teme  emji6chanl  le 
choc  des  buttoirs  des  metiers  k  tisser. 
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nuher.— 158.515.— 16  novembre  4883.— 
Nouvpau  r^guJateur  de  la  vis  du  secteur  s'appli- 
auanl  a  tous  les  sysldmes  de  metiers  reavi- 
deiin^. 

Maltews.—  158.522.—  13  novembre  1883.— 
Sy^ttoe  de  machine  k  graisser  ia  iaine. 

Soci6t6  aiionyme  des  filalures  et  tissa^res  de 
la  Seme.— 158.622.—  19  novembre  1883.^ 
Perfectionnements  dans  le  lavage  des  laines 

V#^c.—  158.643.-  19  novembre  1883.— 
Systfeme  de  mise  en  pelotes  des  fils  de  lous 
genren. 

Ashworlh.— 158.678.—  20novembrel883.— 
Perfectionnements  apporf^s  aux  machines  a  car- 
der et  applicables  a  ces  machines. 
^J^^n  ^^^GeoT^re.—  iMm^.—  21  novembre 
1W3.—  Nouvetu  proc^e  de  degraissage  et  de 
lavage  k  I'aide  d'lm  vide  constant  el  appareils 
employes  It  cet  elT»*t. 

Neiijean.—  158.701.—  21  novembrel883  — 
Perfeclionnements  dans  la  fabricarion  des  ru- 
bans  de  cardes  et  chardons  metalliques. 

Diifriche-Miroude.—  158.840.—  2S  novera- 
bre  1883.—  Systeme  de  meules  pourl'aiguisage 
de«  cardes  dites  meiiles  Dufriche-Miroude. 

Meyer.—  158.861.— 29  novembre  1883  — 
Nouvel  appareil  pour  laver  et  rincer  la  lame. 

Society  Miroude  et  Cie.—  159.037.-7  d6- 
cembre  1883.—  Sysl^mede  protede  et  appareil 
de  delrempage  melhodlqiie  du  tU  d'acier  trem- 
p^,  employe  dans  la  fabrication  de:*  rubans  et 
plaques  de  cardes,  ledit  d^trempage  ayant  lieu 

*"li*  ?^<^^^"c  ^  bouter  et  pendant  la  fabrication 
meme  de  la  carde. 

Mutle  Bossu  Gls.-  159.063.-  11    d^cembre 
*«»**•—  Application  an  retordage  continu  d'line 
queue  de  «mhon  mobile  a  la  pointe  de  la  broche 
permetUnt  d'y  produire  sans  ailette  ni  curseur 
ioutes  les  torsions  demandees.  ' 

Cardon.—  143.672.—  21  novembre  1883.— 
Certifical  d'addition  au  brevet  pris  le  19  avril 
1882  pour  une  pei^jneuse  pour  malieren  textiles 

Tremsal.—  152.577.—  27  novembre  188o! 
—  Certiflcat  d'addilion  au  brevet  pris  le  12  d6- 
cembre  1882  pour  un  nouvenu  precede  des  ap- 
pareils de  lavage  et  de  de;rraissage  des  laines 
brutes  en  suint,  lavtes  a  dos  et  lavees  a  fond 

Dufnche-Miroadrt  —  158.840.-29  novem- 
bre 1883.—  Certifiiyit  d'addition  au  brevet  pris 
le  28  novembre  1883  pour  un  sysifeme  de  meu- 
les  pour  IJaigui^age  des  cardes  .  dites  meuVs 
Dufrtche-Miroude. 

Clunel.—  152.501.-  7  d^cembre  1883.— 
CertiGcat  d'addilion  au  brevet  pris  le  7  d^cem- 
bre  1882  pour  une  nouvelle  machine  pour  la 
mise  en  pointe  plate  horizontale  de  tous  textiles 
el  Touvcrlure  des  milieres  torses  et  tissues 

Bazin.—  158.467.—  24  octobre  1883.— 
Lame  metallique  a  large  oeillet  et  k  mouvement 
horizontal. 

Society   Pierron  et  Dehaiire. —  lc8  533 

13  novembre  18«3.—  Syst^me  de   machine  k 
baguettes  pour  le  pliage  des  tissus. 


lEISEieiEIElITS    COIIElCIim 

Formations  d«  SoqUUb. 
Revbet  et  Larmande-Charr  in^  <}r:ip€ries,  quai  St-Gla  r 

7,  Lyon.—  Cap  social :  20i).00()  fr.  ' 

Barge  et  Cie,  Uilleurs,  rue  dr-  la  Paix,  15,  Paris.— Ca- 

pifalsocitl    81.000  fr. 
Oreiet^la,  tailleurs,  rue  de  Rennes.  i4i,  Paris.— 

Capital  social    1<K>.00afr. 

Carrier  jeane  et  Chits,  confections,  rue  Rambuteaa,  13. 
ParU.—  Cap.  social :  a>).OUO  francs. 

Gilbert  et  Cie,  apprdleurs  d'aoffes,  rue  Pctit-Thouars, 
12,  Paris.—  Cap.  social :  40.000  Ir. 

TalUj«dier  et  Durand,  noaveautcs,  rue  du  Itfout  er.  15, 
bur  sne  (Seine).—  Cap.  social :  500.000  fr. 

Para'«is  et  Cie,  tailleurs,  rue  CenUal,35,  Lyon.— Ca- 
pital social  :  a»».000  fr  »     »     j 

Kodiiication  d«  SoeUtA 

Be^sand  et  Cie,  maison  de  la  Belle-Jardiniire,  r«e  du 
Pont-Neu',  2,  Paris.—  Capital  porti  a  13.5uO.OUU  fr. 

DiSBolations  de  SociAtAs 

Corson  el  Qe,  nouveautes,aBIois.—  Liquid.:  M.  Adnct- 

Defontame  et  Baland,  articles  de  Iaine,  a  Orleans.— 
Liquidateur :  M.  fialand. 

Denis  et  Ochs,  lilateurs  a  Reims.—  i.iqntdateurs  :  lea 
a-soi  i^s. 

Bouron  * i  ires,  arUcle^  de  Reims,  a  Reims.— Liquida- 
teur :  M.  Veron. 

Moiroiix,  Forest  et  D^imaine,  lainages,  me  Central.  7, 
Lyon  —  Liquid. :  MM.  Moiroux  et  Forest. 

MascletetCie,  <aiJleurs,  rue  la  Paix,  21,  Paris.—  Li- 
quidateur :  M.  Masclet. 

Minard  fr^res,  confectims,  rue  Mongc,  45,  Paris.— Li- 
quidateur :  At   A.  Minard. 

Bourguin  et  Cie,  fab.  de  cardes,  a  Sedan.—  Liquida- 
teur .-M.Huet. 

Sarron  et  Maipnd.  confections,  p*acc  da  Peuple,  3,  St- 
Etienne.^  Liquid. :  Sarron. 

Declarations  da  FailUtes 

Tu*  iana,  ex-md  de  tissus,  me  Deval,  5^  Arger.—  Be- 

nauld.  syndic. 
L^vy,  articl<!s  pour  tailleurs,  rue  des  Bons-littfants,  21, 

P^r  s.—  Muutter,  syndic. 
Pingtiii,  md  tailleur  a   Provins  (Seine-et-Mame).—  Le- 

iiob'e,  syndic. 
Mo  Chi  tl.ii  .AUouch,  ex-tailleur  a  Constantine.  —  Mai- 

g-  et,  syndic 
Revol,  md  d'habits,  av.  de  I'Op^ra,  10,  Paris.—  Cotty, 

syndic. 
Nau-Pons,  md  tailleur  a  Niort  (Deux-Sivres).—  dou- 

zeau,  syndic. 
Oobritz-lieleporte,  md  tailleur  a  Lille. 

Separation  de  biens  • 

Armingaud-Carri  >re,  md  de  nouveaut^s  k  Puissenruier 
(Herault). 

Homologation  da  Concordat 

Kuhnl^,  tailleur,  rue  Villedo,  10,  Paris.—  25  francs  OiO 
en  5  ans,  par  5*. 

Resolution  da  concordat 

Boyer  et  Cie,  tailleurs,  rue  du  Mail,  2»»,  Paris.—  Bar- 
boux,  syndic. 

R6partion 
Ribiere,  ez-teinturijr  a  Alger.—  4,2»  Off). 

Prorogation   de  Societe 
Delval,  Hardy  et  Cie,  filateurs  a  Aresne. 

Uqaidation  Jndiciaira 
Moltnra  et  ReyfTort,  'ailteurs,  rue  Paradis,  49  a  Mar* 
seille.—  Liquidateur  :  M.  oiraudy. 
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RETDE  DES  lilCIES 


Londres^  S  mai.^^  Depuis  le  lendemain  de 
Touverture  de  la  2*  s^rie  dVncMrej  de  laines 
coloniales  on  a  constats  un  raffermissement  g^ 
n^ral  de^  cours  tendant  4  faire  disparaitre  les 
rares  iir^ularit^  en  faveur  des  acheteurs. 

Toutes  les  laines  crois^,  ainsi  que  les  Aus- 
tralie  k  peigne  en  suint  ou  scoured  lav^es  k 
cbaudy  r^alisent  les  cours  de  cl6ture.  Les  dA- 
tenteurs  font  retirer  les  lots  qui  n'atteignent 
pas  cette  cote. 

U  y  a  un  peu  de  faiblesse  sur  les  Cap  de 
Bonne- Esp^rance,  ainsi  que  sur  les  genres  k 
carde  d^fectueux  d'Australte. 

Les  agneaux  d'Australie  sont  recherch^s  aux 
prix  artuels,  g^n^ralement  au  niveau  des  der- 
niires  ventes. 

En  presence  d*un  concours  d*acheteurs  an- 
glais et  strangers,  atteignant  pleinement  la 
moyenne,  Tanimation  est  presque  g^n^rale. 
L'Angleferre  est  tr^  ardente  aux  achats  des 
crois^BS  et  enldve  presque  toutes  les  laines  4 
carde;  mais  eile  ralentit  ses  operations  en  laine 
merinos  k  peigne. 

Pour  I'exportation,  TAllemagne  semble  avoir 
des  besoins  plus  pressants  que  I'Alsace  et  la 
France. 

Quoique  la  situation  s'am^liore  dans  certains 
centres  manufactuners  de  Tint^rieur  et  de 
retranger^  on  avait  d^ja  escompt^  dans  la  vente 
des  peign^s,  des  (ils  et  des  tisf<us,'  une  ruction 
des  cours  des  laines  brutes  qui  ne  s'est  pas  pro- 
duite^  de  sorte  que  les  approvisionnements  sont 
difficiles  k  faire  par  beaucoup  d*acheteurs. 

La  liste  des  arrivages  a  6i&  close  jeudi  der- 
nier et  coniprend  335.777  balles. 

On  pourra  ofTrir  les  anciennes  existences  de 
25.000  balles  d'Australie  et  5.000  b.  du  Can. 

Jusqu'4  ce  jour,  on  a  pr^ent^  49.671  balles, 
desquelles  45  018  balles  sont  vendues  et  4.653 
balles  retire.  Dans  les  sept  catalogues  de  la 
2«  semaine,  on  offrira  60.599  balles  d'Australie 
et  4.301  balles  du  Cap  de  Bonne-Esp^ranoe. 

Londrei,IOmai, —  L'affluence  des  acheteurs 
a  encore  augments  pour  la  2«  semaine  d'ench^- 
res  de  laines  coloniales;  elle  ddpasse  la  moyenne 
pour  Texpoilalion. 

Avec  une  succession  de  catalogues  bien  com- 
poses, rahimalion  a  616  assez  gen^rale  parmi 
les  acheteurs  strangers  qui  font  leur*  approvi- 
sionnements habiluels  en  laine  merinos  k  iieigne. 

Ou  constate  assez  de  regularity  et  de  i^rmefe 
dans  les  cours  de  tous  les  genres  merinos,  ainsi 
qu'une  tendance  k  la  hausse  sur  les  bonnes  croi- 
sees,  surtoul  sur  les  qualites  soyeuses  et  bril- 
lanles  en  laines  m^res  ou  agneaux.  II  y  a  ^  el 
1^  quelques  rectifications  dans  les  evaluations, 
en  plus  comme  en  moiub,  de  certains  genres 
douteux  d'apres  leurs  requitals  en  manufention. 

En  agneaux  merinos  d'Anslralie,  il  est  facile 
d*operer  aux  cours  faibles  des  deniieres  ventes, 
surtout  dans  les  qualites  mi*fines  un  peu  de- 
fectueuses. 


II  Y  a  une  a<$sez  bonne  demande  pour  les  lai- 
nes du  Cap  de  Bonne-Esperance  aux  cotes  d*ou- 
verture. 

L*exportation  enlfeve  plus  de  la  moitie  des 
quantiies  adjugees.  L'Angleterre  f^it  des  achats 
considerables  en  laines  metis  et  croisees  4  des 
prix  qui  arretent  souvent  les  etrungers. 

On  confirme  partout  que  la  secheresse  a  cau- 
se des  ravages  considerables  dans  les  troupeaux 
de  la  Nouvelle  Galles  du  Sud. 

Jusqu'4  ue  jour,  on  a  presente  114.306  b., 
desquellcp  103.919  b.  sont  vendues  et  10.387  b. 
retirees.  Dans  les  treize  catalogues  de  la  3« 
semaine  on  offrira  63.368  balles  d'Australie  et 
5.179  b.  du  Cap  de  Bonne-Esperance. 

Paul  PiBBBARD 

Marseille^  9  mat.—  Le  chiffre  des  ventes  de 
la  quinzaine  denote  toujours  dans  I'article  un 
tres  grand  calme,  pleinement  justiOe  du  reste 
car  les  avis  que  nous  recevons  des  centres  de 
consommation. 

Comme  arrivages,  nous  avons  k  signaler  700  b. 
de  Geor^^ie  et  450  balles  le  Khorossan. 

En  laines  de  la  nouvelle  recolte,   rien  n'a 
encore  paru  sur  notre  marche  qui  puisse  nous^ 
permettre  une  appreciation.  Partout  la  lonte  pa- 
ralt  avoir  ete  retardee  par  le  froid. 

Ventes  de  la  quinzaine  2.000  balles. 

Bordeaux,  iO  mai. —  Depuis  un  mois,  nous 
avons  traite  peu  d'affaires  en  peaux  de  mouton, 
les  vendeurs  ont  accepte  difficilement  1  fr.  50 
de  baisse  sur  la  derniere  vente  publique;  a  ce 
prix,  les  exploiteurs  ne  s'y  retrouvent  pas  par 
suite  de  la  baisse  des  laines  lavees  et  des  cui- 
rots.  On  a  traite  cette  semaine  130  b.  Buenos- 
Ayres  de  75  k  165  francs  les  100  kilos. 


Le  G6RANT  :H  .SAINT-DENIS 


ADJUDICATIONS  ADHHISTRiTITES 

Le  ministre  de  la  guerre  n*a  pas  encore  rati* 
fle  les  marches  passes,   le  12  mars  dernier, 

Kur  rhabillement  et  le  grand  equipement  de 
rmee.  La  cinquieme  direction  s'etait,  en 
effet,  bomee  k  transmettre  le  dossier  des  ope- 
rations k  M.  le  sous-secretaire  d*Etat,  sans 
avoir  precede,  au  prealable,  k  une  enquete 
sur  la  valeur  des  cautions.  On  a  constate  depuis 
lors  que,  parmi  les  cautions- pi esente«»Sy  il  en 
eiait  quelques-unes  qui  n'offraient  d<^  garanties 
suffisantes;  Tun  des  adjudicatairea  i^vait  meme 
choisi  pour  caution  une  maison  qui  est  en 
failtite.  M.  Casiuiir  Perier  a  prescrit  une  en- 
quete  dont  il  attend  les  resultats  avant  de  sou- 
mettre  les  marches  k  la  signature  du  ministre. 
au  termes  du  cahier  des  charges,  les  adjudica- 
tair«Hi  ont  le  droit  de  n'indiquT  leur  caution 
qu*une  fois  Tadjudication  prononcee  ils  restenl 
fibres  d'aillHurs  dVn  changer,  si  radministra 
tion  soulive  des  objections  fondees.  ^OO^L^ 
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CeRSTBDCTEDBS  CT  FOnRNISSEUBS  POOR 
riRDUSTRIE  LAINltKE 

LAINEU8ES 
J^  Leclere  et  Damnzeaux  pere  el  lils,  a  Sedan.       Sp^- 

cialit^  de  laineuses  &  un  tambour  et  deux  contacts. 
GrosseliD  p^rc  et  fils,  a  Sedan-.  —  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouv2aut^. 
Martinot  freres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 

ffmnd),  a  S**dan. 
METIERS    A    riSSER  ET    METIERS  J ACQUARD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYOhO-EXTRACTEURS 

J.  LecUre  ct  D^mazeauz  pere  et  lib,  a  Sedan  — £sso- 

•  reuses  cuve  ca  fonte  pour  laines  et  draps   aciduies, 
Fierron  et  Debaitre.  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Marthrot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
Grosselin  p^re  et  lits,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  --Fo«»- 
leuses  breveleesS.  li.  D.  ti,  Seute  medaillee  a  I'ex- 

•  position  u-niverdelle  de  1867;  six  raodele:*  differenis 
pour  tissus  de  tou.s  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    S  A  EBOURlTrE^ 
Grosselin  pere  et  lils,  a  Spdan. 
J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes).  — 
Martinet  fr^res,  k  Sedan 

TONOEUSES 

Grosselin  p^re  etiils,  a  Sedan. — Tondeusesa  un  et  deux 
i*Ylindres  pour  fondre  le  drap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbeuf.  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
&  table  lixe  ou  k  tascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  houbaix,  etc. 

J.  Leclere etOamuzeaux  p^re  et  lils,  a  Sedan  — Specia- 
lity de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  lixed  ou  a 
bascule. 

Martinot  fr^res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

.  et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemesa  un,  deux 

on    trois  c^lindres    Epeutisseuses  pour   raser  les 

ncBuds  et  his  pendants   des  cretonnes  et  tissus  de 

laine  peign^e. 


NOITELLB   LEGISLATION  AN6LAISE 

mm  tjEs 

nmm  vmmm,  les  umou  it  us  nssns 

DE  FABRIQUE 
L«l  dii  t&  ilAMt'tfl«3 


Analyse  et  ComiseEtaire'  Teite  de  la  Loi-  Rdglements 

Par  Ch«  THIRION.  Ingbnikur  civil 

Secrttaire   g^ik^ral  dn   Congi^  international    de  la 

Propriit^  industri'elle  en  1878 

EN  VENTE 
AU  BUREAU  DU  JOURNAL  LE  GtNlE  CIVIL 

6,  RUI  DE  LA  CHACSSiE-D^ANTiNy  6 


^  BEMAIE 


4  acheter  les  no*  8,  9  et  iO 
du  Jnrquard  de  Tann^e  1880. 


DH  DIREGTEUR  DE  FABitl0UE 

connaisitant  a  lund   U  hbd  r.wii  des  eiulies  de 
laino  card^,  cherche  &  se  pUcer« 
S'adresser  au  bureau  du  journaL 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisser,  large ur  p3  centimetres,  (con?»t ruc- 
tion llodgtpn). 

50  EtthasseN  a  bilttoiis  (HodgtonX  ^  centimetres. 
Bobinoiis  de  lOv)  broches,  (construction  Lemesre). 

2  Oiirdissoiis  a  la  main. 

Armures,  (sysfemn  Deschamps). 

Cne  plieuse  m^canique. 

iy'adre$8er   a   M.  Cl&hent    DUPIRK,    d    ROUBAIX 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dchantillons  coraplels,  chaquo, 

100  franco. 
Una  locomobile  ricmi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vuux,(constructeurLenormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Una  locomobi'e  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

-2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliques  pour  draps  avec  acces 

soircs,  chaque :  1.5)0  Francs. 
Quatre  lainerics,  avcc  chacuno  200  cadres,  Tunc  : 

400  francs. 
Una  chaudiere  i\  vapour  (sysleme  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Mille  croisees  de  laincries,  i  franc  chaque. 
Une  s^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  m)0  fran<;s. 
Une  tSgraileronneuse  Malteau  1  metre  iO  targear, 

pnx  :  600  fr. 
Une  efiilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
L'ne  pressureuse  en  bon  dtat,  300  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  tola. 
Una  presse  hydraulique  pourindienne,  prix :  500  fr. 
Una  sdcherie'  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudiere  tubulaire,  prix  :  3.<200  fr. 
Une  brosser ie  double,  prix  :  4^  fr. 
Une  brosser  ie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Una  balierie  k  draps,  pri\ :  3o0  h\ 
Une  londeuse  (Grosselin),  prix:  500  fr. 

S'edrasser   chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6.  k 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 

trrvnnrt  Deux  machines  k  vapeur,  & 
lli'iUllEi  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  4865,  force  de  16  a  18  checaux.  Eiles 
h'ont  fonclionn^  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Trbs  has  prix.  —  S'adresser  ^  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

Avrill\fl|j1  une  machine  k  faire  les  James  it 
VEjIiUiII!)  noeuds;  une  Ires  bonne  machine  k 
r6ts,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  Ires 
bon  ^tat.  ^  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

iliri||U)|j1    Splendide    assortimeot    Mercier 
lljliUnEj    4  cardes  arrasemenl,  1  m^t  20, 
b^tis  fonte  demi-lunes  polies,  k  cordons,  la  boudi- 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  m6t.  30  et  rota-frotteurs. 
S'adresser^  M.  A.  lEHL,  ^Mazamet. 


Un    appareil    eztractevr    de 

vapeur  condemee   Blondel,   ayanl 
lr6s  peu  servi.  —  Conditions  avanlageuses. 
S'adresser  au  bure-^u  du  journal. 


AVE 


^W  IIAIIIIP  coonaissant  k  fond  la 
ilL  UUjIillL  teiniure  djs  piece*  et 
des  lames  ain:si  qu^'  le  carbonixage  demande  k  se 
placer,  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  posle  res* 
UQte. 
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TANNERIE.  CORROIERIE 
Fonrnitures    pour    toutes    Industries 

gl£:ment  dupire 

RUE   PePROT,    87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,    20 
Rouhaix  (Nord). 


ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIECX  ET  NECFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Drape    et    Ellilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

ISFAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIB  &  Oe 

k  Beaucaire  ,  (Gard). 


retsorlsiapi 


acler 


Ircmjw^. 


s'aDRESSER   A    LA   MAISON 

CLfiMENT  DUPIRE 


ROUBAIX 


Ing^nieurs-Civils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  DlNfENTIOll 

BELGES  ET  ETRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dexgins 

Recherches,    Annuitex^    Ams    et   Conwltalions 

Envoi  de  priz,  Renseignements  sur  demande 

LlNGllfUHONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Redacteiir  en  chef :  Emile  BlfeBE 

Administrateur:  LAon  FONTAINE,  51,  rueDucale, 

BRUXELLES. 

Af^nnements :  B^ilgitfUjB  IS  fr.-^  Etranqer   13  fr. 


GRANDE    MANaFAGTUHJE 
DB  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


-RGUBAIX  -(NOHD).  ^ 


OFFICE   iKDllSTtlEL  DBS   BREVETS  DlYESTfOX' 

Marques  et  Dessine  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarchais ,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  iffi2.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SO,   FIXJE   DXJ 


SUGGESSEUR 

GS-LiAYEXJLi^   E3L.BEXJF 


SrficiALiT*  d'articles  pour  les 

METIERS    A^  TISSER    A     LA    MAIN 

cartons  pour  metiers  Jacquard  &  armures. 
HLS  D' ARCADES  EN  4,  5  EJ  6  FILS  RfiUNIS.  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COLLETS  DE  TOUTES  LONGUEURS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux.,  MaUlons, 

]ML£TIERS     COBtPLETS 

nkkmm  i04  MO,  loo  w  m,  tiamm  a\bc-urtors  to  nois  podr  ktmit  cimskhjb 

CHASSb-S    A  6  ET   8    BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  209,  400.  et   60q 

Envoi  franco   d'ichantillons  de  cartons  et  prospectus,  oucc  prix  ditaillis   de 

ehoqtie  arttcle. 
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FABRIQUE     SPECIALE 

DE 

GAMTURES  DE  GARDES,  BREYET£ES,  EN 

fiL  riciEi  Di'ici  k  mm 


i  ■•■  ■  ■ 


SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECRHEATON  (Angleterre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARD£E  ET  LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succSs  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
p]us  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elle-m6me  sou 
fit  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  r^gularit^  a  la  trempe  de  son  fil  qu*il  n'est 
pas  possible  de  I'imiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularil6  de  la  trempe  qui  est 
fa  cause  du  suce6s;  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  durte  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguis^es  que  Irois  ou  quatre  fois  par  an 
11  en  rSsulte  done  tous  les  avantages  que  Ton  peut  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBMS  A  POINTES  D*AI6UILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfijRE    D'ADRESSBR    TOUTE    LA   COR  RESPOND  AN  GE    A    M 

K 


LILLE  (Nord),  r^oalp 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 

Faralssant  k  EliBEIJF  le   15  ei  le  SO  de  ehaque  ni«la» 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  •  15  francs  par  an* 
Stranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu*&  reception  d*avis  contraire. 


PUBLIClTfi, 
ijlUclames  .  •  i  fr.  la  liffla 
IVnnonces.  .  .      A  forfalt 


SOMMAIRE  :  Chroniguo,  145.~  Epaillaj^e  des  tissus,  | 
146.—  Machine  a  peigner  la  laine,  146  ~  Machine  a 
ranier,  146.—  Injection  de  vapeur  d*eau  et  d'air  dans 
les  ateliers,  146. —  Fabrication  des  vel«>urK  fa^onnes, 
147.—  M^anique  Jacquard,  147.~  La  laine  liquide, 
149.—  Les  effets  de  la  vapeur  sur  la  laine  pendant  sa 
teinturc,  149.—  Reclamation,  149. —  De  la  composi- 
tion des  tissus,  150.—  Montage  :  genres  ^t^  et  demi- 
saison,  151. —  Les  society  d*ezportation,  152.—  Faits 
divers^  154  —  Rapports  consulaires.  155.—  Les  im- 
portations ouropeennes  a  Cannon,  1^.—  Renseiffne- 
ments  commerciauz,  155. —  Revue  des  mar'^n^s, 
156.— Adjudications  administratives,  157.**Annonces. 


CHRORIQDE 


Elbeuf,  30  Mai  1884. 

La  situation  g^n^rale  de  noire  Industrie  re&te 
gans  chungenieni  bien  notable. 

Les  articles  dePicardie  :  cachemires  d^Ecosse 
el  ^lofles  chaine  soie  tntme  laine,  soul  peu 
deniund^s  et  ne  s'ecoiilent  qu'a  des  priiinsufG- 
sants  pour  les  producleurs. 

Dans  le  Nord,  les  peignages,  filatures  et 
tissages  8ont  bien  occup^s.  Cependant,  a  Four* 
mies,  les  fil^s  de  laine  se  vendent  difficilement; 
les  biousses  n'ont  aucun  entrain  et  les  prix 
restent  bas,  sauf  toutefois  les  genres  lisses  et 
propres  qui  sont  toujours  recherch^s. 

Dans  les  fabriques  de  draps  de  Romorantin, 
Santenay  et  Villeherviers,  dit  le  Moniteur  offi- 
del  du  commerce^  les  travaux  onl  suivi,  pen- 
dant le  premier  tiim&««tre  de  cette  ann^«  leur 
courant  habituel  et  les  ouvriers  travaillent  r6- 
guli^rement  douze  heures  par  jour. 

Les  filatures  de  Meurthe-et -Moselle  ont  un 
peu  diminu6  leur  production,  mais  une  reprise 
procbaine  est  attendue. 

Les  peiites  fabriques  de  drafs  des  Alpes 
rMuisent  chaque  ann^e  leur  chilTre  d'affaires; 
cependant,  telle  qu  est  encore  Tindustrie  de  la 
laine,  c'est  une  des  plus  florissanles  dans 
plu.«ieurs  cantuns. 

Dans  I*'  Gard,  la  fabrication  de  tapis  de  laine 
et  teiulures  ainsi  t\u*»  les  lilatures  6prouvent  un 
certain  raientisaement. 


L'Aveyron  n'esl  pas  non  plus  une  contn6«^ 
favorable  k  h  fabrication  laini^re;  les  grands 
^tablisseofients  ont  cependant  conserve  presque 
tnus  leurs  ouvriers. 

Les  fabriques  de  draps  du  Tarn,  de  TAude 
el  de  I'Ariege  n'ont,  pour  la  presque  totality, 
qu'une  aclivil6  moder^e  et  ^prouventdegrandes 
difficult^s  pour  ^couler  leur  production. 

Voici  quelques  chiffres  sur  le  commerce 
de  la  France  avec  T^tranger  depuis  le 
premier  Janvier  de  Fannie  courante  jusqu'au 
30  avril,  compares  A  ceux  de  la  p^riode  corres- 
tmndante  de  1883  : 

L'importation  des  laines  a  consid^rablement 
augments  •  de  119.086.000  francs,  elle  a  pas- 
s6  k  165.046.000  francs.  Les  entr^s  des  tissus 
de  laine  ont  un  peu  diminu6  :  27.&17.000  fr. 
centre  28.686.t)«K)  fr.  Tan  dernier. 

A  Texportation,  les  laines  accusent  une  aug- 
menlalion  d'un  million  et  donnenl  28  millions 
de  francs  pour  1884.  Les  fil6s  de  laine  n'ont 
atleint  que  8.695.000  francs  cette  ann6e,  con- 
tre  9.055.000  francs  I'ann^e  dernifere.  Les 
tissu'f  de  laine  ont  perdu  19  millions  et  demi 
sur  les  140.162.000  fr.  atteints  en  1883. 

En  mars  dernier,  la  Belgique  a  imports 
71.330  kilogrammes  de  fils  de  laine,  contre 
79.850  kilogrammes  en  1883.  Les  impor- 
tations des  draps,  casimirs  el  similaires  ont 
atleint  316.530  francs,  contre  270.820  francs 
Tan  dernier,  et  les  tissus  lagers  que  1.767.010 
francs  contre  1.796.680  francs;  mais  les 
coatinjrs,  duffels  et  autres  tissus  lourds  ont 
pa8s6  de  242.550  francs,  cbiffre  de  Janvier 
1883,  a  244.660  francs  en  1884. 

A  Texporialion,  les  fil6s  de  laine  el  les  draps 
casimirs  ont  augments,  mais  la  sortie  des  tis- 
sus l^ers  el  des  tissus  lourds  ont  un  peu  dimi*- 
nu6. 

Aux  Elats-Unis,  la  fabrication  des  articles  de 
laine  peignte  subit  un  temps  d'arr^t;  quant  aux 
Graperies  el  nouveaut^  les  premieres  seules 
sont  en  position  8atisfai.<ianle. 
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nTEHTIONS  ET.PERFECTIOHHEIEHTS 

XSPAIUiAGE  dmm  TI88U8 
Par   MM.  Delamare  fils   eC    Martin. 

Les  fi^sus  ^paill^  chimiquement  sont  sou- 
mis  k  IVssorage  apres  immersion  dans  le  baio 
acide  et  avant  passage  k  I'eluve  oii  se  produil  la 
carbonisation  des  mali^res  v^^tales.  Pour6co- 
Qomiser  la  force  molrice  et  6viter  la  perte  de 
liquide  occarionn^  par  I'essorage.  MM.  Dela- 
niare  fils  ei  Martin  ne  foumisseni  au  tissu  que 
la  quantite  d'acide  sirictement  n^cessaire  a 
r^paillage. 

L'^toffe  est  guid^e  sur  une  toile  sans  fin  ho- 
rizonfale,  au-dessus  de  laquelfe  se  trouve  dis« 
pos6  le  reservoir  coolenant  le  liquide.  Ce  r6- 
aeryoir  communiaue  avec  une  auge  ou  fourne 
rapidement  un  arbre  a  palettes;  il  en  r^sulte  la 
projection  du  liquide,  sous  forme  de  brouillard, 
k  travers  une  toile,  ou  lamis,  siiue  k  Tavanl  de 
range.  Pour  facililer  hmbibilion,  le  lisFU  est, 
eii  outre,  soumis  k  Taction  soil  d'un  jet  de  va- 
peur,  soil  d'un  jet  d'air  comprim6. 


Kachine  k 
PKGNER    la    LAINE 

Par  MM.  Terry  et  Scott. 

Les  perfecliounements  revendiqu^s  par  MM. 
Terry  et  Scott  s*appliquent  pariiculi^rement  k 
ralimentation  du  peigne  circulaire.  La  laine  est 
fournie  par  une  t^te  de  c  s^ran  9  k  mouvement 
de  va-et-vient;  les  peignes  de  s^ran  sont  cour- 
b^  suivanl  le  rayon  du  grand  cercle  peigneur 
el  se  Irouvent  dans  un  plan  plus  ^Iev6,  aOn  de 
pouvoir  passer  par  dessus,  lonsque  la  idle  se 
d^place  du  dehors  au  dedans  du  peigne  circu- 
laire, ou  vice  versa.  A  Tiut^rieur  du  mdme 
peigne,  une  naire  de  mdchoires  s'ouvre  et  se 
ferme  sous  1  action  de  la  l^te  d*alimeutation  et 
glisse  verlicalemi'nt  le  long  J'une  ligne  tige- 
support,  s*abaissanl  pour  placer  sur  le  peigne 
la  fraction  dem^cheou  de  ruban  qu'une  browse 
vieni  ensuite  enfoncer  dans  la  denture,  comma 
de  coutume,  ne  relevant  pour  :>aiMr  une  nou- 
velle  quantity  de  filamenti*  k  ^purer. 

Contrairemenl  aux  disposilifs  habituels,  le 
peigne  alimentaire  pr^sente  sa  denture  lournde 
vers  le  bas,  les  deplacements  de  la  michoire  se 
font  oxclusivementenlighe  droite.  II  en  r^sulle 
la  simplification  des  traoamifisions  de  mouve- 
ffients,  une  tepnoroie  de  construction  et  une 
plus  grande  facility  d'entretien. 


»  a  1 


MAGHIMB    k    RAMER 

lea6tolfMl^4re8 

Par    MM.    Pierron    et    Dehaltre. 

Cette  machine  se  presenfe  sous  fa  forme  d'un 
tambour  cylindrique  horizontal.  Comme  dans 
les  autres  appareils  s^chcurs  k  tambour,  I'un 
des  cdt^,  disques  ou  plateaux  lal^raux  est  fixe, 
Pautre  peut  s'^arler  du  premier  en  glissant  sur 
I'axe.  Lk  se  borne  Tanalogie.  En  efTet,  chacun 
des  plateaux  est  dncoup^  par  une  rainure  en 
spirale,  dans  I'int^rieure  de  laquelle  glisse  une 
lame  mince  en  m^tal,  ou  ressort  arm^  de  poin- 
tes  en  dessus  p<iur  fixer  r^lolTe,  de  bossages  en 
dessous  pour  r^lenir  la  lame  a  Tint^rieur  de  la 
spire  et  Temp^cher  de  c^der  a  la  traction  Irans- 
versale  de  Ti^lofre. 

En  r^um^,  les  deux  series  de  pointes  des« 
tinges  k  mmer  sont  implanl^es  sur  des  lames 
minces  et  parall^les  qui,  vues  de  champ,  se 
pr^i^entent  comme  de  gigantesques  ressorts  de 
monlre. 

Grdce  k  d'ing^nieux  disposilifs,  les  deux  res- 
sorts s^enroulonl  concenlnquem»»nt  el  d'eux- 
m^mps  autour  du  noyau  de  la  machine  en 
m^me  temps  que  r^toffe  a  s^cher,  puis  se  d4- 
rouleiit  apr^s  s«k:ha;;H,  abimionnanl  le  tissu, 
qui  est  recueilli  a  part,  tandis  que  les  lames 
^lasliques  se  superposent  r^uli^remenl  autour 
de  deux  poulies  placees  4  kt  parlie  aot^rieure 
de  la  machine. 


iNJECnOM 

de  vepeur  d'ean  et  d'alr  dans  lee 
ATEUER8 

Par  MM.  Chaudet  et  Naudin. 


L'^tat  hygrom^trique  de  Tatmosphtee  exerce 
une  grande  influence  sur  la  production  des  fila- 
tures et  des  tissages.  Lorsque  Fair  est  d^pourvu 
dliumidil^,  comme  il  arrive  pendant  les  s^che* 
reuses  de  T^t^  ou  penddnl  les  grands  froids,  les 
fibres  textiles  s'etirent  mal  sur  les  metiers  k 
filer,  se  chai^ent  d*electricit^,  les  fils  sont  du- 
veteux  el  cassent  fr^quemmenl.  Aussi,  a-l-on 
depuis  longtemps  cherch^  k  corri;;er  Tetat  atmo- 
sph^rique  par  des  injections  de  vapeur,  des 
airosages,  etc. 

La  grande  difficult^  est  d'obtenir  le  degr6 
voulu  d'hufnidificalion  sans  alteindre  k  la  satu- 
ration de  Tair,  qui  pr^senle  d*autres  ineonv^- 
nients. 

MM.  Chaudet  et  Naudin  pr^parent  hors  des 
salles  de  filature  et  de  tissage  un  melange  d*air 
et  de  vapeur;  ils  produisent  dans  une  chambre 
close,  k  Taide  d'un  apnareil  a  h^lice  ( brevets 
par  M.  Chaudet  en  1S60)  Taspiration  de  Tair 
ambianl.  A  Tint^rif^ur  de  cetle  diambre,  defaou- 
che  un  tuyau  de  vapeur  provenant  directement 
du  gintoiteur  de  Tusine  ou  d*un  Achappement 
«]ueicouque. 
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D'anire  part,  le  triflange  d'air  et  de  vapour, 
doiil  il  est  toujours  possible  demodifier  les  pro- 
portions, est   refoul^  dans  les  salles   par  des  . 
conduiles  en  zinc  percees  de  trous  de  un  centi- 
metre, avec  6carlemenl  <le  10  centimetres. 

II  va  de  soi  que  lout  app^treil  d'aspiration  est 
utilisable,  mais  les  helices  Chaudet  presentent 
Tavantage  de  d^placer  ^coiiomiquement  de 
grands  volumes  d'uir. 

Th^oriquement,  uneh6lice  dt»  0  m.80  J^place 
par  minute  WO  m.  cubes,  et  pratiquemeut 
200  m.  cubes. 

Thforiquemont,  une  helice  de  1  m.  d^place 
par  minutes  700  m.  cubes,  et  pratiquement 
350  m.  cubes. 

Tb6oriquement,  une  h^lic^  de  4  m.  20  d6- 
place  par  minu'e  1.200  m  cubes,  el  pratique- 
TOent  OlK)  m.  cubes. 

Ce  systfeme  d'inj»>ction  permet  encore  d'6le- 
ver  la  temperature  des  salles  en  hiver,  do 
I'abaisser  pendant  les  chaleurs  de  VM, 

Fabrication 

das    VEuOURS    fa9onn6s 

Par  M.  Langjtthr. 

L'inventeur  s'est  propose  de  supprinier,  sur 
les  metiers  k  tisser  le  velours  fa^onn6,  a  bras 
ou  k  la  meranique,  tous  les  appareils  dits  cdon- 
neurs  de  poilH>,  qui  compliquenl  rinstallalion 
de  ces  metiers. 

D*apr^s  les  perfeclionnements  indiqu^  au 
brevet  principal,  tous  les  tils  dn  poils  tout  pas- 
ses dans  les  m.iillons  d*une  seconde  m^canique 
Jacquard,  et  ces  maillons  se  trouvent  interpo- 
ses entre  deux  presses  ou  m^cboires  alternati- 
vement  ouverles  el  fermees.  La  deuxifeme  jac- 
qi<ard  fonctionne  lorsque  la  premiere  est  au 
repos :  au  moment  ou  elle  soul^ve  les  fils  de 
poil  point^s  sur  la  mise  en  Ciirte,  la  presse  ou 
m&choire  posterieure  s'est  ouverte  pour  laisser 
venir  les  fils  appel^s  de  la  c  cantre*Y,  la  presse 
anterieure  resle  fermee.  Lorsque  la  secomle 
mecaniquA  est  revenue  k  T^tat  de  repos,  la 
presse  post6rieure  s'esl  referm^e  pour  emp^- 
cher  le  glissemenl  du  poil,  la  premifere  meca- 
nique  agit  k  son  tour,  et  la  prebse  anterieure 
s'etant  ouverte  simultanement,  les  fils  de  poil 
soulev^s  dans  le  mou vement  precedent  fournis- 
sent  la  longueur  necessaireauxofTetsdeveloute. 

Dans  un  cerlificat  d'addilion  se  retrouve  la 
meme  disposition  des  Ills  de  poil  sur  deux 
c  corps  ji,  mais  ia  m^canique  jacquard  supple- 
inentaire  est  remplac^e  par  un  jeu  de  cames  et 
d*excentriques. 

itCiHIQDE  JACQUAHD 

A  CYLlNDREj  R^OUITE 

Rapport  fait  par  M.  Edouard  Simon,  au  nom  du 
comite-detf  artsmecaniques,  et  lu  &  la  Sociili 


d'encouragement  pour  Tinduslrie  nationale, 
sur  la  mec<\nique  Jacquard  a  cylindre  redui- 
le,  deM.  Jules  Verdol.  ui^canicien,  10,  pas- 
sage des  Muriers,  k  Paris. 

La  fabrication  des  eto.Tes  fagonn^es  occasionne 
une  depense  considerable  de  carton,  n6cessiiee 
par  le  fouctionnement  de  la  m^canique  Jac- 
quard. Aussi  les  inventeurs  ont-ils  cherche, 
depui5  longtemps,  k  remplacer  le  carton  par  le 
papier.  M.  Jules  Verdol  Ji  largemenl  contribu6 
ac<»tle  substitution  dan?>  de  nombreux  lissages. 

De  plus,  le  mSme  construclenr  ^tablit  une 
m^ca nique  Jacquard  dont  les  dimensions  per- 
meltent  de  reduire  la  largeur  de  la  feuille  et  de 
faire  ainsi  disparaitre  les  derni^res  objections  k 
Tusiige  du  papier  dans  les  locaux  humides. 

La  Society  d'encouragement,  reconnaissant 
la  valeur  des  perfectionnements  dus  a  Thabile- 
te  pratique  et  a  la  perseverance  de  M.  Verdol, 
decerne  k  ce  m^canicien  une  medaille  de  pla- 
tine. 

M.  Verdol  ne  s'est  pas  contents  de  perfec- 
tionner  Toeuvre  de  ses  devanciers,  d'eludier 
toMS  les  detail^  utiles  au  bon  fouctionnement 
de  Tappareil-cylindre;  il  a  peiise  qu'il  6taii  pos- 
sible d'altenuer  encore,  au  point  de  les  rendre 
tout  k  tait  negligeables,  les  efTets  des  varia- 
tions hygromelriques  sur  le  papier.  Ce  mecani- 
cien  vous  soumet  aujourd'hui,  messieurs^  le 
r^sullal  de  ses  plus  r^centes  recherches. 

Jusqu'a  present,  la  substitution  du  papier  au 
carton  n6oessilait  — on  I'a  vu —  Tadjonclion  aux 
m^caniques  Jacquard  d*un  appareil  special;  la 
longueur  des  cylindres  et  cons6quemment  la 
largeur  du  papier,  se  proportiounaient  k  la  lar- 
geur des  m^caniques.  M.  Verdol  r^unit  sur  un 
m^me  hki'i  en  tonte  la  m^canique  proprement 
dite  et  Tappareil-cylindre;  puis,  au  lieu  de  per- 
cer  le  papier  suivant  des  li^^ncs  se  coupant  k, 
angle  droit,  il  eflectue  le  pergageen  quinconce. 
A  la  favour  de  cette  disposition,  chaque  division 
de  la  b.mde  de  papier,  repr^sentant  un  carton, 
comporte  416  trous  sur  une  largeur  reduite  k 
132  millimetres  pour  une  bauteur  de  0m.0246, 
pendant  qu'avecTancienne  d;strit>ution420  trous 
de  m^me  diametre  occupaient  tine  largeur  de 
238  milhm.,  soit  pr&s  du  double,  sur  une  hau- 
teur de  Om  0204.  La  hauteur  un  peu  plus 
grande  du  cadre  n'offre  pas  d'inconvenients,  ia 
reduction  de  largeur  fait  disparaitre  les  dernii- 
res  objections  a  Temploi  du  papier,  dans  les 
ateliers  tr^  humides  notamment,  ou  desbandes 
larges  gondolent  toiijours  un  peu.  On  sail  que 
les  variations  bygiomeiriques  se  traduisent  par 
des  efiets  beauconp  p^us  sensibles  sur  la  Ur-* 
geur  que  sur  la  longueur  d*une  feuille  de  pa- 
pier. 

Kotons,  en  passant,  qu'il  n*est  pas  utile  fie 
recourir  a  des  qualii^s  pariiculi^res  .  M.  Verdol 
emploie  le  papier  a  einpaqueter,  dont  un 
^chantillon  est  pla^:^  sous  vos  yeux;  la  feuille, 
d6coupee  de  largeur,  est  renforcee  k  Tendroit 
des  trous  de  rep^re  soit  sur  les  c6t6s  et  sui- 
vant deux  lignes  ^quidistantes  des  borda.  par 
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de«  bacdes  de  papier  Stroiles,  collees  sur  line 
face  seulement  ou  sur  les  deui.  An  lieu  d'un 
troo  de  rep^re  unique,  chaqtie  bande  porte  au* 
lant  de  fois  trois  Iroiis  qu'il  exisle  de  r^^pferes, 
de  mani^red  pouvoir  uliliser  ces  trous  succes- 
sivementy  lorsqu'4  la  longue  ils  Vovalisent.  Ud 
quatri^mo,  mSnag^  sur  ia  li^e  s^paratiice  d^s 
divisions,  dans  Tintervalle  plein  de  ces  cartons- 
papierSy  &ert  exclusivemeut  en  cas  de  repiqua^e 
et  assure,  en  tous  temps,  le  rep^rage  exact, 
indispensable  pour  cette  operation. 

Le  r^lage  pr^lable  de  la  feuille  en  sections 
transveiiales  de  largeiir  r^guli^re,  le  collage 
des  bandes  de  renfort  s'ex^cutent  sur  des  ma- 
chines distinctes  specialement  construites  par 
M.Verdol. 

On  relrouve  sur  la  c  mecanique  Jacquard- 
cylindre »  reduite  les  organes  caract^ristiques 
de  Tappareil-cylindre  isol6 :  \e»  aiguilles  l^g&res, 
dont  le  papier  determine  Tascension,  pour  pla- 
cer sur  le  chemin  du  cadre  mobile,  les  buttoirs 
des  aiguilles  solidaires  des  crocbels.  Mais.  ind6- 
pendamment  de  la  nouvelle  division,  dont  les 
avantages  ont  ^tS  mentionn^s  plus  haut,  il  con- 
vient  de  signaler  les  perfectionnements  ci- 
apr^ : 

Le  cylindre,  au  lieu  de  tomber  dans  un  plan 
horizontal,  sabaisse  a  chaque  Evolution  pour 
s'^cartf  r  des  aiguilles  et  faciliter  le  foiictionne- 
ment  d'une  plaque  de  ra ppel  qui,  agissant  sur 
loutest^es  tiges  indistinctement,  entraine  celles 
que  les  tisseiands  qualifient  de  i  paresseuses  ». 
Pair  tfuite  du  groupement  des  organes  sur  le 
m^roe  hdti,  les  transmissions  de  mouvements 
ont  et&  ^\udi6es  po*ir  reduire  la  c  marchure  », 
ou  course  de  la  griffe,  de  90  li  40  millim.  et 
permeltre  le  montage  de  la  nouvpUe  m^canique 
sur  les  metiers  k  tulle,  dans  lesquels  Tampli- 
tude  des  d^placements  est  limit^e. 

La  diminution  de  largeur  procure,  d'autre 
part;   une   ^onomie  proportionnelle  dans  la 
-  d^pense  du  papier  brut. 

La  m^canique  complete,  enti&remcnt  m^tal- 
li^ue,  est  d'un  prix  moins  61ev6  que  les  appa- 
reils-cylindres  accoles  aux  m^caniques  en  bois. 
En  r^um^y  la  substitution  du  papier  au  car- 
ton constilue  un  progr^s  marquant  dans  I'in- 
dustrie  du  tij^sage  fa^onn^.  A  Tappui  de  celte 
opinion,  nombre  de  fabricants  ont  fourni  des 
t^moignages  incontestables  de  lapratic:ibilit^  et 
de  la  vulgarisation  du  proc^d6.  Les  avaniages 
en  seront  ^tendus  par  la  nouvelle  m^canique, 
due  h  I'habilet^  tr^  pratique,  k  la  perseverance 
consciencieuse  de  M.  J.  Yerdol. 

Votre  comite  des  arts  mecaniques  vous  pro- 
pose, messieurs,  de  reraercier  M.  Verdol  pour 
sa  communication  fort  inl6ressante  et  de  voter 
Tinsertion  au  bulletin  do  present  rap|K)rt,  ac- 
compagne  d'une  planche  de  dessins  repr^^en- 
tant  Tensemble  el  les  details  de  la  mecanique 
reduite,  avec  legende  explicative. 
Mesrieurs,  le  principe  de  la  mecanique  Jac- 

Juard  est  trop  connu  pour  qu'il  soil  necessaire 
*en  detainer  lea  particulitritee.  Oa  wi  que, 


dans  cet  appareil,  des  crochets  ( en  nombre 
proportionne  :«u  fil  a  faire  mouvoir  (  sont  dis- 
poses verticalement,  que  chacun  de  ces  cro- 
chets passe  k  travers  Toeil  d'une  aiguille  hori- 
zonlale;  suivant  que  celle-ci  se  trouve,  k  un 
moment  determine,  repoussee  ou  non,  le  cro- 
chet correspondant  est  devie  de  la  verticale  ou 
reste  dans  la  situation  normale,  par  suite,  est 
rencontre  et  souieve,  ou  bien,  au  contraire, 
laif  se  au  repos  par  une  griffe  (  sorte  de  gril  ou 
de  riieau  horizontal)  animee  d*un  mouvement 
alternatif  d'ascension  et  de  descente. 

Des  I'origine,  le  refoulement  des  aiguilles  a 
ete  produit  par  la  rencontre  de  cartons  epais, 
reunis  les  uns  aux  autres  i^ous  forme  de  chalne 
sans  Gn  et  t^uccessivement  interposes  enire  les 
aiguilles  et  un  piisme  paralleiepipedique  de  lon- 
gueur egale  a  la  largeur  de  la  mecanique.  Ge 
prisme,  anime  d'un  mouvement  de  rotation 
intermittentp,  est  perce,  sur  les  quatre  face:«, 
de  trous  exactement  distribues  comme  les  ai- 
guilles; les  cartons  sont  egalement  perfores 
suivant  la  meme  division.  Apres  chaque  quart 
de  tour,  le  prisme  presse  un  nouveau  carton. 
Celles  des  aiguille«  qui  tombent  dans  les  trous 
du  carton  et  du  prisme  sous-jacent  nesubissent 
aucune  deviation,  les  autres  sont  repous«<ees 
par  les  parties  pleines.  Les  aiguilles  de  la  Jac- 
quard  peuvenl  etre  comparees  aux  touches  d^un 
clavier,  sur  lequel  chaque  carton  vient,  k  tour 
de  r6le,  plaquer  des  accords  determines  par  le 
piqui^e,  la  demiere  operation  traduisant,  duile 
a  duite,  la  lecture  du  dessin. 

Cet  enonce  de  Theureuse  combiVi'aison  mise 
en  pratique  par  Jacquard  montre  le  rdle  impor- 
tant des  cartons  qui  supprim^rent  Tinterven- 
tion  lente,  penible,  encombrante,  coiileuse  des 
c  tireurs  de  lacs  ».  La  multiplicite  des  effets  et 
des  nuances,  dans  le  tissage  fagonne,  devait 
occaj^ionner  neanmoins  une  depense  conside- 
rable. Malgre  les  artiGces  de  montage,  les  sim- 
[iliGcalions  siiggerees  par  Thabilete  des  specia- 
istes,  il  n'est  pas  rare  de  voir  dans  certains 
ateliers  des  dessins  de  quinze  a  vingt  mille  car- 
touji;  nous  pourrions  citer  une  composition  qui 
en  comporte  cent  cinquante  mille.  Telle  fabrique 
debourse,  de  ce  chef,  trente  mille  francs  dema- 
tiere  brute  par  annee.  II  faut  ensuite  tenir 
compte  des  emplacements  necessaires  ii  Tern - 
magasinage,  de  Tinteret  des  sommes  absorhees 
par  de  sembiables  collections,  que  le  fabricaot 
conserve  pendant  dix  ans  en  moycnne. 

Les  frais  generaux  occasionnes  par  Tusage 
du  carton,  motivereiit  de  nombreuf^es  recher- 
ches :  certains  inventeurs  diminuerent  le  dia- 
metre  des  aiguilles  pour  en  loger  davantage 
dans  une  meme  surface  ti  reduire  les  dimen  • 
sions  des  plaques  servant  k  les  refouler;  d'au- 
tres  poursuivirent  une  retorme  plus  radicale 
en  snbstituant  le  papier  mince  au  carton.  Des 
1849,  M.  Acklin,  k  Pariy,  faisait  breveler  un 
appareil  conslruit  dans  ce  but. 

Sucoessivrment  modifiee  par. MM.  Leon  Pu- 
jol el  Cie,  Pi^el  de  Graodchampi  Verdol  et  Cie, 
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el  enfln  Jules  Verdol,  I'lnveri^idfl  Aeklfn  est 
aujotinrhui  l»rgenient  utilisee.  Une  des  grandr s 
diflicull^s  consistait  k  ^viler  Taction  directe  des 
aiguille^,  dont  les  chocs  r^p^t^s  aurdienl 
prompletnent  deterior^  le  papier.  Los  conslruc- 
teurs  adaptdrent  sur  le  cdt6  de  )a  m^canique  un 
€  appareil-cylindre  d  ains^i  dosi^nS  parce  qu'un 
cjflitidre^  analogue  au  dif^positif  de  Vaucanson^ 
y  remplace  le  prisme  habituei.  Le  papier,  con- 
duit par  ce  cylindre,  n'agit  pas  sur  les  aiguilles 
m^mes  de  la  Jacquard;  mai»  sur  des  ti^es  beau* 
coup  plus  l^g^res  n'ayant^  d'autre  rdle  que  de 
soulever  faiblement  ou  de  laisser  inaclifs  des 
butoirs  silu^s  en  prolongement  des  aiguilles. 
Lon^que  les  extr^mit^s  des*  butoirs  sont  soule- 
v^esy  un  cadre  k  corni^res,  veritable  carton 
mctallique  anim^  d'un  inouvemenl  horizontal  de 
va«et-vient,  rencontre  ces  pieces  inlerm^diaireH 
^t  les  pousse  centre  les  aiguilles  correspon- 
dantes. 

Le  faible  ^chantillon  des  tiges  de  soul^ve- 
ment,  ou  aiguilles  de  rappareil-cylindre,  a  per- 
mis  en  outre  de  r^duire  la  division  du  piquage 
et  les  dimensions  du  papier. 

Les  resuliats  ^conomiques  sont  constnt^s  par 
les  tarifs  d'enlrepreneurs  de  piquage,  desquels 
il  ressort  que  les  differences  en  favour  du  pa- 
pier, Ir^s  notables  hors  du  piquage,  augmen- 
tent  encore  au  a  repiquage  »»  c'est-a-dire  )ors- 
qu'un  dessin  d^ja  lu  et  piqu^  doit  ^tre  repro- 
duit  une  ou  plusieurs  fois.  La  raison  est  que  la 
premiere  operation  ne  peut  sVir^ctuer  plus 
rapidement  qu'avec  le  carton  et  que  T^conomie 
porte  seulement  sur  la  mati^re.  Dans  les  deux 
cas,  il  (aut  que  le  liseur  ait  le  temps  de  fairA 
f irer  par  son  aide  les  « lacs  »  relics  aux  poin- 
^tis.  Pour  le  repiquage,  tandis  qu'avec  le 
syst^me  ordinaire  Touvrier  reprend  les  «  car- 
tons-matrices  »  un  k  un,  les  place  et  les  re- 
tire successivement,  le  minchon  de  papier,  au 
contrdire,  est  pass^  sur  un  cylindre  identique  a 
celui  des  m^caniques  Jacquard  et  le  perpage 
s'obtient  automatiquement,  gi4ce  a  Tinterposi- 
tion,  entre  les  poin^ns  el  le  papier,  de  butoirs 
pouss^  par  un  cadre  4  corni^res. 

E.  Simon  rapporteur. 

Erratum.  —  Nous  nous  apercevons,  pendant  le 
tirage,  qu'une  transposition  a  ^t^  faite  dans  la  mise  en 
page  de  cet  article.  II  faut  en  coramencer  la  lecture  au 
dernier  alin^a  de  la  !'•  colonne  de  la  page  148. 


U   lilM  UQ6IDI 

L'idde  d*une  laine  liquide  parait  lout  d'abord 
strange;  cen'est  pourtant  1^  qu'une  question  de 
precede  chimique.  La  Revue  BritanniqiLe  rap- 
porte  que  M.  Heddebault  a  d^couvert  une  m^- 
thode  pour  retirer  la  laine,  k  T^lat  de  solution, 
des  tissus  dans  lesquels  le  coton  et  la  laine  se 
trouvent  melange. 

Lorsqu'on  soumet  ces  tissus  k  un  courant  de 
vapeur  surchauff^  ^ous  une  pression  de  cinq 
$ita]osphireS|  la  laine  fond  et  tombe  au  fond  du 


vase,  tandb  que  le  colon,  le  fil  et  les  aufres 
fibre."*  v6g6taux  r^sistf  nl  et  deviennent  propres 
k  la  fabrication  du  papier.  La  laine,  ainsi  pr^ci- 
pitee  Chi  ^vapor^e  k  siccit^;  elle  se  retrouve  en- 
suite  compl^lement  soluble  dans  I'eau;  on  lui 
donn^  alors  le  nom  <ic  d'azottne  ». 

Les  chiffons  traits  de  cette  mani^re  augmen- 
tent  de  valeur  dans  une  proportion  suftisante 
pour  couvrir  toute  la  d^pense.  L'azotine  ve 
irouve  pr^par^e  sans  frais.  Cetle  mati^re  ren- 
ferme  tout  I'azote  a  T^tat  soluble;  on  peut  la 
comparer  au  sang  dess^ch^,  qui  se  vend  au  prix 
de  2  fr.  50  par  kilogr.  d'azole. 

Cette  d6couverle  est  fort  int^ressante  pour 
les  industries  aui  se  rattachent  soit  ,k  I'agricul- 
tun*,  soit  a  la  fabrication  du  papier.  . 


LES  EFFETS  DE  U  TiPEDR 

ET  DE  DIVERS  PR0DU!TS  CHIMIQUES  SUR  LA  LAINE 
.      PENDANT  8A  TEINTURE 

Les  plus  grands  soins  sont  n^cessaires,  dans 
la  leinture  de  la  laine,  pour  ne  pas  endommager 
la  tenacity  des  Gbres  ni  occasionner  une  perte 
de  poids  lors  du  foulage  et  du  Tinissage. 

La  roani^re  de  teindre  la  laine  card<^e  en 
laissaut  pa:iser  la  vapeur  directement  dans  le 
b;«in  n'est  pas  a  recommander,  la  vapeur  ayant 
une  grande  tendance  k  feutrer  la  laine,  ce 
qui  n^cessite  un  traitement  plus  brusque  lors 
du  tissage  et  d^pr^cie  la  qualite. 

II  est  beaucoup  plus  avantageux  d*emp1oyer 
une  cuve  ayant  un  double  fond,  et  de  faire 
passer  la  vapeur  entre  les  deux  fonds.         , 

Queiques  produils  cbimiques,  teU  que  sili- 
cate de  potasse  et  la  soude,  rendent  laiaine 
dure  et  rude,  surtout  s'ils  sont  employes  en 
grandes  quantit^s. 

Si  Tacide  hyposulfureux  est  employ^' seul 
comme  mordant,  pour  le  vert  methyl  par  «xem- 
pie,  la  laine  est  d^t^rior^e,  elle  ser^lr^itet 
perd  beaucoup  de  sa  tenacity.  On  a  trouv^  que 
Taddition  au  bain  d'une  certaine  quantity  de 
sulfate  d'^tain  neutralise  jusqu'&  Un  certain 
point  le  mauvais  effet  de  Thyposulphatede  soude. 

Les  sels  de  fer  ont  egalement  une  tendance 
a  durcir  les  laines ;  pour  la  in6me  cause,  le 
cachou  est  peu  employ^  pour  la  teinture  dela 
laine,  quoi^qu^il  produise  des  nuances  fixes. 

Les  tibfes  de  la  laine  ^ont  Egalement  d^t^rio- 
rdes  s*il  faut  les  reteindre. 

Comme  r^le  g^n6rale,plus  on  met  de  temps 
k  trailer  la  laine  dans  un  bain  chaud,  plus  elle 
perd  de  sa  valeur,  suivant  la  composition  du 
bain. 

[Le  Moniteur  de  la  teinture). 


RfCLiliTIOH 

Monsieur  le  directeur, 

Permettez  que  nous  ayons  recours  k  votre 
publicity  pour  protester  contre  les  agissements 
au  moins  maiadroits  d*un  journal  nouveau  ver 
dans  notre  ville. 
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Ju8qu*4  pr^nl  des  jou**nauz  sp^cinux:  /ae- 

Jiuirdy  Moniieur  des  fils  et  tissus,  Industrie 
Progressive^  et  plusieurs  aulres,  iviisfi;,menl 
le  public  chaque  semnine  sur  li  siUialiou  des 
fabriques  de  draps !  Elbeuf,  Sedan,  Mazamet, 
TADgleterre,  la  Lelgique,  elc.  lis  donnent  des 
renseignemeats g^neraiix et  de^inl Presses .  Main- 
tenant  une  innovation  esi  apporl^e  d  cet  ^tat  de 
choses  par  le  journal  auquel  nous  faisons  allu- 
sion. 

Un  jour,  il  annonce  que  la  situation  de  la 
fabrique  de  Sedan  est  des  plus  lendues,  que 
celle  de  tel  grand  ^lablis^sement  est  difGcile,  et 
il  entre  dans  des  detaiU;  il  annonce  que  tel 
article  se  vend  k  tel  pnx  d^&astreux  et  que 
monsieur  un  tel  (suivent  les  deux  initiales),  fait 
seul  exception  k  la  r^gle  g^n^rale;  que  ses  pr^- 
cieux  articles  sont  retenns  jusqu'a  la  fin  de 
Tann^e;  un  peu  plus  il  ajouterait  qu'il  ne  peut 
sufGre  k  enregistrer  ses  commissions. 

Un  autre  numero  apprend  aux  acheteurs 
qu'a  Sedan,  mdrae  avec  des  differences  de  8  d 
40  0|0,  on  ne  trouve  pas  a  vendre  tei  article, 
recherche  cependant.  Un  commisbionnaire  a  eu 
en  solde  seize  pieces  de  quarante  metres  a  cinq 
francs  cinq uante,  el  chose  bien  int^ressante  pour 
le  public,  ledit  commissionnaire,  malgre  la 
punerie  des  affaires,  a  fait  un  solde  assez  rond, 
et  le  journal  ajoute  adroirement :  En  fngonnes 
rasSs  d5fr,  50 y  il  lui  en  resie  encore  quetques 
^oupes, 

Faisons  de  la  reclame  individuellement,  soil : 
voyageurH,  remuons-nous  pour  vendre,  rien  de 
mieux,  mais  n'employons  pas  ces  petils  moyens; 
ne  d^crions  pas  la  situation  d'une  place  tout 
enti^re  au  profit  d'une  ou  de  deux  individuali- 
t^s  besogneuses.  Est-il  difficile  de  comprendre 
qu'en  annon^nt  que  tel  article  de  7  ou  8  fr., 
ne  trouve  pas  preneur  a  6  fr.  25,  c'est  empd- 
chejr  lout  acheteur  d'oser  le  payer  k  sa  valeur 
reefte?  Agir  ainsi,  c'esl  nous  unir  a  nous- 
m^mes,  c^est  proclamer  inutilement  el  inJMste- 
ment  notre  incapacile  et  eloigner  les  aifi&ires 
dont  tous  nous  avons  besoin  cependant. 

La  situation  vraie  de  notre  place  est  c*)lle-ci  : 
Nous  ressentons,  nous  aussi,  les  etfets  de  la 
crise  generate  des  affaires  de  draperies,  mais 
les  energiques  efforts  de  nos  fabricants,  leur 
prudence  et  la  creation  de  nouveaux  articles 
ont  conjure  en  grande  partie  le  aial.  II  y  a  trfes 
peu  de  marchandises  sur  place  et  la  plupart  de 
nos  maisons  ont  d^ja  des  ordres  qai  permettent 
la  reprise,  et  bientdt,  nous  le  croyons,  la  mar- 
che  normale  de  nos  fabriques. 

Un  groupe  de  fabricants 

de  Sedan. 


D£  U  COIPOSmOH  DES  TIS80S 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite, —  Voir  nos  derniert  numiro:) 

Decoupures  ou  articules  [suVeJ. 

Les  decoupures  se  font  aussi  sur  les  tissus 
doubles  faces,  en  travers,  par  les  doubles  faces 
en  trame,  en  long,  par  les  doubles  faces  en 
chalne.  Pour  produtre  une  d^coupure  en  tra- 
vers dans  un  tissu  double  face  en  trame,  il  faut 
se  rappeler  que  la  duite  destin^e  k  passer  k 
I'envers  sous  les  duites  d*endroil  doit  lever  tous 
les  fils  de  la  duite  qui  la  precede  plus  ceux 
de  la  duite  qui  suit.  Si  on  ne  levait  sur  celte 
duite  d'envers  que  les  fils  de  la  duite  d*endroit 
qui  prec^e,  phis  un  fil,  corame  il  a  ete  dej4 
explique  pour  la  formation  des  doubles  faces, 
il  se  produirait  entre  les  duites  d'endroit  un 
petit  intervale  qui  ferail  que  le  tissu  parailrait 
avoir  eie  tisse  sans  approcher  les  duites  suffi- 
samment.  Mais  si  cette  decoupure  se  produi- 
sail  toutes  les  deux,  trois  ou  qiiatre  duile.<<,  on 
aurait  ce  que  Vou  appelle  un  arlicule.  II  faut 
done  que  de  deux,  de  trois  ou  de  qualre  en 
quatre  duites  d'endroit  cetle  de*'Oupure  se  pro- 
duise  par  une  duite  d'envers  qui,  au  lieu  de  pas- 
ser sous  la  duite  d'endroit  qui  la  precede  et 
sous  celle  qui  la  suit,  ne  passe  que  sous  une  des 
deux,  levant  tous  les  ills  qui  seront  rest^bain* 
ses  sous  Taulre. 

Exemples  d'articuies  sur  divers  tissus  d^en^ 
droit : 


Les  decoupures  en  lony;  par  double  face  en 
chaine  se  ferout  d'apr^s  les  memes  principes  se 
rappelant  que  pour  qu'un  (11  pas.se  k  Tenvers 
(t'un  autre,  il  duil  lever  en  memo  temps  moins 
une  (bis  au  moins.  La  decoupure  se  produira 
done  entre  deux  fils  d'eudroit  Torsque  le  fil 
->  ^nr^  d'envers  ne  passera  que  sous 
PMIZQQI  un  des  deux  fils  entre  lequcls 
il  se  trouve  place  et  que  ce  fil 
dVnvers  levera  predsemcnlquand 
Tautre  fit  sera  baisse. 

II  suftira  de  prendre  les  articules  en  travers 
que  nous  donnon^  ci-dessus,  la  ch  line  pour  la 
frame  et  les  leves  ( our  des  baisses,  pour  obte- 
iiir  en  long  les  meme  decoupures  que  Ton 
tvait  en  travers. 
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D'aprte  ce  qui  pr^cMe,  on 
compreod  qua  I'on  nn  puisse 
par  ce  proc^de,  obtenir  des  de- 
coupures  en  caiT^  8ur  ies  dou- 
bles faces.  II  faudrait  se  servir 
dans  un  Kens  d'un  des  proc^d6s 
de  d^coupures  emplo^^s  pour 
Ies  tissus  simples.  Gi-contre, 
un  exemple,  ou  la  d^coupure 
en  travers  se  fnit  par  la  trame 
d'envers  et  la  d^coupure  en  long  en '  in^ercalant 
deux  (lis  de  serg^  de  deux  dans  le  fond  serg6 
de  quatre  effet  de  trame  qui  sert  a  faire  Tendroit. 

F.  HOOTE 

Professeur  detissigt* 

IDHTiGE.— Genres  EtS  et  Demi^Saison. 
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Designation  des  fils : 

Af  reto»  peign^  au  litre  de  20.000  m.  au  kil. 
Bj  |)eign6  fil6  au  litre  de  60.000  metres  au  kiL, 
trois  fits  employes  comme  un. 

Ourdissage  uni  peigne  A.  timh  da  fond 

Nombre  de  fils  k  la  chaine:  4.500. 

Lai^eur  :  1  m&tre  66. 

II  faut  8  lames. 

Rdt :  67  broches  3[4  au  d^cimMre. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^. 
II  entre  270  duites  au  d^cim^tre. 

Tissage,  uni  peignd  B. 

Retrait  au  foulage :  5  0|0  sur  la  longueur* 

Largeur  definitive :  1  mitre  40. 

Apprdt  d^brouill^. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  mMre  d'^toife  finie  : 
500  grammes. 

—  597  — 

Designation  des  fils  : 

Ay  fonc4  ni^,  au  tilre  de  18.000  m. 

B,  nuance  vive,  au  litre  de  18.000  m. 

C,  relors,  nuance  fonc6e,  au  titre  de  18.000  m. 

D,  comme  C,  nuance  vive. 

E^  comme  C,  autre  nuance  vive. 
F,  comme  Cy  fonc^  et  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chatne :  3.900. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  66. 

Rdt :  58  broches  3(4  au  dtetm&tre. 

II  faut  6  lames  combin^es. 


Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 
II  entre  250  duites  au  d^cimfetre. 


Tisra  pour  le 
iaoquard 


Ourdissage 
1  retors  D 


Bat 

Tissage : 
i  fonc6  A 

1  fil  B 

2  fences  A 

4  duites 

Figarage  de  la  I«tM 


araa3 


i  fonc^  A 

fAl  retor.sC 
^(1  fence  A 
1  retors  E 
1  fonc6  A 
1  retors  F 
i  foncd  A 


4  retors  C 
1  foncd  A 


TiitnpourS 


CAadelaChitw 


16  fils 


Faire  correspondre  Ies  fils  B,  D,  E  sur  Ies 
lignes  indiqu^es  aupr^  des  figures. 

Retrait  au  foulage  :  5  0(0  sur  la  longueut 
de  r^toffe. 

[jargeur  definitive :  1  mitre  40. 

Apprit  :   demi-brut. 

Poids  de  fil  degraiss6  par  mMre  d'^toffis  time : 
500  grammes. 

-  598  - 

Disignation  des  fils : 

Ay  fonci  file,  au  titre  de  14.400  m.  au  kil. 
By  retors  compost  de  2  fils  au  21.600  mhU  au 

kil. 9  nuances  vives. 
Cy  comme  B,  autres  nuances  vives. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.400. 
Largeur  sur  le  metier :   1  mitre  72. 
II  faut  4  lames. 
Rdt :  49  broches  2(5  au  d^cimitre. 

Pa'^sage  des  fils  dans  le  rdt :  3  par  brochte. 
11  entre  200  duites  au  decimitre. 

OurdUsage:  Tissage :     Tii««^  im 

1  retors  B  1  retors  C  wSrTi^ 

5  fences  A  5  foncds  A  ^^ 


6  fils. 


6  duites. 


Faire  correspondre  Ies  fils  B  sur  Ies  lignes 
indiquees. 

Retrait  au  foulage :  20  0|0  aur  la  longueur. 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
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Afprti  deim4>rat. . 

Pois  de  fil  gras  par  metre  d*etoffe  finie :  650 
gniDines. 

NoU.  —  Noil*  poDTons  foomir,  sur  demande  par- 
ticoliire  et  contre  rilribalion,  des  morceaax  d^etolit 
•uivant  les  d^ignations  ci-dessus. 

L.  B. 


US  SOClMS  llXNlTATItl 

KN   ALLEMAGNE  ET   EN   AUTRICHE 

Sous  ce  lilw,  VEcommiste  fran^nis  publie 
une  lettre  qui  lui  esl  adress^e  d'un  corrcspon- 
dant  d'Allemagne.  Nous  croyons  que  nos  indu9- 
iriels  la  linml  avec  int^rdt. 

Fraiicfort-sar-Mem,le  18  foai  1884 
'  Les  joumaux  atleroands  conliennent  au- 
jourd*hui  un  t^l^amme  de  Paris,  annon^ot 
la  csoDstitution  d'une  soci^t^  pour  d^velopper 
I'exportation  fran^aise.  Je  crois  rendre  service 
k  vos  lecteurs  en  leur  faisant  conQaitre  les  ins- 
titutions analogues  qui  existent  en  Allemagne 
el  en  Autriche.  Je  me  bomerai  auz  poinis  essen- 
tiels :  ce  sera  une  sorte  de  catalogue  rai^onne. 

L'une  des  premieres  tentatives  dans  cette 
direction  a  616  faite  par  le  Wurlemberg.  Ce 
petit  royaume  m6rite  d'occuper  une  place  d'hon- 
neur  parmi  les  pionniers  du  commerce  et  de 
rindustrie.  II  a  6te  dole,  vers  1848,  d*un  oon- 
seil  central  du  commerce  et  de  Tindubtrie,  com- 
post de  fonclionnaires  de  TEiat  et  de  repr6sen- 
tants  des  classes  int^ressees;  ce  consfil  a  coo- 
tribu6,  par  une  politique  tr^s  6clair6e,  tris 
lib6rale,  k  introduire  la  grande  industrie  dans 
un  pays  oCi  eile  n^existait  pas,  k  fournir  aux 
fiibricanta  les  machines  perfectionn6es  dont  se 
senraient  leurs  concurrentu,  k  cr6er  un  sy^tfeme 
4*6ducation  profedsionnelle  et  manuellequia 
eu  les  plus  heureux  r6sultats.  Lit  transiliiin 
entre  le  degr6  de  produclion  industrielle  sufB- 
sant  4  la  consommation  indig6iie  et  ie  degr6  de 
puissance  qui  permet  d^approvisionner  les  mar- 
ch68  Strangers  se  fail  lentement.  Les  hommes 
qui  6taient  a  la  t6le  du  conseil  central  ont  vou- 
lu  venir  en  aide  k  Tindustrie  nai&sante;  le  Wur- 
tembergest  situ6  au  coeur  de  fEurope,  it  n'a 
q«e  des  communications    indirectes  avec  les 

Eys  61oign6s.  Les  maisons  de  commission  et 
i  relations  avec  la  clientele  6tning6re  man- 
Suaient.  On  voulut  y  supplier  en  s'iniipirani 
'un  projet  6labor6  en  Belgique.  Les  Beiges 
avaieot  eu  sous  les  yeux  le  modele  d*une  entre- 
prise  de  ce  genre,  dans  la  60ci6t6  de  commerce 
fond6e  par  le  roi  Guillaume  de  Hollande,  et  qui 
avail  son  si^  k  la  Haye.  fin  1846,  le  minisire 
Decbamp  soumit  k  la  Chambre  Beige  un  projet 
de  sUtuts  d'une  soci6t6  beige  d'exportation,  au 


capital  de  iS  millions  de  francs.  La  durte  en 
6tait  fix6e  a  12  ans.  Le  gouvemement  garantis- 
sait  5  0|0  aux  actionnaifes.  L'objet  de  la  f4>ci6t6 
6tait  de  Civoriser  I'essor  du  commerce,  de 
ragriculture  et  de  Tindustrie  en  leur  procurant 
des  debouches  ?vanUigeux.  Elle  eiit  exports 
pour  son  compte  les  marchaodise»  beiges  et 
des  oomptoirs  sur  les  prindpales  places  avec 
lesquelles  elle  entre  en  relation.  Elleeiitr&parti 
autant  que  possible  ses  commandes  entre  un 
grand  nombre  d'industriels.  Die  devait,  de 
preference,  (aire  ses  expeditions  sous  pavilion 
beige.  Les  directeurs  6taieut  tenus  de  foumir 
tons  les  renseignements  en  leur  pouvoir  aux 
negodants  et  aux  fabricants  qui  seront  recom- 
mandes  par  le  commibsaire  du  gouvemement. 
Au  moment  ou  le  projet  vinl  devanl  la  chambre, 
rindustrie  flamande  etait  en  pleine  crise,  et 
le  gouvemement  avail  demande  des  subven- 
tions coa«:iderables  en  sa  liiveur.  La  creation  de 
la  societe  d  expoilalioo  fut  ajoiim6e.  Les  ey6- 
nemenls  <»e  1848  el  d'autres  circonstances  vin- 
rent  encore  se  mettre  a  la  tr  »verse. 

En  1853,  on  fondait  k  Stutigard,  une  soci6t6 
de  commerce  vrurtembergcoise,  dont  le  but 
6tait  de  Oaivoriser  l*ecoulement  des  proituils  na- 
tionaux  au  dehors.  C'6tait  une  8oci6t6  ano- 
nyme  par  actions.  L'Etat  s*)  int^ressaut  avec  un 
capital  de  30.000  florins  et  cons^ervail  un  droit 
de  surveillance  et  de  contrdle.  Les  parUculiers 
sign^rent  114.000  florins  en  actions  de  deux 
cent  cinquanle  florins,  si  bien  q»ie  Tenlreprise 
d6t)ula  avec  un  capital  de  114.000  florins. 
C6tiil  modique.  II  paraitcependaot  que  la  so- 
ciety a  contribu6  a  dire  connailre  au  dehors 
rindustrie  wurtembergeoise  el  a  nouer  des 
relations  d'affaires.  Aui  expositions  de  Paris  el 
de  Loiidres  (1855  et  1862  )  elle  repr6senU  les 
exposants  wurlembtr^renis.  Au  point  de  vue 
financier,  il  ne  fut  distribu6  de  dividende,  et 
encore  seulemenl  4  0(0,  que  pendant  les  Irois 
premier**  annees.  Vers  1860,  on  se  lan^a  dans 
une  maiheureuse  fourniture  de  souliei^  pour 
Parm6^,  qui  lourna  fort  mal  et  qui  6Uit  cer- 
lainement  en  dehors  de  la  sphere  d'activile  de 
la  Soci6t6.  Gelle-ci  a  6le  Uquiil6e  en  1868-1870, 
el  les  aclionnaires  se  sonl  partag6  86.000  flo- 
rins qui  restaient  du  capital  primitif. 

La  prochaine  tentative  allait  6tre  le  fait  de 
Hiiitiative  privee,  sans  intervention  de  I'Etat, 
Ja  Soci6t6  d'exporUUon,  fond6e  en  1853' 
n'avait  pas  r^ussi;  elle  avait  liquids  apr6s  avoir 
perdu  une  partie  de  son  capital.  L'induslrie 
indigene,  qui  a  fait  de  tr6s  grands  progrfes, 
manquail  d'un  lieu  intermMiaire  ou  les  pro- 
diiils  de  son  travail  fussent  ccnindises.  En 
1881,  a  la  suite  du  succ6s  obtenu  4  Texposition 
nationale  de  Stutlgard,  on  resolut  de  cr6er  un 
d6p6t  permanent  de  produits  de  rindustrie 
indigene.  (  Exportnttuter  lager  ).  On  voulait 
fadliler  I'exportation  en  cenlralisant  les  6chan- 
tillons  el  en  foumissant  tons  les  renseignements 
desirables  aux  acheteurs  strangers  ainsi  qu'aux 
fabricants  vrurtembergeois.  UAgenee  g4HiraU 
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d^exportaiian,  insfall^e  dans  les  salles  dti  pre- 
mier 6fage  dii  palais  de  riudustrie  k  Slutlgard, 
fonclionne  depuis  deux  ans.  Elle  a  6t6  Toeuvre 
de  riiiUialive  priv^e  el  repose  sur  le  principe 
de  la  cooperation.  Les  d^pensei?  sonl  couvertes 
k  Taide  d'une  coiisation  annuelle  de  25  M. 
(31  fr.  25  c\  et  d'une  petite  commission  pr^le- 
v6e  sur  le  chiffre  de  TaQaire.  II  y  a  500  mem- 
bres.  En  1883  i'agence  a  transmis  600  ordres 
et  realist  le  total  de  80.000  M  (cent  mille  fr.) 
de  transactions. 

En  1878,  s'esl  fondle  k  Berlin,  la  soci6t6  cen- 
trale  de  g^ographie  conimerciale  (Cetttralverein 
fur  handels  geographie  und  Forderung  deuU 
scher  Interessen  in  A  uslande),  Eile  comple 
anjourd'hui  phis  de  3.000  memhres  et  s'est 
consacr6e  k  T^lude  df^s  questions  d*exportation, 
d'emigration  et  de  politique  coloniale.  <  La  So- 
ciety, est-il  dit  dans  les  slatuts,  reconnait 
comme  son  devoir  de  facililer  el  d'enlretenir 
des  relations  actives  entre  les  Allemands  vivant 
a  Telranger  et  la  m^tropole,  de  recueitlir  des 
renseignements  sur  les  ressources  mat^rielles 
el  sociales  des  contr^eK  oil  des  Allemands  sont 
etablLs,  et  de  les  repandre.  En  s'apuuyant  sur 
ces  donn^es,  la  Soci^t^  s'effon*e  de  dinger 
r^migration  vers  les  pays  oii  retablis>emenl 
esi  avanlagHuXy  et  dans  lesquels  le  sentiment 
national  allemand  peul  subsister.  La  Society 
esp^re  arriver,  par  la  fondation  des  stations  de 
commerce  et  de  navigation,  k  cr^er  des  colonies 
ailemandes.j»  Jelai<%se  de  cdte,  aujourd'hni,  les 
probl^mes  de  haute  politique  que  la  Society 
centrale  de  geographin  commerciale  a  inscrits 
sur  son  proj^ramme.  J'aurai  I'occasion  d'y  reve- 
nir  dans  une  autre  lettre.  Qu*a-t-elle  fait  pour 
favoriser  le  commerce  d'exportalion  ?  Dans 
celte  direction,  son  activft^  a  ^te  utile.  On  s'est 
rendu  comple  qu'il  fallail  avant  tout  connaitre 
les  marches  eloign^s  vers  lesquels  on  voulait 
dirigpr  les  marchundises  allemande<«,  les  ui^nges 
qui  y  etaient  en  vigueur  et  les  relations  irxisftan- 
les.  II  6tait  n^cessaire  de  recueillir  des  reiisei- 
gnemenls  dignes  de  foi  sur  ces  marches,  et  de 
les  rendre  accessibles  au  public.  Le  Central- 
verein  a,  ^  sa  disposition,  deux  organes :  les 
Nouvelles  geographies  et  un  journal  hebdoma- 
daire  VExportationy  dan.^  Itquel  ii  insure  les 
communications  que  ses  correspondants  lui  en- 
voient.  Ses  correspondants  sont  des  negociants, 
des  ing^nieurs,  des  officiers  de  marine;  leurs 
informations  se  distinguent  par  leur  caract^re 
pratique. 

Non  content  de  cela,  le  Centralverein  a  eta- 
bli  le  Deutsche  Export-bureau^  bureau  dVx> 
portation,  qui  fonctionne  depuis  le  printemps 
de  188*2.  Cesl  la  qu'oa  centralise  les  ren^eignc- 
menls  recueillis,  qu'on  fournit  au  public  les 
informations  qu'il  demande.  On  r^pond  gratui- 
tementli  toutes  les  questions  posees  par  des 
Allemands  residant  k  I'^lnnger,  et  il  paralt 
qu'il  en  a  6t^  faitea  de  curieusps  par  des  gens 
qui  avaient  perdu  tout  contact  avec  la  patrie.  Le 
bureau  d'exportation  a  ^6  vile  amene  k  servir 
d'interm^diaire  entre  producteurs  indigenes  et 


clients  venant  de  Vitranger,  Le  personnel  d*Mfl- 
ploy^s  occupds  |mr  lui  ^tait  de  ilouze  en  i883, 
et  la  correspondance  fort  ^lendue  :  on  a  re^u 
soixante  k  soixante-dix  lettres  par  jour. 

Les  gens  qui  sont  k  la  Idle  de  Toeuvre  sm» 
actif<,  remuants;  ils  exercent  une  certaine 
influence.  C'esl  sur  leurs  instances  que  le  gou- 
vernement  allemand  s'est  int6ress6  aux  exposi- 
tions de  Sydney  et  ue  Melbourne.  En  1881,  le 
Centralverein  a  organist  au  Br^sil,  a  Port- 
Allegre,  une  exposition  de  rindustriealleraande 
dont  rinstallation  a  coAt6  50.000  M.  Ou  sail 
que  le  bailment  de  I'exposition  a  ^16  la  proie 
des  flammes. 

1^  cotisalion  annuelle  est  de  12  M.  pour  les 
membres,  qui  out  acces  k  la  bibliolhfeque.  En 
1881,  les  recettes  ordinaires  ont  ^16  de  quarante 
mille  M.;  les  d6penses,de  42.000  M.  14.000  M- 
out  6t6  depens6s  en  timbres -posies.  La  rWac- 
lion  de  V Export  cuAle  20.000  M.  par  an.  Ce 
journal  est  fort  inleressant;  c'esl  une  sorte  de 
Moniteur  du  commerce  d'exportation.  Les 
pays  avec  lesquels  le  Centralverein  enlretient 
les  relations  les  plus  suivies  sonl :  le  Br^sil,  le 
Mexique  et  TAustrali*-.  II  a  organist  a  B^^rlin 
une  exposition  de  produils  br^siliens  et  mexi- 
cains.  La  recon.aaissance  du  Bresil  s'est  tra- 
duile  par  une  pluie  de  decorations. 

Au  mois  de  mars  1884,  une  transformation 
s'est  oper6e.  V Export-bureau  a  6t6  transfor- 
m6  en  soci^i^  anouyme,  sous  le  nom  d' Export- 
bank,  au  capital  de  250.000  M.,  sous  la  direc- 
tion du  D'  Jannasch  (I'^me  du  Centralverein), 
C<»tle  banque  minuscule  a  pour  programme  de 
faire  la  commissfon  en  marchandise,  de  four- 
nir  des  renseignemenls  sur  les  maisons  de 
Ijanque  et  de  commerce,  sur  les  marchandises 
el  les  matiferes  premieres;  elle  a  le  droit  d'eta- 
blir  des  agences  au  dehors.  L'abonnement  aux 
informations  de  V Export'^ureau  coAte  50  M, 
(02  fr.50)par  au;  pour  les  non-abojmes 
le  renseignement  revient  k  3  M.  (3  fr.75  c.) 
Dans  le  cas  ou  V  Export-bureau  am(?ne  des 
transactions,  il  pr6lfeve  une  commission.  Un 
autre  departement  de  la  banque  se  charge  de 
travaux  de  statistique  commerciale,  du  calcul 
de  tables  d'arbilrage,  moyennant  une  retribu- 
tion k  fixer.  Enfin,iil  existe  un  Exportmuste^xi' 
gery  c'est-i-dire  une  collection  coordonn^e 
d'^chantillons  des  produils  allemands  les  plus 
prop  res  k  I'exportation. 

L Export  musterlager  a  pour  objel  special 
de  permellre  aux  acheteurs  etrangers  de  s'o- 
rieiiter  le  plus  vile  possible  sur  les  ressources 
de  riudustrie  allemande  et  de  faire  une  com- 
niande,  sans  avoir  besoin  de  se  rendre  au  lieu 
de  fabrication.  G'est,  comme  on  le  voit,  la 
m^me  id6e  que  celle  de  Slutlgard. 

Vos  lecteurs  savent  sans  doute  c|ue  prochai- 
nement  une  grande  banque  maritime,  au  capi- 
tal de  50  milllious  de  M.  va  6lre  cr66e  en  Alle- 
magne,  afm  de  faciliter  les  transactions  du 
commerce  allemand  sur  les  places  ^Irang^res^ 
notammeut  en  Am6rique,  en  Australie,  en 
Chine  et  au  Japon.  II  s'agU  de  donner  une  ck* 
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curlation  internalionale  an  reich^mark  et  d'ac- 
cHmater  les  traites  sur  Bpi'lin  et  Hainbourg  au 
dehors,  9ur  den  places  qui  preferent  les  efTels 
en  livres  8terlin<;etenfitinc8.  La  Seehandlung 
et  la  Banqtie  d'AMemijo^e  participent  k  la  foii- 
dution  de  la  Banqne  Maritime,  et  k  leur  suite 
se  trouvent  les  repres^nlantsde  la  haute  bauque 
du  rommerce  et  de  I'industrie.  G'est  ud  projet 
de  M.  de  Bismarck  qui  va  dire  realise. 

En  1881,  il  s'est  fond^  sous  le  nom  de  DeuU 
Bcher  Handehverein,  k  Berlin,  une  soci^te  par 
action^:,  qui  8*6tait  propose  de  d^velopper  Tei- 
porlalion  allemande.  Le  promoteur  en  ^tait 
M.  Lcehnis,  qui  fit,  avee  quelques  personnes 
des  provinces  rh^nanes,  nn  voyage  dVxplora- 
tion  en  Orient.  Ju»qu'ici  je  ne  sais  si  cette  so- 
ci^t6  a  obtenu  des  r^ullals  satisfaisants.  Glle  a 
i^tabli,  je  crois,  un  d^pdt  de  machines  agricoles 
au  Piree. 

Arrivons  a  rAulriche-Hongrie.  En  1871,  on 
a  elabli  une  Association  austro-hongroise  d'ex- 
porfation  {(Estereichisch- Ungarischer  Export- 
verein),  L'article  premier  des  statuts  dil  que 
Tobj^*!  de  TAssonation  est,  sans  fail eelle-m^me 
le  commerce,  d'ofTrir  un  point  d'appui  aux 
agriculteurs,  fabricants,  negociants  de  la  mo- 
Tiarchte  auslro-hon^roise,  en  vue  d'entreprises 
communes  d'exportation.  Dans  ce  de5<sein,  TAa- 
s^ociution  tend  avant  lout  a  former  des  groupes 
d'associ^s  parmi  ses  membres,  a  fin  de  venir  en 
aide  aux  prod«icteurs  et  comiiierganls  qui  n'ont 
pas  les  moyens  d  exporter,  et  de  fariliter  ces 
enlreprises  par  la  cooperation  deplusieurs.  EUe 
recueille  les  informations  int^ressitnt  Tcxporta- 
tion  nationale,  sert  d'ititermediuire  aupr^s  des 
consuls,  colleclionne  des  echaniillons.  Le  si^ 
de  Tafsociation  est  k  Vienne.  Elle  a  le  droit 
d*efal)lir  des  succursales  dans  l;i  monarchic  et 
de  nommer  des  correspondants  au  dehoi*s.  La 
cotisation  est  de  15  florins  par  an.  L^Asi^ocia- 
tion  a  obtenu,  dans  l«^s  treize  nnn^s  de  son 
existence,  des  re>ultats  satisfaisants.  Elle  donne 
des  bourses  de  voyage  a  des  j^unes  gens.  Son 
activity  est  dirig^e  principa lament  vers  riude, 
la  Perse,  TAfrique  meridionale. 

La  Chambre  dn  commerce  de  Vienne,  I'Asso- 
cialion  indusfrielle  d'Autrich**,  VExportverein 
el  le  Mus6e  oriental  onl  fond^  un  bureau  d'in- 
fnrmations  pour  Timporlation  et  Texportation, 
dont  le  sifege  est  a  Vienne.  Celur-ci  a  pour  mis- 
sion de  recueillir  des  renseignements  sur  les 
mai«ons  de  commerce,  sur  les  ressources  et  les 
besoins  des  pays  elrangers,  sur  les  prix  des 
transports;  de  propager  les  donn^es  sur  les  fiiil- 
lites;  d  extraire  les  points  importants  des  rap- 
ports cons  ulai  res. 

Arthur  RArrALOViCH. 


FAITS  BITERS 


se  son!  mis  en  gr^'e  au  nomlre  de  80  environ^ 
par  suite  de  ia  suppression  d*un  ouvrier  par 
metier. 


Le  plus  important  ^tablissemeut  de  tissage 
mecanique  de  Caud.-^  vieot  de  se  mettre  en 
gi^ve;  Tous  les  ouvriers  &isant  les  articles  noirs 
out  cm  devoir  cesser  le  travail  samedi  soir,  de- 
clarant ne  plus  pouvoir  gagner  plus  de  1  fr,  k 
1  fr.  40  par  jour  d*apr^  ie.s  conditions  qui  leur 
sont  impos^es. 


M.  Henri  Delaltre,  ancien  roaire  de  Roubaix^ 
officier  de  la  L^on  d'honneur,  est  mort  mardi 
dernier,  a  Roubaix,  k  Vkge  de  79  ans. 

M.  Delatlre,  fondateur  de  la  maison  Henri 
Delatfre  p^re  et  fils,  appartenait  k  cette  forte 
generation  de  travailleurs  qui  a  fait  de  Roubaix 
une  ville  industrielle  connue  dans  le  monde 
entier;  Tun  des  premiers,  il  fit  directement  en 
Aiistralie  ses  achats  de  niatidres  premieres  pour 
les  transformer  en  tissus  destines  k  la  Chine, 
au  Japon,  aux  pays  d'outre  mer.  Depuis  quel- 
ques ann^es,  ses  fils  et  petits-fils  lui  avaient 
succ^de  et  s'etaient  parlagS  Ik  direction  des 
diverses  branches  de  son  gigantesque  etablis- 
sement. 


A  Foormies,  dans  la  nuil  de  lundi,  vers  2  beures 
da  malm,  un  immense  incendie  a  devcr^  U  belle 
Glature  du  Paoillon,  apparteninl  &MM.Deswarles 
et  Cie.  Les  pcrtes  qui  s'^levent  k  plusieurs  cen- 
laines  de  miiie  francs,  sonl  couvertes  par  uno 
assurance  h  IsiFourmUienne,  Cette  soci^t^  mutuelle 
doit  dire  garantie  par  r^ssurances,  jusqu*^  con- 
currence des  A\n. 

LMnccndie  est  I'cBovre  d'un  criminel;  pendant 
qu'on  romk>aliait  le  feu,  on  signalait  un  autre  si- 
nistre  au  tissage  en  inaclivite,  silL^  k  plus  d'un 
ki'om6lre.  Les  secours  y  ^lant  arrives  k  temps,  on 
trouva  ptusieurs  paniers  el  caisses  remplis  de  chif- 
fons imbibes  de  p^lrole,  le  tout  ddpos^  au  pied 
des  cotunnes  et  reli^  par  des  cordos. 

Le  parquet  d'Avesne  est  alM  sur  les  lieux  el 
informe;  une  forte  prime  est  otierle  k  celul  qui  fera 
connaitre  I'incendiaire. 


Les  teinluriers  sonl  en  gr^ve  k  Bradforl.  lis  do- 
mandenl  une  au<!mentalioQ  d«)  iO  0|0  sur  lour  sa- 
laire.  D*aulres  teinluriers  onl  prorois  de  se  joindre 
A  CUV,  el  on  H*allend  k  une  gr6ve  g^n^rale  de 
r>  000  ouvriers  leintnriers.  Pour  empdcher  que 
Tordre  ne  soil  truubid,  des  agents  de  police  onl 
slationn^  devanl  un  certain  nombre  de  leinlu- 
reries.  Mais  il  n'y  a  pas  eu  de  ddsordres. 

Les  ouvriers  d*une  scute  fabriquo  Iravaillenl  en 
ce  moment.  Deu%  milte  ouvriers  teinluriers  se  sont 
r^unis  le  SO  courant  et  onl  d(§cid^  que  la  gr&ve 
conlinuerail  jusqu*ih  ce  qu*on  fasse  droit  k  leur  de- 
mande  de  40  OjO  d'augmenlation. 


Les  ouvriers  de  MM.  Armand  VSTattel  et  Cie, 
tisseursy  rue  Neuve  de  Rpubaix,  k  Tourcoing^ 
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RiPPORTS  CONSUUIRES 


EXTRAIT  DU  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 
A  MELBOURNE. 

Melbourne,  29  jnnvier  1884. 

J*ai  Thonneur  de  vous  iranFmetlre  mon  rap- 
rapport  pour  Tann^e  1883.  J*esp&re  que  les 
indications  qiril  contient  olTriroiit  quelque  int^- 
rdt  pour  le  commerce  de  la  Bel^ique. 

L'annSe  1883,  qui  vient  de  finir,  a  ete  une 
ann^e  de  paix  et  de  prosp^rite  pout  la  co)onie. 
I^es  chambres  legislatives^  constitutes  le  22  t^- 
vrier,  onl  6lu  un  minist^ro  mixte  el,  la  guerre 
des  partis  6tunt  termin^e,  des  mesures  adminis- 
tratives  importantes  pour  le  progres  de  la  r.oio- 
nie  et  pour  i'avancement  du  commerce  ont  et^ 
prices. 

Maljrrd  la  mauvaise  r^colte  de  1882-83,  beau- 
coup  de  nouveaux  terrains  ont  ^t6  mis  en  cul- 
ture et,  aid^s  d'une  sai.son  favorable,  les  agri- 
culteurs  ont  oblenu,  pour  1883-H4,  une  recjite 
excellenie,  qui  permettra  Tex  portal  ion  de  deux 
cent  vmgtmiile  tonnes  defromenl,  dont  la  quali- 
le  est  superbe.  Le  produit  par  acre  a  au^^mente 
de  Irois  a  quatre  bu!:<hels  sur  la  moyenne  de  I'aii- 
n^e  derniere. 

D^m  autre  c6t^,  Tinduslrie  pastorale  a  eu 
^galement  (dans  cette  colonic  seulemeiit )  une 
exceilente  sai.son;  la  nourriture  a  ^i^  abondante 
pour  les  troupeaux  et  Teau  n*a  pas  manqu^,  de 
sorte  que  len  bestiaux  sont  en  borme  condition 
et  que  leur  croissance  a  fail  des  progres  consi- 
derables. 

La  tonte  a  4^6  ^^^1  bonne  et  la  production  des 
bines,  pour  cetle  colonic,  a  augment e  de  10  a 
15  pour  cent;  la  quality  du  produit  a  et^  sup6- 
rieure  a  celle  des  annees  pr^cedenles,  tant  sous 
le  rapport  de  la  force  de  meehe  que  du  rende- 
ment. 

La  Belgique  a  Imports  des  fors  et  des  ncipi*s, 
des  clous,  des  marbres,  des  pijino-^,  des  bou;,nes, 
du  verre  k  vities,  des  glaces,  des  cuirs,  des 
^lofTes  de  laine,  du  sucre  raffine,  des  anndon^, 
du  geni^vre  el  beaiicotip  d'autres  articles.  En 
oiitre,  e)le  a  fourni  des  locomotives,  de.s  rails, 
ainsi  que  des  materiaux  pour  la  construrJion  de 
loconiotive<i,  tels  qu'essieux,  bmdagfs,  etc. 

Le  marche  des  laines  demande  une  notice 
speriale.  Depuis  quelfjues  annees,  riu^meiila- 
tion  t'onstanie  du  nombre  des  acheteurs  euro- 
peens  et  am^ricains  qui  vjsilenl  ce  marche 
comme  repr^sentants  des  grandi>  centres  nianu- 
f;<ctuners  des  drux  mondes,  tend  h  faire  do 
Melbourne  el  de  Sydney  les  grands  entrepots 
du  commerce  des  ldiiie<  d'Austraiie;  el  les  f»ro- 
ducteurs  trouvenl  avantuge  a  vendre  sur  place, 
sans  courir  le  lisque  des  fluctuations  qui  onl 
lieu  k  Loiidres. 

En  1882,  la  quantity  offerte  en  venle  a  et^  de 
145.000  balles  environ;  cette  ann^e,  on  a  offert 
au-dela  de  200.000  balles,  c'est-^-dire  les  deux 
tiers  de  la  loute,  et  la  majeure  parlie  de  ces 
laines  ont  ^t^  achetees  pour  expedition  directs 
aux  manufactures  du  Yorkshirp,  de  rEex)sse,  de 
)a  France,  de  rAilemagne,  de  la  Belgique  et 


d65  Efa»s-Unis.  Cette  demifere  contrfe  a  pris 
22.500  billes. 

Dans  mon  opinion,  ce  mouvemenl  05^1  appel6 
k  i-ontinuer  dans  quelques  annees,  les  manufac* 
luriers  el  les  filaleurs  d'Europe  viendronl  s'ap- 
provis'onner  en  Australie,  et  la  lonte  entiftre 
bera  ofTerte  sur  nos  marches. 


LES  IIPORTATIONS  EDRIP^ENRES  i  CANTOR 

Le  consul  de  France  dans  cette  ville,  ^cril : 

Lf>s  articles  dMmportation  sont  les]  draps 
16^:**^".  les  flanelles,  les  ^toffes  imprim^es  com- 
munes, les  flies  de  colon  et  laines,  les  articles, 
d'horlogerie,  de  coutellerie,  les  fers  et  aciers, 
le  fer  blanc  en  fouilles,  le  plomb,  les  savons 
communs,  le  bleu  azur  el  aulres  couleuri  pour 
peinture  sur  verre  el  sur  porcelaine. 

Ces  produits  arrivent  d'Alleniagne,  d'Angle- 
terre,  d'Am^rique  et  de  Suisse  par  Tcnlremise 
de  maisons  de  ces  pays  ^^tablies  en  Chine.  II 
n'y  a  aucune  concurrence  frangaise.  Toutes  tea 
colonnades,  tous  les  draps,  lous  les  lainages, 
toutes  les  soieries,  etc.,  ne  conviennent  pas 
^galement  aux  usages  chinois.  Ces  ^lofTes  doi* 
vent  avoir  une  cerlaine  longueur,  une  certain© 
largeur  pariiculieres;  en  dehors  de  ces  dimen- 
sions, il  n'y  a  rien  a  faire.  Les  Angl-us,  lep  Ai- 
lemands  onl  su  le  comprendre;  mais  nos  indus- 
»riels  se  refusent  k  le;  imiler  en  modilianl  leur 
oulillage  ou  leur  genre  de  fabrication. 

II  con  vient  de  citer  encore  les  articles  dit  de 
Pari.s,  et  les  vins.  Les  premiers  .sont  Tobjet 
d'affaires  importantes,  mais  les  Japonais  ont 
r6u^si  k  faire  dVxcetlentes  imitations,  surlout 
dans  les  joueis,  el  ils  iullent  avec  avanlage 
contre  nos  pro«tuits. 

Les  vins  'Ont  import^s  en  assezgrande  quan- 
tity. Les  maisons  allemandes  principalement 
soni  le«  represenlants  de  nos  marchnnds  de 
vins  de  Champagne  el  de  plusieui*s  maisons  de 
Bordeaux. 

On  pent  pr^voir,  k  courte  echeance,  un  dd- 
bouch^  important  pour  les  in.^trunients  aratoi- 
res,  les  machines  et  tout  c<»  qui  comprend  le 
materiel  <le  chemin  de  fer.  On  ne  saurait  trop 
engager  nos  industnels  a  envoyer,  d^  miinte- 
natit,  des  pro^^pectus  avec  de  nombreux  des- 
«ins,  donnant  les  prix  et  les  details  de  chaque 
objet. 

RENSEIGNEIEHTS    COIIERCIAUX 

Forxnations  de  Soci^t^s. 

Car.'.as'ionne  eJ  Cio,  tailleurs,  r.  Uichelmu,  97.—  Capi- 
tal social    5<>.U>»  fr. 

iloiiZt'HU  et  GalltOit,  tUsu«,  a  Reims. —  Capital  social : 
2(>l)(0)fr. 

Lenoir  frdies,  mJs  conedionneurs,  me  du  Temple, 
l87._Cao.  social:  iW.'KK)  fr. 

Lemair^  et  OiMies,  iiiateurs.  r.  des  Filatures,  Roubaix. 
—  Capital  soiial :  -20)  iKX)  francs. 

Mathieu.  Hercd  et  Simon,  iiouveautds,  Auxerre.—  Cap. 
social  :5iO.0OUfr. 

Modification  de  Sooi6t« 
Legrand  et  Gie;  fllateursi  a  Fottrm'es. 
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Biasoltttioiis  d«  SoeidUs 

€«ttS8ail  et  Petit.  m*\»  tailieurs.  r.  St-Rhom^,  36,  Toil> 

lome.—  Uquid. :  M.  Petit. 
ThibatAlt  el  Gi-\  imnve^at^  me  d'HauteTille,  3SB,  Pane. 

Liquid. :  M.  Tbibault. 
Bidet  et  Kenr^an,  conleciioiiSy  Moulins. 

D^elarmtioiui  dm  Falllitas 

Fanre.  taillenr  a  Annonay  —  Darmund,  syndic. 
Barruia,  md.  '*e  laine,  a  Reims. ~  Legendre,  syndic. 
Ts4*lutaoff»  -  roafections^  rue  Oberkampf»  157.  Paris.^ 

Ri^niirdy  syniic 
Honeau,  til'eur,  rue  Thdrese,  1,  Par«s.->  Bonssanl, 

syndic. 
Vartin.  dnips.a\ubenas  (  Ardiche).—  Testud,  syndic. 
Xiihaud,  conff>c(ion«,  Perpignan. —  Duhos,  syndic; 
Vnili''^,  nAg.  en  ialnes,  me   de  Bagaolet,  71^  Paris.  — 

Bernar  \  syndic, 
(hanne,  ronfe**tions,  Versailles.— Vorra«<»r,  syndic. 
Mey^rhofler,  taillpur,  a  G ex  (A  in). —  Richard,  syndic. 
Iii«ra,  tailleur,  a  Bordeaux  —  Do^is,  syndic. 
Bordenaye,  tailleur  a  Bordeaux.—  Oustalet,  syadiis. 
Hoff,  taillettr  i  Sen^.—  Bemy.  syndic. 
Luidreau^aoglfont,  md-tailleur,  CMIotiS. —  Geoffioy, 

syndic. 

Mparstloiis  de  bi«iis 

Lebreton-CMmenty   tailleur,  me  Sedaine,  95,  Paris. 
Davne*-V-gier.  tailieurs,  r.  Spontinie,  36.  P.<ris 
Rouz-Gerin,  ex-tailleur,  r.  de  rHdtel-de*ViUe,88,  Ljon, 

Homologations  do  Goncordato 

Mauguin,  <*(mfections,  r.  de  L«^vis,  75,  Paris.—  60  ^fO 

en  5  a  ts  par  5*. 
Ldvy,  confetttionneur,  bd  Voltaire,  20.— 30  OfO  en  trois 

atis  par  tii*rs. 
Frican,  md  tailleur  k  Bordeaux. —  iO  0|0  p.iyables  moi- 

tii  dans  18  mois  et  moitie  dans  3  aos. 

HApartitioii 

GuiUeuet,  confectionn  ur  a  St-Quentin. —  21 0(0. 

Prorogmtion   do  Sod^tA 

Tr^tzet  et  Cie^   tilateurs,  a  Laon. —  Capital  social  : 
3ftl.O0O  ir. 

iETOE  US  lilCBS 

LondreSy  il  mat. — L'enlrain  aux  achats  a'esl 
parfaitement  maintenu  pendant  la  troisi&me 
seniaine  d*enchere?  de  laines  coloniales  sur 
notre  march^. 

Qijoique  les  acheteurs  an^rlais  soient  moins 
noinhreiix  et  que  le  concoura  des  strangers  ait 
un  peu  diminu^,  la  pyhsionoiniedii  marob^  reate 
ti%8.  active.  L' amelioration  signulee  pen>i8te 
dana  les  cours  de  preaque  lous  les  ;;enres  de 
laines  a  peigue,  ainsi  que  pour  lea  laines  a  carde 
fines,  |#ropres  el  irr^prochablea  de  Sydney  el 
du  Cap  de  Bonne -^p^rance. 

.\  riut^rieur,  la  fennel^  des  laines  brutes 
exerce  une  influence  favorable  aux  aflaircs  de 
fabriaues  et  permet  aux  producteurs  \vk^  occu- 
p^s  d  Clever  leurs  pretentions  pour  les  fils  el  ti.s- 
sus.  II  y  a  peu  d'espoir  de  r^lablir  la  marge  n^- 
cessaire^  du  cdle  des  mati^res  premieres. 

Les  adjudications,  relev^s  le  14  de  ce  inuis 
par  les  vendeuns  s*elevaient  a  40.840  b:iltos 
pour  rinterieur  et  62.970  balles  pour  Pexporta- 
tion.  II  y  manque  quelques  declarations  en  re- 
lard.  Lea  Elats-Unis  sout  represent^s  5jur  noire 
marche. 

II  n*y  a  que  des  modifications  rares  et  insi- 
gnitiantes  a  appt/rter  aux  c6tea  techniques  en 
dale  du  2  de  ce  moi«. 
Juaqu*^  ce  jour,  on  a  pr^seuti  183.320  balles^ 


desquelles  68.412  balles  sont  vendues  et  14.906 
balles  retirees.  D:ins  les  12  catalogues  yis-- 
qu*au  mardiy  27courant,  on  offrira  86  766  bal- 
les d'Australie  et  6.240  balles  du  Cap  de  Bonne- 
E<(pi^rance. 

Londres^  te  24  nirti.— Quoique  Totfre,  dans 
les  catalofcues  de  la  4^  seniaine^  ait  Fouvent  at<> 
teint  12.000  balles  par  Jour,  les  adjudication.^ 
se  sonl  faites  en  moyenne  dans  la  parity  des 
cours  de  la  prenlictre  semaine  d'ench^res. 

Les  genres  plus  ou  moins  defectueuX  d^\us- 
Iralie  et  du  Cap,  convenant  principalement  a  la 
carde,  en  mfere-hiine  ou  en  agneaux  courts, 
restent  aux  cours  £iibles  du  debut  ou  sont  reti- 
re par  les  vendeursi 

On  remarfjue  qtie  les  latne«  en  tolsotis  lathes 
a  dos  dans  les  colonies  australiennes  n'obtien- 
nent  pius^  comme  autrefois,  une  preference 
et  une  faveur  de  prix  sensible  sur  les  ;;enres 
similaires  en  suint  dont  le  degraisse  revient 
aus^i  cher.  Cela  surpr<*nd  les  proprii&taires  des 
grandes  marques;   mais,  dans   les  peuts  lots^ 

les  irregularites  de  finesse,  de  longueur  et  de 
lavage  impar^iit  expliqueni  les  appreciations 
actuelles.  Les  meiHeurs    agneaux  d*Austraiie 

tins  et  irr^prochables  sont  assez  rares  et  Ires 

recherch^s. 
A  Bradford  pour  les  tissus  peigoces,  a  Li6- 

cester  pour  la  bonneteiie,  a  Leeds  pour  la  dra- 

perie  et  a  Rochdale  pour  la  flanelle,  les  afiaires 

de  fabrique  sont  actives  el  g^n^ralement  salis- 

fai.«antes. 
Pour  rexportaJiosi»    les  apprpvisioDni^m.ents 

d^pa4S«*nt  la  moitie  des  quantit^s  adjugees.  Les 

EtaLs-Unis  out  tait  quelques  achats  des  genres 

habituels. 

Le  concours  des  adieteurs  de  Tint^rieur  et  de 

Telranger  a  sensiblement  diminue,  mais  Ij  con- 

currence  reste  assez  active  sur  presque   toutes 

les  qualites. 

Dans  la  derniere  p^riode  de  cette  s^rie,  qui 

s'ouvrira  le  4juiu  prochain,   on  pourra  oflrir 

encore  environ  8^2.525  balles  d* Australie  et  8.543 

balles  du  Cap  de  Bonne*Ep6rance. 

Paul  PiBHRARO 

Havre^  i5  mai. —  Imporiitions  de  la  quin- 
zaine :  2.435  balles.  Les  debouches  de  gre  a 
gre  avant  les  ench^res  se  sont  61ev^  a  478  b. 
aux  prix  pr^c^demment  pratiques. 

Aux  enchferes  des  i4  et  15  il  a  ete  pr^pente  : 
2.896  balles  Buenos-Ayres,  1.195  balles  Monte- 
video et  73  balles  diverses.  Ensemble  4.164  b. 
Sur  lesquellen  il  a  6te  adjuge  :  1.596  b.  Buenos- 
Ayrei,  465  b.  M^mtevideu,  18  b.  diverses,  Eu* 
.^emble  2.079  balles,  plus  entre  seances:  743  b. 
Buenos-Ayres,  193  b.  Montevideo  et  162  balles 
diverses.  Ensemble  1.098  b. 

Ces  ench^rcs  qui  avaient  altir^  un  assez  boa 
concours  d'acheteurs  ont  donn6  les  r^sultata 
suivanls  : 

Buenos-Ayres. —  Prix  Irfes  fermes  de  mars^ 
pour  bonnes  a  sup^neures.  I^iqes  de  Rtvierea 
en  baisse  de  5  et  10  centimes. 
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Montevideo. —  Qualit^s  supiriettres  compli- 
tement  d^laiss^es  sans  ofires. 

Marseilleyid  mai. —  La  situafion  de  Tariicle 
n'a  pas  change  pendant  la  quinzaine  ^coul^e ; 
le  calme  continue  k  pr^valoir  et  les  cours  prati- 
ques ont  toujours  une  tendance  en  faveur  des 
acheteurs. 

A  une  vente  publique  de  700  balles  laine 
lav^e  du  Maroc,  qui  a  eu  lieu  le  9  courant,  200 
balles  ont  61^  adjug^;  depuisyaulres 200 balles 
ont  encore  trouv^  prenenrs. 

Un  lot  important  de  &50  balles  Urdigria  (r6- 
coltel»3)  a  ^galemeni  6t6  achet^4  fr.  1.05. 
Si  ce  prix  marque  une  avance  de  fr.  3  a  4  sur 
le  coum  nratiqu6,  il  y  a  deux  mois,  pour  la 
m^me  quality  (r^colte  188*2),il  f<xut  tenir  compte 
de  la  difference  dans  les  rendements;  par  suite 
le  prix  de  fr.  i.  05  denote  plutdt  une  baisse. 

Nolrestock  est  act uellement  de  12,500  b.  dont 
la  majeure  partie  se  compose  de  laines  de  Syrie, 
de  G6orgie  et  de  M^^opolamie.  Les  autres  quali- 
tes  sont  peu  ou  presque  pas  repr^ent^s; 
aussi  les  arrivages  des  laines  de  la  nouvelle  r6* 
coUe  de  Turquie  d'Europe,  d'Afrique,  du  Ma* 
roc,  etc.  y  sont  impatiemment  attendus  par  nos 
acheteurs  et  trouveront  au  cours  du  jour  un 
^coulement  facile. 

Les  vcntes  de  la  quinzaine  ont  6t^  d'ennron 
2.600  balles. 

Une  vente  publique  d'environ,  4.000  balles  de 
de  peaux  de  mouton  de  la  Plata,  auia  lieu  k 
Bordeaux,  le  mercredi  18  juin  prochain  et 
jotirs  ;8uiyantay's'i^'y  a  lieu,  daan  la  aatle  des 
vente»  des  docks  k  Bacalan. 

Port* Elizabeth f  i2  avHL — Les  arrivages 
de  nouvelles  laines  commencent  k  devetiir  plus 
considerables.  La  nouvelle  tonte  k  Tinteheur  se 
poursuit  paiiout  avec  entrain  et  le  rendement, 
dit-on,  est  ti^s  satisfaisant.  On  pent  done  s'at- 
tendre  sous .  peu  k  un  bon  choix  sur  place.  Les 
d^tenteurs  sont  devenus  tr^s  r^serv^s  et  refu- 

•  sent,  de  sesoumettre  aux  prix  offertif  paries 
acheteurs.  Quelques  vendeurs  ont  d^ja  com- 
menc6  k  exp^dier  quelques  petits  lots  pour  le 
compte  des  indigtoes,  mais  la  plupart  veulent 
cependaut  attendre  I'ouverture  des  prochaines 
enchferes  de  laines  k  Londres,  avant  de  se  d^ci- 
der  pour  la  vente  sur  place  ou  Texp^dition  di- 
recte.  En  consequence,  les  transactions  ont 
peu  d*importance;  il  r^ne  de  la  demande  no- 
tammerit  entre  les  extra  superior  snow  white 

.  et  les  country  six>ured. 

Dans  une  quinzaine,  des  recettes  plu4  impor- 
tantes  nont  attendues  de  Barkly,  etc.,  et  on 
pourra  alors  pe  former  une  opinion  sur  T^tal  de 
la  nouvelle  tonte. 

La  tonte  est  en  pl'^ine  activity  en  Brie  et 
ies  veot^s  sont  4ej4  failes  k  de^  conditions 
qui  v^rient  de  1.90  ^  2fr.  et  2.50  le  kilo,  pour 
les  tr^s  bonnes  lai  es  m^ti^  m^rina^ 

Dans  le  Berry,  les  laines  en  auint  sen  ?ol 
vendues  d«  1.60  &  1.70  le  kilo.  Le  Nord  de  la 


France,  Tourcoing  particnli^rement,  a  passable- 
ment  achete.  SuccesMivement  on  va  voir  les  prix 

u'on  paiera  pour  les  laines  nouvelles  de  Beauce, 

le  Champagne  et  de  Picardie. 


3: 


Lb  iitBhStr:  H.  SAINT-DENIS 


ADJUDICiTIONS  ADimSTIATITES 


Adjudication  de  la  Prefecture  de  poli<«  ttk 
la  Seine,  le  9  juin  1884. 

Fournilures  en  deux  lots  de  bas,  de  chaua- 
settes  de  laine  et  chaussons  drapes  pour  le  ser^ 
vice  des  prisons  de  la  Seine.  Cautionnement 
provisoire  1.500  fr. 

Fournilures  en  5  lots  de  couvertures  de  laine 
beige  et  de  laine  blanche,  de  laine  de  crins 
et  de  zost^re  destinies  aux  prisons  civiles  de  la 
Seine. 

Gautionnenent  provisoire:  l*' lot  1 .600  fr.,2*  Ipt 
200  fr.,  3«  lot  300  fr.,  4«  lot  250fr. 

Renseignemenls  au  materiel  de  la  prefecture 
de  police. 
fSSBSSSSSSSBSSBSSBSBBBaSSSSBS^^ 

COHSTBUCTEUIS  ET  FOURRISSmS  NVt 
I'lHDDSTBIE  UIHliRE 

lAINEUSCS 
J.  Lecl^re  ist  Damuzeaux  pere  et  fils,  4  Sedan.     •  Sp^- 

cialit^  de  laineuses  k  un  taihbdar  et  deux  contacts. 
GrosseliD  p^rc  et  His,  a  Sedan.  —  Laineuses  i  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  drjips  et 

nouv  3aut^s . 
Martinet   fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

frmnd),  a  Sedan. 
METIERS    A    riSSCR  ET    METIERS  J ACQUARO 
I.echesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

HYDN0-EXTRACTEUR8 
f.  Lecl&r^  ct  Damuzeaux  pere  et  fib,  4  Sedan  — £S90- 

reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^i 
HIerron  et  Dehaitre.  rue  Doudeauville,  19,  Pans.   . 
Martinet  (r^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 
r«rosselin  p^re  et  tils,  a  Sedan. 
J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p^re  et  tils,  i  Sedan  —Fou- 

leuses  brevet^es  S.  G.  D.  <■.  Seule  m^daill^e  a  Pez- 

posiiion  universelle  de  1867;  six  modules  diff^rents 

pour  tiasujt  de  tous  pays. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

1IACHINE8  A    VELOUTER    a  A  EBOURIFFER 
Grosselin  p^re  et  tits,  a  Sedan. 
J.  Leddre  et  Daiiuzeaux  p«re  ei  Ills,  a  Sedan. 
Martinot  Tr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET.  APPAREIL8  DE  FIUTUPE8 
.\Iexandre  p^re   et  ills,  k  Haraucourt  (Ardennes).  — 
Martinet  freres,  k  Sedan 

TONOEUSES 
Grosselin  p6re  el  tils,  a  Sed&n.— Tondeusesft  un  et  deux 

rylindres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  articles 

de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  istc.)  Tondeuses  doubles 

k  table  lixe  ou  k  '  bascule,  pour  arlicles  de  Paris, 

Reims  Uoubaix,  etc. 
J.  tevldreet  l)an?uzeaux  pire  et  His*  a  Sedan  ^Sp«$cia- 

lite  de  ibndpuses  a  deux  cylindres,  a  tables  flx>«  ou  k 

bascule. 
Martinot  Trires,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Sobneidf^r 

et  Legrand),  tondeuses  de*  tous  syst^mes  k  un,  deui 

ou    trois  fvUndres    Epmttifsenses  pour  ras^r  Im 

ncBuds  et  tils  pendants  des  cretonnes  et  tissiis  d^ 

laine  peign^et 
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NOLYELLB  LEGISLATION  AKLAISE 

SUR  LES 

Pimm  rnmiioi,  m  iuqlis  ht  us  dessus 

DE  FABRIQUE 
Loi   dtt  t-^   Aoot   1883 


Analyse  el  Commentaire-  Teitp.  de  la  Loi-  Rfeglements 

Pab  Ch.  THIRION,  L^genibur  qvil 

Secretaire   g^ni^ral   du   Congres  international    de  la 

Propri^d  industrielle  en  1878 

EN  VKNTE 
AU  BUREAU  DU  JOURNAL  LE  GtNJE  CIVIL 

6,  RUtt  DE  LA  CRAU^&E-D*ANT*N,  6  • 

A  VENDRE 

MATfiRIEL     DE     GARDES 

BT 

FtLftTURES  POUR  LAINE  CARD£E 

i  Lonp,  conslraclioQ  M^rcier,-  0  in^l.  80  de  larg. 
3  Assort nm'ni 9  conslructiOQ  Mougeot,  in  3  cardes, 
1  ro^l.  03  de  iargeur. 

2  Assorlimentft,  ronsi ruction  nouvelle  Merci*^r,  3 
cardes,  1  met.  13  db  Iargeur. 

Les  4assoitiinenlS90nt  ^  nappe,  avec  syst6mck 
Rota-FrotUur  et  k  deux  Peignnir$k  la  continue,  en 
outre  les  pieces  et  machines  aecessoires. 

3  M4lier«i  filer,  construction  Mougeot,  175  bro- 
cbes,  0  m^t.  049  milliro^lres  d*ecartement. 

2  Mf'tiers  h  filer,  construction  nouveile  Mercier, 
200  broches,  0  m6l.  OSOnaillicnitres  d'^artement. 

3  M<»liers  h  filer,  construction  Mercier,200  broches, 
0  rodt.  048  d'^cartement. 

Toutes  ies  machines  en  parfaii  dial  de  marche, 
c^  cardes  garniesde  leurs  rubans  de  carde. 

^adrenur  a  M.  Constant  FLAVXGNT, 
fabucant,  me  Royale,  k  Elbeitf.  15jl 


A    VENDRE 


RtrRSSEm^T 


Une  maison  de  Brad  fort 
Atiii  A»ijijuiiiiB'«i  cberche  un  Rephesbntant 
AcTif  pour  la  vente  de  ses  sp^ialiii^s  en  Blou*»e$ 
d*Alpaga,  poil  de  chameau,  eU.y  ft  Sedan,.Heuna« 
Elbenl  et  Louviers. 
Ecrire  BOSC,  n©  61,  Post  office,  Bradfort. 


IIV  IIAATn^D    connaissanl  la  fabrication  dcs 
IIW  ImOMlIIi   tuws  et   le   montnge    de  tou$ 
syntemes  de  metiers  a  tmer  meeaniquesy  ddsire  ub 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


k  acheter  les  n^a  8,  9  et  10 
du  Javquard  de  Tann^e  1^80. 


ON  BEIHIF, 

UH  DIRECTEDB  DE  FiBdlQOE 

connaissatti  k  food  la  i^biic^iioa  des  diudes  de 
laino  cardte,  cherche  k  se  [)lacer, 
S'adretaer  au  bureau  du  journal. 


50  Metiers  a  tisser,  Iargeur  93  centimetres,  (construc- 
tion tlodgton). 

lO  £c:hasse»a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  de  tOO  broches,  (construction  Lemesre). 

"1  Ourdissoirs  a  la  main. 

Annures,  (svsiteme  Deschamps). 

Cne  piieuse  m^camqiie. 

a'adresser  a  M.  Clement   DUPIRK,    d  ROUBAJX 


A    VENDRE 

Phwieurs  metiers  k  dchantillons  complels,  chaque* 

100  franco. 
Uiic  locuuiobile  demi-fixe  k  condensation,  li  che- 

vaux,  (cunstructeur  Lenormacd,  du  Havre),  priiL: 

7.000  francs. 
Une  iucomobi'.e  sui  roues,  force  6  chevaux,  prtx 

-2.500  francs. 
Deux  presses  hydruuliques  pour  d raps  avec  acces 

soires,  chaque:  1.300  francs. 
Quaire  laineries,  avec  chacuue  200  cadres,*  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudidre  k  vapeur  (systeme  Hermann;  prix: 

300  francs. 
Mi  Ho  croisdes  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Lne  i<raiide  fouleuse  \  Desplas),  pnx  :  miO  francs. 
Uneegratteronneuse  AMdlleau  1  metre  20  Iargeur, 

pnx  :  600  fr. 
One  efiilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Lne  pressureuse  en  bon  dtat,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  tdle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne.  prix :  500  Tr. 
Une  sdchene'  (Pasquier),  5  tabliers,  2  veniilaieura 

et  une  chaudiere  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines^  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  balierie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser   chez  M.    Giracd,  rue  Petit,    6,  II 
Caudebec-I^s-Elbeuf. 


AirrvnDI?  ^^^^'^  machines  dt  vapenr,  & 
lEiliUllEi  balaneier,  constructtoo  Scott, 
lie  Ruuen  1865,  force  de  16  a  iS  cknaax,  Elles 
n'oDt  functionnd  que  com  me  seeours  aux  basses 
eaux.  Tres  basprix.  *-  S'adresser  ^^.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

Airnvuiir  une  machine  k  faire  les  lames  k 
f  iillUllL  nueuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rots,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  tres 
bon  ^tat.  —  b'adrcsser  au  bureau  du  journal. 

IiTtUUUI?    Splcndide    assortiment    Merrier 
iLIlUnL    4  cardes  ?»rrasemenl,  1   met  20, 
balis  fonto  domi-lunes  poUes,  ^cordons,  la  boudi- 
neusea2  peigneurs  de  0  met.  30  et  roia-frot leurs. 
S'adresser^  M.  A.  lEUL,  i Mazamet. 

AVIXIUDV  ^"    appareil   eztracteur    de 
ILliUllEJ  vapeur  condeaMte   Blosobl,   ayant 
ir^  peu  servi.  —  Condilions  avantageuses. 
S'adrpsser  au  bure'^u  du  journal. 

m  III]\I7  UAUUP  connaissanl  k  fond  la 
lil  JLlllL  UVJlllli  texnture  djs  pieces  et 
des  laiHis  a  in  si  que  le  carbanisage  demande  a  se 
placer.  -^  S*adresaer  k  YBavisBa  A.  1^  pot(e  ret* 

taotCf 

Digitized  by  ^OOQIC 


-  450  — 


TIHIERIE,  CORROIERIE 

FoumittireB    poor    tontes    Indnstzies 

gl£ment  dupire 

RUE  Pep  ROT    8*7 

USINE  A    VAPEUR,    RUE    DU   DLC,   20 

Roubaix  {Nord), 


^PURATIOM  ET  CLASSEMENT  COMPLEt  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    BIHloohevrs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^cHets  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  fieaucaire  (Gardy 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  0(0 

mir  IfS  tiU  d'acirr  quaHl^  »p#«:ialr  pour  reii»oru  el  9"r  let 

renortsfc  npiralet  fermees  et  a  »pirale»  ouverles  el  eii  fii  li'acier 

ireinp*'. 

s'aDRESSER   A   LA   MAISON 

gl£ment  dupire 

BOVBAIX 


Ingrenieurs-Givils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREYETS  DlNyEllTIOll 

BBLGE8  ET  STRANGERS 

RedactioH^  Traduction  technique,  Densxns 

Recherches,   Anttuites,   A^U   ei   Consultations 

Envoi  depiix,Ran86ignein6ats  sur  demande 

L'ING£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TEWNIQUE     BI-i^llRNSUfiL 

R^actenr  en  chef:  Emile  BEDS 

\dmimstrateur:  Ldoa  FONTAINE,  51,  rueDucale 

BRUXELLES. 
^Mnw«m«wM.*  Bfilqfqut!  19  tr.—  Etrnnqer   13  fr. 


GRANDE    MANLTFAGTUKJa 
BE  7AQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

BT  A  LA  MAIN 
ROURAIX     (NOHD). 


OFFICE  \mm\ii  DEs  BREVLTs  vmmm 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

Fran'ce.— Maison  fondle  en  1852.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL.  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

SO,   RUE   DXJ   OLAYEUL.,   EL.BEXJF' 


Sr£ciALiTi  d'articles  pour  les 

METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

GartxDns  pour  m6tiers  Jacquard  &  armures. 
riLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COLLETS  SE  TODTSS  LON&HEOaS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^R'OS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  TuyaUx,  Maillons, 

m£tiers   complets 

itUlliQDES  104    100,  400  ET  600,   liUNlQOES   iVEC  UBTONS   EX  BOIS  POOR  iRTICLES  CUSSIQUES 

CHASSIS   A  6  ET   8   BOITES 

Regulateurs     et     Temples    Mecaniques 

XATRICB  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Coi&atraotion    de  reoopxages  104,  200,  40P,  et   600 

Etwoi  franco  if^bant^fint  de  cartons  et  fprosgecUu,  avee  frix  ditaiUia  de 

ehoque  afttcle. 


■^w^^**^eF 
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F  A  B  RIQUE     SPECIALE 

DE 

GARHiniRES  DE  GiBDES,  BREYETEES,  ER 

FIlTOERmHllEIFl 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECKHEATON  (AngleleiTe) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDtE  ET  LAINE  PEIGNSE,  COTON  ET  M 

Vu  rimmense  succ6s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
(aire  des  garnitures  similaires,  mais  la  naison  Haley,  qui  labrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  &  donner  une  telle  rSgularitS  k  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 

1)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c*est  la  grande  r^gulariti  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  sucr6s.  La  maison  HAX«EY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garaitures  en  HI  de  ier;  elles  ne  tout  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tous  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
TrSs  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POIKTES  DmUlLLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SGIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PEll&RE    D'ADRESSER    TOUTE   L.A  CORRESPONDANGE    A     M. 

.K 


ULLB  (Nord).  ^        , 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

PwraissAiii  k   GliBfilJF   le    t&   ei  le   SO   de  cheque  mots. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an. 
Elranf^er. .  20  francs  par  an. 


Les  abounemeiits  sont  re?us  dans  les  bureaux 

dc  poste  au  frais  du  journal ; 

its  sonl  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d'avis  contraire. 


1PUBL1CITE. 
n^olames  .  .  1  fr.  la  lign« 
Vn nonces*  •  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :    Chronique,  161.  —  Syst^me  de  va-et- 
vient  des  bobinoirs  de  filature,  162.-   Fils  destines 
au  tissace  et  autres,  162  -   Fabrication  du  velours 
faconn6,  162.  —  Tissage  oblique,  162.  -  Laveuse- 
e^oreuse,  162.—  Melange  de  la  lame  avec  le  colon, 
163.—  Traitement  de  chiffons  laine  et  colon,  IM.— 
Apparcii  pour  humecler  les  tissus,  163.—  hchar- 
doSnage  m^canique,  163.—  Chargeuse  automalique, 
16i.— Rayures  dans  les  manchons  tricoies,  lot.—  un      peims 
nouveau  mdtier  m^canique,  16i  —  De  la  composilion       Roubaix  , 
des  lissus,  167.—  Montage  :  genres    616  et  demi-      Tourcoing 
saison,  168.—  Soci6t^  d'encouragement,  160—  Les       Amiens  . 
transports  de  laines,  109.—  Exposition  de  Calcutta,       Fourmies 
170.—  Nouveaux  brevets,  171.—  Renseignements 
commerciaux,  172.—  Revue  des  marches,  1/2.- 
Annonces. 


lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  mai  dernier,  compart  avec  celui  de  la  p^riode 
correspondunte  de  i'ann^e  4883. 


Laine  peignee 


Laine  filk 


570.897 

1.474.668 

,1.035.067 

154  &»3 

155.783 


097.379 

1.63"i516 

1.182.070 

110.979 

199.052 


42.817 
213.391 
907  298 

36.290 
218.989 


40.837 
297  073 
2293S 

47.078 
239.301 


CH&ONIQUE 


Elbeuf,  ISJuinlSSi*  , 
La  silualion  du  commerce  g:6n6ral  de  la  France 
tend  k  s'aroeliorer  depuis  un  mois ;  le  commerce 
des  lissus,  celui  de  d^lail  parliculifeiemeni,  a 
une  cerlaine  confiance  dans  I'avenir  par  suile 
de  la  promesse  d'une  bonne  recolle  el  de  la  dis- 
parilion  de  lout  point  noir  politique. 

En  fabrique,  si  Ton  6prouve  pas  encore  les 
effels  d'une  repri-e,  on  espfere  au  moins  uno  at- 
tenuation prochaine  de  longue  crlse  que  nous  ve- 
nous de  traverser. 

Les  ministres  du  commerce  el  des  posies  et 
tW^graphes  elaient  le  samedi  14  couranl  h  El- 
beuf ;  ils  ont  6tudi6  sur  place  la  creation  d'un 
r^seau  t^l^phonique  reliant  noire  ville  avec  le 
H4vre  el  Paris,  et  celle  d'une  va.«*le  6cole  pro- 
re8.sionnelle  drapifere,  sur  le  modfele  des  ^tablis- 
sement  techniques  de  Bradford  et  de  Leeds,  en 
Anglelerre,  ou  de  Chemnitz  el  de  Grefeld,  en 
Allemagne. 

La  fabricafion  des  tissus  de  laine  peignee 
conserve  le  bon  mouvemenl  des  mois  pr6c6- 
denls,  mais  la  plupart  des  tissus  de  Ronbaix- 
Tourcoing  et  de  Reims  renconlrent  la  concur- 
rence de  produils  allemands  de  basses  quali- 
t^s  qui  obligent  souvent  les  producteurs  h  de 
lourds  .sacrifices. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement  failes  dans  les  gin^  frauds  centres 


Totaux    .    3.390.918    3.825.096      718.785    853.657 

VEcho  des  Ardennes  publie  un  tableau 
indiquant  que  la  fabrique  de  Sedan  occupe 
actuellement  dans  les  communes  du.  deparle- 
ment  3.416  tisseurs  a  la  main  et  qu'il  y  existe 
384  metiers  mecaniques.  Ce  m^me  document 
constate  que  le  chiffre  ^des  ouvriers  tisseurs  a 
dimiuue  de  700  depuis  un  an. 

La  fabrique  anglaise  travaille  aetivement  dans 
toutes  ses  branches  ;  quelques  articles  pour  ex- 
portation ont  un  peu  boud6  pendant  une  quin- 
zaine,  mais  la  demande  est  revenue.  La  place 
de  Leeds  a  surlout  fait  de  bonnes  expeditions. 

Les  fabriques  de  nouveaul^s  extra-fines  de 
rOuest  de  TAnglelerre  ont  fait  une  excellente 
campagne  el  se  preparenl  pour  la  suivanle. 

Ell  Belgique,  les  Elections  ont  beaucoup  pas- 
bionn^  lontes  les  classes  de  la  soci^t^ ;  il  en  est 
r^suUe  un  certain  ralentissement  dans  les  af« 
faircs.  D'un  autre  cdt^,  ou  n'envisage  pas  sans 
quelque  inquietude  le  changement  de  ministfere 
qiii  vienl  de  se  produire,  et  beaucoup  craignent 
sinon  une  revolution,  du  moins  de  nouvelles 
emeutes. 

On  signale  au  Moniteur  offieiel  du  com'* 
nierce  un  fait  qui  n'e^t  pas  sans  inter^t  pour 
nos  induslriels. 

Un  certain  nombre  de  commergants  exp6* 
dienl  d' Allemagne  des  marchandises  k  leura 
corre.spondanis  de  Paris,  et  ces  derniers  les 
envoienl  k  Galatz  comme  des  produils  frangais. 
Les  memes  commerganls  allemands  dirigent 
egalement  .sur  Galatz  des  articles  fran^is  qu'ib 
pre^entent  comme  etant  de  provenance  alto* 
mande. 
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^8n9-  ifir  .jroeia»^  ion— 

«,.ia4Bi«BeBaK:*ittB'  i&  mree*  ai.  .mors  ee 


^  'Ik.lsurciuec: 


ifie^  "eMRT'   aeoaneei  leeee&ie' 

iT.niaiit    le    ^imtes    iooinB&  la 

ncil   zsie-*ie   lLi-\   aire  ooovoTr- 

e  icooaroi  rDDS^ee-^iLii    euiiia 

»ti    camm*  iccooeni  in  o-nr.u 

la-  .'ottvrrer-  me    .i:.*n— 

aa-    .lonuireeitee.- 


.•^f«-  imrmrrc-  !♦-«  jjtrp-iiHi' 
e«r-iee»^re'  ^nrTOw- wt^-  ei 
tfi-  'cornrire*.  -f    oinBiQiifi6>  -eit 
nunen    ort  -ir  ie»F€tf»:i* 

1  lae-ies*-  ©rticruarr.*^   -ewntieflee-: 

mt^or- ii*rreMe  rona    «r   i   iauie«r  ta 
^   iiiiieRi^   le-    irjuiuev    '«*f7^   d    muu 
uovpff  I  in  BDiicfiori   cptm   1:1  e-.    ^^  •! 
onmnimaBn-  .\npe    iu&-    tHm»Jtre-^i«-i 
I*  -n   rotoef  •€•  iiissi  onaxetrnw-  i»fe « 
-*i  'oomr..  JivunH^^srsctenr  *7iiB»< 

iauide-<eBSB&   \t?8<M*9)ir-.  u*4U 

-cneinpaiix*  iiifr.*d:::friutiuuu  vtnruue  *4a    Titnr 

■lieeft^  u  OQue-  irtnu  lvi  ornnmu  « ^utt.tJMt*. 
I uatre-  -  eeteuis  1  -  le  .  ij Lr(\  u.f ix  •  nnmniunnmn 
retaimnuiree  lout  e«^  xei^-«:  oMtfnuefH  .m 
ipnx  aaiiie{rpt»  ^en^ciEtiui;rii.ii:r»>  /u^  i>lilU9U>* 
mnffita  rfitaiTuriairrth'  « •  rpts^ent  LOn«  ^  V.xe- 
le   cmttflMtk   e'»J«^  »^rtorr«ortauuii»!i  .a^.»»fHr©t 

em  BPBfToe«h  uiiis  iej*-  ii«M^r  rtiiimniairre^ 
t  ttematrvefueiii  le  naque-  cte<ie  'v%xa  m- 
naiiiere'^'wi  ppt,v«fr  'e<»-.  -tiioii&-«  c^tnrr  •  a«>^  totrntim- 

•i  -ea^  ommtiliitai.    lAia^  tuyitt-  (cm^   «•<'  irfft- 
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circonWrence,  h  une  projection  d'eau  qui  lave 
intimement  les  ^cheveaux  sans  les  emm^tor,  il 
est  possible  d'essorer  d'autres  6cheveaux  d^k 
lav6s  et  d^pos6<j  dans  les  comparliments  en 
forme  de  secteurs,  qui  ne  communiquent  pas 
avec  le  centre  de  I'appareil. 


M£IiANGE 

de  la  LAINEJaveo  le  GOTON 

Par  M.  Leconte  fils. 


Divers  moyens  onl  M  proposes  et  essay^s 
pour  oblenir  des  fils  avec  &me  colon  et  recou- 
vrement  laine.  Le  c  guipage :»  est  peu  §conomi- 
que,  le  relordage  co(ite  cher  aussi  et  laisse  ap- 
paraitre  le  colon.  M.  Leconte  fils  prepare  un 
boudin  de  laine  k  deux  rubans  sur  la  m^me 
bobine,  de  mani^re  k  effectuer  ais^ment  la  se- 
paration de  ces  deux  m^ches  derrri&rele  metier 
k  filer.  Le  fil  de  colon  qui  doit  former  Vkme 
est  enrouie  sur  une  bobine  dispos^e  aussi  en 
arri^re  du  m6lier  k  filer  et  sur  un  porte-fuseaux 
special.  Chaque  (il  de  colon,  ainsi  isol^,  passe 
non  pas  entre  les  cannel^s,  coinme  le  boudin 
de  laine,  mais  par-dessus,  de  mani^re  k  4cbap- 
per  a  Tetirage  et  k  venir  seulement  entre  la 
derni^re  paire  de  cylindres;  pour  se  Irouver 
envelopp6  par  la  torsion  de  la  m&che  6tir6e. 

H.  LecoDte  fils  indique,  k  Tappui  du  moyen 
brevets,  un  guide  k  trous,  qui  facilite  la  divi- 
sion du  boudki  et  ^insertion  du  ill  v^^tal,  au 
moment  opportun. 


TRAITEMENr     DE 

qHXFFONS  LAINE  et  GOTON 

Par  M.  Grand. 

II  existe  de  nombreux  proc^d^s  destines  k 
isoler,  dans  les  chiffons  laine  et  colon,  les  ma* 
ti^res  v^g^tales  des  fibres  animates.  Toutefois 
la  plupari  de  ces  m^tbodes  pr^sentent  Tincon- 
v^nient  d'alt^rer  la  laine  et  de  perdre  d'une 
fa^on  k  peu  pr&s  complete  les  fibres  v^g^lales. 
M .  Grand  traite  les  chiffons  k  Tint^rieur  d'un 
autoclave  en  cuivre,  en  presence  de  Tacide 
oxaliqae  sous  pression  et  dans  la  proportion  de 
trois  pour  cent  du  poids  du  coton.  La  temp6* 
rature  est  port^  k  115-12&'  C,  au  moyen  d'un 
serpeniin  k  vapeur. 

Au  bout  de  6  heures  environ,  la  laine  est 
enti^rement  isolee  du  coton  (saccharifi^e  par 
Tacide  oxalique);  on  la  laisse  ^outter»  pour 
recueillir  le  liquide  acide  qui  peut  dtre  employ^ 
k  une  nouvelle  operation,  on  I  essore;  ««pr^s  un 
lavage  k  Peau,  viennent  le  s^chage  k  T^tuve  et 
le  peignage. 

Lorsque  les  eaux  acides  sont  salur^es  de 
glucose,  on  pr^cipite  Tacide  oxalique  et  Ton 
8oumet  le  produit  sacchariQ^  ala  fermentation, 
ItQn  de  le  transformer  en  alcool.  L'acide  oxali* 


que  pr6cipite  est  r^cup^rd,  d'aulre  part,  sous 
raclion  de  Tacide  sulfurique. 


»  »  < 


Appareil   pour 
HUMEGTER    les    TX88t7S 

Par  MM.  Jackson  et  Bentley. 

Les  machines  pour  humecter  ou  mouitier  les 
les  tissus  sont  actuellement  basees  sur  Temploi 
d'une  brosse  k  mouvoment  de  rotation  Irfei  ra* 
pide.  MM.  Jactoon  et  Bentley  substituenl  k  la 
brosse  un  couranl  d'air  projetant  le  liquids 
sous  form«»  de  poussi^re. 

Deux  dispasitifs,  r^snltant  du  m^me  prin^ 
cipe,  sont  indiqu6s  par  les  brevet^s,  selon  que 
la  projection  d'eau  doit  s'effectuer  de  bas  en 
haut,  sur  Tetoffe  cheminant  en  dessus  du  jet, 
ou  de  haul  en  bas,  sur  T^toffe  tendue  A  la  par- 
tie  inferieure.  Dans  le  premier  cas,  le  reservoir 
est  plac6  vers  le  bas  de  I'appareil;  dans  le  se- 
frond,  vers  la  partie  la  plus  61ev^.  Dans  les 
deux  cas,  des  tuyaux  ploughs  dans  le  liquide  eit 
disposes  sur  la  largeur  de  r^offe,  soit  en  des- 
sous,  soil  en  dessus,  sont  recourb^s  hors  du, 
reservoir  sous  forme  de  c6nes  ouverts  et  de- 
bouchent  au  niveau  et  des  deux  cdt^s  d'une 
rangee  de  tuyferes  verticales,  aliment^es  d'air 
almosph^rique  par  un  venlilaleur,  une  machine 
souflante  quelconque.  L'air  sous  pression  divise 
les  filets  liquides  qu'il  rencontre  et  les  projette 
k  r^lat  de  poussi^re. 

L'appareil  trouve  6galement  son  application 
dans  Thumidification  des  ateliers  de  filatare 
et  de  tissage,  dans  Tassainissement  dest  locaux 
qu'il  convieiit  de  rafraichir  k  Taide  d'une  pul«> 
v^risation  d'eau  ordinaire  ou  d'eau  additionn^e 
d'un  liquide  disinfectant. 


EGHARDONNAGE    M^GANXaUfi 

Par  M.  Morel. 


Le  principe  de  cet  ^chardonnage  consiste  k 
appeler  les  fibres  de  la  laine  k  travers  une  s^rie 
de  lames  verticales,  fixes  formant  grillage,  par 
rinterm^diaire  de  disques  denies  qui  e'enga-^ 
gent  d'une  certaine  quantity  entre  les  barreaux 
dudit  grillage.  Les  intervalles  m^uag^s  suffi« 
sent  au  passage  des  filaments,  mais  non  des 
chardons  et  autres  corps  6trangei*s.  Le  grillage* 
situ^  entre  les  alimentaires  et  ie  cylindre  a  dis, 
ques  denies  ( qui  precede  imm^diatement  le 
tambour  de  la  carde),  constitue  un  veritable 
pei<;-ne,  en  dega  duquel  s'accumulent  les  corpa. 
durs,  nuisibles  au  travail.  Un  petit  rouleau^ 
plac6  un  peu  en  dcHSous  et  en  arriere  des  lames 
fixes  entraine  les  impurely,  qui  ne  tombent> 
pas  en  verlu  de  leur  propre  poids,  et  se  trouve< 
nctloy^,  k  son  tour,  par  une  brosse  cylindrique. 
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'J-»POaEn.>T   'OrTi 


THKCDTte 


.>»#  .#«  'AMi*rr    i    .^ftiTv^M-Mi    :irrnuirp!*,    8t..s 

Mr  riiMiAMHi.  l^t  ,irnr(ii^  t:ojiM.^{e  *.  ;»rf^)arpr 
'Utt  iiAMn^n  i' tiaxi«rii.»iioa  'ires  fir.inRfjses?).  ►^n 

I*  .»!  .!#>  ,a  -DiiMir  oiiiiif^,  -lans  nn  .ntrp  1^ 
i*rmiftA /I /trrorr,  FfifitHot*,  nr  lea  m  »i«»rF  i 
)*tf»«i*f»rff  ytitaiM,  MM.  Qerihtf>!oi  n  minaient 
fu*  I*-  yvtibmft'  rje^MTi  par  la  ijohine  mviMiae 
'4  f^ntoMtit  ia  moiti6  mi  i«9  >.ro»  iiiart^  <le  <a 
irriMtuetion,  tetai  'fne  (e  nsHier  'ftait  pourm  <ie 

ijm  nUfBM  iDvimteurF  ont  tonme  la  Mitficul* 
i^i-nlaMsnl  trnvoiil^r  -irnuilanemenl  ;e  '-y??- 
!Ha»  nte^rv^  a  la  liobine  rayensp  t-i  lea  auirpa, 
:ii,  par  'sxempie,  trow  -ty^l^nieA  -^onl  moni^  f»n 
roKi^  ^  tjn  ^ualnetne  avec  raypuae  rouge  et 
nourvt^  loniifiie  !e«  (foaAre  ^yst^mes  t'oi;mironi 
(tefl  iili  rougp9y  le  noanchon  tncote  present ^^a 
Qteesmdrenienl  tine  nuance  rou^e  iinicolore; 
lotHfue^  3U  contmre^  le  ^ly^^ttee  <ie  la  rnvoiiae 
wtm  alimenl^  en  noir,  le»  iroia  autrps  ^yMtemefs 
pfoduinml  des  alternances  de  rouue  (*U  par 
consH|ueBi«  le  tmot  s«ra  rave  rouue  *»t  noir, 
inns  4ue  le  mtilier  ail  penlu  <ie  -a  [)Ui^-';uR'e. 


n  WETZUi  BUB 


ie   jlU.  .^re#»?Tf)!i    -^    .Viirjfr,    ar  jL  Tieeca. 

le  ^muksfrp-.e  ..».-on  r*   .i     iiarzirre  «vT3iji::itc 
»«•   jiiricair.*   *e 'Oi€rne«  -f-a:    .rii   o^des  rtu- 

•.^  T.«-.   :o\r  .-US!    iirp.    ^r.i-i^.e.  N^-ua   .jo'Af 
jorr.rfDiw  k  ;:3ijer  a.|- .la  lui    lUcia^ies  nui- 

a  ;r.e  ies  jarrc'crn':  ;'..iis  iu  n^'irrr  le 
'1!1.  Latr5*«-5on  -*  T.  ke,  :r«  ;v  -  iHii  user 
^-  iifcfpfmiifrtit    a    air.**,   e   •  otc-o.  i  -o«w   es 

X'ii:jjb??*.    '»''^   .e*   '^xi  .•?*•,  -!i     in    t'M.  .V  -•- 

••".•.,    M'  r»".\ui/.   ^1   .Ti'«Mi  i.\tt:   L-  re  .ott**  .. 
.1.   Je   Licrpf.*re,    '-'•/rr':   •     lai- rf^-.ecw*!*     ;•-> 

a  i.«re  -n^i'^ip  e   r;-»:i   p.i   i-vuji    e  mmefier 

Le  ram  '..n  iii  i  .ie«ii  Jituips  iu  iikain;  l 
iiiii  .tc^irps  A.  D  .I'.fre  *n'r.:u  "lan*  'isinH:  i 
rpiijrtia  e  ii*-Mer,  -♦*  .»f':'.ai,  -♦*  .nit  i  gpnuMju 
.iMLi  -e  oucrti  i  *errp  i^ur  qi»^lx  .e  v^otr  'one- 
lonner,  .jiel,  ir  atre  iie*ire»  <iu  -wir.  li  ^jL*t 
•-nrtirp  a,  .lUDiiaul  -on  .lefKirt,  et  .la  pubite 
-iir  :e  notiveau  m«:iier  ^n  .ai>port  au  ^luittl  le 
'lie  'lu  u»sa;^f»  ae  .a  laiiie  fji  *it»t  a  «iie  pr^ici* 
-ion  '|m  oe  .auae  nen  i  ie.**(rer. 

Eac^'Pii  i'oncMTie  !e  (i^^sajce  la  cotOD*  'e 
ra(»Tior1  «ie  M.  Sieiuuiuu  ii^  Jduiho%biew  ne:^ 
aia  iDoiDS  ;jrpcis,  »H  iXiUi*  ia  -<we  noii;»  ea  avonr^ 
letix  fia  s  ibiposenl  par  la  v:oaipistettce  sfMkuaie 
•ie  .eurs  .iute«u9* 

P'Mirs«Vijirer<ttr  !a  valettf  de  I'ln^eBiion 
ie  M.  Ln»pr5on,  >l.  de  I*4;a'Po«e  ?'ai4re«wi    * 
>in  Lvoiinais,  incien  oanut,  t  omiae  \\  ^  ioliiuie 
I   iui*fneme,  M.  TrouUH,  -im  uccufie    le^  fooc~ 
I   tions  (le  <!otitre-aiailre  (iane   uoe  talmfue  «ie 
'   \!o«ron.  M.  rrofillet  :il  nn  rapport  ausKi  coa^ 
i   'luant 'Mip '.'fisMlMe  *>t  (ians   letfiiei   a«t   reccMi«- 
I   iiait  iiaruitemeni   ie  <entinienl  •renihuMaiaa^ae 
I  'pn  s  I'raiiarp  <ie  I'ouviier  lyoiiiKlis  a  iavued''m 
I  'inuin  rueainique  Inea  oouvu  ei  biea  execuie. 
Cne  invention  *pii  se  produil  uvec  Je  paretla 
patrooaj^pft  e^t  eviiiemineni  iine  invenlkMiL  >4^ 
iie»i»*»,  el  n«jus  avoiis  ele  fori   lieiureMX  de  Kitt- 
vitaiioa  ^^«ct«M£se  que  M.  LaMMfwii  noMr9<ire9* 
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Deux  metiers  sont  in5?1alle8,rueBdt-d'Argent. 
Tun  pour  un  taffetas  de  1  m.  20  de  largp,  el 
Taulre  pour  un  satin  de  70  centimfelres.  Ces 
deux  metiers  ne  tiennenl  pas  plus  6*i  place 
qu*un  harmonium.  Tout  en  fonte  et  viss^s  au 
plancher,  il  sont  d^barrass^s  de  lout  eel  alliraii 
de  lois  et  de  cordis,  qui  dans  nos  aleliers 
occupe  lam  d'espace  au  delriment  de  Tair  et  de 
la  lumifere.  Louvrier,  debout  dev.ml  son  me- 
tier, le  manoeuvre  soit  avec  le  pied,  soil  avec 
la  main,  ensemble  ou  alternativement,  sans 
peine  de  telle  fagon  qu'un  enfant  pourrait  faire 
fonctionner  la  machine,  et  avec  une  rapidity 
qui  lient  du  prodi«r^. 

L'impression  qui  se  d^p^age  d'une  6fude 
approfondie,  c'est  que  le  metier  de  MM.  Laeser- 
son  «t  Wilke  est  Tapplication  des  procedes  de 
la  m^canique  la  plus  parfaile  se  combinanl 
entre  eux  pour  diminu*r  dnns  la  mesure  la 
plus  complete  tous  les  frotiements  gSnants, 
toutes  les  d^perdilions  de  forc»*,  tous  les  mou- 
vements  in  utiles.  II  n'y  a  peut-6lrp  pas,  k  pro- 
prement  parler,  d'invenlion  absolument  nou- 
velte,  maih  il  y  a  une  combinaison  si  ing^nieuse 
de  proc^d6)  qui,  jusqu'^  present,  avaicnt  6l6 
employes  s^paremont,  que  leiir  ensemble  cons- 
titue  une  oeuvre  originale. 

Gr^ce  a  ce  nouveau  mt^tier,  Touvrif r  pourra 
revenir  au  travail  en  tamille,  la  production  sera 
aufjmentee  sans  ag;?ravation  de  fatigue,  les 
6toffes  seront  loujours  bien  tissues,  car  elles 
Keront  soustraites  k  une  foule  d'incidenis  qui 
resultent  de  la  maladresse  d'ouvriers  inhabiles 
ou  de  rimperfeclion  de  Poutillag**.  It  y  a  la  une 
source  de  richesses  pour  le  pays  et  de  bien-etre 
physique  et  moral  pour  Touvrier. 

C'est  par  sympalhie  pour  la  France  et  les 
Francis  que  M.  Laeserson  a  voulu  apporler  k 
Lyon  son  premier  metier  fonctionnant  en  dehors 
de  la  Russie.  Nous  devons  Ten  remercier  hau- 
tement,  et  nous  esp^rons  que  sa  confiance  dans 
rintelligence  de  nos  industriels  ne  sera  pas 
d^Que. 

Quand  on  voit  ce  metier,  qui,  nous  le  repe- 
tons,  est  un  vrai  chef-d'oeuvre  de  m^canique  et 
de  precision,  et  qu'on  songe  que  son  inventeur 
a  dd  se  faire  fondeur,  m^canicien,  ouvrier  en 
toutes  choses  pour  en  faire  fabriquer  tous  les 
organes,  on  se  demande  ce  qu'on  doit  le  plus 
admirer  en  lui  de  ses  connaissances  sp^ciales 
ou  de  la  prodigieuse  somme  de  perseverance 
qu'il  a  du  depenser  pour  arriver  a  un  pareil 
r^sultat. 

Nous  le  repe*ons,rapparition  du  metier  russe 
est  un  ev^nement  de  la  plus  haute  importance 
pour  le  tissage  en  general  et  pour  la  soierie  en 
paiticulier.  Nous  sommes  heureux  au  nom  de 
Vindustrie  lyonnaise,  de  pouvoir  signaler  cette 
remarquable  invention. 

A  Lyon,  te.meiier  de  M.  Laesor^on  a  ete 
examine  de  prime  abord  par  un  homme  dont  la 
competence  ne  saurait  eire  discutee,  M.  Adrien 
Emery,  de  la  maison  L6on  et  Adrien  Emery. 
De  son  initiative  personnelle,  M.  Adrien  Emery 
adressa  son  rapport  ji  M.  le  president  de  la 


Chambre  de  commerce,  lui  signalant  Pimpor* 
tance  de  cette  invention. 

La  lettre  de  M.  Adrien  Emery  k  M.  le  presi- 
dent de  la  Chambre  de  commerce  se  terminait 
par  ces  phrases  dont  I'importance  ne  saurait 
echapper  k  personne  : 

c  Je  suis  convaincu,  pour  ma  part,  que  cette 
invention  produira,  dans  les  metiers  d'unis  et 
d'armures,  une  revolution  analogue  par  son 
universalite,  k  celle  de  la  mecanique  Jacquard, 
relativement  k  la  tire  dans  les  anciens  metiers 
de  fn (tonnes. 

«  L'adoption  de  c«s  metiers  s'imposera  pro* 
gressivement  k  tous  Ie«  producteurs  d'etoffes 
soucieux  et  se  conserver  du  travail. 

c  Des  lors,  les  capitaux  qui,  k  Torigine  s'en* 
gageront  dans  cette  affaire  immense,  pour  I'ex- 
ploiter,  y  trouveront  rapidement  une  remune* 
ration  large  et  fructueuse.s 

Le  nouveau  metier  k  tisser  que  MM.  Laeser- 
son  et  Wiike  viennent  offrir  k  nofre  Industrie 
lyonnaise,  realise  la  plus  grande  somme  de 
perfection nements  qu'on  puisse  voir  rassembies 
d'un  seul  coup.  Par  I'habile  combinaison  de 
tous  les  organcs,  par  la  precision  de  leur  liai- 
son et  de  leurs  actions  reciproques,  par  le  fini 
de  I'execution,  Tinstrnmenl  nouveau  conslitue 
un  progi-es  considerable,  non  pas  seulement 
sur  notre  metier  a  bras,  mais  meme  sur  le  me- 
tier mecanique  le  mieax  entendu.  II  att^ste 
chez  ses  const ructeurs,  avec  I'experience  la 
plu<:  approfondie  de  toutes  les  conditions  de  ce 
probieme  complexe,  avec  une  science  peu  com- 
mune dela  mecanique,  foiiinee  par  cette  analvse 
patiente  aui  est  un  des  caracteres  les  plus 
remarquahles  du  genie  russe. 

Malgre  la  difficulie  de  I'entreprise,  quand  on 
ne  peut  aider  de  croquis  et  de  dessins  une 
description  abstraite  et  delicate,  qui  aurait, 
pour  ne  rien  oublier,  k  resumer  un  cours  com- 
plet  de  cinematique,  nous  aliens  essayer  de 
faire  connaitre,  sommairement  au  moins,  Ten- 
semble  de  ce  metier,  qui  est,  pour  fixer  les 
idees,  k  nos  anciens  oulils  de  la  Croix-Rousse, 
ce  qu'une  bonne  montre  est  aux  plus  anciens 
tourncbroches. 

L'appareil  rappelle  sensiblement  le  metier 
mecanique,  bien  connu,  comme  physionomie 
generate  el  pour  remplacement  occupe;  les 
organes  principaux  sont  places  sous  la  chaine 
et  le  remisse,  et  cette  disposition,  qui  diminue 
k  la  fois  les  chances  d'accident  et  le  volume  du 
metier,  ne  laisse  k  redouter  aucune  edabous* 
sure;  tous  les  organes  reslent  d'ailleurs  facile- 
ment  accessibles  et  rempla^bles. 

L'ensemble  est  monte  sur  un  hkii  solide, 
entre  deux  flasques  laterales  bien  entretoisees. 
La  construction  comporte  I'emploi  le  plus  judi- 
cieux  el  le  plus  exclusif  du  metal,  fer,  fonle  et 
cuivre,  en  s'allachant  k  unir  toujours,  la.plus 
grande  resistance  k  la  plus  extreme  legereie; 
au-<lela  de  cet  avantage,  non  content  d'avoir 
obtenu  des  froltem'^nts  plus  doux  du  metal 
contre  le  metal,  I'inventeur  s'est  applique  k 
rechercher  encore  pirtout  les  froilerqents  de 
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roulementy  k  frvifer  les  chocs  el  \es  dtparts 
brusques  pr  des  courbes  el  des  liaisons  Lien 
soign^^,  a  compenser  et  h  ^quilihrer,  par  des 
conlre-poids  bien  calcules  le  porte-a-faux  de 
toutes  ies  pieces.  Par  raccumulation  de  tanl 
de  precautions,  on  e^t  parvenu  a  r^duirc  anx 
derni^res  limit es  le  travail  perdu,  au  grand 
soulagement  de  rouvrier  et  au  plus  grand  pro- 
fit dii  rendement  d^nnitif. 

Le  metier  est  mis  en  mouvemenl  par  un 
balancier  vertical,  oscilhmt  autour  d*un  axe 
presque  k  fleur  de  sol '  Touvrier  debout,  dans 
un  excellent  ^quilibre,  Tactionne  au  pied  par 
une  p^ale  en  retour  d'equerre,  ou  a  la  main 
par  une  barre  horizontale  a  bonne  hauteur 
d^appui. 

Ce  balancier  par  deux  bielles  laterales  com** 
mande  deux  volants,  et,  par  ceux-ci,  toute  la 
transmission;  les  manetons  de  ces  volants  en- 
tralnent  d'abord  le  batiant  par  deux  bielles  en 
retour,  munies  d'un  airier  a  courbure  habile- 
ment  trac^e  pour  manager  les  temps  d'arr^l 
pendant  la  course  de  la  navelte  dans  Touver- 
ture  du  pas. 

Les  volants,  par  des  engrenages  interposes, 
communiquent  d^aulre  part,  une  vitesse  moitie 
moindre  k  un  arbre  inferieur,  dit  €  arbre  bat- 
leur  >,  qui,  par  des  excentriques  et  des  galets 
de  roulement  agissant  sur  un  double  sysl^me 
de  leviers  k  angle  droit,  actionne  dans  les 
limited  faciles  k  r^gler,  les  deux  fousts  chasse- 
navette,  avec  le  rappel  de  forts  ressorUi. 

Le  m^me  arbre  batteur  supporte  les  tam- 
bours et  les  appareils  de  manoeuvre  des  lisses, 
qui  constituent  une  des  plus  importanles  inno- 
vations de  ce  metier.  Lorsque  le  nombre  des 
lisses  ne  d^passe  pas  huil,  on  dispose  sur  un 
seul  arbre  deux  manchons  symetriques  porlant 
juxtaposees,  dans  des  plans  paralteles,  des 
came£  k  courbures  sp^ciales  et  convenablement 
etagees  en  retraite,  pour  produire  les  mouve- 
meets  intermittents  des  lisses,  dans  Fordre 
voulu,  suivant  le  rapport  de  Parmure.  Sur  ces 
i:ames  porlent,  par  des  galels  de  roulement, 
deux  grou pes  correspondanls  de  petits  leviers 
articulds  et  equilibr^s :  ceux-ci«  dans  des  impul- 
sions successives,  soulevenl  de  la  hauleur  de  la 
marchure,  par  des  sysiemes  de  biellos  pa - 
ralieies,  les  lisses  qui  glissor»l  avec  la  plu.> 
grande  precision  dans  des  rainures  verlicales 
exacleraent  menagees  sur  les  doux  cotes  du 
bfilli;  ces  lisses  relorahent  ensuile  par  leur 
propre  poids  en  suivaut  les  courbures  des  ca- 
mes  qui  les  guident. 

Si  Tarmure  exige  plus  de  huil  lisses,  et  jus- 
qu'i  vingl-quatre,  les  manchon*  sonl  remplaoes 
par  des  chapelets  arlicules  k  charniere  porlant 
le  nombre  de  cames  n^cessaire,  et  se  derou- 
lant  par  une  comma nde  speciale  sur  deux 
arbres  ou  tambours  paralleles. 

C'est  sur  le  fonclionnement  de  ces  lisses 
qu'on  a  r^uni  le  plus  de  soins  adentifs  el  inge- 
nieux;  par  la  position  des  bielles  de  souleve- 
ment  sur  les  leviers  articulds,  les  lisses  plus 
eioignees  du  batiant  remonlenl  davantage  et 


assurenl  a  toute  la  marchure  b  m^me  ouver- 
turo  ou  le  m^me  pas. 

Les  lisses,  remarqutblement  eiudiees,  soot 
monlees  dans  des  cadres  meialliques,  au  moyen 
de  cliquels  et  de  cremailleres  qui  permeltent 
de  regler  a  volonte  la  tt^nsion  des  mailles,  les- 
quelles  supporlent  d<^s  maiilons  en  bronze 
phosphoreux  alignes  de  fagon  k  eviler  lout  frot- 
tement.  Signalons  aussi  que  les  cadres  peuvent 
Ires  facilemenl,  dans  ce  sysleme,  eire  retires 
et  remplaces. 

Avec  ces  dispositions  excellentes,  avec  le 
guid.'tge  precis  des  lisses,  foujours  au  mdme 
aplomb,  sans  aucun  t)alancenient  possibK  le 
fil  de  chaine  passe  dans  le  maillon  sans  eirc 
j.iraais  ecorche  ou  eraille  par  la  friction  ou  le 
card  age  des  lisses  bdlantes. 

Nous  sommes  obliges  de  passer  sur  d'autr<»s 
details  tout  autant  interessants,  pour  parler  du 
fonclionnement  des  rouleaux  qui  n'olTrenl  pas 
les  solutions  les  moins  curieuses;  sur  le  rouleau 
de  derrifere,  la  chaine  est  maintenue  en  tension 
par  un  syslfeme  ingenieux  de  coatrepoids,  pour- 
vu  d'un  echappemenl  vraiment  original. 

Le  rouleau  de  devant,  sur  lequel  s'enroule 
I'elofTe  tissue,  fonctionne  au  moyen  d'un  regu- 
iateur  d'une  precision  admirable,  grice  auquel 
les  deux  rouleaux  deviennent  solidaires,  TetofTe 
ne  s'enroulant  qu'au  fur  et  a  mesure  de  .sa 
prod  (id  ion  et  en  raison  de  grosseur  de  la 
trame.  Si  la  navelte  passe  k  vide,  le  r^gulateur 
ne  fonctionne  pas. 

Le  coup  de  navel te  est  dViUeurs  si  regulier 
et  si  doux  que  Teto^Te  se  lisse  a  plein  peigne, 
et  qu'on  peu  generalemenl  se  passer  de  c  tem- 
pia  D.  Ealin,  it  est  facile  de  marcher  en  arriere 
pour  remedier  a  une  erreur. 

i  ien  que  les  metiers  exposes  rue  du  BAt- 
d'Argenl  ne  produisent  que  des  unis  el  des  ar- 
mures,  il  sera  possible  d*y  adapter  une  meca- 
nique  a  la  Jacquard  qui  pennellra  la  fabrica- 
tion des  etolles  fa^onnees. 

Ce  nouveau  metier  nous  semble  done  reunir 
des  avantages  trfes  nets  de  plusieurs  sorles:  il 
auj^menle  la  production  journali^re  de  I'ouvrier 
dans  une  proportion  considerable,  avec  une 
fatigue  moindre;  il  s'applique  aux  belles  sorles 
aussi  bien  que  les  anciens  metiers  a  bras;  il 
ad  met  les  natures  de  fil  les  plus  dilTerentes  : 
sole,  laine,  colon,  melanges,  et  sera  d'un  con- 
cours  precieux  pour  Temploi  des  soies  inferieu- 
rer.,  Ires  chargees,  tie  m^me  qu'il  se  recom- 
mande  pour  la  laine  cardie,  qui  resisle  si  mal 
aux  mouvemenls  brusques  et  a  tons  les  frotte- 
mcnls. 

Les  metiers  en  experienco  a  Lyon  permel- 
tent de  lirer,  an  point  de  vue  du  fonctionne- 
meiit,  du  rendement,  de  la  qualite  du  produit, 
toutes  les  conclusions  desirables. 

Nous  avons  pu,  en  assez  nombreuse  compa- 
gnie,  conslaler  les  rendemenls  suivanls  : 

Un  premier  metier,  travaillant  avec  canelles 
a  defiler  et  a  derouler,  et  conductetir  de  tout 
systeme,  el  pouvant  faire  toutes  les  armure?, 
faille,  satin,  cdleie,  etc.,  est  acluelleraent  mon- 
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W  en  satin  duchesse  (445  portees  simplos,  or- 
gansin  20|22,  noir,  charge  a  50  0|0;  r^dudion 
de  128  h  430  coups  au  pouc^,  frame  dltalie, 
cinq  bouts  24|26,  noir  souple,  char^j^^  k  750(0). 
Le  lisseur  battait,  «ans  grand  effort,  environ 
cent  coups  par  minute,  el  ravancement  de  la 
pi^ce  a  ^te  constats  de  un  m^lre  k  Theure. 

Un  second  metier,  monl6  en  lustrine,  de 
1  m.  45  de  largeur,  en  57  porl^es,  travailianla 
un  bout,  frame  noire  cuile  24|26,  cbarg^  a 
85  0|0,  rMuclion  de  430  a  440  coups  au  pouce, 
produisait  ^galement  un  metre  h  i'heure,  d'une 
dtoffe  tr^s  tendue,  tres  r^guli^re,  sans  coups 
brillanls  ni  tiranls. 

Nous  ne  voyons  pas  que  les  anciens  metiers 
k  bras  puisseni  foarnir  beaucoup  plus  de  la 
moiti^  d'une  production  pareille.  I.'ouvrier  suf- 
fit  k  ce  surcroit  de  production  pans  ^j>rouver 
de  fatigne  notable;  ce  peul  ^Ire  une  femme  ou 
nn  gar^on  de  quinze  ans,  tant  eni  faible  TefTorL 
de  fraction  ou  de  pression  a  exercer  par  Tou- 
vrier;  son  pied  el  son  bras  peuvent  sf»  relayer, 
el  il  reste  libre  de  ses  mains  pour  preparer  les 
caneltes  et  les  remplacer  sans  perte  de  temps. 

La  marche  normale  du  metier  varie  de 
90  c«mps  k  la  minute  pour  Ips  failles,  k  120  ou 
130  coups  pour  les  ^loffes  legeres. 

Quant  au  codt  du  metier,  MM.  Laeserson  el 
Wilke  affirmenl  que  les  prix  seront  inf6rieurs 
a  ceiix  des  millers  m6caniques  connus. 

L'emplacement  n^cessaire  k  ce  metier  sera 
beaucoup  moindre  qtie  celui  des  m^caniques 
actuellement  en  usage.  On  pourra  facilement 
grouper  cinq  nouveuux  metiers  dans  Tespacc 
exigS  par  trois  anciens. 

Ainsi,  voila  un  outil  nouveau  qui,  tout  en 
developpant  les  avantages  de  soign^  el  de  Gni 
p.-iopres  au  metier  a  ra^in,  regagne,  d'autre 
part,  toule  Tavance  des  metiers  m^caniques  au 
point  de  vue  du  surcroit  d^  production  journa* 
li^re  1  II  se  suffit  compl^tem^nt  k  lui^m^me, 
en  rempla^nt  les  complications  ei  les  d^penses 
des  moteui's,  des  transmissions,  etc.,  par  un 
emprunt  raisonnable  a  la  torce  de  Touvrier, 
qui,  dans  Tesp^ce,  ne  cherche  pas  k  la  mar- 
cbander. 

N*esl-ce  pas  la  solution  direcle  el  simple  du 
probleme  si  grave  qui  se  pose  a  noire  inrlustrie 
lyOnnuise:  le  maintien  de  nos  petits  ateliers  ur- 
bains,  la  conservation  de  nos  excellents  cbefs 
d'ateliers  ef  de  no>»  bons  ouvriers,  nrm^s  d6- 
sormais  d'un  instrument  perfection u^  qui  leur 
pernielte  de  lulter  conlre  la  concurrence  des 
metiers  nj6caniques,  en  sauvegardant  les  m6- 
rites  et  la  marque  de  noire  fabrication  locale  ? 
N'esl-ce  pas  la  possibilile  pour  noire  popula- 
tion ouvriere  d'am^liorer  son  sataire  journalier, 
tout  en  diminuaul  au  besoin  le  prix  de  la  fa9on 
pour  comballi*e  Tinvasion  ^Irang^re. 

L'essai  fail  anterieurement  sur  la  place  de 
Belfort  du  petit  atelier  de  metiers  mecaniques, 
quelque  touable  el  inl^ressant  qu'il  fAt,  a  eu  le 
plus  mediocre  succds  de  contagion :  pour  Tins- 
Iftliation  du  gmupe  de  quaire  metiers,  on  ar- 
rivaii  k  une  premiere  d^pense  dQ  5,.000  francSy 


soil  de  1 .250  fr.  par  metier,  sans  compter  une 
charge  journalidre  de  1  fr.  &  1  fr.  25  pour  t'en- 
trelien  el  la  consommation  du  moteur,  ce  qui 
ajoutait  une  capitalisation  fotale  de  6.0fX)  fr., 
ou  de  1.50<)  fr.  par  metier.  C'^ait  done  une 
d^pense  folate  dVnviron  2.750  fr.  par  rodtier, 
devani  laqnelle  nos  chefs  d'atelier  ont  dil  re- 
reenter  sans  grande  hesitation. 

On  leur  apporte  aujourd'hui  une  cpmbinai- 
son  bien  plus  simple,  au  moins  aus.n  parfaite, 
pouvant  repr^enter  une  d^penae  corre^pon- 
danle  de  6  a  700  fr.  au  mjsiximum,  le  tsnrplus 
§tant  fourni  par  un  effort  physique  mod^rd, 
dont  nos  ouvriers  si  laborieux  ne  tiennent 
pas  a  faire  I'^conomie ;  il  n'est  pas  douteux 
qu'ils  soienl  tout  autrement  atlir^  vets  cetle 
solution  aussi  avantageuse  que  rationnelle.^ 

Nos  chefs  d'atelier,  si  intelligents,  si  amou* 
reux  de  leur  art  seront  plus  parliculi^rckm^t 
seduils  par  la  constitution  remarquable  du  m^ 
tier  nouveau,  par  la  precision  et  Ting^niosite 
de  son  agencement.  L'lnstrumeat  tiece.ssai^e  de 
noire  Industrie  est,  on  peut  le  dire,  dlevi  d6« 
sormais  k  la  hauteur  de  la  precision  m^canique 
digne  de  notre  temps. 

A  tous  ces  litres,  Toeuvre  pr^sent^e  k  Lyon 
par  MM.  Laeserson  et  Wilke  sMmpose  4  Tat- 
tention  de  tous  el  commande  Texamen  lei  plus 
s^rieux;  elle  louche  aux  moelles  de  notre  in-' 
dustrie  lyonnaise,  el  ne  manquera  pas  de  ren- 
cojifrer  dans  noire  ville  Tinter^t  et  Thospilalitd 
sympathiques  auxquels  elle  a  tous  les  droits. 

A.  L. 


DE  Li  COIPOSmOl  DES  TISSUS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(SuUe,^  Voir  nos  derniers  numerosj 

Decoupures  <fu  articuUs  (sui^ej. 

Les  d^coupures  peuvent  aussi  se  produire  en 
etoflfc  double,  en  travers,  lorsquef  Ton  fidi  |ds- 
spr  les  nis  de  la  chatne  de  dessous  k  l*)Hoffef  de 
dessus  et  r^ciproquement,  en  ayant  soin  de 
lever  sur  la  duile  d*endroit  tous  les  fils^  resits 
baiss^s  sous  la  duilc  d*envers  qui  pr^cMe  la 
d^coupure. 

Pour  faire  passer  ainsi  dessus,  la  chalne  de 
dessous,  il  snffira  de  d^placer  les  points  de 
canevas,  tel  qu'on  en  peut  juger  par  les  figures 
ci-apr^s,  et  de  pointer  le  ttssu'  d*endroit  en 
le  d6pla^nt  de  m^me.  Pour  que  la  d^coupure 
soil  bien  marqu^,  et  si  Ton  veul  le^r  ^  ^Ten- 
droit  tous  les  fils  resits  k  Tenvers  sous  la  duile 
pr^c^dente;  il  est  n^cessaire,  cela  se  comprend, 
de  n*employer  pour  tissus  d*endroit  qu^  teux 
qui  Invent  chaque  fois  la  moili^  des  uls.  de  la 
chaine^  tel  le  serg6  de  deux,  la  diagonfiale  de 
quatre  suivie  ou  interrompue  et   )es  n^tfiis. 
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Les  d^couperes  6n  ^toffe  double,  donl  nous 
donnons    ci-dessus    Irois  exeraples,  d6coiip6s 
de  deux  en  deux  duites,  peul  aussi  se  faire  fur 
tout  esp6ce  de  nombre  r^^ulier  ou 
irr^gulier,  a  la  condition    loutefois, 
que  le  nombre  de  duites  k   Tendroil 
soil  un  nombre  divisible  par  le  rac- 
cord  du  lissu,  s'il  ne  Fetail  pas,  il 
faudrait  faire  plusieurs  fois  le  raccord 
de  la  d^coupure  pour  obtenir   un 
nombre  divisible  par  le  raccord  du 
tissu  (fig*  ^),  d6coupure  toutes  les 
-one  ct  deux  duites,  sur  fond,  8erg6  de  deux  ou 
il  faudra  r6p^ler  deux  fois  le 
raccord  de  la  d^coupure  ce 
qui  donne  six  duiles  d'en- 
droit. 

Les  fljrures  5  el  6  sonl  des 
d^cojpures  sur  fond  serg6 
de  deux  par  nombre  iri6gu- 
lier,  trois  el  un  et  par  nombre 
non   divisible   trois  el  trois. 

F.  HOUTE 

Professeur  detissage. 


WnikSi.— Genres  Etd  et  Demi-Saison. 
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Ddsignation  des  fils : 

A,  fonc6  fil6,   an  litre  de  11.700  m. 

B,  retors  compos6  de  deux  fils  au  21.600  m6l., 
'fonc^  et  nuance  vive,  relordus  sur  le  delors, 
45  tours. 

C,  comme  J5,  ionc6  el  2«  nuance  vive. 
I\  comme  B,  fonc6  et  3«  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  2.7(X). 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  72. 

R6t :  52  broches  1  [3  au  decimfelre. 

II  faut  6  lames  combin^es. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  3  par  broch^e. 

II  enlre  200  duites  au  decimelre. 


Tissage : 
1  fonc6  A 
1  retors  D 
1  retors  B 

3  duites. 


Ti«u  pour  le  Jaeqnard 


0urdi8$age  : 

3  fonc5s  A 

1  retors  B 

2  fences  A 

1  retors  C 

2  fonces  A 

9  fils. 


TlffiipoorSlaiiiMC 


Fipirage  do  U 


C6ted«laChteM 


Faire  correspondre  les  retors  C,  D  sur  les 
Hgnesindiqu^es. 

Retrail  au  foulage  :  15  0(0  sur  la  longueur 
de  r^loffe. 

t-argeur  definitive  :  1  mfetre  40. 
Appr^t  :   demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'eloffe  Cnic  • 
650  grammes. 

-  600  - 

Deaignalion  des  fils : 

Ay  fonc6  file,  au  litre  de  11.700  m.  au  kil.     . 

B,  clair  file  au  litre  de  11.700  m.  au  kil. 

C,  inlerm^diaire  au  litre  de  11.700  m.  au  kil. 
Dy  retors  compost  de  2  fils  au  21.600  m&l.  au 

kiL,  fonc6  et  clair,  relordus  sur  le  delors, 
40  tours. 

Nombre  de  fils  k  la  cbaine :  2.600. 
Largeur  sur  le  metier :   1  m^lre  72. 
II  faut  4  lames. 
Rdt :  37  broches  4^5  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  r6l :  4  par  broch^c* 
11  enlre  180  duites  au  decim^.tre. 


Ourdmage: 
1  clair  B 
1  fonc^  A 
1  interm.  C 
1  fence  A 


Bas 


Tissage  :      tisso  de  §m4 
1  retors  D 
1  fonc^  A 

Ifils.  2  duites. 

Comraencer  Tourdissage  el  le  tissage  en  rac- 
cord avec  la  figure. 

Retrait  au  foulage  :  13  0(0  sur  la  longueur. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Apprfel  brut. 

Pois  de  fil  gras  par  mfetre  d'eloffe  finie :  650 

grammes. 

—  601  — 

Designation  des  fds : 
i4,  retors  compose  de  deux  fils  aa  30.000  m. 
au  kil.,  nuance  fonc^e. 
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£,  comme  4,  nuance  claire. 
Cy  retors  fantaisie  au  litre  de  15.000  m.aukil., 
fonc^  et  soie  de  nuance  vive. 

Nombre  de  filsala  chaine:  3.400.    lamM^eomUn^ 

Largeur  :  1  mfetre  66. 

II  faut  8  lames  combinees. 

Bas 


Tisiu  ponr  lot 

BRfftiRIR. 

Figurage  de  1«  Ume 

' 

MB 

;^^S 

mum^wLmm' 

•  •        « • 

Bu 

C6U  d«Iicbi»e 

Ourdissage : 

.q2  relors  B 
^^4  relors  A 

Tmage  : 
^  relors  B 
4  retora  A 

2  relors  B 
2  relors  A* 
1  relors  C* 

2  duites. 

"■"iHU  pour  le  Jacquard 

1  relors  A* 

tf"LTj«K5^l 

24  Gis. 


Bas 


R61 :  51  broches  li5  au  decimelre. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
II  enlre  250  duites  au  decimetre. 
Faire  correspondre  les  relors  B  sur  les  lignes 
indiqu6es. 
Retrait  au  foulage :  5  OiO  sur  la  longueur. 

Largeur  d6finilive  :  1  mfelre  40. 

Appr^t  denni'brut. 

Poids  de  fil  gras  par  mblre  d'^loffe  flnie  : 

650  grammes. 

Nola.  —  Nou»  pouYons  fournir,  sur  demaiule  p;ir- 
ti^uliere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d^etolTt 
■uivant  les  designations  ci-dessus, 

L.  B. 


SOCI£t£  B'SICdORiGEIEHT 

Poor     rindostrle     Nalionala 

seance  du  14  mars  1884. 
Communications 

MONOGRAPHIE    DES    TISSUS  ARTISTIQUES 

M.  Ed.  Simon,  membre  du  conseil,  pr6<enle 
un  travail  sur  le  tissage,  de  M.  Edouard  Gand. 

Messieurs,  M.  Edouard  Gand,  correspondan^ 
de  la  Society  d'encouragement  pour  I'industrie 


naiionale  i  Amiens,  ou  depuisde  longues  annies, 
il  professe  avec  grand  succ&s  le  cours  de  tis- 
snge  de  la  Soci^te  indu.strielle,  m'a  charge  de 
vous  presenter  le  premier  fascicule  d'un  nouvel 
ouvrage  technique. 

Sous  le  tilr»*  g6n6ral  d' Archives  indostrielles, 
rhabile  professeur  a,  successivement,  public  un 
trails  de  la  fabrication  du  velotirs  el  du  colon; 
un  traits  de  la  coupe  longiludioale  des  velour? 
de  colon  (en  colalwration  »vec  M.  Edinodd 
S^e),  puis  trois  volumes  corr^rondanl  ai(& 
trois  ann^es  de  son  cours  de  tissage. 

M.  Edouard  Gand  apr^  avoir  ainsi  parrouru 
le  cycle  des  lijfssus,  des  armures  fondamenlales 
el  d^riv^es,  int^ressant  surlout  le  centre  d^s 
Amienois,  poursuit  son  oeuvre  avec  ardeur  et 
apporle  ^  r^lude  des  moiiographies  des  tissus 
arlisliqu^s,  les  plus  rei'narquables  au  point  de 
vue  de  ring^niosil^  des  armures  servant  h  lier 
Fendroil,  Tenvers  el  le  faQonn6  de  ces  eioffes, 
une  m^lhode,  une  analyse  qui  permetlenl  de 
«  decomposer »  clairement  les  produils  com- 
plexes, les  soieries  de  Lyon,  par  exemple,  ou 
de  solides  soubassements,  ne  nuisent  nulle* 
ment  h  Teiegance,  a  la  Onesse,  au  colons  des 
dessins;  ou  comme  le  fait  remarquer  M.  Gand, 
le  peu  d'^paisseur  de  ces  soieries  contraste 
avec  leur  extreme  resistance. 

Chaque  monographie  comporte  la  mise  en 
carle  et  Timage  des  contextures  analys^es; 
celte  double  representation  graphique,  joinle 
aux  explications  des  protesseurs,  pourra  diivenir, 
enlre  les  mains  des  specialistes,  Torigine  d'heu- 
reuses  applications. 

M.  le  president  remcrcic  M.  Simon  de  la 
communication  du  travail  de  M.  Gand,  qui  est 
renvoye  au  coniiie  des  arts  m^caniques. 


LES    TIAHSPORTS    DE    LilRES 

DE  MARSEILLE  A  ROUBAIX 


( Extrait  dii  regisire  des  deliberations  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Marseille.) 

La  Chambre  s'^lant  occupee  de  la  question 
du  transport  des  laines  d'Auslralie  de  Mar- 
seille sur  divers  points  du  Nord  de  la  France, 
a  ecril  pour  cet  objel  la  letlre  suivante  d  M.  le 
direcleur  de  la  Gempagnie  des  chemins  de  fer 
de   Pari«.   k   Lyon   ol  a   la  M6  literran6e  : 

Marseille,  le  12  mai  1884. 

Monsieur  le  direcleur, 

L«»s  n^gocianls  faisant  k  Marseille  le  com- 
merce des  laines  viennent  d'adresser  k  notro 
Chambre,  une  demande  contenant  diverses  re- 
clamations relatives  k  la  n^cessile  de  rdduire 
le  prix  du  transport  des  laines  d*Ausiralie  de 
Marseille  k  Reims  et  les  formalites  exis^es 
pour  rapplicalion  du  tarif  commun  n«  104,  le 
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transport  Ae  ces  m^mes  laines  de  Marseille  a 
Koubaix  et  Tourcoing. 

Parmi  ces  reclamations,  que  nous  avons 
mission  d*appuyer  aupr&s  de  vous,  il  en  est 
plusieurs  qui  nous  paraisse  s^rieusement  fon- 
dles et  que  nous  alloiis  soumellre  a  voire  juste 
appreciation. 

Gelle  qui  s*applique  k  la  reduction  demand^e 

Kmr  le  transport  des  laines  de  Marseille  a 
eims  est  justin^e  par  la  n^cessit^  qu'il  y  a  ^ 
combattre  la  concurrence  du  march6  de  Lon- 
dres  avec  lequel  il  nous  est  difficile  de  lulter 
inalgri§  les  conditions  du  laiif  commun  n^*  164, 
pour  les  debouch^  de  Roubaix  et  de  Tour- 
coing. 

Nous  serions  certains  d'avoir  une  large  part 
de  rimporlant  d6bouche  de  Reims,  si  votre 
compagnie,  de  concert  avec  celle  de  TEst,  com- 
binail  un  tarif  commun  sur  les  m^mes  bases 
que  celles  du  tarif  n^  164. 

Oslte  reduction  aurait  une  tr^s  grande  in- 
fluence sur  le  d^veloppement  de  nos  expedi- 
tions de  laines  d'Auslralie  dans  ce  grand  cen- 
tre industriely  et  votre  trafic  ne  pourrait  man- 
quer  de  s*en  accroitre  d'une  mani^re  tr^s  con- 
siderable. 

Nous  insistons  fortenient^  monsieur  le  direc- 
teur,  sur  Turgence  qu'il  y  a  a  reduire  le  tarif 
pour  le  transport  des  laines  de  Marseille 
a  Reims,  dans  les  conditions  que  noiis  venoos 
dMndiquer. 

Quant  Hux  reclamations  qui  ont  pour  objet 
les  difficultes  qui  sont  suscit^es  a  nos  n»^go- 
ciants  qui  venlent  ben^ficier  des  avantages  du 
tarif  commun  n®  164,  elles  portent  d'abord  sur 
la  production  des  piece««  justificatives  suivantes  : 

1.  Obligation  de  produire  le  connai:^sement« 
ce  qui  n*est  pas  possible,  puisqu*il  doit  rester 
entre  les  mains  des  messageries  maritimes. 
Cette  piece  porte,  dans  bien  des  cas,  diffe- 
rentes  parties  de  laines;  on  ne  peut  done  s'en 
dessaisir. 

2.  Production  de  la  quittance  de  la  douane. 
Cette  piect*  n*cxistant  pas,  pnisque  les  laines 

ne  paient  pas  de  droit  k  Tentrec;  il  est  impos* 
sible  de  la  produire. 

3.  Attestation  par  les  Dorks  dii  sejour  des 
laines  d'Aus^ralie  dans  cet  entrep6i,  des  leur 
anivee  k  Marseille. 

Cetle  piece,  monsieur  le  directcur,  est  la 
seule  que  les  uegoriant<«  puisse  fournir;  elle 
parait,  du  reste,  suHiHanle  pour  donner  a  la 
Cumpagnie  toutes  les  garaolies  quelle  est  en 
droit  de  demander.  Nous  insistons  cepemlant, 
monsieur  le  direcleur,  sur  la  neces^ite  pour 
notre  commerce  de  pouvoir  deposer  les  luines 
d'AuMralie  d.ms  d'autres  magasins  generaux 
agrees  par  TEtat  et  donl  les  cerliiicats  des  d<^- 
pits  seraient  acceptes  par  votre  Compagnie 
comme  ceux  des  docks  et  entrepdts. 

Nous  ajoulerons  a  ces  diverses  observations 
qu*il  y  auruit  un  imnicn<«e  avanbge  pour  notre 
commerce  k  laire  regler  a  Marseille  et  non  paa 
au  lieu  de  declination  la  deiaxe  k  laquelle  Tap- 


plication  du  tarif  commun  n^  164  donne 
droit. 

Vous  voudrez  bien  rec-onnaitre  avec  nous, 
monsieur  le  directeur,  quMl  est  beaucoup  plus 
aine  aux  negociants  de  produire  k  Marseille 
les  pieces  necessaires  et  a  la  Ckimpagnie  du 
cbemin  de  fer  elle-meme  de  se  procurer  a  cet 
egard  toutes  les  justifications. 

Nous  ne  doutons  pas,  monsieur  le  directeur, 
que  voire  compagnie  ne  s*efflpresse  de  faire 
droit  aux  diverses  reclamations  dont  nous 
nous  faisons  ici  les  inter pfetes.  II  faut,  en 
effet,  que  les  avanlages  que  I'on  a  voulu  pro- 
curer au  commerce  au  moyen  du  tarif  n^  164 
soient  aussi  complets  que  possible  et  qu'on 
puisse  les  obienir  sans  de  trop  grandesdifficul- 
tes  de  formalites  dont  qnelques-unes,  cumme 
nous  I'avons  dit  plus  haut,  sont  impossibles  k 
remplir. 

C'est  en  simplifiant  les  cho<^es  qu*on  obtien- 
dra  le  resultal  desire  pour  le  mieux  des  ibie- 
rets  de  lous. 


■>■»■<■ 


nPOSmOl  DE  CiLCUITi 

(Extrait  d*an  rapport  du  consul  general  de  Belgique 
dans  rinde  britannique.) 


Lainages.--  Qnalre  pay<»  —  I'Angleterre,  la 
Belgiqiie,  I'AuMralie  el  Tlnde, —  contribuent 
par  leurs  envois  k  cette  exposition,  qui  a  un 
caraciere  trej'  pratique  et  qui  comprend  tons 
les  tissus  qui  ont  vogue  dans  les  parages  de 
I'Asie.  Les  files  de  laine  en  sont  absents,  et 
pour  cause;  ils  ne  donnent  lieu  id  qQ*4  un 
commerce  tout  k  fait  inMgnifiant,  car  le  lissage, 
qui  est  localise  dans  les  monta;^iies  du  Nord, 
se  pourvoit  du  necessaire  dans  les  menages. 
MM.  Intel  et  Kiu^er,  de  Leipzig,  exi>osent, 
toulefois,  de  la  laine  a  tapisserie  (  Berlin  wool  ) 
qui  est  assez  employee  parmi  la  population  eu- 
ro|»eenne  et  metisse. 

La  Grande-Bretigne  se  distingue  parte  nom- 
bre  el  la  variet<^  de  .<jes  envois.  L'exposition  col- 
lective de  la  Chambre  de  commerce  de  Bradford 
epuise  la  liste  de  lous  les  lainages  connus  sur 
ce  marche;  elle  comprend  les  flanelles  blanches 
el  de  couleurs,  des  tastings  uni?   et  damasses, 
des  alpagas,  de  tweeds,  des  drap?,  des  couver* 
tures,  etc.,  enfin,  un  choix  complet  de   tissas 
peignes  et  cardes.  MM.  Hunt  et  Winterbolham, 
de  Dursley,  ont  un  eialage  quelque  pen  defrai- 
chi  de  draps  pour  billards  el   pour   voitures 
sans  usag*^  ici,  el  d'etoffes  pour  pantalons  de 
cavalier.  Je  dirai  plus  de  bien  de  Texposilion  de 
MM.  Charles  Hooper  and  Cie,  de  Slonehouse, 
dont  les  nouveautes  pour  hommes,  les  elastics, 
suitings,  etc,  temoignenl  d'une  fabrication  soi- 
gnee el  d'un   godl  irreprochable.  MM.  Brown 
and  el  Cie,  de  Selkirk  offrenl  aussi   un  choix 
serieux  de  tweeds,  elc.^  de  bonne  qualiie,  mais 
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trop  ^pais  pour  ce  climat.  En  somme,  abslrac- 
tion  (a'iie  de  la  chambre  de  commerce  de 
Bradford,  les  envois  anglais  ne  lieonent  pas 
bien  compte  des  besoias  du  march^.  Je  ferai 
loutet'ois  encore  une  exception,  a  chI  ^gard, 
pour  les  chiles  melanges  de  colon  qui  figurHnt 
dans  les  vilrines  de  MM.  K^rr  Dods  and  el  Cie, 
une  des  maisons  de  Calcutta.  Ces  chdles  sont 
de  provenance  anglaise  e\  allemande,  et  tr^s 

Eort^s  ici;  ia  rpode  fail  varier  les  dessins  des 
ordures,  mais  le  fond  est  g^n^ralement  rouge 
ou  gris. 

L'exposilion  australienne  n'esl  inl^ressanle 
que  parce  qii'elle  nous  monlre  la  situation 
acluelie  de  Tinduslrie  lainiere  dans  ce  pays. 
M.  Vicars,  de  Sydney,  el  la  «  Victoria  Wool  Ma- 
nufacturing Cie»,  de  Melbourne,  sont  les  seuls 
exposants  de  ces  regions;  ils  onl  tous  deux  im 
as.sortiment  de  checks,  tweeds,  baies  el  couver- 
tures  d*un  dessin  mediocre,  mais  d'une  qualite 
passable,  qui,  sMls  repr6senlent,  cx)mrae  je  le 
suppose,  le  dernier  mot  de  la  fabrication  aus* 
tralienne,  doivent  rassurer  nos  industriels  sur 
le  danger  de  toule  concurrence  de  ce  cdl6.  Non 
seulemenlTAuslralieneviendra  faire  la  concur* 
rence  k  TEurope  ici,  mais  elle  aura  longtemps 
encore  k  s*adresser  k  nos  fabricants  pour  la 
satisfaction  de  ses  propres  besoins,  surlout  en 
ce  qui  concerne  les  tissus  de  bonne  quality. 

Cetle  meme  observation  s'appl.ique  aux  expo- 
sants indiens.  Deux  society  laini^res,la  «  Elgin 
Woollen  Mills  C«  »  et  la  «  Ergelon  Woollen 
Mills  C«»,  offrenl  une  s6rie  de  lissus  ^p.iis,  des 
tweeds,  des  sergc«  et  des  co u vert u res  d'une 
execution  satisfaisanle.  La  (Bangalore  Woollen 
Mills  C° }»  expose  des  couvertures  grossieres 
pour  chevaux.  Je  ne  crois  pas  qu'aucune  de 
ces  usmes  puisse  songer  i  nous  repousser  du 
march6;  elles  ne  poss^dent  ni  le  gout,  ni  Tha- 
bilet^  de  nos  fabricants;  la  muli^re  premiere 
du  pays  est  mauvaise,  et  les  laines  d'Australie 
sont  grev^es  de  frais  et  de  transport  on^reui^ 
avant  d'arriver  aux  ^lablissemenls  en  question, 
qui  sont  situes  dan««  le  nord  du  pays,  k  quatre 
cents  lieues  de  la  cdter 

J*arrive  roaintenant  k  la  collectivity  vervi^- 
loise,  qui  a  provoque,  avec  raison,  Tadmiratiun 
des  visiieurs.  Get  ^talage,  qui  etait  Tun  des 
plus  beaux  et  des  plus  complets  de  Texpo^ilion, 
comprenait  princi[ialen)enl  des  draps,  des  fla- 
nelles,  et  des  nouveaul^s  pour  bommes.  Les 
coupons  exp0se9.de  cea  derni^res  onl  6te  rapi- 
demenl  enleves  par  le  public;  cependint,  la 
vogue  s'est  port6e  de  preference  sur  les  nuances 
les  plus  Claires,  les  petits  carreaux  et  les  quali- 
l^s  les  plus  l^geres.  Aujourd'hui  qu'il  n'esl 
plus  de  mode  chez  les  Europ^ens  de  fe  v6lir 
de  blanc,  m^me  1'616,  on  saisira  rimportance 
qui  s'attache  k  la  l^g^rete  de  T^^toffe.  Quant  k 
nos  draps,  il  les  faudraii  de  moins  bonne  qua- 
lit^  pour  ce  pays;  les  strangers  portent,  il  est 
vrai,  les  draps  fins,  mais  c'est  seulement  pDur 
btibits  de  soiree,  landis  que  les  union*ck)ths 
m^lang^s  de  colon  s'adressent  k  la  grande 
consonamation    indigene.  Les  flfanelles  pures 


aussi  ne  sont  achef^es,  en  gdn^ral,  que  par  les 
Europeens,  les  natifs  pr^f^rant  les  tissus  mottts 
(hers,  qui  renferment  d'autres  mati^res  prd^ 
mitres.  En  i*^sum^,  Texposition  de  Verviers 
est  un  succ^  incontestable,  et  j'aime  k  croire 
qu*elle  sera  le  point  de  depart  d'affaires  suivies. 
La  soctSt^  anonyme  de  Loth  a  un  bel  asisorti* 
ment  de  merinos,  de  cachemires  etde  zanellas; 
ces  derni^res  ^tofles  n'^taient  pais  conuues  ici, 
mais  leur  bon  march^  peut  leur  assurer  im 
^coulemenl  sdrieux. 

Le  jury  a  d6cerne,  lanl  i  Verviers  qix'k  Loth, 
un  certificat  de  1"  classe  avec  in^duille  dCdr 
pour  ce  que  son  president  appelle  leurs  c^xcd- 
lenlK  exhibits*.  Une  remarque  que  j'ai  trodvee 
fr^quemment  dans  la  bouche  des  Anglais,  c'&st 
qu'on  ne  fait  pas  mieux  duns  leur  pays  sous  le 
rapport  de  la  quality.  J'ajouterai  que  nous  I'eM- 
fjortons  par  la  modicit^  des  prix.  G'est  la  dou- 
ble legon  qui  se  degage  de  notre  expositio'h; 
ceux  qui,  en  Betgique  mdme,  ne  croient  ^u'aux 
^toffes  anglaises,  fcraient  bien  de  la  m^diter. 


HOOTEADX  BRETETS 

INTERESSANT  l'iNDUSTRIE  LAINlfe^E 

Lecl&re  el  Damuzeau  p&re  el  fils.  158.833.*- 
30  novembre  1883. —  Nouvelle  machine  lai- 
neuse  k  chardons  m^talliques  ou  a  chardpns 
vegetaux  dits  laineuse  gamisseuse  k  exceh- 
triques  pour  garnir  tous  les  genres  de  tissus. 

Avocat .—  158.851 .  —  28  novembi-e  1883.— 
Perfect  ion  nemen  is  »pportes  aux  mfetiers  de  ve- 
loui-s  fa^onnes  a  deux  pieces  et  i  une 

Goflin.—  158.992.—  30  novembre  1883.— 
Foulerie  par  pre.«sion  sur  cylindres  foulant.en 
lon>4ueur  el  en  largeur  et  simultan6ment. 

Urbahn  el  Jennings. — 158.960.^  4  d^cembre 
1^83. —  Perfectionhements  aux  tissus  et  k  leuts 
appareils  de  fabrication. 

Granger  et  Mussel.—  158.979. —  6d4cembre 
1883. —  Machine  k  couper  le  poil  des  lissus  de 
velours  de  loutes  armures,  dile  raboteuse  cise- 
leuse  Granger  el  Mussel. 

Soci^te  Pehose,  Mermonl  et  Cie.—  158.99i. 
—  5  d^cembre  1883. —  Nouveau  mode  de  mon- 
tage des  lit^sesmetalUquesdeharnais  de  metiers 
a  lisser. 

Sorel.—  159.058.—  10  decembre  1883.— 
Perfect ionneraent  apport^  dans  la  fabrication 
des  6!ofles  ordinairempnt  confeclionn6es  avec 
des  laines  card(^es,  par  Tintroduction  de  fils  |pei- 
gnes. 

Calleau-Azebroucq.  —  159.095,-23  no- 
vembre 1883. —  Tij^sus  re.ssorf  cominois, 

Sapin,  Besacier  et  RoUin.—  159.109,— 9, de- 
cembre 1883. —  Appareil  tireur  de  Xers  pour 
metiers  k  velours. 

Jicquol.— 159.116.-  12  decembre  1883^— 
Perfectionnements  aux  metiers  i  tisser. 

MallevaU—  155.320.—  27  novembre  1883.— 
Ccrtificat  d*addilion  au  brevet  pris  le  5  jnai4883 
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pour  des  perfect ionnemenis  apporl&i  k  tous  les 
metiers  k  tisser  coDcernani  le  d^roulement  de  la 
ehaine  et  renroulement  du  tissu  pendant  le 
tissage. 

Bosi.—  i5?<.850.—  28  novembre  1883.— 
PerfectionnementP  aux  machines  k  tricoter. 

Gru  el  Neumejen. —  158.790. —  26  novembre 
1883. —  Syst^me  de  ciieillage  nouveau  pouvant 
s'appliquer  sur  toutes  les  machines  k  bonneterie 
rectiligne  k  maiile  unie  et  k  cdte  anglaise. 

Soci6l6  Coulural  et  Cie.—  158.817.—  27  no- 
vembre 1883. —  Syst^me  de  metier  k  bonneterie 
faisant  le  bas  proportionn^  sans  couture. 

Berton,—  152.897.—  9  novembre  1883.— 
Certiflcat  d'addiiion  au  brevet  pris  le  30d^cem- 
bre  1882  pour  des  perfectionnements  dans  la 
marche  des  m^tieis  k  tricoter. 

Bonamy.—  157.501,—  27  novembre  1883.— 
Cerlilicat  d*addilion  au  brevet  pris  l«sll  seplem- 
bra  1883  pour  des  perfectionnement  aux  metiers 
circulaires  avec  aitruiUes  aiitemutiques  a  crochet. 

Hubert.— 133.074.—  30  novembre  1883.— 
Certificat  d'addiiion  au  brevet  pris  le  9  oclobre 
1879  pour  un  metier  rectili^^ne  aulomalique 
pour  bonneterie  proportionn^e  et  k  production 
rapide  dil  le  Tniyen. 

Curson,  Gojon  et  Dime.-  159.302.—  18  d6- 
cembre  1883. —  Machine  k  tondre  la  laine  sur 
les  peaux  morles  de  mouton>  de  chevre  el  d*a- 
gneau. 

Paoletli.—  159.251.—  15  d^cembre  1883.— 
Machine  k  r^duire  en  poudre  fine  les  bois  de 
teinture,  dits  :  Fiaise  Puolctti. 

Grison.—  159.312.—  26  decembre  1883.— 
Pioc^d<^!)  propres  k  oblenir  de.s  nouveaules  par 
impression  et  teinture  sur  loules  esp^ces  d'e- 
toftes  de  laine  et  aufres. 

Simonis.  —  159.6*27.—  9  Janvier  1884.— 
Mode  de  teinture  des  malidres  textiles  a  Tair 
libre,  en  les  faisant  traverser  par  un  jet  conti- 
Qu  des  liquides  colorants  sous  Taction  direcle 
de  la  chaleur  d^velopp^e  par  un  foyer. 
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Formations  do  SocI^Ub. 

Lebrun  t^t  Fabrics,  drapefies,  4  Aiinac  (Charente  ).— 

Capital  social:  90.01  Ofr. 
Br^mond  et  Gilly  tissus,  rue  Tapis- Vert,  41,  Marneille. 

—  Capital  social :  3a0.()00  fr. 

Ancibure,  tissus,  k  Uayoime.—  Cap.  social :  70.(KX)  fr. 
D^chavanna  et  Cie,  tissage  m^canique,  a  Hoanne.— 

CapiUl  social :  10<>.000  fr. 
Zahet  et  Cie,  tailleurs  k  Vassy  (Haute-Marne). 
Bloch  el  Behr,  coof  ctiont,  rue  Uourg-rAbbi.  5,  Paris. 

<—  Cap.  social :  40.000  fr. 
Jannet  tils  et  Oiraixlin,  articles  de  laine,  etc.,  aTrOyefi. 

—  Capital  social :  a^.OiJU  Ir. 

DiooolttUons  de  Sooi6t6s 

Poutas-Larue  et  Lechevalier,  dripcries  et  nouveaut^s, 

k  Valogues. 
Vivier  et  Scbulzt,  nouveaut^s,  a  Dieppe.^   Uquidat : 

M.  Vivier. 


Br^mond  et  Gilly,  tissus,  a  Mar  eille.—  Liquidateurs  : 

l^s  associ^s. 
Bossuet  et  Merits,  tailleurs,  rue  Le  Pcletier,  F  aris.— 

Liquidateur :  M  Tricheuz. 
L/onardy  et  de  Guer  tr^res,  teinture  de  draps  a  Sedan. 

—  Liquidateurs:  L^onarHy  et  de  Guer. 

Jannet.  Girardin  '^t  Degris,  arUcles  de  laine,  k  Troyes. 

—  Reconstitute  de  «uite. 

D^olftrations  doFalllites 

Campet,  md  de  draps,  k  Narbonne.—  Cansse,  «yn^ic. 
Outin,  md  de  nouv»*aut<*s,  k  ciond^or^Noireau  (Cal- 
vados).— Onfray,  syndic. 
Lannes,  md  de  draps,  a  Pan.^  Bozano,  syndic. 
Daulun,  md  de  tiss'*s,  a  Tarbes.—  Ciavenes,  syndic. 
Dev6ze  et  Castanyd,  n^g.  en  nouveiut^s,  k  Perpignan. 

—  Astruc,  syndic, 

Aliz  et  Cie,  confections,  Chausste  d'Antin,  38,  Paris. 

—  Cousin,  syndic. 

Brunet  et  Protte,  oon^e  tion<;,  rue  des  Poissonniires, 

76,  Paris.  —  Normand,  syndic. 
Vanlembourg,  Uilleur,  rue  UaiUif,  11,  Paris.—  Cbile, 

SNndic. 
Chabaime,  taiUeur,  rue  Turbigo,  36,  Paris  —  Mercier, 

syndic. 
Lyon,  tailleur,  a  Montpetliei*. —  Laurent,  syndic. 
Challe,  filpteur  de  laine  4  Blainville  (Manche).—  Picot, 

syndic. 
Dehollain,  md  d'^^toffes,  *  Lille.—  Ti-rez,  syndic. 
Le<age*Caron,  md  d^^toffei:,  rue  St-Andi6,  7,  Lille.— 

CussaCf  synMc. 
Massias,  Uil'eur,  me   Pans,  118,  Les  Lilas  (  Paris ).  — 

CtiAle,  syniic. 
Moffer  tail!  ur,  boul.  Voltair«»,  «W,  Paris  —  Nor  nand, 

syndic. 

SdparatloziB  do  bioiss 

Post-Cadet,  tiilleur,  a  Reims. 
Chemardiii-Blanchoi.  taiUeur  k  Autun. 
P6nard*Choquet,  md  de  confectloas,  Elbeuf. 

Homologation    do    Concordat 

Jcn^elme  ills,  foarnitures  pour  taiUeun;,  r.  Haxo,  11, 
Marseille.—  10  0(0,  payables  en  2  ans  par  nioitid. 

Repartition 

Colleville,  md.  de  nouveaut^s,  k  Lisieux.—  10  0(0. 


RETOE   DES  liRCHES 

Londres^  SO  mat. —  Le  comite  des  impor* 
tateurs  de  laines  coloniales  vient  de  fixer  au 
12  ao(kt  Touverture  de  la  3«  s^rie  d*ench^res,  el 
au  11  novembre  celle  de  la  4«  s^ric,  sans  liini* 
ter  les  quan*il^s  k  ofTrir. 

On  vient  ^galement  d'aunoncer  que  la  cld^ 
f ur»)  de  nos  ventes  actuellcs  est  i*approcb6e  au 
12  juin  prochain. 

M.  Paul  Pierrard  nous  ^crit,  en  date  du 
8  juin,  qu'il  est  revenu,  mercredi,  un  grand 
concours  d'achcteurs  pour  assisler  k  la  der- 
ni^re  p^riode  de  la  s6rie  d*ench&ivs.  L*anima« 
tion  est  g^nerale,  principalement  sur  l^s  bancs 
anglais,  tnieux  remplis  que  ceux  des  strangers. 
On  constate  un  alTermissemenl  des  incurs  de 
tous  les  genres  rocherch^s  jusqu'ici,  et  mime 
des  cas  tr^quonls  de  haus$e.  La  coinp>»sition 
des  calalu$rues  reste  salisfaisanle  el  coniprend 
un  bou  cboix  de  laines  courantes  k  peigne  dans 
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lequel  les  laincs  sup6rieures  k  chaines  et  k 
canneltes  mfeaniques  fines  deviennent  presque 

""jSiMJour.sur  317.278  balles  prfoen- 
I6e«<  287.511  sont  vendues  et  29.767  retires. 
On  offrira  iufou'*  la  cldture,  le  12  de  ce  mois, 
34.251  b.  d'Auslralie  et  4.660  b.  du  Cap. 

Marseille,  30  moi.—  Affaires  trfes  calmes 
et  arrivages  presque  nuls :  lei  est  le  resum6  de 
i  quinzaine  6coul6e. 

Parmi  les  anivages  de  la  nouvelle  campagne, 
nous  n'avons  k  signaler  jusqu'ici  que  les  lames 
'e  la  Corse  qui  trouvent  preneurs  aua^barque- 
.nenl  dans  l2s  prix  de  fr.0.92  li2  k  ^..0.97 1,2 
selon  m6rilc.  Ces  prix  sont  ciux  pratiqu6s  1  an 

^L^autres  provenances  font  loujoure  dSlaul; 
et  cependant  comme  nous  le  disions  d^jJ  dins 
nos  bulletins  pr6c^dents,  un  prompt  6coule- 
men»  au  cours  du  jour  leur  serail  a^^r*  =  «" 
effel.  noire  siock  est  acluellement  trfes  r6duit, 
et.  de  plus,  la  bonne  quality  de  la  pr^scnte 
campagne    faciliterait  encore  une  realisation 

avanlageuse.  .      .w^v  ii^» 

Venles  de  la  qumzaine  5)00  balles, 

Havre,  3i  mat.-  La  demande  a  «6  mod6- 

•  ree  pendant  celte  quinzaine;  les  affaires  onl  ^16 

Iimil6es  a  532  balles  provenant  environ  mo!ti6 

des  .dialogues  des  UjlS  mai,  et  moili6  des  lots 

nouvellement  classes.  ^uk,^ 

Prix  fermes  de  nos  derniferes  encheres. 

ChartresWmai.^  Amentes  nur  le  champ 
de  tbire  80  voitures  delaine,  savoir  : 

38  guimbardes,  conlenant  chacune  200  toi- 
Rons   k  4  kil.,  donnant  30.400  kil.  . 

42clinS,  contenant  chacune  80  toisons, 
ft  4  kil.,  domi«nt  13.400  kil. 

Laine  d'agneau  en  sacs,  1.500  kil.  Le  qui 
fait  un  total  de  45.3M)  kil. 

Laine  mfere,  de  1  fr.  40  i  1  fr.  80  le  kil.— 
Lahfed^aBneai,  de  1,50  k  190  le  ki  . 

Notre  pn'mifere  foi're  aux  laines  s'est  ouyerle 
avec  un  Son  couoours  d'acheteurs;  I'-s  affaires 
sei  irailf  es  rondement,  el  tout  a  616  vendu 
avant  la  chule  du  jour.  H  est  vrai  de  dire  qu  il 
J  ati  tpeu  de  voilur.s,  90  se.lement,  y  ^n- 
Jris  les  carrioles  pouvant  conlenir  de  8  000  A 
i.500  loisons.On  a  pay6  de  ir}'^.^]^^: 
sUWant  rendemeni,  les  lots  croi.*68;  la  lame 
finrrouioursi-ecberch6e,faisaitpresquedefaut: 
uelques  lots  seuleroent  se  sont  vendue  de  fr. 
1  Wl>,  le  toot  avec  les  5  0,0  d'usage,  soit 
une  liaisse  de  5  A  7  0,0  sur  les  pnx  de  Tannte 
dern  Se!a  pareille  6  -oque.  La  aine  d agneaux 
i'eTpSdu  loul  demand^e:  elle  s'est/endue 
Jvcc  la  mfere  laine  et  au  mfeme  pnx  auelle;  ce 
dSio^emenl  provicnl  du  boo  marcW,  de  la 
bloJsTp>^uit  sortant  de  la  laine  peign6e), 
awntlemAmeemploique  I'agneau  pour  cer- 
ffne  ftbrication,donnanl  meme  en  quelque 
sorte  un  lissu  plus  Gn  et  plus  soyeux. 

Us  achats  faiU  en  plaine,  jusqu'i  ce  jour, 
p«1w  i  peu  4»  chow  prte,  wmme  pru,  Iw 
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m^mes  que  ceux  de  la  foire,  &  rexeplion  toule- 
fois  des  bergerios  extra  de  laine  fine,  qui  onl 
oblenu  des  prix  beaucoup  sup^rieurs. 

En  8omme,  voil^  les  cours  fix^s  pour  celte 
annee :  il  est  acheux  pour  nos  cuUivaleurs  aue 
les  prix  ne  soient  pas  plus  r6mun6raleurs.  Les 
nombreuFcs  imporlalions  de  laines  fines  d'Aus- 
tralie  et  de  Buenos-Ayres  ne  sont  pas  la  seule 
cause  de  ce  fait;  les  mauvais  croisements  prati- 
ques dans  nos  contr6es  depuis  quelques  ann^es 
font  que  nos  laines  sont  d6lai8s6es  par  la  fabri- 
que.  11  taut,  de  toute  n6cessil6,  que  nos  intel- 
ligents  cuUivateurs  reviennenl  k  la  race  m4ri- 
nojj,  qui  leur  donnera  plus  de  laine,  des  prix 
plus  6lev6s,  et  tout  aulant  de  viande  que  res 
moutons  crois6s,  dont  aujourd'hui  il  est  diffi- 
cile de  dechiffrer  la  laine,  et  qui  arrivent  k 
une  d4g6n6resconce  complfele. 

Chartres,—  Les  achats  en  plaine  Tont  M  k 
peu  prfes  aux  prix  de  la  foire,  k  Texceplion  tou- 
lefois  des  berberies  extra  de  laine  fine,  qui  ont 
obtenu  des  prix  beaucoup  sup^rieurs.  On 
signale  des  achats  faits  dans  les  fermes  k  1,60, 
1,80, 1,90,  1  fr.  et  2,15,  laine  mfere  et  laine 
d'agneau  comprises,  le  tout  suivant  qualil6, 
soil  k  environ  5  OfO  de  baisse  sur  Tan  denier. 
Melun,—  Dans  le  rayon  de  Mehm  et  de 
Brie-Comle-Robert,  les  bons  lots  de  laine  croi- 
s6e  se  Iraitenl  en  plaine  de  95  cent,  a  1  fr.  le 
ll2  kil.,  5  0|0  d'usage. 

Patay.  Sjuin, —  Beaucoup  de  marchands 
delameai  ce  march6.  Voici  les  cours  :  laines 
en  suint,  le  kil.,  de  1,80  &  2  fr.  Qfioique  les 
prix  soient  bien  doux,  la  plus  grande  partie 
des  cuUivateurs  se  decide  k  vendre. 

Pont'Ste-Maxence  (Oise).—  Cours  de  1,40 
i1,801eki\ 

ViUe-surMlon  (Vosges).—  Beau.-,oup  de 
lainps  k  la  foire;  les  prix  variaienl  de  1  fr.  20  k 
1  60  la  li2  kil.  selon  quality  el  provenance. 
Les  laines  d'ugneaux  et  les  laines  lavAes  &  dos 
6laienl  relativemenl  peu  demand^es.  Acheteurs 
Irte  r6serv6s. 

Bordeaux.  —  En  peaux  de  mouloo,  les 
afl^aires  onl  61^  assez  anim^es.  On  a  signale  la 
vente  en  B.  Ayres  du  19  b.  haul®  laiiie,^fr. 
160;  68  b.  Ii4  laine,  de  120  k  122,50;  36  b. 
agnpaux,  de  115  k  125;  76  b.  diverses,  de  70  k 
145,  et  en  Montevideo,  14  balles  diverses,  k 
112,50.  Le  tout  les  100  kilos. 

Les  affaires  en  laine  renaissance  se  fonl 
assez  couraramenl  sur  nos  places  manufactu- 
riferes  lainiferes,  surtout  pour  les  marchanHises 
bien  Irait^es.  Les  prix  s'6tablissenl  suivant  la 
longueur  de  la  laine  r6g6n6r6e  el  suivant  son 
m6rile;  mais  la  g6n6ralit6  de  ces  prix  sont  plu- 
tdl  k  Tavantage  de  la  fahrique  et  au  d^savan- 
tage  de  I'induslrie  de  refUlochage,  qui  a  Irop 
de  trais  a  supporter. 

Lb  GtoANT :  H.SAINT-DENIS 
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GOHSTROCTEORS  ET  FODRNISSEURS  POOR 
I'lHDOSTRIE  LAIHliRE 

LAINCUSES 
J.  Leclere  el  Damuzeaux  p^re  et  lils,  a  Sedan.       Sp#^ 
cialitd  de  lainenses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p6ro  et  fila,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches   alternatives  ou   contlnuesi  pour  draps  et 
nouYsautes . 
Martinet   fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le* 
grand),  &  Sedan. 
METIERS    A   TI88ER  ET    METIERS  JACQUARO 
Lechesne.  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
MartJhot  fr^res,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEUR8 
J.  Lecl^re  ct  Dpuiazeaux  p6re  et  iils,  a  Sedan  — Esso- 
reusescuve  et\  fonte  pourlaines  et  draps    acidulds, 
Fierron  et  Debailre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans, 
tfartittbt  Irferes,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOUiER 
Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  p6re  el  fils,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  (■.  Seule  m^daiU^e  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  niod61ei»  diffcrenis 
pour  tissus  de  tous  pays. 
Ilartinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  ^BOURIFFE^^ 
Grosselin  pere  el  lils^  a  Sedan. 
J.  Leclere  et  Dumuzeaux  p«re  et  fils,  a  Sedan, 
tfartinot  fr^res,  4  Sedan. 

MUkCHINES  ET  Af  PARE1L8  DE  FILATURES 
Ai€x^dre  pere   et  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinet  freres,  a  Sedan 

T0R0EU8ES 

arosselinpftre  etills,  k  Sedan.— TondeusesA  unel  deux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp6ciales  aux  artic  es 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
RiSinis.  Koubaix,  etc. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan  — Spdcia^ 
liti^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixei  ou  a 
bascule.  «  ^     .^ 

Mfti^hot  frdres,  k  Sedan,  (ancfenne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cjlindres  Epeutisseuses  pour  raser  les 
nteuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

A  VENDRE 

MATERIEL     DE     GARDES 

ET 

FiUTURESPQURLAiliECARDEE 

1*  Lotip,'  construction  Mercier,  0  m^t.  80  de  larg. 
S  AssorUments  Construction  Mougeot,  k  3  cardes, 
.4  mdt«Q3  de  largeur. 

2  Assortimonts,  construction  nouveII«  Mercier,  3 
c^rdes,  i  m^t.  13  de  largeur. 

Les  4assortimentssonl  k  nappe,  avec  sysl6tne^ 
fiota'Proiteur  et  k  deux  Peigneurs  k  la  continue,  en 
outre  les  pi^^es  et  machines  accessoircs. 

3  Metiers  &  filer,  construction  Mougeot,  175  bro-* 
ches,  0  ro^t.  049  millimetres  d'^cartement. 

2  Metiers  &  filer,  construction  nouvelle  Mercier, 
200  brocbes,  0  mdt.  050millim6lres  d'^cartemont. 
3,  Metiers  ^  filer,  construction  Mercier,  200  broches, 
*  0,m6t.  048  d'dcartement. 

Tofutes  l6s  machines  en  parfait  dial  de  marche, 
ces  cardes  garniesde  leurs  rubans  de  carde. 

Sadresser  d  M.  Constant  FLAVIGNY, 
fabricant,  me  Royale,  k  Elbeuf.  15jt 


i  DlimNDE 


k  acfaeter  ies  n««  8,  9  et  10 
du  Jacqmrd  de  rftnn^l880. 


IlIU  MA\TriID    connaissant  la  fabrication  des 
Llll  IflUlllEillll   tisms  et   le   montnge    de  toui 
systemes  de  metiers  a  tisser  mecaniquee,  ddsire  un 
emploi. 
S*adresser  au  bureau  do  journal. 

ON  DIRECTEOR  DE  __ 

connaissant  k  fund  la  fabrication  des  Clones  de 
laino  cardde,  chorche  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dcbantillons  complets,  chaque, 

iOO  franc^i. 
Une  locomobile  demi-Qxo  k  condensation,  12  che* 

vaux,  (construcleur  Lcnormand,  du  Havre),  prix: 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  . 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  i.500  francs. 
Quatro  laineries,  avec  chacuno  200  cadres,  Tun^  : 

400  francs. 
Une  chaudi6re  k  vapeur  (systemo  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Mille  croisdcs  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Une  £;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8(i0  francs. 
Unei^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur. 

pnx  :  600  fr. 
Une  ef^locheuse  dents  de  scie,  ISOO  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  500  francs. 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 

AlfC^vnnr  Machines  d'occasion  6  fouleusea 
IuIvUhEj  pour  draps  et  articles  de  Reubaix, 
6  laintiuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doot  une 
ehtr^remeni  plomb^e  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  2i  MM.  J.  Leclisre  et  Damuzeaux  P6re 
et  Fils,  constructeur-m^caniciens,  k  Sedan. 

AliriinnU  Deux  machines  di  vapeur,  k 
IlillUuEj  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  i$  checaux,  Elles 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basset 
eaux.  Tres  has  prix.  —  S'adresser  i  M.  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

AVIfHiAill?  ^^^  machine  k  faire  les  lamest 
I  llilillllEj  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdts,  de  Manchester ;  un  loup  Mercier,  en  tres 
bon  ^tat.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AWIUnnP    Splendide    assortimcnt    Mercier 
.iLllUllilJ    4  cardes  arrasemcnl,  1   m^t  20, 
bfttis  fonto  demi'lunes  polics,  k  cordons,  la  boudi- 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  mot.  30  et  rota-frotteurs, 
S'adresser  &  M.  A.  lEHL,  &  Mazamet. 

AlJ|?|i[nilV  Un   appareil   extractexu'    de 
lljlilllil!i  vapeur  condensee  Blondel,   ayani 
tr^s  pen  servi.  —  Conditions  avantageases. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  so 
placer,  ^  S'adresser  k  Vkrvxbrs  A.  Z.  poste  res- 
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TillERIE,  CORROIERIE 
Fonrnltures    pour   tontas   Indnatrtes 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pepbot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Roubaix  (Nord). 


6PURATI0N  ET  CLASSEMCNT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAL\E  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Elfilocheturs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Ddchets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card) 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  las  fils  d'acier  qiialild  »p^ialr.  ponr  rensorb  et  snr  lea 

reMorls  a  spirales  fermces  c(  a  ^piralcs  ouvertes  et  en  fi!  il*acier 

trempA.  - 

S*ADRB$8ER  A   LA   MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


3i«  mMWM  &  6"B 

Ing-6nieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFnCE  DE  BREVETS  DINYEHnOH 

BELGES  ET  fiTRANQERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Desstns 

Recherches,   Annuites^   A^is   et   Consultations 

Envoi  deprix,Ren8eignement8  sur  demande 

LlNGfiJiliEUHONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R4dacteur  en  chef :  Emile  BiSDE 

Administrateur:  Mon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Rruxelles. 
Af^'^nvtiments :  Relqique  i2  fr. —  Eiranger   13  fr. 


GRANDE    MANQFACTCJKJS 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX    (NORO). 


OFFICE  \mm\ii  m  brevets  o'lMmox 

Marqaes  et  Dessins  de  Fabriqoes 


95,  Boulevard  Beaumarchais ,  PARIS 

France.— Maison  fond^  en  18&2.— Etranger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SO,   FlUE   DU 


SnCGESSEUR 


SpiciALiTt  d'articles  pour  les 

METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  St  armures. 
FILS  D'ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MfiTlERS 

COLLETS  DE  TODTES  LOReOEDHS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

m£tiers   gomplets 

itUNIQIIES  101    NO,  400  ET  600,   itClSIQUBS   ifIC  CIRTOXS   IN  BOIS  PODI  ilTICLES  CLMSlftOffi 

CHASSt-S    A  6  ET    8    BOITES 

Regrulateurs     et     Temples     Meeaniques 

MATRICE  A  PiQUER  LES  CAnTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400.et    600 

Envoi  franco   d'echantillons  de  cartons  et  prospeciuSf  avec  prix  delailliB.  de 

choque  article, 
1       '      J  ^_       « 
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FABRIQUE      SPECIALE 

DE 

GARNITURES  DE  CiRDES,  RREYETtES,  ER 

FIL  H'ME  raCl  HRIiPI 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECRHEATON  (Aiigleteire) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARDEE  ET  LAIME  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succfes  que  la  Maison  HALEY  obtienl  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchenl  k 
faire  des  garnilures  similaires,  mais  la  piaison  Haley,  qui  labrique  elle-mfeme  sou 
fit  d'acier,  est  parvenue  i  donncr  une  telle  r6gularit6  i  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 

[)as  possible  de  rimiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularitfi  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ&s.  La  maison  H A.LEY  ne  vend  pas  de  f  il  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur^e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  font  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  6tre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  lous  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir; 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnilures  ne  sont  pas  susceptible^  de  rouille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POINTES  D'AIGDILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DB  SCIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfeRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANGE    A    M 


ULLE  (Nord^v 
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30  JUIN  4884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINieRE 

Paralssaiii  a   EIiBEUF   le    ift  et  le   80   de  cUaiiue  mots. 


ABONNEMENTS  : 
France. .  .  15  francs  par  an' 
Stranger.  .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  regus  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  tails  pour  une   ann^e  et  se 

coniinuent  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITE, 
(Idclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
.\nnonces.  .  .      A.  forfait 


SOMMAIRE  :  Chroniqne,  177.—  Metier  continu  a 
filer,  178.—  Machine  a  teindre.blanchir  et  rincer  fes 
fits,  i7S.—  Metiers  a  filer  e»  k  dotibler,  178.—  De  la 
composition  des  tissus,  178.—  Montage  :  genres  6f6 
et  demi-snison,  179.—  Societe  industrielle  d'Elbeuf, 
18().—  Chiimbie  de  comme»"ce  d'Elbeuf,  184.—  Les 
InincR  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  185.—  L'industrie 
laini^re  en  1883  dans  Ic  res-ort  d'Ai¥-la-Chapelle, 
187.—  Nouveauz  brevets,  187.— Renseignements  com- 
mereiaux,  189.  —  Revue  des  marches,  189.—  An- 
noncts. 


CHROHIQDE 


Elbeuf,  30  Juin  188i. 

Notre  place  conserve  un  pelit  courant  d'af- 
faires, mais  bien  in^uffisant  pour  les  n^cessit^si 
de  la  fabrique  et  de  son  personnel. 

Les  autrps  centres  de  production  de  drape- 
ries ne  soni  pas  mieux  partag^s,  et  malheureu- 
sement  la  situation  ne  setnble  pas  devoir  s'am6- 
liorer  de  sildt.  Cependant,  Fapproche  de  la  r6- 
colle  rend  quelque  con fu- nee,  et  si  elle  pouvait 
se  rentrer  aisement,  le  commerce  de  detail  ne 
taideraif  pas  ft  s*en  res.^enlir,  car  les  be^oins 
soni  j(en6ralemenl  grands. 

Ajoutons  que  Tengouement  pour  les  ^lofles 
exotiqueb  parait  s'arr6ier,  bcaucoup  de  consom- 
mateurs  retonntiissent  que  les  produits  pour 
lesqu«»ls  ils  ne  d^boursent  que  peu  d'argent 
sont,  neuf  fois  sur  dix,  plus  chers  que  ceux  de 
national ite  frangaise. 

D'aprfes  les  journaux  du  Nord,  la  situation 
serail  salisfaisante  k  Roubaix-Tourcoing.  par 
suite  du  bas  prix  des  maii^res  premieres,  et 
la  fubrique  n'aurait  jamais  et^  dans  de  meil- 
leures  conditions  pour  lulter  conlre  les  Anglai.<< 
et  les  Allemaiids  sur  les*  marches  strangers. 
Tous  le.s  m6fif*r^  sont  occupes  oX  de  nouveaux 
etHMi^siMii^»nts  meme  vieunenl  de  se  nietire  en 
U'liviiM. 

I.r<  laiie^  d»'  Bu'  iii>s-Ayn?r?  «-i  de  la  Plata  mil 
♦  !•  '••!  j  I  ci'w.re  u-  loitiilrp  «J»Mi::o  c  or  is  titra- 
ble. Plusieurs  mui^ous  dt;  RouDaix  et  de  Tuur- 


coing,  qui  onl  6tabli  une  succursale  et  envoy6 
tout  un  personnel  dans  ces  conlr6es  bintaines, 
ont  contrit.'ue  a  ce  d^veloppement. 

Par   suite,  les   peignages  ont  regu  une  ali- 
mentation compile,  au  point  de  s'fitre  trouv6s 
un  instant  insuffisants,  et  n'onl  pas  encore  ch6- 
m6  celle  ann6e:  certains  ont  le  travail   sissurfi  \ 
pour  trois  raois.  ' 

La  filature  de  laine  dprouve  le  contre-coup 
de  celte  situation;  les  prix  de  fa^on  se  sont  re- 
lev6s  el  deviennent  plus  r6mun6raleurs;  de 
nouveanx  metiers  d' Alsace  se  montent  encore 
en  ce  moment. 

Le  tableau  de  notre  commerce  lainier  avec 
r^trang«^r,  pendant  les  cinq  premiers  mois  de 
1884,  pr(^sente  les  fluctuitions  suivantes,  com- 
piraiivement  a  la  p6riode  correspondante  de 
Tan  dernier : 

Les  importations  de  laine  ool  alteint  celte 
ann^e  une  valeur  de  196.03H.000  fr.,  contre 
136.347.000  en  1883.  Les  fils  et  tissus  de  laine 
n'onl  subi  que  peu  de  variation.     ^ 

A  Texportation,  les  tissus.il£  Jaine  de  fabri- 
cation fran^aise  ne  se  sont  elev^s  qu*& 
143.540.000  francs;  Tan  dernier,  leur  valeur 
6tait  r6pr6senl6e  par  164,905.000  fr. 

Les  entries  de  laine,  dans  le  Royaume-Uni 
de  la  Grande-Bretagne  se  pont  ^lev^es  k 
327.353.156  livres  de  poids,  valant  16.906.526 
liv.  St.;  elles,n'avaient  atteint  Tan  dernier  que  * 
289.527.438  livres  de  poids,  valant  14.944.564 
liv.  St.  Les  exportations  de  ces.  m6mes  articles 
ont  ^t^  aussi  plus  considerables  c^elte  ann^e. 

Les  expeditions  de  lissus  de  laine  anglais 
pour  l'6t ranger  sont  en  grande  progression  : 
8.142.664  liv.  si.,  conlre  7.020.65i  liv.  st.  Tan 
dernier.  Les  fil^s  de  laine  suiveut  la  m^me  ' 
marche. 

On  trouvera  plus  loin  un  int^ressanl  compte- 
rendu  sur  la  situation  de  Tindustrie  lainidre 
dans  le  ressort  d\\ix*1a-Chapelle,  pendant  Tan- 
n6«5  deri»ier«.  Depuis  le  l**' Janvier  1884,  elle  a 
p«-u  change. 
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IRYEKtiONS  Et   PERFECtiOHRElEMTS' 

MfinER    GOKTINU    A    FkLBH 

Pkr  MM.  Sehlumberger  et  Cle« 

Le  perfectionneinent  revendiqu6  par  MM. 
Soh|iunb«fger  et  Gie  consiste  k  placer  en  <les- 
Sofia  oil  caiiiieU  6lireur,  el  k  proximil^  du  Gl, 
une  barre  toumante,  ronde  ou  angulaire,  au- 
tour  de  liquelte  s^enrtmlent  les  flis  qui  vien- 
nent  ir- oasRF.  Gette  addition  M\e  done  les 
«  mariag^ V  de*  fib  rompds  ai^ec  les  veisins. 


Machine  a 

TQCllOjR^    BVANGHIR    et    RINGER 

lee'  Ills   en   AoheVeaux 

Par  M.  Deblon. 

.  j(^^|X)aclujaLe  de  M«  Deblon  consiste  essentiel- 
l^eni.  en  cyUndres .  cannel^s,  tournant  d'un 
n^uyeTn''Tii  <  nnfinu  A  rinf^rieur  du  bac  ou  8*ef- 
fectuent  ies  o^i^rdtions  de  teinture,  de  blanchi- 
mefiif^  df  tdtereusage  et  de  rin$age.  Les  ^he- 
ve^u'xi  ou  loatteauXi  soiit  suspend  us  entre  les 
ps^rlies  saillantesdes, cannelures  qui,  6vid6es 
suivant  de3  plans  perpendiculaires  k  Taxe,  en- 
trainent  les  ^cheveaux,  en  d^terminanl  lu  trans- 
lation, tandis  que  des  cylindres  cannel^s, 
superpoa^a  aux  premiers,  pressant  et  foolant 
les  file,  y  font  p6n6trer  ie  liq|uide  uniform^ment. 
La  macMoe  esl  construite  simple  ou  double, 
c*e8t*&«dire  avec  une  aeule  sdrie  de  doubles 
cannel^s  ou  bien  avec  deux  series  parall^les. 
Les  cannelures,  d'autre  pari,  sont  rectangulai- 
reaouarrondies,  en  bois,  en  m^tat,  en  gotta*- 
perchCi  ou  autre  mati^e  appropri^e. 


MiTfeas  A 

FZiil^    et    k    DOURtlSR 

Par   M.    Tatham. 

.  LfBs.  perfectionnements  d^crits  parM.  Tatham 
a'appliquent  aux  metiers  continus  k  anneaux. 
L!u^  des  jparticuiarit^s  caracl^ristiques.  reside 
dans  la  forme  nllong^e  du  curseur,  qui  s'oriente 
de  lui-m6me,  s^ajuste,  pour  ainsi  dire,  sur  la 
ba|iue  du  chs^riot,  et  c&de  plus  ou  moins,  en 
raiSQn  de  sa  section  allongee,  suivant  les  difK- 
r^ts  diam&tres  de  la  bobine.  La  tension  du  fil, 
qui  passe  4  celte  bobine  en  quiltant  le  curseur 
autbur  duquel  il  est  enroul^ ,  se  trouve  ainsi 
r^gulari&^e. 

II  coDvient  aussi  de  noter  le  mouvement  va- 
riable de  la  tiaverso  a  anneaux,  le  relour  ra- 
pidedela  dite  traverse  au  moiAent  oit  le  cha« 
riotrMeee^iM  du  poiftfit  le  plus  ^Iev6  de  sa 
course,  de  mani^re  k  alionj2;er  la  spire  du  (i\  et 
k  emp^her  les  ^boulements  des  couches  con- 
Cenlnqties,  lors  dudAvidage, 


BE  Li  EviMitiinr  IBTBUs 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite.—  Voir  nos  detniert  tiumiro».) 


Ddooupure$  ou  arliculA  [sm*e}. 

Les  d^coupures  en  ^toffe  double,  dont  nous 
avouR  donn6  d^J&'  la  comp<ft(itiim  pour  les  pro- 
duire  en  travers,  peuvent  aussi  s'obtenir  en 
long,  et  par  cons^iieiit  en  carn§. 

Poor  les  obtenir  en  long*  il  sulfici  d'obteiiir, 
de  Tendroit  k  Tenvers,  le  passage  des  duites  en 
d^plavant  les  points  du  canevas  dans  le  sens 
horizontal. 

Ge  que  nous 
avons  diide^ 
raccordspotur 
\m  dtoiupuf^ 
res  en  traverft 
s'applique  aux  d^coupures  en  long  en  calculant 
sur  les  fits.  Gi-desaus,  exemplea  de  d^ooup^ir^s 
en  long  sur  6roffe  d6ul!)1e  fond  diagonale  de 
quatre,  de  deux  en  deux  fils  et  de  trois  en  trois 
tils  dVndroit. 
Pour  les  d^coupures  en  carr6,  comme  elles  se 

composent  d'une 
d^iupure  en  long 
et  d'uned^coupure 
en  travers,  il  suf- 
(ira  pour  les  obte- 
nir de  changer  le 
canevas  aussi  bien 
dans  le  sens  dts  fila  de  chaine  que  des  duiteb 
(fiff^l),  et  d'y  plitcer  enttiite  le  tiseu  de  fond, 

Cdtes  et  gtiuffiMfs* 

On  appelle  ainsi  toute  ^(i>ffe  qui  pr^sente  des 
parties  saillantes,  soit  en  long,  soit  en  travers, 
en  carr^  ou  irr^uli^rehient. 

Gea  effets  sont  obtenus  par  divers  procM^s^ 
suivant  les  causes  qui  seryent  k  les  produire, 
les  cAtes  plates,  par  eifemple,  soi^'t  la'  conse- 
quence de  ce  qi|e  les  fils  el  les'^  duites  tendent 
nalurifUement  k  se  meltre  en  ligoe' droite.  Les 
cdtes  bomb^s  sont  obtenus  dans  les^toflfes  par 
la  diil^rence  de  relrait,  de  tissus,  de  duites  o«i 
de  fils  superposes,  ou  encore  par  boufrure 
d'etoffe  double  don't  le  liage  est  dispose' en  c6n- 
sequence. 

Cdtes  plates 

Les  c61es  platcfsr  se  prodofsen!  eii  long  Oemttie 
en  travers.  En  travers,  lorsqu'apres  avoir  ffsse 
un  certain  nombre  de  duites  en  tis^u  effet  de 
trame  on  en  ti^^e  d'autres  en  effei  de  chatne;  la 
cdte  sera  d*autnnt  plus  saiMAnte oue roppomtHm 
du  nombre  de  fil^  leves  d^ns  iSine  et  IVufiie 
parlie  sera  plus  grande,  et  cela  se  compretiA, 
leflTflls  de-cbtflrle  ddrt^rviKnt  aprfce  tii^gif  la 
ligne  droM*,  les  dfaites  de  Teffet  de  tirume'se' 
pluMR^t  pftM|lM^c«lflMilMal  au-desauft  de  M 
chatne,  et  dans  la  partie  effet  de  chatne  elles  se 
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placeront  dessous,  d*oii  il  s'en  suivra  que  le 
tissu  eifet  de  chaiDe  donn^ra  la  partie  creuse 
de  la  c6te  et  le  tissu  effet  de  irame  la  partie 
bomb^. 

gg^ffl-  fil  de  chatne 
duites  vues  en  bout 

£d  loagi  la  trame  se  plagant  alors  en  ligne 
droile,  en  disposaat  un  certain  nombre  de  01s, 
tiftsu  effet  de  chaine,  et  un  antre  nombre  en 
tisftu  effet  de  trame;  id  ce  sera  Teffet  de  chatne 
qui  donnera  la  partie  convexe,  et  I'effot  de 
trame  qui  donnera  la  partie  concave.  Daus  ce 
cas^  la  trame  se  pla^ant  sur  la  chaine  dans  la 
partie  effet  de  trame,  et  sous  la  chaine  dans  la 
partie  effet  de  chaine. 

sSBS^  duile 


cm 
flls  de  chaine  vus  en  bout ' 

II  ne  serait  pas  possible  d'obtenir  dA  gauffr^ 
en  carrt  avec  oetie  disposition  de  lissu,  car 
""  meltons  les  parties  A 

[fig.  2)f  par  exemple, 
en  effet  de  chatne,  et 
les  parties  B  en  effet 
de  trame;  quand  on 
aurait  tiss6  les  deux 
premiers  carr^s  B  et 
A,  la  partie  B  effpt  de  trame  donnerait  le  creux, 
et  la  partie  A  efTet  de  chaine,  le  bomb^,  la 
trame  se  pJa^nt  en  ligne  droite.  Dans  la  se- 
conde  partie  de  la  figure  A  B,  si  Ton  ne  consi« 
derail  que  h  trame,  la  partie  A  ferait  saiilie,  et 
la  parlie  B  creux,  ce  qui  donnerait  I'effel  voulu; 
mais  la  chaine  ayant  la  m^me  tendance  k  se 
meitre  en  ligne  droite,  les  carr^s  B  et  A  duns 
le  sens  vertical,  le  premier,  effet  de  trame 
ferait  <*4invexe,  et  le  cair^  A  concave,  ce  qui 
est  i'oppose  de  Teffet  obtenu  par  la  (ranie,  les 
deuxfbrces  se  neuiraliaant,  T^toffe  ne  donnerait 
aiican  effet  sensible  de  cdte  dans  ce  cas. 


F.  HOUTE 

ProTesseur  detissage. 
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D^ignation  des  fih : 

i4|  retors  compost  de  deux   fils  au  21.600  m. 

au  kil., nuance fonc^e,  retordus  sur  le  d^torsi 

50  tours  au  decimetre. 
By  comme  Ay  fonc6  et  nuance  vive. 

C,  comme  A,  toned  et  2<>  nuance  vive. 

D,  comme  A^  foncd  et  3«  nuance  vive. 

Nombre  de  fi'.s  i  la  chaine :  2.600. 
Largeur  sur  .e  m^ier :  1  m^tre  66. 


OurdisBoge ; 
2  retors  B 
2  retors  A 
1  refers  C 

1  retors  A 

2  retors  B 
2  retors  A 
4  relors  D 
i  retors  A 


12  fib. 


Tisiage  : 
a  retors  ir 

6  duites. 

Tiwa  di 


n 


R6t :  52  broches  1(5  an  d^imMre: 

Passage  des  fils :  3  par  broch^e. 

n  entre  160  duites  au  dicimMre. 

Commencer  I'ourdissage  et  lettssageen  rsc* 
cord  avec  4a  figure. 

Retrait  au  foulage :  12  0(0  sur  la  ionguettr«> 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Apprdt  demi«brut. 

Pois  de  fil  gras  par  m^tre  d'dtoffe  finie :  600 ' 
grammes. 

-  603  -- 
Disignation  des  fils : 

A  J  retors,  peignd  foncd,  au  titre  de  ISlOOO  m. 

B,  retors,  nuance  vive  au  18.000  m.  au  kit. 

C,  retors,  nuance  vive  an  18.000  m.  au  kil. 

D,  sole,  au  titre  de  170.000  m.  au  kil. 


Nombre  de  fils  &  la  chaine:  4.000. 

Largeur  :  1  m&tre  66. 

II  faut  8  lames. 

II  entre  SlOduitesau  ddclnUrtl^d. 


Thsndefoad 


OurdtHsage : 
1  peignd  C 
1  peignd  A 
1  iWD 
5  peign^  A       , 

8  fils. 


TiMtge: 
i  peigu6  B 
1  peigci4  At 
4peigDto  A^ 


i 


8  duites. 


Rdt :  60  broches  1|4  au  ddcimitre. 

Pa'*sage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brochi&r. 

Faire  correspondre  les  fils  C,  Det  duites  B 
sur  les  lignesiodiqu^e*]. 

Retrait  au  foulage  :  *  8  0{0  sur  la  longuetur 
de  r^toffe. 

liargeur  definitive :  1  mMre  40. 

Appr^l :   debrouilie. 

Poids  de  fil  d^graisse  par  mMre  d'itoffe  flfvie: 
500  grammes* 
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Destination  des  fits : 
A,  retors  compost  de  deux  fils  an  10.800  met., 

Dttance    fonc^,    retordus    sur    le    d6tor$, 

45  tours. 
By  retors  pareil  a  Ay  nuance  interm^iaire. 

C,  retors  compose  de  3  Gls  au  t6.200  mot.  au 
kil.,  foDog  et  nuance  vive,  retordus  sur  le 
d^tors,  30  tours  ct  un  fonc6,  est  ajout^  le  tout 
est  retordu  k  nouveau  sur  le  d^tors  15  tours. 

D,  retors  pareil  k  C,  fonc^  et  autre  nuance 
Vive, 

Nombre  de  61s  k  la  chaine :  1.500. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^tre  66. 

II  faut  4  lames. 

F^osage  des  fils  dans  le  rdt :  2  par  brochSe. 

11  entre  90  duites  au  decimetre. 

R6I :  45  brocbes  1\5  au  d^imetre. 


0urdi89fMge: 
2  retors  i 
1  retors  IS 
1  retors  C 

4  fils. 


rissole : 

1  retors  D    Ttei  dn 

3  relors  A 

4  duites. 


Faire  correspondre  les  retors  C,  Dy  sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Retrait  au  foubge  :  10  0|0  sur  la  longueur. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

Appr^l  brut. 

Poids  de  fii  gras  par  m^tre  d'etolTe  finie  r 
700  grammes. 

Nota.  —  Noua  pouvons  fournir,  &ur  demande  par' 
ticuli^re  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^toiTe 
soivant  lea  d^iffnations  ci-desaus. 

L.  B. 


SOCBTt  nBOSmiUE  I EUEIF 

Ckbation  d'uns  Ecole  professioniibllb. 

Voici  le  toxte  du  rapport  de  la  Commission  char* 
g^  d'Mudittr  la  cr^tion  k  Elbeuf  d'uoe  Ecoje 
tecliDique  profossioanelle,  sp^ciale  k  I'iodustrie 
laioi^re : 

Mbssiburs, 

La  Commission  que  vous  avez  nomm^  dans 
votre  reunion  du  26  mars  pour  ^tudier  la  cr<$ation 
d'une  Ecole  proress^ionoello,  vient  aujourd'liui  sou- 
metlre  k  votre  approbation  les  projets  auxquels 
elle  s*ost  arrdt^e,  et  voui  demandcr  voire  appui  le 
plus  coroplet  pour  arriver,  s'il  est  possibte,  a  leur 
realisation. 

Conform^menlaux  vues  ^mises  par  noire  pre- 
sident, M.  Paul  Pion,  dans  sa  lettre  qu'il  adres- 
sait  le  20  septembre  dernier  4  M.  le  Pr^fet,  au  nom 
de  la  Society  Industrie! le  ct  de  la  Chambre  de 
Commerce,  voire  Commission  a  decide  tout  d'a- 
bord,que  T^cole  k  crder  devait  dtre  une  ^cole  se> 
condaire,  c'esl-^-dire  recevoir  des  jeunes  gens 
possedant  une  bonne  instruction  pripaire,  el  leur 


donner  one  instroction  technique  sofGsante  poor 
eu  h\re  plus  tard  de  bons  employ^  oa  chefs  din- 
du&trie. 

Nous  plagant  k  ce  point  de  vue,  noas  avons  pro- 
c^de  k  r^tude  des  institutions  similaires  existant 
en  France  et  k  Tetranger.  Gnlce  au  zile  de  UM. 
Chedville  et  Seeligmann,  nous  avons  pu  r^unir  des 
documents  nombreux  et  du  plus  grand  int^r^t 
pour  un  certain  nombre  d'ecoles  profession neH«*s 
de  creation  ancienne  ou  r^cente,  et  principalement 
sur  celles  r^serv^es  anv  industries  textiles. 

£.e  mouvement  vers  la  creation  de  ccs  ^coles  est 
digne  de  remarque.  Bien  pen  d'entre  el  les  soot 
n^es  spon tankmen t ;  en  g^n^ral  leur  creation  a  suivi 
de  plus  ou  moins  loin  la  fondation  des  ecolcs  du 
soir,  ou  TeDseignement  technique  etait  donn^, 
conime  dan«  les  cours  de  notre  Society  Indus- 
trielle.  aux  ouvriers  et  employes  occop^s  le  jour 
dans  rindustrie. 

II  est  f  icile  de  com  prendre,  en  effet,  que  ces 
jeunes  gens,  dej^  charges  du  poids  de  leur  travail 
journal  ier,  ne  pen  vent  que  bien  difficilement  ap- 
porter  k  I'^lude  un  esprit  aussi  ouvert,  des  id^es 
aussi  netles,  que  les  ei^ves  d*une  ^cofe  pofession- 
ncile  dont  Tinstruction  technique  est  la  seule  occu- 
pation et  le  seul  but. 

Aussi,  bien  que  les  cours  da  soir  aient  deji  ren- 
du et  rendenl  encore  les  plus  reels  services  aux 
populations  ouvrieres,  partout  on  a  senti  le  l)esoin 
d'un  enseignement  plus  vand,  plus  complete  et  par 
suite  s'adressant  k  des  eleves  qui  puissent  y  con- 
sacrer  tout  leur  temps  el  leur  travail. 

Depuis  longtemps.  les  induslrieb  de  la  construc- 
tion m^canique  et  du  bdtiraent  joaissent  sous  ce 
rapport  d*une  situation  exceptionnelle.  Loa  ^coles 
d' A rts-et- Metiers  sent,  en  effut,  pour  ces  indus- 
tries, une  admirable  p^piniere  dc  contre-maltrcs 
et  d' employes  dont  tx)n  nombre  plus  tard  devien- 
nenl  des  patrons,  et  qui  joignent  aux  connaissanr^s 
th^oriques  n^cessaires  k  leur  profession,  Thabileld 
de  main  acquise  par  une  pratique  constanle  el  in- 
teiligemment  dirigde. 

Les  industries  textiles,  quoique  plus  importantes, 
ont  M  moins  heu reuses.  On  a  pani  croire  que,  si 
la  formation  de  bons  dessinateurs  mecaniciens  exi- 
geait  de  lon«nies  Etudes  techniques,  sous  la  direc- 
tion He'  professeurs  et  de  con  Ire -mai  Ires  soigneu- 
sement  choisis,  on  pouvail  au  contraire  former  des 
employes  ou  des  chefs  d'ateliers  capables  dans  la 
fabrication  drapi^re  par  la  seule  pratique  journa- 
liere  de  leur  sp^ciaiit^. 

A  r^poque  ou  T Industrie  ^tait  encore  ^  ses  de- 
buts, oil  Toutilla^,  peu  compliqu^,  ne  n^essitail, 
chez  ceux  qui  ^taient  charges  de  le  conduire,  qu'une 
somme  tre^  limit ^e  de  coonais^iances  g^neral*^,  les 
i neon V intents  d'un  pareil  syst^me  se  sont  fait  pen 
sentir.  Un  certain  nombre  d'ouvriers,  plus  intel- 
iigenis  que  lesautrcs,  acqu^raient,  apre«  un  long 
apprentiosage,  la  routine  pfus  ou  moins  instinctive 
de  leur  profession,  routine  qii'il  fallait  briser  pour 
lour  faire  adopter  tout  progres  nouveau. 

Aujourd'hui,  les  temps  sonl  bien  changes.  Lin- 
trie  drapiere  dispone  d'un  outill»go  dont  la  vari^t^ 
est  peul-^tro  unique.  Lensembledesconnaissances 
nc^cessaircs  pour  apprecier  ronvenablement  le  jeu 
et  los  efiets  de  machines  concourant  k  produire 
tJint  d'op^rations  divt^rses  est  devenu  veritable* 
mpnt  ^rasAnt,  et  c'est  encore  k  des  hommes,  sou- 
v«!nl  intolli?onts,  raat**  manqui»nt  d'une  instruction 
premiere  sufft^ante,  que  nos  industriels  sent  sou- 
vent  obliges  de  conGer  les  details  si  ddlicals  el  si 
importants  de  leur  fabrication. 
En  Atlemagne,  au  contraire^  1^  ^les  de  tis* 
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sage  ont  pris  dspiii^  longfcemps  une  importance 
coiiiirldrab'e  ot  'es  ^ouvtrnrra»fnts  alleminds  s*im- 
po>»MU  »es  i»Ius  lounis  sacrifices  pour  fdvoriser  leur 
cl6sclopM<-inHiit. 

L'An^lolerre,  bien  qu'enlree  depuis  pen  dans  le 
roouvf.inen*,  y  apporie  T^nergie  et  la  puissance 
d'action  qui  la  caracl^risent.  Ses  dcoles  fooddes 
d'hier,  «onl  aujourd'hui  des  modeles.  et  grftce  n  la 
situation  florissanle  des  industries  textiles  an$;laises, 
ce  rdsultat  a  pu  Atre  obtenu  par  le  seul  effort  de 
rinitialivo  pnv^e. 

Loro'ldge  teolmiqii«^  de  Bradford,  Ta  section  tech- 
nique du  college  du  Yorkshire,  k  Leeds,  soot  de 
spleodidosdiablissements,  munis  des  machines  el 
des  appiiriMls  moderne*  les  plus  perfection nds,  v4- 
ritables  universit^s  indu^lrielles  ou  Ton  enseigne 
le  lissage,  la  teioture,  la  construction  mdcanique, 
rarchiieclure,  les  beaux-arts.  Ces  dcotes,  qui  ont 
coiit(^  toutes  deux  plus  d'un  million,  comprennenl 
des  cours  du  jour  et  des  cours  du  soir.  Le^  cours 
du  jour  sent  peu  ddveloppds,  mais  des  salles  de 
dessin,  dos  ateliers  de  teinture,  des  laboratoires 
pour  les  manipulations  chimiqfies,  des  ateliers  de 
tissage  sent  ouvertsau^  dieves  pour  leur  permettre 
de  completer  If^ur  instruction  pratique.  Les  cours 
industriels  les  mieux  organises  sent  les  cours  de 
teinture. 

Si  maintenant  nous  dtudions  I'importance  et  I'd- 
tendue  des  dcoles  professionnelles  allemandes, 
nous  voyons  dans  la  seule  ville  de  Chemnitz , 
principal  centre  industrial  du  royaume  de  Saxe, 
onze  dcoles  techniques  d'un  degrd  plus  ou  moins 
dlevd,  parmi  iesguelles  nousciterons  lessuivantes: 

L'Ecolo  supdrieure  de  Tissage,  fondde  en  18o7. 
L'cnseignement  donnd  dans  celte  dcole  comprcnd 
prosque  excldsivement  le  dessin  et  le  montage  dee 
diffdronts  tissus,  juslifiant  completement  son  nom 
d'dcole  supdrieure  de  lissa^.  L*edifice  actuel,  con- 
sir  uit  en  1864,  a  could  environ  100.000  francs,  qui 
ont  dtd  avancds  k  TEtat  par  la  Ville. 

Celle-ci  a,  do  plus,  concddd  le  terrain  q^atuite- 
ment.  Les  ddpenses  d'amdnagement  et  d'achat  de 
matdriel  se  sont  dievdes  k  80.000  francs  environ. 
L'dcole  poss6de  aujourd'hui  une  nbmbreuse  collec- 
tion de  mdtiers  mdraniques  et  un  moteur  k  gaz. 

L'Ecole  supdrieure  de  commerce,  fondde  en 
1818,  installde  depuis  quelquos  anndes  dans  un 
local  spdcial  construit  aux  frais  de  la  ville  avec  le 
concours  de  quelques  commcrQints.  La  durde  com- 
plete des  dtudes  dane  cet  dtablissemenl  est  do 
cinq  anodes. 

Ldcole  royab  do  conlre-muitrcs,  comprenant 
les  divisions  suivanles  * 

Section  de  md^anique.  pour  constructeurs  de 
machines,  hydrauliciens,  fiiateurs,  tisseurs. 

Section  de  teinture  et  de  blanchiment. 

Ecole  de  meunerie. 

L'dcole  secondaire  d*archilcclure. 

L*dcole  royale  professionnelle  supdrieure,  com- 
prenant les  branches  suivantes  : 

Unedcole  professionnelle  mdcanique,  pour  fabri- 
cants,  constructeurs  de  machines,  directeurs  de 
filaiuro  et  de  tissage. 

Une  dcole  profcs-'iorinelle  de  chimie.  pour  fabri- 
canls  et  directeurs  dans  ies  diverses  branches  de 
la  teinture  et  de  la  chimie. 

Une  dcole  supdrieure  d'architecture. 

Et  eiifin,  un  institut  agronomiqno,  une  dcole  de 
perfectionnement  industriel,  uuu  ecule  do  perfec- 
tionnement  technique,  une  dcole  si^dciiilc  do  tisse- 
rands,  une  dcole  spdciale  de  tailleurs,  et  une 
dcole  de  bonneterie. 

L'ensemble  de  ces  dcoles,  toutes  frdqjaentdes  par 


de  nombreux  dleves,  hit  de  la  ville  de  Chemnitz 
le  cenlrft  cl'in<»iruclion  technique  le  plus  complet 
er  le  mieux  enlendu  qu*il  soit  possible  do  ronce- 
voir. 

Sans  atteindre  dans  toutes  les  villes  industrielles 
d*Allemagoe  un  ddveloppement  comparable,  Ten- 
boignement  profession nel,  et  spdci^lement  cetui 
des  industries  textiles,  y  est  representd  par  de 
nombrenses  dcoles  techn-qMcs. 

En  1880.  en  etlet,  on  comptait  dans  Tdtendue 
de  {'empire  allemand  '26  dcoles  de  tisvags.  parroi 
losquf'lle^  nous  cilerons  cellcs  de  Chonmitz,  Cre- 
feld,  Elberfeld,  Aix-la-Chapolle,  Reutlingen,  Nurn- 
berg,  Gotlbus,  Crimmitschau,  etc. 

La  (iluparl  de  ces  dcoles  prdsenlent,  en  face  de 
DOS  dcoles  d'arts-et-mdtiers,  Tiofdriontd  manifeste 
de  comprendre  une  seule  branche  d'une  industrie 
particuliere.  Dans  le  cas  do  centres  Ir^s  impor- 
tants,  comme  k  Chemnitz  par  exemple,  ia  muUi- 
plicitd  des  dcoles  spdciales  arrive  k  former  un  en-* 
semblo  complet  d'enseignement;  mais,  pour  ren- 
contrer  le  type  le  plus  parfait  d'une  dcole  profes- 
sionnelle, crdde  en  vue  d'une  industrie  textile  dd- 
terminde,  et  comprenant  toutes  les  brancl^es  de 
cette  industrie,  it  faut  arriver  k  Tdcoie  rdcem- 
ment  fondde  k  Crefeld  (Prusse  rhdnane)  pour  I'in- 
dustrif^  allemande  de  la  soierie. 

L5,  nous  voyons  fonctionncr  sous  une  radme 
direction  les  enseigneinonis  dislincts  du  tissage,  de 
la  teinture  et  des  app'Cis  des  dloffe8  de  soie. 

Dans  un  ddiGce  somptueusement  amdnagd,'com- 
prenant  plus  de  4  000  metres  carrds  de  surface 
couverte,  se  trouvent  rdunii  des  salles  de  cours, 
des  SHlles  de  tissage,  des  salles  de  dessin^  un 
splendide  musde  industriel,  une  bibliotb^que  spd* 
ciale;  des  laboratoires  de  teinture  el  de  chimie, 
des  ateliers  de  menuisorie,  tour,  forge  et  sorrure- 
rie,  dos  ateliers  de  teinture  et  d'apprdts:  enfin  une 
salle  de  tissage  de  800  metres  carrds  qui  coniif'nt 
19  mdtiers  k  la  main,  27  mdtiers  mdcaniques,  lous 
de  syst^mes  dilTdrents,  et  41  machines  au&iliaires 
ou  de  prdparation. 

Cette  dcole  et  ses  amdnagemenls  ont  coiitd  plus 
do  1 .200.000  francs;  le  gouvernemeot  royal  de 
Prusse  y  a  participd  pour  environ  moitid,  la  ville 
de  Crefeld  pour  un  quart,  et  la  chambre  de  com- 
merce, au  moyen  des  bdnefices  provenanl  du  con- 
ditionnoment  des  soies,  a  pu  y  contribuer  pour 
uoe  forte  somme. 

L*df*olede  Crefeld  nous  a  paru,  k  lous  les  litres, 
pouvoir  servir  de  modele  k  la  crdation  dans  noire 
ville  d'une  dcole  professionnelle  drapi^re,  destinde 
k  rendre  k  la  vieille  el  bien  fran^^aise  indu&lno 
de  la  laine  cardee,  aujourd'hui  si  durement  dprou- 
vde,  les  ^'ervice^  que  Tinduslrie  allemande  de  la 
toieric  attend  de  sa  nouvelle  dcole  spdciale. 

En  dvitant  toute  depense  de  luxe,il  est  possible, 
comme  vous  pourrez  vous  en  rendre  compte  par 
les  projels  que  nous  vous  soumeltrons  plus  loin, 
de  crder,  k  beaucoup  moins  de  frais,  une  dcole 
outillde  do  la  maniere  la  plus  complete  pour  I'en- 
sei<2nement  tlidorique  et  pratique  des  diffdrentes 
branches  de  li  fiibncation  drapi^re. 

Apr^s  avoir  consacrd  plusieurs  sdances  k  I'dtude 
des  difTdrents  types  d'dcoles  techniques  et  profes- 
sionnelles, el  s'lnspirant  des  besoins  spdciaux  de 
notro  industrie,  voire  commission  s'esl  arrdlde  au 
projet  suivant,  qu'elle  soumel  avec  confiance  k 
vos  ddiibdrations  : 

Condiiiofu  d^admission  ei   divUion  dig  ^(tide^.— - 

Les  dleveft  devront  dire  dgds  de  i2  ana  au  moins 

et  possdder  le  certificat  d'etudes  prifbaire^;  k  dd- 

faut,  ils  devronl  subir  un  oxamen  dquiv^lent.  La 

Digitized  by  CjOOy  l^ 


- 1«  - 


^ac<e.-de8  itades  est  de  Irois  ann^es,  une  anndo 
pr^paratoira  commune  k  lous  les  i^l^ves  vl  deux 
ann^s  d'dtudes  special e:t,  rdparties  eo  3  b.  ancbes 
distiucles  : 

Commerce  ffdntfral; 

Tii^sagtt  et  nlalure  mduanique  induslrielle]; 

Teinture  et  apprdts. 

Uteole  est  un  externat.  Le  temps  de  presence 
des  Aleves  es*  dc  56  beures  par  semaine,  dont  la 
roottW  eat  consacrde,  en  f  et  ^  ann^e,  k  de»  Ira- 
vauz  pratiques. 

Plait  d'^tuobs.— Cotfr«  priparataire  ({'•amiee), 
-*-  Les  malices  de  Tentseisnement  sent :  Las  Ian* 
goes  frauQaise,  anglaise,  ailemande;  les  dl<^ments 
-de  malhtoatiqoes;  la  grfographie  coromerctale  et 
histeriooe;  I'^tode  somroaire  des  mati^res  premie 
Fes  et  d<ni  procddds  de  fabrication;  la  physique  et 
4a  cbimie  gdn^raie  avec  manipulations  Kidmen tai- 
res;  la  mdcaniaue  gdnerale;  la  comptabilitii  com- 
merciaie;  la  calligraphie;  le  d^^ssin  el  le  lev^  do 
plans. 

Coun  spiciaux  [  2^  et  S^annee  )••— L^s  coursspd- 
dauxi^  la  section  do  commerce  com prcndront,  en  2* 
ann^ :  les  languos  fran^aise,  anglaise,  ailemande, 
eepagnole;  lag^ographiecomroermleetbislonque, 
lo  cemmeroe  gbn^ral,  la  calligraphie  et  le  dessin. 

En  3«  annde  :  les  Inngues  iranQ^ise,  anglaise, 
ailemande,  espagnole;  la  g^graphie  commerciaie 
et  bistoriqae,  to  droit  commercial  el  international, 
r^nomie  politique,  Tapprdciation  des  marcban- 
dises  et  la  complabilild  inldrieure. 

Les  travaux  pmtiques  de  cette  section  seront, 
enf*ann^:La  manotention  et  Temballage  des 
matidres  premieres  et  produils  fabriquds,  la  con- 
fection des  rdfi^rences  et  ^hantillons  de  voyage, 
le  travail  de  bureau,  la  correspondance  frangaise 
et  dtrangdre. 

En  3*  ann^ :  Le  travail  de  bureau,  r^ptions, 
vdrifications,  expertises,  expeditions,  Ittiges;  cor- 
respondaoee  dtrang^re,  transports  et  douanes,  la 
eoineotion  des  references etdcliantillonsde  voyage, 
les  etalages  et  les  emballages  de  luxe. 

Les  cours  sp^ciaux  k  la  section  de  lissage  et  fila- 
ture comprendront : 

En  deuxi^me  annde :  les  Ungues  fran^ise,  an«- 
glaise,  ailemande;  la  geomdtrtede<icrip*ive.  les  ele- 
ments de  mecanique  (mecanismes),  la  physique 
(obaleur),  retude  des  mnti^res  premieres  et  leur 
traitemeot,  le  lissage  mecanique  et  la  filature,  le 
montage,  la  comptabilite  interieure,  et  le  dessin 
(colons). 

En  troist^me  annee:  les  langues  fran^aise  et  an- 
glaise, le  foulage  et  Tappret  des  tissus,  le  tissage 
mecanique  et  la  filature,  lo  montage,  la  mecanique 
(moteurs  et  machines,  outils)  la  revision  du  cours 
do  mathematiqaes,  le  dessin  (dessin  de  machines 
et  colons). 

Les  travaux  pratiquesseroot,  en  deaxi^roe  annee: 

L'eehantlHonnage  et  Tappret  des  echantillons, 
rapparetllage  des  metiers,  le  demontage  el  le  re- 
montage  des  machines,  le  detissage  et  la  mise  en 
carte,  To  travail  du  bois. 

La  troisi^me  annee :  L*ecbantiIlonnage  des  fils  et 
tissus.  le  travail  sor  les  machines  de  Findustrie 
drapiere,  le  travail  k  IVtau. 

Les  cours  speciaux  de  teinture  et  d^apprets  com- 
prendront : 

Bn  deuxi^me  annee :  Les  langoes  fran^aise,  an- 
glaise, ailemande,  la  ;;<^ographie  spdciale,  la  pby- 
siqve  (chateur),  la  cbimie  generate,  la  chimie  spe- 
4uale  (degcaisaage,  teinture,  epaillage),  retude  des 
mati^rea  i^remi^es  et  de  leur  traitement,  lacoQip- 
Ubilite  Ml^rieuije,  le  dessin  (coloria). 

Bn  troisitoe  annee :  Les  langues  francaise  et 


^  ailemande,  le  foulage  et  Tapor^t  des  ti>>Aus,  Top- 
tique  des  couleurs,  la  chimie  g(^n4r;<le«  la  chimie 
sj»e<'iale,  la  ti'inlure  de»  lissus?,  ranHl>se  de  leurs 
Diaii^n^s  premier'^s  et  de  let'is  '•nlnrahiN  lu  f»«bri- 
caliun  des  produita  chimiques,  le  dessin  (de^sm 
d'appareiU  «i  coIohh). 
Les  travaux  pratiques  seraient,endeuxitoeaDnee: 

Les  analyses  au  latniratoire,  le  travail  des  iMines 
avant  et  apr^n  la  teinture  sur  les  machine*  emplo- 
yees dans  rindusirie,  le  travail  des  soie?,  rotons 
et  dechets. 

En  troihi^me  ann^e :  L'echantillonnage  au  bain 
de  teinture,  synthase  de  quelques  produit?  chi- 
miques,  les  analyses,  le  degrai^sa^e  et  le  foulage 
des  draps,  le  irnvail  sur  les  machines  de  la  tein- 
ture et  des  apprdld. 

Prenant  pour  base  ce  plan  d*eiudes,  votre  Com- 
mission a  da  recbtircher  quelles  seraient  los  de- 
penses  annuelles  que  necessiterait  son  application 
en  partant  des  principes  suivanls : 

{0  Petit  nombre  de  professeurs  attaches  exclu- 
sivement  k  retablissemenl  ei  paves  de  maniere  k 
pouvoir  y  consacrer  tout  leur  temps  et  leur  travail. 

2o  Limitation  au  minimum  du  nombre  d*auxi- 
liiires  iadispensabies,  les  ei&ves  devant  participer 
elTeclivement  k  tons  les  travaux  manuols  de  Teta- 
blissement. 

D*une  etude  detailiee  faite  par  la  Commission,  il 
resulle  que  le  nombre  total  d*heures  de  cours  par 
semaine  serait  de  auatre  vingt-dix ;  les  profesbeurs 
auraient,  dn  plus,  a  dinger  les  travaux  pratiques 
des  eieves  pendant  soixante-dix  heures  environ 
par  semaine. 

Dans  ces  conditions,  le  cadre  du  personnel  et 
les  depenses  de  rerole  pourront  eire  ainsi  fixes  ; 

Quatre  professeurs  titulaires. 

Un  professeur  de  langues  vi  van  les. 

Un  professeur  de  commerce  et  d'economie  poli- 
tique. 

Un  professeur  de  lissage  et  filature. 

Un  professeur  de  chimie  et  teinture. 

Ces  profossours  entre  lesquels  devraient  £tre 
reparties  les  dififerentes  matieres  de  ruoseigoo- 
ment  auraient  chacun  18  i^  20  heures  de  cours  par 
semiine  et  devraient  consacrer  18  heures  k  la 
direction  des  tiavaux  pratiques.  Le  traitement  de 
deux  d'entr*eux  pourrait  eire  fixd  k  5.000  fr.  et 
celui  des  deux  aulres  k  6.000  fr.,  ci        <2S.OeO  fr. 

Un  de  ces  professseurs  serait  char- 
ge de  la  direction  de  recole  et  re- 
cevrait  un  supplement  annuel  de    .  l.QOO 

Deux  professeurs  auxiliaires,  un 
professeur  de  montage  et  un  profes- 
seur de  dessin,  ayant  chacun  8  heu- 
res de  cours  par  semaine  et  8  ^  iO 
beures  de  surveillance  des  travaux 
pratique?;  leur  traitement  serait  de 
2.500  francs,  ci 5.000 

Deux  contre-mattres  preparateurs, 
un  pour  le  lissage  et  la  filature,  I'au- 
tre  pour  la  teinture  et  les  apprdts. 
Ces  conlre-maitres  servant  de  sur- 
veillants  pendant  les  beures  d'etude 
seraient  occupes  pendant  56  heiircs 
par  semaine.  Leur  traitement  ne 
pourrait  etre  moindre  de  2.400  fr.,  ci  4.800 

Doux  mattres  ouvriers  auxiliaires, 
Tun  pour  le  travail  du  bois,  Tautre 
pour  le  travail  du  fer.  Ces  maitres 
ouvriers,  pris  en  dehors  de  retablis- 
sement  et  n'ayant  k  donner  que  trois 
heures  par  semaine  pourraieut  etre 
payes  chacun  300  fr.,  ci      •      .      .  ^00 
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Deux  garcons  de  laboratoire  et 
hommes  de  corvee,  mari^s,  la  ferome 
de  Tun  serait  cuo<*ier^  et  celle  de 
Taatre  femiDe  de  journde.  lie  traite- 
ment  serait. pour  ch^qae. manage,  en 
plus  du  logeraeot  1.200  fr.,ci     .    . 

^QUtdea  d^penseadupfdrsppfiel  • 
Fr^is.gjj|i^rau&  : 

Cbauffa^,  ^lairajie,  assurances, 
mobilicr,  iinpdts      .      . 

Combuslibfe  pour  la  machine  mar- 

elMnd '  ik  dpmi*journ#e,  i90  tonnes  k 

'45  franC9,  ci      .....      . 

Achat  de  mati^res  premieres  et 
eniretleiifde  routing       .       •      . 


2.400 
35.900  fr 


4.000 


2.500 


7.700 
50.000  fr. 

Ge  diifffe  est  ^videmment  un  minimttm,  aussi, 
bien  qu!on  pubse  altendre  une  petite  recette 
.de  la  y.§p(e<0^s  quelques  produits  panufactu^ 
df^fii  r^c9ld  et  du  travail  k  fapon  qui  poii  rrait  y 
,4tre  fait;  bjftq  que  voire  commission  ait  admis  le 
jprincipe  oruho  retribution  scolaire  l^dre,  mais 
Vultisinte  ^dr  qne  Ies^l6ves,  et  surtout  leurs  pa- 
rents, tiennent  plus,  en  ratson  du  sacridoe  fait,  k 
|>rdfitor  dm  moyens  d'^tudee  i^is  k  lour  disposi- 
.lion,  le  ciiiffre  do  50.000  fi*..doit-il  Atre  coosid^r^ 
commo  I'lnsuffiriance  nette  annuelle  k  laqueUe  il 
fa^drait^rer. 

Si  mamieiuint  nous  passons  aux  d^penses  de 
premier  e^ablis^emept,  nous  nnus  pr^ocruperons 
tout  d'abord  d'dvaluer  la  superQcie'Couverle  ndces- 
saiie  pourabriter  les  diff^renls  services  de  T^cole, 
suivant  les  programmes  que  nous  venons  d*ex poser. 

Nous  prendrons  pour  base  d*installation  pre- 
miere un  nombre  maximum  de  20  <(ieves  par  divi- 
aion,  soit  60  ^l^ves  nouveaux  chaquo  ann^e.  Nous 
pensOQs  que  ce  nombre  serait  ^cilement  atieint 
en  faisant  appel  k '  tous  les  centres  drapiers  de 
Franc",  si  notre  ^le,  convenablement  outill^e  et 
diri^e,  s*imposait  com  me  une  A^essit^  k  tous 
les  jouues  gens  d^sireux  de  trouver  dans  notre 
Industrie  Une  carridre  r^mun^ra trice. 

T«  tableau  ddtatlld  suivant  vous  roontrera  les 
rtfsttltats  auqael  est  arrivfe  votre  CSommission  : 

3  salles  de  c^urs  poiur  60  Aleves  ....  120 

2      -      -           '     40    -      ....  80 

'3      —    d'^ludc  pour  60    —      .    •    .    .  240 

2      —  ilodessinpou'OO    —      .     .    .    .  240 

\      —I  d'anafyse  des  tisstn .  pour  20  Aleves.  40 

1  loboratoire  de  chimie  pour  40  ^Idives' .    .  100 

1  laboratoira  de  teiniure  pour  40  ^l^yes    .  100 

1  atelier  d*^hanlilionage  pour  .40  ^Ldves  .  180 
BoreajLix  et  oi^^asins  de  la  section  oe  cbm^ 

morce  .    . ' I'dO 

1  masasin  de  matieres  premieres     ...  80 

1  erobatlerie 40 

Laboratoires  et  bureaux  des  professeurs  et 

dudirecteur 100 

Bibrioth^ue 60 

Alus^e  industriel  et  salles  de  colleotions    .  100 

Salle  .de  la  machine 60 

Atelier  de  teinturc^  et  travail  des  laines.    .  400 

^^     de  cardage  et  Glature 350 

—  de  tissage '^oO 

^     de  fuolage  et  d^graissage  des  draps  400 

—  d'apprdt  et  d^atissage    ....  300 

—  do  menuiserie,  lour  et  scrrurerio  .  400 
LmnoieBt  des  deux  amptoy^  mari^s,  lo^e 

dn  coiicierge 100 

.I>^g^gementset.aii^nexes 140 

'GlUl    .    .    4.000 


6.000 


Suivant  Kavis  de  voire  commission,  les  bAli- 
ments  k  ^difier  ne  devront  pas  avoir  d^aulre  carac- 
tdre  que  celui  d*un  ^tablissement  indu>triel  am^- 
nag^  au  point  de  vue  de  sa  destination  spdciale. 
I-e  prix  de  revient  des  constructions  de  ce  genre 
etant  actueilement,  dans  notre  ville,  de  35  ^ancs 
environ  par  metre  rarr^  de  surface,  la  ddpense  k 
pr^voir  de  ce  chef  s'dl^x  erait  k  140.000  fr. 

Une  partie  des  bAtimenUpouvant  dire  con^truite 
en  ^tage,  la  superficie  nc^cessaire  ne  ddpasserait 
pas  4.000  metres  que  Ton  pourrait  se  procurer 
dans  des  conditions  convenabt^s  au  prix  de  20  fr. 
le  m^tre  carrd,  soU  80  000  fr. 

II  resterait  k  pourvoir  aux  am^nagementa  de 
r^ole  et  au  materiel.  Bien  que  nous  ne  puUsioos 
vous  presenter  encore  un  devia  dAailltf,  nous 
vous  soumeitrons  une  dtude  indiquant  lea  dispo- 
sitions qu*il  noQs  a  paru  n^esaaire  d'adopter  et 
les  somroes  qut*  nous  avons  jug4  convenables 
d'sffecter  k  leur  realisation,  suivant  rimportaiice 
relative  que  nous  leur  avons  attribute. 

BKSBIGNBMB.'VT     TBCHNIQUI 

Am^nagnment  des  salles  de  cours,  des 
salles  d'^tudeet  des  salles  dedessin  .    fO.OOOfr. 

Am^nagementet  matiriel  du  laboratoire 
de  manipulations  chimiques  (iOpIaeei) .       6.000 

Am^na^ement  et  materiel  du  laboratoire 
de  teinture  (40  places},  sur  Ic  type  do 
Tecole  de  Bradford 

Atelier d'^chanlillonna^e  pour40  ^l^ves, 
am^nagement  et  matdriel.  y  compris 
2  metiers  k  relordre  les  tils  dttr.inlaisie     10.000 

AmSna;;ement  des  bureaux  et  magasins 
dc  la  section  de  commerce,  40  places  .      5.000 

Embalierie,  presso  k  emballer,  magasin 
des  maii6res  premi^ros,  casien^,  ma- 
tdriaux  d'emballage 3.000 

Laboratoire  de  cbimie,  materiel  ^t  pro- 
duits 6.000 

Laboratoire  de  physique 6.^000 

Laboratoire  de  tissage  et  m^aniquo 
industrielle i^.OOO 

Biblioth6que  technique,  materiel  et 
premier  fonds 4.000 

Mus^  industriel,  premieres  d^penses 
d'amenagement.    .......      2.000 

Mbd^les  de  dessin  el  de  colons,  pre- 
miers fonds 2.000 

Bureau  du  direcleur,  salle  de  r^eplion.      2.000 

BNSBI6NKMGNT    PRATIQUE 

Une  machine  h  vapour  de  12  chevaux 
nominaux,  chaudi^re  de  25  chevaux^ 
pompe  k  eau  donnant  800  litres  par  mi- 
nute, et  installation 25.000 

Transmissions  et  courroies,  environ 
300  mdtres  dc  transmissions  l^g^ros  et 
60  courroies    . 10.000 

.Installation  du  gaz  et  des  tuyaux  de 
vapour  pour  le  chaufTage  des  salles  et 
des  ateliers,  environ 8.000 

Atelier  de  teinture  et  traoail  dei  lai- 
«€«.  —  Un  bac  d^graisseur,  un  bac 
Jayeur,  uno  easoreuse,  cuves  de  d^grais, 
d*4paillage.  de  dtocidage,  deui  chau- 
didres  de  50  litres,  uno  ^tuve  pouvant 
servir  k  Tdpaillage  des  laines  et  des 
drapS)  une  teachine  k  d^graisser  les  d4- 
chets,  un  s^choir  k  air,  une  batterie, 
tttte  ^harden  neuse.  une  machine  k  d^ 
misser  les  fits,  2  bacs  k  teindre  les 
fils,  une  exprimensA,  reservoir  et  dii- 
tribttlion<l*eaa  et  de  yapeur  •  •  «  •  35.000 
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Atelier  de  cordage  et  filature,^  Un 
loup  graisseur,  une  m^(anj<eu!*e,  uoe 
effilocbeuse,  une  m-ichine  h  ouvrir  les 
d^r.hets.  un  ar)<«orliiDon^  de  cardes 
grand  modele  pouvant  recevoir  difft^- 
rents  appureils  diviseurs,  un  assorli- 
ment  pelit  module  pour  r^chanlillon- 
nage,  deux  metiers  k  filer  renvideurs, 
deux  metiers  k  la  main,  un  mdtier  k 
retordre,  un  d^vidoir  m^canique,  un 
bobinoir,  rubdns  de  cardes  ot  auircs 
,  accessoires 

Atelier  de  titsage,  —  Un  ourdissoir 
m^canique,  un  ourdis«oir  k  la  main, 
une  encolleuse,  dix  metiers  m^caniques 
de  diff^rents  systtoes.  trois  mdtiers  k 
la  main,  trameuse  m^canique,  appareil 
Amouiller  les  trames,  lamerio,  iuyaux 
et  accessoires  ......... 

Atelier  de  degravisage,  f outage  et  tein» 
ture  dee  drape, —  Une  d^graisseuse  an- 
cien  module,  une  d^graisseuse  au  large, 
4  fouleuses  de  diOi^rents  systemes,  une 
exprimeose,  mouveuses  k  terro  et  k 
savon,  deux  cuves  k  teindre  en  piece, 
une  d^gorgeuse.  Installation  sommaire 
d'^pailla^e,  cuves  de  trempage,  esso- 
reuse  sp^ciale,  distribution  d*eau  et  de 
vapeur    

Atelier  d^apprets  et  de  decaliswge,-^ 
Deux  iaineries  de  difTerfntSbysteineH, 
une  essoreuse  au  large,  une  tondeusc, 
un<*  ralineuse,  une  brosserie,  une  tabic 
k  d^catir,  une  machine  k  chauffc-r  les 
cartes,  une  machine  pourTapprdt  indes- 
tructible, une  presse  hydraulique,  un 
four  k  chauffer  les  plaques  de  presse, 
une  cylindreuse.  Cartons,  rouleaux  et 
accessoires.  Distribution  de  vapeur  et 
installations 

Atelier  de  menuisefie  {pour  20  elerex). 
Etabliset  oulils  ....  2.000  fr. 
1  tour  k  rouleaux  de  cardes.       COO 

Atelier  de   xerriirerie,  — 
Etaux   et  outils  ( pour  20 

didves) 3.000 

1  lour  k  m^taux  ....  2.000 
Une  forerie  et  accessoires  .  400 
D^penses  imprdvues 

Total  des  d^penses  d'amenagemont  et 
materiel 


35.000 


30.000 


20.000 


25.C00 


8.000 


17.000 


280.000  fr. 
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CHAIBRE  DE  COIIERCE  D'ELBEUF 

Compte-rendu  dc  la  stance  du  samedi  14  juin  1884 


M.  le  President  ayant  ^l^  re^u  ^  doux  henres 
par  MM.  les  mi  nisi  res  du  commerce  et  des 
postes  et  f^legraphes,  les  invite  k  honorer  de 
leur  presence  la  stance  de  la  Chambre  et  les 
inlroduU  dans  ia  salle  des  reunions. 

La  seance  est  ouver!e  sous  la  presidence  de 
M.  H^risson,  minis  I  ru  du  commerce,  ayant  k 
ses  cdl68  M.  Cochery,  ministre  des  postes  et 
t^l^graphes,  et  M.  Daulresme  depute. 

M.  \»  pr^ident  souhaite  aux  ministres  la 
bienvenue  en  ces  termes  : 


Mej^sieurs  les  Mii)i.^tres<y 

Je  viens,  an  iiom  «ie  la  Chambre  de  com- 
merce d'F.lbeuf,  Mmhaiir'r  la  bienvenue  ai.x 
deux  ministres  qui  voiilenl  bien  iiont)ter  de 
leur  presence  tiotre  reunion  d'a<ijouid'htii. 

C'est  la  premiere  fois  depuis  la  fond.ifion  de 
la  Chambre  quVlle  regoit  un  pareil  honneur  ; 
nous  avons  done  un  double  motif  de  reconnais- 
sance envers  les  meinbres  du  Gouvernement 
qui  ont  tenu  k  consacrer  quelques  moments  a 
lelude  des  besoins  dje  TindusSiie  que  nous 
represenlons. 

Nous  .<^luon6  en  M.  H^risson  le  ministre  du 
commerce  qui  ne  cesse  de  rechercher  les 
mo^ens  de  rendre  prosp^res  le  commerce  et 
rindustrie  de  notre  pays,  en  M.  Cochery,  le 
ministre  qui  Iravaille  .«ans  rel^che  k  am^liorer 
le  service  si  important  pour  lous  deux  des  pos- 
tes el  des  t^l^graphes,  qui  tout  r^cemment  vient 
de  conc^der  a  la  ville  d'Elbeuf  un  service  t6le- 
phonique.  Nous  saluons  ces  deux  ^minents 
hommes  d'etat  qui  ont  vou^  leur  haDte  intelli- 
gence au  relevement  et  a  la  grandeur  de  la 
Fmnce. 

Qu*il  me  soil  permis  de  rempfcier,  au  nom 
de  lu  Chambv-e,  notre  d^put^,  M.  Dautresme, 
qui,  en  prenant  Tinitiative  de  cette  reunion  et 
en  Torganisant,  nous  fournit  le  moyf»n  le  plus 
i^i^r  de  t'aire  valoir  aupres  du  Gouveruement  le^: 
voeux  de  la  Chambre  dc  commerce.  Puisse- 
t-elle  6tre  f^conde  en  re.suUat.s  favorables  k 
notre  induslrie  si  eprouv^e  depuis  quelqite 
temps  et  a  Tint^ressanle  population  ouvriere 
qu'elle  fait  vivre. 

Apr^s  les  remerciements  de  MM.  les  minis- 
tres, M.  le  president  leur  expo:-e  que  r6ccm- 
ment  la  Chambre  de  commerce  a  eu  Tocaision 
de  faire  connaitre  la  triste  situation  de  Tindus- 
Irie  elbeuviennc  par  une  lettre  adress^e  a 
MM.  les  niembre's  dc  la  comn)ission  nomm^e 
par  la  Chambre  des  deputes  pour  eludier  les 
causes  de  la  crise  qui  s^vit  de  tous  cdt^s  sur  la 
France;  que,  dans  cette  lettre,  la  Chambre  de 
commerce  n*a  pas  cru  devoir  cacher  toute 
r^teudue  du  mal;  que  sans  insister  aujourd'hui 
sur  cette  malheureuse  situation,  tl  faut  pour- 
tant  bien  rappeler  que  le  chi£fre  des  affaires 
d'Elbeufen  draperies  qui,  en  4875,  atleignait 
95  millions,  est  desceiidu  a  71  millions  en  1883; 
que  le  nombre  des  fabricanls  qui  fonnaient  le 
groupe  etbeuvien  a  d(^cru  dans  les  m^mes  pro* 
portions. 

Aucune  amelioration  prochainp  ne  ^^ul  mal- 
heureiisement  ^Ire  en t revue;  engagee  dans  le 
reseau  des  trait^s  de  commerce  pour  Ituil  an-. 
nees  encore,  la  France  n'a  pas  sa  liberty  d'ac- 
tion  el  le  soul  remede  etTicace  a  la  crise  ne 
peut  done  ^tre  applique. 

La  Chambre  de  commerce  renouvelle  a  MM. 
les  ministres  les  vqbux  qu'elle  a  ex  primes  a  la 
commission  parlementaire,  savoir  : 

1®  Q'le  dans  les  trait^s  ou  conventions  qui 
pourraient  ^tre  faits,  11  ne  suit  conse.iti  aucun 
abiissement  sur  les  tarifs  inscrits  dans  le  traite 
conclu  avec  la  Belgique,  qui  a  servi  de  point 
de  depart.  Que  leur  dur^e  n'excMu  pas  celle  du 
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traiW  b'-lge,  afin  qn'S  IVxpimlion  de  re<  eniw- 
gfm«Mi!s,  [,i  Fi.uice  reprrnni^  son  fltnii.n.'  Iib^'i- 
te  n'a<  fioii. 

S**  Q«j*il  lie  soil  <^labli  aucun  nouvel  imp6l 
qui  vioridiail  direclBineul  ou  indirectement^i*e- 
vtT  I'lndustrie  et  ra«^ncuUure. 

Siir  ce  point,  la  Chambre  ^met  aujourd'hui 
tin  auire  vcbu;  elle  denimdo  avec  le  minisliv 
de  rayfri culture  un  relevement  des  droits  de 
douane  sur  les  farines  et  les  besiiaux,  se  basant 
sur  ce  fail  cerl*nin  que  I'industrie  ne  pent  pros- 
p^rer  quand  ra^riculluresouffre,  ^i  |f»  a  cru  devo'  r 
donner  son  approbation  h  un»*  pet ii ion  r^di^ee 
en  ce  sens  qui  circule  en  ce  niom^mt  i  Elhi'^if. 

3»  Q'iin  regime  dotianier,  plus  favorable  a 
riniportation  des  produits  de  la  mfere-patrif', 
soil  appliqu6  aux  colonies  fran?ai.ses  el  k  I'Al- 
g^rie. 

M.  le  pr<^sidentrappellc  que,  par  deux  fois.  la 
Chambre  a  eu  Poccasion  de  faire  counallre  son 
opinion  sur  la  reduction  de<  beures  de  travail 
dans  les  usines;  elle  demande  aujourdUiui, 
comme  pr^cedemmenl,  que  le  gouvernement 
ne  donne  pas  ^on  appui  a  la  proposition  faite 
en  cesens  par  plusieurs  deputes. 

A  un  point  rie  vue  plus  special  pour  lesintc- 
r^ls  locaux,  la  Chambre  renouvelle  la  demande 
qu'elle  a  (alie  an1^:ieuremenl  de  la  creation  a 
Elbeuf  d'un  bureau  de  douane,  aiusi  que  d*un 
mubce  Ci)iomercial. 

En  remercianl  M.  le  minis!  re  Cochery  du 
consenle  menl  qu'il  vienl  de  donner  loul  re- 
cenimenla  la  creation  d'un  service  !^lo[»honi- 
que  a  Eibeuf,  la  Chambre  ^mel  le  voeu  quo, 
dans  un  aveuir  prochain,  le  reseau  soil  inslaK^ 
entre  Elbeuf  el  Paris. 

M.  le  minislre  des  posies  el  teU^j^raphes  est 
heureux  d'avoir  pu  6lre  agreable  a  ia  vil'e 
dElbeuf  en  celie  circonslance,  il  donne  I'espoir 
que,  des  que  les  progres  de  la  science  le  per- 
melironty  le  prolongemenl  sur  Paris  pourra 
^Ire  mis  a  execution. 

Apres  lui,  M.  le  minislre  du  commerce  ter- 
mine  la  stance  en  assuranl  la  Chambre  de 
commerce  de  loul  I'inlerel  qu'il  prend  aux 
questions  qui  concernent  Tinduslrie  nationale, 
uiais  specialenienl  celle  d*Eibeuf  dont  les  souf- 
frances  lui  sonl  counues.  11  prend  acte  des 
vceux  qui  viennent  de  lui  dire  ei primes  au  nom 
de  la  Cbauibre  par  s<)n  pr^idenl;  il  promot 
qu'il  en  appuiera  la  realisalion  dans  la  limilc 
du  possible. 

La  Chambre  pent  Stieassuree  que  legouvei- 
nemenl  ne  concluera  aucun  nouveau  traile  dt* 
commerce  donl  la  duree  excfederail  lediednce 
des  traites  d^ja  conclus  afin  que  la  France  re- 
couvre  son  enti^re  liberie  d'action  en  1892. 

M.  le  minis! re  prend  a  coeur  les  questions 
qui  ae  raltacheni  aux  cbambres  de  commerce 
iiont  il  etudie  avec  grand  suiii  en  ce  momenl 
les  pouvoirs,  alin  de  presenter  pi-ochainf^menl 
un  piojt'l  de  loi  ayanl  pour  but  d'elargir  le  cer- 
cle  de  leuis  attributions  el  de  leur  donner  dans 
Telat  un  rdle  digoe  des  grands  inter^ls  qu'elles 
repr^senteol. 


Apr^s  d<»  no«iv*»nix  romerciem^nU  h  MM.  les 

ii)iiii^'r-s  dn  li  |nrt  d*  M.  le  pre^i'leni    et  des 
membres  dc  la  Chambre,  la  seance  est  lev6e. 


lES  LinSS  lU  GAP  IE  BOHIS-CSPtRiHCE 

(extrait  du  rapport 
de   m.  le  consul  belge  a  cape  tow.s). 


La  province  de  rOuesI,  qui  exporle  par  Cape 
Town,  est  loin  d'etre  la  region  la  plus  iinpor- 
lanlede  la  colonie  au  point  de  vue  de  la  pro- 
duction des  laiiies;  le  montant  des  exporlaiions 
de  Cape  Town,  compart  avec  celui  de  Port- 
Elisa belli,  doime  a  cet  6gard  de:<  indicalions 
certaines,  bien  que  dans  les  releves  fournis  par 
Tadministralion  de  ce  dernier  port.  Ton  ne 
distingue  pas  les  produits  de  la  r^publique 
d'Orange  de  ceux  de  la  colonie.  Les  laines  du 
Tnmsvaal  passent  gen6ralement  par  Natal. 

Les  laines  de  la  province  de  TOuest  ne  sent 
pas  non  plus  les  meilleures;  on  altribue  la  dif- 
ference qui  exisle  dans  la  quality  des  produits 
des  deux  provmnes  a  la  nourriture  que  les  rnou- 
tons  renconirent  dans  les  campagties^aux  lo;je- 
mi'nts  (|ui  leur  sont  r^servi^s,  aux  soins  dont 
on  les  i-nioure. 

La  colonie  poss^  ie  peu  ou  point  de  prairies; 
les  moutons  ne  broulent  pour  aiosi  dire  jrimais 
sur  di5s  terrains  cullives;  tout  au  plus  parais- 
scnl-ils  sur  des  ferres  en  jachferes,  oil  ils  trou- 
vent  quelques  arbiissejiux  k  grignoter.  Les  p4- 
lu rages  reserves  aux  troupeaux  sont  d^  champs 
de  bniyero  et  d'arbustes  connus  sous  le  nom 
de  ebiishesi,  ou  Tanimal  doit  chercher  k  se 
nonrrir  des  jeunes  pousscs  des  essences  qui  lui 
con  viennent  le  mi^ux. 

DVi!:«blrs  il  n'y  en  a  pas;  les  troupeaux  pas- 
sent  la  nuit  dans  des  kraals  k  ciel  ouverl,  entas- 
s6s  los  uns  sur  les  autres;  ces  kraals,  qui  sont 
rarement  netioy^s»  sont  des  endroits  oil  Tani- 
mal  ramasse  loule  sorte  d'ordures,  et  c*est  sans 
doute  a  cet  elal  de  malproprete  et  k  la  frai- 
cheur  des  nuits  qu'il  fautattribuerles^pizooties 
qui  les  d^ciment.  Dans  la  province  de  TEst,  le 
fermier,  pour  combatti*e  les  raalailies  et  surtout 
celles  qui  afTectent  la  peau.  f«it  laver  ses  mou- 
tons  avec  du  jus  de  tabac,  ce  qui  se  pratique 
fori  rarement  dans  la  ]»rovince  de  rOuest.  Le 
t'ormiiT,  dans  celle  denii^re  province,  a  d'au- 
ires  ressources  que  cellos  que  lui  procure  I'in- 
(iiisirle  pastorale;  dans  c*.Ttains  districts,  les 
vipioblci  absorbent  lou<  les  soins;  dans  d*au- 
ties  la  •*.uluire  des  cercales  domine;  cependant, 
dans  presque  toutes  les  fermes,  tl  y  a  de^  trou- 
peaux plus  ou  moins  considerables,  car  le  fer- 
mier cl  tout  son  person n*fl  doivenl  vivre  du 
produii  de  la  ferme,  c*esl.-a-«lire  qu'ils  doivent 
Irouver  sur  place  leur  viande  auft.si  bien  que 
leur  grriin,  que  leurs  li^gumes,  que  leur  bf»iirre, 
que  leMi*s  pommes  de  lerre,  que  leur  lait.  Dins 
les  dislricis  oCi  Ton  pratique  la  viliculture,  aussi 
bien  que  dans  ceux  ou  Ton  cultive  les  c^rdales, 
Digitized  by  CjOOy  IC 
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on  n*&hfe  da  Mtail  qu'ra  fue  de  sati^faire  aux 
lie«OBi<l^'coQ9omfiiation  kom^diate,  et  e-'est  i 
cclte  circonslance  qu'U  faut  attribuer  le  peu  de 
cas  qiie  Too  en  fait. 

Cepeodant  la  province  de  TOuesf  nc  renferme 
\as  seulemenf  Her  terrains  plantes  de  vignesou 
produi^ant  des  c^r6aie!«  ou  dii  fourmge;  elle 
comprend'ttus^i  nnegrande  pirtie  de  ce  terri- 
toire  que  Vnn  appeile  ie  iKarao,  oili  ]e  ferrnier 
neiaii  dectsllureque  pour  pourvoir  auxbesoins 
de  fia  famille  et  de  tout  son  personnel  vt  ou 
tout  son  avoir  est  eng»g6  dans  Tel^ve  et  le  com- 
merce de  gro8  hHail  et  de  moutons.  Dans  Ic 
Kaioo,  oil  r^nenl  dtjiiles  usay^  toblis  dons 
laproviiicede  rEsi,  les  trou|ieaux  sont  plus 
norohveuff,  lesanimaux  s^ni  mieux  soign&s  H 
1«8  pnoduils  seraient  nalisttaisantM,  n'etait  la 
qiialM  de  la  uouniture,  qui  lais»ie  a  desirer 
par  «ttite  de  la  graode  sedieresse  qui  si^vit  dans 
(setle.  pariie  de  la  colonie. 

EnfiOyge  ft^rai  reimrquer  que  dans  toute  la 
oolooie,  la  lonte  des  brel*is  ^  fn it  genera lement 
deux  lids  par  an,  d'ou  il  r^stille  que  les  laines 
du  Cdp  sont  plus  courtesqueoellesqui  provien- 
pent  d^aulres  pays.  I^  fcrniier,  pour  agir  ain?i, 
invoque  difT^renles  raisoas.  D*abord,  il  pease 
que,  la  productioa  augmeniant  en  quantity, 
eette  augmentation  est  superieure  h  la  perte 
au*il  peut  subir  sur  la  vuleiir;  ensuite,  il  voit 
dans  cette  mani^re  de  proc^der  un  moyen  d'en- 
tretenir  la  propretd  parmi  ses  troupeaux :  la 
salet^  ne  s'attacbe  pas  aussi  fa ci lenient  aux 
laines  plus  courier  el,  a  ses  yeux,  la  tonte  re- 
nouvel^e  deux  fois  par  an  iqiiivaut  au  moins  a 
un  lavage;  il  croit  que,  sous  ce  climat,  la  tonic 
T^p^^e  s'impoxey  pour  conserver  la  saul^  aux 
animaux,  qui,  souvent  priv^s  d^eau  eonvenable, 
succombent  ais^ment  aux  maladies  pendant  la 
saison  s^cbe,  c'est^i-dire  en  et6  dans  la  pro- 
vince de  VOuesf,  en  hiver  dans  oelle  de  TEst. 
II  voit  aussi  dans  les  deux  lontes  une  economic 
de  travail  et  de  main  d'eeuvre,une  diminution 
du  peffspnnel  querexploiiation«lesaferme  poun- 
Bail  re^erir^iMie diminution  de  salaires  a  payer. 

Les  la-ines  du  Cap  «OHt  g^neralomem  de 
bonne  qualite:  le  reproche  qu'on  leur  adre^se 
nteide  surlout  dans  le  d^faut  de  longueur.  Les 
ex|riieatioos  que  je  viens'de  donner  au  aujetde 
oet  i^tat  de  'choacs  feroni  compremlre  qtril  serait 
Ms6  iie  le  uiodiGar.  Plusieurs  personnes  qui 
recfaerchent  les  moyens  d'introduire  dans  les 
JndttsirieS'de  la  colonic  les  ameliorations  r^ali- 
ites  dans  d^mtres  contr^es,  ont  donn6  des 
'COns«ib.auxfermiers,  mais  ceiix-ci  ne  veulent 
{Htsenleodre  parier  de  proced^  nouveaux;  ils 
contimieront  A  exploiter  le  pays  commc  Tont 
iait  leuis  p^res,  et  la  situalion  ne  changera 
qu'au  jour  oi^.de  noav«Hiux  immigres  vi^ndronl 
kitr  d^moatiter  <l*uae  mani^re  peremptoire  que 
4eauciAs  depend  de  rinitiativc  et  du  travail  el 
qu^tl  ne  fnut  «paa  ne  eonlent«*r  de  laihser  liiire  la 
nature,  sans  en  diiiger  \e<  forces. 

Un  Attire  re.proofae  que  V-mn  tfait  aux  laines  du 
Gtp,  c'esl  d'uffrir  imi  trop  igrand  uombre  de 
various.  Comroe  tons  les  Carniiers  ne  partageat 
fnVMB  que  deuoi  4oate8  par  an  cQavkoiieiit 


mieux.  qu*ane  atule,  il  se  Xsdt  que  ia  eoloiue 
prmltiit  une  certaine  (juantit^ delaines  lou^ues. 
II  y  a  aus>-i  les  laines  qui  sont  recueillies 
sur'  les  animaux  li^r^s  k  la  boucherif^,  et 
celles-U  soot  encore  d*une  longueur  dilf^rente. 
Or,  toiites  ces  laines  sont  entasstei  dans  des 
balW  sans  avoir  sulii  aucun  triage,  de  mani&re 
que  celui  qui  croirail  achelerde?  laines  longu^ 
sur  un  ^chaalillon  pris  au  basard^  pourrait 
trouver  dans  la  mdme  balln  des  laines  loogijes, 
demi*longues  et  tr^  courtes.  et  subir  une  perte 
assez  si?nsilile  sur  son  march^.  Ce  .proced^, 
loutefois,  doit  dlre.connu  k  Londres  aussi  bien 
qu'ici,  de  sorte  que  celui  qui  sonlTre  le  plus  de 
cette  absence  de  ;?oins  est  encore  le  Cerniiery 
qui  n*obiien!  pas  un  prix  en  proportion  aveoda 
valeur  veritable  de  son  produit. 

Le  marche  de  Cap(>  Towa,  au  point  de  vue 
de  la  quantity  de  laines  raise  en  vente,  est  tout 
a  fait  insigniflant;  lorsquMl  y  a  une  vinglajne 
de  balles  exposdes,  on  frouve  que  fe  knafch^ 
e*t  bien  approvissionuA.  Le  fermier,  aujoofd^ui 
ne  vend  plus  k  main  ferme,  et  le  marehand 
lui-m6me  trouve  qn*il  y  a  plus  dc  s^titif^  k 
n'l^lre  qu*un  interm^diaire  entre  le  fermier  et 
le  courtier  qui  vond  sur  la  place  de  Londres.  Le 
fermier  consigne  done  ses  laines  k  une  maison 
de  Cape  Town  qui,  moyennant  commission,  se 
cbargc  de  I'exp^dilion  et  lui  reinel,  en  atten- 
dant la  vente,  une  traite  pour  la  valeur  appro- 
ximative de  ses  produits.  Le  compte  se  i^&gH 
apr^s,  lor&que  les  laines  out  et6  vendues  k 
Londres,  ce  qui  fait  que  le  marcband   peut 
compter  une  deuxi§me  commission  et  que  le 
fermier,  predque  toujours,  a  un  reliquaf  k  re- 
cevoir  au-<lessus  de  la  traite  dont  il  a  def^  tou- 
ch^ Ic  monlant.  Ce  syst^me  tend  a  s*s  g^o^rali- 
ser;  lourefois,  il  n*est  pas  encore  exdusivement 
en  vo^iie.  Un  essai  a   M  fail  poor  (6t;^blir  a 
Cope  Town  mdme  un  march6  s6rieux;  mais  le 
fermier  a  augments  ses  exigenses,'H  a  paru 
craindrc  de  devenir  la  victime  d*ime  coalmon, 
et  le  marcband,  ne  voubnt  pas  cMer  aax  pre- 
tentions! du  pr(Mlucteur,  a  prefl§r6  se  con^tituer 
en  commissionnaire,  encaisser  des  benefices 
^Ura^  que  de  courir  le  risque  de  peites'trop 
considerables.  Les  cfnvrrons  de  C:ipeTown,qui 
se  composent  des  districts  de  Cape  Town,  de 
Stctlenbosch,  du  Paarl/vou6s  d'ufie  manifcre 
exclusive  a  la  culture  de  la  vigne,  de  ccux  de 
Malmesbury  el  de  Piquelberg,  livrtes  k  la  cul- 
ture des  cereale?*,  nc^e  trouvaientpasd'ailleurs 
dans  fie  bonnes  conditions  pour  alimei^ter  le 
marche;  les  fermiers  des  autrns  districts  de  la 
province  occidentale  etnient  trop  eioignes  de 
Cape  Town  pour  pouvuir  tacilement  y  amcner 
leurs  produits.  Ceux  qui  ne  se  servent  pas  en- 
core d*intermediaires  pour  vendre  directemenl 
sur  la  place  de  'Londres  ont  prefM  etablir  des 
marches  k  Tinterieur,  plus  k  leur  portee,  a 
proxtmite  d'une  importmte  "Station  de  chemin 
de  fer,  telle  que  Worcester  et  Beaufbrt^West, 
ou  des  veitt^  prubliques  ont  lieu  maintenant 
deux  fois  par  an.  (d  swlt>re.) 
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ItmOSTBIE  LiMltK  ER  1«83 

4aAs    le     rMsort    d*AiK-U-Cliiipflll# 


N0118  TPnon*<  de  recevoir  le  rApport  de  la 
chombre  de  coiiunerce  d*Atxia-Gh;ipelie  (lOur 
1883  et  nous  en  exlrayons  les  renseij^neinents 
suivanis  : 

Les  ateliers  de  cpnsiruction  de  machines  ont 
}}\en  luaicbe  pendant  les  six  premien*  muis  de 
Tann^ey  n^fus  u*oqI  p4S  a  se  leUciier  des  ^ix 
deniieix. 

Les  fubricanis  de  cardes  se  plai^ent  de  ce 
.que,  en.aqirnienlAnl  les  droits  dVntr^  de  leur^ 
mati&res  premises,  notamment  le  cuir,  on  n'uit 
pas  augments  propoiiioiinellement  i.euz  sur 
ies  cardes  finies.  lis  prStendeul  que  cela  les 
emp^cbe  de  30utenir  la  concurrence  non  seule- 
metit  en , AUemagne,  mais  encore  en  SuMe,  en 
Rusiiie,  en  Antriche,  en  Suisse,  en  lialie,  01 
.£spagne  et  en  HolUnde. 

lis  demandent  en  cons^qucn,ce  de  liausser 
les  droits  d'enlr^^  en.An^raagne  sur.les  cardes 
et  de  ies  ponl^r  a  ,60  marks  (75  francs)  par 
;lOOkilqgs. 

Les  cardiprs  d*Aix-ln*ChapeIIe  importeht  de 
rstranger,  notamraent  de  fielgique,  les  5/6  de 
leurs  cuirs. 

Le  commerce  de  lain&s  n'a  pas  donnS  de 
bons  rS.*^ul  als  en  1883.  I^a  concurrence  etrau- 
gkie  ne  lui  a  JaissS  aucun  LSn^fice. 

L«s  filatures  de  peign^,  qui  out  augments 
en  Alleinagne,de  100  000  broches  en  l^Sa,  ont 
naturellenient  developp6  la  production  des 
peignoiiSy  ce  qui  a  ameiiS  une  reduction  consi- 
.d^rable  dans  les.pux,  surtout.pour  les  blousses 
chardonneuses. 

Les  filateurs  se  jilaignent  vivement.  Le  com- 
mencement et  la  fin  de  lannee  ont  Ste  fv^rt 
mauvais  pour  eux. 

De  mars  a  octobte  ils  ont  Hb  assez  bien  oc- 

.cup6s,  mais  4  des  prix  ne  laissant  aucim  profit. 

£n  filSs  Scrus,  surtouf,  la  concurrence  de 

I'Strapger  est  insoutenable  et  le  droit  de  fr.  10 

par  100  kilogs  est  insuffisanf . 

PoMr  le.s  i|i6lauges  et  fils  de  couleurjes 
Strangers  soni  moms  redoutables,  mais  la  de- 
mande  pour  ce  genre  de  filSs  dimmue  a  cause 
de  la  vogue  croissant  du  peignS. 

Certains  filateurs  a  faigon  et  certains  fabri* 
cants  de  tissus,  irrSguliSrement  occupSs,  ont 
produit  du  01  pour  leur  propre  compte.  C  est 
une  concurrence  en  plus  dont  le:^  efic^ts  se  sent 
fait  sentir. 

Les  filatures  d<»  lisiSres  et  de  mungos  ont 
seules  donoS  de  bons  rteultafs. 

Des  jndustriels  d*Aix-Ia-ChapeUa  seplaignent 
•de  la  lot  qui  Feelrel^t  tit>p  .sSvScement  ie  Ira- 
vail  des  jeuxMs  ouvriers. 

Ils  youdraient  que  le  travail  fut  entiSi)ement 
libre  a  partir  de  14  ans  et  croient  que  t'ouvrier 
s'en  fSliciterait  coa^nie  le  patron. 
La  fabrication  des  tissus  de  laine  n'a  pas  eu 


k-ae  plaindre.  Tous  les  i&labiis^ements  ^nt.^f^ 
lar}(^nienl  oecupes.  A  rarriertHS^isoaseiiJement 
un  n«lenii>sem»^nt  n'lisl  produii. 

Les  hi  vers  trop.douv  foul  craindre  ^ne  mar* 
che  d*<»(&iires  moius  bonne  4)Qur  i>ivf!iiir  pn^« 
chain. 

On  se. plaint  de  la  ftebeufle  coutMme.qu*inau- 
gur^'n*  les  n^^cociants.enigros  et  qui  coi>«sl£A 
emporter  ^en  voyage  Urs  eell*?ctioiis  pour  ies 
soumellre  aux  achel^urs  sa ns avoir  au,pc<e*d4ilie 
remis  le  moindre  ordre  aux  f^hricniils. 

L'exportaiion  ven«  les  Euts^tluis  s'e»i  l^ien 
maitilenue.  Ija  n'duction  des  (droits . aano^^ 
et  mine  en  vigue  ir  le  !«<'  juillet  1883 .  a  .r^l^^ 
les  envois  pend^mt.  le  preuiier  aemestre. 

Otte  reduction  de  droitibt  qui  jse  rchiffre.  par 
3  a  5  t)|0  du  pi-ix  de  vente,  a  f  itt  b^i^er  >efi 
proportion  la  yaleur  des  li«SM»(  en.AmenqDe  et 
a  ciiua<^  aiuM  une  perte.aux  i'iiW:iv4^ls.q|ii 
^vaient  des  d^p6ts  la-bas. 

Les  ventes  pour  la  Jranoe  nVi^raentent^pfc; 
elles.soQt  pourtaiU  d'une  ceitaine  jaipdKlaiice. 
II  faul  aux  tissiis  d*Aix  line  grande  i^up^riQii^ 
pour  burmonter  la  prevention  qature||e  d^s 
Frangais  conlre  les  products  ailoniamls.  J[l  y  a 
une  tendaaoe.^eo^nile  dnmeliarer  la  ,quabl^ 
des  ^tofles.  Le  genre  fl?co9ine.B,  dii|U|i|l^  pour 
iaire  place  au  geiHre  JSsA'imo. 

Les  tissus  de  peigsK^  entrent  ^noere  pour  une 
forte  proportion  dans  la  pro<Uiction  g^enerale. 

Ou  appr^te  a  Aix  les  tissus  peiguies.avec  une 
perfection  telle  que  les  fabriCfints  de  Gera  y 
envoient  des  tissus  a  t€iiadre«t  a   appr^ter. 

On.am^iore.capidemeat  le  mat«^el  de^dbri- 
/calion:  troittateliersdeconiiiructionideSadNHint, 
i4 .eux  seuls^  fourni  3:25  oi^tiers  lia^cajaiqu^.A 
Aix  pendant  le  courant  de  1883. 

On  y  a  ouvert,  Je  1"  octobre,>une  .i&cole  de 
ti^sage  qui  est  dej^  tn^s  fr^quentjie^ret  dtiyat  on 
attend  de  grands  servica<).  Elle  est  so^s  ^le  .pa* 
tronage  de  la  Ghambre  de  cocanaecce,  quiren.a 
du  reste  pris  Tinitiative. 

(ChaMn  d$  commerce  d4V$P9i0n.) 
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lODTEAOX  JBREIEIS 

INTiRESSANT  l/lNDUSTRIE  LAlNlfiaK 


Uvy.^  150.163.—  13  d^cembre  lj883.— 
Me«sureur-Gompteur  pour  le  m^trage  des  itoij^. 

K  me  et  Lester.—  ia9.232.-r-  18  dteejnbre 
1883. —  Perfeclionpeoieots  dans  J^  iii6tiet(s  & 
tis*^er 

Parmentier.—  159.311.— 24  deceipjbfeji^. 
Perfectionnemenis  dans  les  metiers  k  tasser  md* 
caniqiiement  les  tapis  et  aulres  lapis  veUulASy 
par  Tapplication  des  coupeun  plac^  par  divi* 
sions. 

De  Sparre.—  Ij59.3i8.—  21  d^cemhre  Ifit^. 
—  Sy]Rtfeme  de  lavage  des  cartons  f^fiff/i^^^M^ 
machine  pour  effectuer  le  dit  lavage. 


Digitized  byV:iOOQlC 


-488  — 


Hermier.— 150.414.—  28  di^cembi^  1883.  ) 

—  Nouveaus  cartons  pour  m61ii»n«  J;icquard. 
Debmare.—  159.415.—  29  dtomlire  1883. 

•—  Nouveau  syM^me  de  montage  pour  metiers  k 
tisser  k  la  maiD,  remplagant  lea  thcoteuaes  en 
annures. 

Devillaine.—  159  420.—  26  dto^mbre  1883. 

—  Battant  perfpclionn^  pour  fleux  pieces,  deux 
navette^  passant  ensemble,  appliqu6  aux  m^ 
tierA  mtoiuiqiies. 

SiUavan  ei  Marcou.—  159.432.—  27  decern - 
bre  1883. —  Ptrfeciionnements  dans  U  f..lirica- 
tioD  deft  liiisus  k  poils  et  dans  les  machii^es  on 
appareils    em|>lny^s    dans    celte    fabnc^lmn . 

Nichols.—  159-438.—  27  d*c#»mbre  188:i.— 
Perfectionnenients  dans  les  navel  les  des  me- 
tiers k  tiHKer. 

Page.— 159.541.—  4  Janvier  1884.—  Noo- 
Tean  i^nre  de  lissu. 

Martinot  tr&res.—  159.589.—  10  Janvier 
1884.—  Epeoti^seuse  g-irnisseuse. 

Garbaccto.— 159.649.—  11  Janvier  1884.— 
Machine  k  fiibriquer  les  lisses  en  fer  des  me- 

Alsina  et  Parellada.—  153.881.—  13  d^cm- 
bre  1883. —  Certificat  d'addilion  an  brevet  pris 
)e  S2  Hftvrier  1883,  pour  nn  proc^6  de  fabrica- 
de  pannes  li$.sps  ou  rayees,  blanches  ou  de  cou- 
leurs,  produites  enli^rement  par  ti8sa;;e. 

Herbitschka— 159.284.— 24  d^c^mbre  1883. 

—  Aulomale  aux  machines  a  tricoter  des  has 
ray^  k  deux  co*iieurs  et  k  5>urveiller  le  mouve- 
ment  de  ces  machines  par  forces  el^mentnires. 

Soucin.—  159.393.— 5  dijccmbre  1883  — 
Gonducteurs  k  deux  tils  pour  Lire  la  rayure 
une  et  une  k  deux  couleurs  sur  lous  les  m^iiers 
de  tissage  rectili;pies  k  bonnett^rie  et  gen^raie- 
ment  sur  tous  les  metiers  k  bonneterie  k  cMe 
ou  k  maille  unie. 

Buxtorf.—  159.475.—  31  decembre  1883.— 
Nouveau  d^brayage  m^canique  in^lantane  et 
casse-fil  ind^pendanf. 

Roussel.—  150.795.—  30  novembre  1883  — 
Certificai  d*addition  au  brevet  pris  le  25  aoiil 
1882,  pour  une  nouvclle  applicntion  de  rna- 
tiires  colorantes  et  particulieremf^nt  de  ma* 
tidies  colorantes  artificielloiji  k  la  leinlure  des 
tissus  melang^A  de  laine  el  de  colon. 

Gawthorp,  Redlihough  e»  Wade.—  159.146. 

—  Perfectionnements  dans  les  machines  k  car- 
der. 

Bielefeld,— 159.240.—  18  d^cemhre  1883. 

—  Lavage  chimique  des  bourres  et  poils  d*ani- 
roaux. 

Dieu-Obry  fil?.—  159.262.—  20  decembre 
1883. —  Moyens  perfectionno^  de  couvrir  un 
fil  G16  par  un  autre  en  cours  de  Hlature  de  na- 
ture diff^rente  au  fil  fil^. 

Pinel.—  159.307.—  22  di^rcmbrc  1883.— 
Perfectionnemenls  aux  appnroils  k  va|«ori?er  les 
iil6s,  tisi^us  et  Rutres  mati^tvs. 

HotTer.—  I59.a%9.—  24  decemhiv  1883.— 
Bobines  pour  nuchiaes  k  retordre  el  michines 
eirculaires  k  filer. 


Piiel  ^ch.—  159.375.— 24  dtombrelftHS.- 

Bobuioir  ptfrf*>ctioiin6. 

Morel  —  159.425.—  28  d^embre  18a3.— 
Echardonn-ige  a  la  carJe.  (Perfecliounemeut  a  a 
br*»vet  n«  152.919). 

L'tmouretip.— 159.426.—  29  decembre  1883. 

—  Proc^e  d*6chardonnagf  de  la  laine. 
Social*  Fl^chi^ux  p^re  et  fils.—  159.455.— 

28  d«xembre  1883. —  Nouveiu  mode  de  con- 
struciion  det«  cylindres  et  lamboum  employes 
dans  les  machines  de  filature. 

G  'Stinne.-  15  K496.—  27  decembre  1883.— 
Tmmeuse  m^canique,  renvi«f»ge  croi^. 

Po  ijoulat.—  159.499.—  27  decembre  1883. 
Pei<;ne  perfectionn^. 

Vtmont.—  159.507.—  4  Janvier  1884.— Per- 
fectionnenients dans  les  machines  k  Oler  con- 
tinues. 

Morel.— 150.587.— 10  Janvier  1884.— Nou- 
veau (^yst^me  d*^hardonnage  a  la  carde. 

WaquezFessart.- 159.592.— 8janvierl884. 

—  Ame  rigide  en  roseau  pour  bobines,  etc. 
Morel.—  159.651.—  12  Janvier  1884.—  Ap- 
plication d^objets  connus  apportant  un  perfec- 
tionnement  dans  le  travail  des  luines. 

Morel.—  159.586.-18  j-mwr  188S.— Nou- 
veau genre  de  cylindres  deslin^  k  r^chardoii- 
nage  de  la  laine. 

Morel.—  152.929.—  24  decembre  1883.— 
Certificat  d'addition  au  brevet  pri2»  le  4  juiuvier 
1883,  pour  un  nouveau  syst^ie  d'^ebiirdon- 
nage. 

Leconte  filj^.—  156.937.—  8  Janvier  1884.— 
Certificat  d*addilion  au  brevet  pris  le  2  aout 
1883,  pour  un  svsteme  perfectionn^  de  melange 
de  la  l..ine  avec  le  colon. 

Rousseau.—  159.143.—  18  decembre  1883. 

—  Nouveau  procede  de  fabrication  de  fourrures 
artlficielles,  velours*  etc. 

Gie>ler.—  159.687.—  12  jinvier  1884.— 
Pioced6s  de  teinture  de  toules  mati^res  textiles^ 
en  rubunH. 

Loiiiburd.—  150.774.—  22  Janvier  1884.— 
D;''pli^sa^e  mecanique  des  lissus  ^lendant  Tope- 
rat  ioti  du  foulay:**. 

Duraiid.—  150.845,—  21  Janvier  1884.— 
Miidurifi  a  teirdre,  laver  et  essorer  les  textiles^ 

Dudoui?.—  159.864.-  23  jrinvier  1884.— 
Machine  continue  pour  de^jfraisier,  d^gorger  ct 
csfeorer  les  draps  ile  toute  nature. 

Reycliler.—  159.919  —  25  Janvier  1884.— 
Imtlaiioii  parfjitc  des  velours  en  laine  et  poils 
de  chevre  sur  metaux,  bois  el  toute  espece  de 
cadres  et  dV*nc;ulreuient,  sur  ti.su  en  toute ma- 
tiere  el  de  tout  ^jenre,  sur  papier,  ppier-carlon, 
ciirton  -  pierre,  caoutchouc,  gulla  -  percha  et 
cuir. 

Monod.—  159.923.  —  '^5  Janvier  1884.— 
Procede  de  teiiilure  de  la  laine,  des  textiles  et 
de  toutes  substances  nmmales  ou  vAgetales,  en 
noir,  i)run,  marron  et  auti*es  couleurs  fonc^s, 
au  uioyen  de  Paniline  et  de  ses  derives. 
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RENSEI6NEIEHTS   COIIERCIAUX 


Formations  da  SooUUs. 

Giscard  et  fils  aine,  con'ections,  cours  des  Fosses,  18, 

Lloideaux.—  Op.  social :  41.000  fr. 
Pesqii^s,  tailleur.  Lorient.—  Cap.  social :  94.000  fr. 
Desmettre  et  Deconing,  filateui^s,  bcul.  GainbeUa,Rou- 

bai&. 
Tavernier  et  Cie,  teinturiers,  rue  du  Sentier,  25,  Tour- 

coing.—  Cap.  social :  35.0()0  fr. 
GouUey  et  Spement,  d^hets  de  laine,  rue  Hdpilal-St- 

Louis,  12  et  14,  Pans.--CaD.  social :  350.000  fr. 
Retrel  et  Cie,  tissns,  rue  du  Sentier,  35,  Paris.—  Cap. 

social:  600.000 fr 
Delattre,  Chauvaux  et  Collin,  tissus,  rue  Vivienne,  31, 

Paris  —  Cap.  social .  60O.000  fr. 
Oriol  lils,  Rocnard  et  Cie,  filateurs  de  laine,  Angers.— 

Cap.  social :  400.000  f^. 

ModilioaUons  da  Soci«t6s 

Perkins  et  Herbelin,  Elbeuf,  qui  devient  Perkins,  Her- 

belin  et  Rot^uebe*  t. 
Lortbiois  etCie,  filateors  de  laine,  ^Tourcolng,  rue  de 

Guisites. 
Renard  et  Cie,  filateurs  de  laine  k  Venrins.—  Capital 

social  :  787.500  fr. 
Darnet  fils  et  Ridard,  tissus,  devenue  Darnet,  Ridard 

et  Beiihelot.  pai*  I'adjonction,  pour  5  ans,  et  avec 

apportde  25.000  fr. 

DisBolution  da  8ooi6t6 

Kl«'in  et  Cie,  draperies,  rue  d'Aboukir,  2,  Paris. —  Li- 
quidateur:  M.  Klein. 

D^GlarationB  da  Faillitea 

Mus,  md  de  tissus,  rue  de  I'Ev^ue,  121,  Marseille. — 

Julian,  syndic. 
Mercier-Poulard,  md  de  tissus  a  Violay  (Loire).—  Vau- 

dable,  syndic. 
fire'^as,  tailleur,  a  le  Puy.—  Boussoulade,  syndic. 
Outin,  md  de  iiouveaut^s,  Condd  (Calvados^*— Onfray, 

syndic. 
Dupeuz,  md  drapier,  i  Alby.—  Barrau,  syndic. 
Rutin,  tailleur  i  Denain  (Nord).—  Lej^rand,  syndic. 
Philippe  et  Cie,  draperie,  rue  Gaillon,  8|  Paris. —  Mer* 

cier,  syndic. 
Cohen,  confections,  k  Troyes.—  Chaulet,  syndic. 

86p«raiioiis  da  biana 

Deslandes-Sorieul,  ex-n^tr.  en  nooveaut^s  4  Fleis. 

Prorogation   da  8oci6t6 
C^r^  et  Cie,  nouveautds,  r.  Qua^re-Septembre,  Pariii. 


lETUE  DES  lARCIES 

Maraeilley  iS  juin. —  Le  chififre  des  venfes 
de  la  quinzaine  n'indi'|ue  pas  une  amelio- 
ration bien  sensible  dans  la  situation  de  Tar- 
tide.  Les  arriva^es  ont  eu  eepen<iant  une 
imporlance  plus  grande  et  notre  stock  se  trouve 
par  suite  port6  k  14.000  balles. 

Parmi  les  nouvelles  laines,  nous  avons  visits 
au  d^barquement  des  Georgies,  des  Alep  et  des 
S;)1ohique. 

Pour  les  Georgie,  provenance  Touche,  nous 
sommes  obliges  de  conslater  que  la  qualite  est 
sensihlemenl  inf^rieure  k  celle  de  I'ann^e  pas- 
s^e;  les  provenances  Tarakama  et  Tartare  ne 
ss'en  eioignent  gu^re. 

Les  Salonique  sent  ^quivalentes  k  celles  de 
la  campagne  1883. 

Quant  aux  Alep,  ao  moins  Iss  quelques  lots 
que  nous  avons  pu  voir,  elles  nous  paraistent 


d'une  quality  sup^rieure  comma  rendement  et 
nature  k  la  demifere  r^colte.  Aussi  la  consom- 
malion  loo^le  a-t-elle  pay6  pour  trois  petits  bts 
les  prix  relalivemcnt  dev6s  de  fr.  1,22 1(2  et 
1.25. 

En  Georgie,  les  quelques  affaires  dont  nous 
avons  eu  connaissance  ont  616  payees  les  prix 
suivants  : 

Georgie  Touche  B,  fr.  i,30;  Georgie  Toiiche 
B  S,  fr.  1,10;  Tarakama,  fr.  0,90;  Tarlare  Mon- 
lajme,  1,05  i  1,07  1|2. 

Environ  40.000  kilog.  de  Salonique  disponi- 
hies  ou  k  livrer  ont  trouve  preneurs  dans  les 
prix  de  fr.  1,32  k  1,36. 

De  notre  ancien  stock,  nous  n*avons  aucune 
affaire  saillante  k  signaler. 

Les  avis  de  la  fabrique  et  de  V^tranger  d6no- 
tent  toiijours  une  situation  des  plus  calmes,  et 
les  achats  ne  se  font  qu  au  fur  et  a  mesure  des 
beeoin.s  immediats. 

Ventes  de  la  quinzaine  1.500  balles. 

Bordeaux,  18  juui. —  La  dcinande  est  r6- 
giili^re  a  prix  plus  fermes  pour  les  peaux  k 
laine  haute,  et  plus  faible  pour  les  qualit^s 
courtes.  Les  agneaux  et  les  sortes  d^fectueuses 
ont  6t6  d61aiss6s. 

Bordeaux^  i9  juin, —  A  la  venie  de  peaux 
de  mouton  qui  a  eu  lieu  ce  jour,  k  Bordeaux, 
il  a  616  present6  1.380  b.,  sur  lesquelies  419  b. 
ont  616  vendues  el  961  b.  retir6es. 

Acheteurs  peu  nomhreux;  ench6res  irr6ga- 
Ii6re.<;  prix  d'avri!  maintenus  pour  hautes  laines, 
5  ^  7  fr.  de  baisse  sur  les  autres  sortes. 

Bordeaux,  90  Juin. —  II  a  6t6  pr69ent6  k 
cetle  vente  1.8t7  b.,  desquelles  830  b.  ont  616 
vendues  el  987  b.  retir6es. 

M6me8  cours,  plus  d'animation. 

Neuhourg.'—  II  a  6t6  amen6  k  la  foire  de 
celic  ville :  4.300  toisons  laine  en  suint,  de 
1  fr.  50  a  a  1  fr.  80  le  kilog.;  2.500  toi.<(ons  laine 
lav6e,  de  2  fr.  40  a  2  fr.  50  le  kilog.;  300  toi- 
sons  laine  d'agneau,  de  1  fr.90  k  2  fr.  le  kil. 

Coulommiers  (Seine*et«Marne).^  Quelques 
ventes  ont  616  trait6es  en  baisse. 

Evreux. —  Laines  en  suint,  1,80  &  2fr.  le 
kil.  II  n*y  a  pas  mal  d'affaires  trail6es  dans  oes 
conditions. 

Mirecourt. —  Venle  tr68  difficile;  bien  des 
vendeurs  ont  remport6  leurs  produit^;  les  prix 
extr6m8s  6taient  de  1,10  k  1,40  le  kil.  pour  les 
laines-m6res. 

Montargis. —  Quelques  drap6e8  de  laines  en 
suint  se  sont  vendues  de  1,10  k  1,30  le  kil. 

Vouziersy  id  juin. —  Les  achats  ont  616  tr6s 
aclifs  bier.  Phisieurs  gros  lots  ont  6t6  acbet6s 
de  3,90  k  4  fr.  le  kil.  En  pr6sence  de  ces  prix 
inaltendiis,  bon  nombre  dVlieteurs  se  sont 
abstenus  el  ont  quitt6  la  conlr6e;  il  reste  encore 
beaucoup  de  loi<i  k  vendre. 


LB  Qtauaxr:  H.SAINT^PBNIS 
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muumm^  et  FMiuiissnKS'PWK 

LAINtUSES 
J.  Ledere  et  Daimuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.       Sp<- 

cialit^  de  laineuses  &  un  tambour  et  deux  conb&cts. 
Otb^Mlio  ^e-  et  fil»^  k  Sedim.  ^  Laineuses  a  deux 

tcmckB$  alienittkeft  on   continues,  pmir  draps  et 

nouvaaut^s . 
Mavtinot  Mres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le* 

ghaidX  4'^edam* 

llMlTtCRfe'  A*  Tl^fiR  tT    tt^TlElt^^AOtllfARO 
l^chesne,  rue  du  Neubourg^ i  £lbeuf. 
If  artinot  Mres, .  a  Sedan . 

HYbMb-eiTTmiercoiM ' 
h  LetiUr^et-ilvnan^ux  p6re  et  1Vh»,  ^-SeAan  -*£8M- 
reuMs  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   aeidi^i^ 
Fierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
MaftitlOt  iti^i,  a'SedaA. 

MACHINES A«  PtMtfcei) 
GvoBielin  pire  et  Ills,  a  Sedan, 

J«  Leclire  et  Dainuzeaux  p^re  el  lils,  a  Sedan  —Fou* 
leasee  brevel(6esS.  G.  D.  C,,  Seule  m^'iatlMe  a  I'ex* 
position  umversetle  de  1867;  six  mod^es  diflTcrents 
pour  tissos  detous  pays. 
Mtrtinot  Mwa:  a  Sedan .  • 

MACHIR^S  A    VCLOUTEft    a  A^BOlMHFTE^ 
Gropselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 
J,'  Leclere  et Batnuxeauir  p«re'et  ftls,  i^Se^AW. 
Ifuftinot  fH^s,  4  Se4an. 

»A0H#NE6  ET  API>A«EIL»0£  FtUATURES^ 
Alexandre  pdre   et  flJs,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
tfartinot  Treres,  a  Sedan 

T0N0EU8ES 

Orofwliop&re'et  IU»,  k  Sed&n.—- Tbndeuses&^urt  et  deux 
rjlmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  artic  es 
de  Sedan,  Etbhif,  Lisieux,  etc.)  Tondeuscs  doubles 
i  tible  fixe  cu  &  baseuie,  pour  arlicles  de  Paris, 
Reims.  Koubate,'  etc. 

i.  L««l«i^eet'DttibuieafeHip6re«t4tls,  a  Sedan  — Spdeia- 
iite  de  tond^uses  a  deux  cylindrefr,  a  tables  fixes  oua 
bascule. 

Martinet  Mfes;  &  SMaii^(ancietmer  maitftoA'  Schneider 
el  Legrand),  tondeuses  de  tou»  syst^mes  a  un,  deux 
ou  ti-ois  cvlindres  Epeulisseusea  pour  raser  Jes 
nteiids  et  fits  pendants  des  -cretomnes!  et  tissus  de 
laine  peign^e* 

A  VENDRE 

JtAtEPilEL     DE    GARDES 

■T 

F1lL4Ti)RES  POUA  LAHIE  CAfl4)t€ 

i  Loup,  con»l  ruction  Mf^rcier,  0  m^t.  80  de  larg. 
I  Assonimi'nis  construction  Moaguol,  k  3  cardes, 

4  met:  03  d«  largeur. 
S  Assortimenls,  rons*  ruction  nouv^Ile  Mereier,  3 

eardoH,'  i  oi^t.  13  d(»  largeur. 

Les  4assoiiiineDlssonL  h  nappe,  avec  9]fstdme& 
Roid'Frottkur  et  k  deux  Ptigneurs  k  la  continue,  en 
outre  leis  pt6^.es  et  machines  accesi^ofrod. 
3  Mf^tiefHJi  filer«  construction  Mougeot,  i75  bro- 

che»,0  m^t.  049  millifD^resd^^carteiiient. 
S  Millers  ^<filer,  construction  nouvelle  Mercier, 

iOO  broches,  0  oi^t.  OSO millimetres  d'^cartemont. 
^  Matters  It  filer,  construction  Mercier,  200^ broebcs, 

0  m^i.  048  «i*^arieaieiit. 

Toittes  led  marbinefteii  parfait  dtai  de  nmrche, 
ow^oardes  gsroiesde  leur»  rubans  de  carde. 

Sr€ktm$er  a  M.  GonBtant  FIm^VIONY, 
fabrieant,  me  Royale,  a  Elbbot.  15jt 


TIV  HANTFI^D   connaissant  la  fabrication  de« 
111  IHvlllCllJn   tinitutt  et   le   mfrntage    de  lous 
syHimesi  de  %netieri  a  tisser  mecaniquety  diSsire  un 
emploi. 
S*adresser  au  bureau  du  journal. 

un  DIREGTEUR  DE  FABRIQUE 

connaissani  k  fond  la  fabric«ition  des  etotfos  de 
laino  cardie,  cherche  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chanlillons  compiets,  cheque 

iOO  franco. 

le  locomobile  demi-fijto  k  condensa^lori,  42  che- 

vJwkJconstructeur  LenOnnand,  du  Havre),  prix 

7.000francs. 
Une  locomobTte^^ot  roues,  force  6  chevaux,  pnx  . 

2.500  francs.        ^-^^ 
Deux  presses  hydrauliquS^.  POur  <*r*P3  avec  acces 

soires,  chaque:  4.505  frafr^?-  ^^^     ^    ,   „ 
Quaire  laineries,  avec  chacunc'^  ^^^  cadreS,  1  une  : 

400  francs.  .      ,  .     . 

Une  chaudidre  k  vapeur  (svstem?*  acrnaaiio;  pnx  : 

SOOfranes.  «.  , 

Mille  crois^es  de  laineries,  4  fraD«  r"*9"®'- 
Une  8(rande  fouiouse  (  DespJas),  prix^  ^X,  "^*^"^*' 
Une  i^gralteronneuso  Malloau  1  melre^^^"  largeur, 

pnx  :  600  fr.  ^ 

Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  frar^^*' 
Une  pressureuse  en  bbn  ^lat,  500  fratic  J* . 

S'adresser  chex  M.   Giraud,  roe  Po^'*^'    ^'  " 
Caudebec-16s-Elbeuf.  Ta,  . 

k  WMM  Machines  d^occasion  6  f(jif!!;?.ff 
A  r EiiWllll  pour  draps  et  articles  de  Re?  »  „,!: 
t)  lameoscs,  3  tondeuses,  2  essoreuse^  rfoAjL  en 


entieremenl  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuv^ 
cuivre  pour  teinture.  *  p. 

S*adresser  k  MM.  J,  Leclere  el  Damuxbao/*^ 
et  Fiis,  coti8irtt€teur-m^caniciens,4Sedan.  irr 

AVI?\^nRff  I>Mxmaclil&e8iLvapeJ   ^ 
luilURU  balancier,  cuusiruction   S^''^ 
•le  Huueu  I8d5,  force  de  16  a   iff  checaux, 
n'ont  foucliunnd  que  comme  secours  auv  bd!^.--,; 
eaui.  Thes  basprix.  —  S'adresber  k  M,  A  IEh»pe-r» 
k  Mazamet. 


UK  baH.-»??f* 


A1[|?\|ll||j^  une  machine  k  faire  ies  lames  4S- 
1  EjllUIlIi  noeuds;  une  tres  bonne  roarhioe  l-^ 
rdls,  de  Manchester ;  un  loup  Mereier,  en  tr^  et 
bon  etal.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal.     • 

AVG^IVnni?    Splendide    assortim^nt    Mercie;nl 
iLllUlll!!    4carde8  Pi^asometft,  4  mH  ^ijl 
bAlis  fonte  deuii-lune»  polres,  &  cordons,  la  boodi- 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  iii6t.  30  et  rota^rotimtrs.  "^^ 


neuse-  -  ^..^ ^  ..^.  ^.  «,  ,„. 

S'adresser^  M.  A.  lEUL,  ^AMazamet 


•, 


k  acheter  les  n<»  8,  9  et  40 


AVlj^lIhDr  Un    appareil   eztzacteur    ds 
f  Eilll/Illi  vapeur  condeiuee  Blondel,   ayant 
lr6s  peu  servi.  —  Conditions  avanlageuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


mttm 


llNJEM.BflffiSSirsL'pSi'lJ 

den  laiMH  ainsi  que  le  carboni»oge  deinande  k  se 
piftcen  —  S'ttdf OMer  k  Vmvikrs  A<  Z^  posle  rei- 
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TiMHEUE.  CORROIERIE 

Fournitnres    pour    toutas    Industzies 

CLEMENT    DUPIRE 

BUE  Pep  ROT,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU   DLC,   20 

Roubaix  {Nord). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ET  NECFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    d6    DrapB    et    EililocheurB 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  A  D6CHETS 

SANS  ALTlfiRATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  pom    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard)^ 


Ing6Qieurs-Civil9 
41,  RUE  DU  MARTEAUv  BRUXELLES 

OmCE  DE  BSEYETS  DIHTEHTIOX 

BELGE3  BT  fiTRANGERS 

Redaction^  Traduction  technique,  De^nm 

Recherches^   Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  da  pxix,  RenBaignamants  sur  demanda" 

LlMNilUHONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MKN8UEL 

R^dacteur  en  chef :  Emila  B ^E 

Administrateor :  Z«^on  FONTAINBt  51,  rue  Ducale 

BrOxelles. 
Ahonnements :  Belgique  iS  fr.-^  Elranger  iS  ft. 


BAISSE  DE  PRIX  DE  26  OiO 

9ur  les  ais  d*Kier  qnalit^  sp^Ule  ponr  restorU  et  snr  lea 
rw9orl«  k  »pirales  fermees  «t  k  »pirilc»  ouverlesel  en  fi!  J*acter 


S*AORESSER  A   LA  MXISON 

CLfiMiBN'r  DUPIRE 

ROUBAIX 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX    (NORD). 


ormx  imiiisTMEL  des  brevets  dmvestio^ 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 

95,  Boulevard  B^BumwohuUf^  PARMS 

Fratvci:.— MaiBon  fondto  en  i85a.-4SriiimBR. 
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ANCIENNK  MAISON  DUM£NIL.  FONDfeB  EN  l^^d- 
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8trOGB38E1IR'  

SO,  FIXJ^  DXJ   GH-^AYEtTL,  ELB'ErtJ'*^ 

Sp£eiAi.ITt  l/AHtlCLES  PdUR  LBS 

METIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartx>as  pour  metiers  jacquai^d  &  armures. 
FILS  D'ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M&TIBRS 

COILETS  DE  TODTES  LOIfiniBICS 

PLOMBS-   0€   TOUS    NUM^ROSy    PLAIM^HES'   D'AR<JADES 

Navettes,  Tayaux,  Maillonsr 

M£TIERS     COMPLET S 

itimm  m  m,  m  kt  m,  ilamm  ivii  mum  eh  nh  pmi  utioucciMsiiiis 

CHASSfc-S   A  6  ET    8    BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Meoaniques 

XATIUCfi  A  PIQUBR  LES  CARTONS 

Construction    de  recopiages  104^  200,  400   et    600 

Envoi  fraheo   ffiehoMiltont  -d«  cortoiw  et  prospeetiWr  awe  pr4te  dUailKM'  de 

chofiifraHwle. 
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I'niMisTidE  liisriRE 


LMN^USES 
J.  Ledere  et  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.       Sp^ 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Gli^U»  p^e-  et  fiU,  it  Sedan.  >-  Laineuses  a  deux 

toHchet  aitonittWeft  on   contiiiues,  p^wc  drapg  et 

nouT3aut6s. 
Mftitinot^^  fr&res,  (aiicienne  maison  Schneider  et  Le* 

ghiikd)i  i'-S^an.* 

MCTlCRg'  A*  Tl^BR  CT    »6T) 6116^1  AOIIIMRD 
Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  £lbeuf. 
Martinet  Mres^a  Sedan. 

H¥bf<b.ErrmicTcuii«  * 
is'  iJetiMr^'eHdHnaKf^aux  pdre  et  lib,  i-Betan  --*£8M*' 

reuses  cuve  en  fonte  pourlaines  et  draps  vcidul^s, 
Pierron  et  Debaitre,  rue  Doudeauvtlle,  19,  Pans. 
itottnotlM^^,  a  Sedate. 

MACHINES*  A<  FOUtBR 
Grosi^Un  pire  et  lils,  a  Sedan. 
Jt  Lecl^rp  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  — Fou- 

lefises  brevet^esS.  G.  D.  (t.  Seule  m6taill(^e  a  Tex- 

positlofi  uni^ersetle  de  1867;  six  modules  diilbrents 

pour  tissnsdetous  pays. 
lUrtinot  Mra^  a  Sedan.  • 

Grosselin  p^re  et  iils,  a  Sedan. 

j;  Ledere  et  Bat^uz^aux  p^re'et  flls^  i  <9ed^. 

IfMinot  Mres,  4  Sedan. 

ltA0HI>NE8  ET  APHHIEIL»0£  FI1ATURE6' 
Aieiandre  pere    et  flls,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Ifartinot  Treres,  a  Sedan 

T0N0EU8Et 

Gniflielii»p&pretiH»,  a  Sed&n.— Tbndeusesft^unet  deux 
r^flmdres  pour  tondre  Je  drap  (speciales  aui  artii:  es 
de  Sedan,  Elb^ur,  Lisieux,  etc.)  Tondeuscs  doubles 
&  tible  tize  ou  a  baseute,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Koubai^ietc. 

J.  Le«i^reein«ifcMeau«pire'et  Ols,  a  Sedan  — Spdcia- 
lite  de  tond^uses  a  deux  cyUndre»,  a  tables  fixed  ou  k 
l>asciile. 

Martinot  fr#fes;  A  SMah;  (andetmcr  maiSOA'  Schneider- 
el  Legrand),  tondeuses  de  tou»  systemesa  un,  deux 
ou  ti-ois  cvUndres  Epentisseusea  pour  raser  les 
n^ttd^  et  ills  pendants  des  -cretomies*  et  tissus  de 
laine  peign^e* 

iiiH^HHHMMiii^iiMHBltaM*MHHHiaiMlltP 

A  VENDRE 

l^AffiRIEL     Dfi    GARDES 
n 

FtkATilRES  POUA  LAME  €Afl4)l€ 

i  Loup,  construction  M^rcier,  0  m^l.  80  de  larg. 
1'  Assoriimenis  construction  Moageot,  k  3  rardes, 

i  iil8t:03  d«  iargeur. 
i  Assortiment^,  cons*  ruction  nouv^IIe  Mereier^  3- 

cardoH,  i  m^t.  13  de  largeur. 

Les  4a8sortiineDlssont  k  nappe,  avec  syst^meft 
Rbid'FrotUur  et  k  deux  Peigneuruk  la  continue,  en 
outre  les  pt6^.es  et  machines  acces9forros(. 
3  M«^tit*rH&  6ler,  construction  Mougeot,  175  bro* 

chet,  0  ro^.  049  millim^resd^*aridment. 
i  Metiers  li 'filer,  construction  nouvelle  Mercier, 

iOO  brochos,  0  m^t.  OSOoiilliaidtresd'^cartemont. 
9  Metiers  k  filer,  construction  Mbrder,  ^XfO^ brodics, 

0  ffl^t.  048  d'^artement* 

Toutea  lea  macbineaeii  parfait  iud  de  iiHn-ehe, 
owoardea gar niesde leur» robans de  carde. 

^mlrmiP  A  M.  GonBtiait  FLAVIomr , 
fabrieant,  me  Royale,  a  Elbbot.  15jt 


ON  DHUUIK- 1 


acheter  les  n®*  8,  9  et  10 
IHmio^1880. 


UK  IIAIiTPIID   <^nn^is8ani  la  fabrication  des 
IJll  InVIllEilJR   tii^i  et   k   monUigt    d$  tous 
syfUmes  de  metiers  a  tisser  mecaniquesy  ddsire  un 
emploi. 
S*adresser  au  bureau  du  jotirnal. 

UN  DIREGTEUR  DE  FABRIQUE 

connaissani  k  fond  la  fabrication  des  6totfcs  de 
lainocardde,  cherche  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


hita 


i^mSi 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiors  k  ^chantillons  comptels,  chaque 

100  francs. 
>  line  locomobile  demi-fixe  k  cond^nsaliofl,  i%  che- 

vanx,  (construct6ur  Lenormand,  du  Havre),  prit 

7.000  francs. 
Une  locomobTle^af  roues,  force  6  chevaux,  prix  . 

2.500  francij.    "^^^ 
Deux  presses  hydruuliques  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  1.500  frattcs. 
Quatre  lainenes,  avec  chacunQ  200  cadres.  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapour  {svstema,UermaDiii}  prix  : 

SOO  francs.  "  \ 

Mille  crois^es  de  laineries,  1  fraD« Vi^Qu®* 
Une  fifrande  fouleuse  {  Desplas),  prix^  odO  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  1  melre\20  largeur, 

prix  :  600  fr.  c 

Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  fraij 
Une  pressureuse  en  bbn  ^lat,  500  frattc 

S'adresser  chex  M.   Giraod,  roe  P^tit,    6,  k 
Caudebec-16s-Elbeuf. 

AVriiinDI?  Machines  d'occasion  6  fd^leuses 
lliiwlll!!  pour  draps  et  articles  de  Rdubaix, 
6  Iaint)(t8tis,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
entieremenl  plomb^e  pour  ^paiilage,  2  cuvles  en 
cuivre  pour  leinlure.  I 

S'adresser  &  MM.  J.  Lbclbre  et  DAMuzsAUjIt  P^e 
et  Fils,  constriicteur-m^Cdniciens,  k  Sedan. 

ilfrvnniji  Dmue  maohinea  &.  vape 
lUilUIiy  iMriLanoiar,  cousiruetion 
(le  Huuen  18t}5,  force  de  16  a   iS  checaux. 
n'onl  fonctionn^  que  comme  secours  aux 
eaux.  Trbs  basprix.  —  S'adresbor  k  M,  A  IE 
k  Mazamet. 


AVIi^\illlV  ^^^  machine  k  faire  les  lames  ^ 
iLliUtllll  ncL'uds;  une  Irds  bonne  machine  j* 
rdtSy  de  Manchester ;  un  lOup  Mer^ier^  en  tr^ 
bon  dtat.  —  S*adresser  au  bureau  du  journal: 


A 


Splerrdtde    ansortiment    Mercie* 

4'cardes  prrasementt,  1  mM  20^ 

bat  is  fun  to  deuii-lui)e»  potfes,  k  cordons,  la  boudi-^ 
neuae  a  2  peigneurs  de  0  iu6t.  30  et  rota-frotteUrs. 
S'adresser^  M.  A.  lEHL,  i^Mazamet.  « 

AVWIlKl?  ^"    appareil   extraoteur    d€ 
IliLlUllIl  vapeur  condeasee  Bloxdel,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure-'u  du  journal. 


limi 


UN  JEW  mm  s^rTVpS 

(its  tuinea  ambi  que  le  carboniiage  deminde  k  . 
placer.  -*  S'ackeaaer  k  VmyiBRs  A.  Z^  poste  r6l 
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TiHHEBIE,  CORROIEBIE 
Fournltnres    poor   toutas    IndnBtzles 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINB   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  {Nord). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEDX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants   de    Draps    et   EUilochears 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6ch6ts  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard)- 


Ing6nieurs-Civils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREKTS  DIRYENTION 

BEiiGEs  BT  Strangers 

Redaction^  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,   Annuites^   AvU   ft   ConsultatioM 

Envoi  de  pxix,  Renseignemente  sur  demande' 

I'lNGlmnFcONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MKNSUEL 

R^dactenr  en  chef :  Bmile  B^E 

Administrateor :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

BRtXELLES. 

Ahonnements:  Belgique  iS  fr,—  Etranqer  iS  ft. 


BAISSE  DE  PRIX  DE  26  OfO 

»ur  les  61i  d'acier  quality  sp^iale  ponr  rexsorU  et  siir  les 

reesorti  k  »pir«les  fermees  et  k  »pirales  ouvertes  et  en  0!  a'acier 

tremp^. 

s'apresser  a  la  MAISON 

CLfiMfiNT  DUPIRE 

ROtJBAXX 


GRANDE    MANUP^AGTQRE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


ROURAIX    (nord). 


OmCB    imOSTMEL  BBS   BRBVGTS  B'lPEITiOS 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


96,  Boul6varA  B^axunwobKbf,  PAIOB 

Frm<c&.— UkiBon  fomMeeii'ieea.— ^nXMBR. 


• 


^Bia 


^m& 


gap 


SB 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1®48^ 


\^ 


SUGGBSSSUII'  _ 

SO,  fiue:  r>xj  ot-ayetUil.,  ■Eitj&erct'e' 

Sl^IALITi   I^'ARtlCLES  POUR  LBS 

METIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  m6tlera  jacquard  &  armures. 
FILS  IVARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  MtTlBRS 

COLLETS  OE  TODTES  LniGIRBHS 

PLOMBS   DE   TOUS    NUM^ROSy    P'LA1MCHES>   D'AROADES 

Navettes,  Tuyaux,  MaillonBr 

METIERS     COMPLET S 

timvm  104  m,  m  kt  m,  liuflidsis  avu  cunont  er  mis  mi  yaioiEg^cuisiHES 

CHASSfc-S   A  6  ET   8   BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

XATRICE  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Construction   de  recoplages  104^  200,  400  et   600 

Envoi  franco   er«e?lo*il»Jten»  Jio  cartom  et  prospttUui'  auec  prUe  dkailles'  de 

chagu»arHch. 


IL 


■EBI 
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^IM^-* 


cmammi  a  tmxamnmi 

lmnTuses 
J.  Ledere  €t  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.       Sp^- 

cialit^  de  laineuse»  h  un  tambour  et  deux  contacts. 
GiiiMelm  |Mfti«' et  fils^  a  Sedim.  -^  Laineusesa  deux 

toHchet  aitenittWei  on   continued,  p^ur  drapg  et 

nouvaaut^. 
Mftitinot^  Mres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le* 


g^d)>  i'^9«<iin^i* 


Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  £lbeuf. 
Martinot-MreSi-a  Sedan. 

HVbHb-Errmieteuiis ' 
ie*  ije^Ar^'eHOMinaxraux  pdre  et  lib,  iSedail  «*£sMh' 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  meidul^, 
Pierron  et  Debaitre,  rue  Doudeauvtlle,  19,  Pans. 
)laffinoriM«^,  a  Sedaik. 

MACHINES* A«  FOUtBR 
GrosMfin  pire  et  Ills,  a  Sedan. 

J«  LecUrp  et  Damuzeaux  p6re  el  lils,  a  Sedan  — Fou- 
lefises  brevet^esS.  G.  D.  (t.  Seule  m^laill^e  a  Tex- 
positlon  oni^ersetle  de  1867;  six  modules  diffUrents 
pour  tissnsdetous  pays. 
Martinot  ft-^rea,'  a  Sedan .  • 

■ACHlires  A    VELdUTCR    SA'^BOUMrFCf 
Groiselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 
J,'  Lecture  et  Dai^Ux^aux  p«re'et  flls,  i  ^etfiAh'. 
IfMtnot'Mres,  4  Sedan. 

ltA0HI>NE8  ET  APPA1»ElL»0£FltiATURE6' 
Alexandre  p^re    et  iihf  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Ifartlnot  freres,  a  Sedan 

T0N0EU8ES 

Grofielinp&re*etiH»,  a  Sed&n.— Tbndeuses A^urtet  deux 
rjlmdres  pQur  tondre  le  drap  (speciaies  am  artii:  es 
de  Sedan,  Clb^iif,  Lisieux,  utc.)  Tondeuscs  doubles 
&  table  lix6'  cu  a  baseule,  pour  articies  de  Paris, 
Reims.  KoubaHc^etc: 

J.  Le«l^veeilhMu«eau«'pire^t{tls,a  Sedan  — Sp<^«ia- 
lit^  de  tond^uses  a  deux  cylindrefr,  a  tables  fixed  oua 
bascule. 

Martinet  frftres;  A  SMin/'(aBtietme  maiSDA'  Schneider- 
et  Legrand),  tondeuses  de  tou»  syst^mes  a  un,  deux 
ou  ti-ois  cvlindres  Epeutisseusea  pour  raser  les 
n^ttd^  et  ills  pendant»  des  -cretonnes!  et  tissus  de 
laine  peign^e* 

A  VENDRE 

MAffiPilEL     Dfi    CAROES 

■T 

Ftt4T1»RE$  POUA  LAUIE  GAfl4)£€ 

i  Loup,  conal ruction  M^rcier,  0  m^t.  80  de  larg. 
1  Assoriimeriis  conistructioa  Mbagoot,  k  3  r^rdes, 

i  nltti  03  d«  larj^eur. 
1  Assorliments  rons>  ruction  nouv<*iIe  Mereier,  3 

carden,  i  m^t.  13  db  largeur. 

L«8  4a8soiiiineDtsi»onl  h  nappe,  avec  syst^meft 
Roid'FrotUur  ei  k  deux  Pefgneuruk  la  continue,  en 
outre  les  pf^'ies  et  machines  acc^ess^orro^. 
3  Mf^tiersft  6ler,  construction  Mougeot,  i75  bro^ 

chet,  0  ro^t.  049  milliiD^lresd^eartefD^nfc. 
i  Metiers  ii' filer,  construction  nou voile  Mercier, 

iOO  brochf3s,  0  aiM.  OSOoiillimdtres  d'^cartemont. 
9  Matters  k  filer,  construction  Murder,  9X90  brbehcs, 

0  ffl^t.  048  li'^carieoient. 

Toinea  lea  maehioesen  parfait  ^tai  de  mttrehe^ 
oesearde9gafnie9deleur»ruban8de  carde. 

^mlrmer  a   IK.   GonBtioit  FLAVIQNY , 
fabrieant,  me  Roynle,  a  ELSBirF.  15jt 


k  acbeter  les  no*  8,  9  et  10 


connaissani  la  fabrication  des 


IJIl  InUllIEljK  ti^us  et   h   fntmtoge    de  tous 
syHemei;  de  tnetiers  a  tisser  mecaniqueSy  ddsire  un 
emploi. 
S'adresser  aii  bureau  du  journal. 

un  DIREGTEUR  DE  FABRIOUE 

connaissani  ^  fond  la  fabrication  des  atones  de 
lalno  cardie,  cherche  k  se  placer. 
S'adrosser  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chantillons  complels,  cheque 

100  franco, 
line  locomobile  demi-fixe  k  cond^nsatioil,  ii  che- 

vansu  (constructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobTle^ai  roues,  force  6  chevaux,  prix  , 

2.500  francs.    "     >~^ 
Deux  presses  hydrauliques  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque :  1  .SOO  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacunQ  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  ( svstemX  Bcrmano}  prix : 

SOO  francs.  '  \ 

Mille  crois^es  de  laineries,  1  frane^haque. 
Une  8[rande  foukujse  (  Desplas),  prix^  oOO  francs. 
Une  ^gratleronneuso  Malteau  I  melre^^O  largeur, 

prix  :  600  fr.  l 

Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bbn  ^tat,  500  fratic 

S'adresser  chex  M.   Giraod,  rue  P^tit,    6,  k 
Caudebec-16s-Elbeuf. 

AVVIiinDI?  Machines  d'occasion  6  f}vleuses 
lliivV llli  pour  draps  et  articles  de  iMubieix, 
6  laineiiscs,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doift  une 
entierement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuvlcs  en 
cuivre  pour  leinlure.  I 

S'adresser  a  MM.  J.  Lbclbre  et  DAMuzsAuy^  P^^ 
et  Fils,  0Mi6lrtt€ieur-m^caniciens,  k  Sedan 

ilfritnniji  De«uc  maohinea  &.  vapeii 
lUilUIly  iMriLanciar,  coustruciion    Slporr, 
•te  Kouen  18t}5,  force  de  16  a   iS  checaux.  Kites 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  baV^^ 
eaux.  Tr^s  basprix.  —  S'adresbor  k  M.  A  IE( 
k  Mazamet. 


AVVA'illlV  ""^  machine  k  faire  les  lames  ^ 
iLiiUilu  na>uds;  une  trds  bonne  machine  f 
rdts,  do  Manchester ;  un  lOup  MerCier^  en  ird 
bon  <5tai.  —  S*adresser  au  bureau  du  journal:     ? 

AVI?)1UnUP    Splerfdide    assortim'ent    Mercie* 
I I/liilftCt    4'cardes  Jtrrasemeni,  1  ma  ^2(f 
batis  fonto  demi-lune»  polre»,  &  cordons,  la  boiidi-^ 
neuse  a  2  peigneurs  de  0  m6t.  30  et  rota-frotCeUrs. 
S'adreeser^  M.  A.  IBHL,  i^Mazamet.  ' 


_,.__._    Un    appareil   eztraoteur    d§ 

i\    iijllllllll  vapeur  condetuee   Blondel,   ayant 
tr6s  peu  sfrvi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  burcu  du  journal. 


A 


mm 


des  laiMn  ambi  que  le  carbonimge  demande  k 
plac^r^  —  S-adreftser  k  Vmvuas  A>  Z*  poste  rea 
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TiHHERIE,  CORROIEUE 

Fournitnres    ponr   toutos    InduBtzles 

CLEMENT    DUPIRE 

BUB  Pep  ROT    87 

USINB   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  {Nord). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEDX  ET  NEUFS 

PREPARES  SP^CIALEMENT  POUR 
Fabricants   de    Draps    et   EililochearB 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6ch6ts  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaacaire  (Gard)- 


BAISSE  DE  PRIX  DE  26  OfO 

»iir  lei  61i  d*ac!er  quality  sp^iale  ponr  reASorU  et  siir  lee 
reesorti  k  »pirales  fermees  et  k  ypirales  ouverles  et  en  0!  ii*acier 
trempi^. 
^    s'adrksser  a  la  MXISON 

GLfMENt  DUPIRE 

ROUBAXX 


Ingr6nieurs-Civils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BRENTS  DIRYENTION 

BEiiGEs  BT  Strangers 

Redaction,  Traduction  technique,  Deifsine 

Recherches^   Annuites,   Amx   et  Consultations 

Envoi  deprix,  Renseignements  sur  dcrmande" 

L'ING£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MKNSUEL 

R^dactenr  en  chef :  Emito  B^DE 

Administrateiir :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

BRtXELLES. 

Ahonnements:  Belgique  iS  fr.-^  Elranger  iS  ft. 


GRANDE    MANUP^AGTQRE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX    (NORD). 


OrPKE   IMHISTMEL  DBS   BMVfiTS  D'HVEmes- 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  BonlBvarA  BMumArcbMUr,  PARttt 

France.— Miison  foiultoen18Ga.-^£rRXiieBR. 


•UMiMafariMt< 


1^ 


im 
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ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONUfiE  EN  1®48^ 


STTOGBSSEiril' 

SO,  rue:  DXJ   OLAYEtJILi,  ElL.B'Ercrt'' 

■  »m  ■  *  

SPfi£lALiTt   d'aHTIGLES  PaUR  LBS 

METIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  mfitlere  jacquar'd  &  armures. 
FILS  IVARCADES  £»I  4,  5  ET  6  FILS  Il£UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M£TIBRS 

COLLETS  DE  TflDTES  LOHGIRBHS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROSy    PLA-NCHES>   D'AR<}ADES 

Navettes,  Tuyaux,  MaillonSr 

METIERS     GOMPLEtS 

itcMiftots  104  m,m  n  m,  nimmu  km  cmtods  er  nk  mi  atious'CUMMts 

CHASSfc-S   A  6  ET    8    BOITES 
Regulateurs     et     Temples     Mecanlques 

SATRICE  A  PiQDER  LES  CARTONS 

Construction    de  recopiages  104,.  200,  400  et   600 

Envoi  fremeo   d'eehitMiUent  d«  ctuimrn.  et  proipeetu»i  cmec  prite  dHailles'  de 

cbofue  article. 

1 
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FABRIQUE      SPEGIALE 

DE 

GARNITURES  D£  GARDES,  BREYETEES,  1^ 

fll  O'iCIEE  IMCI  k  lEEiPl 


»  iW'^ 


SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLi:CRIIEATON  (Aiiglelerrc) 

TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAiNE  CARDEE  ET  LAINE  FEI6N£E,  COTON  ET  SOIE 

Yu  rimmense  succis  que  la  Maison  HALEY  obtienl  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherciient  a 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  hibrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  h  donncr  une  telle  r^nlarite  a  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  ri^gularitd  de  la  trempe  qui  est 
Ja  cause  du  succ6s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  onl  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  tont  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchenl  jamais  et  ne  demandenl  a  fitre  aiguisees  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulle  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  desirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE   PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d*Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garniiures  ne  sont  pas  susceplibles  de  i  ouille. 
PRIX   ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  m\m  nmim  et  mm  a  dems  de  scib  sir  cuir 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfiRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANCE     A    M 

LILLE  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paralaaiini  ii   EIiBEIJF  le    1ft   ei  le   SO   de  chaque  niela. 


ABONNEMENTS  : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste au  frais du  journal; 

ils  son!  faits  pour  une   annde  et  se 

continueni  jusqu*a  reception  d*avis  contraire. 


iPUBLICITfi. 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
\nnonces.  .  .      A.  forfait 


SOMMAIRG  :  Chronique.  193.—  Couverture  des  cy- 
lindres  de  filature,  194.—  Appareils  k  fabriquer  les 
tricots,  194.—  Machine  a  peser  les  matieres  textiles, 
194.—  De  la  composition  aes  tiiisus,  194.—  Montage: 
genres  ^t^,195. —  L'^lectroWse  dans  la  teinture,  196. 

—  Proc6des  de  teinture,  196.—  Chainbre  consultative 
de  Mazamet,  198.  —  Chambre  de  commerce  de 
Castres,  198.—  Les  chambres  de  commerce  a  T^tran- 
ger,  199.—  Chambre  de  commerce  de  Verviers,  201. 

—  Exposition  de  Tindustrie  textile,  ^)2.—  Rapports 
consulaires.  202.  —  Renseignements  commerciaux, 
203.—  Revue  des  march^,  &4. —  Adjudications  ad- 
ministratives,  205.  —  Anuonces. 


CHRONIQDE 


Elbeuf,  15Juilletl884. 

Les  derni^res  nouvelles  du  Tonkin,  I'exteu- 
sion  du  cholera  dans  le  midi  de  la  France,  et 
les  orages  qui  ont  porte  la  d6va.s1ation  dans 
beaucoop  de  nos  d^partements  ne  sont  pas  de 
nature  k  ramener  Tactivit^  dans  les  aflfaires, 
d^ja  si  difficiles. 

Cependant,  le  commerce  de  detail  k  Paris  et 
dans  les  villes  de  province,  a  ^(^  relative- 
ment  bon  depuis  le  c-ommencement  de  V^i^. 
D'un  autre  cdt6,  les  ^chanlillons  de  draperie, 
pour  la  nouvelle  saison,  qui  ont  ^16  jusqu'ici 
soumis  aux  maisons  de  gros,  ont  generate  - 
ment  plu;  la  fabrique  eai  done  fond^  a  esp^rer 
une  reprise  procbaine,  d'autant  plus  probable 
aue  la  tendance  de  la  consommalion  se  porte 
aavantage  vers  les  ^toffes  frangaises. 

La  Cbambre  de  Commerce  de  Lyon,  sur  la 
demaude  de  M.  F^Hx  Faure,  sous-secretaire 
d'Etat  k  la  marine  et  des  colonies,  vient  de 
d^ider  qu'elle  enverrait  au  Tonkin  un  d^I^u^, 

Say^  par  elle,  pour  recbercher  quels  sont  les 
ebouch^  que  la  r^ion  pourrait  ofTrir  a  la 
fabrique  lyonnaise  des  soieries. 

D'autre  part,  la  Chambre  de  commerce  de 
Castres  se  pr^occupe  en  ce  moment  de  consti- 
tuer  une  association  de  manufacturiers  (|ui 
fabriqueraient,  pour  les  exporter  au  Tonkm, 
des  etoifes  de  laine  a  bon  march^  semblables  k 
celles  ^ui  se  vendent  dans  ce  pays. 


Ce  &ont  1^  d^excellentes  me^ures,  et  nous 
verrions  avec  plaisir  les  autres  centres  de  fabri- 
cation frangaise  entrer  dans  la  mSme  voie. 

Dans  le  Tarn,  la  fabrication  des  articles  de 
hine  a  ua  peu  repris.  L'H6rault  a  une  fabrica* 
tion  suivie,  mais  les  manufacturiers  de  I'Aude 
et  de  TAnege  ont  grandement  k  souffrir  de  la 
situation. 

La  gare  de  Mazamet  a  exn^did  pendant  le 
mois  de  juin  dernier  127.430  kilog.  de  dra- 
peries et  340.716  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaient 
ete  de  119.850  kil.  de  draperies  et  267.145  kil. 
de  laine. 

Vienne  expedie  sur  commande  au  fur  et  k 
mesure  de  sa  fabrication  et  n'a  qu*un  stock  in- 
signifiant.  La  place  est  visit^e  par  dos  acheteurs. 
Un  des  articles  les  plus  favoris^s  estunechaine 
coton  trame  laine,  tissue  par  metier  m^canique; 
les  producteurs  de  cet  article  ne  suflisent  point 
aux  demandes.  Quelques  autres  nouveaut^s, 
chalne  laine,  sont  egalement  bien  demanddes. 

En  avril  dernier,  la  Belgique  a  imports 
58.720  kilogrammes  de  Gls  de  laine,  centre 
76.520  kilogrammes  en  1883.  Les  impor* 
tations  des  draps,  casimirs  et  similaires  ont 
atteint  185.340  francs,  centre  181.200  francs 
Tan  dernier,  et  les  tJ^sus  lagers  1.263.470 
fiancs  contre  1.214.730  francs;  quant  aux 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
ils  ont  descendu  de  165.940  francs,  chiffre 
d'avril  1883,  k  134.090  francs  en  1884. 

A  Texportation,  les  Hies  de  laine,  les  draps, 
casimirs,  et  Ins  tissus  de  laine  lourds  onr 
augments,  mais  la  sortie  des  tissus  lagers  n'a 
pour  ainsi  dire  pas  change. 

En  Angleterre,  la  fabrique  a  une  activity 
considerable;  jamais  la  consommation  des 
laines  n'a  ^t^  plus  grande.  II  en  est  re- 
sults une  grande  fermet^  sur  les  laines,  k 
Londres. 

Les  fabriques  de  TAllemagne  sont  aussi 
bien  occupies.  En  Autriche,  Brunn  a  un  bon 
couranl  d'affaires  et  Reichenberg  des  ordres 
pour  plusieurs  mois. 
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lITCniOIS  ET   PEIFSCnORIEIEnS 

COUVERTURE     DES 

GYUNDRE8    de   FILATURE 

Par  M.Appelt. 

La  composition  indiqu^  par  M.  Appelt  a 
pour  but  de  rendre  ^lastique  et  durable  la  coii- 
▼erture  textile,  ordinairement  protegee  par  un 
manchon  de  cuir  ou  de  caouicboue.  Le  cuir  se 
durcit  promptement,  le  caoutchouc  s'alt^re  a 
Fair  ou  en  presence  de  Thuile  de  graissage. 

Le  melange  brevel6  se  compose  de  gelatine 
dissonte  dans  Teau  chaude  et  addilionn^e  de 
glycerine  et  d'une  petile  proportion  de  tannin 
ou  de  bichromate  de  polasse.  Le  tout,  maintenu 
Hquide  au  bain-marie,  sans  depasser  la  temp^ 
rature  de  75  degr^  centigrades,  est  vers^  dans 
une  sorte  de  gaine  verticals  ou  Ton  immerge  le 
rouleau  progress! vement.  Lors({ue  ce  cylindre  a 
atteint  le  fonl  itu  recipient,  toutes  les  parties 
de  la  surf  .  «•  -  trouvent  impregn^es  de  Ten- 
duit  elaslique;  on  en  delermine  la  solidiGcation 
en  transportant  le  rouleau  et  ie  recipient  qui  le 
contient  dans  un  vase  cyiindrique  de  hauteur 
appropri^c  et  rempli  d'eau  froide. 


Appareils  &  labriquer  les  tricots 

Par  M.  Kiddier. 

Les  perfectionnemenls  d^critia  consistent  prin- 
cipalement  dans  la  substitution,  sur  les  metiers 
rectilignes  k  diminutions,  de  cames  rain^es  au\ 
cames  4  surface  unie.  Ce  mode  de  construction, 
en  assurant  ie  fonctionnement  des  organes  mo- 
biles; permet  d'imprimer  plus  de  vitesse  aux 
metiers  et  d^augmenler  la  production  propor- 
tionnellement. 


Machine  4  PESER 

1«8    mati^res    textiles 

Par  MM.  Ryo  fr^res. 

La  mati&re  fournie  sous  forme  de  mfeche,  de 
ruban  ou  de  fil,  paries  cylindres  d*une  machine 
pr^paratoire  ou  d'un  metier  a  Hler,  tombe  dans 
un  pot  m^tallique,  place  a  Texlr^mil^  d'un 
syst^me  de  leviers  calcules  pour  ^quilibrer  un 
poids  dt^termin^.  Lorsque  la  qua n lite  de  ma- 
ti^re  correspondant  k  ce  poids  a  ^t6  livr^e,  T^- 
quilibre  se  trouve  rompu  et  une  lame  de  m6- 
tal  ou  de  cuir  8*engage  entre  les  cylindres  four- 
nisseurs,  de  mani^re  a  les  Pearler  et  a  suspen- 
dre  toute  action. 

Dka  que  le  pot  rempli  a  61^  remplace  par  un 
pot  \ide,  le  jeu  des  leviers  permet  de  ramener 
le  lout  k  r^tat  primitif  et  de  recommencer  un 
nouveau  chargement. 


BE  LA  COimmOI  BES  TBSUS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
[Suite, —  Voir  nos  dernier$  numeroa.J 

Cdtes  homhees, 

Les  cdtes  bomb^es  se  produisent  lorsque  de 
deux  tissus  superposes,  celui  de  dessous  a  plus 
de  retrait  que  celui  de  dessus.  Ce  relrait  se 
produit  gen^ralement  dans  les  etofies  en  raison 
du  peu  de  croisement  du  tissu,de  la  proportion 
des  duites  ou  des  (lis  qui  le  composeni  et  de 
leur  quantity  dans  une  largeur  donnee.  Pre* 
nons,  pour  exemple,  une  etoffe  double  dont  on 
a  change  les  duites  de  Tendroil  k  Tenvers  tous 
les  huil  (lis  pour  obtenir  sur  ce  nooabre,  une 
decoupure   en  long,  canevas  (  fig,  i  ). 

Si  nous  mettons  pour  lissu  d'endroit  un  serg^ 
de  deux,  lissu  qui  croise  le  plus,  et  pour  lissu 
d'envers  un  serge dequatre  effeldelrame  {fig.^»}, 


le  tissu  d'endroit  serg^  de  deux,  croisant 
davantage  que  celui  d'envers,  serg6  de  quatre, 
celui- ci  rentrant  davantage  fera  bomber  le  tissu 
d*endroit. 

On  obliendrait  le  m^me  r^ultat  si  l*on 
meltail  Tenvers  serg^  de  deux,  mais  avec 
moitie  moins  de  ills  qu'il  y  en  a  dans  le  m^me 
espace   a   Tendroit.  (Canevas  fig,  3  ei  tissu 

fig-  4.) 


^*^51<a^ 


L'envers,  tout  en  6tant  serg^  de  deux,  comme 
Tendroit,  mais  ayaut  moitie 
moins  de  Ills  sera  moins  serr^ 
et  rentrera  davantage  que  Ten- 
droit. 

5  De  ce  qui  pr^c^de  on  com- 

prend  que  i'on  obtiendra  le  ma« 

ximum  de  difference  entre  les  deux  ^tofTes  en 

ne  meitant  pas  de  chaine  k  Tenvers  et  en  faisant 

traiuer  la  trame  d'envers  sous  le  tissu  d'endroit 

{fig- 5). 

Dans  les  etoffes  de  laine  feutrde,  ces  effets 
sont  augmentes  par  I'efiet  de  retrait  que  pro- 
duit Toporation  du  foulage. 

F.  HOUTE 

Professeur  de  tissage. 
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Diisignation  des  fils : 


11  entre  135  duites  au  d&cimitre. 
Tissage : 


A,  relors,  peign6  fond,  au  titre  de  18.000  m. 
J5,  retors  peign6  fonc6  au  18.000  m. 

C,  relors  fonc6,  el  nuance  vive  au  18.000  m.  au 
kil. 

D,  relors  fonci^  et  autre  nuance  vive. 


Nombre  de  fils  &  la  chaine;  4.000. 

Largeur  :  1  m^lre  66. 

U  faut  8  lames. 

II  entre  240  duites  au  decimetre. 


TInu  de  fond 


^^^ 


Ba« 


16 


16 


Ourdusage : 

1  peign6  A 

2  retors  C 
5  peignes  A 

1  peign^  A 

2  retors  D 
5  peignes  A 


32  fils. 


Tissage 

1  peign^  B 

2  retors  C 

5  peignes  B 

8  duites. 


R6t :  60  broches  1  [4  au  decimetre. 

Pa'^sage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  retors  C,  D  sur  les 
lignesindiqu^es. 

Retrait   au  foulage  :  8  0(0  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

l^argeur  definitive :  1  cnMre  40. 

Apprdl  :   d^brouille. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  m^tre  d'ttofie  finie : 
500  grammes. 

—  606  — 

Designation  des  fils : 

A,  retors  compost  de  deux  fils  au  16.200  m^t.i 
nuance  fonc^e,  retordus  sur  le  ddtors, 
40  tours. 

By  comme  A,  fonc^  et  nuance  vive. 

C,  retors  chainette,  compos6  de  deux  fils  au 
16.200  m.,  nuance  fonc6e,  et  d'un  fil  de  soie 
au  200.000  m. 

D,  comme  B,  autre  nudnce  vive. 
Ey  comme  D,  autre  nuance  vive. 

Bandes  de  6  retors  A  rempla^ant  les  fils  indi- 
qu6s.* 

Nombre  de  fils  k  la  chalne :  2.200. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfelre  66, 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  3  par  brochte. 

R6t :  44  broches  1(6  au  d^ciroMre. 


Ourdissage : 
1  relors  J?* 

1  retors  C* 

2  retors  A 

il  retors  B 
1  retors  D 
2  relors  A 

16  fils. 


1  retors  C 

1  retors  E 

2  relors  A 

.J  2  ret.  E 
^^)  2ret.il 

16  duites. 


tlsitt  de   kmtk 


Faire  correspondre  les  relors  B,  C,  D,  E^iixv 
les  lignes  indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  15  0|0  sur  la  longueur. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

Appr^l  demi'brut. 

Poids  de  fil  gras  par  mfetre  dMloffe  flnie 
700  grammes. 

-  607  - 

Designation  des  fils : 

A,  retors  compose  de  deux  fils  au  31.600  m. 

au  kil.,  nuance fonc^e,  retordus  sur  le  dettnrs^ 

60  tours  au  decimetre. 
Cy  comme  A,  nuance  claire. 
C,  comme  A,  fonc6  et  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.500. 
Largeur  sur  le  m6lier :   1   m^tre  79. 
II  faut  3  lames. 


Tissage  : 

1  retors  A 
1  retors  B 
1  retors  C 

3  duites. 


Ourdissage : 
1  relors  D 
1  retors  B 
1  retors  C 
1  relors  A 
1  retors  B 
1  retors  C 

6  fils. 


Rdt :  48  broches  4(9  au  decimetre. 

Passage  des  fils  :  3  par  brochie. 

II  entre  175  duites  au  d^cimfetre. 

Faire  correspondre  les  clairs  B  sur  tes  lifhM 

indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  10  0(0  sur  la  iongueor* 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Appr^t  demi-hrul. 
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Pois  de  fit  gras  par  metre  d'etoffe  finie :  625 
grammes. 

N6ta.  — Noua  pouTons  fournir,  siir  demande  par* 
ticuli^re  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^toffe 
suivant  les  d^ignations  ci-dessus. 

L.  B. 


itLECTROLTSE  DiHS  Li  TEIITURE 


Depuis  le  commencement  de  ce  sifecle,  et 
surtout  dans  ces  dernieres  ann^es,  r^lectricil^ 
a  re^u  de  nombreuses  et  merveilleuses  applica- 
tions. Physiciens,  chimistes-,  mecaniciens,  com- 
prenanl  Tavenir  qui  6lail  reserv6  a  la  d6couverte 
de  Yolta,  oot  concentr6  tons  leurs  efforts  pour 
la  perfectionner;  enfin.  apres  quatre-vingts  ans 
d'^tude,  lis  onl  reconnu  que  le  courant  ^lectri- 
que,  cef  op  put  autrefois  si  redouts,  ^(ait  de 
tons,  celiii  I) lit  se  ployait  le  mieux  k  toutes  les 
exigences. 

Parmi  ces  applicalions,  il  en  est  une  surtout 
qui  m^rite  Tattention  et  pour  son  originality,  et 

Sour  les  services  qu'elle  rendra;  je  veux  parler 
e  Taction  du  courant  ^leclrique  sur  les  ma- 
ti^res  colorantes. 

II  y  a  quelques  ann^s,  un  chimiste,  voulant 
determiner  les  lois  de  cristallisation  des  sels 
d'aniline,  eut  Tidee  d*employer  le  courant  6lec- 
trique  pour  oblenir  sur  des  liges  metalliques^ 
un  dep6t  des  sels  qii'il  etudiait. 

A  cet  efTet,  il  fit  une  dissolution  de   chlory- 

drate  d'aniline  et  plongea  dans  ce  liquide  les 

.  deux  anodes  d'une  pile  Danioll;  quel  ne  fut  pas 

son  etonnement,  en  voyant  le  liquide  s'obscur- 

cir  puis  devenir  absolumeut  noir. 

Le  ph^nom^ne  6tait  curieux,  cependant  celui 
qui  Tavail  observe  y  attacha  peu  dMrnporlance, 
et  pendant  longlemps  le  proc^^  resta  oubli^ 
dans  les  cartons  du  laboratoire;  enfin  les  expe- 
riences onl  M  reprises  avec  surc^s  et  aujour- 
d'hui  les  r^sullats  obtenus  sont  au-dessus  de 
toute  esperance. 

Dejji  dans  les  grandes  teintureries  ce  n'est 
plus  seulement  sur  les  liquides  que  Ton  op^re, 
mais  sur  les  ti^sus.  Rien  nVst  \»\un  simple  que 
H^btenir  un  dessin,  quelle  que  soit  sa  gran- 
deur. 

Prenons  par  exempic  de  la  mousscline,  im- 
pr^gnonsi-la  d'une  solution  aqueuse  de  chlory- 
drate  d'aniline,  puis  pla^ons  TeiofTe  ainsi  pr6- 
par^e  sur  une  plaque  metallique;  si  nous  relions 
d'une  part  cette  plaque  a  Tun  dos  p61es  d'une 
batterie  eiectrique  et  que,  d'autrc  part,  nous 
promenions  k  la  surface  un  crayon  de  charbon 
relie  aussi  avec  Tautre  p6le  de  la  batterie,  il 
est  evident  que  le  courant  f  as&cra  d'abord  dans 
le  crayon,  traversera  le  tissu  et  enfln,  passant 
iMfr  la  plaque  metalliquo,  retournera  a  la  pile, 
le  circuit  seia  partkitement  etabli,  mais  alors 
qu'arrivera-t-il  ? 

Nous  avons  vu  tout  k  Tbeure  la  dissolution 


d'un  sel  d'aniline  devenir  absolument  noire  au 
passage  du  courant,  le  mSme  phenomene  se 
produira  sur  le  tissu  et,  cbose  remarquable, 
nous  pourrons  k  volonte  obtenir  des  parties 
plus  ou  moins  noires  suivant  la  pression  que 
nous  exercerons  sur  le  crayon. 

Ces  fails,  quoique  curieux,  ne  sont  que  des 
experiences  de  laboratoire;  il  a  fallu  faire  mieux, 
c'est-i-dire  oblenir  des  applications  tout  a  fait 
industrielles. 

Plusieurs  imprimeurs  sur  etofTes  se  sont 
empares  du  procede  el  ont  pu  facilement  obte- 
nir des  dessins  de  tres  grandes  dimensions. 
Dans  ce  cas,  le  crayon  a  ete  remplace  par  une 
planche  metallique  en  relief  et  le  nombre  des 
elements  de  la  pile  a  ete  augmente  proportion- 
nellement  avec  la  surface  du  tissu. 

Cette  methode  d'impression  presente  de  tres 
grands  avantages,  d'abord  par  la  simplicite  et 
la  rapidite  des  operations,  ensuile  par  la  nettete 
et  la  solidite  des  images  obtenues;  il  est  a 
remarquer  que  l6  noir  s^es^t  fixe  sur  la  fibre  au 
moment  mSme  de  Tappaiition  du  dessin;  de 
plus,  le  courant  traversant  le  tissu  de  part  en 
part,  il  est  evident  que  I'etolTe  sera  teinte  dans 
toule  son  epaisseur;  par  consequent,  un  dessin 
ainsi  oblenu  pourra,  sans  danger,  eire  soumis 
aux  lavages  les  plus  energiques;  c'est  la  un 
immense  avantage. 

Cette  curieuse  methode  d'impression  devait 
avoir  une  reciproque;  jusqa'a  ce  jour,  on  obte- 
nait  des  dessins  noirs  sur  fond  blanc;  or,  etant 
donnee  une  etofie  d'une  certaine  couleur,  il  fal- 
lait  obtenir  ce  que  les  teinturiers  appellent  des 
reserves,  c'est-Ldire  que  la  couleur  devait  etre 
rongee  k  des  endroits  determines. 

Ce  probleme  est  aujouid'hui  resolu,  el  cela 
par  un  procede  analogue  k  celui  que  nous  exa- 
minions  tout  a  Theurc. 

Prenons,  par  exempte,  une  mousseline  tcinle 
en  bleu  indigo,  disposons  I'experience  comma 
tout  k  rheure,  toutefois  apr^s  avoir  prealable- 
ment  impregne  notre  etofle  d'une  solution  d'un 
chlorure  quelconque. 

Lorsque  nous  ferons  passer  le  courant,  le 
chlorure  se  decomposera  el  le  chlore  se  portera 
au  p61e  positif  de  la  pile,  mais  on  sail  que  ce 
corps  a  la  propriete  de  decolorer  les  fibres  or  - 
ganiques,  par  consequent  toutes  les  parties 
.«>aillunles  de  la  plandie  laisseronl  sur  le  tissu 
des  empreintes  blanches. 

Ces  meihodessontaujourd'hui  tr6s  employees 
et  elles  ouvrenl  des  mainlenant   un  vaste    et 
nouveau  champ  d'etudes  k  la  chimie  linctoriale. 
( Le  Monde  du  Progres  ). 


PROCiDtS  DE  TEIHTDRE 

Vert  fauve  pour  laine  fUee. 

50  kil.  de  laine. 

Preparez  un  bain  conlenaut  : 
1  kil.  de  p&le  d'indigo^ 
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500  gr.  de  naphtol  jaune; 

1  kil.  d'huile  de  vitriol; 

5  kil.  de  sel  de  Glauber. 

Mettez  la  laine  k  50<>  C.  et  ^levcz  la  tempe- 
rature k  95®  C. 

Tournez  jusqu*^  la  nuance  voulue,  lavez  et 
finissez. 

Bordeaux  pour  Uxine  filee. 

50  kil.  de  laine, 

Pr^parez  un  bain  contenant  : 

10  kil.  d'archil; 

i  kil.  de  p^te  d'indigo; 

1  kil.  d'huile  de  vitriol; 

5  kil.  de  sel  de  Glauber. 

Mettez  la  laine  k  50^  C.  et  ^levez  la  tempe- 
rature k  950  C. 

Toumez  pour  obtenir  la  nuance  voulue,  lavez 
et  finissez. 

Bronze  pour  laine  fUee 

50  kil.  de  laine. 

Pr^parcz  un  bain  contenant  : 
500  gr.  de  jaune  bon  teint; 
250  gr.  d'orange; 

2  kil.  500  de  pkie  d'indigo; 

1  kil.  d'huile  de  vitriol; 

2  kil.  500  de  sel  de  Glauber. 

Mettez  la  laine  i  50®  C.  et  ^levez  la  tempe- 
rature a  9&>  G. 

Toumez  pour  obtenir  la  nuance  voulue,  lavez 
et  finissez. 

Brun  fonc6  pour  laine  flit. 

50  kil.  de  laine. 

Preparez  un  bain  contenant  : 
4  kil.  de  pdte  d'indigo; 

6  kil.  d'archil; 

1  kil.  500  de  jaune  bon  teint. 

1  kil.  d'huile  de  vitriol; 

2  kil.  bOO  de  sel  de  Glauber. 

Metlez  la  laine  a  50<»  G.  et  eievez  la  tempe- 
rature a  95o  C. 

Tournez  jusqu'a  la  nuance  voulue,  lavez  (*t 
fmissez. 

Gris  pour  laine  cardee. 

50  kil.  de  laine. 

Preparez  un  bain  contenant  : 
1  kil.  de  iustet; 
500  gr.  de  camp^che; 
1  kil.  500  de  garance; 
500  gr.  de  sum:ic. 

Mettez  la  laine  a  65»  C.,  eicvez  la   tempera- 
ture et  failes  bouHlir  pendant  50  minutes. 
Enlevez,  lavez  el  ensuite  foncez  avec  : 
150  gr.  de  couperose. 

Bleu  fonce  pour  lainr.  varrloc. 

50  kil.  de  laine. 

Preparez  la  laine  en  la  faisant  bouitlir  pen- 
dant une  heure  dans  un  bain  contenant  : 


1  kil.  de  bichromate  de  potasse; 

500  gr.  d'huile  de  vitriol; 

500  gr.  de  sel; 

500  gr.  de  vitriol  bleu; 

3  kil.  d'aluu. 

Enlevez  et  mettez  dans  un  bain  contenant 
une  decoction  de  : 

17  kil.  500  de  copuaiix  de  camp^che. 

Faites  bouillir  pendant  40  minutes,  lavez  et 
finissez. 

Couleur  mode  pour  laine  cardee 

50  kil.  de  laine. 

Pr6parez  un  bain  contenant  : 

5  kil.  de  bois  de  cam; 

500  gr.  de  fustet; 

500  gr.  de  camp^che; 

1  kil.  500  de  8um;»c. 

Eaites  bouillir  pendant  40  minutes. 

PJnlevez,  lavez  et  foncez  avec  : 

270  gr.  de  couperose. 

Orange  pour  laine  en  boudins. 

50  kil.  de  laine. 

Mordancez  dans  un  bain  contenant  : 

12  kil.  d'alun; 

3  kil.  de  tarlre  blanc; 

250  gr.  d'acide  sulfurique. 

Metlez  la  laine  a  75^  G.  Elevez  la  tempera- 
ture et  faites  bouillir  pendant  deux  heures, 
laisscz  passer  la  nuit. 

Teij^nez  dans  un  bain  contenant  : 

16  kil.  bOO  de  son; 

3  kil.  de  noix  de  Galles; 

5  kil.  de  craie; 

3  kil.  d'nlizarine  artificielle. 

Mettez  la  laine  a  60«  G.  Elevez  la  tempera- 
ture et  failes  bouillir  pendant  une  heure  et 
demie,  laiss-ez  tremper  pendant  de  deux  & 
quatre  heurcs. 

Rouge  pour  laine  en  houdins, 

50  kil.  de  laine. 

Mordancez  dans  un  bain  contenant  : 

12  kil.  d'alun; 

3  kil,  de  tartre  blanc; 

250  gr.  d'acide  sulfurique. 

Metlez  la  laine  a  75"  C.,  elevez  la  tempera- 
ture et  faites  bouillir  pendant  deux  heures  ; 
laissez  tremper  la  nuit. 

Teignez  dans  un  bain  contenant  : 

12  kil.  500  de  .son; 

3  kil.  de  noix  de  Galles; 

5  kil.  de  craie; 

5  kil.  d'alizarine  artificielle. 

Mettez  la  laine  a  60«  C,  elevez  la  tempera- 
ture el  taites  bouillir  pendant  deux  k  quatre 
heures. 

{Moniteur  de  la  ieinturei)^ 
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M.  Edouard  Alba  La  Source,  prftsideDt  de  l:i 
chambre  consultatiTe,  chevalier  de  ki  Legioo 
Aofmeury  a  adresb^  4  H.  les  mdustrieis  de 
la  leCtre  suivante : 


ur, 

J'ai  llioimeur  de  vous  commuiiiqiier  la  lettre 
sttvaaie  qae  j'ai  re^ue  de  M.  le  minislre  de  la 
marioe  et  des  cokmies  et  que  j'ai  £adt  insurer 
dans  lea  deux  jonniaitx  de  Maaamet : 

€  Hoosieur  le  prfeident, 

cJe  V0II8  serais  trte  Mig^  si  voiis  vouliea  bien 
m*lidresser  le  prix  des  lainages  grofesiers  e: 
ordinaBfCS  fid>riqute  4  Maamel  pour  Tesporta- 
tioa.  Je  send  beamix  de  receroir  aiMsi  quel* 
qiies  Miantilbas. 

tllaa  but  est  de  rechercbcr  si  les  lainages  de 
Haaunet  poorraieni.  lutter  avanlageusecnenl 
avec  les  lainages  allemands  sur  le  marchd  du 
Tonkin. 

cVeuillez  agr^er,  Monsieur  le  president.  Pas- 
surance  de  ma  consideration  la  plus  distingueej. 

J*ai  r^pondu  a  M.  le  n^inistre  de  la  marine 
el  dea  colonies  dans  les  termes  suivants  : 

cMonsiaur  le  minisfre, 

cj'ai  llionneur  de  vous  accuser  reception  de 
ToCre  lettre  du  27  mai  dernier  qui  me  demande 
le  prix  des  lainages  gros>fien(  et  ordinaires  qui 
se  &briquent  k  Maaametpour  Feiportation  avec 
dea  Miantillons  k  Tappui. 

cJ'ai  donn6  toute  la  publicite  possible  k  voire 
lattre  et  je  viena  vous  remercier  de  rinterdt 
que  vous  temoignez  k  Tindustrie  de  noire  ville. 
J*aipire  que  les  fabricants  de  Mazamet,  re  pen- 
dant k  mon  appel,  voudront  bien  mettre  a  ma 
disposition  des  renseignements  et  des  echan- 
tillons  que  je  m*empresserai  de  vous  trans* 
mettre. 

cSi  vous  pouviez,  M.  le  ministre,  faire  adres- 
ser  i  la  Chambre  consultative  des  arts  et  ma- 
nnfiietures  de  Uazamet  les  ^hantillons  des 
6toffes  en  laine,  draps,  moUetons,  flanelles, 
qui  se  consomment  en  Cochinchine,  a  TAn- 
nam  et  au  Tonkin,  avec  des  renseignements 
sur  les  hrgeurs  umt^es,  le  prix  de  vente,  le 
mode  de  paiement,  vous  contribuerez  a  facili- 
ter  la  ticnie  de  nos  industriels  et  vous  ajoule- 
rez  un  nouveau  titre  a  leur  reconnaissance. 

cYeuillez  agreer,  etc. 

En  attendant  les  renseigcements  et  les  ^chan- 
tillons  demandis,  je  vou!»  prie  de  vouloir  bien 
etudiei'  la  question  importante  que  souiive  la 
lettre  de  M.  le  ministre  de  b  marine  et  des  co- 
lOBiei*  LaGoiivemement  cherche,  par  tous  les 
moyens,  k  bvoriser  rezportation  de  nos  pro- 
duits;  nous  devons,  k  notre  tour,  &ire  preuve 
de  bonne  voloni6  et  d*esprit  dMnitiative.  . 

Comme  prMdent  de  la  Chambre  consultative 


de  Mazamet,  je  me  mels  entiirement  a  voire 
disposition  et  je  voudrai«,  avec  les  conseils  de 
voire  experience,  pouvoir  arriver  a  un  r^soltat 
conforme  auz  interdls  et  au  developpement  de 
Findustrie  de  notre  ch^re  cifd.  St  voire  concours 
m*est  acquis,  je  4uis  tout  dispose  k  provoqoer 
une  reunion  des  industriels  et  des  commer^aols 
de  Ifazamet. 

Je  suis  encore  charge,  par  M.  le  ministre  du 
commerce,  de  vous  annoncer  I'ouverture  de 
Tezposition  universelle  d'Anvers  qui  anra  lieu 
de  mai  k  octobre  1885  et  d^  provoquer  votre 
adhesion. 

Je  ne  saurais  mieux  taire,  pour  amener  votre 
participation  a  celte  expostion  universale  dans 
une  viile  qui  a  de  nombreuses  relations  avec  la 
ndtre,  que  de  mettre  sous  vos  yeux  les  passages 
les  plus  saillants  de  la  lettre  de  M.  le  ministre 
du  commerce  : 

tfVous  savea.  Monsieur  le  Presiden!,  avec 
quelle  ardeur,  nans  cesse  croissanle,  la  con- 
currence etrangere  presse  notre  commerce  et 
notre  industrie. 

€ll  y  a  dom:  plus  que  jamais  un  interet  na- 
tional a  faire  connailre  nos  produits  au  dehors, 
a  en  montrer  Texcellence  et  a  donner  de  nbu- 
velles  preuves  de  notre  genie  et  de  notre  acti  - 
viie. 

c  Je  sals  qo*il  m'est  permis  de  compter  sur  le 
patriotisme  edaire  de  votre  chambre  et  sur 
votre  serieuse  connaissance  des  interets  que 
vous  representez,  pour  provoquer  les  adhebions 
et  pour  susciter  les  bonnes  volontes.  En  joignant 
nos  efibrts,  nous  arriverons  au  but  a  atteindre., 
nous  obtiendrons  une  exposition  des  pioduits 
nationaux  complete  et  vraiment  digne  de  notn* 
pays*. 

J*espere,  Monsieur,  que  vous  voudrez  bien 
repondre  a  nn  appel  aussi  patriotique  afin  que 
Mazamet,  grice  a  votre  precieuse  participation « 
a^uve  dignement  a  Texposition  universelle 
d'Anvers  et  justiGe  de  plus  en  plus  sa  fiere 
devise. 

Je  vous  prie,  Monsieur,  d'agreer  I'assurance 
de  mes  sentiments  aflfectueux  et  devoues. 

£.  Alba  La  Source. 


oiiBU  K  conacE  u  casties 

M.  le  president  de  la  Chambre  de  commerce 
da  Castres  a  regu  Timportant  document  qui 
suit  : 

Paris,  le  22  juin  1884. 

Le  sous-secretaire  d'Etat  de  la  marine  et  des 
colonies  a  M.  le  president  de  la  Chambre  de 
de  commerce  de  Custres. 

Monsieur  le  president. 
Par  une  lettre  du  3  juin,  vous  m'avez  fait 
connaitre  lea  mesures  priaaa  par  la  chambre 
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que  V0U8  prteides  pour  r^pondre  k  ma  commu- 
nication relative  aux  ^toffes  de  laine  k  bon 
march6  fabriqu6es  dans  votre  circonscriplion. 

Vous  exprimiez  k  ceite  occasion  Ic  d^sir  de 
rccevoir  des  dchantillond  des  6lo(Tes  communee; 
en  usage  en  Cochmchine,  en  Annum  elau  Ton- 
kin avec  les  indications  les  plus  detaillees  sur 
le  condilionnement  exige  par  les  achelciirs  :  le 
prix  de  vente,  le  mode  de  paiement. 

J'ai  rhonneur  de  vous  informer  que  le  d6- 
partement  de  la  marine  et  des  colonies,  ne  se 
trouvant  pas  en  mesure  de  satisfuire  a  votre 
d^sir,  j'invite  M.  le  gi^n^ral,  commandant  ne 
chef  le  corps  exp^ditionnaire  du  Tonkin,  ainsi 
que  le  gouverneur  de  la  Cochinchine  k  faire 
r^unir  d'urgem^e,  par  les  soins  (fhommes  com- 
p6tents,  la  collection  des  specimens  que  vous 
demandez. 

Je  leur  adresse  a  ce  sujet  les  instructions  les 
plus  pressanles  et  vous  pouvez  6ti*e  assure  que 
la  plus  grande  c<^l^rit6  sera  apporl^e  dans  ren- 
voi en  France  de  ces  ^chantlUons. 

Recevez,  M.  le  president,  Tassuranre  de  ma 
consideration  distinguee. 

Felix  Faure. 


LES  CIAIBRES  OE  COIIERCE  A  LETRAN6ER 


.  .  .  Les  industriels  el  les  commercauts  de 
TAIlemagne  ont  reclame  la  nomination  d'un 
secr^^taire  d*ambassade,  charge  .sp6cialement 
du  servive  des  informations  economiques  et 
commercialese  et  du  moment  que  lesgouverne- 
meuts  sonl  disposes  a  intervenir  aclivcment  en 
vue  de  fournir  au  pays  des  renseignements  s6- 
rieux,  je  crois  que  ce  serait  la  une  excellente 
mesure.  II  ne  s*agi(  nullement  d'attacher  un 
functionnaire  de  plus  aux  consuls  generaux. 
C'cst  aupres  de  Tambassadeur  que  je  placerais 
le  sjp^cialiste  en  question;  si  je  ne  me  trompe. 
c'est  une  chose  faite  par  les  Anglais.  II  y  n,  k 
Tambassade  brilanniquc  a  Paris,  comme  secre- 
taire, M.  Crowe,  qui  est  Tune  des  autoriios  re- 
connues  de  son  pays  en  mati^re  de  trait^s  de  com- 
merce et  de  questions  economiques.  M.  Crowe, 
qui  a  6t6  liingtemps  consul  en  AUema^ne,  con- 
natt  a  fond  Tindustrie  allemande;  il  est  en  me- 
sure de  fournir  des  denudes  precieuses  sur  le 
mouvement  ^conomique.  Je  ne  sais  exactement 
quelles  «ont  ses  attributions,  mais  en  tous  cas, 
il  doit  adres.ser  au  Foreign  Office  des  rensei- 
gnements  d'ensemble,  et  c'est  la  ce  qui  manque 
dans  les  publications  officielles.  Qu«*)ques  mi* 
nistres  allemands  en  Chine,  nu  Mexiquc,  dans 
les  eiats  de  TAm^rique,  envoiotil  ilos  rapports 
complets  qui  donnent  c«!tte  vue  d'cnseinble.  Je 
ctterai  notamment  un  rapport  sur  le  Mexique 
public  dans  tes  an^hives  commerciales  en  1882, 


qui  est  un  module  du  genre :  il  debute  par  des 
considerations  generale.<:,  faisant  ressortir  les 
d^fauts  reproches  a  juste  litre,  dans  les  ciintr^es 
lointaines,  aux  envois  d'Allemagne,  par  exem- 
pie,  mauvais  emballage^  inexactilude  dans  Tex^- 
cution  des  comuiandes,  dans  le  poids  ou  la 
mesure.  II  donne  des  suggestions  pratiques  sur 
la  mani^re  d*y  remedii  r.  II  insiste  surlan^ces- 
sit6  d'imiter  Texempledes  AmcricainsduNord, 
qui  ne  reculent  pas  dcvant  de  grandes  d^penses 
dans  la  confection  de  leurs  prlx  couranls,  qui 
envoient  de  v^rilables  catalogues  illustr^s.  U 
examine  ensuite  successivement  chacune  des 
branches  principales  d*exportation  ou  d'itnpor- 
tation,  passant  en  revue  les  diffi§rents  articles. 
On  a  ainsi,  en  tin  de  compte,  un  travail  d'un^e 
grande  utility  pratique.  Comment  a-l-il  616  acr 
compU  ?  a  Taide  d*un  questionnaire  cnvoy6  au^ 
principales  maisons  allemandes  du  Mexiqpe, 
et  dont  les  reponses,  coordonn^es  el  analys^es, 
but  servi  de  base  au  rapport.  Les  chambres  de 
commerce  allemandes  precedent  ainsi  4ans  la 
confection  de  leurs  rapports  annuels. 

Revenons  au  secretaire  commercial.  11  serait 
charg6  de  fournir  un  rapport  general;  il  se  ser- 
virail  pour  cela  des  denudes  qu'il  recueillcrait 
personnellement,  des  renseignemenls  que  lui 
fournirait  la  chambre  de  commerce  fran^aise 
dlablie  dans  le  pays  ou  il  reside  (ou  les  cham- 
bres de  commerce,  s'il  y  en  a  plusieurs  )  et  des 
denudes  qu'il  trouverait  dans  les  rapports  con- 
sulaires.  II  serait  ndcessaire  que  les  consuls  du 
pays  lui  transmissent  une  copie  de  leurs  com- 
munications ,d^abord  atin  de  le  tenirau  couranf, 
et  ensuite  atin  de  lui  permettre  d'adresser  ses 
observations  motivdes  au  ministfere  des  affaires 
etrjngeres.  Uesidant  k  Tdtranger,  il  pourrait 
conlr6ler  la  valeur  de  bien  des  informations 
mieux  qu'on  ne  pent  le  faire  k  Paris;  de 
plus,  il  peul  indiquer  s'il  y  a  des  questions 
traitdes  k  la  fois  par  plusieurs  consuls  et  dviler 
la  publication  de  renseignemenls  identiques. 

Chaque  consul  n'a  qu'un  ressort  restreint, 
une  ou  deux  grandes  divisions  du  pays;  il  ne 
peul  gudre  se  lancer  dans  des  considerations 
gdndrales  sans  empieler  sur  le  voisin.  Afin  de 
renforcer  ce  service  de  renseignemenls,  il  serait 
utile  d'imiler  I'oxemple  de  TAllemagne,  qui,  k 
Paris  el  aux  Etats-Unis,  attache  k  Tambassade 
un  ingenieur  charge  de  suivre  les  progrds  de  la 
science  appliqude  a  Tindustrie.  Les  rapports  de 
ces  attaches  ne  sont  pas  publics,  mais  il  sont 
mis  k  la  disposition  du  public  k  de  certaines 
heures,  dans  une  bibllolhfeque  ministcrielle.    , 

Ne  serait -il  pas  avantageux  de  choisir  quel- 
ques  jeunes  ingenieurs  sortant  de  nos  grandes 
dcoles  techniques,  et  de  les  altacher  pendant 
deux  ou  trois  ans  a  une  ambassade  dans  les 
pays  ou  rindustrie  est  avancee  ?  lis  arriveraient 
ccrtainement  a  se  metlre  au  courant.  On  ne 
leur  montrerait  pas  les  secrets  de  la  fabrica- 
tion, mais  hors  cela,  ils  trouveraient  incootes- 
tablement  un  accueil  empressd  dans  les  graiides 
usmes.  On  aurait  peut-dtre  de  la  sorte  le  moyen 
de  combler  les  lacunes  dans  le  service  d^ 
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itiformations,  lacunes  qui  r^ulient  de  Tabsence 
de  connaissances  techniques  spdciales  parmi 
les  raembres  du  corps  consulairc. 

J'arrive  it  Torganisation  des  chambres  de 
tomm^rce  k  Tftlranger. 

Le  besoin  de  se  rapprocher  les  uns  des  au- 
tresy  d'afOrmer  la  solidarity  existant  entre  ci- 
toyens  d'un  m^me  pays,  vivant  k  I'^tranger^  a 
anient  presque  partout  Tinslitution  de  8oci6t6s 
de  biettfaisance,  de  clubs  oil  les  nationaiix  peu- 
vent  se  rencontrer  et  entretenir  des  relations 
suivies  les  uns  avec  les  autres.  Tl  ^lait  dans  la 
nature  des  cboses  que  les  commer^ants  d'une 
ni^me  nation  ^tablis  dans  une  contr^e  ^tran- 
>^hve  se  r^unissent  pour  d^lib^rer  de  leurs  int^- 
rSts  communs,  pour  les  ddfendre  en  cas  de 
n^essitS,  pour  r^clamer  centre  des  mesures  de 
I'autorit^  locale,  pour  soUiciter  des  facilit^s  soil 
du  gOuvernement  stranger,  soit  de  leur  propre 
gouvenlement.  Un  point  de  ralliement  <^tait 
n^cessaire.  Le  consulat,  qui  aurait  pu  le  four- 
nir,  n*a  pas  r^pondu  k  ce  programme.  Realist 
sous  sou  inspiration  directe,  il  n'aurait  pas  eu 
TefGcacit^  qu'il  poss6dera  si  riniiiative  priv6e 
s'en  m^le  dbs  le  d^but  et  conduit  Taffaire  a  bon 
port. 

Une  chambre  dc  commerce,  formee  par  les 
nationaux  k  I'^tranger,  peut  rendre  d'incontes- 
tables  services  k  ceux  qui  en  font  parlie,  aux 
negocianU  et  aux  industriels  qui  nabUenl  la 
m^re-patrie  et  au  gouvernement. 

Nous  avons  expliqu^  combien  il  est  diflicile 
au  consul  d'oblenir  des  Cominer^ants  strangers 
des  renseignements  precis  et  quelle  peine  il  a 
k  contr61er  la  valeur  exacte  des  donn^es  qu'il 
recueille.  Une  besogne  k  peu  pr^s  impossible  k 
remplir  pour  un  fonctionnaire  de  TElat,  c'est 
de  fournir  des  renseignements  sur  la  solvabili- 
ty, la  morality  de  telle  ou  telle  maison,  de  re- 
commander  des  agents.  Les  consuls  sent  assail- 
lis  de  demandes  de  cetle  nature  ;  on  leur  ^cril 
de  lous  les  coins  de  la  PVance  pour  obtenir 
rindication  de  repr^sentants  horm^tes  et  actifs. 
Les  consuls  r^pondentde  leur  mieux;  quelaues- 
uns  cherchent  des  personnnlit^s  convenaoles, 
d'autres  refusent  poliment  de  rien  faire.  Ceux 

3ui  arrivent  k  d^couvrir  I'agent  r^clam^  ou  qui 
onnent  des  informations  sur  le  credit  des  mai- 
sons,  le  font  sans  garantie  aucune  de  leur  part. 
Cette  reserve  a  de  la  valeur  entre  les  commer- 
^ants;  mais  si  Tagent  est  mauvais  ou  le  rensei- 
gnement  inexact,  est-ce  qu'on  n'en  voudra  pas 
au  consul,  est-ce  qu'il  n'assumera  pas  une  sorte 
de  responsabilit^  morale?  En  Allemagne,  il 
existe  des  bureaux  de  renseignements  :  le  con- 
sul stranger  peut  .s'y  abonncr  et  envcyer  les 
bulletins  mSmes  qu'il  re^oit. 

Dans  cette  direction,  la  chambre  de  commerce 
peut  itre  de  la  plus  jjrande  utility.  Lesecr^laire 
de  la  Chambre  se  chargera  de  r^pondre  a  ces 
demandes  d'informations  de  loute  nature,  que 
les  nigociantsde  \n  m^re-patrie  sont  appeles  a 
forrouler.  II  pourra  les  mellre  en  garde  centre 
ce  que  les  Anglais  appellent  des  long-firms, 
c*e8t«i-dire  centre  les  iraudes  de  certains  es- 


crocs  qui  op^rent  avec  tout  Tappareil  commer- 
cial des  r^f^rences.  «  La  chambre  de  commerce 
^tablie  k  Londres,  par  exemple,  comme  me 
IVcrit  M.  Sabatier,  devrait  rendre  service  aux 
chambres  dc  commerce  de  la  m^tropole  par  ses 
rapports  et  ses  slatistiques,  donner  des  rensei- 
gnements aux  commer^nts  et  aux  industriels 
de  la  France.  C'est  \k  que  j'ai  dA  triompher 
d*une  grande  difficulty,  celle  d'oblenir  du  n6go- 
ciant  ^tabli  k  Londres  son  concours  pour  une 
oeuvre  deslin6e  a  ^Ire  utile  k  notrepatrie  plu16t 
qu'a  servir  son  int^r^t  parliculier.i  Oui  c»?rtes, 
c'est  1^  une  difficult^  s^rieuse  que  de  faire 
triompher  I'inl^rM  g^n^ral  aux  depens  de  I'e- 
goisme,  de  m^me  qu'il  est  malais^  de  r^unir 
les  premieres  souscriptions.  Heureusement,  une 
fois  Tentreprise  lanc^e,  elle  marche  toute  seule. 
Ce  sera  \k  un  courant  jonrnalier  des  affaires  a 
la  chambre  de  commerce,  la  routine  habituelle 
dont  elle  se  chargera  pour  sou  lager  les  consuls. 
Mais  au-dessus  de  cette  besogne  terre  a  terre, 
on  peut  indiqucr  des  objets  d'un  ordre  plus 
relev^  :  par  exemple,  dans  les  pays  afflig^  de 
tarifs  protectionnistes  et  dont  les  trait^s  de 
commerce  ne  sont  pas  favorables  k  Tindustrie 
et  au  commerce  fran^ais,  la  chambre  de  com- 
merce peut  servir  d'inslrumenl  d'agitation,  d'6- 
tude,  en  vue  de  preparer  le  terrain  et  obtenir 
des  conditions  meilleures. 

Dans  les  contr^es  ou  il  y  a  \m  tarif  6\ev^,  ou 
la  douane  est  tracassiere,  la  chambre  de  com- 
merce est  appelie  k  prendre  en  main  les  intd- 
r^ls  de  ses  nationaux.  En  Angleterrc,  par 
exemple,  ou  le  libre  ^change  est  en  vigueur 
excepts  sur  certains  arlicleslr^s  peu  nombreux, 
mais  dont  les  vins  font  partie,  une  chambre  de 
commerce  frangaise  n'a  pas  d'abaissement  de 
droits  k  r6clamer  comme  elle  devra  le  faire  en 
Amerique,  en  Russie  et  en  Allemagne.  II  n'est 
pas  n^cessaire  de  recommander  du  tact  et  de 
la  moderation  dans  celte  sorte  d'agitation;  il  ne 
faul  pas  risquer  de  faire  offense  au  pays  donl 
on  a  accepts  I'hospilalit^  et  oil  Ton  ^gne  sa 
vie. 

Le  modele  qu'on  a  d'ordinaire  en  vue,  lors- 
qu'on  veut  trailer  la  question  des  chambres  de 
commerce  a  I'^tranger,  c'ef^t  celui  de  la  Cham- 
bre hrilannique  k  Paris.  Nous  n'avons  pas  k  en 
d6crire  I'organisation  a  nos  lecteurs.  Nous  rap- 
pellerons  seulement  que  I'article  premier  des 
statuts  deiinit  comme  suit  Tobjet  de  la  Cham- 
bre :  elle  a  pour  mission  de  prendre  les  mesu- 
res les  plus  prupres  a  prot6ger  les  int^r&ts  com- 
merciaux  des  Anglais  vivant  en  France  et  prin- 
cipal»*ment  a  Paris.  Elle  se  compose  de  sujets 
anglais  ou  de  n^gocianls  anglais,  ou  de  socie- 
t^s  anglaises  representees  par  des  ag<?nls  ac«*.re- 
diles.  Les  affaires  de  la  chambre  sont  conduites 
par  un  direcloir  de  huit  personnes  elues  par 
I'assemhiee  genera  le  des  membres  pour  deux 
ans  «  .  .  Les  membres  ont  le  droit  d'assister 
aux  deliberations  du  bureau,  sans  avoir  voix 
deiiberaiive.  La  coiisntion  e.«t  de  100  fr.  Qui- 
conqua  tiesire  faire  parlie  de  la  chambre  doit 
6lre  presente  par  deux  membres  du  bureau. 
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Uadmission  a  lieu  au  scrutin  secret.  La  Cham- 
bre  peut  donner  —  sans  aucune  garanlie  — 
des  rcDseigneinents  a  ses  membres  sur  des 
maisons  frangaises  ou  antrlaises  qui  ne  font  pas 
partie  de  la  Cbambre.  Elle  se  charge  de  Tarbi- 
trage  dans  des  litiges  commcrciaux.  Comme 
Tobjel  de  la  Cbambre  est  exclusivemenl  com- 
mercial, les  sujels  politiques  sont  compl^te- 
ment  exclus  des  dcbats. 

La  Chnmbre  britannique  publie  un  rapport 
annuel  contenant  des  details  sur  Tann^e  ecou- 
l^e,  le  budget  de  la  Society,  les  noms  des 
membres,  etc.  Le  premier  rapport  a  trait  k  Tan- 
nic 1872.  En  1873,  il  y  avail  51  membres,  en 
1883,  107.  Les  d^penses  en  1882  se  sont  6le- 
v6es  a  10.308  fr.  Elle  possfede  un  bureau  au 
boulevard  des  Italiens,  avec  biblioth^que  et 
telephone.  Son  secretaire  est  une  individuality 
connue  et  respect^e.  Jusqu'en  1881,  ce  poste  a 
6t6  occupy  par  M.  Murray,  qui  est  aujourd'hui 
secretaire  de  la  cbambre  britannique  de  Lon- 
dres.  La  cbambre  de  Paris  est  toute  devou^e 
aux  id^es  de  libre  ^change  et  elle  a  pour  pro- 
gramme economique  la  devise  du  Cobden- 
Club :  Free  trade j  peace,  goodwill  among 
men, 

II  y  a  une  grande  di  (Terence  enire  Forganisa- 
tion  de  la  cbambre  anglaise  da  Paris  et  ceile 
qu'on  a  voulu  donner  k  des  institutions  analo- 
gues d'auires  pays.  La  cbambre  britannique  est 
sortie  de  Tinitiative  priv^e,  comme  d'ailleurs  la 
chambrj^  frangaise  de  Londres.  Elle  est  absolu- 
mcnt  independante  du  gouvernenient  anglais. 
On  a  pretendu  en  Allemagne  que  la  Cbambre 
britannique  de  Paris  etait  un  instrument  ima- 
gine par  quelques  grands  industriels  en  vue  de 
servir  leurs  intereis  parficuliers.  G'tsl  une  insi- 
nuation denuee  de  tout  fondement,  et  la  lisle 
seule  des  membres  suffit  pour  en  faire  justice. 
Toules  les  branches  de  commerce  y  sont  repre- 
sentee?. 

La  Ch.nmbre  britannique  s'occupe  tout  spe- 
cialeraent  du  traite  de  commerce.  En  1880  elle 
a  envoye  une  deputation  k  Sir  Charles  Dilke, 
afin  d'cx poser  k  celui-ci  les  griefs  des  impor- 
tatcurs  anglais  conire  les  douanes  fran^aises. 
En  1881  un  des  negocialeurs  angfluis  du  traite 
de  commerce  franco-anglais,  M.  Kennedy,  a 
preside  une  seance  de  la  cbambre  britannique 
et  a  domande  qu'on  lui  remit  des  memoiressur 
les  diver-ses  branches  du  commerce,  il  en  a 
re^u  vingl-sppt.  Si  les  negociations  n'onl  pas 
abouti,  la  chambre  anglaise  de  P.iris  n'en  a  pas 
moins  renrlu  d'i mmenr.es  servicf^s  h  ses  rompa- 
triotes.  Les  Iraites  dc  commerce,  comme  je  I'ai 
dit  plus  haul,  formenl  im  terrain  qn'im  ne 
saurait  trop  recommander  k  Tattenlion  des 
chambres  de  commerce  a  I'etranger. 

La  chambre  britannique  a  exeice  *me  action 
tres  efficace  sur  les  relations  enlre  les  im|  or- 
tateurs  de  marchandises  an;;lai<e<!  en  France  et 
Tad  ministration  des  douane.<:.  L.es  coinmunica- 
Itons  postales  el  teiegraphiques  entre  I* Angle- 
terra  el  la  France  ferment  egal^menl  une  des 
mati^res  dont  elle  s'occupe. 


La  France  est  representee  k  Tetranger  par 
des  chambres  de  commerce  etablies  k  la  Nou- 
velle-Orieans,  k  Lima,  k  Montevideo  ( 1878  ),  k 
Odessa  et  k  Londres. 

A  I'exception  de  la  chambre  de  commerce 
frangaise  de  Londres,  les  chambres  de  com- 
merce fran^aises  sont  presidees  par  le  consul 
de  France.  II  est  trop  t6t  pour  he  prononcer  sur 
la  question  tr^s  delicate  des:  rapports  entre  le 
gouvernement  et  les  chambres  oe  commerce  a 
I'etranger.  Par  goilt,  nous  sommes  pories  a 
preferer  le  libre  developpement  de  I'iniliative 
privee. 

En  Italie,  un  mouveraent  analogue  s'esl  pro- 
duit  en  vue  de  fonder  des  chambres  de  com- 
merce italiennes  k  Tetranger,  notammenl  a 
Alexandrie  et  k  Paris.  L«>s  chambres  de  com- 
merce d*ltalie  ont  promts  des  subsides  afm  d'en 
facilifer  retablissement.  Les  Anglais  possedent 
des  institutions  analogues  dans  leurs  colonies, 
k  Melbourne,  k  Colombo,  k  Maurice.  Le  com- 
merce allemand  les  reclame  egalement.  EUes 
repondent  k  un  besoin  veritable,  et  il  faut  leur 
soubaiter  duree  et  prosperite. 

A.  Raffalovich 

(Economiste  franfais). 


CIAIBRE  DE  COHERCE  DE  TERTIEBS 
Seance  eoiftrao  rdinaire  du  il  juin    i884. 


Rapport  du  comite  des  files  sur  le  deu- 
xieme  trimestre  i884.  —  Notre  dernier  rap- 
poii  signalail  les  indices  d'uue  reprise  d'aclivi- 
te  dans  quelques  pays.  Des  ordres  vinrent,  du> 
rant  la  premiere  quinzaine  d'avril,  ranimer 
notre  centre  industriel.  Malheureusement,  les 
encheres  d'Anvers  debutereni  avec  faiblesse  le 
16;  cetle  circonstance  eut  une  influence  defa- 
vorable  sur  la  marche  et  les  cours  des  fils  de 
laine  car  dee. 

Le  commencement  ds  mai  ful  meilleur;  la 
demande  se  reveilla  un  peu  partout  et  nos  fila- 
tures en  general  fe  reprirent  k  tmvailler  avec 
ardeur,  bien  qu'A  des  prix  fort  peu  remunera- 
teurs. 

Cctte  situation  sVsl  continuee  jusqu'a  ce 
jour  :  les  ordres,  sans  trop  g.irnir  les  carnets, 
reviennent  pourtant  au  fur  et  a  mesure  des 
hpsoiiis,  suffisamment  meme  pour  acliver  re- 
»,^..|ioieiiieul  nos  filatuies  k  fagon  qui  restent 
hi*Mi  alimen'ees. 

Les  eolations  actuelles  les  plus  basses  peu- 
vcnt  s'elablir  comme  suit  pour  les  n®«  types  de 
trames,  honnes  qualiles  courantes  : 

H"  18  anglais,  Is  9  li2  d.  par  llfre  =  fr  4.50  nets  par  kiL 

7  berlmois.  m.  210  par  quiutal  =  fr.  4.50  neU  par  kil. 

20  saion.      m\  175  par  \\m      =  fr.  4.20  nets  par  kilo. 

En  fils  de  laine  peignee,  la  demands  a  Ate 
assez  reguUere  pendant  tout  ce  trimestre:  les 
etablissements  ont  ete  pleinement  occupes,  mais 
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^alemeiit  a  des  ptf  ir  qoi  laissent  pen  del  Mn^- 
fice. 

Laines.  —  Deuxieme  trimeslre  i8S4.  — 
Dans  noire  dernier  rapporl  nous  croyions  poii- 
yoir  signaler  une  l^gfere  amelioration  dans  le 
commerce  de  laine  sur  noire  place.  Malheu- 
reusement  elle  ne  s'esl  pas  maintenue  el  nous 
vojons  par  conlre  se  r^aliser  ros  crainSes  ex- 
pnm^  k  la  (in  de  1883. 

Nous  fiommes  ^cras^s  par  les  quanlil^  de 
laine  produiles  et  une  nouvelle  baisse  k  enre* 
gislrer. 

La  2»  venle  publique  d' An  vers  a  eu  lieu  du 
16  au  26  avril  dernier.  On  y  a  expose  18.338  b. 
et  vendu  9.193  b.  soil  la  moiti6. 

Les  laines  de  Montevideo  et  les  quality  inf^ 
rieures  de  Buenos-Ayres  ont  ^16  tr6s  d^laiss^es 
et,  m^me  les  bonnes  laines  de  cetle  demi^re 
provenance,  se  sont  vendues  plus  Das  qvCk  la 
venle  pr^c^denle. 

Les  foires  aux  laines  en  Allemagne  ont  eu 
lieu  comme  d'habitude  dans  le  courant  du  mois 
dejuin.  Lesqualil6s  fines  de  Sil^sie,  dont  la 
production  a  sensiblement  diminud,  onl  ele 
tr^s  demand^es  k  des  prix  de  m.  6  a  10  en 
hausse  sur  Tann^e  derni^re. 

Ce.s  laines  forment  une  sp^cialit^  et  n'ont  pas 
de  prix  lorsque  la  mode  est  en  leur  faveur.  Mais 
les  laines  de  Prusse,  en  g^n^ral,  sont  de  quali- 
ty moyenne  et  subissent  la  concurrence  des  lai- 
nes coloniales.  Aussi  a-t-on  eu  a  constater  une 
baisse  de  m.  9  &  15  pour  les  laines  moyennes 
a  la  foire  de  Berlin. " 

Somme  toule,  il  y  a  faiblesse  sur  toule  la 
ligne,  et  cependanl  Tinduslrie  marcbe.  Nous 
devons  done  conclure  que  Toffre  en  matifere 
premiere  d^passe  la  demand e  pour  le  moment. 
Ce  quMl  y  a  de  consolant  dans  cet  dtat  de  cho- 
ses,  c'est  que  la  laine  commence  a  devenir  vrai- 
menl  bon  march6.  El  lorsque  la  consommation 
augmftniera  par  la  raison  mSme  des  bas  prix 
nous  avons  Tespoir  de  voir  se  relever  ce  grand 
article. 


EXPOSITION  DE  L'llDUSTRIE  TEXTILE 

et  des  machines  et  proilalts  qui  s'y  ratCachent 


Celte  exposition  aura  lieu  k  Londres,  dans 
rimmense  6difice  appel6  Agricultural  Bally 
dont  radministration  ne  palronne  que  des  affai- 
res d*int6r6t  public;  d^  a  present,  le  concours 
des  principaux  industriels  lui  est  assur^;  diver- 
ses  expositions  qui  y  ont  6l6  tenues  dans  des 
conditions  moins  favorables  sont  des  pr^cddents 
s^neux. 

Des  dipMmes  et  des  m^dailles  seront  dislri- 
bu6s  aux  exposants^  8*il  y  a  lieu. 

Les  noms  et  les  adresses  de  tous  les  expo- 
sants  seront  publics  dans  les  principaux  jour- 
naux  anglais  el  reproduils  dans  ceux  des   colo> 


nies  avec  tous  les  details  relatifs  aux  qualit^s 
des  produitSy  marchandises  et  machines. 

Cette  publicity,  absolument  gratuite  et  que 
les  industriels  fmnQuis  lie  pourraient  se  procu- 
rer autrement  qu'^  grands  frais,  est  un  avan- 
tage  de  haute  importance;  elle  peut  dire  pour 
eux  le  point  dc  depart  de  relations  nouvelles  k 
r^lranger  et  notamment  dans  les  colonies  an- 
glais^es.  lis  pourront,  en  oi;lre,  avoir  Tespoir  de 
bien  vendre  leurs  marchandises  si  dies  se  pr^ 
sen!ent  dans  de  bonnes  conditions. 

Un  catalogue  ofGciel  ins^rera  gratuitement, 
sous  un  num^ro  d'ordre,  les  noms  et  les  pro- 
duits  des  exposants;  il  recevra  lours  annonces 
a  un  tarif  pen  6Iev^.  L^s  fr-AU  d*cm)ilacement 
sont  fi\^s  k  un  prix  relativoment  b.ts;  les  expo- 
sitions pourront  etre  collectives,  ce  qui  en  di- 
minuera  encore  le  coi&t;  les  frais  d'exp^dttion 
pourront  6tre  rdduils  par  legroupement,  comme 
aussi  les  frais  de  representation  s'il  y  a  lieu .  La 
force  motrice  j>cra  fournic  graluifement  aux 
exposants  de  machines,  et  Tail  ministration  leur 

f)r^tera  tout  le  concours  possible  pour  I'instal- 
ation  et  la  venle. 

I^a  mollis  environ  des  emplacem^iitsest  d^ja 
retenue  par  les  exposants  anglais  el  Tautre 
moitie  sera  sans  doute  a  peine  sulft^ante  pour 
salisfaire  k  toutes  les  demandes. 

S'adre.«ser  pour  tous  renseignemenfs  k  M.  J. 
Giathvohl,  commissaire  dei^git^  k  Paris,  rue 
Lafayette,  118 

Les  demandes  doivent  parvenir  au  commis- 
saire deUgu^  a  Paris,  an  plus  tard  le^O  juillet. 
Les  marchandises  ^^eront  revues  a  Texpcsilion 
k  parllr  du  1<>' juillet  el  tous  les  prepamlifs  de- 
vront  etre  termm^s  le  samedi2  aoilt,d  9  heures 
du  soir.  Les  marchnndi.«cK  et  les  agen cements 
devront  etre  enleves  au  plus  tard  au  10  oc- 
tobre. 

I.es  marchandises  deslinees  a  Texposilion  nc 
sont  soumises  k  aucim  d'oil  d'enlree. 


RAPPORTS  COHSDUIRES 


Un  consul  de  SuiFse  ecrit  de  Saint -Pelers- 
bourg  : 

Je  recommatide  aux  fabricants  Suisses  qui 
sont  appeies  a  trailer  pour  la  premifere  fois  des 
affaires  en  Russie  de  bien  se  renseigner  aupre» 
du  Consulal  ou  de  personnes  dc  confiance  sur 
la  valeur  de  la  maison  ou  de  la  pei*sonne  k 
laquelle  its  ont  k  envoyer  des  marchandises 
payables,  soil  k  vue,  suit  k  terme.  II  mVst 
arrive  qu*on  s*est  heureusemeut  adresse  a  mon 
Consulal  pour  demander  des  renseignements 
sur  den  maisons  de  commerce  inconniies  ici,  el 
qui  n'existaient  que  sous  forme  d*en-tefe  de 
lettres,  pour  correspondre  avec  des  maisons 
etrangeres  de  la  conuance  desqticlles  on  cher- 
chail  k  abuser. 

Ici,  les  proces  sont  longs  el  chers  el  les  es- 
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crocs  sav'jnl  bien  prendre  leurs  precautions 
afin  d'avoir  une  excuse  en  cas  de  poursuite. 
Nos  negocianls  suisses  ne  sauraient  6tre  hop 
prudenls  dans  le  choix  de  leurs  agents. 

Ceci  m'am^ne  h  leur  donner  un  conseil  pour 
les  ventes  qu'ils  peuvenl  faire  el  livrera  credit, 
en  Suisse,  a  des  negociants  ou  des  particuliers 
russes  qui  leur  sont  inconnus  :  c'esi  de  faire 
reconnaitre  et  signer  la  facturc  de  la  marchan- 
dise  livr^e,  car  en  cas  de  non  paicincnt,  c'est  le 
meilleur  litre  pour  ne  pas  dire  le  seul ,  apr6s  la 
leitfre  de  change,  avec  lequel  on  puisse  pour- 
suivre  activement  ou  interveuir  sans  courir  la 
chance  d'une  opposition  dans  une  liquidation 
ou  dans  une  succession. 

On  comprendra  Tiniportance  d'une  telle  re- 
commandation  pour  poursuivre  un  d^.biteur 
demeurant  en  Russie,  quand  on  saura  que 
Tex^cution  d'un  jugement  rendu  par  un  tribu- 
nal Suisse  contre  un  sujet  russe  pour  dettes 
contract^es  pendant  son  s^jour  en  Suisse  n'est 
pas  obligaloire  pour  les  iribunaux  russes,  le 
S^nat  ayant  decide  derni^rennent  de  ne  rendre 
ex^culoires  que  les  jug^ments  rend  us  par  les 
tribunaux  d^un  pays  ayant  une  convention  avec 
la  Russie  et  qui  slipulerait  que  les  jugemenis 
seront  r^ciproquement  executes. 


Le  consul  beige  ^crit  de  Salon ique  : 

Le  d^veloppement  des  relations  entre  les 
pays  strangers  et  Salonique  est  dH  aussi  aux 
credits  parfois  exager^s  que  Ton  accorde  a  nos 
importateurs;  purmi  les  maisons  iraitant  avec 
la  Turquic,  it  en  est  qui  tombent  dans  Tun  ou 
I'aulre  exlp*ime,  consistanl  ou  a  faire  un  crMit 
quelconque,  m6me  aux  firmes  les  plus  soiva- 
bles,  ou  a  donner  des  credits  sans  prendre  lous 
le.s  renseignements  desirables  sur  les  persoanes 
qui  sont  appel^es  a  en  proQter.  It  est  de  fait 
que  les  maisons  etrang^res  cherchant  a  placer 
leurs  produils  et  a  d^velopper  leurs  relations 
avec  Salonique  doivent  se  decider  a  accorder 
des  credits;  mais  il  va  de  soi  qu'avanl  de  les 
ouvrir,  elles  doivent  prendre  des  informations 
circonslanciees  en  s*adressant  a  la  banque  im- 
periale  Ottomane  el  parfois  m^me  an  consulat. 
li  faut  surtout  eviter  de  se  fier  aveuglemenl 
aux  indications  des  agents  de  vente,  qui  sont 
par  trop  enclins  t^  accorder  des  credits  a  tort  ot 
a  travers  pour  augmentt?r  leur  chitlre  d'affaires 
el,  par  suite,  le  chi.Tre  de  leurs  commi<sions. 

Quelques  negociants  etrangers  exigent  ile 
leurs  repie^fenlants  la  condition  qu*ils  soieut 
«ducroire2>  pour  les  ventes  faites  par  leur  en  • 
tremise;  ils  croient  se  preraunir  uinsi  contre 
les  risques  des  venles  a  credit.  Celte  me'^ure 
serail  bonne  duns  une  place  ou  des  maisons  de 
representation  reguliferemcni  eiubiies  offriraient 
loutes  les  garanties  voulues;  mais,  a  Salonique, 
la  plupart  des  agents  sont  moins  solvables  que 
les  commergants  ((ti'ils  ont  pour  clients.  II  ar- 


rive aussi  que  les  agents  m&mes  font  Caillite  et 
par  suite  de  la  stipulation  du  <ducroire»,  ils  se 
croient  autorises  k  percevoir  des  acheteurs  le 
prix  des  n.archandises  vendues;  ce  prix  fait 
alors  parlie  de  Tactif  de  la  faillite. 


Tl'rquie  d'Asie.—  Smyrne. 

Le  Moniteur  officiel  du  commerce  a  cons- 
tate que  rimportation  fran^aise  a  diminue  sur 
cette  place,  il  y  aurait  meme  des  articles,  pro- 
duits  de  k  France  et  de  ses  colonics  qui  dispa- 
railraienl,  tels  que  le  sucre,  la  cochenille,  Tin- 
digo,  les  draps.  L'Anglelerre,  rAutriche,  I'Al- 
lemagne  et  Tltalie  y  prennenl  notre  place,  c  Le 
succes  dans  la  lulle  contre  nos  rivaux  ne  pour- 
rait  etre  oblenu  que  par  la  modicite  de.s  prix 
de  revient,  ecrit  le  consul.  II  seraii  done  a  d6- 
sirer  que  les  produils  fran^is  ne  fussenl  pas 
plus  chers  que  les  produils  similaires  des  au- 
tres  pays  d'£urope.»  Les  n6tres  sont,  en  gene- 
ral, il  est  vrai,  de  meilleure  qualite,  mais  si, 
dans  ces  contrees,  les  consommateurs  preft- 
renl  des  marchandises  de  qusliie  inferieure, 
coi^tant  moins  cher,  nos  fabricants  auraient 
tort  de  ne  pas  se  conformer  a  celte  exigence  de 
la  clientele.  L'observation  s'appliqne  speciale- 
ment  aux  draps,  aux  tissus  de  laine  et  de  colon, 
a  ia  quincaillerie  et  a  la  papeterie. 

Nos  fabricants  n'ont  pas  assez  Tesprit  d'lni- 
tiatiye  et  d'entreprise  et  la  connaissance  des 
habitudes  et  des  precedes  comaierciaux  des 
pays  ejrangers  leur  fail  trop  souvcnt  d6faut.  En 
venant  les  visiter  plus  souvent,  ils  seraient, 
certes,  en  mesure  d'apporler  d*utiles  informa- 
tions dans  les  centres  manufacturiers  el  iJ'y 
indiqufr  les  articles  sur  le^quels  devrait  etre 
appelee  particulieremenl  Tattt^ntion.  En  meme 
temps  ils  apprendraient  a  se  tenir  en  garde 
contre  les  mauvais  credits.  En  choisissant  de 
bons  cor!*espundanls,  en  demandant  des  ren- 
seignements,  en  s'adressant  pour  les  avoir,  soil 
au  consulat,  soil  aux  deputes  de  la  nation,  qui 
oni  Texperience  du  pays  et  peuvenl  les  mettre 
en  garde  centre  la  mauvaise  foi  des  negotiants 
indigenes  ainsi  que  contre  le  risque  de  certams 
credits,  les  producteurs  frangais  obtiendraient 
pour  eux-memes  de  bons  resultats  el  ne  seraient 
pas  sans  aider  puisf^amment  au  developpement 
du  commerce  national. 


KEN^EIGHEIENTS    COIIERCIiDX 


Formations  do  SocUtds. 

Denize  ct  Cie,  draps  et  nouveaulef>i  a  Mbcuf. —  Cup. 

social :  a^.uOO  fi . 
Mahieii  et  Meiiiiier,  nouveaiiti's,  r.  de  Besors,  7,  Cour- 

txivoij.—  Cap.  social :  17.000  fr. 
Hcraud-Meydel  et   Henry  Jeune,  teinturiers  au    Rej 

(I  oire).—  Cap.  social :  150.000  fr. 
Buisinc  ( t  Pois^ionnier,  tissus,   r.  Sl-Georg6i,  33,  Rou- 

bail.—  Gap.  social :  180.(00  Tr. 
Bernard,  I6vy  et  Cic,  confections,  av.  de  Saxe,  943, 

Lyon.^  Cap.  social :  tOO.OOO  fr. 
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CheMvilte  ^  Lekuasaeur,  dfgnksage  des  laines,  a  St- 

Aubi«-M$-Elbeut  ^Setne-lnf^.).—  Capital  sacial  : 

30,006  fr. 
Roux  et  Cie,  fab.  de  drap,  rue  Lowia-Blanc,  2,  Courbe* 

voie  —  Cap.  social :  1.000.000  fr. 
Commin,  Lachaoaate  et  Cie,  apprdt  des  UaBsas,  a  St- 

QuMtin.^  Cap.  social :  00.000  Ir. 
PichenI  et  Cliasse,  BovToaul^e,  a  Nantes.  —  Capital 

social :  96.506  Cr.  90. 

ModilieaUoiis  de  Soci^Us 

Cauet  et  Cio,  filatears,  a  St-Michel  (AisDe). 
Cliard,  nouveaat^,  r.  do  Loornne,  %  Pans. 

DlMolttUoB*  de  SocMtte 

Duchi^  et  Rofrel,  tissiis,  nie  da  Sentier»  3S,  Paris,— 
UqiMdatews :  MM.  Reyrel  et  Cie. 

Roche  et  Cie,  tissus,  a  Limofes.—  Liquidateur  :  M. 
Roche. 

Grivel  et  Rivolta.  mds  taiHeurs.  r.  de  la  Pais,  10,  Paris. 
—  Liquid.  M.  RivolU. 

Rous  et  Cie,  fab.  de  drap  tricot^  i  Courbevoie.—  Li- 
quidateur :  M.  Roux. 

Bouchaim  et  Weill,  tissns,  rue  du  Sentier,  11,  Paris.— 
Liauid. :  les  associ^. 

Homere,  Meorisseet  Cie,  laines  peignees,  etc,  aSiins 
(Nord).—  Liquid. :  MM.  Meurisse  et  Manage. 

D«eUr«tioi&B  deFaiUites 

Morin,  ex-teinturier,  avenue  d'Ori^ans,  90,  Paris  ~ 

Mercier,  syndic. 
GaloBne,  mi  de  nouveaut^,  a  Annentieres  (Nerd).— 

Tiprez,  syndic. 
Enz,  tnilieuVy  nie  Champollion,  9,  Paris.  —  Bernard. 

syndic. 
Lacoste,  tailieur,  roe  Danphiiie,  4,  Bordeaux. —  V^roD^ 

syndic. 
Cabonlet,  rod  de  noweant^,  a  Calais.—  Praa^ om  et 

Fasquel,  syndics. 
Bossang,  tailieur^  taub.  du  Temple,  Paris.—  S^uvalle, 

syndic. 
Faivre,  confections,  rue  Jouffroy,  34.  Paris.—  Lamou- 

reus,  syndic. 
Duhoo,  tailieur,  rue  CamborY,  48,  Paris. —  Beat]g<^, 

syndic. 
Valite-PayeDnenlle   et  Beilh,  tissus,   a  Neufch%*el 

(Seine-lnWr.).—  TurqueL  syndic. 
Chamois  et  Cie,  mds  taiiieurd,  i  ue  Barbarous,  IG,  Mar- 
seille.—  JulUen,  syndic. 
Thibierge,  nouveautes,  r.  Gambetla,  Qo^  Liboume.— 

Gu^non,  syndic. 
Robert,  md  taiUeur,  rue    Boulbonne,  45,  Toulouse. — 

Marly,  syndic. 
Noel,  mde  d^^tofles,  a  Nancy.—  Tonssaint,  syndic. 
Manche,  tailleuse,  rue  d'Angleterre,  3d,    Lille. —  Ti- 
prez, syndic. 
Tranchant.  mde  de  tissus,  a  Valenciennes  —  Le^ran'i, 

syndic 
Dumesnil  et  Pamart,  taillenrs,  St-Omer.  ~   Ghevreux, 

syndic. 

S^paraUoas  da  biana 

Laize-Turmeau,  ez-md  de  connections  a  Mayeniie. 
BoulTartigue-Deroonlin,  md  tailieur  a  Marseille. 
Bonte-Kindt,  trieur  de  iicnes  aRoubaiz. 

R^partitiona 

M  reao,  mJ  de  nouveiut^s  k  Compi^gne  —  20  f r  0(0 
Bourrillon,  ex-md  tailieur,  rue  Lulli,  10,  M  irseille  — 

10  0)0. 
Patay-Ch'ivanon,   ex-tdiuturier,   a   Ri^ny  (  Loi»e ).  — 

3  fr.  16  0/0. 
Mever.  ti«sus  et  confections,  a  Lille.—  8  fr.  01  0/0. 
Michel,  fab.  de  ^^raps,  a  Sedan.—  *i  OiO. 
Baudelot-ViMeaux,  nuuveaul«i»,  a  dt:d«n.—  4,50  0)0. 


(I)  Ces  dchantillons,  avec  Ips  indications  de  prove- 
nance, de  dimeu^iuu  et  de  prix,  soat  i  la  disposition 
des  inl^ress^  au  minis'4re  du  commerce,  quai  d'Or- 
say,  25. 


HomolagaUaB   da    Gonoavdat 

Pafical,  md  tailieur,  cours  Belxnace,  St,  Man«i*l«.— 
!dL»0/0. 
GlfttBrada  lalima  pour  insutfiaaoca  d*aetif 

Zeno,  tailieur,  r.  Coutellerie^  30,  Mars«lle. 


inu  m  laeos 


/I  »u«r5,  !««•  juillet,  —  Len  importatetirs. 
reunis  ce  jour,  onl  fixe  rouverture  de  wm  pro- 
chaines  encli&res  Irimestrielles  de  laiaes  de  la 
Plata  du  21  au  23  juillet,  siitvnnt  les  quanlites 
a  exposer.  Celles-ci  ?*ront  dfVlin'ej*  a  la  s^nce 
da  10  courant  dans  Inquelle  on  f^tipulera  ^gale- 
ment  la  date  i^servee  a  l:i  vente  publique  des 
laines  d'Australie. 

Void  la  quantile  de?  arrivaj^'^s  releves  au  i2 
juillet  pour  cette  3^  s^rie  d'encheres  de  laines 
cokmiales : 

Svdnev SO.606  b- 

Port-Philippe 58.140  » 

Van-Diemcn 5  ol2  » 

Addlard- 15,754  » 

Swan-River          ....  173  » 

NouTeile-Zt^landy     .     .     .  96.ii8  » 

ToUl  Austrdlie 2i<3  463   b. 

»     Cap  dc  Bunne-Ksperancc        42.170  j> 

Ensemble  ....       16K.63H  » 
RiiBXPEDiTiOMS  probabk^s : 
Austraiie    ....     io  000  b. 
Cap  Bonne-Esperanco  15.000  «        40.000     • 

Arrivages  acluels.    .     .    .        tiH.633  b 

Cargaisons  C  Austraiie     89.037    b. 
flottantes  (  Cap.  B.-E  i3  830     »         1  li  867  b. 

Arrivages  destines  a\i\  cnchercs  .     .      341.500  b. 

Anciennes  i  AusJralie     .    3i.0()0  b. 

existences  \  Cap.deB.-E.      6  50i»  »  38.500  b 

Slock  approximalif  a  rouverture       380.000  b 

Londresj  iO  juillet. —  Depuis  les  demieres 
venles,  un  millier  f!e  balles  de  l:«ines  ooloniales 
a  change  de  mains  aux  prix  fermes  de  clolurc. 

MarseilUy  27  juin, —  La  situation  de  I'arti- 
cle  pendant  la  quinzHinc  ecoulee,  n'a  point 
change  :  cVs-i  le  r^ilme  qui  pr^vaut .  Les  avis 
de  la  Fabrique  et  de  re'ninger  son!  totijours 
p#»u  enroiirajie:mti»,  el  les  coiirs  (oujours  en 
favour  des  achetpurs. 

Les  arrivages  onl  eu  appendant  une  cert  nine 
importance,  el  not  re  slo«'k  s'est  rentbrc^  dVn- 
viron  3.500  haltrs,  ce  qui  le  porte  a  17.500  b. 
Ce  Font  les  Georgie  et  les  Alep  qui  en  out  tour- 
ni  la  majeure  partie.  L'opinion  que  nous  ation** 
emise  Fur  ces  deux  quality  dans  noire  prece- 
dent bulletin  se  contirme :  c'est-a-direv'**"pe- 
riorile  pour  les  Alep  com  me  rendpmf>nt  et 
nature;  et  qnanl  aux  Georgie,  qiKililen  Touche, 
d^id^menl  intl&rieures  a  cellcs  de  Tanoee  d^r- 
niere;  aulres  qualiies  equivalentes. 
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Les  laines  nouvelles  de  quelques  autres  pro- 
venances,' telles  que  Chypre,  Angora,  Carama- 
nie,  ont  fait  leur  apparition  cette  semaine.  G6- 
n^ralement,  nous  trouvons  que  ces  qualit^s 
s'^loigneni  peu  de  la  pr^c^dente^campagne. 

Marseille,  iijuillet, —  Nous  ne  pouvous 
que  constater  une  fois  de  plus  le  calme  qui  do- 
mine  dans  noire  article.  Les  arrivages  de  la 
quinzaine  ont  encore  renforc6  notrej^slock  de 
2.000  balles;  el,  les  venles  ayant  ^16  de  peu 
d'importance,  ii  se  trouve  porl6  a  19.500  b. 

La  situation  s'e&t  ^encore  aggrav^e  par  suite 
de  Temp^chement  apport6  par  rauloril6  sup6- 
rieure  a  I'expMition  des  laines  en  suint  par  la 
voie  ferr^e  dans  Tinl^rieure  de  la  France.  Nous 
ne  sachions  pas  que  cede  mesure  ait  ^16  prise 
lors  des  pr^c^denles  epid^mies  nous  sommes 
done  en  droit  de  nous  demander  si  elle  est  bien 
n^ces&aire ;  d'autant  qu'&  Marseille,  dans  les 
diff^rents  lavoirs,  500  personnes  au  moins  sont 
occupies  k  trier  et  layer  la  laine,  etqu'a  I'heure 
actuelle,  il  n'a  pu  ^tre  constats  que  cette  mani- 
pulation flit  aucunement  dangereuse. 

Venles  de  la  quinzaine  1.400  balles. 

Havre,  i  2  juillet.— 11  a  616  pr6senle  aux 
ventes  publiques  de  laines  qui  ont  eu  lieu  les 
9, 10  el  11  juillet,  2.987  balles  Buenos-Ayres, 
1.3 12  balles  Montevideo,  et  55  balles  di verses ; 
desquelles  1.595  b.  B.-Ayres  ont  ele  vendu, 
574  b.  Montevideo,  el  27  b,  diverse?*. 

Acheteurs  assez  nombreux. —  Ench^res  peu 
anim6es. 

Prix  des  ench6res  de  mai  pour  toutes  series. 

Le  G£rant:  H.SAINT-DENIS 
ADJUDICATIONS  ADURISTRATITES 

Le  samedi  19  juillet,  a  une  heure,  il  sera 
proc6d6  publiquement,  au  chef-lieu  de  I'admi- 
nistration  de  T Assistance  publique,  k  Tadjudi- 
cation  au  rabais,  et  par  soumissions  cachel6es, 
du  n6cessaire  au  services  des  hopitaux  et  hos- 
pices civiles  (ie  Paris,  pendant  1  ann6e  1884. 

1®  P6ruviennes  grises,  16g6res  en  85  cent, 
de  largeur,  9.000  m. 

2^  Colonnade  croisee,  bleue,  unie,  en  un  m. 
de  largeur,  19.000  m. 

3<>  Goutil  ray6  dit  lacet-bleu,  en  85  cenlim. 
de  largeur  18.000  m. 

4o  Toile  de  colon  bleu  k  carreaux,  k  85  cenL 
de  largeur  4.000  m. 

Pour  plus  de  renseignements  voir  le  cahier 
des  chaises  k  Tadministralion  de  TAssistance 
publique,  quai  de  Gesvres,  4,  tous  les  jours 
non  f6riers  de  10  h.  du  matin  &  4  h.  uu  soir. 

Brest,  17  juillet.—  Tissus  et  6toffes  divArses. 
Voir  le  cahier  des  charges  au  bureau  des  subsis- 
tances  ei  des  hopitaux  k  Bordeaux,  Toulon  et  a 
Breftt  ^ssi  qu'^  Paris  au  minist^re  de  la  ma- 
rine et  de$  colonies. 


Le  public  est  nr6venu  que  le  mercredi  1*^  oc- 
lobre  1884,  k  2  heores  du  soir,  il  sera  proc6d6, 
au  minist^re  de  la  marine  et  des  colonies,  k 
Paris,  dans  la  salle  des  adjudications,  par  voie 
de  soumissions  cachet^es,  k  Tadjudication  de  la 
fourniture,  en  quatre  lots,  de  la  moili6  des 
6to(Tesen  laine  n6cessaires,  pendant  neufann6es, 
aux  service  de  rhabillement  des  Equipages  de 
la  flotle  et  des  troupes  de  la  marine. 

Les  personnes  qui  auraient  rintenlion  de 
concourir  k  cette  adjudication  devronl  faire 
parvenir  au  minist^re  de  la  marine  et  des  colo- 
lonies,  avant  le  l^^**  ao^t  1884,  leur  demande 
d'admission  avec  les  pieces  exig6es  par  le  cahier 
des  charges,  dont  elles  pourront  prendre  con- 
naissance  au  minist^re  de  la  marine  et  des  colo- 
nies (direction  des  services  adminislralifs,  bu- 
reau de  la  solde,  de  rhabillement  el  des  revues,) 
ou  au  detail  des  approvisionnements  g6n6raux, 
k  Cherbourg,  k  Brest,  k  Lorient,  k  Rochefort 
el  a  Toulon. 


CORSTRUCTEURS  ET  FODRRISSEURS  POUR 
I'lHDUSTRIE  LAINI£RE 

LAINEUSES 
J.  Leclere  ist  Damuzeaux  pere  et  tilS;  a  Sedan.     •  Sp6- 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts. 
Grosselin  p^rc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

nouv3autds. 
MoBtmoi  frSres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 

gn&nd),  a  Sedan. 

METIERS    k  T188ER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Bdartinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lccl^re  ct  Daxaaxeaux  p^re  et  Ills,  k  Sedan. ^i£sso« 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Pieiron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pahs. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclerp  et  Damuzeaux  p6re  et  (Us,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daillde  i  Tez- 
posilion  universelle  de  1867;  sis  modules  difTerents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  freres,  k  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    a  A  ^BOURlFFCH 

Grosselin  p^re  et  tils,  a  Sedan. 

J.  LecUre  et  Damuzeaux  p^re  et  tils,  k  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAf^EILS  DEFILATURE8 

Alexandre  p^re   et  fils,  a  Haraucourt  (Ardennes).  — 

Martinot  freres,  k  Sedan. 

TONOEU8E8 

Grosselin  pire  etfils,  a  Sed&n.— Tondeusesd  unct  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp6ciales  aux  artic  es 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisicux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  iixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Beims.  Uoubaix,  etc. 

J.  Lecl^reet  Damuzeaux  p^reet  ills*  a  Sedan— Sp^i»- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  iixeii  oui 
bascule. 

MaHinot  freres,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuaes  pour  raser  les 
noBuds  et  ills  pendants  des  oretomies  Qt  tissus  4« 
laine  peign^et 
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A  VENDRE 

MATERIEL     DE     GARDES 
FILATURES  POUR  UINE  CARDEE 

1  Loup,  construction  Mercier,  0  met.  80  de  larg. 

2  Assortiments  construction  Mougeot,  h  3  cardes, 
4  mdt.  03  de  largeur. 

!2  Assorliments,  construction  nouvelle  Mercier,  3 

cardes,  i  m6t.  13  de  largeur. 

Les  4assortimentssont  k  nappe,  avec  s^^stdme^ 
Rota-Froiteur  et  k  deux  Peigneurs  k  ia  continue,  en 
outre  les  pieces  ct  machines  accessoires. 

3  Metiers ^  filer^  construction  Mougeot,  475  bro- 
ches,  0  m^t.  049  millimetres  d'^cartement. 

2  Metiers  k  filer,  construction  nouvelle  Mercier, 
$00  broches,  0  mhi.  050 millimetres  d'^artemcnt. 

3  Metiers  k  filer,  construction  Mercier,  200  broches, 
0  m^t.  048  d'^cartement. 

Toutes  les  machines  en  parfait  ^tat  de  marche, 
ces  cardes  garniesde  leurs  rubans  de  carde. 

S'adreuer  a    M.   Ck>n8tant  FLAVIGNY, 

fabricant,  rue  Royale,  k  Elbeuf.  15jt 


ON  DEIAIE 


k  acbeter  le  n^*  du  Jacquard 
du  30   mai  de  Tann^e  4880. 


NODVBLLB  LE61MI0N    AMLAISE 

SUR  LES 

PITIRTIS  D  MHRTIOII,  LES  UKQilKS  R  LES  DISSMS 

DE  FABRIQUE 

Lol   dn  Zh  Aoot  1863 


Analyse  et  Commeiitaire-  Teite  de  la  Loi-  Rfeglements 

Par  Ch,  THIRION,  Ingenieur  civil 

Secretaire   g^n^ral   du   Congres  international    de  la 

Propriety  industrielle  en  1878 

EN  VENTE 
AU  BUREAU  DU  JOURNAL  LE  g6NTE  CIVIL 

6,  RUE  DE  LA  CHAUSS£E-D'ANT1N,  6 

A     VENDRE 

S50  Matters  a  tisser,  largeur  93  centimMres,  (construe^ 

tion  Hodgton). 
50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  03  centimetres. 

Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
%  Ourdissoirs  k  la  main. 

Armures,  (systeme  Deschamps)  • 
Une  plieuse  mecanique. 
S'adre»8er  a  M.  Clement  DUPIRE,    d   ROUBAIX 

DE^DDil^SlPIUTIlUT  ^"®  malson  de  Bradfort 
lUjinEiijEj  111  Alii  cherche  un  Rbpresextant 
AcTiF  pour  la  vente  de  ses  special it^s  en  BlouMes 
^Alpaga^  poUde  ehameau,  tic,  k  Sodan,  Reims. 
B00iif '  cyt  ItotiirtovB. 
Bcrire  BOSC,  no  61,  Post  office,  Braofort. 


liW  IIAMTVIID   connaissant  la  fobrifation  des 
Lll  luUiliEiUll   tis*us  et   le   moniage    de  toui 
sifttimes  de  metiers  a  tisser  mecaniques,  desire  un 
emplot. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


UN  DIRECTEUR  DE 


connaissani  k  fond   la  fabrication  des  elo&cs  de 
laino  cardie,  cherche  k  se  placer. 
S'adrosser  au  bureau  du  journal. 

A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  u  dchantillons  complols,  chaque 

100  francs. 
Une  locomobile  dcmi-fixe  a  condcnsalion,  ii  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormand,  du  Havre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  G  chevaux,  prix 

!2.500  francs. 
Deux  presses  bydrauliaues  pour  draps  avcc  acces 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Qualre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  (systemo  Hermann)  prix  ; 

SOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  cliaaue. 
Une  fifrande  foulcuse  (  Desplas),  prix  :  8o0  francs. 
Une  (^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  500  francs. 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6»  k 
Gaudebec-les-Etbeuf. 

AVriUADP  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
llillUllEi  pour  draps  et  articles  de  Roubatx, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture* 

S'adresser  k  MM.  J.  Lbclerb  et  Damuzeaux  P6re 
et  Fils,  constructeur-m^caniciens,  k  Sedan. 

AVlPIVnDP  I>e^UL  machines  k  vapeur,  A 
iEjIiUIIIi  balancier,  construction  Scott, 
de  Rouen  1865,  force  de  16  a  18  cketaux.  El  Fes 
n'ont  fonctionn^  que  comme  secours  aux  basses, 
eaux.  Tres  basprix.  »  S'adresser  &  M.  A  lEHL, 
k  Mazamct. 

AVIi^lVnitlP   ""^  machine  k  faire  les  lamest 
iEjIiUIIEj   noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 


rdts,  de 
bon  etat 


Manchester ;   un  loup  Mercier,  en  tres 
S*adresser  au  bureau  du  journal. 


AWIVnDP    Splendide    assortiment    Mercier 
lEillUllEi    4  cardes  arrasement,  1  m^t  20, 
b&tis  fonto  demi-lunes  polies,  4  cordons,  laboudi- 
neuse  a  1  peigneurs  de  0  met.  30  et  rota-frotteurs. 
S'adresser^  M.  A.  lEHL,  ^Mazamet. 


A 


Un    appareil    eztracteur    de 

vapeur  condensee  Blondbl,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure^^u  du  journal. 

UN  WWM  nAHHP  <:onnaissant  k  fond  la 
llll  JLlJillJ  HUnnii  teinture  djs  piee»  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vervibrs  A.  Z.  poBte  res- 


aole. 
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TimiERIE,  CORROIERIE 
FoomltTireB    pour   tontes    InduBtiies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Rouhaix  {Nord). 


gPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eflilochettrs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card) 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OfO 

sur  les  fiU  deader  qualite  spfciale  pour  rwsorU  et  iur  les  ^ 

rc99orl8  a  spirales  fermees  et  a  »pirales  ouverles  et  en  fil  d*acier 

tremp^. 

S' A  DRESSER  A   LA  MAISON 

CLEMENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing^nieurs-Civils 
4t,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  DINYEIITIOH 

BEL6E8  ET  £T11AN6ERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Desstns 

Recherthes,   Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  depriXfRenBeigneinentsBur  demands 


JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dactenr  en  chef:  Eiaile  B£DE 

Administrateur :  L^on  FONTAINE,  51,  rueDacale 

Bruxelles. 
Abonnements :  Belgique  iS  fr. —  Etranger  iS  fr» 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX     (NORD). 


OFFIGB   LWOSTRIEL  DES   IBIYETS  DISTESTIOH 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France. — Maison  fondle  en  1852. — Etranger. 


ANCIKNNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SO,  FIXJE  DU 


SUGGESSEUR 

OLAYEUL,  ELBEUF 


SpiciALiTi  d'articl'es  pour  les 

MeilERS    A     TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  mdtiens  jacquarfl.  4  armures. 
FILS  D'^RCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

eOUETS  BK  TOQTIS  10R6VEOBS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Mailtons, 

METIERS     GOMPLETS 

liumoDEs  m  m,  m  u  m,  tiamm  avec  ubtoiis  en  bois  podk  iiticles  cussiqiies 

CHASSIS    A   6  ET   8    BOITES 
Regulateurs     ©t     Temples     M6caniques 

MATRICE  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400  et    600 

Envoi  franco   d'MamtiHQnt  de  i:arton»  «t  proapectua,  avec  prix  ddtmillea  de 
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FABRIQUE      SPEGIALE 

DE 

CAUIITDRES  DE  GiBDES,  BIETETCES,  El 

FiL  ricim  urn  &  ieeipe 


SAMUEL  HALEY  i  SON 

CLECKHEATON  (Angleleire) 


TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAOiE  CARD£E  ET  LAQIE  FEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ^s  que  la  Maison  ELA.LEY  obtieni  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  a 
faire  des  garnitures  similaires,  mats  la  piaison  Haley,  qui  labrique  elle-meme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r^gularit^  it  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Timiter.  En  im  mot,  c'est  la  graode  r^larite  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succfes.  La  maison  H AJLET  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
Sl  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  an  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ler;  elles  ne  tout  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  gtre  aiguisees  que  trois  ou  qualre  fois  par  an 
il  en  r^siilte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE   PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s  peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    leCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POMES  DmUILLES  ET  EUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUE  GUIE 

EN  TOUS  GENRES 
PEUlSiRE    D'ADRESSER    TOUTE    LA   CORRESPONDANGE    A    AI 

K 


ULLE  (Nord). 
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SOJUiLLET  1884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 

Pumissiiiit  11    EliUElJF    le    15   ei  le    SO   de  chnf|iie   mois. 


ABONNEMENTS  : 
Prance. .  .  15  francs  par  air 
Ctranger. .  20  francs  par  an. 


Lcs  abonnemenls  sont  regus  dans  les  bureaux 

de  postc  au  frais  du  journal ; 

jis  sont  fails  pour  une   ann^e  et  se 

co»Uiiiuent  jusqu'a  reception  d'avis  conlraire. 


PUIiLIClTE. 

Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 

VnnonceB.  .  .      Al  forftiit 


SOMMAIHE  :  Chroniqiie,  209.—  Epaillage  des  laines 
en  ruban,  210.—  Perfectionneraent  aux  cardes.  210.— 
Metier  a  filer  les  velours  fa^onn^s  double  piece,  210. — 
Teinture  a  froid  sur  toutes  raatieres,  210.—  Velou- 
teuse  d  reserves,  210.—  Application  du  metier  jaequard 
a'la  fabrication  des  tapis-moauettcs,  211.—  Machine 
a  relever  le  poll  des  6toffes  drapees,  iill.—  Carboni- 
sage  de  la  laine  en  suint,  211.—  De  la  compositicn 
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Donne- Esp^rancf,  217.—  IJouanes  all*  mandes,  218.— 
Envoi  d'dchantiilons,  219.  —  Jurisprudence  indus- 
trielle,  9^19.—  Nouveaux  brevets,  219.—  Renseigne- 
ments  commerciaux,  220.—  Revue  des  inarches,  2^0. 
—  Exportation  de  draperies  au  Canada,  221. —  An- 
nonces. 


CHRONIQUE 


Elbeuf,  30  J uillet  1881. 

La  situation  de  no^re  induslrie  ne  se  mo- 
difie  p*s.  La  voj^ue  donl  jouissenl  actuellemenl 
les  ariicles  de  iaine  pei^riee  cause  un  certain 
prejadice  ^lUX  arlicles  .I'Elbent'  el  de  Sedan, 
suriou.  (^ttns  les  eto(Te.«*  pour  la  |  roih.iiue 
.sai*«>»n  d'ee,  dout  I  ^  rih.niiilions  m»u'  u\  p»- 
h  nail'  a  j  t'U  \uc>  leuuii^^.  tlheul,  p.iinn»li6- 
rtnieut,  ue  i»eti(  e  perer  qu'une  i'.ibritaiiun  Ir^s 
re^'reiiile  [lendanl  I  arn^re-sai.'^on. 

Plus  que  jimais,  le  besoin  d*un  peigna^'e  se 
fail  senlir  a  Ellx'uf.  Vervieis  a  donn6 des exeni- 
ples  a  not  re  ville  qu'elle  aurail  bien  dd  suivre. 
On  pent  done  s*6tonner  k  bon  droit  que  les  prin- 
cipaux  manufacluriers  de  lu  place  lais«enl  p^ri- 
cliter  noire  Industrie  faule  d'uu  jieu  d'iuilia- 
tive. 

A  Vienne,  des  acheleurs  se  sont  pr6sent<^s, 
mais  ne  trouvant  pas  d'assortiment,  ils  ont  dd 
donner  des  commandes  pour  oblenir  lcs  quel- 
ques  pieces  en  magasin.  Actuellementy  celle 
place  dispose  de  plus  de  trois  cents  metiers  k 
iisser  m^caniques,  el  elle  en  monle  constamment 
de  nouveaux. 

Les  entries  de  laines  6tranp:feres  en  France, 
pendant  le  premier  Irimestre  de  1884,  we  sont 


^Iev6cs  k  228.480.000  francs ;  pendant  let  six 
premiers  mois  do  1883,  elles  ne  s'^taient  chif* 
fr^es  que  par  183.710.000  francs.  A  Texporta- 
lion,  le  m^me  article  figure  pour  46  millions 
celle  annee  et  pour  40  millions  Tan  dernier. 

L'exportaliun  des  produits  fabriqu^  reste  en 
arri^re  de  Tannee  1883  :  Les  fils  de  laine  n'ont 
atleint  pendant  les  derniers  six  mois  que 
12.839.000  francs,  conlre  14.309.000  fi:anc8, 
Tan  dernier.  Quant  aux  tissus  de  laine,  la  va- 
lour de  leur  exportation  en  1884  est  representee 
par  166.556.()00  francs ;  elle  avail  atteint 
1^9.335.000  francs  pendant  le  premier  semestre 
del883. 

En  mai  dernier,  la  Delgique  a  imports 
66.670  kilogrammes  de  fils  de  laine,  conlre 
86.020  kilogrammes  en  1883.  Les  impor- 
tations de  draps,  cnsimirs  et  similaires  ont 
atleint  207.560  francs,  conlre  151.810  francs 
Tan  dernier,  et  les  tissus  lagers  1.15^.760 
fiancs  conlre  974.940  francs;  quant  aux 
coatings,  duffels  et  autres  tissus  do  laine  lourds, 
ils  ont  passe  de  184.340  francs,  chiffre  de 
mai  1883,  k  196.300  francs  en  1884. 

A  Texportation,  les  iil^s  de  laine,  les  draps, 
Ciisimirs,  el  le.*;  Ii.»»s5is  de  laine  luurds  ont 
aujiinenle,  aiuA  q'le  la  >oitie  de.s  li.ssus  l*»genj 
qi.i  a  ilouble. 

Nou.s  relevons  les  chiffres  suivanls,  qui  con* 
cerneul  le  conmierce  lainier  de  TAngleterre  : 

Les  laines  exotiques  entries  dans  les  porU 
du  Royaume-Uni  pendant  le  premier  semestre 
de  Tann^e  couranle,  valaient  18.357.109  liv.  A. 
Pendant  la  p^riode  correspondanle  de  1883, 
leur  valeur  n'avail  atleint  que  17.703.883  liv. 
sterling. 

Contrairement  k  cequi  s'est  passe  en  Fiance, 
Texporlation  des  objets  manufactures  sont  en 
progres.  Les  files  de  laine  ont  passe  de 
1.428.682  liv.  sterling,  chiffre  de  1883,  k 
1.688.754  liv.  sterling  en  1884,  et  les  tissus  de 
laine  de  8.352.329  liv.  sterling  k  9.602.976 
liv.  sterling. 
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iirnnMs  IT  KmmiisiSRs 

BFAIIJUAGB  DI»  I^AntCS  EN  RUBAM 

Par  M.  Morei. 


Les  rubaiis  de  prepardtion  cheminenl  lente- 
ment  i  travers  quatre  chambres,  ou  capa  cites 
cylindriquett  paraileles.  A  I'iateheur  de  chacune 
des  chambres,  sont  disposes  deux  rouleaux^  au- 
lour  de«que)s  passe  le  ruban  altenialivement, 
sous  forme  de  spires  regulieres»  aliu  de  pro  lon- 
ger le  passage  de  la  laine  a  travers  ies  reci- 
inents. 

Le  premier  recipient  est  une  etuve  k  air 
chaudy  destin^e  au  s^hage  de  la  preparation  ; 
le  second  contient  de  la  vapeur  d'oau  acidifiee 
par  Tacide  chlorhydrtque,  par  Tacide  sulfu- 
reux,  ou  autre  acide  coavenable  Dans  le  froi- 
si^me^  de  Tair  chaud  complete  la  carbonisation; 
dans  le  (|uairif»me^  des  vapeurs  alcalines  neu- 
Indigent  !•  -  i!;ice8  d'acide  <|ui,  autrement,  de- 
termiueiaiciiw  I'a Iteration  ullerieure  des  fila- 
ments. 

L'avaniage  revendiqu^  par  M.  Morel  con- 
•isle  dans  Teconomie  de  calorirfue  et  d'inyrr^- 
dients  r^ultant  de  la  continuity  tie  Topera- 
tion. 


Par  MM.  TathJini  "r  Sf^llor-*. 


Cetle  modification  repose  sur  r<*nveloppe- 
laent  de  la  partie  int'erieure  liu  ou  des  bri- 
s«urs,  par  uae  toile  .^ans  fm,  chemioant  dans 
lessens  meme  de  la  rotation  <lu  ou  des  brisenrs 
6t>  munie  de  chapeaux  dehuiirreurs.  Ces  cba- 
peaiix  retiennent  la  pins  ^rande  ({uantite  des 
j^raiues,  [wussiercs  et  ant  res  rorps  strangers, 
engages  dans  les  fibres  de  la  laine«  du  coton, 
etc.,  et  viennent  tour  a  lour  se  nettoyer  sur  nn 
<  doller  T>,  ou  hur  uue  lame  de  pei-^ne  a  mou- 
vement  alternatir,  prenaul  la  denture  a  revers. 


B|£T1KK  a  FIIaBR 

XJB8  yrBLomm  rAgmmta 

double  piice 

V'Ai    M.    CharcJ. 

M»  Ghnrcut  fait  (lasser  len  lils  tie  ia  chaine 
de  (poiL^  entre  les  roachoires  4l'une  prease  ho«* 
rizontale,  puis  entre  deux  rouleaux  aot^rieurs, 
actionnes  par  des  crochets  speciaux  de  la  me- 
canique  jacquard.  Lorsque  to  li»erand  appuie 
Hur  la  marche^  Ic  crochet  <  c^rrespondaut  n  Ij 
presse  souleve  la  luachoire  supenenre  et  le 
orochet  <  orrespondant  aux  rouleaux  fait  tourner 
ceux-*i  d'uue  rerlaine  quanliLe.  pai  I'inierme- 
diair^  do  levier'?  ou  de  cliquels. 


Des  que  t'ouvrier  cesse  de  <riHircher»,  la 
presse^  abandonnee  a  eile-mteie^  redden!  a 
Tetat  de  repos,  les  rouleaux  sarr^tent. 

La  disposition  brevette  nse  done  la  livraison 
des  ills  de  poil  dans  le  tissage  des  velours 
faconnes  et  sert  a  maintenir  la  chaine  venant 
de  la  cantre,  pendant  le  battage  de  la  dnite,  de 
maniere  a  empecher  le  ^lissement  et  a  snppri- 
mer  les  appareils  dits  <l  donneurs  (ie  poil  >>,  qui 
compliquent  le  montage. 


TBINTUHH    4    FHOID 

Par    MM.    Crebassa    et    Cat  vet  -  Rogniat. 

Le  proced6  consiste  dans  Temploi  d'un  mor- 
dant particuiier,  forme  de  carbonate  de  ^olille, 
d'hypochlorite  de  chaux^  de  bioxyde  de  baryte 
dans  les  proportions  suivantes  : 

Eau 100  kil.  ou  lit. 

Carbonate  de  soude     .     .        5    s 
Hypochlorite  de  chaux.    .         1    >  •'iOO 
Bmxyde  de  baryte  ...         O    »  100 
(Jlycerine 10  centilit. 

La  glycerine  a  pour  resultat  de  pr^cipiter 
les  impuret<^  de  la  dissolution  e£fe€tn^  a 
chaud. 

Apres  ^buiition,  on  laisse  refroidir  et  Ton 
decante  ie  liquide  qui  peut  s Employer  imme- 
diatement,   sans   necessiter   le   cha ullage    des 

cuvps  de  leinture. 


laB    POIIa 


HAQHUVE  A 

dM  dteftev 

l^ar    MM.    RoaTier 


trert»s. 


I'onr  enlever  le  duvet  de  certains  lainages 
et  fa  ire  ressortir  I'armure  du  iLssu,  la  teiute 
des  liU  entrecroises,  on  a  souvent  recour^  au 
a  ;rrilla{;e  j).  <'et  appret  est  couteux  et  detrnit 
parfois  la  tVcdcheui  des  nuances,  au  lieu  de  l.i 
rehausser. 

Le  veloutage  avant  tondage  donnerail,  sous 
ce  rapport,  dVxcellents  resultats,  .si  le  duvet  ?^e 
trouvait  releve  dans  lous  lea  sens,  mais  les  ma- 
chine* a  vel outer  n'agissent  que  sur  la  longueur 
du  tissu.  Ponr  obvier  a  cette  insufHsiuice, 
MM.  B*juvier  treres  disposent  Icsorganes  d^uoe 
\eloutense  lonsitudinale  sur  le  Imli  et  avec  la 
eommande  d  une  tondeniie  trans versale.  La 
nouvelle  \eloutcuse  travaille  ainsi  dans  la  direc- 
tion do  la  trnme  e(  complete  Tappr^t  donne  sur 
la  velonfe»i<e  '«>rgitudinale. 
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APPLICATION     DU 

metier    Jacquard    k    la    fabrication    des 
TAPIS  -  MOQUETTES 

Par  MM.  Croc  pire  el  ills  et  Jorrand. 


MM.  Croc  pfere  et  fils  et  Jorrand  se  soul  pro  • 
pos6  robiention  6conomiquedelapis-moquetle.s 
stir  le  metier  jacquard  en  conservant  la  chaine 
de  fond  el  la  trame  en  fil,  pour  assurer  la  soli- 
dil4  de  la  contexture,  mais  en  remplayant  le 
montage  «  a  canlre  i  par  trois  chaines  laine 
que  nous  appellerons  A,  B,  C.  La  chaine  A  est 
imprim6e  ea  couleurs  claires  et  par  pelites  lon- 
gueurs, soit,  par  exemple,  rouge,  vert,  crfeme, 
bleu,  bois,  rouge;  la  chaine  B  est  imprim6e 
avec  les  mdmes  couleurs  et  dans  le  mSme  ordre, 
naaii  en  nuances  fonc^es;  la  chaine  G  est  sim- 
plemeni  teinte  en  couleur  unie. 
.  A  Taide  de  ces  trois  chaines,  il  est  possible 
de  r^aliser,  par  rinterm^diaire  des  crochets  de 
la  m^canique  jacquard,  des  effets  variables, 
des  dessins  qui,  appropri^s  aux  nuances  choi- 
sies,  rivalisenl  avec  les  dessins  neccssilantau- 
jourd'hui  un  nombre  considerable  de  petites 
chaines  parlielles  ou  de  bobines. 


■>■»■<■ 


VELOtTTEUSE  k  RESERVES 

Par  MM.  Bouvier  Irires. 


Clette  machine  a  pour  but  de  realiser  des 
eflels  en  relief  sur  des  6tofTes  k  poil,  par  Tinter- 
posilion,  entre  le  tissu  et  le  cylindre  velouteur, 
d'une  plaaue  m.etallique  d^coup6e  conforme- 
ment  au  dessin  Ji  reproduire.  Cetle  plaque,  de 
longueur  ^gale  h  la  largeur  de  T^lofTe,  ne  me- 
suie  eiie-m^me  en  largeur  que  la  hauteur  du 
dessin ;  elle  suit  le  mouvement  de  la  pi^ce 
(  iffdce  k  deux  cames  lal^rales  )  pendant  un 
temps  determine  par  la  longueur  du  motif  de- 
coup6  el  retourne  brusquement  en  arrifere, 
sous  Taction  de  deux  forts  ressorts  de  rappel, 
pour  raccorder  les  reliefs  successifs. 

L'enscmble  de  la  machine  ne  pr^sente*  pas 
de  particularity?  essentielles.  Letoffe,  port^e 
sur  une  ensoupie,  se  d^roule  sous  Taction  d*un 
cyUodre  d'appel,  plac^  du  c6te  oppos^^  et  se 
troftive  lendue  sous  le  cylindre  velouteur  par 
des  rouleaux  d'embarrage  convenablement 
espac6s. 


CARNRISAGE  DE  Li  LilNE  EN  SDIRT 

Sous  ce  litre,  le  Grunherger  Wollengewerbe 
fait  une  6lude  desprogrfes  realises  depuis  quel- 
ques  ann^es  par  Tinduslrie  de  T^purage  chimi- 
que  de  la  laine. 

Nous  ne  tix>uverions  rieri  k'  criliquer  k  ce 
travail,  si  Tauteur,  dans  une  intention  6videm- 


ment  hostile  k  notre  6gard,  n*affirmait  des 
choses  absolument  contraires  k  la  viriti. 
C'est  ainsi  qu'il  dit  : 

«  Le  filateur  qui  vend  son  fit  et  qui  ne  s'in- 
qui^te  pas  du  rendement  en  tissu  carbbnise  la 
laine  en  suint  pour  faire  ses  fil6s  6crus  et 
Irouver  ainsi  une  augmentation  artificielle  du 
poids  du  111. 

a  C'estjustement  dans  ces  genres  qui;  nous 
souflVons  le  plus  de  la  concurrence  beige, 
laquelle  naturellement  pratique  en  grands  la 
carbonifsation  de  la  laine  en  suint,  mais  it  re&te 
a  savoir  si  le  fabricant  ne  trouverait  pas  mieuz 
son  comple  en  achetant  des  fil^  dotit  la  ma- 
ti^re  premiere  aurait^l^  convenablement  lav^e 
et  desacid^e,  quand  bien  mftme  il  devraii  les 
payer  un  peu  plus  cher. 

m  Nous  pouvons  donner  k  cetle  question  une 
r^ponse  absolument  affirmative.  > 

II  faul  ignorer  et  vouloir  ignorer  comment 
procedenlnos  filateurs  pour  ^crire'de  paretics 
centre- v^rit^s. 

Tout  le  monde  sail  qu'4  Verviers  on  ne  p^»- 
lique  pas  le  o^rbonisage  de  la  laine  en  suiidty 
car  on  ne  peut  appeler  ainsi  le  proc^6,  d'ail* 
leui\3  fort  coiltleut,  ezceplionnellement  appHqu6 
a  des  laines  de  choix,  qui  consiste  k  c^n^l^niWr 
la  laine  avant  le  rin^age. 

Toutes  les  laines  ou  d^hets  de  laines  em- 
ploy^ par  nos  filateurs  sont  lav^s  k  fond'.  C'est 
(Tailleurs  une  condition  sine  qua  non  poiii* 
obtenir  les  taux  de  finesse  relativement  tiey^ 
ausquels  nous  devons  ^tirer  la  mati^te  lai-* 
neuse. 

En  AUemagne,  on  emploie  souvent  des  ma- 
nures premieres  encore  cbarg^es  de  suint.  On 
y  file  m^me  des  snow  withe  sans  leo^  faire 
subir  un  nouveau  lavage,  mais  tin  d^igHissage 
imparfait  conslitue  le  plus  grand  d^faut  qu'uue 
laine  puisse  avoir  pour  nos  filateurs  et  il  faut 
ne  rien  connaitrei  noire  industrie  pour  ignorer 
cela. 

Nous  esp^rons  que  la  Gazette  de  Grunberg 
reproduira  cetle  rectification.  Elle  s'est  laiss^e 
induire  en  erreur  par  son  correspondantet  c'est 
un  devoir  pour  elle  de  rclever  ce  que  son  arti- 
cle du  ()  courant  a  d'injuste  pour  nous. 

{Chambr9  de  commerce  de  Verviers). 


DELiCOIPOSmOIDESTBSU 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
;,Sui/e.—  Voir  nos  derniers  num^oeJ 

Cdtes  et  gauffr^i. 
Ce  que  nous  avons  dit  pr^^demment  pour 
les  c6tes  bomb^s  en  long  s  applique  de  mdme 
aux  c6tes  kn  travers,  avec  celte  difference  que 
T^cbange  de  T^toffe  de  dessus  k  T^lo^Te  .ds  des- 
sous  se  fait  par  les  fils  de  chaine,  et  ^u^  dans 
le  cas  ou  Ton  veut  obtenir  le  maziinuin  d*effet, 
ce  sont  les  fils  de  chaine  qui  .ira(i)i^.at  sousla 
c6te,  le  canevas  {figi^i  une  c^^te  bQinMo 
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eix  Iravors  endroil  ser^e  de  deux,  en  vers  ser- 
g6  de  qualre  eflfet  Je  liame  (fig.Q),  une 
cdfe  bombee  en  travers  endroit  serg6  de  quatre 
effet  de  chaine  et  envers  fils  de  cbaine  trainint 


Ces  c6les  peuvenf  se  produire  par  le  m^me 
proc^d6  en  diagonale,  en  carr4,  el  prendre 
loules  les  formes  r^guli^* 
res  on  irr^gnlieres  que  Ton 
veut.  On  leur  donne  alors 
1*»  nom  de  gauffr^s.  Ci- 
contre  un  losan^e  (  fig.  4), 
que  les  compositions  ci - 
dessous  reproduiront  en 
gaufTres.  I^  fig-^  est  le 
canevas  ou  chaque  duite  et 
chaque  Ql  du  lo.«ange  servant  d'esquisse  sont 
reproduits  en  double,  chaque  (il  et  chaque  duite 
<n  repr^entant  deux  sur  ce  canevas.  Nous 
avons  mis  (fig.  6),  un  serg^  de  deux  k  Tendroit 
et  un  serg^  de  quatre  a  Tenvers  afin  frobtenir 
Ui  difli^rence  de  croisemenl,  et  nous  avons  lais- 
•^  trainer  a  Ten  vers  (fig.  7)  les  duites  el  les  fils 
aans  croisement,  les  (iis  Oe  chaine  dessous  et 
les  duites  entre  ces  fils  ot  Tendroit. 


r>-  '"^  m_  <  •^^^■^''.' 
gt  .KOti  ^-„'-«G_itf  • .■:_  ^_': 


Q 


On  peut  aussi  tout  en  obtenant  le  m^me  effet , 
un  peu  moins  marqu^  cependant^  ne  faire  trai- 
ner que  des  duites  ou  des  fils  ^  Ten  vers,  tel  le 
m^me  losange(/i^  8)  e\  (fig.  9),  ou  dans  le 
l>rcniier  la  cbaine  traine  a  Tenv^rs  tandis  que 
dans  le  second  c'cst  la  Inime  qui  devra  faire 
bomber. 

F.  HouTi 
Professeur  de  tissag*. 
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Designation  des  fils : 

i4,  relors,  peign6  fonc^,  au  tilre   de  18  000  m. 
fi,  retors  compost  d*un  peign^  A  et  d'un  til  de 
sole  au  600.000  m. 

Nombre  dc  fils  i  la  chaine:  3.500. 
Largeur  :   i   mfetre  66. 
II  faul  7  lames  combinees. 
Tissage  pareil  4  Tourdissage. 
II  enire  250duilesau  decimfelre. 

R61 :  57  broches  1|2  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fiU  dans  le  rdt :  2  bi ochres  k  i 
el  une  4  3  fils. 
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Flguri^  de  It  Urn* 


C6US  do  la  chisM 

Tissu  pottrT  laMes 
corobine«i« 


OurdUsage  : 
2  relors  B 
9  relors  A 

11  nis. 

Tif  M  ponr  U  Jacquari 

»^«i  'Si 

^^ 

Baa 

Faire  correspondre  les  relors  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :   12  0[0  sur  la  lonjjueur 
de  relofte. 

I^argeur  definitive  :  1  mMre  iO. 

.    Appr^t  demi-brut. 

.    Poids  de  fil  d^^raiss^  par  mfelre  d'tluffe  finie : 
400  grammes. 

-«  609  -- 

Designation  des  fiU  : 

A,  relors  compost  de  deux  fils  an  16.200  m^t., 
fonc^  el  nuance  vive,  retordus  sur  le  dolors, 
60  tours. 

By  comme  Ay  clair  el  nuance  vivo. 

C,  comme  Ay  nuance  fonc6e. 

Bandes  de  7  relors  C,  bord^es  par  la  fin  de 
Tourdissage. 

Nombre  de  fils  h  la  chaine  :  2.0(X). 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^lre  72. 

II  faut  4  lames. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  2  par  brochi^e, 

Rdl ;  58  broches  li7  au  d6cim(}lre. 

Tissage  pareil  a  Tourdissage. 

11  entre  120  duites  au  dt^cim^lre. 


Ourdissage 
i  relors  A 

1  relors  B 

2  fils. 


Tmu  de    fond 


Ba9 


^  010  m^ 

DcHignation  des  fili : 

A,  fond  file  au  litre  de  9.000  m.  ftu  kil. 

Bf  retors  compose  de  deux  fils  au  18.000  m., 
fonc6  el  nuance  vive,  relordus  s  ir  le  detors^ 
50  tours  au  decimetre. 

C,  D,  Ey  comme  By  fonce  el  diffirentes  nuan- 
ces vives. 

Nombre  de  fils  i  la  cliaine  :  2.300. 

Largeur  sur  le  metier :   1  mfelre  72* 

II  fant  4  lames. 

Rdl :  44  broches  1  [2  au  decimetre,  ib;;  u  d«  fond 

Passage  des  fils  :  3  par  brochee.       BaJQ' 

11  enlrc  145  duiles  au  d^cimdlre. 


Faire corresponvlrclos  relors  A  sur  leslignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulagc  :  10  0[0  sur  la  longueur. 
Largeur  definitive  :  1  m^lre  40. 
Appr^l  demi-brul. 

Poids  de  fil  gras  par  m^tre  d'elolVe   finie  ; 
600  grammes. 


Ourdissage : 

1  relors  C 

2  retors  B 

1  relors  C 

2  fonds  A 
2  retors  B 
4  fonds  A 
1  relors  D 

1  retors  B 

2  fonds  A 

1  relors  D 

2  relors  B 
4  fonds  A 
1  relors  B 
1  relors  D 
4  fonds  A 
1  relors  D 

1  retors  B 
4  fonds  A 

2  relors  B 

1  relors  C 

2  fonds  A 
1  relors  B 

1  retors  D 
4  fonds  A 

2  retors  B 
2  fonds  A 


Tissage : 

1  relors  B 

2  retors  C 

1  retors  B 

2  fonds  A 
"2  relors  C 
4  fonds  A 
1  relors  E 

1  relors  C 

2  fonds  A 

1  relors  E 

2  relors  C 
4  fonds  A 
i  relors  C 
\  relors  E 
4  fonds  A 

1  relors  E 
\  relors  (1^ 
4  fonds  4 

2  relors  C 

1  relors  Z^ 

2  fonds  A 
1  relors  C 

1  retors  ^ 
4  fonds  A 

2  relors  C 
2  fonds  A 


50  fils.  50  duiles. 

Commeneer  en  raccord  avec  la  figure. 
Relrait  au  foulage :  10  0|0  sur  la  longueur. 
Largeur  definitive  :  1  m.  40. 
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ApprM  :   brut. 

Pois  de  fil  ^s  par  mMre  d'etoffe  finie :  600 
gramoies. 

RoU.  —  Noo*  pbaVona  foornir,  sur  demiinde  par- 
tkoll^re  et  cbntre  retribution,  des  morceaux  d'^toOe 
■iiivtnt  les  d4«igTiatioiis  ci-dessns» 

L.  B. 


nSRUHBIAIX 


TARIFS  DE  CHEMINS  DE  FEB  QUI  LET7RS  SONT 
APPLIQUES 

En  eXi^CBtion  die*  la  decision  prise  dans  sa 
stance  dii  6  juin,  la  Chambre  de  Gommerce  da 
Hawe  a  adress^  la  lettre  suivante  a  M.  le  mi- 
nistre  des  travaux  publics  : 

c  Ha\re,le  14  Juin  1884. 
€  Monsieur  le  minislre, 

<Le8  mars  demier^yai  eu  Thonneur  de 
vous  terir,  pour  appeler  voire  aiiention^  sur 
les  tariis  de  chemins  de  fer  appliques  stux  tis- 
■us  expMi^s  de  Roubaix,  k  destinalioa  des 
pays  d'oatre*iner. 

Corome  .suite  k  cetle  communication,  je 
prends  la  tiberl4  de  vous  remettre  aujourd'liui 
«opie  d'ane  lettre  que  la  chambre  de  com- 
merce a  re^ue,  le  30  mai  dernier^  de  la  Gom- 
pagnie  de  TOueat.. 

Cette  lettre  relate  les  objections  pr^sent^es 
par  la  Compagnie  du  Nord  a  notre  demande, 
dont  la  Ck>mpagpnie  de  TOuest  s'etait  fiiit  I'or- 
gane  aupr^  de  cette  derni^re.  Ges  objections 
sont  sp^^ieusea,  et  quelques-unes  tout  a  fait 
fScheuses.  Veuillez  me  permetlre,  monsieur  le 
ministre,  de  relever  les  principales. 

La  Compagnie  du  Nonl  commence  par  dire 
que  pour  djsputer  k  la  Belgique  les  transports 
dont  il  s'agity  il  faudrait  appUquer  les  mdmes 
prix  totaux  ^e  par  la  voie  d'Anvers,  et  qu'il 
lui  semble  impossible  de  consenlir,  pour  une 
distance  presque  triple,  des  prix  ^gaux  a  ceux 
que  permit  TEtat  bel^e  pour  un  tarif  de 
Iransit. 

Tout  comme  la  Compagnie  du  Nord,  nous 
pensons  qu'il  est  impossible  de  consentir,  pour 
un  pareours  de  324  kilometres  de  Roubaix  au 
Havre,  le  mSme  prix  total  que  pour  un  par- 
eours de  129  kilometres  de  Roubaix  k  Anvers. 
Aussi  n'avons-nous  jamais  songe  a  exprimer  un 
voeu  aussi  d^raisonnable;  et  si  la  Compagnie 
du  Nord  d^meure  seule  a  le  formuler  aujour- 
d'htii  d'une  maniere  aussi  inallendue,  c'est  sans 
doute  pour  rendre  sa  r^pon^e  plus  facile.  Nous 
la  laissons,  sur  cc  point,  discuter  avec  elle- 
m6me. 

Nous  avons  insists  sur  un  seul  fail,  et  nous 
ne  sauiions  trop  y  insister  encore :  c'est  que 
pour  les  tissus  de  Roubaix,  ie  prix  par  tonne 
et  par  kilometre  s'^l^re : 


1"  De  Roubaix  a  Anvers  : 

En  petite  vitesse,  a  fr .     .     .    0,064> 
En  grande  vitesse^  a   .     .     .     0,249 

2*>  De  Roubaix  au  Havre  : 

En  petite  vitesse,  4  fr.     .     .     0,1  i() 
En  grande  vileise  a     .     .     .    0,454 

Quelle  est  la  direction  la  plus  favorisee  par 
ces  prix  ?  Est-ce  le  port  frangais  ou  le  port 
beige? 

Nous  ne  comprenons  pas  que  la  Compagnie 
du  Nord  augmente  ainsi  devant  des  int^r^ls 
fran^ais,  et  nous  nous  bornerons  ici  a  rappeler 
notre  demande,  que  la  lettre  que  nous  avons  eu 
rhonneur  de  vous  «^crire,  le  8  mars,  pr^cisait 
en  ces  termes,  apres  avoir  lais^e,  a  Anvers, 
tous  les  avanlages  geographiques  des  distances  : 
c  II  nous  parnit  de  touto  ^quite  que  le  Havre 
oblicnne,  tout  au  moins  pour  le  transport  des 
tissus,  au  depart  de  Boubnix,  des  tarifs  ^tablis 
sur  des  bases  egales  a  eel  les  des  tarifs  dont 
jouit  le  port  dWnvers,  c'est-a-dire  sur  les  bases 
de  6  centimes  par  tonne  et  par  kiloni6lre  pour 
la  petite  vitesse,  et  de  25  centimes  pour  la 
grande  vitesse.  i 

c  En  terminant,  la  Compagnie  du  Nurd 
ajoute  que,  dans  sa  pensee,  le  tarif  que  nous 
demandons  serait  -  inapplicable  ;  cir.  en  outre 
de  rau<2:mentation  du  prix  de  transport  par 
rails,  viendruit  s'ajouter  la  difference  dans  les 
prix  du  fref ,  generalement  sup^rieurs  au  Havre, 
pour  TAm^rique  du  Nord,  compares  k  ceux 
d'Anvers. 

Si  nous  n  avons  pas  juge  n^cessaire  de  nous 
arr6ier  longfemps  aux  premieres  raisons  don- 
nces  par  la  Compagnie  ilu  Nord,  nous  ne  sou- 
rions  laisper  passer  celle-ci  sans  y  repondre. 

Tout  d'abord,  toucbant  les  prix  de  fret  en 
eux-mem<^,  conslalons  Tinexactitude  de  Tas- 
sertion  generate,  emise  par  la  Compagnie  du 
Nord ;  les  prix  de  fret,  non  seulement  pour 
TAm^rique  du  Nord,  mais  aussi  pour  toutes 
les  directions,  comme  pour  toutes  les  mar- 
chandises,  subissent  les  lois  economiques  de 
TofTre  et  de  la  demande,  tant  en  ce  qui  con- 
cerne  la  quanlite  de  marchandise  prete  a  char- 
ger dans  un  port,  qu'en  ce  qui  concerne  la 
quantity  et  les  dimensions  des  navires  disponi- 
bles.  Les  prix  entre  ports  voisins  se  niveleni 
jien^ralemenl  et  les  hearts  ne  sont  qu'acciden- 
tels  ou  peu  sensibles.  Si  Ta-ssertion  de  la  Com- 
pagnie du  Nord  6tait  exact e,  nous  verrions,  du 
reste,  les  navires  beiges  venir  avoc  enipresse- 
ment  charger  au  Havre,  ce  qui  n'est  pas. 

Ce  qui  est  vrai,  c'est  que  lesarmaleurs  d'An- 
vers nous  font,  en  ce  momeni,  pour  altirer 
chez  eux  le  transit  de  certaines  marchamlises, » 
des  prix  de  concurrence  qui  ne  leur  laissent 
actuellement  aucun  henelice  possible  :  c'est  ce 
qui  se  produit  precisemenl  pmir  les  vins  de 
Champagne,  que  la  Compagnie  du  Nord  cite, 
avec  complaisance,  a  Tappui  de  sa  th^se. 

D*un  autre  cdl6,  le  port  du  Havre  n  a  pas 
seulement  a  manager  qu«i   ses  relations  avec 
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TAiAerique  du  Nord,  la  seulc  destination  cit^e 
dans  ce  d^bat :  le  Havre,  par  ses  lignes  r^ga- 
li^res,  esl  en  relations  ^Iroiles  e(  dirtctes  avec 
loutes  les  mqrs  d'Europe,  avec  les  rives  de 
TAtlantique  Nord  et  Sud,  en  m^me  temps 
qu'avec  les  parages  du  Pacifique.  Par  ses  cor- 
respondances,  en  m^me  temps  que  par  des 
(Imparts  directs,  l»i  Havre  se  relie  aussi  aux 
ports  indiens  et  de  rextrSme-Orient.  Nos  rela- 
tions ont  done  une  importance  tout  autre  que 
ne  le  laisise  entendre  li  compagnie  du  Nord,  et 
ce  ne  sont  pas  des  int^rSls  ^troits  que  nous 
d^fendons. 

En  r6sum6,  que  les  armateurs  d'Anvers  em- 
ploient  tous  les  moyens  a  leur  port^e  pour  con- 
currencer  avec  succes  le  port  du  Havre,  pour 
attirer  chez  eux  notre  transit,  el  pour  prosp6- 
rer,  en  fin  de  compte,  a  notre  detriment,  quand 
la  lutte  ne  nous  sera  plus  possible,  ils  5:ontdans 
leur  r6l6.  C'est  4  nous  a  conserver  nos  avan- 
Inges  et  k  les  augmenter  si  nous  pouvons. 

Mais  ce  que  nous  ne  pouvons  comprendre, 
c'est  qu*une  compagnie  fran^aise  consente  a 
jouer  ce  i6le,  de  soulenir  un  port  Stranger  au 
detriment  d'un  port  frangais,  en  refusanl  a 
celui-ci  la  It^gilime  cegalile  de  traitement» 
qu'il  reclame,  et  en  form u Ian t  en  m^me  temps 
des  assertions  de  nature  a  lui  porter  un  grave 
prejudice  auprte  de  |)ersonncs  mal  iuform^es. 
Aussi  vous  prions-nous  instamment,  monsieur 
le  ministre,  de  bien  vouloir  intervenir  dans  la 
circonstance,  pour  que  les  int^rdts  que  nous 
d^fendons  —  qui  sont,  somme  toute,  ceux  du 
pa)s —  soient  sauvegard^s  comme  il  convient.  ^ 

aVeuillez  agr^er,  monsieur  le  ministre,  Tex- 
pression  de  mon  profond  respect. 

«  Pour  le  president  de  la  Chambre  de  com- 
merce absent, 

«  Le  vice- president, 

((K.-E.  Latham,  i) 


RAPPORTS  COHSnUIRES 


Nous  cxlrayons  d'un  rapport  de  noire  con- 
sul A  Elseneur  les  quelques  renseignements 
suivants  sur  la  nature  des  moyens  que  nos 
commerganls  devraient  employer  pour  laire 
connaitre  el  appr^cier  leurs  produils  en  Dane- 
marck  en  faisiiut  remarquer  que  les  m^mes 
reflexions  pourraient  s'appliquer  &  la  plupart 
des  marches  europeens  : 

«  Si  nos  produits  industriels  ou  agricoles 
sont  loin  d'entrer  H:ins  la  circulation  generate 
et  semblent,  au  contraire,  pour  longtemps  con- 
damn^s  k  la  st^riiit^,  cette  calamity  etft  presque 
exclusivemenl  de  la  faute  des  producleurs  fran- 
(;ais. 

€  Le  Danemarck,  la  Sue«Ie  et  li  Nurwega 
sont  parcourus  par  de  nombreux  commis  voya- 
geurs  allemandfl,  qui,  grdce  a  leurs  eiVorts, 
fmissent  par  inoader  le  march^  de  leurs  pro* 


duits  parmi  lesquels  figurent  quantity  d«  Con- 
trefa^ons  des  n6tres. 

€  Tous  les  commer^ants  consull^s  a  ce  sujet 
r6pondent  invariablement  de  h  m^me  fa^on  : 

cc  Vos  producleurs  t^ntendent  trop  faire  \e 
commerce  en  amateurs  ;  ils  ne  veulent  pas  se 
d^placer^  et,  comme  nous  ne  faisons  pas  de 
grandes  affaires,  que  nous  sommes  obliges  de 
maintenir  nos  frais  g^n^raux  dans  un  cadre 
restreint,  nous  ne  pouvon«?  voyager  ni  courir 
apres  la  marchandise ;  ce  n'est  du  reste  pas 
notre  r6le:  dans  ce  cas  particulier,  nous  sommes 
acheteurs,  c*est  aux  vendeurs  k  nous  faire  con- 
naitre, voir  et  appr^cier  leurs  produits.  None 
serions  trfes  aises  de  faire  des  affaires  avec  vous, 
mais  la  mani^re  de  proc^der  des  AUemands 
nous  est  commode :  ils  vicnnent  k  nous,  sans 
jamais  se  lasser,  nous  s^duisent  par  dea  facili- 
t^s  grandes  dc  credit,  nous  pr^sentent  den  ar- 
ticles a  des  prix  mod^r^s,  et,  comme  les  affaires 
sont  les  affaires,  nous  traitons  avec  eux. 

« Imilez-les,  ayez  des  commis  voyageurs,  et, 
de  pref<5rence  nous  prendrons  leurs  produits 
frangais  toutes  les  fois  que  ces  produits  sieront 
en  rapport  avec  les  possibilil^s  de  vente.» 

«  Cetle  observation  est  tres  juste;  ce  serait 
^videmment  le  seul  moyen   pratique  de.icom-  ' 
battre  avec  avantage  les  produils  allenuoids. 

<  Aucun  moyen  ne  peut  remplacer  le  comn^is 
voyageur;  il  sait,  en  outre,  ses  articles  par 
ccBur,  en  fait  valoir  ses  qualit^s,  plaide  avec 
succes  la  cause  de  leur.s  imperfections,  et,  s-il 
ne  vend  pas,  ce  qui  est  assez  rare-,  U  juge  pg^r 
lui-mdme  avec  competence  les  objets  qui  foot 
concurrence  aux  siens  ;  il  rapporte  aux  produc- 
leurs, a  son  relour  on  France,  des  impressions 
directes,  precises,  bien  adapt^es  au  genre  de 
commerce  qu'il  repr^sente ;  c^ux-ci  peuvent 
alors  se  baser  avec  confiance  sur  ses  renseigne- 
ments  pour  modiQer  leurs  produils  dans  le  sens 
le  plus  favorable  au  debouch^  a  obtenir.  > 

L'Allemagne  ne  so  fait  point  d*illusiou  sur 
Tantipathie  qu'elle  inspire  a  cerlaiues  nations. 

C'est  ainsi  que  le  consul  d'AlIemagne  k  Alhe- 
nes,  au  cours  d*un  rapport  sur  les  relalioiis 
commerciales  avec  la  Grfece,  conseille  aux  voyia-' 
geurs  de  commerce  allemands,  « li>r«qu'ils  arfi- 
vent,  pour  la  premiere  fois,  munis  de  leurs 
echantillons,  de  charger  un  repr^sentant  indi- 
gene de  conclure  les  affaires  en  leur  nom,  afin 
de  ne  pas  gdter  a  I'avance  toutes  leurs  chances 
de  success. 

On  aime  a  surprendre  les  Allemands  en  fla- 
grant delit  de  franchise  a  leur  endroit. 

On  lit  dans  le  AfoHt'eur  offieiel  du  com" 
ynercc  sous  ce  litre  :  «  Russie  :  Manufacture  a 
etablir  : 

D'apres  le  consul  dc  France  aVHrsovie,nolre 
industrie  trouverait  en  Potogneun  em ploi  facile 
et  r^mun^rateur  de  ses  capitaux,  dans  les  villes 
telles  que  Lodz,  Zgierz  ou  Tamaezow  qui  fabfi- 
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quenl  a  elles  seules  toutes  les  etoffes  de  laine 
et  de  colon  qui  se  font  dans  le  royaume  ei  dont 
presque  toutes  les  manufactures  appartiennent 
k  des  Ailemands.  Leurs  produils  ne  pen  vent 
lutter,  au  point  de  vue  de  la  qualite,  centre 
ceux  des  autres  pays  induslri^-ls  de  ITurope, 
mais  its  trouvent  dans  le  pays  et  dans  toutt-  la 
Russie  un  6coulement  facile  en  raison  de  leur 
prix  pen  61eve. 

Les  filatures  et  les  fabriques  de  fi.csus  de 
colon  repr6senlent  environ  le  tiers?  de  la  produc- 
tion de  rindustrie  rus^e. 

'  Uiodustrie  de  la  laine  peijjnt^e,  Ola  lure,  iit-- 
sagCy  apprfets  et  teinture  esl  une  indu^lrie  e>- 
seutiellement  fran^is^,  et  le  tissu  ro^rinu^  que 
ni  le  temps,  ni  la  mode  n'onl  encore  reiiip!ac6 
dans  la  consommation  g^nerale,  est  un  gei>re 
frao^is.  La  France  aurait  done  pu.  eu  e^^ard  a 
k  graode  experience  de  ses  induslriel?,  se  rd- 
server  le  privilege  e*.  les  avanla^es  de  i'iuslalla- 
tion  en  Polo^e  ue  (ilatures  de  laines  pei^neef^, 
d'aulant  plus  que  le  pays,  r^roducteur  d^uue 
grande  quantitt^  de  laines  char^^ees  de  siiint, 
les  exporte  k  T^trangcr  pour  les  f;iire  laver, 
peigner  el  filer  et  les  fait  revenir  sous  forme  de 
fils  de  laine  peignee,  employes  purs  ou  melan- 
g^y  6crus  ou  teints,  a  la  fabrication  des  tissur 
de  laine.  Naturellement,  par  le  lait  de  ce  voyage, 
les  laines  rentrent  dans  le  pays  grevees  de  frais 
consideraMes  de  transporl  et  de  droits  d^ntree 
qui  majorent  dans  une  proportion  ^quivalente 
les  prix  de  vente  des  vete&ients  de  laine  donl  la 
rigiieur  du  dimat  impose  forcement  Tuf^age  a 
une  population  de  cent  millions  d'habitanis, 
constituant  ainsi  le  plus  immense  mart  he  de 
consommation. 

Les  grands  avantages  que  pr<^senterai  t  Teta- 
bltssemenl  en  Pologoe  de  filatures  de  laines 
peigvi^es  bien  organis^es  et  bien  dirigees  r^sul  - 
lenient  done  en  premier  lieu  de  Texemplion 
des  drcHts  d*entree  et  dc  la  diminution  des  frais 
de  transport.  En  outre,  la  valeur  des  terrains 
XH  saurait  ^re  comparee  a  celle  qu'ils  ont  ac- 
quise  dans  la  plupart  des  pays  de  TEurope  oc- 
cidentale ;  les  eaux  u^cessaires  au  lavage  des 
laines  sont  abondantes  et  le  prix  du  couil-us- 
tible,  de  m^me  que  celui  de  la  main  d'ceuvre 
est  peu  ^lev^,  surtout  dans  les  localises  siiuees 
a  une  ceilaine  distance  des  agglomerations  ou> 
vrik^es.  Enfin,  les  produits,  quelle  qu'en  soil 
la  quantity,  trouveraient  un  ^coulement  facile 
dans  les  grands  centres. 

Le  consul  de  France  eslime  que  rinstallation 
d'une  filature  de  laine  peign^e,  telle  qu*il  Ta 
conseille,  rapporterait  42  0[0  du  capital. 


lOMSTIB  a  iUEIiCK 


Nous  extrayons  ce  qui  suit  du  Journal  des 
chambrtB  de  cenimerce  de  Paris  : 

Dans  une  de  ses  dern'^res  f^eances,  la  Cham- 
kr«  de  oommeree  de  Saint-Quentin  recevait 


communication  d'un  rapport  de  M.  Rene  Jour- 
daifi,  rice -president  de  la  Society  iudustrieJle 
dp  TAisne,  traitant  des  snlaires  et  du  develop- 
pemeot  de  Ti  ndust rie  en  AUemagne  et  en  Po- 
logne.  Get  inleressant  travail,  re<^ullat  d^nne 
visite  de  Tauteur  dans  les  f  rincipaux  centres 
induMriels  de  TAIl^-magne,  a  paru  en  brochure 
a  Saint-Q  lentiii.  li  oe  justifi«^  que  trop,  par  les 
ren»ieignemenls  qu'ii  donne  sur  les  conditions 
de  travail  de  mn  redoutables  roiicurreritR,  le 
cri  d'alarme  que  mdillte^  fois  nous  a«ons  fiiit 
entendrt'  au  sujH  de  la  c/>nrurrenoeindusirieUe 
que  nous  avons  a  souieiiir.  Q  iflquc^  fails  etu- 
pruntes  au  rapport  de  M.  Jaurdam,  moutreiont 
fei  nous  ex  igerions. 

Dans  le  cercle  de  Du5isel«lorf,  s'est  formee 
une  vaMe  agglomeration  ou  s^miI  represenies 
tous  les  textiles:  coton,  laine,  fKwe,  etc  ,  el  oil 
rindustrie  de  Crefeld,  la  grande  ennemie  de 
Lyon,  tient  la  premiere  place.  Grice  a  un  splen- 
dide  bassin  houiller  ei  m(>lalluigique,  cest  le 
point  de  TAllemigne  ou  Pindusirie  trcive  reu- 
nies  les  conditions  les  plus  favorables ;  c'est 
aussi  celui  ou  lef  salaires  sont  les  plus  elev^s, 
lout  en  leslanl  ct'pendant  interi^irsaux  notres. 
Aussi  les  articles  communs  qui  faisaient  autre- 
fois  le  fond  de  la  fabrication  onl-ils  ^e  rempla* 
ces  par  des  articles  de  fanti>isie  qui  font  une 
concurrence  terrible  a  nos  produits  similaires. 

Les  tissiis  fabriqu^s  dans  le  pays  y  sont  6ga- 
lemenl  teints  et  apprMes  avec  un  bon  marche 
auquel  on  ne  pent  arriver  en  France.  II  en  est 
de  m6me  pour  rindustrie  metal lurgique,  elle  y 
produit  a  des  prix  qui  semblent  veritablemeni 
impossibles  au  premier  a boi'd.  A  ce  centre  in- 
duslriel  .^  rallacbe  en  outre  rioduslrie  de  Ber- 
lin —  ccin<^tnjction  des  machines,  blancbiment 
et  apprets  des  tis<us  de  colon,  teinture  de  la 
laine  —  industrie  qui  se  developpe  rhique  jour 
de  plus  en  plus  et  rient  jusqu'en  France  vendre 
ses  produils. 

Si  Ton  passe  au  vaste  district  manufactuner 
de  la  Saxe,  dont  Chemnitz  est  le  centre,  on 
const  ale  que  les  salaires  sont  r6duits  dans  des 
proportions  considerables,  au  grand  detriment 
de  la  production  Crai ionise,  car  nos  ouvriers  ne 
s'accomotieraicnt  point  du  rc^^ime  sup^K>rte  par 
Touviier  sa>'on. 

L'indu«^lrie  saxonne  a  pris  un  essor  conside- 
rable. Elle  tisse  les  fils  beiges  en  laine  cardee, 
et,  meme  en  les  achelant  en  France  pour  k's 
tisser  chez  elle,  elle  vient  encore  v'endre  ses 
tissus  a  Paris  a  meilleur  marche  que  nous  ne 
le  pouvons  faii^. 

Quelque  bas  que  soieut  les  salaires  en  Saxe, 
rindustrie  allemande  a  pourtaul  su  s'en  procu- 
rer de  plus  bas  encore  en  allant  se  creer  des 
usines  pour  les  articles  cou  rants  d'ex  portal  ion 
en  Pologne,  au  milieu  des  steppes  el  des  l>ois 
de  sapius,  a  Lodz,  bourgade  d'un  milier  d'hubi- 
tantfii  a  (>eine  en  1850,  aujojnrhui  ville  in<lus- 
trieile  de  180.000  habitants,  dont  145.000  oti- 
vriers. 

Tout  une  {K>pulation  quimourait  Itteralement 
de  faim,  au  milieu  des  plaines  de  sable  ou  dc 
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marecages,  s'est  pr^cipit^  sur  ce  centre  indus- 
trial, i:i^  exclusivement  par  dos  Allemands, 
ou  les  fuibles  salaires  qu'elle  trouve  hii  sem- 
blent  ma^ifiqiies.  Ces  salaires  vurieat  de 
0  fr.  70  pour  jeunes  garpons  de  douze  ou  quinze 
ans,  0,80  c.  a  1  fr.  au-de^sus  de  cette  &ge  et 
pour  les  femmes,  a  2  tr.  au  plus  pour  ks  hoiii- 
me«,  el  3  fr.  pour  le^  forp^erons  el  ajusteur<,  el 
\h  n'ont  pas  hauss^  depuis  sept  a  htiit  ans. 
Ajoutons  que  dans  l^'s  iiotnbreuses  usines  dis-- 
seinin^^s  dans  la  camp.tgne,  \\s  sont  de  15  k 
'20  0|0  phis  buK  qu*^  Lodz. 

En  pres«*iice  de  tous  ces  fa  its,  la  conviction 
qu'a  rapport ^e  M.  Jourdain  de  s;i  visile  4  (ra- 
vers tous  ces  grands  centres,  cVst  qu<^  pour 
que  Tindustrie  tranpaise  puisse,  non  pas  d^pas- 
ser  I'industrie  allpinande,  mais  seulemenl  Tes- 
ter k  sa  hauteur,  il  faut  que  cbez  nous  les  sa- 
laires cessent  de  siibir  une  jiro^^ression.  On 
doit,  selcm  lui,  trouver  un  expedient  cornpensa- 
teur  duns  les  inslilutions  de  pr^voyam^e,  si 
nombreuses  en  All^inagne,  ei  qui  aident,  dans 
une  large  mesure,  Touvrier  a  sufflre  i  ses 
besoins,  malgr^  une  remuneration  roodeste  de 
son  travail. 

Dans  la  seconde  partie  du  rapport  que  nous 
analysons,  M.  Jourdain,  se  demandant  ce  q^ril 
faut  faire  pour  soutenir  la  lutte,  nous  moutre 
d'abord  ce  que  fail  TAllemagne  : 

c  L'A)lema(*ne«  comme  le  monde  enlier,  sent 
que  rindustrie  a  Then  re  present  e  doit  ^tre  scien- 
lifique,  que  le  temps  esi  pass^  ou  les  connais- 
sances  pratiques  el  la  routine  sutfisaient  et  que 
la  plus  grande  instruction  technique  n*esl  pas 
de  trop  pour  se  maintenir  a  la  hauteur  et  rester 
au  premier  ran^.  Au  point  de  vue  ouvrier, 
TAllemagne  cherche  k  reconsliiuer,  autant  que 
possible,  Tancienne  corporation ;  elle  estime 
que  c'e^t  le  meilleur  rem6de  centre  les  menses 
socialtstes  et  que  c'est  encore  U  que  Tapprenti 
Irouvera  la  meilleure  ^coie. 

»  On  favurise  done  partout,  dans  tous  les 
corps  de  m<^tiers,  la  creation  d»5  pelits  ateliers 
occupant  quelques  ouvriers  et  avint  deux  ou 
trois  apprentis.  C*est  ia  pepini^re"  d'uu  dotvent 
sortir  des  ouvriers  connaissunl  bien  leur  me- 
tier pour  alimenter  la  grande  industrie.  .  .9 

Et  quant  a  Tinstruction  induslrielle^  qui  n*est 
jamais  dimn^e  gratuitemeni,  les  Allemands  es- 
timent  que  Ton  n'apprend  f^rieusement  que 
lorsqu'on  paye  :  le  rapport  ^Vxprime  ain>i  : 

«  Sauf  pour  quelques  industries  sp^cialc-^, 
TAUemagne  considt»re  que  le  point  important 
reside  non  pas  dans  rinstruction  technique  de 
Touvrier,  mais  surtoul  dans  les  connais-ances 
s^rieuses  et  profondes  des  contre-m.-iilres  el 
(les  direcleurs  ;  elle  consid^re  comme  dange- 
reux  de  reprandre  une  demi  instruction,  el  elle 
cherche  a  faire  dans  ses  ^coles  professionnelles 
noD  pas  de  nouibreiix  ^l^ves,  mais  des  Aleves 
ayant  une  connaissance  approfondie  du  metier 
quails  exerceront  et  dans  lequel  iis  seront  appe- 
1^  a  un  commandemeni .  L'ouvrier  sans  ins- 
truction speciale,  ob^issant  a  uq  coutre-maitre 
inalruit  de  tous  les  secrets  de  son  m^tier^  voili 


leur  but,  et  c^esl  dans  cet  esprit  que  se  fondent 
les  ^coles  induslrielles  allemandes  dont  celle 
de  Crefeld  est  le-plu.s  bri Hani  exem pie. » 

Mais,  le  plus  puist>anl  moyen  de  lutte,  ce 
serait  une  r^forme  daus  les  moeurs,  le^  habi- 
tudes de  Toavrier  fran^is  demoralise  depuis? 
tanl6t  un  ddmi-siK*le  par  les  excitation^  ei  les 
adulations  revoluiionnaires ;  on  ne  p(*ut  s'em- 
p^cher  de  reconnaitre  que  celUs-ci  soul,  ea 
effet,  une  des  principales  causes  de  la  deca- 
dence de  noire  industrie. 

La  conclusion  de  M.  Jourdain  est  veritable- 
meni  inquietant»t  : 

€  Les  iudustriels  allemands  sont  ausf^i  bien 
oulilies  que  nous,  its  sont  au  courant  de  tout, 
les  proc^iles  les  plus  perft^ctionnes  sont  eutre 
leurs  mains*  le  charbon  et  les  machines  leur 
content  plut6t  moins  cher,  leurs  imp6*s  sont 
moins  ^U'\6s  que  les  n61res,  en  On  ils  ne  sont 
pas  seuleraent,  comme  on  la  trop  longtemps 
cru,  des  copistes.  Comme  nous,  ils  ^avenl  cr^er 
et  ne  le  prouvent  que  trop.  Mais  ils  out  surtout 
sur  nous  le  terrible  avantage  des  salaires,  et, 
nous  le  r^peterous  en  terminant,lacriseacluelle 
aura  pour  issue  ou  la  ruine  de  Tiudustrie  fran- 
(aise  ou  i'abaissemeni  des  salaires  dans  unu 
proportion  considerable. 

c  Que  cette  perspective  ne  puisse  etre  envi- 
<sagee  qu*avec  elTroi,  c'esl  vrai !  mais  une  inexo- 
rable necessity  contre  laquelle  rien  ne  peul 
prevaloir.  n 

M.  Rene  Jourdain  indique  comme  un  des 
principaux  remedes :  c  Tunion  du  patron  et  de 
l'ouvrier,  qui  devra  surtoul  .se  cimenter  dans 
les  socieies  cooperatives  et  les  societes  de  pre- 
voyance.  »  II  faudrait  pour  cela  que  le  pays  ne 
ful  pas  remue  par  les  passions  polttiques  qu<? 
meltent  en  mouvement  les  elections  sans  cesse 
renouveiees.  Quoiqu*il  en  soil,  le  \ravail  de 
M.  Jourdain  plein  de  fails  el  de  chiflres  precis, 
peul  eire  fort  utile,  et  nous  appelerons  sur  lui 
toute  Tattention  de  la  Commission  d'enquete 
industrielle  et  commerciale. 


LESLillES  lU  CAP  DE  kOINE-ESPtRiNCE 
(extrait  du   rapport 
m.  le   consul  belge  a  cape  town). 

{Suite  ti  fin) 


UE 


La  saisoii  pour  la  lonte  des  brebis,  dans  les 
dis:rict<  ou  Ton  ne  tend  qu'une  fois  par  an, 
coinprend  les  mois  d'oclobre  et  decembre,  el 
pre>que  toutes  les  laines  ainsi  recueillies  sont 
embarquees  avanl  la  fin  de  decembre.  Les 
agneaux  sont  tondus  de  Janvier  k  mars. 


Les  fermiers  ont  trouve  que  laver  la  laiiie  sor 
le  corps  de  Tanimal  avanl  la  (onle  leur  causait 
trop  de  peines,  que  c'eiait  une  depense  inutile 
et  que  leurs  troupeaux  se  frouvaienl  dans  de 
meilleures  conditions  en  tondanl  les  laines  en 
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suint,  et  ce  procede  lend  a  prendi-e  de  Tex- 
tension. 


Je  crois  devoir  ajouter  a  ce  rapport,  quelques 
renseignements  sur  la  production  des  laine^  par 
dislrict.  Les  statistiques  officielles  dans  les- 
quelles  je  les  puiserai  remontent  k  1865  et  k 
1875.  Je  ferai  observer  (oulefois  que  si,  enlre 
les  chiffres  de  1865  el  ceur  de  1875,  on  remar- 
que  un  ^cart  assez  considerable,  on  peut,  avec 
quelque  apparence  de  raison,  supposer  que  des 
difri§rences  analogues  existent  entre  les  cluifres 
de  1825  et  ceux  que  Ton  constaterait  aujour- 
d'hui.  U  faut  ^galement  noler  que  le  total  des 
exportations  par  les  diflf^rents  ports  de  la  colo- 
nic ne  comporte  pas  seulement  les  produtts  de 
la  colonic  elle-ui^me,  mais  aussi  de  la  repu- 
blique  d'Orange  el  probableraenl  d'une  partie 
du  Transvaal. 

Je  crois  inutile  de  remonter  k  Torigine  de 
Fintroductioo  et  do  Thieve  de  la  race  ovine  dans 
la  colonic  du  Cap.  Le  mouton  y  a  toujoursexis* 
t6,  pr^tend-on,  mais  il  ne  convonait  qu'a  I'ali- 
menlatiou;  sa  laine  e(aildure,courteet  ne  pos36- 
dait  aucune  des  quality  requises  dans  I'lndustrie. 
La  race  de  ces  moutons  lend  a  disparaltre;  on 
ne  les  trouve  plus  que  dans  quelques  fermes, 
ou  on  les  reserve  pour  la  table  et  pour  les  faire 
ligurer  dans  les  concoui*s  agricoles  a  litre  de 
curiosite. 

Les  premiers  essais  qui  ont  el6  faits  pour 
am^liorer  la  race  au  poini  de  vue  de  la  produc- 
tion de  la  laine  remontcr.t  k  quelques  annees 
avanl  Toccupation  an^^laise.  II  faut  croire  qu'^ 
cette  cpoque,  malgr6  le  concotirs  des  esclaves, 
qui  permettait  au  fermicr  de  fiire  des  experien- 
ces k  peu  de  fruis  e!  5a ns  un  p^nible  travail, 
la  population  d'alors  et;iit  lout  aussi  indolenle, 
lout  aussi  oppos^e  aux  idees  de  progrfes  qu'elle 
Test  aujourd'hui,  car  ce  n'est  qtie  de  1830  que 
datenl  r^ellement  les  premieres  exporlations  de 
laines.  Cetle  ann^e,  o3.000  livres  furent  en- 
voyees  en  Europe.  A.  partir  de  cette  6poque, 
Televe  a  pris  de  rexlension,  grace  k  Tintroduc- 
tion  de  races  qui  se  sont  facilemenl  acclimat^es 
el  qui  ont  port^,  depuis,  la  population  a  plus  de 
10  millions  de  Idles  de  moutons  a  laine,  landis 
que  celle  des  moutons  originaires  du  Cap  lom- 
bail,  de  1865  k  1875,  de  un  million  1|2  k  moins 
de  un  million.  Aujourd*hui,  it  serailsans  doule 
difficile  d'en  trouver  plus  de  500.000  tdtes. 

Les  premiers  moutons  qui  onl  616  imporles 
provenaient  d'Espagne,  puis  sont  venus  suc- 
cessivemenl  ceux  d'Anglelerre  el  de  France. 
La  race  des  moutons  de  Rambouillet  y  a  sur- 
tout  obtenu  un  grand  8ucc6s,  un  M.  Vander 
Byl,  de  Caledon,  avail  imports  un  b61ier  et 
qualre  brebis,  doni  il  a  obtenu  69  sujels;  il  a 
vendu  k  des  fermiers  de  son  voi.*:inage  difT6renls 
beiiers  au  prix  de  30  livres  slerl.  la  piece.  On 
com  pie  que  la  toiv>n  de  ce<4  m<>utons  p6se  en 
8uint  jusqu  a  16  livies,  lundis  qiron  lvalue  le 
poidfl  moyen  dea  bonnes  loisoii;*  de  moutons 
ordinaires  k  8  livres  seulement. 

Dans  la  province  de  I'Ouest,  les  fermes  ou 


ron  pratique  Televage  varienl  6Dorm6ment  au 
point  de  vne  de  la  superficie.  Quand  on  y  cul- 
tive  la  vigne,  la  ferme  ne  comprend  gu^re  plus 
de  100  k  500  hectares,  tandis  que  celles  ou  Ton 
cultive  la^  c6reales  couvrent  en  moyenne  une 
6teodu6  de  3.000  hectares.  Quand  le  fermier 
ne  cuUive  que  I'espace  necessaire  pour  subve- 
nir  k  ses  besoins  et  a  ceux  de  sa  famille  et  de 
son  personnel,  les  fermes  sonl  encore  beaucoup 
plu.s  grandes  el  comportent  quelquefois  jusqu*a 
20.000  hectares.  Dans  les  districts  ou  Ton  se 
livre  a  la  culture  en  ni6me  temps  qu'a  Tdl^ve, 
on  compte  qu'il  faut  un  hectare  de  terrain 
inculte  ou  de  busch  pour  nounrir  un  raoulon; 
tandis  que  d(«ns  le  Karoo,  par  example,  c'est 
tout  au  plus  si  un  moulon  pent  trouver  de  quoi 
se  nourrir  p«)ndanl  une  annee  sur  une  super- 
Hcie  de  2  hectares. 

La  valeur  de«  moutons  di*pend  surtout  de  la 
race.  J*ai  indique  plus  haul  le  prix  paye  pour 
les  produils  de  la  race  de  Ramliouillet  nes  au 
Gap.  Mais  le  mouton  ordinaire,  qui  se  vi^ndait, 
il  y  a  quelques  annees  sculemeiii  au  prix  de 
8  shillings,  coute,  anjourd'hui  que  les  sujels 
sonl  beaucoup  plus  aboadants,  d*une  guin6e  k 
25 shillings  par  lets.  Cette  augmentation  doit 
6lBe  attribuee  a  la  decouverte  des  mines  de  dia- 
manls,  et  a  raccroi:>semenl  de  la  population  et 
des  besoins  qui  en  a  6te  la  consequence.  Le 
ravitaillemenl  des  navires  a  6galement  coi^lri- 
bue  dans  une  cerlaine  mcsure  a  amener  cet 
fttat  de  choses;  si  bien  que,  malgr6  rexlension 
qu'4  prise  Televage,  le  slock  disponible  n*e.sl 
pas  trop  abondant. 

Depuis  quelques  ann6es,  beaucoup  de  fer- 
miers  scmblent  vouloir  abandonner  Televage 
du  mouton  pour  y  substituer  celui  de  la  ch6vre, 
et  principalement  h  cbevre  angora.  On  ne  de- 
vrait  done  pas  elre  surpris  si,  d'ici  a  peu  de 
temps,  la  production  de  la  laine  dans  la  colo- 
nic du  Cap  lendail  a  d6croilre.  La  chevre  est, 
en  effet,  un  animal  ru^^tique  qui  peut  vivre  ou 
le  mouton  ne  trouverait  point  sa  subsistance; 
sa  chair  est  presque  aussi  eslim6e  que  celle  du 
mouton;  ell^  se  multiplie  dans  des  conditions 
beaucoup  plus  considerables,  attendu  qu*elle 
porle  jusqu'a  cinq  chovreaux  el  raremenl  moins 
de  deu9^  EUe  donne  une  peau d'une  plus  grande 
valeur,  et  son  poil  se  vend  a  des  prix  plus  6le- 
v6s  que  la  laine.  II  sembln  done  que  tout  doit 
pousser  le  fermi«*r  a  donncr  4  I'angora  la  prefe- 
rence sur  le  mouton. 


DODANES  ALLEIAHDES 

Tarificafion  des  tissus  melanges  de  sole. 

Par  decision  du  ministre  des  finances  de 
Prus.se  du  22  mars  1884  : 

Les  tissus  qui  au  delordage  du  111  ne  pr^i^en- 
tent  pas  plus  un  bout  consistanl  exclusivemenl 
en  soie  qu*un  bout  en  laine,  mai^  ou  cepenJant 
la  Aoie,  bien  qu'en  combinaisoa  libre,  apparait 
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dans  loute  la  longueur  du  fil  employe  aufissage 
el  est  visible  k  toule  section  dudil  Gl,  sont  sou- 
mis  au  droit  de  300  marks  par  100  kil.,  par 
application  du  n®  30,  leltre  f  du  larit  combing 
avec  le  nota  2  dudit  num^ro. 

Ainsi,  d'apres  ce  numero,  la  tarificaiion  des 
iissus  melanges  de  soie  ne  depend  pas  unique- 
ment  de  ce  que  la  soie  s'y  rencontre  k  T^tal  de 
fil,  mais  aussi  de  ce  qu'elle  apparait  en  combi- 
naison  avec  le  fil  dans  toule  sa  longueur. 

{Handels  Archiv.,  juin  1884.) 

ENVOI   DiCIANTILL0R8 

M.  le  vice-consul  de  France  a  Mossouls  vient 
d'adresser  une  colled  ion  de  928  6chantillons 
de  tissus  divers  de  laine  el  de  coton  de  pro- 
venance europ6enne  ou  de  fabrication  indi- 
gene (1).  M.  le  vice-consul  ajoute  que,  pour 
s' assurer  la  favour  du  consommaleur  indigene, 
nos  n^goci'ints  doivenl  avoir  soin  de  renouveler 
souvent  les  dessins  des  ^toffes,  principalemenf 
pour  les  tissus  de  coulenrs  et  de  fanlaisie,  et 
n'exp^dier  k  la  fois  que  de  peliles  quantili§s  de 
chaque  esp^ce,  afm  que  de  nouveaux  envois  ne 
vienuent  pas  arrt^ler  le  d6bit  do  ccux  qui  les 
ont  pr^c^d^s  et  qui  sont  des  lors  consid^r^s 
comme  ^tant  d^ja  vieux.  II  import e,  en  outre, 
de  ne  pas  perdre  de  vue  que,  dans  ce  pays,  le 
bon  marchd  prime  loujours  la  quality. 

JUaiSPRDDENCE  INDDSTRIEILE 

COUR     D'APFEU     OE     ROUEN 

Audience  du  25  juin 

ACCIDENT  DANS  UN  KTABLISSEMENT  INDUSTRIEL. 
—  RESPONSABILITE.—  DOMMAGES-INTEEIETS. — 
PENSION   VIAGERE. 

Je  jeune  Georges  Mirviile,  ag«^  de  treize  ana 
el  demi,  est  employ^  depuis  un  certain  temps 
chez  M.  Ketlinger,  fabricanl  d'indiennes,  en 
quality  de  plieur.  On  sail  a  quoi  correspond 
celle  fonclion.  L'elolTe  arrive  sur  des  rouleaux 
et  est  d^pos^e  mecaniquemenl  sur  une  table  ou 
Touvrier  en  dirige  le  pliage ;  Mirviile  elait  des- 
tine a  reraplir  eel  ofiice,  et  de  plus  a  netloyer 
Tengrenage  des  cylindres  ;  mais  il  liii  avail  el6 
specialemenl  ordonn^  de  ne  fairo  ce  nettoyage 
qu*ci  Tan  61  comj»iet  do  la  machine. 

Le  22  avril  1882,  pend.ml  quo  Georges,  en- 
freignant  les  recommandations  de  son  patron, 
netloyail  rengrenaj>e  pendant  la  mnrche,  sa 
main  gauche  se  trouva  prise  el  ful  tl'crasee ; 
conduit  k  THospice-Gen^ral,  il  dut  subir  Tam- 
puiation. 

M.  Kettinger  ofTrit  a  la  famille  une  somme 
de  d^ommagement  qui  ne  fut  point  acceplee , 
et  quelque  temps  apres,  M.  Mirviile  pereinlenta 
centre    lui    une  action   civile   par   laquelle   il 

(1)  Ces  ^chantillons,  avec  les  indications  de  prove- 
nance, de  dimension  et  de  prix,  sont  a  la  disposition 
des  inl^ress^s  au  minist^re  du  commerce,  qiiai  d'Or- 
say,  25, 


r6claman  1.200  fr.  de  dommages-inter^s  ainsi 
qu'une  pension  viag^re  de  1 .000  fr. 

Le  tribunal  de  Rouen  avail  repouss6  sa  de- 
mande  en  se  fondant  sur  Tenqu^te  qui  avail 
^*  ordonnfie,  il  trouvail  dans  les  ^l^ments  de 
cutte  instruction  la  prenve  qu'en  lui-m^me, 
Pengrenage  ne  pr6sentait  pas  de  danger  pour 
Mirviile,  parte  qu'il  ^lait  suffisammenl  61oign6 
de  la  table  de  la  plieuse,  il  s'appuyait  surtout 
sur  ce  fait,  qu'on  avait  formeliemenl  defendu 
a  Georges  de  toucher  I'engrenage  en  marrhe. 

L'appel  fut  port6  devant  la  cour,  qui  vient 
de  r^fewner  la  decision  du  tribunal  en  disanl 
que  bien  que  Timprudence  de  Tenfant  soil 
conslante,  cela  n'emp^che  pas  la  responsabilil6 
du  patron.  Gi^tte  responsabilite  exisle  en  la 
cause:  les  engrenages  n'etaient  f»as  suffisam- 
ment  couverts  ;  on  pouvait  les  proi*g#»r  d'une 
manifere  plus  efflcace  ;  la  prenve,  c*esl  que  le 
lendemain  de  I'accident,  on  rem^dra  k  cet  ^tat 
de  cbosei.  —  ( Deux  accidents  s*^laienl  d<^j^ 
produits  au  m^me  end  roil.)  Les  precautions  les 
plus  strides  devaienl  ^tre  prises,  h  cause  de  la 
prr^setice  d'un  enfant  mint-ur  dans  Tatelier,  le 
d^cret  de  1875  en  fail  une  obligation  au  patron. 

En  consequence,  lo  cour  a  condamn6  M.  Ket- 
tinger^ payers  M.  MirvilU',  100  fr.  de  dom- 
mages-inter^ts  et  une  pension  viagfere  de  200  fr. 


NODTEADX  BREVETS 

INTERESSANT  L'rNDUSTUIE  LAINIEUE 

Morel.—  159.754.—  ISjanvier  1884.—  Nou- 
veau  syst^me  d'6lirage  des  mfeches,  aprfes  la 
carde  etavant  peignage. 

Evens.—  159.826.—  22  Janvier  1884.—  Re- 
servoir d'huile  pour  broches  de  filature  el  de 
retorderie. 

Sarlorins.—  159.930.—  25  Janvier  1884.— 
Etoffe  bourr^e  pour  cardes  ou  lifi»su*toile  et 
feutre. 

Descards  el  Flecheuxpere  et  fils  et  Jantdl. 
— 159.064.—  28  Janvier  1884.—  Grille  appli- 
cable aux  machines  a  ouvrir,  battre  et  6polu- 
cher  les  matieres  textiles. 

Prosser  el  Wells.—  159.996.— 29  Janvier 
1884. —  Perfectionnemenls  apportes  aux  appa- 
rei's  a  fabriquer  des  tils  chines  ou  multico- 
lure*--. 

hrlrand.—  100.149.—  9  fevrier  1884.— 
Disposition  nouvelle  des  broches  aux  metiers 
coiiiinus  a  anneaux. 

Henrolin.—  160.158.—  S  f6vrier  1884.— 
Sysieine  A  faire  les  caneltes  automaliquemenl 
au  metier  a  filer. 

Bourcart.—  160.166.—  6  fevrier  1884.— 
Perfectionnemenls  apportes  aux  curseurs  ou 
mouches  des  metiers  k  files  conlinus  k  an- 
neaux. 

Adam.—  160.228.—  6  fevrier  1884.—  Re- 
gulateur  de  secleur  i  frein  et  a  encliquetagey 
applicable  aux  )*envideurs  de  tons  syst^mes. 

Yzard.  —  160.243.  —  11   fevrier  1884.  — 
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bes  tiss^s  en  une  seule  piece  pour  rouleaux 

;n6liers  i  filer. 
^-Dffermiinn.—  453.951.—  46  Janvier  4882.— 
Certificat  d*addUion  au  brevet  pris  le  26  f^vrier 
4883,  pour  des  perfectionnements  apport^s  aux 
machines  k  peigner  ies  ma  litres  textiles. 

Morel.—  453.593.—  12  f6vrier4884.—  Cer- 
tificat d'addilion  au  brevet  pris  le  42  fevrier 
4883,  pour  le  principe  de  I'^chardonnage  des 
laines  k  T^lat  brut. 

Park.—  150.677.—  42  j  invier  4884.—  Per- 
fectionn<»menls  d:ins  Ies  metiers  4  tiswer. 

Tachon.—  459.739.—  42  Janvier  4884  — 
Npuvelie  disposition  de  Jacquard  pour  metier  k 
liss^r. 

Fargfere  fils  jeune. —  459.749. —  45  Janvier 
4884. —  Genre  de  lisses  pour  tissage  dites  k 
maillon  blinds. 

Drucbeil.—  459  827.—  23  Janvier  4884  — 
Levirr  I^ve^^iingle  au  depart  de  la  navelte 
(mouvement  command^  par  la  bielle  )  appliqu^ 
au  metier  a  tisser. 

Escorbia  el  Merl^y. —  459.859.—  40  Janvier 
4884. —  Machine  Jacquard  perfeclionnee  propre 
k  la  fabrication  k  double8  pieces  du  velours 
fayonn^  et  aulres  lissus. 


IEHSEI6HEIENTS   COIIERCIADI 

Formations  d«  Soci6t4s. 

tepT  et  Trouve,  nouveautds,  a  Falaise.—  Cap.  social  : 

40.0UU  fr. 
Barr^re  et  Maurice,  mds  tailleurs,  r,  de  la  R^publique, 

4,  Lyon.—  Cap.  social :  (iO.OOO  fr. 
Bouvier  et  Poussin,  mds  tailleurs,  rue  d*Alg^rie,  13, 

Lyon.—  Cap.  social :  3U.000  fr. 
Laind  et  flls,  draps  et  nouveautds,  Elbeuf.—  Cap.  soc. : 

260.0U0  ^r. 
Botlier  etOr^cnont,  appr^teurs,  rue  Royde,38,Elbeuf. 
Ferry  (*t    allemand,  tab.  de  tissus,  Sautcy-sur-Mcurthe 

(Vosges;.—  Cap.  social :  25.000  fr 

Dissolutions  de  Bocidt^s 

Dercheu  et  Van  Hoorde,  tailleurs,  rue  Rivoli,  2,  Paris. 
Liquidateur:  M-  Dercheu. 

Francois  et  Jeandeau,  fab.  de  laines,  guai  do  la  Guil- 
lotine, 7,  Lyon. —  Liquid. :  Ies  as^ociei. 

Parveaud  et  Ills  aind,  mds  tailleurs,  a  Limoges 

Declarations  doFaillites 

P6ri6,  tailleur  a  Cahor<».—  Bonnet,  syndic. 
Pdrus-Dochcz,  md  de  nouveaut^s  a   Villers-Ghislain 

(Nord).  —  Christian ,  s)  ud  ic . 
Poulet,  md  d'ctoffes  a  Fioid?couche  ( Haute-Sadne  ).— 

Tourdot,  syndic. 
Vallet,  md  de  nouvcautes,  rue  Vieille-du-Temple.  26, 

Paris.—  Planque,  syn  iic 
Cha*in,  md  de  nouveaut^s,  rue  des  Poissonniers,  66, 

Paris.—  Normani,  syndic . 
Lebris,  md  de  draps   a   Douarnenez  (Finist^re).—  Le 

Scour,  syndic. 
Corbu,  md  de  tissus  a  Fives-Lille.—  Capon,  syndic. 
Faraut,  md  tailleur  a  Ulelle  (Alpes-Maritimes).—  Pin, 

syndic. 
Escourrou  et  Yerdier,  effilocheurs,  Villeneuve-d'Olmes 

(.\riige).—  Prat,  syndic. 

Separations  de  bisns 

Krisch-Mugnier,  taillciir  a  Dijon. 
Marsoller-Chabo".  tailleur  i  Thouars  (lUe-cl-Vilaine). 
Flament-Gilquin,  €X-md  de  connections,  rue  Manuel, 
Lille. 


Montagne-Barrouz,  ex-md  de  confections,  rue  d*Ai). 

nonay,  4,  St-Etienne. 
Br.jn-Boncompin,  tailleur,  pi.  des  Ursules,  St-Etienne. 
Chemardin-Blanch>t,  tailleur  i  .\utun. 
Boulez-Potj'  ei-md  tailleur  a  Autun. 
Bourgeois- waoh,  tailleur  a  Versailles. 
Hoched^-T^ron,  ex-te'nturier,  a  Neuf^hatel  (Aisne). 
Besson-Sauzet,  m  1  d'tStoffis^  a  Clermont-Ferrand. 
Javelier-D  ouhin,  manuiacturier  a  Remirtmont. 

R6partitions 

Begey,  ex-filateur  k  Corbie  (So m me).—  3  Tr.  79  0/0. 
Kassem  ben  Ahmed,  ex-n^gociant  en  tissiu  a  Aumats. 

-  1,85  0/.). 
Morisau,  md  de  nouveaul^s  a  Compi^gne.—  10  0(0. 

Homologation    de    Concordat 

Pitrac,  Gauthe?  et  Cie,  lissus,  rue  Richelieu,  60,  Paris 
•^  16  0^0  en  3  ans  p^r  moiti^. 

Prorogations  de  Soci6t^s 

Lazarus  et  Lambert,  tissus  en   gros,  rue   du  Sentier, 

VO,  Paris. 
Mexme  fr&res,  nouveanti&s  At  draperies,  k  Saamur. 
(iassebroucq  et  Cie,  tab.  de  (its  dd  laine,  k  Comines 

(Nor-^).—  Cap.  social :  5W.()00  fr. 
Venoenoerge.  M  rescaux  et  Cit .  fila'eurs  de  laine,  rue 

Ste-Barbe.  35,  Tourcoing.—  Cap  soiial ;  450.000  «r. 
B^hatfue  et  Devulder,  di aperies,  a  St-Omer. —  Capital 

social:  135.58^  Ir. 


EETDE   DES  lARCEfS 

Londres,  i9  juillet. —  On  a  vendu  cette 
semaine  *iaviron  t^OO  balles  Aiistralie  et  Cap  k 
des  prix  Ir^s  lerraes. 

La  hausse  sur  Ies  laines  ansi;laises  se  maintient 
et  se  communique  aux  laines  crois6es  d'Aus- 
tralie.     ' 

Londres,  S6  jiiiUet, —  La  demande  reste 
calme  sur  notre  marchS  aux  laines  coloniales^ 

On  signale  une  amelioration  dans  Ies  lainages 
card^b. 

Voici  la  quantity  de?  arrivages  relev^s  au  26 
juillet  pour  cette  3«  s^rie  d'enchferes  de  laines 
coloniales : 

Sydney 58.351   b. 

Port-Philippe 58.58i  » 

Van-Didmon 5  056  » 

Adelaide 16,416  a 

Swan-River 173  » 

Nouvelle-Zdiande     .     .    ..  110  145  » 

Total  Australio 248. 794  b. 

i>     Cap  de  Bonne-Esp^rance        51.368  » 

Ensemble  ....      300.087  » 
Reexpeditions  probables : 
Australie    ....     25.000  b. 
Cap  Bonnc-Espdrance  15.000  »        40.000    » 


Arrivages  actuols. 
Cargaisons  (  Australie     66.704    b 


260,077  b. 


argaisons  i  Ausiraiie     uo.ivi*    u. 

floltanles  (  Cap.  B.-E  14.709    »  8l.4l3b. 

Arrivages  destines  aux  encheres  .    .  341.500  b. 

Ancicnnos  (  .\ustralio    .    32.000  b. 

existences  (Cap.de  B.-E.      6.500  »  38.500  b 

Stock  approximatif  h  Touvof ture  380.000  b 
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AnverSy  i9  juillet, —  II  a  et6  expose  aux 
stances  dcs  ench^res  de  lainesdesIS  etl9  cou- 
rant  5.368  balles  de  laines  desquclles  3.9(59  b. 
oot  et6  vendues. 

Consfatons  d'abord  que  la  douxi&me  stance 
a  616  plus  anim^e  que  la  premiere.  Quant  aux 
prix  obtenus,  ils  peuvent  se  resumer  comme 
6quivalant  a  la  moyenne  des  cours  des  derni6* 
res  ench^res  de  Lonures, —  les  pieces  el  mor- 
ceaux,  tr^  disputes^  compensant  amplement  la 
tendance  un  peu  plus  fkibieties  laines  en- toisons. 

Anveriy  2i  juillet. —  A.  la  3">«  stance,  sur 
2.175  balles  expos^es,  937  balles  ont  6t6 
vendues. 

Acheteurs  assez  nombreux  et  ench^res  peu 
animees. 

Le  choix  est  mediocre  pour  les  laines  Buenos* 
Ayres;  les  prix  faihles  et  parfois  5  centimes  de 
baisse  sur  les  enchferes  prec^dentes. 

Laine  de  Montevideo  delaiss^e. 

Marseille^  95  juillet, —  Nous  venons  de  tra- 
verser uue  quinzaine  encore  tr6.s  calme.  II  est 
vrai  qu*il  ne  pouvait  en  etrc  aulrement,  toute 
expedition  pour  Tint^rieur  de  la  France  ayant 
6t6  an-^tee  par  suite  d*nne  mesure  prohibitive 
prise  par  Tad  ministration.  Gette  interdiction 
ayant  6t6  lev6e  de;puis  trois  jours,  on  a  pu  faire 
quelques  affaires. 

L'ensemble  de  la  situation  reste  n^anmoins 
foujours  tres  calme.  Car  les  avis  re^us  de  nos 
principaux  centres  de  consommation  .*^ont  aasei 
pen  encourayreants. 

Notre  stock,  par  suite  de  quelques  aniv.iges, 
ne  renforce  toujouih  davantaj^^o,  il  est  aujour- 
d'hui  de  '20.030  balles,  absolument  le  m6me 
chiffrt*  que  nous  accusions  Tannee  derui^re  k 
pareille  6poque. 

Ventes  de  la  quinzaine:  1.400  balles  de  laine, 
parmi  lesqueiles  nous  signalon^ :  460  balles 
G^orgie,  ti**  tonic,  k  prix  secret;  230  b.  Georgie, 
1«  tonte,  &  fr.  1,07  1(2;  12U  b.  Georgie  di ver- 
ses, k  divers  prix;  160  b.  Laramunie  noire,  de 
tr.  0,82  1|2  k  0,85;  50  balles  Kustendjo  gr.,  k 
prix  secre) ;  24  balles  Merino»  de  Sydney  iavee, 
k  fr.  4,80 ;  41  balles  iSmyrue  blanche^  a  prix 
secret. 

Bordeaux^  i8  juillet. —  Les  laines  restent 
sans  affaires.  Apris  I'encli^re  du  mois  dernier, 
les  transactions  en  peaux  de  mouton  ont  6t6  peu 
actives, 

L'Espagne  et  Tltalie  ont  probib^  Pimporta- 
tion  des  laines  et  cuirs  provenant  de  France, 
par  crainte  du  cholera.  Gette  interdiction  peut 
avoir  de  f&cheuses  consequences  sur  les  cours 
de  Particle. 

On  nous  6crit  du  Neubourg  ( Eure )  en  date 
du  23  juillet  : 

Les  loisons  do  laine  en  suint  ont  616  vendues 
de  1  fr.  20  ^  1  fr.  80  le  kil.;  et  les  laineb  d'a- 
gneau  de  1  fr.  80  ^  2  fr.  le  kil. 

Le  GtoANT:  H.SAINT-DENIS 


EXPORTATIOH  BE  DRiPEftlES  AD  CiNABA 


Quand  Jod  prod  u  ils  franca  is  vent  k  T^tranger,  ils 
ODt  pass^  par  plusieurs  mains  et  agences,  les  prix 
en  soDt  alors  bien  augmeiit^s  el  le  plus  souvent 
ils  soot  d^natur^s  par  des  marques  ^trangeres. 

Un  fraa^iis  habitant  Montreal  (  Canada  )  depuis 
de  longues  annoes  demaade  una  bu  plusieurs  agen- 
ces  de  fabrieants  de  drapcrie,  articles  diffi^rents. 

Celteoffre  est  faite  pourfaire  parvenir  au  Canada, 
pays  essenliellemenl  franQais,  peu  connu,  et  oil  il 
vienl  peu  d*ar(icles  fran^ais,  les  produits  franvais 
direclemenl  el  san<t  inlerro^diaire. 

Les  meilleures  rdf^rences  peuvent  6tre  donn^es. 
Pour  commuaiquer^  adresser  letires  et  ^chaDtil- 
Ions  par  la  poste;  affaires  certaines  pour  la  saiton 
d*hiver  si  ^cbantillons  parviensenl  au  plus  I6t. 

R.  de  Mesile,  430,  rue  Hippolyte 

Moolr^al    ( Canada ) 

Ou  aux  soins  dc  M.  le  vice-consul  franQais. 


CORSTRUCTEDRS  ET  FODRNISSEDRS  POOR 
I'lNDUSTRIE  LAimfiRE 


LAINEU8B8 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pdre  et  fils,  i  Sedan.       Sp^ 

cialite  de  laineuses  &  un  tambour  et  deux  contacts, 
i^rosselin  pere  et  (its,  h  Sedan.  —  Laineuses  a  deut 

touches   alternatives  ou    continues,   pour  draps  et 

nouvjautes. 
Martinet   fi'^res,  (:uicienne  maison  Schneider  et  Le« 

grand),  t  S»^d.in« 
METIERS    A    T13SER  £T    METIERS  JACOUARD 
Lechesne.  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO'EXTRACTEURS 

t.  Lecture  ct  D;»;naJteaux  pere  et  Ills,  a  Sedan  —lijiso* 
rciise>  cuve  en  I'onte  pour  laines  et  dr;i4>s    acidal<^s, 
Mieiron  et  Deliaitre,  rue  Doudeauville^  i9,  Pans. 
Martinot  lieres,  a  Sedan- 

MACHINES  A    FOULER 

G'OHS*'  ill  leiv  el  IjU,  ;i  Siulaii. 

J.  Lei  len  "el  OamazHiux  pe?'e  el  liU,  a  >e.l;iii  --Fo«»- 
ii-  IMS  »ji*  vt:iees  S.  G.  I).  •!.  Seule  meilailUe  a  Tex- 
^lOaitMu  universelle  de  1>J67;  si%  modeles  dilfi;renu 
(loiii  li^^asdeloits  pays. 

.Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFF&»> 

Grosselin  pcre  ei  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Duiiuzeaux  p*ire  ei  Tils,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fils,  a  llaraucourt  (Anlennes).  — 
Martinot  fi-eres,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselinpere  el  lils,  k  Sedan.— Tondeusesdi  un  el  deux 
rylmdies  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  artic  e^ 
de  Sedan.  Elbcur,  Lisicux,  «}tc.)  Tondeuses  doublet* 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris,. 
L\eims.  Houbaix,  etc. 

J.  Leclerect  Damuzeaux  pcre  et  His,  a  Sedan  — -S|>iScia- 
litd  dc  londeiises  a  deuxcylindres,a  tables  lixes  oua 
bascule. 

Martinet  frdres,  k  Sedan,  (ancicnne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  to  us  syst&mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutisseusea  pour  raser  les 
noeuds  et  tils  pendants  das  cretonnes  #1  tissus  d« 
laint peign^e.  Digitized  by  V^jOOV  IC 
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A  V I  S 

POUR  FILATURES  DE  LAINE 

ET    DE    COTON 

Guillanme  SONNTAO,   k  Berlin 

0..  BLUMENSTRASSE,  37.  Offre  en  couleurs 
Claires  : 

7.500  kilos  d^chets  de  tricolage  de  laine  ct  de 
vigogne  rognures  do  camisoles ).  2.500  kilos 
dechets  de  .iricolage  de  vigogne  et  de  colon, 
( rognures  de  camisoles).  30  j. 

Etude  de  M«  A.  Riviere,  avocat-agr^^  h  Rouen, 
rue  aox  Ours,  40  bis,  et  de  M^  J.  Dres^s, 
avocat-agr^^  k  Elbeuf,  rue  de  la  Barri^re,  56. 


D'un  tr^s  important 

MATERIEL 

Poor  rtj^aillige  et  h  leiBtare  des  draps 
Iic  mardi  ft  aoikt  i^SA,  m  line  heure 

ET  JOURS    SUIVANTS 

A  ELBEUF,  route  de  Rouen,  38 
Dans  I'Etablissement  industriel    qu'exploitait   la 

Soci^t^  F.  DELANARE  fils  et  E.  MARTIN 

Par  le  Miniature  de  M«  DUBOSC^commissaire-priseur 

a  Elbeuf 

DESIGNATION  : 

Une  chaudi^re  do  la  force  nominale  de  30  chc- 
vaux,  trois  hydro-cxlracteurs  de  Tulpin,  construc- 
teur,  avec  commandos,  paniers  en  cuivre  et  fer, 
poulies  et  accessoires.  Deux  grands  bacs  i^  t  rem  per. 
une  s^cherie  k  vapeur  avee  tuyautage  en  cuivre, 
deux  aulrcs  s^heries  h  feu  direct,  avec  lous  leurs 
accessoires.  Une  broyeuse  et  (j^nalre  ventilateurs. 

Une  mouveuse  k  lerre.  Dix  d^gorgeuses  avec 
leurs  accessoires,  deux  grands  reservoirs.  Deux 
pompes  centrifuges  avec  coromandes,  vannes, 
tuyaux  et  cuirasse  de  rechange.  Une  pompe  aspi- 
rante  et  foulanle.  Quatre  doubk-fonds  do  chau- 
dieres.  Dix  raoulinets. 

Une  j^ranHc  transmission  avec  sa  charpente  en 
boi^.  Cinq  grands  bacs  A  teiniure  avec  installation 
pour  cbaulTage  k  vapeur,  trois  petits. 

Bascules,  dtablis,  graisseurs,  tables  k  plier  et  k 
visile,  chevalets,  placcls,  faudets,  vieux  fer  et 
fonte,  mdcanique  k  hacher  la  paille,  deux  camions 
k  quatre  roues,  bannoau,  un  cheval  hors  d'^ge. 

Mobilier  de  bureau  et  quantity  d'auires  objets  k 
vendrd. 

AV  COMPTANT 

Pour  visiter,  s'adresscr  k  M.  Parfait  Groult,  k 
Elbeuf,  rue  St^Etienne,  28,  tons  les  jours,  de  9  h. 
k  4 1  heures  ou  de  2  hcures  k  5  heurcs  du  soir. 

AWIVinDr    Splendide    assorlimcnt    Mcrcier 
ll!illUlll!l    •'*  cardes  ;irrasemenl,  1  met  20, 
b^tis  fonlQ  demi-lunes  polies,  (i  cordons,  la  boudi- 
Deusea2  peigneurs  de  0  ro6t.  30  ot  rot a-frol leurs. 
S'adresseri^  M.  A.  lEUL,  AMazamci. 


A    VENDRE 

Plusieurs  metiers  ^dchanlillons  complets,  chaquo 

iOO  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  h  condensalion,  12  che- 

vaux,  (constructcur  Lenormand,  du  Havre\  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  G  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydfauliqucs  pour  d raps  avec  acces 

soires,  rhaque  :  i.500  francs. 
Qualre  laineries,  avec  ciiacune  200  cadres,  Tune  : 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix : 

HOO  francs. 
Millo  c.'-ois^es  dc  laineries,  i  franc  Chaaue. 
Une  fi;rande  fouleuse  (  Dcsplas),  prix  :  8a0  francs. 
Une  egralleronncuso  Malteau  1  metre  20  largeur. 

pnx  :  600  fr. 
Une  effiloclieuse  dents  de  scic,  500  francs. 
Une  prcssureuse  en  bon  dial,  500  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcherie'  (Hasquier),  5  tabliers,  2  venlilateuri 

ct  une  chaudi^re  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  londeuse  (Grosaelin),  prix:  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Girauo,  rue  Petit,    6.  A 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 

AlJIjljlinnr  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
IlillUlIU  pour  draps  et  articles  de  Roubaix, 
0  lai nouses,  3  londeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enlierement  plombdo  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

S'adrcsser  A  MM.  J.  Lec.l^re  et  Damczeaux  Pore 
et  Fils,  constructeur-mdcaniciens,A  Sedan. 

JYrvnnr  Deux  machines  k  vapeur,  & 
iLliUlltj  balaucier,  construction  Scott. 
de  Rouen  1805,  force  de  i6  a  18  checaux.  Riles 
n'ont  fonctionnd  quo  comme  socours  aux  basses 
eaux.  Trks  baspriv.  —  S'adresser  A  M.  A  lEHL, 
A  Mazamet. 


W 


iP 


Al[ri|hlir  uno  macliino  A  fairo  les  lames  A 
iLllVliKi  nanjds;  une  tres  bonne  machine  a 
rdts,  de  Manohesler  ;  un  loup  Mcrcier,  en  Ires 
bon  dial.  —  S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AVh^lVhttl?  ^"    appareil    extracteur    de 
iLllUuEi  vapeur  condensee   Blonuei.,   ayant 

lr6s  pen  servi.  —  Conditions  avanlageuseii. 
S'adresser  au  burcu  du  journal. 


■fF 


^ 


connaissant  A  fond  la 
teiiiture  d:s  piecex  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  A  s<^ 
placer.  —  S'adresser  A  Verviers  A.  Z.  posle  res- 
tante. 

UN  DIRECTEUR  DE  FABRIOOE 

connaissant  A  fond   la  fabrication  des  ^tolTes  de 
laino  carddc,  chcrche  A  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A  acbeter  le  n^^  du  Jcn'quard 
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TiHNEBIE,  CORROIERIE 
Foarnitures    pour    ton  tea    Industries 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pep  ROT,  87 

USINE    A    VAPEUR,    HUE     DU    DLC,    20 

Rouhaix  (iVoi'd). 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    EUilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION   DE   NUANCES 

D^chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Gie 

k  Beaucaire  {Card)- 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  fits  d*acier  qiialitd  sp^ciale  pour  rcHSorlA  et  siir  lea 

rc58orts a  spirales  fermt^cs  et  a  ^pirates  ouveites ct eii  fs!  Xaclci* 

Irempi^. 

S' A  DRESSER  A   LA   MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing6nieurs-Givils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 


IB 


OFFICE  DE  BREVETS  DINVENTION 

BELGES  ET  ETRANGERS 

Redaction^  Traduction  techniqiie,  Desstns 

Recherches,    Annuites^   Avis    et   Consultations 

Envoi  depriXfRenseignexnents  sur  demanda 

L'ING£NIEUR-C0NSE1L 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteiir  en  chef :  Exnile  B&DE 

Administrateur :  Ldon  FONTAINE,  51 ,  rue  Ducale 

Bhuxelles. 
Al^onnements :  Belgique  iS  fr.^  Stranger   13  fr. 


GRANDE    MANUFACTURE 
DE  TAQUETS 

POUR    TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 
ROUBAIX     (nORD). 


OFFICE   JNDIlSTftliL  DES   BREVETS  DIVEHTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,   PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etp anger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDLE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

50,   RUE   TDJJ   OL.AYEXJL.,   ELBEUF' 


SpBGIALIT*    d'ARTICLES   POUR   LES 

METIERS     A     TISSER     A     LA     MAIN 

Cartons  pour  metiers  jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M&TIERS 

CeUETS  DE  TODTES  L0N60EURS 

PLOMBS    DE    TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES     D'ARCADES. 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

VeCANIdUES  104    JOO,  m  KT  600,   lEUIIiaUES   iVEC  CARTONS   EN  BOIS  POUR  ARTlCLES..CLiSSl|)l)BS 

CHASSE-S    A  6  ET    8    BOITJEIS 

Regulateurs     et     Temples     Mecaniques 

ilATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction   tie   recopiages   104,  200,  400   et   600 

Envoi  franco   d'^hantillons  de   cartons  -et  prospectus,  avee  prix  ditailUs   de 

chaqiie  article. 


Digitizec^y^OUvTC 
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PABRIQUE      SPfiCIALE 

DE 

GABHFniRES  DE  CiRDES.  BREYETEES,  EN 

Fiii'imimiHiEiPi 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLKCKHEATON  (Angleferre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LADIE  CARD£E  ET  LAINE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ^s  que  la  Maison  HALEY  oblienl  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  inais  la  piaison  Haley,  qui  iabrique  elle-mSme  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  r^ularit^  a  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  Tinniter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  succ6s.  La  maison  H A.LEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  m;iison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fll  de  ler;  elles  ne  iont  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  deinandent  a  gtre  aiguisi^es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  l!on  pent  d^sirer,  savoir 

GRANDE    ET   BELLE   PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr^s   peu   d*Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceplibles  de  louille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POINTES  D*A1611LLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 

PRIJ&RE    D'ADRESSt£R    TOUTE    LA   CORRESPONDANGE     A    M 

K 


LILLE  (Nord). 
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JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 

Paralaaant  m   EliBElJF   le    ift   et  le   SO   de  cliaque  mola. 


ABONNEMENTS  : 
France*  •  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an 


Lcs  abonnemenls  sont  repus  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  una   ann^e  et  se 

conlinuent  jusqu'a  reception   d*avis  contraire. 
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Reclames  .  .  1  tr.  U  ligna 

Vnnonces.  .  .      A.  forfait 
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226. —  Metiers  circulaires  avec  aiguilles  self-acting) 
226. —  Rouleau  k  Tusage  des  metiers  a  filer,  2*26.— 
Proc^d^  de  teinture  automat ique,  226—  Courioies 
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CHROMIQUE 


Elbeuf,  15  KotLi  1884. 

La  Chambre  de  commerce  d'Elbeuf  constate 
que  pendant  le  mois  de  juilit't  il  y  a  eu  raien- 
ti^spnicnt  duns  la  proilut-tiuii.  Un  ceitaln  noin- 
b>ed\)uvners  sont  sans  Oiivra^p.  La  venle  a  e\& 
l^e^  Liil»le;  peu  d'acheleur**  out  viMte.lu.pl  ico, 
ef  i'tux  qui  sonl  vcnus  n'onl  o^re  qu)e..d.'iine 
niani^ri*  Ibrt  reslreinte.  L^s  exp^'ditlops  iie  dra- 
peries ne  .«»e  sont  6l<*vee'<,  en  ce  inqis,  qu'a 
545.342  kilo^. ;  cVst  une  diir^reiice  en  nioias 
de  88.M7  kii.  .sur  juiliiM  1883. 

La  gaiv  de  Mtzamet  a  ex|»Hdid  pendant  \e 
mois  de  j'liliel  derniei  I3^M39  kilo^.  de  dra- 
peries et  t227.0i3  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
corre>pondaiit  de  1883,  les  expeditions  avai^ni 
6t6de  1^.451  kd.  de  draperies  et  164.885  kd. 
de  lame 

II  resulte  de  Texpos^  lu  a  li  chambre  de 
comrairce  de  la  Ml  nation  du  premier  setnestre 
4t^4y  dars  rarrondtssement  de  Reims,  que  les 
inolle1oii>''  et  Vf  loi.rs  sont  mutns  demandes  que 
i'anu^e  dirni^iv;  par  centre,  la flunelle fantaisie 
est  plus  recherchi^e.     > 

Tons  le-s^abiissementn  de  filnture  peij?n6e 
ont  pu  8*alimenler  d*une  mani^re  vuivie  depuis 
le  commencement  de  Tannic  et  les  prix  de 
fagon  se  sont  mainteoiis  reguli&rement.  La  (ila- 
lure  cardee  qui,  Tan  dernier,  avait  beaucoup 
de  peine  k  s*ulimeiitef  &  des  prix  de  fa^  tn  de- 
9aMreuX|  est  d^'puis  six  mois  en  pleine  activity. 
Aprto  avoir  rempli  junqu^  ver9  la  fia  d«  i'an- 


nee  des  engagements  pris  a  des  conditions  rui- 
neuses,  les  filateurs  onl  pu  facilement  obtenir 
nne  hausse  qui  s'est  6lev6e  rapidement  k 
i  c.  1|2,  repr^sen^ut  une  augmentation  de 
50  p.  0|0  sur  les  pr^Wl^ran  dernier  a  pareille 
epoque;  la  pluparlide^NWibHssejnents  ont  en- 
core une  aliment aKiM  tts^^r^e  pour  plusieurs 
mois  dans  ces  conillirepL/ 

Voici  les  cours  6Spff^  pr^sente.«i  k  Fourmies* 
lelOaoiil:  -^ 


Chaine  56.0U0  m.  au  k.,  ord.  pour  moiifssel 


id 
Cannettes 


71.000  m.  auk.,  m^cal 

78.000 

85.U00 

92.000 

W.tKK) 
lo6.(KX) 
112.000       ,  -r 


In** 


mam 
7.90  a 
8.20  & 
8.75  i 
920i 
9.75  ft 

l57M 


.  8.»» 
8.25 
8.15 
8.40 
8.90 
9.40 

10  »» 

11  »)» 
U5(h 


Ci-npr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnemenl  tail»*s  dans  les  cinq  giands  centres 
lainier>  du  Nord  di^  la  France  pen  lant  le  mois 
de  j  jillel  dernier,  comp  r^aveccelui  de  la  p6-. 
riuiie  corre>pohdaute  de  i*ann^e  1883. 


QUILLET 

Reims  .  • 
i^oub'iix  .  . 
Tonh'oirig  . 
.A  miens  .  . 
Pourmies    . 


Laine  peigno« 

1883^  "^Th84 


laioe  filto 


.237. 226 

1.(W.M.5 

97  431 

181.  i75 


527.7'^9 

l.:i99()69 

1.168  t)«2 

lti8.1«6 

2»«6.TO 


41.967 
2' 3.21^1 
221  2 17 

3  .818 


3^104 
2i6  6t3 
2i6.657 

H<M3 


ToUux    •    3.177.515    3.41  •.o>J 


1«9.7«J6   314.548 
6^k988  "784.44% 


En  Bel/ique.  la  marche  des  affaires  est  un 
peu  eniravee  par  les  ^v^nements  pbliliques, 
cependaiii  Veiviers  conserve  une  bonne  activity 
dans  la  plu,'art  de  ^es  b  anche^  imlustrielleSy 
saut  le  lavage  d^.^  iaines  qui  a  bai^6  consid6ra* 
blemeiit. 

Les  manufactures  anglai.sf>s  sont  ^galement 
en  activite;  cependant  les  industriels  se  phi* 
gnent  dos  difficultes  du  momeid;  beaucQup  ne 
font  que  joirid re  les  deux  bouts  et  un  certain 
nombre  ii*entre  eiix  perdent  de  I'argent,  mais 
il  faut  qu'ils  travirillenl  quund  m6me  pour  em« 
pioyer  leur  materiel. 
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nTEHTIONS  ET  PERFECTIOIHEIEITS 

BROS8ES    DISTRIBUTRIGSS 

poor  peignevses 

Par  MM.  Poi-tway  et  Walker. 

Le9  bros8es  qui,  dans  les  ppigneiises  h  laine, 
feervent  a  eiilbiiccr  les  filaineiits  k  tr.tvers  la 
denture  dts  jiei^ne^,  soul  hienfdi  hors  de  ser- 
vice par  Miil»'  dn  Tusure  des  ciins  a  IVodroit 
oi(k  se  pi-odui.-<ent  les  rhi)cs  repel6s  de  la  liross<e, 
landJH  que  les  p;iriie>  voi^nes  resient  intacle<. 
Pour  y  ohvier,  MM.  Port  way  el  Walker  appu- 
queiit  au  in^canisine  ordinaire  du  poi  te-bro»e, 
Ufi  double  inouvemeiii  alternatif,  le  prnmi^r, 
borizonlal,  par  Tin  termed  la  ire  d'une  vis  s<'ms 
fin  el  d'une  btelle  :  le  frpcond,  vrlical,  an 
moyn  de  couii>»es  convenableinHui  pi'oOl<*es. 
Les  deux  mouv-nieutb,  irfes  leutK,  font  a^ir  8uc- 
ces>iveuient  louies  les  parffe^r  de  la  brosse  et 
delcrmineiit  ainNi  une  usure  ^^ale  de  la  sur- 
face eniifere.  / 


METIERS  GIRCULAIBBS 
avec.  AZOUIUiEB   sail  •  acting 

1^  M.  fionamy 

M.  Bonamy  s'est  propose  de  rem^dier  aux 
ioconv^nients  d^un  tirage  exag^re  sur  les  me- 
tiers de  bonne'.erie  circulaires  k  c6tes  au  a 
%iai)le8  unies,  tirage  babituellement  indispen- 
ssible  pour  permeltre  aux  aiguilles  self-acting 
de  remonler,  de  se  d^gager,  sans  entrainer  le 
lissu  avec  elles. 

La  modiGcation  brevet^e  repose  sur  I'inser- 
tion  de  platine3  auxiliaires  dans  les  intervalles 
des  c  divisions  >.  Au  moment  ou  les  aiguilles 
verticales  doivent  prendre  du  fil  en  s'abaissant, 
pour  former  de  nouvelles  mailles,  les  platines 
se  retirent;  elles  repreunent  leur  place  initiale, 
qaand  les  mailles  sont  formes,  de  telle  sorte 
que  ces  mailles  se  trouvent  prises  sous  le  bee 
desdites  plaiines  et  que  les  aiguilles  se  reinvent 
sans  entratnement  possible  du  tricot. 

Le  recul  et  le  retour  des  platines  sont  d^ter* 
min^  par  un  excenirique  et  un  contre-excentri- 
que  fixes ;  k  Tint^rieur  de  ces  pieces  tourne  la 
peflie  cylindrique  du  porte-syst^me  et,  pen- 
dant cetfe  rotation,  les  talons  des  platines  sont 
successivement  rencontr^  par  les  renflements 
de  Tanneau  excentr^. 


ROULEAU 

k  I'uaaga  daa  METIERS  k  FlXiER 

Par  M.  Chatry. 

Las  rouleaux  de  pression  appliques  sur  les 
^lia4<^  cannel^s  des  metiers  k  filer  sont  or* 


dinairement  composes  de  deux  bobines  en  bois, 
months  symetijqiiemeut  sur  un  uxe  en  arier; 
le  boi.4  est  reconvert  d'une  coucbe  de  drap, 
proli^g^  par  une  envelopp^  en  pjiriheiiiin.  La 
temperature  assf  z  elevee  des  ^calles  de  lilatiii*e 
fait  ir.ivailler  le  bois  :  le  drap  et  le  parrhemin 
durcissent  ra|»idement  et  Tentretien  I'e  cea 
garnitiii*eg  e^t  oii^reux. 

M.  Ch.itiy  roii>erve  I'axe  en  acier*  m  is  rem- 
place  le  bu)^  par  uii  Hiatal  fondu  et  M*liStilue 
ail  drap  et  au  parchemiu  une  ba^fue  en  caout- 
chouc, don*  r^la»ticit^  et^i  incompaniblenient 
superieure. 


PkH>c6d6    da 
TEINTURti   AUTOMATiaUE 

Par  M.  Sioltz. 


Dansla  phipnri  des  ateliers  de  teinlure,  le^^ 
fils  «n  ^cheveaux  so  it  plon^^es  k  la  main  dans 
les  bacs  et  t  liss^s  b  ^gu lenient  k  la  main,  ce 
qui  cause  d'assez  fr^quentes  irr^ularites. 
M.  Stoltz  dispose  au-dessus  d'une  s^rie  de 
bacs  alignds,  une  grue  manoeuvre  d'une  fa^n 
quelconque  ^  se  d^plagant,  suivant  les  n^ces- 
sit^s  du  travaily  en  longueur,  en  largeur  et  en 
^l^vation. 

Au^dcssus  des  bacs,  des  chassis  mobiles  sup- 
portent  les  tournelles,  qui  regoivent  un  mouve- 
ment  de  rotation  altemaiif ;  toulefois  la  disposi- 
tion des  chassis  est  telle  que  le  mouvement  est 
seulement  imprim^  aux  ^cheveaux,  lorsque  les 
toumeltes  sont  arrivees  au  baf  de  la  course  du 
chassis  et  que  les  ^ebeveaux  plongent  dans  le 
bain  la  quantity  n^cessaire.  Ces  mtoes  chassis, 
suspendus  k  la  grue  par  quatre  chaines  lix6es 
aux  angles  du  cadre,  sont  transporti^  d'un  bac 
au  suivant,  jusqu'ji  ach^vement  de  la  teintnre. 

Pour  le«  mati^res  peign^es,  laine  ou  colon, 
le  traitement  e»t  eompl^t^  par  un  passage  sur 
la  machine  dite  c  lisseuse>  et,  parfois,  par  un* 
^tirage  sur  le  c  gill -box  >. 


COVRIOIIS  El  FOIL  DE  GIAIEAU 

Une  invention  bien  origimle  eat  calle  daa 
courroies  en  poil  de  chameau.  Gependanl^  'e 
premier  moment  de  surprise  pass^,  on  se  sou- 
vientqua  ce  produit  aoimAl  est  employ^  de 
temps  immemorial  k  la  contedion  de  I'envera' 
des  lapis  de  Smyrne  et  qu'il  mMte  hautamant 
sa  reputation  d'etre  en  quelqoe  sorte  indestnic- 
tible»  car  il  constitue  un  textile  d'une  resistance* 
remarquable  et  d'un  liant  e&ceptionnd. 

Tisse  k  certaineepaisseur,  le  poil  deohameau 
peut  done  presenter  loutes  les  qualite:^  requisea* 
pour  r  isage  indusiriel  et  doil  offrir  d'exceUea'* 
te$  conditions  4«  4ur#e». 
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Lest  courroies  afinsi  faites  soot  d'ailleiir9  ren- 
dues  imperni^ableSy  de  sorie  quVltes  convien- 
draipnt  ^galemenl  bien  pour  toules^  trans - 
mi.^sions. 

D'apr^s  rinventeur,—  un  anerlais,—  ce  nou- 
nouveau  prodiiil  ne  reviendrait  pas  plus  cher 
que  le.s  boiinps  courroies  en  cuir. 

Nous  inatiquons  de  donn^es  sufOj^antes  pour 
dire  k  nos  lectiMirs  si  l.i  conrroie  en  poll  decha- 
meau  realise  toiites  ses  prom<'Sses,  mais  Tinno- 
vation  in^ritait  d'6lr**  relevee,  et  c'esi  k  tilre  de 
curiosity  industrielle  que  nous  la  signalons 
en  passant. 

{Chambre  de  commerce  de  Verviere.) 


DE  LA  COiPOSmOM  DES  TISSDS 

BT  DU  CROISEMBNT  DES  FILS 
[SuUe,-^  Voir  nos  derniers  num^roe.) 

Cdtes  et  gnufria  {suite). 

Lorsqu'il  est  n^cessaire  de  conserver  a  Fen- 
vers  les  fils  de  chaine  et  de  Irame  qui  s'y  trou- 
vent,  on  pent  encore  produire  des  c6les  bom- 
b^s ;  mais,  dans  ce  cas,  I'effet  doit  Aire  prod uit 
par  un  liuge  qui  doit  6tre  plac6  exclusivement 
k  la  partie  du  tissu  'jui  doit  donner  I'entre-cdte. 
Soil,  par  exemple»  uue  ^loffe  double,  endroit 
dia^fonal  de  quatre,  envers  serg6  de  deux, 
l*6toffe  de  dessiis  ayant  deux  fils  et  deux 
duites  contre  un  fil  et  une  duite  k  I'envers  sur 
laquelle  on  veut  ^abtir  une  cdte  en  travers  de 
quatre  en  quatre  duites  d'endroit ;  on  fera  d'a- 
bord  le  canevas  {fig.  i)y  sur  lequel  on  ajoulera 
le  tissu  d'endroit  el  d'enver8(/igr.2),  plus  le 
liage,  c'esl-^-dire  la  lev6e  d'un  01  d'envers  sur 
la  duite  d'endroit  k  la  place  ou  Ton  veut  obte- 
nir  renlre*c6le.  Ici  entre  la  premiere  et  la  der- 
M^te  duiie  (fig  AU 


L'eifet  d'entre-e6te  dans  ce  cas 
eut  ^(6  plus  prononc^,  si  au  lieu  de 
conlinuer  le  tissu  d'endroit  on 
t'eOt  interrompu  k  Tentre-cdte 
pour  y  faire  d^coupure  td  qu'il 
4         est  repr^sent6  fig.  4  . 

Pour  {aire  ces  c6tes  en  long,  il  faudrail  lier 
par  suppression  d'une  Iev6e  de  fil  d'endroit  au 
passage^  de  la  duite  d'envet^s  ou 
d'un  point  do  canevas  sur  le  fil 
^^<tf  a#1t  dbnrier  Fenlrecdle  {fig.  5), 
,^Ul4V^  ijtoflfe  double  endroit  serg6  de 
ffeux  el  envei's  serg^  de  quatre  k 
laquelle  on  a  supptimi  deux  points 
dii  canevas  sur  le  premier  fil. 


Dans  les  c6le5*  doiible-toile  que  nous  avons 
donn^es,  Tenlre-cdfe  est  pliit6l  une  d^coupure 
puisqu'eile  se  trouve  toujonrs  comprise  entre 
r-'^gngf  'a^ii'^B    deux  fils  dendroit. 

On  peul  faire  des  entre*(!6tes 

plus  largps,  soil  qu'on  les  ob- 

5  liennent   au   moyen  d'un  tissu 

simplp,  telle  la  .de   ci  ronfre  (/?(/•  5),  dont 

iVntre-deux  est  f  »rme  de  q  aire  tils  f.iisant  can- 

neleeflet  de  chaine,  soil  qu'on  les  compose  d'une 

seronde  ci^leen 
^changeant  les 
fils  pour  les 
cdtes  en  trivni 
ou  les  duites 
pour  les  c6tes 
en  long  et-  en 
prenant  pour 
endroit  de  cet 
eritre-c6te  Ten- 
vers  d'une  c6te  ordinaire,  c'est-^-dire  le  cdf6 
qui  reiitre  davantage  {fig.  6)  pour  la  cdte  en 
long,  el  {fig.  7)  pour  la  cdte  en  travers 

L«>  plus  souvent  on  met  pour 
entre-c6te  un  simple  effel  de 
trame  avec  qui?lques  fils  d'entre* 
cdte,  la  duite  d'envers  de  la 
cdte  passant  sur  ces  fils  el  la 
duite  d'endroil  passant  dessotis 

On  pent  ap* 
pliquercesdif* 
f(§renles  sortes 
d'enire  -  cdies 
aux  cdtes  en 
^tofie  double^ 


^^m\'^Wif 


Exemples  ci~dessus. 


F.  HOUTE 

Professeur  de  Ussagc^ 


lOHTAGE.— Genm  Hiver. 
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Disignation  des  fils : 

Ay  retors,  peign6  fonc^,  au  litre  de  28.000  m. 
J5,  retors,  peignd  fence  au  litre  de  .28.000^m. 
C,  carde  file,  au  tilre  de  9.000  ni.„deux^  bouts 
employes  comme  un. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine :  5.400. 

Ourdissage  uni  peign^  A. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^lre.66. 

II  faut  8  lames  combindes. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  6  paup  brocfa^e. 

Rdt :  54  broches  1|5  au  d^cimfetre. 

11  entre  300  duites  au  decim^tre«       .   . 
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Tusage : 

1  peigne  B 
1  card^  C 
1  peign6  B 


Pifunfe  d»  la  Uim 


■■A*  .■■■ff JUi* 


Cdl^delaeblMe 


TisM  pour  le  Jacqoard 


Bm 


Faire  correspondre  les  duites  C  sur  le$  lignes 
iodiqu^e^. 

Retrait  au  foulage  :  8  0(0  sur  la  longueur 
de  r^tofie. 

Urgeur  definitive :  1  m&tre  40. 

Appr^t  d^brouilie. 

Poids  de  fil  d^grdiss*  par  metre  dVtoffe  finie : 
880  grammetf. 
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Designation  des  fils : 

Aj  fonc^  m  au  litre  de  10.800  m.  au  kil. 

B,  foQc^  au  10.800  m.^  2  fils  employes  comma 

un. 
'C,  retors  compost  dp  deux   His  au  21.600  m., 

fonc6  el  nuance  vive,  retordu:)  sur  le  detorn, 

SO  tours  ail  docim^lre. 
D  i!omfri»*  Cf  nuances  fonc^e  et  claire. 
E  commt*  C,  nuance  fonc^e. 


Band^a  : 

1  retors  D 
86  retors  £ 

27  fils. 

Tissage : 

1  fonc^  A 
1  fonc6  B 
1  fimce  A 

3  duites. 

Tbta  de   fMid 


Ourdisiage : 

1  relnrs  C 

11  fonc^s  A 

1  retors  D 

8  foLc^s  A 

1  refers  C 
5  fonc^  A* 
1  relors  D* 
3  fonc^s  /i* 
1  retors  C 
5  fences  A* 
1  retors  i)* 
8  fonc^s  A 

48£ls. 


Les  bandes  remplacent  les  fils  indiqufe  ( *  )• 
Nombrp  de  fils  k  la  chaine :  4.100. 
Largeur  sur  le  metier :  1  mitre  77. 
UfautQ* 


R6t:  51  brochesli2au  decimetre. 
II  entre  230  duites  au  d^cimfetre. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt :  1  broch4ft  k  4 
0(  une  k  5  fils. 

Faire  correspondre  les  fils  C,  D,  et  duites  B 
sur  les  lignes  indiqu^es. 
Retrait  au  foulnge  :  18  0(0  pour    employer 

I  k.  100  gr.  de  HI  gras. 
Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 
Appr^t  drape  garni. 
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Designation  des  fils : 

A  J  retors  au  4.O0O  m.,  nuance  claire. 

B,  comme  A^  interm^diaire. 

C,  comme  A  y  fonc^. 

Dy  relors  au  4.000  m.,  fonc^  et  inlermMiaire. 

E,  retors  au  4.000  mfel.,  fonc6  el  clair. 

Fj  relors  au  4.000  m.,  fonc^  et  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine:  1.800. 

Largeur  :   1  metre  77. 

II  faut  6  lames. 

n  entre  llOduitesau  d^cim^lre. 

Rdt :  50  broches  4(5  au  decimetre. 
Passage  des  fils  :  2  par  broch^. 

Commencer  en  raccord  avec  la  figure. 

Retrait  au  (oi.la«re ;  18  0|0  sur  la  longueur* 
LKii'gpiir  dpfiiiitivtf  :  1  m.  40. 
A|)|)r6l  :    brut. 

Pois  de  fil  gras  par  mMre  d'etoflPe  finie:  1 .100 
grammes. 

Nota.  —  Nou»  pou#oii3  rournir,  !»ur  deinande  p'tr. 
tiwuliere  et  contre  r^tribiitiun.  des  inorce;iux  (f  H  Ifa 
lui  tut  let  d^aignatioiift  ci-dessus. 

L.  H 


CHilBRE  DE  COIIERCE  D'ELBEDF 

Erirait  du proreM'Verbal  *i9h  ^e'lnee liu  Ojudlet  i8>*4 

Au  nom  de  la  commission  nomm^e  par  la 
Cti  'mbre  pour  Mudier  Ips  r6ponses  k  fnire  au 
qiieslionnHire  de  M.  te  miirtstre  du  C4immi>rce 
Biir  les  modifications  k  J«pporter  »ax  lois  d99 
19  mat  1874  et  9  septembre  1848^  N.  Paul  Hon 
donne  lecture  du  rapport  suivant : 

Ml£88IEl}RS« 

Yens  avez  oonfi4  k  une  commissioii  com- 
pos4e  de  MM.  E.  Pelletier,  L.  Fraft  idcel  et 
Paul  Pion,  T^tude  d'une  lQM.ra  de  M.  te  minis* 
ire  du  commerce,  re^aliveaux  modifications  li 
appnrter  aux  loi«  da  19  n^i  104  at  du  9  sep- 
tembre 1848,  et  le  Hotn  de  r4poiidre  pu  ques- 
tionnaire qui  racoompacaait. 

Tout  en  convftiMint  que  le  l^stateur  a  agl 
sagement  en  Umitaiii,  dans  eertains  cas,  la 
dttr4«  d90  beur«s  d^  timAtfl  w  tpMrant  pat 
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un  labeur  abusif  et  fsnp^rienr  anx  forces  hu- 
maiiies,  voire  commission  pense  que  le  vrai 
prihcipe  qui  doit  r^gler  les  rapports  eiitre 
IVinployeur  ei  Templuye,  e>t  celui  de  U  liberty 
dHns  roftre  el  dans  It  d^m-inde.  Le  consente- 
ment  des  deux  parties,  lors«|u*elies  sont  ma- 
jeures, doit  primer  toute  r^glementation. 

Mais  autant  la  question  du  travail  des  adultes 
doi*  dtre  lat-^s^e  k  la  hbre  discussion,  autant 
nuns  comprenons  que  le  gouvern^^ment  s*in- 
quisle  du  travail  impos^auxenfants,  auxfiUes 
mineures  et  aux  femmes. 

11  importe,  en  effet,  pour  le  d^veloppement 
physique  et  moral  de^  jeunes  enfants  que 
(eur  presence  k  i*atelier  n'ait-  lieu  qu'k  partir 
d'un  certain  kn^e,  et  nous  no  vtiyons  d'antre 
inconvenient  k  fixer  c^t  &ge  k  treize  ans  rdvo- 
lus  que  la  gdne  qui  peut  en  r6«u  ter  p«iur  un 
manage  charge  de  famille,  et  dont  le  p6re  est 
seal  pour  subvenir  aux  besoins  de  tous  les 
siens. 

II  est  mdme  r»<tionnel,  en  fixant  Tige  du 
travail  k  13  hus,  de  mettre  d'ac(X>rd  deux  lois 
qui  se  contredtsent,  cetle  du  19  mai  1874  et 
celle  du  28  mars  18X2  qui  rend  Tinstruction 
obligatuire  jusqu  k  13  ans. 

Nous  penstms  que  le  travail  de  demi-temps 
peut  6tre  supprim6  sans  inc^mv^nient.  Cette 
mesure  sera  acceptde  nvec  plaisir  par  tous  les 
indi^striels  pour  lesquels  rapplication  de  la  loi 
n*a  6t6  qu'iine  source  d'ennuis  et  de  vexations. 
Uenfant  devra  done  attendre  Vkge  de  13  ans 
pour  entrer  k  Tateiier  et  y  faire  sa  journ^e 
complete,  k  moins  que,  dans  certains  cas,  des 
dispenses  ne  lui  soient  accord^es  s'il  est  muni 
de  SOD  certiflcat  d'etudes  primal  res. 

Les  commissions  locales  seraient  les  meil* 
leursjuges  en  pareille  mati^re :  jusqu'&  present, 
leur  rdle  a  6t6  trop  efface  et  purement  contem- 
platif ;  les  inspecteurs  devraient  toujours  s'en- 
tourer  de  leur  avis,  car  elles  sont  benucoup 
plus  aptes  qu'eux-m6mes  k  connaltre  les  be- 
soins,  les  inconv^nients  ou  m&me  les  dangers 
que  pr^sente  Tindustrie  locale. 

Les  machines  industrielle<«  se  perfection nent 
constamment ;  la  plupart  du  temps  Tonvrier 
les  guide  et  son  r61e  se  borne  k  une  surveil- 
lance qui  est  loin  d'^puiser  ses  forces  et  ne  peut 
6tre  mise  en  comparaison  avec  le  travail  ma- 
nuel.  La  machine  marche  r^guli^rement ;  elle 
fournit  par  heure  une  somme  de  travail  d^ter- 
min^e  et  il  depend  rarement  de  Touvrier  de  lui 
faire  produire  davantage. 

Voire  commission  est  done  d'avis  que,  dans 
le  cas  exceplionnel  de  commandes  press^es, 
Touvrier  et  le  patron  soient  et  demeurent 
libres  d'augmenter  la  production  au  moyen 
d'heures  suppl^mentaires.  Ge  sera  pour  les 
uns  et  pour  les  autres  un  b^n^nce  destine  k 
combler  le  vide  resultant  du  ch6mage  des 
mortes  saisons.  II  ne  faut  pas  oublier,  en 
efTet  que,  par  le  temps  de  concurrence  indus- 
trielle  que  nous  traversons,  toute  commando 
propos^e,  et  qui  ne  peut  ^tre  livr^e  en  temps, 
se  trouve  par  cela  m^me  annul6e.  Gel  aban- 
don profile  forc^ment  k  Tinduslrie  6lrang6re, 
toujours  d^sireiise  de  trouver  sur  le  march6 
frangais,  qui  lui  pr^sente  tant  de  s6curit6,  un 
d^bouche  pr^cieux. 

Li  miter  les  hen  res  de  travail  par  une  loi  qui 
ne  tiendrait  pas  cbmpte  des  n^cessites  ac- 
tuellcs  de  Tindustrie,  c'est  limiler  la  produc- 


tion, c'est  favoriser  k  notre  detriment  rindtfs* 
trie  etrang^re. 

Nous  ne  sommes  plus  au  temps  od  tout 
produit  fabriqud  trouvaii  forcdment  un  aohe- 
teur.  L«*s  ventes  bur  commis^on,  et  dans  un 
espHce  de  temps  restreint,  se^  sont  comply 
tement  substitutes  aux  ventes  sur  table,  et  il 
r^snlterait  pour  la  fabrique  cette  alternative : 
ou  bien,  Tindusirie  devralt  poss^der  un  outil- 
lage  bien  sup^rieur  k  sa  production  normale 
et  pour  lequel  il  ne  trouverait  peut-^t^e  pas 
assez  d'ouvriers  dnns  les  moments  exception- 
neis.  ou  bien  le  ch6rnage  augmentf^rait  pro- 
portionnellementdans  les  moments  d'accalmie 
par  suite  de  rimp«issibilit6  otii  I'un  se  trouverait 
dVntretenir  constamrnent  ce  materiel. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  considerations 
qui  ont  amen6  voire  commission  k  vous  pro- 
poser les  reponses  suivantes  au  questionnaire 
de  M.  le  minislre  du  commerce : 

IrtQuBSTioir.  —  A  quel  &ge  les  infants  doi- 
▼ent-ils  etre  admis  k  travailler  dans  les  etablis* 
sements  industriels? 

RiBPOifSB.  —  Nous  nevoyonsaocun  inconvenient, 
fti  ce  D>si  celiii  qui  r^ulle  pour  les  famules  pauvres 
d*un  soulageroeot  donn^  par  le  salaire  des  jeunes 
enfants,  h  ce  que  ceux-ri  ne  soient  admis  dans  les 
etablissemeniB  industriels  qu'A  I'ikge  de  treize  ans. 

2«  Question.  -^  Les  exceptions  d'Age  accor- 
d^es&certaines  industries,  par  rarlicle  2  dela 
loi  du  9  mai  1874  doivent-elles  6tre  maintenues  ? 

Reponib.  —  En  vertu  de  la  consideration  qu 
precede,  le  besoin  des  famille:*,  les  exception 
d'&ge  accord^es  par  la  loi  de  1874  doiveot  etr^ 
maintenues,  surtout  lorsqu*elles  s'appliquent  k  de' 
metiers  oii  l*enfant  ne  peut  ^tre  charge  d*un  tra- 
vail au-dessus  de  ses  forces,  et  d*apr^s  Tavis  des 
commissions  locales,  souleset  sou  vera  inement  com* 
p^K^ntes. 

3«  QuBSTioii.  —  Quels  avantages  ei  quels  in* 
conv^nienis  pr6senterail  la  suppression  du 
travail  de  demi-temps? 

R^poNSE.  ^  Cette  suppression  ne  present erait 
que  des  avantages  pour  les  industriels.  On  evite- 
railainsi,  dans  une  ville  comme  la  ndlre  oil  les 
etablissemenls  sont  nombreux,  les  fraudes  de  la 
loi,  en  empechant  certains  enfants  de  travailler 
six  heures  daus  uo  etablissement  et  six  heures 
dans  une  hulro  fabrique  suffisamment  eioignee  de 
la  premiere.  On  supprimerait  aussi  une  surveil- 
lance difficile  et  queiquefois  vexatoire. 

4*  Question.  —  Le  travail  de  null  doit-il  dire 
interdit  aux  femmes  adultes  ? 

Rbponse.  —  Le  travail  de  nuit  n*existe  pa«  k 
Elbeuf,  surtout  pour  les  femmes.  A  de  ceriaines 
epuques  de  Tannee,  au  moment  de  la  livraison  des 
commissions  qui  doivent  arriver  k  jour  fixe,  les 
femmes  adultes  font,  |>nr  exception,  quelques 
beure^  dans  la  soiree;  mais  alors  ce  n'est  pas  dans 
des  uslnes,  mais  dans  des  ateliers  sueciaux  de  re- 
paration des  eioffes,  dits  ateliers  a*epinceiase  et 
de  rentrayage.  Toutefois,  la  commission  est  d'avis 
de  la  suppression  complete  du  travail  pendant  les 
jours  feries  oil  les  femmes  doivent  se  <*onsacrer 
tout  entidros  4  leurmenage  et  k  leurs  enfants. 

S«  QoEsnoN.  —  Demandez-vous  des  modifica- 
tions au  d6cret  du  12  mai  1875, .  rdglementant 
le  travail  des  enfants  dans  les  .mi 
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RipoKSB.  ^  Aacone  indu^trie  de  ce  genre 
B*Axi«laiit  dans  la  circonscriplion  de  la  Charobre, 
voire  com  mission  ne  croit  devoir  presenter  aucune 
r^ponse  k  ceite  question,  doni  cependant  elle 
apprMe  haotem^nt  rim  port  a  nee. 

6«  QuESTiO!f.  —  Fdut-il  maintenir  la  limile  de 
rf ouze  heures,  ITx^e  par  la  loi  du  9  septembre 
1B48  pour  le. travail  journalierdes  adultes,  ou 
la  r^duire  k  11  Ou  10  heures  ? 

Reponse.  —  La  substitution  du  travail  k  Thf^ure 
tend  de  plus  eo  plus  k  remplacer  le  travail  k  la 
journ^.  Dans  beaucoup  d'etaV>iissements  indus- 
triels  Touvrier  est  employ^  k  la  tAche.  Diminuer 
la  duri^e  (le  son  travail,  c'est  incontesl4blement  lui 
faire  perdue  une  certaine  partie  de  son  salaire,  et 
c*est  pourquoi  la  commission  e^l  d'avis,  en  pr^ 
eence  de  la  crise  que  traverse  Tindustrie  en  g^s^- 
ral^  et  en  raison  du  travail  pe^  ^atigant  des  usines 
drapidres,  de  mxinteair  la  dur^e  du  travail  k  12 
heures,  et  ro^me  de  permettre,  exceptionnelle- 
ment,  et  snivaat  les  n^cessit^s  de  livraisoo,  que 
eette  limile  puisse  6tre  d^pass^,  apr^  un  accord 
intervenu  entre  le  patron  et  Touvrier. 

?•  QcBSTiON.  —  L'interdicUoQ  du  travail  de 
nu.it  des  enfants,  des  filles  mineures  et  des 
temmesy  et  la  limitation  du  travail  journalier 
des  adultes  doivent-elles  s'appliquer  seule* 
ment  aux  usines  et  manufactures  ou  k  des 
^tablissements  industriels? 

Repoxsb.  —  La  nature  de  cerlaines  industries 
pe  permet  pas  de  fixer  la  limitation  des  heures  de 
travail.  II  est  done  impossible  H*^iendre  eette  loi 
indistinclcment  k  toulc^  les  in'lustrios.  It  faut  nd- 
cessairement  maintenir  les  exceptions  indic^u^es 
dans  la  loi  du  9  septembre  1848.  Quant  k  rioter- 
diction  du  travail  de  nuit  pour  les  enfants  et  les 
filles  mineures,  la  commission  est  d'avis  que  les 
mesures  adopi^es  pour  les  usines  et  manufactures 
doivent  Pdire  ^galument  pour  tous  les  eiablisso- 
ments  industriels. 

S*  QuESTiox.  —  Demandez-vous  des  modifica- 
tions k  la  lot  du  4  mars  1851  sur  les  contrats 
d*apprentissage  ? 

Repoxse.  —  II  n'existe  pas,  k  notre  connaissance, 
dans  le  ressort  de  la  Chambre  de  commerce, 
d'uppHcation  de  la  loi  du  4  mars  48SI  sur  les 
contrats  d'apprenlissage.  Eo  g^n^ral,  les  jeunes 
gens  entrant  Jans  les  ateliers,  sont  soamis  k 
de  menus  travaox  qui  re<;oivent  immddiatemenl 
une  petite  rf^munf^ration  s'au<!mentHnt  k  mesure 
que  Tapprenti  devient  ouvrier.  et  capable  de 
fCndre  des  services. 

Telles  sont,  Messieurs,  les  reponses  que 
Yotre  commission  a  cru  devoir  faire  au  ques- 
tionnaire; mais,  suivant  rautorisation  de  M.  le 
ministre,  elle  appelle  en  outre  son  attention 
toute  sp^ciale  sur  le  r61e  et  sur  Fattributinn 
des  commissions  locales  de  surveillance  du 
iravail  des  enfants. 

Plac^es  dans  les  conditions  de  la  loi  de 
1S74,  on  a  reprocb^  k  ces  commissions  de 
fonctionner  imparfaitement,  parce  que  leurs 
Contioos  n'ont jamais ^t6  d^finies.  Dans  certains 
.cas.on  a  voulu  leur  faire  remplir  une  t^che 
qui  n'appartenait  qu'aux  iospecteurs,  et,  dans 
d'autres  cas,  ceux-ci,  peu  au  courant  des 
usages  ou  des  besoins  locaux,  n'ont  pas  voulu 
6c6uter  leurs  sages  conseils. 

Dans  la  pens^e  de  votre  commission,  les 
inspeeieurs  devraient  soiimettre  toute  contra- 
vention-constate aujugementde  la  commis- 


sion locale  avant  de  poursuivre  devant  les 
tribunaux. 

Les  commissions  locales  seraient  ainsi  une 
sorte  de  tribunal  arbitral,  temp^rant  d'un  c6t^ 
le  zdle  quelquefois  trop  ardent  de  certains 
inspect eurs,  et,  d'un  autre  c6t6,  indiquant 
d'une  mani^re  nette  et  precise  comment  doit 
6tre  applique  et  compnse,  dans  la  r^on  in- 
dustrielle,  une  loi  qui  exige  uoe  interpretation 
et  une  tolerance  diff6rentes,  dans  chaque 
locality,  suivant  la  nature  de  TindustPle. 

La  Gbambre,  aprto  avoir  d6lib6r6,  adopt* 
les  conclusions  du  rapport  qui  prfeMe,  les 
convertit  en  deliberation  et  decide  qua  oe 
rapport  sera  envoys  k  M.  le  minisire  du  com- 
merce, k  MM.  les  senateurs  et  deputes  de  la 
Seine-Inferieure  et  de  TEure  et  aux  Chambtes 
de  commerce  de  France. 


IXS  PRODUITS  AILCIAIDS 


Les  colonies  commerciales  de:;  Allemands 
en  Nouvelle-Galles  du  Sud  et  en  Victoria^  ainsi 
que  dans  leur  colonie  agricole  dans  TAustralie 
meridionale,  se  developpeni  consfamment  et 
sont  des  plus  prosperes,  dil  le  Monittur  offi^ 
del  du  Commerce. 

Les  AUemands,  fixes  dans  les  colonies  aus  - 
traliennes,  sont  pour  la  plupart,  des  membres 
ou  des  int^ress^s  de  grandes  maistonSy  quelque- 
fois de  groupes  de  roaihons  d'Europe.  Tout  en 
fai&ant  la  commissiou  et  la  consigiuitiony  ils 
op&rent  pour  leur  compte  et  enfin  leurn  corres* 
pondaiitH  ou  patrons  bien  au  courant  des  neees- 
sit^s  qu'imposent  les  pays  comnce  ceux-ci,  font 
tout  ce  qu'il  faut  pour  arriver  au  succes.  II  en- 
voient  de  bonnes  marchandises  et  non  leurs 
rebuts;  en  debutant,  ils  les  cotent  a  des  prix  oe 
laissant  qu'un  benefice  tres  minime  et  parfois 
encore  pendant  un  temps  plus  ou  moios  Iok^?« 
ils  les  cedent  au  prix  de  revient;  lesarlicles,  qui 
sont  loujours  exactement  con  formes  conime 
types  et  qualit^s,  entrent  ainsi  facilenient  dans 
la  eonsommation,  et  le  jour  ou  its  ^nt  d^finiti- 
vemenl  acceples,  ils  peuvent  sans  crainte  rek* 
ver  leurs  eours  •  Thjibilude  est  prise. 

Si  leurs  commissionnnires  ou  leurs  agents 
leur  tntnsmetti*nt  d<*s  ordres,  il  les  e.Tecijtent 
iinmediatemenl  bien  que  ne  devanl  en  toucher 
le  monlant  qu'apres  trois  ou  quatre  foois  ;  ils 
n^ignorent  pas  que  eette  promplitude  dans  Toxer 
cut  ion  leur  assure  un»>  ciieaiele  nombreuse  et 
fiddle.  Comroe  les  Anglais,  ils  envoient  souvent 
k  titre  d  essai  des  articles  nouveaux  en  consi- 
gnation avcc  ordre  de  les  vendre  aux  ench^res 
publiques  s'ils  n'ont  pu  6tre  places  directement. 
lis  recommencent  ain^i  plusieurs  fois,  non  sans 
pertes  pour  eux,  mais  ces  articles,  fi^nisseni  par 
kre  coriQus ;  ils  en  vendent  alors  de  graodi^s 
quantities  en  r^alisant  de  beaux  benefibces.  Kn 
un  mot,  ils  font  avec  rAustralie  de$  afiaares  de 
tongue  iHileioe  et  non  uue  operation  parb^aard; 
iU  sucrifient  un  peu  le  prdbcnt,  roais  ils  atfu* 
rent  Tavenir.  /  \v  ^o  i  r^ 
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Profitant  de  llndiflSt^nce  de  nos  commer- 
Oant<<y  au  sujet  de  ces  contr^es,  Us  ont  imtt^ 
leurs  marqiiesy  leurs  etiquettes,  leurs  appella- 
tions  et  ils  vendent  auhint  de  produits  soi-diatant 
frauQais  que  de  produits  allemands. 

Etudiant  avec  soin  et  perseverance  les  habi- 
tudes et  les  goCLti«  auStralienSy  ils  ont  apport^ 
dans  la  fabrication  de  teurs  articles  certaines 
modiflcations  n^cessaires  qui  d6cident  la  prefe- 
rence «n  leur  faveur.  Youlant  prendre  kur  part 
dans  les  debouches  qu'oiTre  FAustralie  et  son- 
geant  a  Tavenir  qui  Uii  est  reserve,  ils  ont  fait 
de  leur  commerce  avec  elle  Tobjet  d'une  soili- 
citiide  constante,  et  dej4  ils  en  re'sueillent  les 
fruits. 


CBIIBRE  BE  COUERCE  BE  SEBiN 

La  Chambre  de  commerce  de  Sedan  avait^  au 
mois  de  fevrier  dernier,  regu  des  fabricants  de 
la  place  et  des  filateurs  de  Tarrondissementy 
une  petition  relative  aux  inconvenients  aui  re- 
sulteot  de  la  faculte  laissee  aux  filateurs  ae  pro- 
fiter  des  dechels  ou  corrons  provenant  des 
laines  qui  leur  sont  donnees  a  filer  par  Tindus- 
trie  de  Reims. 

La  chambre  de  Sedan  a  transmis  immediate- 
mcnt,  en  Tappuyaat,  cette  petition  a  la  chambre 
de  Reims  et  a  enlretenu  avec  celle-ci  une  active 
correspondance.  Elle  en  a  re^u  a  la  date  du 
27  mai  dernier  l;i  letlre  suivante  : 

Chmmbre  de  commerce  de  Reims 

c  A  Monsieur  le  President  de  la  CSiambre  de 
commerce  de  Sedan. 

€  Monsieur  et  cber  collegue, 

c  Par  votre  lettre  du  iO  courant  vous  insislez 
au  nom  de  la  Chambre  de  commerce  de  Sedan 
pour  que  nous  obtenions  des  fubricanis  de 
Aeims,  qui  donnent  k  filer  dans  votre  arrondis^ 
sem^nt,  qu'ils  interdisent  absolument  k  leurs 
filateurs  Ae  rendre  leurs  dechets  et  leur  impo- 
sent  i*obli|fation  de  les  remettre  aux  societes 
de  Deuhels  de  S»'dan  ou  de  Reims  pour  le 
eompte  du  fabrtcant. 

c  Ainsi  qtie  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  le  faire 
obj^erver  par  ma  lettre  du  5  courant,  il  faudrail, 
pour  que  cette  mefujre  soil  efftcace,  Tassenti- 
ment  deleus  nos  tahricanis  sans  exception  ;  or, 
cemme  ceux-ci  ne  se  plaignent  pas  de  Tusa^e 
etabli  deptiis  lonp^emps  pour  les  c«iiises  que  je 
vous  ai  signaieeSy  de  lai*<ser  les  debourruges  et 
corrons  tors  aox  filateurs  et  qu'aucun  abus 
n*en  «Ht  si^naie,  il  me  paralt  impo«<sible  d'obte- 
ntr  cet  ayi^entiment  unanime;  nous  aurions  bean 
convuquer  nos  fabricants  a  cet  effet,  la  plupart 
ne  \oya»t  dans  cette  question  aucun  interet  qui 
kur  soit  personnel,  ne  se  derangeraient  pas. 

c  Ainsi  que  je  vous  le  disais,  je  nevois  qu'un 
moyon  pratique  pour  vos  fabricanis,  d*atteindre 
leur  but,  c'est  d'obtenir  des  filateurs  de  votre 
circonscriptiou  TengMgement  de  remettre  to^ts 


leurs  dechets,  soit  k  la  Societe  des  decKefsde 
Sedan,  soit  k  celle  de  Reims,  que  ces  dechets 
leur  proviennent  de  laines,  chargees  par^edan 
ou  d'ailleurs.  De  cette  fa^on  ils  auront  la  certi- 
tude qu'aucun  d'eux  ne  pourrait -visndre  ^it 
des  parties  de  laine  soit  des  parties  de  fib  pit- 
tenant  soi  disant  de  dechets. 

<  II  sei*a  bien  plus  facile  aux  fabricants  de 
Sedan  d'obtenir  cet  engagement  de  leurs  fila- 
teurs et  de  leur  taire  respecter,  qu'a  nous  d'obte- 
nir de  nos  fabricants  d'en  exiger  la  remise  potit 
leur  eompte  aux  societes  des  dechets ;  i[ious 
echouerions  assuremeot,  d'autant  plus  que  celk 
devrait  se  tradulre  par  une  compensation  du 
prix  de  fagon. 

€  Je  regrette  done,  Monsieur  le  Presidetrt  et 
Cher  coliegu^  de  ne  pouvoir  mieux  tepbndrfe 
an  desir  que  vous  exprimez  au  nomdela  Qiam- 
bre  de  commerce  de  Sedan  ;  mais  je  cnoiis  qtre 
c'est  k  vos  fabricants  k  se  metlre  eux-rateikies  eti 
garde  centre  les  abus,  qu'ils  craignent  pluFM 
qu'aux  n6tres  qui  ne  s'en  plaignent  pas. 

ff  Recevez,  M.  le  President,  Texpression  da 
mes  sentiments  les  plus  distingues. 

«  Le  pri^sidentf 

€  A.  Walbaum.  » 


nXPBITATION    BIIECTE 

Dans  notre  dernier  bulletin  sur  la  situation 
industrielle  de  Roubaix  et  Tourcoing,  d:t  k 
Journal  de  Roubaix,  nous  constt  i  )ns  que  pen- 
dant le  premier  semeslre  de  1884  les  affaires 
avaient  ete  plus  actives,  sur  nos  deux  places, 
qu'au  cours  des  trois  dernieres  annees. 

Pour  maintenir  cette  situation,  qu^envien!  left 
autres  villes  manufact urieres  telles  que  Reims, 
Elbeuf,  Sedan,  Rouen,  it  faut  absolament  em- 
ployer toutes  Ips  armes  dont  se  servent  nos 
concurrents  pour  nous  batlre,  aussi  bien  k  Tin- 
terieur  qu'li  Texportation. 

L'u!ie  des  plus  silres  c*est  Texportation  dega- 
gee  des  intermediaires  etraugei^s,  qui  ne  sohl 
pas  une  cause  de  surchages  pour  le  prix  de  la 
murchandise,  mnis  qui,  souvent,  transforment 
rembailage  ou  le  pliage  de  nos  tissuset  les  pre- 
senlent  comnie  une  production  de  leur  propre 
pays. 

II  vient  de  se  fonder  k  Bruxelles  titie  Com-- 
pagnie  g^,nirale  d*exportation,  au  capital  de 
2.500.0«D  tr.  ayant  pour  but  d'exputterou  de 
laciliter  ^exportation  des  produits  de  toute  na- 
ture, notamment : 

l**  Acheter,  expedier,  vendre  des  marchan- 
di&es,  creer  des  dep6ts  ou  coraptoirs  de  marr 
chandises ; 

^^  Faire  des  avances  sur  les  marchandis^ 
qui  lui  sont  lonfiees  ou  consignees  ; 

3o  Effectuer  des  relours  soit  en  marchan^ises^ 
soit  par  traites ; 

^^  Vendre  des  produits  qui  lui  sont  consi- 

gnes; 
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5*  Commandtier  des  maisoDS  de  commerce, 
agencpou  cinnploirs; 

6*  Soumi«siofiDer  pour  des  fournilurest  mises 
eo  i*djiidicatioQ : 

?•  Faire  explorer  Ips  maichi's  traiisoceiiniens 
an  vuedu  placemen!  ties  protlmts  beiges. 

Parmi  iVs  print  ipaux  ai:iiuiinaie<,  nous 
citerous:  MM.  Rolsthiui  fiere^,  ile  Paris;  la 
Banque  de  Pari*  et  do  Pay^-lJa-,  le  (Iie»iii  ;re- 
nerai  de  Bel^pque,  la  Suciele  ^eiierale  de 
BfiixelW. 

Le  cowseil  d'administnition  renfermp  les 
noms  les  plus  honordlil**^  de  B^*iui(|iie  :  MM  J. 
Ancion«  Adrien  d'Oultrf-moiii,  O-car  Guichurd, 
Alfred  Haventth  ei  G.  P  irmeiiUer. 

De»  soci^les*  }*emblablp»  viennent  de  se  fon- 
der ei^alemeiit  a  Pari^.  Elites  luileionl  eabr>;i- 
quemeni,  nous  n'en  doutons  pas,  ci)ntre  leurs 
concurrentps ;  mai»  Roubaix  el  Tourcoiu^  ne 
reiireniQt  qu*un  minre  profit  de  cea  societes 
generates.  Nous  consf^iUotii  pint 61  la  creation 
de  soeiele^  par  lieu  lie  re<  fQrm*^es  de  rabrtcaiit>, 
produisant  des  tiH^u8  de  ^r^nvtis  diiTerentM. 

Ain>i,  on  produit  a  Roub  lix  :  de<f  ti^sus  pour 
ameublement,  le  laina'^^e  et  la  fantaisi^  pour 
robe,  la  drapene,  le  couiil,  les  velours  de  soie 
et  de  colon,  eic. 

Qu'une  association  se  forme  ent  re  produc- 
teurs  de  chaeun  de  ces  lissus  el  il  leur  devien- 
dra  facile  d'envoyer  des  voyageurs  dans  toutes 
les  parties  du  monde,  et  d'eviter  ainsi  les  frais 
doni  les  nombreux  interniediaires  employes 
jusqu'a  pr^ent  grevenl  le?  tis^us  fran^ai^. 

Ce  que  nous  conseillons  la  peut  d^plaire  a 
nos  com  misif  ion  na  ires  ex  porin  leurs,  ma  is  c'esl 
un  peu  leur  manque  d'initialive  qui  a  oblijje  — 
el  qni  obligera  encore  —  le  fabricant  a  se  de- 
placer  pour  obtenir  les  ordres  (jui  ne  viennent 
plus,  mais  qu'il  faut  alter  quemandersur  place. 

Et  puis,  le  cbamp  qui  resie  h  exploiter  e>t 
assez  vaste  pour  foarnir  a  ractivi(6  des  uejfv)- 
ciaols  -  commission na ires  uu  element  sutTi- 
sanl.  Leurs  d^marchef?,  qur*IIe^  qu'elles  soient, 
ne  seroot  jamais  iotructiieuses,  cjp  jimiis  on 
n'a  produit  chez  nous  le  lissu  a  aussi  bas  prix 
qu'aiijourd'hui.  Jusqu'a  present  les  tissus  de 
Roubaix  n'oni  pu  arrivf»r  sur  lf?s  lieux  de  oon- 
sommation  qu*apres  avoir  passe  tnlrehis  mains 
de  deux  ou  trois  inlermediaircs  frannais  on 
strangers;  sans  compter  le  frot,  qui,  liuit  fois 
sur  dix,  fait  le  meiileur  profit  des  na vires  an- 
glais. 

Deja,  cependant,  plusieurs  de  nos  jeunes 
negociants  ont  pris  la  couraj^euse  initiative  dial- 
ler eux-memes  au  devant  des  debouches  que 
leur  offreni  TAraerique  du  Sud  el  nos  nouvelles 
possessions  d'Asie,  a  fin  de  cbercber  a  y  creer 
des  relations.  M.  le  president  de  la  Chambre 
de  commerce  de  Roubaix,  dans  la  derniere 
seance  de  cetle  chambre,  les  en  a  justement 
fdiciS^fl. 


qfiflBH  STBnCALES 

£CHOS     OeS      REUNIONS 

Le  consail  de  pmifhofauMS 

M.  Heris<on,  ministrp  d.i  comnt»rc»»,  a  depo- 
se sur  le  bureau  dt*  U  Chambre  des  d^puli^  un 
important  pniJHl  de  loi  nur  le^  cuiii^ils  de 
pnid'hommes.  Nou*(  somme:<  en  mesun*  d*en 
f  .ire  coiiiiaiire  d'ores  et  ileja  Tecouonue  a  not 
lecteurs*. 

Les  regies  legislatives  qui  d6t*«rmiii«»nt  les 
conditions  d'on^a nidation  «*t  de  tonctionaemeni 
de-  conseils  de  pru<rhommeH  sonl  aiijouidliui 
disseminees  dan^  nouibre  de  lois  el  de  d^rets 
rendus  a  des  epoques  diverses  el  inspires  sou- 
vent  par  de^  tendancps  diffe rentes.  Le  ministre 
du  commerce  a  el 6  Irappe  de  ce  fait  et  il  a  pen* 
se  que  cette  jnridii  tion,  q  d  repond  taut  aux 
besoins  de  la  ileiqocr.itie  modeme,  en  assunint 
aux  ouvrirrs  el  anx  patron^  une  justice  exfueiii-* 
live  el  peu  coil;eu-e,  rem! rait  de  bien  plus 
grands  services  si  la  legislation  qui  la  regit 
avail  la  precision  et  Tunile  qui  lui  font  actueU 
lement  defaut.  Telle  est  Tid^e  generale  qui  a 
prfeid^  a  relaboration  du  projet  de  Uti. 

Le  projet  couiporle,  en  outre,  dans  le  detail, 
d'importanles  r^formes.  En  voici,  da  rcste,  la 
substance  m^me  : 

Le  ministre  a  pense  qu'il  y  avait  lieu  d*appe- 
ler  le  plus  grand  nombre  d'irdu^tries  possibles 
a  beneficier  de  la  jnridiction  des  conseils  de 
prud'hommes  el  a  paiticiper  a  T^lection  de  ces 
conseils.  Certaines  industries,  les  mines  par 
ex  em  pie,  ne  prolitent  pas,  en  elFef,  des  bene- 
fices de  la  jirii*iclion  speciale  qui  nous  occupe. 
Celle-ci  devrait  de-ormais  s'elendre  a  toute 
industrie  ou  un  salarie  exer^ant  une  profession 
manuelle  se  Irouve  en  presence  d'un  sala riant. 

II  n'a  pas  paru  pratique  de  supprimer  lea 
cil^gories  et  iradmettre  que  les  conseils  6lett- 
draient  mdisi inclement  leui  juridiction  a  tou&es 
les  industries  exislant  dans  leur  ret  sort.  O.i  a 
craint  de  supprimer  ainsi  la  garantiede  cumpe* 
tence  On  mainliendrait  done,  daas  les  conseils, 
des  catej^ories  pniportionniilles  a  TimrJOrtance 
de  chaqiie  industrie  ;  ceux-l3  seraieni  compo* 
ses  de  maniere  a  representer  chaque  profession 
de  leur  ressort. 

En  ce  qui  concerne  TelectioQ  des  membres 
des  coaseds,  le  projet  prend  pour  base  le  suf- 
frage universel.  Les  elecleurs  patrons  el  ou- 
vriers  devront  figurer  sur  les  listes  Electorates 
raunicipales.  Les  ou  vriers  el  les  patrons  in* 
scrils  eliront  directemenl,  dans  deux  asaem- 
blees  separ6es,  les  membres  qui  repref^nte- 
ront  leurs  interets  profeesionnels.  Le  bureau 
electoral  des  ou  vriers  sera  preside  par  le  juge 
de  paix  el  celui  des  patrons  par  son  suppleant. 
Les  prud'hommes  elus  seront  installes  par  le 
prefet  dans  les  quinze  joura  de  Teleclion. 

Les  conseils  seront  renouvel^,  par  moitie^ 
tous  les  trois  ans.  La  prestation  du  serment 
sera  supprim^e. 
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£n  cas  de  demission  d'un  on  de  plnsieum 
membres,  on  proc6dera  imm^dialement  a  de 
nouvelles  elections.  Si  l-'s  <iemis«ion.s  se  repro- 
duispnl.  le  i*ons(*il  fonclionnera  n^aninoins 
jusqu'i  IVxpiration  de  son  niandat. 

Actuelleincnt,  chaqui*  con«eil  se  compose  de 
deux  ouvriei-s,  de  deux  pilrona  el  d'uii  pr6.si 
dent,  ce  qui  tail  un  nomhre  ini  'air.  Pour  r^la 
blir   r^quilibre  cl   6vilHr  toule  difiicull«i,   oi 
coinprendra  le  presid.'iil  parnii  les  quatre  ju,rKv; 
celui-ci  coniMiivera  voix   pr6p<'nd6raiile  eu  cas 
de  partage. 

Enfin,  pour  6viler  des  frais  aux  jusliciablps, 
le  proj**t  de  loi  que  nous  venons  d'analysi'r, 
suppriine  les  averlis  p-»r  ministftre  d'huissier. 
lis  auronl  lieu  simplemenl  par  leUre  recorn- 
m:ind6e. 

Nous  vt»iions  d'indiquer  les  parlies  les  plus 
paillanteF  du  projel  de  loi  nur  les  conseils  d»> 
prud'hommes  ;  ce  sonl  cellea  qui  fomposenl  I'^s 
deux  premiers  tilres.  Les  iilre»  HI,  IV  et  V  ne 
foni  qup  coonlonner  et  codifier  les  dispositions 
deja  exisianles. 

D'apres  un  ariicle  addilionnel,  il  sera  prece- 
de, dans  le  delai  de  Irois  mois  apres  la  promui- 
^tion  de  la  loi,  au  renouvellement  integral  de 
lous  les  conseils  de  prud*hommes. 


JDRISPRDDENCE  INDDSTRIELLE 

LE    TRAVAIL  DES  ENFANTS 

Par  amV^  en  dale  du  13  f^vrier  dernier, 
la  Cour  de  Lyon  a  adople  les  solutions  sui- 
vantes  : 

L'admission  dans  un  atelelier  d'un  enfant 
qui  ne  remplit  pis  les  conditions  de»ermin6es 
par  la  loi  de  1874,  est  une  intVaclion  donl  le 
chef  d'alelier  e«l  respnnsable,  alors  m^me  que 
cet  enfaut  ne  recevrait  aucun  salaire,  el  ne 
serait  pas  consider^  comme  attache  a  lelablis- 
sement. 

Bien  que  Tobligation  d'exiger  nn  livret  ne 
soil  pas  texluellemenl  6noneee  par  rarlicle  10 
de  la  loi  de  1874,cetle  obligation  est  neanmoins 
pr6suppos6e  par  la  loi  qui,  prescrivanl  au  clief 
datelier  de  faire  cerlaines  menlioAS  sur  le 
livrel,  lui  present  par  cela  m^me  d'exiger  le 
livret  afin  de  se  meltre  en  mesure  d'y  faire  les 
mentions  exigees. 

Cetle  arr^l  est  ainsl  concu  : 

La  Cour  : 

«  Sur  le  premier  eh*?f  : 

«  Consid^rant  que  le  fait  materiel  est  certain; 
que  Javelle  allfe;ju«>  seulement  que  Celle  (  Mar- 
guerite)  ne  Ira  vail  lait  pas  pour  son  comple  ci 
etait  occup^e  par  sa  soeur,  la  femme  Suron, 
qui  travaille  dans  son  atelier ; 

«  Omsid^rant  que  celte  allegation,  lors  mfimts 
qu'elle  serait  juslifiee,  CO  qui  n'esl  pas  et  n'a 
pas  m^me  6l6  tenl6,  ne  suttlrail  pas,  ainsi  que 
Ya  pense  a  tort  le  tribunal  de  S  iinl-E«ienue, 
pour  faire  disparaitre  Li  responsabilile  de 
Javelle. 

c  Que  Tadmission  dans  un  atelier  d'un  enfant 
qui  ne  remplit  pas  les  conditions  d^^termin^es 


par  la  loi  de  1874  est  une  infraction  donl  le 
chef  d»»  I'atelier  est  responsable  ; 

c  Quo  Tart,  l®'  declare  expressement  mie 
les  eiifants  ne  peuvent  6tr»*  employes  dans  les 
ateliers  que  sous  les  condition'*  que  la  loi  pre- 
scrii  el  q-ie,  aux  lermes  de  Tarlicle  t25,  les 
ch»'fs  d'iiHiustrie  qui  j?er*»nt  l^ur  iMablis^ement 
out  a  r6))ondre  devant  le  tribuu.il  correctionnel 
des  contriiventioiis  commwes  dans  leur  atelier; 

a  Sur  le  deuxi^me  chef  : 

«  Consid^rant  qtie  Javelle  a  ju^tifi^  que  les 
rules  Thoiel,  Birdon  et  Ma>^on  out  un  livret 
r^gulier,  dejjuis  un^»  6poque  anl6rieure  au 
nrotfes-verbal  et  q«ie.  sur  ce  point  et  a  l*^ard 
de  ces  Irois  j  Mine^  lilies,  la  contravention  reM- 
v6e  par  le  proc<^s-verbal  disparail  aujourd'hui 
devant  les  jaslificdions  qui  sont  proJustes; 

«  Mais  consid^rant  qu'iine  contravention  de 
mftme  nt^ture  resle  6t.*blie  a  r^if^u-d  des  lilies 
Celte,  Larlon,  D^liaore,  Birralon,  Bancier,  De- 
briferes,  D'ibouehet,  Chalot  el  Flechet ; 

€  Que  J  ivelle  n'a  pi?  inscrit  sur  leurs  livrets 
les  6nonciations  edictoes  pur  Tarlicle  10 ; 

nQiie  Javelle  objecte  vainement  qu'il  efciit 
dans  rimpossibiUl6  de  taire  sur  l»»s  livrels  des- 
dites  6nonciations  parce  (jue  les  livrels  ne  lui 
avaient  pas  ele  pr^sentes  : 

c  Que  le  maire  seul  etait  tenu  de  les  d^ljvrer 
et  que  la  loi  ne  lui  imposait  pas  le  devoir  de 
les  exiger ; 

«  Qu'en  effet  si  cette  obligation  d'exiger  le 
livrel  n'esl  pas  textuellement  6nonc6e  dans 
Tart.  10,  elle  est  evidemmenl  pr6suppos*e  par 
ta  nature  mftme  de  Tobligalion  que  eel  arti«;le 
impose  au  chef  d'atelier. 

c  Qu'en  lui  prescrivanl  de  faire  certainew 
mentions  sur  ce  livrel,  la  loi  lui  prescfit  par 
cela  rneme  d'exi^jer  !e  livret  afin  de  se  mettre 
en  mesure  d'y  fane  la  mention  exig^e ; 

>  Que,  par  consequent,  en  recevanl  dans  son 
atelier  des  enfanls  non  pourvus  de  livret,  Javelle 
s*est  mis  dans  I'impossibilil*  de  faire  suf  les 
livrels  les  mentions  exig6es  et  n'a  pas  ex6cilt6 
ses  obligdion-!; 

c  Que  celte  obli|jation  d'exiger  les  livreti  qui 
r^sulle  de  robligalion  d'y  faire  des  mentions 
est  encore  supposee  par  I'art.  18,  qui  impose 
au  chef  d'alelier  le  devoir  de  les  repr6senier  a 
I'inspecleur; 

(L  Par  ces  molifs,  , 

«  Apr6s  en  avoir  delib6re,  faiaant  droit  a  1  ap- 
pel  de  M.  le  prooureur  ^jen^ral  el  slatuant  par 
defaut  contre  le  nomm«^  Javelle,  qui  ne  se  pr6- 
seiite  pas  ui  personnepour  lui; 

«I\eforme  le  ju^^emcnl  du  tribunal  cx)rrec- 
lionnel  de  S>-Elienne. 

tfD:»i:lare  Javelle  coupable  de  23  contraven- 
tions, savoir  : 

«  Le  condamne  k  23  amendes  de  16  fr.  pour 
les  23  contraventions  qu'il  a  commises. 

«  Et  le  condamne  aux  d^pens.  » 

La  premiere  de  ces  deux  solutions  surlou 
esl  imporlanle,  car  le  tribunal  correctionnel  de 
Sl-Elienne  avail  pens6  au  contraire  que,  I'en- 
fant  ne  travaillant  pas  directement  pour  le  chef 
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*e  I'iMaWwrscm^nt  etne  recpvant  pas  de  salaires, 
la  contravention  n*^tait  pas  etablie. 


HODTEiUX  BRETETS 

TNT^RESSANT  L' INDUSTRIE  LATNlfeRE 

.  C^illon—  159.879.—  22  Janvier  1884.— 
Machine  i  cUMloubler  les  tissus  4  poils  de  tous 
textiles. 

Marchet—  159.9i2.—  30  Janvier  1884.— 
Application  d'ceilleta  au  cuim  de  chasse- 
^quets. 

Marchet.—  159.943.—  30  Janvier  1884.— 
Aitachei  pour  courroies  et  onirs  de  chasse- 
taquet^. 

Clourouble  et  Carrette.—  160.035.—  i^  f6-> 
vrier  1884. —  Nt)uvt>au  matter  k  lissi>r. 

Davids  160.056.—  2  fevrier  1884.—  Pro- 
cM6  de  coupage  et  de  gratta;(e  du  velours  k 
arniure,  satin,  sern^e,  etc.,  permettant  d*obtenir 
du  velours  fagonnd. 

,.  Guinet.—  160.061.—  4  f6vrier1884.— Nou- 
veau  synt^me  k  adapter  aux  metiers  k  tisser, 
soit.m^caniqiies  ou  4  bras  pour  la  fabrication 
du  veloun<  k  deux  pieces. 

Bellion.  160.094.—  1^  fevrier  1884.—  Nou- 
velles  dis|)o»itions  dann  la  fabrication  du  velours 
b^nnd  double  et  triple  pieces,  a  une  ou  plu* 
sieurs  navetles. 

.  Dhftnl  et  Bouy.—  160.114.—  4  fevrier  1884. 
-^  Sysl^me  de  garHe  trarne  double  pour  m^tierM 
k  iifff^er  duiie  k  duiie. 

De^hayes.—  160.116.—  4  fSvrier  1884.— 
Petit  metier  k  tisser  pour  Tenseigneroent  et  les 
usages  domestiqueK  et  induntriels. 

Blamifes.—  160.209.—  9  f(6vrier  1884.— 
Perfectioiinemenis  dans  les  metiers  k  li^ser. 

De  TaR*»ipiy  (rhren  et  Cie.  —  154.261  .— 
19  janvinr  1884.—  Certificat  d'addilion  au  bre- 
vet pi  in  le'15  mars  1883,  pour  un  nouveau 
sysl&me  de  d^iouleroent  de  ren.«ouple  suppri- 
manl  les  poids  qui  a((iKsi>nt  sur  les  ronnaine?. 

Buhl  el  Graff.—  157.851.  -  12  Janvier  1884. 
-r-  Ortificat  d*addition  au  brevet  pris  le  4  oc 
tobre  1883,  pour  un  syst^me  amorlisseur  pour 
metiers  k  i'v^e* .  " 

Prinipi«>d  el  Lion>*.—  159.860.—  10  Janvier 
4884. —  Cassp.fil  a  charge  mobile  servant  aux 
Dfi^lierf)  circulaires  a  platines. 

So.:i6l^Ck)ulurrfl  et  Cin.— 160.081.—  2  fevrier 
1884, —  Nouveau  genre  de  cufitlage  direct,  se 
composantde  Heux  series  de  plaiines  oscillantes 
de  formeK  diff^rentes,  applicable  a  tons  genres 
de  metiers  recfilignHg  san.s  forma^re  k  cdX**  ou  a 
n)  iille  unie  et  de  deux  lames  de  chevalet  super- 

p05i(^.<{. 

Robert.—  151.856  -  24  Janvier  1884.— 
Cerlifiocnt  d*addition  au  brevet  pris  le  2  iiovem- 
hre  1882,  pour  un  compteur  automalique  pour 
la  rjyure  sur  matters  recliHjpies. 

Soc»^t6  L(^He  ff«Ves  et  le  sicur  Ma) hen?. — 
100.382.—  46  ttvtier  188*.—  Machine  a  fabri- 


qu?r  antomatiquement  le  point  d'Orieatpour 

tapis. 

Li'poutre-Pollet.  —  160.466.  —  22  f&vrier 
1884. —  Nouveau  genre  de  li^tsu. 

Social*  Tetard  Lain6  et  Rupp.—  160.477.— 
21  fevrier  188>i.— -  Syslfeme  de  tabrication  d*un 
nouveau  genre  de  tissu  dit :  Point  li^,  imitant 
le  point  nou4  ou  tissu  oriental. 

Paas.—  160.487.—  25  fevrier  1884.—  Per- 
fectionnements  aux  ca8se<-trame  des  metiers  a 
tisser,  avec  ou  j^ans  changement  de  navette. 

Winckler.—  160.493.-  22  fevrier  1884.— 
Nouveau  metier  k  tisser  dit :  Mistier  a  tisser 
circubiire  magn^lique. 

Soci^te  FUpo  Flipo  et  Wattinne.—  160.541. 
—  25  fevrier  1884. —  M«^canique  perfeclionn^ 
servant  k  la  fabrication  des  tissus  velout^s. 

Gaily  et  Carniy.—  160.552.—  28  fevrier 
1884. —  Compte«duites  pour  metiers  k  tisser. 

Whipple.-  160.559.—  26  fevrier  1884.— 
Appareil  perfectioon6  pour  la  fabrication  d*6- 
toffes  feutr^Sy  etc. 

Tes^on.—  160.633.—  29  Wvrier  1884.— 
Perfectionnemenl  apport^  aux  metiers  aqglais 
k  boites  superposes. 

Depoully.—  160.664.—  3  mars  1884.—  Pro- 
dnit  industriel  dit :  Tissus  bos.<eUF,  consislant 
en  des  tissus  d*un  genre  nouveau  dont  la  sur- 
face present  e  un  aspect  bossele  ohtenu  par  la 
coni faction  partielle  den  fils  qui  les  component. 

Maurel.—  151.366.—  7  mars  1884.—  Cer- 
tificHt  d^dddltion  au  brevet  du  29  septembre 
1882,  pour  perfect ionnemenls  aux  machines  k 
percer  les  carlons  J^cqiiard. 

Knemeyer.—  160.584  -  28  fevrier  15^84.- 
Proc^d^  deslin^  k  conserver  l«*s  laines,  tis.<$us  ct 
tous  les  articles  qui  en  sont  tabriqu^s,  en  trai- 
tunl  leurs  filaments  par  le  carbonate  de  cuivre 
hasique  ou  le  carbonate  de  zinc. 

Soci^l^  Pierron  et  D<*hailre.—  160,624.— 
20  fevrier  1884. —  Sysleme  de  presse  k  ch:iud 
continue  a  teulre  sans  Cn,  pression  et  friction 
variables. 

Brunelet.—  160.634.—  3  mars  1884.—  Em- 
plui  (le  ill  de  cuivre  rouge  pour  la  fabrication 
des  chardons  nietalliques  en  ruban  de  carde. 

Montlaur.—  160.660.—  1"  mars  1884.— 
Maii^res  ciilorantes  a  base  de  camp^che  teignant 
sur  bain  aciile. 

Monod.—  159.923.-11  f6vrier1884.—  Cer- 
tificiit  d'adilitiun  an  brevet  pris  le  25  juivier 
1S84,  pour  un  pro«:el6  de  teinlure  de  la  laine, 
des  textiles  et  de  toutes  substances  aniroales  ou 
v^gf^tijen,  en  noir,  bi  un,  matron  et  autres  cou- 
letirs  fonc^es,  au  moyen  de  i'aniline  et  de  ses 
derive**. 

D-lacioix.— 152  426.— 20  fevrier  1884.— 
CertiMcat  d*addition  au  brevet  pris  le  5  decern- 
bre  1882y  pour  une  machine  a  humecter  ou 
teindre  les  tissus,  etc.,  principes  et  apjarei.ls 
pour  divider  el  proj>^ier  les  iiquides  apphcabKs 
inilustriellement  et  hygieniquement. 

Cirdon.—  1 00.256.  —  15  fevrier  1884.— 
Machine  a  preparer  les  textiles  pour  la  filature. 

Mo.xhet.—  160.342.—  15  fevrier  1884.— 
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Continu  divi^ieur  &  rnbans  m^talliqciGS  circu- 
laireSy  applicable  aux  machines  k  carder  la 
laine. 

Mootain  el  Avenati.—  460.383,—  13  fevrier 
1884. —  Perfeclionnemenls  apport^s  aux  can- 
aeti^res  k  d^filer  sans  torsions  et  autres. 

Rusl.—  160.437.—  19  fevner  1884.—  Per- 
feclionneitienls  dans  les  machines  k  carder  et  a 
filer.  (Brevet  anirlais  devant  expirer  le  18  C§vrier 
1898). 

Lupke.—  160.590.—  29  f^vrier  1884.— 
Perfeciionnemenls  daps  les  metiers  a  filer  con* 
tinus. 

Malhelin,  Floquet  el  Bonnet.—  160.659.— 
ler  niars  1884. —  Maiquage  des  laines  brutes 
et  manufaGtur^es  et  de  tous  liiwus  renfermanl 
des  poinls  de  marques. 

Delavigne.—  160.6G8.—  3  mars  1884.— 
Garde  dite  :  D^bourreuse  a  chapeau  circulaire. 

Carrette  et  Bunge.—  456.819.—  26  ftvrier 
1884. —  Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le 
31  juillot  1883,  pouV  un  sy&tfeme  d'^»:hardon- 
na^e  de  la  laine. 

l)escards  et  Soci6l6  Fl^cheux  pere  el  fils  el 
Jantot.—  159.964.—  27  fevrier  1884.—  Cerli- 
licat  d'addifion  au  brevel  pris  le  28  Janvier 
l^'84,  pour  une  grille  applicable  aux  machines 
a  ouvrir,  ballre  et  ^plucher  les  mati^res  lex- 
liles. 

Rochalte  et  Baur  p^re. —  155.257. —  3  mars 
18^. -i-  Certificat  d'addilion  au  brevet  du  7  mai 
1883.  Perfeciionnemenls  et  amelioration  relatifs 
a  la  couverture  des  eyiindres  de  pression  se 
rapportant  aux  filatur«»s  de  colon,  laine  et  soie. 


1ERSEI6REIERTS   COIIERCUDX 


Formations  de  SociAtis. 

Buschel  et  Arrowsmith.  tailleurs,  rue  Caumarfin,  13^ 

Paris.—  Ca  ilal  social :  15.000  f-. 
Di^ren  et  Cotillon,  tailleurs,  r.  Hichetieu,  110,  Paris. 

Cap.  social :  85.000  Ir 
Bieder  et  Heydecke,  f  .urnitures  pour  tailleurs,  i  «8 

Rambu  ea  1, 13,  Pars.  -    Ca  ».  social :  100  00«»  fr. 
Klein,  fab.  de  draperies,  rue  Montiuaitrr,  103,  Paris.— 

Cap.  soi?ial  :  40.<HiOfr. 
tfotle  e*  Oelesclusey  app  dts  des  tiasas^r.  du  Coq-Fran- 

gaiS)  Roubaix  —  Cap.  so*  iat :  .^O.OH)  fr. 
biiiiei  et(«ie.  lain.i$;res.  rue  St-G^ry,  38,  Valenciennes. 

—  Cap.  social  :  dOO.OOi»  fr. 
Mh*  ill**  et  Thorel.  tissus,  rue  Stan- slas-Girar din,  21, 

Fovien. 
Vagn*  z,  freres,  fab.  de  tissus,  rue  des  Jacobins,  14, 

Amiens.—  Cap.  s«  cial :  LO^iO.OOO  fr. 
Van-Ee*  khaulet  •lovanni,  rue  Lafayette,  22,  Paris  — 

Gap. social:  38.000 fr. 
PruJhonriiae  et  Cie,  draps,  r.  Baill*f,  5,  Paris.—  Capi- 

Ul  social :  600.000  fr. 
Poisson  et  Durand,  confertions  rue  des  Lnvandi^res- 

St-Oppo  tune,  6,  Paris.—  Cap  social :  24ft.U0iiir. 
Les  flls  de  Gniraum*  t  et  Maes,  teinture,  quai  Natio- 
nal, 51,  Suresnes  (Seine).  —  Cap.  soc. :  3.1ii0.000  fr. 
Delauney  et  tjounefov,  nids  tailleurs,  boul.  Haussmann 

63,  Paris.— Cap.  social :  40.000  fr. 
>^  orm$-fier»ard  et  Dulery.  dr.iperie,  i  Sedan.—  Cap. 

social :  120.000  fr. 
Haas  fr^s  et  Lambert,  draperie,  a  Sedan.-*  Capital 

social:  100.000  (r. 


Benoist  et  Cie,  fllateu?s,  ruci.dii  Barbltrfl,  51,  Reims.— 
Cap.  social :  900.000  fr. 

ModifiottUoiiB  d«  Soei6«to 

Mango.  Barbier,  Mottet  et  Cte,  uouveaut^s,  r.  Hivoli, 

88,  Paris.—  Cap,  ttootal :  15  ".OOO  fr. 
Pellot  et  Cie,  filateurs  de  laine.  k  8ol9eM)e»C9liitcaii 

(Nord).-  Capital  port^i  *35.000  fr. 
Praenckel-BIin,  ipanufacturiers^  a  Elbeuf. 

PrqroigaUoiis  4«  Booi^Vikm 

Perdinande  pero  et  ais  tailletirs,  r.  du  Qmtre-Sffptem 

bre,  24,  Paris. 
Pelou.  BouneCont,  BorJeauz,  et  Cie,  mapuiaeturieoi  i 

Angers 
Etlinget  Lambert,  foumitures  pour  tailleurs,  r.Croiz- 

des-Petits-Champs,>25,  Paris. 

OiMolutioxM  d«  S0Qi6.t48 

Beclercq  freres,' teintoriers  illem  (Nord)/*—  LsUqiii- 
diitiop  est  termiii4e. 

Odon,  Tavernier  et  Cie,  tcinturiers,  rue  du  Sentier, 
^,  Tourroing. —  Liquidateur  •  M.  Tavemier. 

Viard  freres,  colleur  de  chalnes  h  Caudebee-Us^Elbeiif 
(Se  ne>-lnf.).— Liqttid.  :  les  associ^. 

Delaitre  et  Lamarie,  nouveaut^^s,  rue  de  la  Pai^,  17, 
Paris. —  Liquidateur :  M.  Delaitre. 

Baumier  et  Carlier,  dessins  |  our  tissus,  i  Lille.—  Li- 
quidateur: M.  Baumier. 

Worms-Bernard  et  Uaas,  draperie,  Seian.—  Uqfaila- 
teurs :  les  associ^s. 

Laious  et  Biau,  tailleurs,  a  Toulo'ise.—  Liquidateur  : 
H.  Lajous. 

Rendu  mi  Molse.  nonveaute«,  rue  des  Capueaaes,  80f- 
Lfon.—  Liquid. :  M.  Moise. 

Dudouis  et  Ci<>.  degrai»s«)ge  des  draps,  a  Elbeuf.—  Li- 
quidateur: M.  Pion,  teinlurier. 

D^clajrations  de  Failliies 

BoQchaud,  lailleur,  a  Agris  (Charente).—  Sauvaf^e, 

syndic. 
SctioBiTer,  md  tailleur  k  Vertas  (  Marne  ).  —  Geeffroy» 

syndi'?. 
Hermant,  tailleur,  rue  Grand-Font,  58,  Rouen.—  Lan« 

glois,  .syndic. 
Gillon,  coiife<!tious,  place  de  la   Bourse,  15,  Paris.— 

Normand  syndic. 
Du'and,  tail  eur,  r.des  Ccoles,  10,  Paris.  —  Bonneau, 

syndic. 
T-,a\aI,  tailleur  a  Albi.-  Bayer,  syndic. 
N(M;u^s,  tailleur,  r.  .Beocaria,  3   Paris.—  iM^ncifa',  syor 

die. 
Perna.  tailleur,  rue  de  la  Republiqu'^,  36,  MarseiUe.t- 

RouT-Martin,  syndic. 

9i|»«rationa  da  biens 

Mnssard-nnbost,  teintuner,  rue  H'  nri  IT.  '8,  Lyon. 
»Van-Gri6re,  tailleur,  r.  St-Honor^.  180  Paris. 
Lasnin-^*eltt,  lai  lour,  rue  df  Klanh*e,  77.  Par-is. 
Ntvet-Chaumet,  tailleur,  a  Mareunes. 
llarb*»yron-nelb  »s,   et-tailleur,    St-Et  enne->*e-Lisse 
(Gironde). 

Homologation    de    Concordat 

Vialar,  tailleu»,rue  de  Montreuil,  117.  Paris  —  40  fr. 
OfOeno.ans  par  5*. 

Repartition 

Gauthier,  ei- tail  1«^ use  k  Alger.—  7  OfO. 

ClAtvre  da  lailUta  pour  i]»aulliffaiiaa4*actil 

Ba^r^rA  de  Haut,  commer^aiit  en  90U>eattt^  rue  St* 

Ferreol,  13,  Marseille. 
Roquiir,  tail'cuse,  loute  d*Aix,  MarifiUc. 


i»M^. 
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Londrm^  i^'  aotit.  ^  On  pourra  offr»r  a  la 
^  Mil  ie  (i'eiKher***  rie  laiut**  coiottiiti»*JS  l'>i 
comiMefkora  le  1*2  'i*»  ce  moi*,  Ipj*  nouve^iujc 
^rW%<^  seievaiii  aiijuuni  Iimi  a,.3lH).914  btP*>»^ 

aMSsi  eleve< '^li'oQ  ^>  aiiea-liil  jrar  siiil^  ilt-*^ 
arreu  daii^  b  riavi/atiuti  de  U  L)a*iiiii^  River, 
reieiUDi  ui>e  viav/iain»^  de  raiile  biil*^'^  *^  •!»*  la 
d<*Uruviioti  psiT  le  l>u  <iVnvii<m  lO.UOU  baile*. 
Au  p^)iat  d**  vue  (ie  la  m'je»»re  fwrtie 'ies* 
maiiuCaciun^rH.  oil  [ii)tiiT:tit,  (i.ins  nu?  certaine 

lM>i:«>^ailH  \nnn'  f.ibn^u»*r,  et  <'«la  par  ties  a>ui':» 
encore  ulus  rHiltuls  <[*»>  Vdities  liriilo. 

Lti  rejL4A»Lil  •!#»  la  (it*rniere  veiiie  (i\\nv»*r» 
sembierail  i»re>a«^t-r  ce  renullal:  luain  tou-  lej* 
el^fii*«n4»  de  la  li^'tuHwie  n^^lateitl  (Kts  reuuis* 

Qh«1  i|u*{  ^oil  !e  rei^uHal  final  *ies*'  aOi.nn^j*  <le 
fcibi  h{u«,  l)OM  (iio-*  <|tieique»  cenlrfj*  [»rivile*£ies 
ei  <Ueo«ira;>«»an<  dans  la  pta^art  <le:*  autre;*.  <! 
e»i  iiicooi>'i>table  ({ue  la  (:oti:H)mfn.-iliQa  tne<!a* 
niqut*  a  eu  li*;u  et  couiinti«  stir  uoe  i^ritnde 
ech«ile»  Ett«*  ab«>orb»*ra  Liciiemeni  rati;;m«n- 
tatioo  de    (iO.^)00    biiile*   lour    relte     ssii5on. 

Left  appfevu»iauD«ni^ni.s  fr'epMi>eiii  hI  la  raret^ 
fUft  lauifift  a  \mii»e  pMir  chuioeft  e»  caaneUe» 
filM*  pourra  s«  fajre  i-en^ir,  <(urhHitdan8  loulei 
ies  <ViAlft^ii  r|»ii  n'ofit  paa  de  similair**^  en 
Bueiios-Ayte^^.  Ivi  otilr**,  la  uiodese  porle  da- 
vania^e  .sur  iei  tiS'itiH  UiIh  avi>c  de»  laine:4  an- 
;4laii-e*  lon^'ien  ei  iuslrees  t^ui  -4)111  en  hau^^^« 
♦^t  pourroiU  iuilutiiicer  le>  ;:enre*  croitjc^  iden- 
lif|ueiiy  pruveiiaul  <i'Au>tratHi. 

II  y  a  au.-'si,  dans  Jen  ;n*licl«!*  card^s*  tin  nou- 
veauUii,  une  ameiiuraljon  qrji  fera  recher- 
ch«r  \e»  laioe^a  4lr»pa  (ine»  et  irrepiochubled 
d'Au&traiie  et  du  Gip. 

Le*  recoUe»seron(  abondan(e»  pres<]ue  par- 
lout  ei  pou front  cou!rebal.tncer  commerciule- 
rneni  parlaui,  le^  regrettable^  consetftiences  liu 
cholera.  El  enlin,  I'abondaiir.e  *^i  lo  bon  mar- 
<:hc  de^i  capilaux  ponrruieiit  teller  de  specuier 
le  ralentjs.'iemenl  coidirme  de  \.i  prod 'id  ion  ♦^n 
Ausiralie,  |ui  >«  l'»*ni  senlir  Ni;  ou  lard  el  qu'on 
dit  devoir  depitb.<4er  lUO.OUO  bulles  rannee  pro- 
chaine. 

Kn  reiMjme  :  Tendance**  a  la  Jjnusse  <ur  <»*r- 
taine^  t{ualiiei^^  niainlien  de^^courn  muyeaspotir 
lea  lainej*  couranlej*  a  pei-^ne  el  pnx  rail)b's 
poui  les  ;;»-nn»?*  delVclMeux  a  <'arde.  Mnulaires 
Aut  Buenos- Ay  res  til  Montevideo. 

Londren,  t^  aoiU.  La  premiere  seance  de  la 
3«  serie  d'encberes  de  lame.-*  joloniales  wvui 
d 'avoir  lieu  sur  noire  ma  robe. 

On  V  a  olferl  el  \  en  tin  : 

ti.088  b.  Sydney;  \Moo  b.  Porl-Philip|^)e ; 
358  balies  Van  Djenien  ;  5  ballen  Adelaiie; 
1  biHe  Svan  River;  '^Jul  billes  Noovelle- 
Z^laniie.  En^senble  7.*J84  billes dWnslrabe  plus. 
1  .iVJ5  b.  du  Cap  de  Bonne- H^peiauce,  ce  qui 
tail  en  loul  8.1)79  Lille.**  de  iame. 

Four  celle  S4ii*ie  de  venles  qui  doil  $0  prolon^ 


gpr  jii«cpraa  IS  i^eptemfare  prodxiin^  oral  panrra 
otTnr  les  <|uanl<le»  Miivautes  : 


PHavzsAycts 

iramiix. 

ASCBSSEI 

*nar 

^  Jnev  

(i6  *lt  b 

tfta-ttb 

W3»t 

3 

P«»rt-l^hibp|ie.     .     . 

•^i  Wl  b 

I0.3#»  u 

73 '^i 

J 

V.iii-OieHiKA  .     .     . 

5..«)rt  i> 

l.JUII  b 

i»J^*  <i 

J 

V«lel.ii.l-     .... 

17.793  I) 

ian*  ii 

2k .  Xi 

1 

Sw;in-fiiver    .     .     . 

'i-9t> 

— 

■^ 

1 

Nuuvelle-Zeiande    . 

114.38    b 

*5no  b 

»!7  S* 

1 

Totil    iWuatritiie 

ipres     'iefliictitin     de 

li..">i<l  b   icpxpedi'i*'!* 

^\Z^%  b 

asjjoob 

Tmjs^i 

J 

i.dp     lie     B.-Eap. 

ipr^*    <ie«l«M*non     (ie 

■1 !  JjiM » b     eex  pod  let  & 

.ti.dt:)  ii 

(vr-noh 

45cr  » 

1 

Total  -iea  <:oU>nii29  . 

2;lkk83b 

J<i.UJUb 

;]3i«4<i 

J 

Le  cJioix  emi;ras«5i»  pr»^€pn*  tonteg  leg  quuii- 
tea  courunle!«  d'Australie  et  du  C»pw  nais  con- 
tieni  pHu  de  Wkuum  fraacbes  a  (.h:iiQe  et  a  caii- 
nelle-»  I i ties- 

Le  coiicours  de»  acheten»'s  an«^is  e^t  in- 
de?*sus  d#»  ia  moyenne^  celui  dea  etrannprrF. 
surtont   de     r.Uleiiuiirm* ,    raiteint     a     piftRp. 

Lh^*  naiiH»e  a  [)rix  «e  font  avec  1  Pflucotip  de 
vivacile  pour  les»  intirimiH  et  croiHee^  a  pei^e. 

L^'es porta t ion  parnit  avoir  de»  bes^ns  ^>otir 
le  pei«rne  et  cooimeocc  ^es  acbuU  avee  eotrainu 

Paul    PlEHBAAD. 

Anvers,  :?  aout. —  Conuneacee  le  18  j  iiilet« 
cctle  serie  d'encherc?  sost  terminee  ce  soir. 

[i^»  ({umiiite;«  otlertcy  et  adjugees  se  repar- 
Ussent  cofume  smi  : 

Qiaolitcs  oiieiles : 


17  :;'<8  b. 

liiienos-.Vvres 

l>.b  4i^. 

7.r>o*)  » 

Monlev!Uei> 

a.ti01    . 

SS2   . 

Uio-irrande 

:jh6  > 

.j.;)Bo  >. 

Aoatraiasie 

»i>»7 

\H\    • 

•iiverMH* 

W^ 

JLutilb. 

l7.5tC  b. 

Celle  serie  de  ventes  n'avait  nlfirvqu'nn  con- 
cours  raoyen  a  acbeleurs,  eU  dan»  Teusenible^ 
les^  prix  paye.^,  com  pa  ret?  a  ceux  de*  encherrs 
preec'dentes  ^Avril,  s  etablis<UHil  comme  sint  : 

Hutino*  Ay  res  — ,  laine  mere,  quable  belle  a 
^uperieure,  ooura  i'aible*  de*  eacliere^  prece- 
>ienle» ;  qnabtes  moyenne  et  iniierieure  va 
bM->e  de  o  a  10  cenlimes  ;  agneaux  sup*5r«i!r5 
«ii  haisi^iti  de  o  cenlime:^ ;  a;;n<»ux  secoodaii>r» 
el  dei*»clueux  en  baissft  de  5  a  10  centimes. 

Mo  III  e  video  — ,  belles  qualile*,  prix  taible^, 
partois  5  cenlimes  en  b'^isse;  auti'«»quahle5*«'n 
bai^'se  de  •")  a  10  cenlnne:«. 

Kntre  >eances,  len  Inn  sac  I  ions  comportent 
|.\  venle  lie  1.759  bcilles  laines  de  la  Plnta  ♦'t 
057  bailee  laines  d'Auslralie  el  du  Ciip.  Nws 
exislences  en  Ininea  ile  la  PlalJt  soot  actueile- 
menl  de  iiO.UlX)  balles  environ. 

Lames  d'Au**lrala?rie.  —  Les,  prix  oblenus 
t'^quivalenl  h  la  moynne  ilea  coui*8  de»  epchu- 
vfi^  (Je  Loiidrits  de  mai-juin^  len  pieces  et  mor* 
<!eaux  Ires  dispuUsi^  t:oiupen«ani  amplement  la 
leudauce  uo  peu  laible  dt^  laiues  eo  toiMUS* 
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Merinos  fr 

Prima 

Secunda 

Tertia 

Agneaux 

Morceattx 

Ventres. 


PRIX    PAYES 

Laine  de  Buenos-'Ayres 

QoaliiSsup.  Bonnet  belle     Moyenne  Second. etd^f, 
170al95 


2-a225 
1955)210 
iX»2IO 
175.195 
185«195 

105»iTo 


165«190 
165 » 190 
160)»nO 
1H5»180 
115»t35 
90»1— 


160al65 
155»1»K) 
155  » 160 
145  » 155 
145  >  160 
1-»110 
075»  85 


Merinos  fr. 
«    extra 
Prima 
Secun-la 
Tertia 
Agneaux 
Morceaux 
Ventres 


Lain0  de  Monteoideo 
225a—       2-a225     185al95 

— »—  190)»210 
ld5»205 
180  »  2— 


1104155 
1-1 150 
1-»150 
959140 
90.140 
55f  95 
40ii  70 


135al80 


—  »-- 

—  »  — 

150*155 


135 0145 
—  »125 


170  » 185 
165^180 
16"»175 
155  » 180 
110»130 
90  >  115 


125  » 155 
140  » 160 

—  11155 
t20»15i) 

-»105 

—  •  85 

Sens  sa- 


En  francs  et  centimes  par  kilogramme.  — 
compte.  —  Tare  5  kilogr.  par  balle, 

Laines.—  Havre,  Stjuillet. —  Imporlalions 
de  la  quinzaine  :  3.701  balle.«», 

Dans  les  premiers  jours  de  la  quinzaine,  la 
demande  a  6t^  tr^  r^giiliere  aux  cours  prati- 
ques a  nos  derni^res  ench^res. 

Depuis  lors,  les  transactions  ont  ^t^  comple- 
temenl  arr^t^es  par  suite  du  r^sultat  peu  satis- 
faisant  des  enchferes  d'Anvers. 

C«ars  des  laines  aa  Havre  ao  31  Joillet  18841 

iau  kiL),  sans  escompte,  —  Tare  5  kil.  par  balle 


CLASSES 


Quality 
mf^neare 


Cu3lit§ 


k  moyeDDe      "^of«""«    et  l^gfere 

BUKNOi-AYRBS    OH  suiot 


QtialitS 
bonne  fine    Sup^rieure 


Sidrino»  1  S5)k1  40  1  50&1  65  1  80a  1  95  2  101^2  25 

U  1  S0»1  35  i  5U»1  6<)  I  75iil  »0  8  05»2  2U 

2a  t  2U » 1  35  1  45  •  S  60  1  70 » 1  85  2  U5 » 2  la 

\»  1  20>1  35  140*155  170ii18j  1  9o»2  lu 

4meet5me  »  »«»»  »*  *■■!»«•  «  laii*  »•  »  ■>>«  tn 

Aimeanx  1       »  1  20  1  35*  1  55  1  05 •  1  75  I  95*2  lo 

More,  et.lpf^       50   » I  70*1  15  {fOit  KO  I  10»  I  4i> 

Vent.etd^bris  t  »« »  »  »»  •«>>»»■  Q  tt»»  $$  »  •*»»  »9 

Montevideo,  Entrb-Rios,  Banob-Orib.vtale 
£T  Rio-Ghanub,  on  :>uint 

MMnos 

la 

2i 

3a  1   4U » 1    OV      1    n<i  »  1    13      1    oil »  1    '!«0      8 

4nieel  Sue  »  9i'*|  »•  1  |u«l  50  i  3«ial  70  1  60*2  •» 

Ai^neaiix  1       »  I  25  1  H5  *  1  50  t  00  *  1  70  1  80  *  I  95 

More,  eld^f^        00*1  (M*i  20  1       »f  30  t  t5»t  50 

Vent.   Idebris  f99t»  •      »•  ••  »•»•>»•  »  »•»»  »3 

Peaux  de  mouton  en  suint 

Buenos-Ayres    Montevideo 

•  «  .  fr.  1.3011 1.80  fr.  18Qi2.»* 
...  9  l.fS  1.70  »  1.70  2.  . 
...  »  1.20  1.63  «  1.60  1 80 
...  »  1.15  1.50  *  1.40  1.80 
...  »  •.70    1.30  *  ».80    1.40 

...  •     »    »1        ».••  R     «.«•        ».»« 

...         >  l.M    1.50      »  1.40    1.70 

...  »    «.»■       •  »B         »      ,«•       HP* 

...  >  t.OO  1  30  9  9.10  1.40 

...  9  1.25  1.60  »  1.90  l.KO 

.    .    •  >  ».90  140  9  ».90  1.50 

•  •    .  1  *.00  2.»>  >  l.»»  1.80 


Marseille,  8  aOdL —  Pendant  la  quinzaine 
^coul^ei  nous  n'avons  eu  qu*un  petit  courant 
d'afraire.Q,  et  les  arrivufres  ont  ^16  presqiie  nuls; 
aussi  notr^  slock  4-141  Jeg&rem^at  dimmu6« 


IMrioot.  •  .  . 

la  •  •  • 

2a  .  .  . 

3a  .  .  . 

4«  .  ,  . 

5a  tt  cities 

MiHaine  .  .  . 

Ii4  l«ine  ,  ,  . 


Affiea  X  irrandii  . 
dilo  moycfis. 
dito 


Nos  cours  restent  sationnaires.  inais  la  ten- 
dance est  toujours  en  faveur  des  acheteurs,  ce 
qui,  du  reste  est  pleinement  juslifl^  paries  avis 
que  nous  recevons. 

Les  ventes  de  la  quinzaine  ont  6t§  d'environ 
1.300  balles,  parmi  lesquelles  nous  sigraalons  : 

250  balles  Georgie,  premifere  tonte  B.,  de 
1  fr.  25  i  1  fr.  35.  —  275  balles  Georgie,  pre- 
mi^re  lonfe  B  S,  ^  prix  secret.  —  150  ballet 
Alep  blanche  esuint,  de  1  fr.  20  &  1  fr.  22 1|2. 
—  130  balles  Angora  blanche  suint,  k  prix 
secret.  —  34  balles  Gfeorgie,  deuxifeme  tonle  B, 
a  franc  1,30.—  51  balles  Tarlare  noire,  k 
franc  0,95.  —  99  billes  Conslanlitte,  k  franc 
1,35.  —  25  balles  Mazagan  card6e,  k  francs 
2,40.  —  34  balles  Rabat  lav6e,  k  fr.  2,10. 

BordeauXy  H  aout,-^  Depuis  noire  demiSre 
revue,  notre  stock  en  peaux  de  mouton  se  raf- 
ferrnit,  il  se  compose  aujonrd'hiii  de  :  3.300  b. 
peaux  de  Buenos- Ayres ;  800  balles  Montevideo 
et  70  balles  d*Australie. 

Il  nVxisle  plus  une  sf^ule  balle  de  laine  sur 
notre  marche,  et  d'apr^  les  derni^res  nouvelles 
de  la  Plata  les  arrivages  des  peaux  ainsi  que 
d«.s  I  lines  sont  Irfes  en  retard  5ur  Tannee  pr^- 
cddente.  On  coastate  qu'il  n'y  a  pas  encore  eu 
de  grandes  Iemp6tes  et  des  pluies  el  on  esp^re 
que  la  laine  aura  encore  plus  de  nature  que 
prec^deniment. 

Aprfes  toutes  les  cata&tit)phes  sur  les  laveurs 
de  laine  qui  ont  eu  lieu  ces  derniers  temps  il 
faut  esp6rer  que  les  ordres  directs,  laissant  en 
g6n6ral  des  100  el  des  150fr.de  perle  par  ball9 
de  peaux,  ««»ronl  moins  aboiid.ints  c*^\\€!  cam- 
pagOH,  el  il  est  a  d^>ir#^r  aus^i  que  les  imporla^ 
teur:>  reglenl  leurs  pretenlio  i**  sur  le  rmrch^ 
des  cours  d'l  grand  in.irche  de  Loridres  pour  la 
veiife  dew  peaux,  c^r  a^res  lous  le.s  dehoires  de 
Tciiin^e  oourante,  je  pri^^ume  que  les  exploiltfurs 
rest»»s  encore  drboit  ne  coiihn  leioni  pas  k  ne 
ruiner  pour  le  bon  plaisirde<t  co.'nmi<sionn.iires 
de  Buenos-A^res  et  les  quelques  mai^ons  de 
noire  place  qui  s'occujient  encore  de  Tarticle 
eii  fai^ianl  le  jeu  «itfj}  61eveur:» 

Pour  .*«e  niveler  au  prix  des  l.iines  •rA'istralie 
il  fiiui  obt«'nir  une  baisse  de  20  ^  25  fr.  par 
lOil  kilos.  ^ 

Notre  proch'iine  Vi>nte  puhlique  qui  com* 
prendra  5  ou  6  000  balies  est  Gxee  au  premier 
Oct  obi  e. 

La  production  de  la  Uiine  h  Bama  et  d 
ffoms  ( Tui^quie  dA-^ie).  — On  estime  que  la 
production  de  cette  ann4e  est  d'environ  25  0|0 
superieure  k  celle  de  Tann^e  pr6f6dcfnle.  LVx. 
portal  ion  des  laines  de  Elama  ayant  6te  en  1883 
de  2.000  quintaux,  de  200  ok6^(250  kil. ), 
soil  512.820  kil.,  et  celle  de  HomMie7 .0  qtiin- 
faux  ou  192.367  kil.  L*en  peut  evaluerlaquan* 
til6  k  exporter  de  Haina  en  1884,  k  environ 
600.000  kilog.  el  celle  de  Horns  k  296.000  ktl. 
Soil  pour  les  deux  villes  850  tonnes. 


Lx  GErant:  H.  SAINT-OENIS. 
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LAlWeUSES 
Led^re  et  Damuieaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.  Sp*- 
cialil*  de  laJneuses  i  un  tambour  et  deux  contacte. 
GroBseliD  P*ih?  et  fil8«  a  Sedan.  —  Laiiieusus  a  deux 
tOBche^  alt4Mnati»e»  on  continues,-  pour  draps  et 
nouv'jaute^.  ,        r.  v     ^j        ^  i 

Martinet   frdres,  (mciennc  maison  Schneider  et  Le- 
gt^^),  a  S-dan. 
METIERS    A   TI88EB  ET    MfeTlERS  JACQUARD 
LechPsiie.  rue  du  Neubourg,  a  EUbeuf. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDMCEXTRACTEURS 

J   Lecl&r»  ct  D;i.uazeaux  pcre  et  lib,  a  Sedan  — lisso- 
reusa*  cuve  en  I'onte  pour  laines*  et  draps   aci«luies, 
|!ierroD  et  Debaitie,  rue  l>oadea|^ville,  19,  Pans. 
Sisranot  Mres,  a  Sedan. 

f  MCHINE8  A   FaULCII 

Grossclin  p*re  ct  l\U,  a  Sedan.  , 

J*  Leclftrp  ct  Damuxeaux  p6re  ct  lib.  aj^^f »  Tf.^"' . 
ieuie»  brevet^e*  S.  G.  D.  «1.  Seule  m«daiU6c  a  1  ex- 
position  universellc  de  1867;  six  modfclei*  differculs 
pour  tissue  de  tous  pays. 

llartinot  flr^cs,  k  Sedan. 

MACHINES  A   VEtOUTEH    ft  A  ^BOtfRlFrCR 

Grosselin  p6re  et  Ills,  a  Sedan.  .  «  .  ^ 

J.  Lecl^re  et  Danuteaux  p*re  et  QiS|  a  Sedan. 

Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  06  FILATURES 

Atexandre  pere   et  Ills,  a  Uaraucourl  (Ardennes).  — * 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

TdNDEIISeS 

Grosselin pire  dfils;  a  Sedan.— Tondeuses*  un  et  deux 
rvlindres  bout  tondre  le  drap  (»p*«5iale8  aux  artic  es 
di Sedan.  Etbcuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeusos  doubles 
k  table  ttxe  ou  a  ba^cula,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  lioubaix,  etc.  «.     ,  «^         c»  x-i* 

J.  Lccl*reet  Oamuieaux  p6re  et  flls,  a  Sedan  — Sp6cia- 
m*  de  tondeuses  i  deux  cylindres,  a  Ubles  fixes  oa  a 

baaeule.  .        e  u    m*. 

Ifattinot  frifes, a  Sedan,  (aaciennc  maison  Schneider- 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemesa  un,  deux» 
ou  t^is  cylindres  Epeutineusea  poor  raser  Ics^ 
n«BiM9  et  tits  pendsiita  lies  cretotniM^  et  tiisns  dt< 
IMBspeiftnte 


AV17MnDP    Splendlde    assorliment    Mefcier 
VliNvKu    4  cardes  arrasemenl,  1  mil  20, 
b^tis  funto  demi-lunes  poiies,  k  cordons,  la  boudi- 
osose si  petgoAurs  de 0  lodt.  30  ei  rola-lrotteurs. 
S'adresseri  M.  A.  IBUL,  iMazamet, 


A    VEN'DRE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  a  buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  delOO  broches,  (construction  Lemesre}. 

t  Ourdissoirs  k  la  main. 

Armures,  (systfeine  Desehamps), 

Une  olieuse  m^anique.  •*.,*„«  < »« 

^Mire$9er  a  M.  dtuem  DUPIRK,    a  ROUBAIX 


fill  UAl'TVim  connaissant  la  fabrication  des 
linlUnlllUlll  <w«w  *«  ^  montage  df  low 
sifMtiihei  de  iMUen  d  tisur  nueamque$,  desire  un 
einploi.  ^   , 

S^adresser  aa  bureau  du  Journal. 


A    VENDRE 

Pla^ieurs  m^tierst  ^  ^nantilloQs  complels,  cbaque 

too  franc-t. 
Une  locomobile  demi-Qxe  k  condensation,  ii  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  du  Havre),  pris 

7.000  francs. 
Une  locomobi'e  sui  roues,  force  6  ehevaux,.pris 

i.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  1.300  francs. 
Qu  lire  laineries,  avec  cbacune  203  cadres.  Tune  : 

40;)  francs. 
Une  chaudidre  k  vapeur  (sysleme  Hermann/  pri\: 

300  francs. 
Milie  c.-oisees  de  laineries,  I  franc  chaaue. 
Une  i^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  oOO  francs. 
Uneegraiteronneuse  Malleau  1  metre  iO  largeur, 

pru  :  600  fr. 
Une  effilochense  dents  de  scie,  SOO  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  6tai,  500  franes* 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Uno  presse  bydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  s^.herie*  (Pasquier),  5  Ubtien»,  2  ventilateurs 

et  une  chaudiere  tubulatre,  prix  :  3.i00  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4i5  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adrcsser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l^Elbeuf. 

AVE^VADI?  Machines  d*occasion  6  foalenses 
lEiiiUllEl  pour  draps  et  articles  de  Roubaii. 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
entidrement  plomb^  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinlure. 

S*adresser  il  MM.  J.  LbcuIhb  et  Damuzbaitx  Pdre 
et  Pits,  constracteurs*intonidens,&  Sedan, 

AVPIVinDV  I>e^UL  mmchixies  ft  vapeur,  A 
lEiliUllIi  balancier,  cousuructioo  Sgott, 
de  Rouen  1865, /brce  de  16  a  i8  chetaux.  Biles 
n'ont  fonctionnd  que  comme  secours  aux  basses 
eaux.  Tres  bas  prix.  —  S'adresser  a  M,  A  lEHL, 
k  Mazamet. 

Air|ivn|in  une  machine  k  faire  ies  lames  k 
lljllDllIl  noeuds;  une  tres  bonne  macbineik 
rdts,  de  Manchester .  — '  S*adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVPNADV  ^^   appareil    eztractenr    de 
iLllDllll  vapeur  condensee   Blondbl,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

des  lainei  ainsi  que  ie  carboniiage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  ViERViiiRS  A.  Z.  poste  res- 
tanie..  ^ ^^ 

UN  DIRECTEUIl  D£  FABRIOUE; 

connaissani  a  fund  la  fabruuiuon  des  ^toOes  de 
lainn  cardte,  cherche  k  se  placer. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AH  nmilUni?  *  acheler  le  n©  du  Jacquard 
Oil    DliHAnllli    du30  inaiderann«et8«». 
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TAHNEKIE.  CORROIERIE 

Fonrnltures    pour    toutes    Indastiies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pephot,  8" 

USINE   A    VAPEUR,    RUR    DU    DLC,    20 

Ronhnix  (Nord^ 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eflilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  lieaucaire  {Card) 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

sur  les  fila  d'acier  quality  sp^iale  pour  rensort*  et  snr  les 

renorls  k  spiralet  fermecs  «l  a  i*p{rales  ouveiies  el  cii  Gl  U'acier 

lremp<>. 

S*ADRESSER  A   LA   MAISON 

CL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


in  ^6  n  ie  u  i*s-U  i  v  i  Is 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREYITS  DIRYENTIOH 

BELGES  ET  £TRAN6ERS    . 

Redaction,  Trndwiwu  techniquf,  Dennns 

Recherchea,    Aa'Uien,    ArU   el   Co  uniUfUiontt 

Envoi  deprix.RenseignemantB  sur  demande 

L'lNGfiNIEnFcONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     RI-MENSUEL 

R^dactenr  en  chef:  Einile  BEDE 

Adinlnistrateur:  X«6on  FONTAINE,  51.  rue  Oiicalt 

ItRUXELLES. 


Ga  AN  DE    MAN  aFAC T UHK 
OE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 


ET  A  LA  MAIN 


AOUBArX    (nord). 


OFFICE    IKDUSTRIEL  DES   BREVETS  DIHEHTIOR 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 

France.— Maison  fondde  en  1852.-^firr  anger. 


ANCIENNR  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SUGGESSEUR 

50,   FlUE   DU   GJ-LAYEUIL.,   ELBEUF 

Sp£CIALlTi   D'aRTICLES  POUR  LES 

METIERS    A    TISSER    A     LA    MAIN 

Cartons  i>our  metiers  Jacquard  &  armures. 
HLS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  HLS  R£UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M£TIERS 

COUSTS  DE  T8DTSS  LOVfiUEUSS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCAO'ES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     COMPLETS 

■toUOWIB  104.  !M.  40«  n  600,   itURIftllKS   iVEC  UITMIS   U  BOIt  mt  iniGUt  CiilHftDII 

CHASSIS   A  6  ET   8   BOITES 

Regulateurs    et     Temples    Mecaniques 

MATRICE  A  PiQUfiR:L£&-CAnTONS 

Construction    de  recopiages   104,  200,  400   et    60O 

Envoi  franco   d'eehantillona  de  cartons  et  pronpecttu,  ovee  pria  dUmifUt  de' 

choqtte  arliclf. 
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PIERRON  &r  DEHAITRE 

CONSTRUCTEURS-lf£CANICIENS 

19,     RUE    DOUDEAUVIJULE,    19,     PARIS. 


MACHINE  A  APPRETER 

i  FEUTRER  SAHS  FIH  AYEG  lACHlHE  A  tLARGlR  PALMER  (6.S.6.D.G.) 


La  Machine  k  ^largir  PALMER  dresse  le  (il  de  trame  et  4largit  T^tofTe  avant  qu'elle  ne  soil 
saisie  par  la  machine  k  appretter  k  feutre  sans  fm  qui  lui  donne  Tappret ;  le  feutre  maintient 
r^toffe  au  large;  Tapprdt  est  souple,- nioelleux,  le  tissu  a  plus  de  main,  le  grain  iessorl  niieux  et 
on  6vite  compl^tement  cet  appret  dur  et  carteux  que  donne  g^n^ralement  les  autres  machines. 


Nous  oooupant  Bp^cialement  de  la  question  a  APPRfiT-TEINTUBfin,  nous  pouvons  oifiir 
les  machines  les  plus  praU<iues,  les  plUB  perlectionndes  et  les  plus  appropri^es  au  travail 
ifu'eUes  doivent  xaire. 

(INVOI  FBAXCO  DES  PROSPECTUS  ET  DESSINS  SPECIADX) 


MACHINES  A  GRILLERi  A  FIXER,  A  D^ROMPRE,  ESS0REUSE8,  PRESSES 
MacbineB  A  laver,  lustrer.  —  Machinea  A  aicber.  ^  f^ataU^tigw 


Gas  fconomiqueDowsoii.  b.s.g.d.g..  pour  Grillage.  Chiu!!age.  Force  motrice  et  loutes  applicanoHs  m(li)8Qi|ll|| 

^  google 


WmMMma;  TrsMporl  si  MonUfs  an  csf9pt«  Ms 


Digitized  by  ^ 


44*  ANNfiE 


N»  46 


30  AOUT  4884 


LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 


m   EliBEUF   le    15   el  le    30   <le  ehaqiie  mots. 


ABONNEMENTS  : 
France, .  .  15  francs  par  air 
Etran^er. .  20  Trancs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  unc   ann^e  et  se 

coMtinueiit  jusqu^u  rdception  d*avis  contraire. 


I  PUBLICITE. 

JR^clarnes  .  .  1  fr.  la  lign« 
IKnnonces.  .  .      A  forfnit 


SOMMAIRE  !  Chronique,  241  —  Ecbardonnajre  m6- 
canique,  242,— Nouvtlle  m^thode  pour  le  blanchi- 
ment  des  suics  et  laines.  242.->  Systeme  amortisseur 
pour  metiers  i  tisser,  242.—  Machines  &  feutrer,  242. 
—  Appareil  pour  varier  la  vitesse  sur  metiers  a  bon- 
neterie,  242. —  De  la  composition  des  tissus,  243. — 
Montnge  :  genies  hiver,  243.—  Teinture  des  laines, 
243.  —  Les  missions  commen^iales.  247.  —  Cham- 
bre  de  commerce  d'KIbeuf,  247.—  Cnambrc  de  com- 
merce da  Verviers,  28. —  Production  en  Alg^rie  de 
Uines  d'Australie^948.  —  Renseignemenls  commer- 
ciauz,  251  —  Revue  des  marches,  252.—  Adjudica- 
tions administrativesy  253. —  Annonces. 


CHRONIQOE 


Elbeuf,  3u  Aout  1884. 

La  fabrique  fran^^aise  n'esi  lonjours  que  fal- 
kletnenl  pourvue  d'ordics  el  n'a  qu'uno  aclivile 
niodorde. 


En  Anglelerre  el  en  Allemagne,  la  produc- 
tion ne  laisse,  en  g^n^ral^  que  dr'S  r^3ullais 
insufdsants. 

L^  Danemarck,  la  Su^de  et  la   Russie  sont 
plus  favoris^s.  En  Autriche^  les  manufactures 
en  draperies  unies  ont  seules  un  mouvcment  • 
r^gulier. 

D'apr&s  les  documents  du  minist&re  du  com- 
merce des  lies  BrilanniqufSy  voici  le  resume 
des  afTaires  failes  avec  Text^rieur  dans  les  sept 
premiers  mois  de  celte  ann^e,  en  comparaison 
avec  la  p^iiode  correspondante  de  1883.- 

A  rimporlation,  les  files  de  laine  pure  ou 
m^langee  se  sont  lileves  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  juillei  a  24.396.800  francs; 
c'est  une  diminution  de  3.593.375  Ir.  Lestissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chifTre 
de65.98t .825  francs;  c'est  une  augmentalion 
de  12.156.000  fr. 

A  Texportalion,  on  ne  constate  que  des  aug- 
mentations. Les  fii^s  de  laine  peignee  et  cardl^e 
qui  ont  quitt6  les  ports  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  pr^^ente  annee,  son! 
repr6?»ent6s  par  51.584.225  francs ;  c'est  une 
difference  en  plus  de  9.054.900  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  ont  atteint  le 
chiffre  do  145.495.425  francs,  c'est  encore  une 
augmentation  de  14.112.025  francs.  J^nfin,  les 
Moffes  eo  laine  [leign^e,  les  liisus  pour  robes 


et  lainages  legers  ont  acquis  une  plus-value 
de  23.896,050  fr.  et  ont  atteint  103.097.500  fr. 
a  I'exporlation  depuis  le  premier  Janvier. 

Cette  augmentation,  en  sepi  mois,  de  francs 
47.000.000  dans  les  exportations  des  produits 
fabriques  m^rite  une  attention  toute  sp^ciale. 

Ces  exportations  onl  augmenle,  par  rapport  i 
1883,  dans  les  pays  suivants  : 

En  Ilalie,  de  60  OiO ;  au  Bresil,  de  27  OjO  ; 
en  Chine,  de  16  0|0;  dans  les  colonies  anglaises 
el  rOceanie,  de  11  0|0 ;  en  Hnllande  et  en  Belr 
giqiie,  de  25  0|0  ;  a  Buenos-Ayre^,  de  20  OiO  ; 
aux  Etats-Unis,  de  17  0|0  ;  eti  France,  de2  0|0; 
en  Allemamrje,  de  1  0|Oel  dans  Tlnde-Anglaise, 
de  11  OjO.  L'augmentalion  totale  moyenne^tant 
de  11  OjO. 

L'augmeutation  de  Pexportation  des  tissus  de 
laine  peignee  anglais  a  et6,  dans  la  mdme  p6- 
riode,  de  33  0|0.  LVxporlalion  de  ces  tissus,  k 
deslinalion  de  la  France,  a  augments  de  58  0|0; 
a  desalination  de  Tltalie  de  40  0[0;  de  la  Bel* 
giqiie,  de  62  OjO  ;  de  TAllemagne  de25  OjO. 

II  nous  parail  evident  qu'une  telle  augmen- 
tation ne  pent  se  produire  qu'2*u  detriment  des 
industries  locales  ,  soil  imm^diatement,  soil  pat* 
la  creation  de  stocks  qui  peseront  a  bref  d^lai 
sur  les  marches  des  nations  soumises  k  une  pa« 
reille  invasion. 

Si  les  exportations  de  tissus  de  laine  cardfe 
a  destination  de  la  France  n'ont  augments  que 
de  2  0|0,  il  faut  Tattribuer  principalemenl  k  ce 
qu'elles  onl  atieint  un  chifTre  lellemeut  61ev6 
que  toute  augmentation,  meme  d'une  certaine 
importance,  parait  relativement  insigniflante. 

En  juin  dernier,  la  Belgique  a  importA 
67.0t30  kilftgrammes  de  tils  de  laine,  contre 
96.300  kilogrammes  en  1883,  Les  impor- 
tations de  draps,  casimirs  et  nimilaires  n'ont 
atteint  que  137.980  fr.,  contre  154.160  fr.  Tan 
dernier,  mais  les  tissus  l<^gers  ont  oblenu  907.260 
francs,  contre  786.180  francs;  quant  aux 
coalings,  duflels  el  auires  tissus  de  laine  lourds, 
ils  ont  descendu  de  189.190  francs,  chiffre  de 
juin  1883,  a  178.i53  tr.mcs  en  1884. 

A  Texportaliun,  les  files  de  laine,  les  tuisus 
de  laine  lourds  et  les  tissus  legers  ont  aug- 
ments, mais  la  sortie  des  draps,  casimirs  et 
similaires  a  un  peu  diminiiS. 


—  248^ 


DTERUn  R 


tCSUMDOJSmAOB    KteAlfiaUE 

Par  M.  Orerend. 


H.  Overend  a  conslate  :  i®  que  les  chardons 
accro^h^  aux  fibres  de  la  taine  se  n^duiaent  en 
pouaaiere  lorsqu'ils  ssont  ^oumia  a  recraaement 
entre  1^  rouleaux  iufOsamment  rapproches 
poor  ne  pas  lenr  Hvrer  passage ;  2f>  que  re 
laminage  n'ail^re  pas  les  Gbre:9  textiles.  Toute- 
fbifl,  la  condition  indispensable  au  succes  est 
que  la  mati^re  v^elale  K»it  absolumenl  secbe, 
se  se  trouve  impr^s^n^  d'aucun  liquide,  eau  ou 
buile.  Autrementy  le  chardon  s'ouvre.  s'dfile 
^  pasiie  avec  la  laine,  ^anM  se  briser  sous  les 
rouleaux.  Le  firocted^  con.««i>te  done  a  ouvrir  les 
liiamentH  a  Tetat  natiirel  el  a  les  presenter  «>n 
nappe  mince,  ava*:t  loule  operation  de  nature  a 
lai^&er  des  traces  d'aumidite  dans  la  masse. 


HOinTEUiE  K£TH0DS 
powr  la  BTi  A  If  CHmEHT  das  aoies  et  lainaa 


M.  E.-V.  K;«1lab  a  mis  demi^rement  en 
usage,  en  Allemagne,  une  nouveile  m^tbodt* 
pour  le  bUnchiment  des  soips  et  des  laines«  au 
moyen  de  I'acide  hyposulfureux  et  de  I'indigOy 
pouvant  produire  un  bleult^  qui  r^iste  a  Tair, 
i  la  lumi^e  et  au  foulage. 

Sa  m»nierede  procMer  est  la  suivanle  : 

Les  ^toffes  bien  tenues  sont  piong^es  dans 
nn  bain  d*eau  propre,  ayani  une  temperature 
mod^r^  et  contenant  1|*i  a  1  gr.  de  bleu  d*iu* 
digo  rougp&tre,  finement  pulverise,  pour  chaque 
10(>  litres  d*eau. 

Apr^  avoir  Iai.is6  les  ^loffes  pendant  quelque 
temps  dans  ce  bain,  on  les  tord  et  elles  sonl 
pities  pour  le  bain  k  blanchir. 

Ce  bain,  prepare  dans  une  cuve  se  iSermant 
herm^tiq  lement,  est  compose  d'une  solution 
d'byposultlte  de  soude,  loute  fralcbe,  ayant  la 
densiite  de  1.0069  4  1.0i88,  suivant  que  cela 
est  n^cessaire.  On  y  ajoule  de  5  a  20  c.  c.  m. 
d'acide  ac^tique  59  0|0  ne  contenant .  aucun 
dctde  mineral. 

Une  fois  les  ^tofles  mises  dans  ce  bain,  on  le 
ferme  benn^tiquement,  et  rindij^o,  change  en 
Indigo  soluble  bleu,  est  absorbs  par  les  fU>red ; 
Facide  sulfureux  mis  en  libiTt^  par  I'action  de 
rhyposulfite  produit  le  blancklment.  Lors- 
qu^elles  sont  resttes  dans  le  bain  de  12  4  24 
hemes,  on  retire  un  ^chantillon  que  Ton  love, 
^  s'il  se  trouve  kire  d'un  blanc  bleu&tre,  on  en* 
teve  les  itoffes,  oXk  les  6goutte  et  on  lea  s^cbe  k 


mrwxtmB  Amo: 


Par    MM.    Bah!    et    Graff. 

Ce  syst^e  est  bas^  sur  la  suppression  de  la 
courroie  on  |laniere  qui  passe  sur  le  devant  de 
la  t  chdsse  »  pour  reunir  les  deux  tringles  des 
taquels  et  amorlir  les  chocs  de  ce?  dernier^  ; 
la  lani^re  est  remplacee  par  un  appareil  leger, 
dont  un  ressort  a  boudin  constitue  Torgiane 
essentiel.  Une  extremite  du  ressoit  est  fix^ 
apre2»  la  ch^se,  Taut  re  est  reli*^  au  taquet  par 
un  organe  de  formf*  et  de  matiere  quehonques. 

Quand  la  navette  arrive  dans  la  boile,  elle 
frappe  avec  violence  le  taquet,  qui  repousse  la 
piece  intermediaire  pour  com  primer  le  rrssort. 
Celui-ci,  att^nunnt  le  choc,  permel  d'accel^rer 
la  Vitesse  du  metier ;  il  a^  de  plus,  pour  efiet 
dVmmagajviner  une  certaine  quantite  de  force 
molrtce,  qui  se  trouve  uSiliicee  pour  le  renvoi 
de  la  navHtp  au  hord  oppo^^  du  metier. 

MM.  Buhl  et  Gnill  om  appiiqu^  le  m^me  dis- 
positifau  lanceiiient  de  I.-1  navette;  its  mippri- 
ment  le  conlre-timpon  du  taqiiel  lanceur  et  la 
Kmi^re  qtii  en  fait  partie  et  les  reroplacent, 
com  me  dans  le  premier  cas,  par  une  thogle  a 
i!rochet  munied'un  ressort  a  boudin.  Pour  sim* 
plifier  el  economizer  la  place,  les  deux  amor* 
tisseurs  de  depart  et  d'nrrivee  de  la  navette 
sont  r^unis,  de  chaqiie  c6l6  de  la  chi>se,  sur 
un  m^me  suppoit  lixe  par  des  vis. 


MACBIHSS  4  FEUTBEB 

Par  la  SooiA^ 
anonyme  des  filatures  et  tissiges  de  la  Setne. 

Le  perfectionnement  revendiique  consi^e 
dans  le  remplaceinent  des  toilea  de  lin  ei  de 
chunvr>*  (  generalement  en  usage  sur  les  ma- 
chines k  feutrer  les  tils  ou  les  ^loffes  )  par  des 
toiles  m^talliques,  heaucoup  plus  durables. 

La  lOile  m^aHique  est  tendue  autour  des 
rouleaux  feutreurs  suivant  une  6lice,  dont  le 
pas  eHt  ^1  k  la  largeur  de  la  lite  toile. 

Pour  les  tablieri  sans  fin,  on  r^unit,  suivant 
le  d^veloppement  de  ces  tabliers,  deux  ou  plu- 
sietirs  largeurs  de  toile  m^tallique,  parall^le^ 
ment  aux  lisi^res  ;  une  couture  m^talUque  ne 
laisse  aucune  sur^paisseur. 


AFPAREXIa    pour    VABXER    la 
aur  mMiara  k  boniiataria 
Par    XM.     Maachauirite     et    Cie. 


Le  m^canisme,  particuli^ment  appUcaUa 
aux  metiers  du  systtoie  Paget,  est  coiistiiu6  par 
un  jeu  de  leviers  qui  vient  actionner  une  pa<- 
letta.  au  moment  des  idiminutiouia;  Par  I'efiet 
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de  ces  levii*rs,  line  fourchelle  fail  passer  la  cour- 
roie  de  comraaaiit^  d'une  poulie  fixe  ,  cal^e  sur 
Tarbre  moleur,  sur  une  poulie  foUe  placee  stir 
le  mdme  arbre ;  la  derni^re  Iransmel  un  mou- 
Yemeni  relard6  a  Tarbre  rnoleur,  par  le  moyen 
d'engrenages  inlerm^diaires. 


»  <>  < 


DEUCOIPOSITIONDESTISSDS 

ET  DU  CROISEMENT  DES  FILS 
(Suite.^^  Voir  nos  derniers  numeretj 

C6te$  et  gaufrSs  {suite). 

On  pent  augmenler  reffet  de  gaufr^  de  loutes 
les  c6les  dont  nous  avons  donn^  la  com  position 
en  y  inlroduisant  des  bourrures  ;  des  His  pour 
les  c6le8  en  long  et  des  duilcs  pourles  c6tes 
en  travers. 

Ci-deesous  diverses  cAles  de  diffl^renls  sys- 
t^mes  avec  bourrure  : 


mmmi 


■nan   mmz\ 


TisBUs   composes, 

Les  serges  ^(ant  ourdis  d'autant  de  coulenrs 
diff'^entes  qu'il  y  a  de  Ills  au  raccord,  et 
^tant  tiss^  de  m^me  el  dans  le  m^me  ordre^ 
donneront  des  ray  u  res  en  I  ravers  si  ce  sont  des 
serges  effet  de  trame,  et  des  rayurcs  en  long  si 
ce  M)nt  des  ^rg^s  effet  de  chaine,  d'ou  il  tuit 
qu*OD  oblienl  certains  eflets  dils  bdtons  rompus 
en  m^langeant  dans  un  dessin  des  parties  serg^ 
eilei  de  frame  et  des  parlies  serg6  effel  de 
chatne. 

Pour  composer  ces  tissus,  il  fnut  pointer  par- 
tout  le  serg6  que  Ton  veut   comme  fond,  soil 

ici    le    serg^ 

pDDi?^g;j»7:r|    de  quatre,  et 

:   ■    ''-  M^^\     pour  obtenir 

■'     s"     '«     les  parties  ef- 

'     a"  ",?       fetdechaine, 

il   sufflra   de 


i?C  ■*.?■■  V--.S'5Sf.^     plaqjierlVira 

lj^iK:ais«_L.  m      .^n'      u.'Jl     k   obtenir. 


J^ls»' 


J 


c*est-i-dire 
de  pointer 
dans  celle 
partie  tousles 
carr^s  resits 
en  blanc.  On 
devra  consi- 


.^«v«i 


d^rer,  dans  ces  parliej^,  comme  nul  lout  point 
primitif  du  serge,  c'est-a-ilire  \o\h  ceux  qui  Me 
trouvent  precedes  el  suivis  de  points  ajout^. 
Le  serye  de  deux  n'echappe  pas  a  celte  r&gie 
quoiqu'il  n'y  ait  dans  ce  tissu, 
g^neralement  parlanl,  ni  effet 
de  trame  ni  effet  de  chaine,  en 
operant  comme  nous  venons  de 
le  dire,  oti  obliendra  aussi  des 
rayures  en  travers  et  en  long. 
Dans  Id  figure  ci -con Ire,  il  laut 
considerer  comme  blancs  les  points  du  sefg^ 
de  deux  primitif  qui  se  trouvent  enlre  deux 
points  ^ijout^s. 

F.  HouTe 
Proftsseur  de  tlssafe* 


m7*n  •  m   m   WQ 

Kr«   ■   •   9  J| 

mr:m.  m_mui6o 


lONTlGE.— Gmres  Hiver. 


— 61i— 

D<}signatidn  des  fils : 

Aj  clair  fil^  au  litre  de  10.800  m.  au  kii. 
£,  fence  file  au  litre  de  10.800  m.  au  kil. 
C,  fence  file  au  litre  de  7.200  m.  au  kil. 
I>,  retors  compose  de  deux   (lis  au  21.600  m.^ 

nuance  foncee  et  intermMiaire,  relordue  sur 

le  delors>  45  tours  au  d^cim^tre. 


Ourdissage 

1  clair  A 

1  fonc6  B 

2  fils. 


TisiUfe 
i  relors  D 
i  fonc6  C 

2  duites. 


TUsu  df  foiui 


Nombre  de  fils  a  la  chaine:  4.200. 

Largeur  :  1  mfelre  77. 

II  faut  8  lames. 

II  entre  210  duites  au  decimetre.  bm 

R6t :  59  broches  1  [3  au  d^cim^lre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^. 

Faire  correspondre  les  fils  Bj  C  sur  le^liglies 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  18  0|0  aur  k  leitfMui' 
de  r^toffe. 

Largeur  definitive  :  1  mMre  40. 
Apprdl  :    brut. 

Pois  de  fil  gras  parmWred'etoff'e  finie:i4t9^ 
grammes.  /\/^oir^ 
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Nombre  de  fils  k  la  cbalne :  4.100. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  m^re  77. 
II  faut  9  lames  comhin6es. 


C,  relors  compose  de  2  fils  au  23.400  m.,  fonc6 
et  nuance  vive,  relordu^  sur  le  detors,  50  I. 

D,  comrae  C,  autre  nuancp  vive. 

E;  fonc6  file,  au  litre  de  5.400  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  j  la  cliaine :  4.200. 
Largeur  sur  le  m^lier  :   1  meire  77. 
II  fa'it  10  lairie*^  combin^^es. 
II  enire  220  duiles  au  decimetre. 


Ourdissage 

(i  fond  A 
6]i  fonc^  B 

(l  fond  A 
1  relors  C 
i  fonce  B 
1  relors  D 


9  fils. 

Tissage  : 

(1  fond  A 
61  fonc6  E 

(l  fond  A 
i  relors  C 
i  fonce  E 
1  relors  C 

9  duites. 

Fl^irage  dc  la  lame 


Bas 


Tl<su  pour  10  lames 
combineet 


C616  dc  la  cbAs«e 

Rdt :  52  broches  3|4  au  decimetre. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  1  brochee  k  4 
el  une  a  5  fils. 

Faire  correspondre  les  relors  C,  D  sur   les 
lij2:nes  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  20  OiO  pour    employer 
Ik.  tOOgr.de  filgras.  ^ 

Largeur  d^finilive  :  1  m^lre  40. 
Appr^l  d^brouill^* 

-  616  - 
Designation  des  fils  : 
X,  fonc6;  By  inlermed.  au  litre  de  10.800  m. 

C,  petors  compost  de  deux  fils  au  21.600  ra., 
fonc6  el  clair,  relordus  sur  le  dolors,  50  t.   ' 

D,  commc  C,  clair  et  nuance  vive. 
JE,  comme  Z),  autre  nuance  vive. 

Bandes  de  18  fonc^s  A  remplacant  les  fil 


1 


Passage  des  fils  :  un-  brochte  &  4  et  une  k 
5  fils. 

Rot :  51  broche<  1|2  aa  dteun&tre. 

II  entre  240  duites  au  didmMre. 


Ourdissage : 

6  fonc^s  A 
1  relors  C* 
1  inter.  B* 
1  relors  C* 
1  retors  jD* 
1  inter.  B" 
1  retors  £• 

12  fils. 

Tissage : 
1  reloi^  C 
5  fences  A 
i  relors  C 

G  duiles. 

Tissu  dc  food 

■:  m  J' — -^'•w 


Fl^rafe  de  la  lame 


CAU  de  la  d'isat 


Ti  topourff  lai 
comhinees 


Tissu  pour  leibaiid(f^ 


Bas 


Faire  correspondre  les  fils  D,  E  et  duites  C 
sur  les  lignes  indiqu6es. 

Relrait :  20  0|0  pour  emplover  1  k.  100  gr. 
de  fil  gras  par  mfetre  d'^loffe. 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
Apprdl  velout6  court. 

.\ota.  -.Nou:i  pouTons  fournir,  sur  deroande  par* 
luulidre  et  conire  retribution,  des  morceaux  d'^tolTe 
luivtnt  les  designations  ci-dessuf. 

L.  B. 


Digitized  by 


Google 


-245  - 


TEIMTDBB  DSS  LAIRIS 

1^'    COULEUR    MARROI^' 


J  Considerations  generales, —  La  couleur  ap' 
pel^e  raarron,  quel  qu'en  soit  d'ailleurs  le 
moyen  de  production,  est  loujours  due  au  con- 
cours  des  trois  el^^ments  con^:titulifs,  bleu, 
rouge  et  jauno ;  les  moyens  d'appliquer  et  de 
developper  cetle  couleur  sonl  Ires  nombreux  et 
mSritent  d'etre  classes  pour  en  d^gager  autant 
que  possible  dps  receltes  pures,  applic&bles 
dans  des  *'^s  d^termin^s. 

Je  n'entends  pas  ici  faire  rhislorique  de  celte 
couleur  et  decider  si  Tanciennete  appartient  a 
lei  on  lei  proc^de  :  je  me  renfermerai  simple- 
menl  dans  une  6tude  pratique  des  moyens  con- 
nus  et  g^neralemenl  appliques  aujourd'hui, 
mettanl  a  contribution  les  moyens  anciens  et 
)es  nouveaux. 

Dans  cet  ordre  d'idees,  je  ferai  entrer  en 
ligne:  1®  les  marrons  a  la  couperose  ;  2<>  les 
marrons  au  chromate ;  3^  les  marrons  a  Tor- 
seille. 

Ces  categories  ne  sont  pns  tcliement  tran- 
ches qu'elles  naient  de  nombreux  points  de 
contact  el  qu'elles  ne  viennent  m^me  a  se 
fondre  pour  former  des  genres  a  part,  mais 
comme  ceux-ci  se  presenteronl  nalurellement 
a  Texamen  dans  le  cours  de  cetle  communica- 
tion, nous  aurons  lieu  de  nous  yarr^'er. 

La  nuance  appei^e  g^neralement  marron 
n'a  pas.  de  limiles  fixes,  precises  ;  elle  est  une 
dei;  iiuances  de  fond  lr4s  recherche^,  quand  on 
s'eloigne  du  noir,  du  gros  bleu,du  gros  vert  ou 
de  h  nuauce  Amelie ;  <jlle  s'^lend  du  bronze 
jaun5ilre  ou  rougeAlre,  en  coloyant  les  grenals, 
aux  bruns  clairs  ;  elle  est  fixe  ou  fugac«\  mate 
ou  h  reflet,  suivanl  qu'elle  est  due  k  Tun  ou  a 
Tautre  des  moyens  que  nous  passerons  en 
revue. 

L'influence  de  Pair,  de  la  lumiere  el  celle 
des  agents  alcaiitis  employes  a  completer  ccr- 
taines  fabrications,  doit  6tre  prise  en  serieuse 
consideration  dans  le  choix  de  la  recctte  a 
appliquer. 

Teintttre  en  inarron  des  laines  en  vvac 
par  la  couperose, —  Les  marrons  sur  laine  |>ar 
Ja  couperose  s'obtiennenl  en  teignant  sur  un 
8eul  bain,  mais  en  deux  operations;  ces  nuances 
sont  ubtenues  par  le  santal,  le  bois  jaune,  le 
camp^che,  les  tunnins,  les  garances,  les  bois 
dc  Lima,  de  Fernambourg,  etc.,  el  la  coupe- 
rose. 

On  commence,  sur  un  bain  neuf,  a  teindre  k 
r^buUition  pendant  une  heure  et  quart  k  une 
heure  el  demie  avec  le:?  mati^res  colorantes, 
puis  a  brunir  a  la  couperuse  apres  uu  certain 
temps  de  pause  dans  *e  bain. 

Dans  rimpossibiliie  ou  je  me  trouve  de  don» 
ner  des  echantillons,  je  resumerai  les  recettes 
a  trois  types  qui  pourronl  sufOre  en  y  appor- 
lant  les  modifications  necessities  par  h  nuance 
k  reproduire. 


Marron  clair 
Pour  100  kil.  ds  laine  en  vrac 


Ext.  sec  dc  bois  jaune 

iOkOOO 

on 

Bois  JKune  en  copeaux 

70 

000 

ou 

J 

Bois  jaune  en  poudre 

62 

000 

ou 
ou 

Ext.  sec  de  GampSche 

0 

250 

Campdche  en  copeaux 

1 

000 

C'tmp^che  en  poudre 

0 

800 

Santal  moulu 

20 

000 

Coup»;rosc 

2 

500 

On  commence  par  garnir  le  bain  avec  les 
matieres  colorantes,  el  quand  le  baia  est  a  la 
temp^raiure  de  65  a  70»,  on  pallie  vigoureuse- 
ment  en  ayanl  soin  de  melanger  le  plus  intime- 
menl  po-sible  ces  matieres  ;  alors  on  y  intro- 
duit  la  laine  a  teindre  en  la  poussant  vigoureu^ 
semont  le  long  de  la  paroi  de  devanl  jus- 
que  passe  le  fond  de  la  chaudifere,  afin  d'cn- 
lever  le  depdt  qui  s'y  forme  conslamment;  et 
comme  la  masse  de  laine  a  introduire  dans  la 
chaudiere  nc  pent  T^ire  que  par  portions,  il  en 
resulte  qu'en  repelant  celle  manoeuvre  a  chaque 
introduclion,  on  reparti*-  les  d^pdls  successifs 
d'une  fagon  a  pcu  pres  uniforme  et  que  Tuni- 
ture  de  la  masse  en  devient  plus  facile ;  cela 
fait,  on  manoeuvre  la  laine  au  m«)yen  de  cro- 
chets en  fer  a  deux  dents  recourb^es  el  repre- 
sentanl  Tindex  el  le  medium  recourbes  et  ecar- 
te&  ;  ces  crochet  sont  garnis  d'une  douille  dans 
laquelle  s'emmanchc  un  b^ton  lisse  d'une  lon- 
gueur de  1  m.  80  a  2  metres  ;  on  tire  la  laine 
d'arriere  en  avanTen  chai^eanttoujours  lader- 
niere  crochet  ee  amenee,  par  lacrocheiee  tiree, 
de  fa^on  a  determiner  un  deplacemenl  de  la 
masse  de  haul  en  has  sur  le  devanl  de  la  chau- 
diere el  de  has  en  haul  sur  le  derriere ;  celte 
action  est  puissament  secondee  par  Teflel  de  la 
vapeur  produite  au  fond  de  la  chaudiere  dans 
la  parlie  situee  sur  le  foyer,  et  celte  vapeur 
trojve  son  chemin  tout  trace  par  le  degagement 
conslamment  opere  par  les  crochets,  lesquels 
ouvrenl  des  voles  d'un  cdle,  landis  qu'ils  les 
obstruent  de  I'aulie;  il  en  resulle  un  mouve- 
ment  uniforme  de  relation  qui  olTre  toujours  a 
Touvrier  de  la  laine  a  i*amener  sur  le  devant. 

D'ailleurs,  ce  mouvement  est  aide  par  des 
coups  de  fonds  que  I'on  donne  de  temps  en 
temps  &i  celte  relation  n'esl  pas  assezregulifere, 
ou  dans  le  Ci\s  d'un  mauvais  montage  de  chau- 
diere ou  d'une  mauvaise  forme  de  celle-ci. 

Le  c6ie  droit  et  le  c6ie  gauche  de  la  chau* 
diere  s'appellent  les  aisselles.  Ce  sont  toujours 
des  ouvriers  dc  choIx  qui  doivent  manosuvrer 
aux  aisselles,  el  de  leur  aptitude  depend  pres- 
que  toujours  I'unilure  de  lu  masse ;  en  effet, 
celle-ci  ayanl  une  forme  spherique,  elle  toume 
aulour  d'un  meme  axe,  d'ou  il  en  resulle  qu« 
cet  axe,  constituant  une  parlie  cenlralc,  se  trou« 
verait  isole  du  contact  des  matieres  tinctorialet 
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tt^parties  dans  le  bain  isi  les  ouvriers  des  ais* 


mrlie! 
aUfS  n'j 


8«)llf8  n'avaient  la  pr^cuu^on  de  tonjours  rompre 
eel  ^fat  en  plon^^eant  leurs  crochet.s  dans  les 
aisKelles  jusqu'au  centre ;  lis  en  rarn^nent  ainsi 
dsa  parlies  de  laine  qu'ils  ^lendent  Bur  la  par- 
tie  centrale  du  devant,  les  m6lanjjeanl,  de  ceMe 
fepon  avec  celles  que  les  autres  ouvriers  am^- 
nent  constamment  de  la  parlie  de  derriere. 

Pour  completer  celte  manceuvie,  il  est  urgent 
ifeiendre^  d'ouvrir,  de  repartir,  sur  la  f^ur- 
fhce,  le$»  parties  de  laine  Irop  cFiarfjees  de  d^- 
pdlB  oii  resides  blanches.  Apr^s  une  heure  et 
quart  ou  une  heure  et  dcmie  d'^bullilion,  on 
cease  )e  fpu  et  on  laisse  poser  la  laine  dans  le 
liain  pendant  deux  heures,  deux  heurei>  et 
demie  ou  Irois  heures,  suivanl  les  condilions 
de  ternps  donl  on  dispose  ou  selon  I'appreciation 
de  rop6ralcur ;  puis  on  Ie\e  la  laine  sur  le  bard 
cm  bayard,  et  on  procede  a  la  brunilure ;  mais 
•vanf  de  passer  a  Texplication  de  celte  opera- 
tion, je  dois  faire  observer  a  I'operateur  que  le 
temps  de  pause  apres  leinlure,  avanl  brunilure, 
ne  saurait  6tre  moins  de  deux  heures  et  demie 
il  trois  heures,  sans  entrainer  a  des  r^sultals 
laissant  a  d^drer,  car  la  saturation  de  la  luinc 
n'est  pas  instantan^e,  elle  domande  un  temps 
d^  contact  plus  ou  moins  long  suivant  les  mn- 
ti^es  tinctoriales  employees,  el  dependant  de 
In  solubility  plus  ou  moins  grande  de  ces  ma- 
ti^e3 ;  c6pendant,  ce  temps  de  pause  ne  doit 
pas  Stre  exag^re,  car,  dans  le  cas  qui  nous 
occupe,  la  saturation  continue  presque  toujours 
af>res  et  matgr^  la  brunilure. 

Pour  brunir  lacouleur  obtenue,  et  qui  lepre- 
gente  toujours  une  nuance  caupJIe  exager^e  en 
rouge  ou  en  jaune,  on  fait  fond  re  la  couperose 
dans  un  vase  en  dehors  du  bain,  et  on  I'y  inlro- 
duil  d'une  seule  fois  en  palliant  vigoureuse- 
cbent;  le  feu  ayant  el6  dispose  pour  ramener  le 
bain  k  T^bullilion  en  vingl  ou  vingt  cinq  mi- 
xiuteH,  on  reutre  la  laine  tres  rapidement  sans 
perte.de  temps,  car  chaque  partie  de  laine 
introduite  s*enipare  de  la  couperose  du  bain  et 
donnerait  de  grandes  difliculles  a  Tuniture  si 
qette  operation  trainait  un  peu. 

On  manoeuvre  comme  il  a  ^le  df  ja  indique, 
etpendanl  quarante-cinq  minules  environ  ;  on 
rafraicbitlebaina  pleiiis  bords  el  on  laisse  pau- 
ser  jusqu'au  lendenrain  ;  Topcralion  est  tcrmi- 
p^e.  Si  la  nuance  m;in(]uuil  de  jaune  ou  de 
brnn,  il  serait  facile  de  rajouter  apres  la  bruni- 
turie  de^  poudres  de  bois  jnune  ou  decamp^che 
ou  des  dissolutions  de  ces  bois,  en  les  semant 
sur  la  laine,  toujours  manoeuvree  au  bouillon  ; 
mais  si  c'^lait  le  rouge  qui  faisait  defatit,  c'est 
k  I'orseille  qu'on  devrail  avoir  recours,  le  santal 
ne  s*appliquant  pas  sur  un  bain  vire  a  la  cou- 
perose ;  ou  alors,  si  Torseille  ne  devait  pas  elre 
employee,  il  faudrait  laver  lu  laine  a  fond  et  la 
rentrer  sur  un  bain  neuf  avec  la  quantity  de 
santal  jug^e  n<^cessaire,  et,  dans  ce  cas,  on 
pourrait  proceder  par  des  addilions  successives 
en. les  semanl  sur  la  masse. 

It  n'y  a  pas  d'inconv^nienl  a  employer  Tor- 
li^))e<)uand  |es  laines  tfinles  doiveut  ^tre  em- 


ployees a  la  fabrication  des  fonds  unis.  mais  il 
n*en  est  plus  de  m^nie  si  elles  doivent  concou- 
rir  a  la  fabri«-ation  des  ^toffes  noxweauU^  car 
ce  produit  cedant  au  foulage  unecertaine  quan- 
lit6  de  malign*  colorant e,  celle-ci  souillerait 
ineviiablement  le  blanc  ou  les  nuances  claires 
avpc  lesquelles  le  man  on  seraii  employe.  Get 
efTet  de  transport  est  d'aulant  plus  6riergique 
qu*a  la  faveur  de  Talcalineit^  du  bain  de  fou- 
lage e!  de  la  chaleur  developpee  par  Toperation, 
1  orseille  se  trouve  dans  des  conditions  ti6s 
avantageuses  It  Tupplication  de  sa  coloration. 

Marron  moyen 

Pour  100  kil.  de  laine  en  vrac  : 
Ext.  Kec  de  bois  jaune 


ou 


ou  ; 


Bois  jaune  en  copcaux 

Boii*  iaune  en  poudre 
Ext.  sec  de  Camp^che 


10  k  000 

70     000 

62     000 
0     375 


ou 


Bois  de  Camp^che  en  copcaux  1  500 
ou  : 

Bois  de  Camp^che  en  poudre  1  200 

Santal  en  poudre  22  000 

Couperose  3  200 

La  quantile  de  matierc  coloranle  jaune  res- 
tanl  la  m6me  el  la  quanlite  de  mati^re  rouge 
augmentant,  on  aura  un  ecarl  assez  sensible 
pour  avoir  un  nouveau  ton,  surlout  en  couvrant 
plus  par  le  campSche  et  la  couperose. 

Du  rapport  des  quantil^s  ci-dessus,  Top^ra- 
teur  devra  d^duire  que  le  camp6che  doit  etre 
employe  avec  circouspection  ;  en  elTet,  le  boijs 
jaune,  le  camji^che  et  la  couperose  donnent 
des  nuances  franchemenl  vertes,  le  camp^che, 
le  santal  et  la  couperose  donnent  des  nuances 
franchemenl  Amelie  ou  pruneau ;  il  faut  done 
^viter  de  tomber  dans  ces  fins. 


Marron  fonce 

400  kil.  de  laine  en  vrac  ; 

Ext.  sec  de  bois  jaune  9  k  000 

Bois  jaune  en  copeaux  63     000 


ou 


ou 


ou 


ou 


Bois  jaune  en  poudre  55     000 

Exl.  sec  de  campeche  4     500 

Bois  de  campeche  en  copeaux         1     800 


Bois  de  campeche  en  poudre  1     440 

Santal  en  poudre  25     000 

Couperose  4     000 

Dans  cetle  recette,  la  mati^re  coloranle  jaune 
^tanl  en  moins  grande  quantity,  on  a  dH  aug- 
menler  la  matiere  coloranle  rouge  pour  amener 
leton  au  rouge  en  T^loignantdu  jaune;  le  cam- 
peche et  la  cou|}crose  sent  en  plus  grande  pro- 
portion pour  obtenir  un  marron  fonc^. 

En  modifianl  le  rapport  du  bois  jaune  au 
santal)  sans  augmenter  le  camp^clionila  cou-- 
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perose^  on  pbtiendrait  des  marrong  clairs- 
rouge&tresi.  Mais  nous  iie  lievons  pas  oublier  que 
la  nunncts  marron  esl  toujours  pluldl  jaiine  que 
rouge.  Les  bois  en  cupeaux  devronl  toujours 
dire  bouillis  dans  des  sacs  en  toile  claire  pen- 
dant uue  heure  et  quart  et  dire  sorlis  avant 
d'ojpuler  le  santal,  et  d'enlrer  la  laine. 

M<iin1enant  si  nous  faisons  concourir  la  ga- 
rance»  ie  curcuma,  le  lima,  les  tannins,  a  la 
formation  de  la  couleur  marron,  nous  entrerons 
4ans  une  sdrie  illimitde.de  tons.  Cependunl, 
Topdrateur  ne  devra  p:is  perdre  de  vue  que  )a 
garance  avec  la  coupci ose  donne  des  tons  vio- 
lels^sans  grande  vi^ueur  et  qui  ajoulent  peu  k 
la  richesse  du  marron  si  ellcnelui  est  nuisible; 
que  le  lima  avec  la  couperose  donne  des  tons 
vineut  qui  conviennent  peu  a  la  couleur  mar- 
ron ;  (|ue  les  tannins,  le  sumac,  1 1  gallc  ou  iVx- 
trail  (le  chaiaignier  avec  la  couperose,  donnent 
des  tons  gris  qui  ont  peu  dVITet  sur  le  rdsullat 
.^*ils  sont  employrts  en  petite  quantity,  et  qu'ils 
donnent  unecertaine  fixite  a  l\  nuamie,  en  de- 
veioppant  I'affinitdde  la  laine  pour  les  matidres 
oolorantes ;  que  le  curcuma,  qui  enlumine  la 
riuunce,  n'a  pas  de  fixile,  et  que  d'ailleurs 
Topdralion  ultdrieure  du  foulage  ddtruira  pres- 
que  entidrc*ment  IVfTet  oblenu  en  teinlure. 

Cest  done  a  I'exclusion  de  toutcs  autres  ma- 
tieres  colorantes  dans  Temploi  du  bois  jaune, 
du  santal  et  du  campdche,  qu*on  devra  chercher 
jes  moyens  de  produire  les  marrons  k  la  cou- 
perose. 

Les  nuances  ainsi  obtenues  offrent  louie  sdcu- 
ritd  au  foula<;e  ct  au  porter.  Taction  de  Pair  ou 
de  la  lumi2}re  n*ayanr  sur  elles  qu*un  efTet  rd- 
ducteur  tr^s  restreini ;  le  foulage  les  ddpouil- 
lant  en  les  enricbi«sant« 

[  Moniieur  de  la  ieinture) 


LES  iissioRs  coimcuus 

M.  le  ministre  du  commerce  a  cbargd  plu- 
^eurs  personnej8,  que  leur  compdtence  rend 
aptes  k  recueillir  tous  Ics  rensei;,rnements  com- 
roerciaux  ddsirables,  de  missions  dans  divers 
pays  que  nos  industriels  et  nos  commer^ants 
aumient  intdrdt  a  connailre  afin  de  pouvoir  y 
crder  des  ddboucbds  a  leur»  produits. 

Le  ministre  vient  d'adresser  aux   prdsidents 
des  chambres  des  arts  ct  manufactures  la  lettre- 
circulaire  qui  suit,  au  sujei  des  missions  rdcem« 
menl  chargdes  dc  visiter  Tlndo-Chine  : 
20  aoOt  1884. 
Monsiebr  le  prdsident, 

La  situation  prise  par  la  France  dans  Undo- 
Cbine,  a  engagd  un  grand  nombre  de  nos  mdus- 
triels  el  de  nos  ndgociants  h  dinger  leur  activiid 
vers  les  contrdes  si  fermdes  et  que  nos  armes 
vi4;nncnt  d'ouvrir  a  la  civilisation  europdenne. 
De  loutes  parts,  j  ai  did  sollicite  de  founiir  des 
renseignements  sur  les  ressources  de  ces  pays 
et  les  chances  qu'ils  peuvent  offhr  k  ceux  qui 
voiudmient  y  jeter  les  bases  d'entreprises  com- 
mereiales  ou  s'y  dtablir. 


II  font  surtout  ddfaut  pour  les  immenses 
espaces  compris  entre  lesOO^  et  '105»  paralldhes; 
les  voya;{eurs  qui  ont  parcouru  ces  rdgions 
s'dtani  bien  plus  prdoccupds  d'en  Gxer  la  gdo- 
graphie  et  Thistoire  que  de  s'y  livrer  h  une  en- 
qudte  propre  a  dclairer  les  industriels  et  les  nd- 
gociants sur  les  besoins  des  habitants. 

J*ai  penst  qu'il  importait  de  combler  cetta 
lacune  sans  retard.  En  con^dqueuce,  j'ai  confid 
plusieurs  mi^-sion^  k  des  homm«^s  spdciaux  que 
j'ai  chargds  d^dtudier  les  dilfdrents  points  de 
I'extrdme  Orient  sur  le^^quels  il  est  le  plus  ur- 
gent de  possdder  des  donndes  sdrieuses  et  pra- 
tiques. 

J'ai  rddige  pour  eux  un  programme  quefai 
lieu  de  croire  romplet.  Ndanrooins,  j'attirertt 
volontiers  leur  attention  sur  tel  point  qui  intd* 
resserait  plus  spdcialement  les  industries  dorni* 
nantes  de  votre  circonscripiion,  et,  si  vaus  vou- 
lez  bicn  me  les  signaler,  je  m'empresserai  de 
leur  transmettre  les  vceux  que  vous  croiree 
devoir  m*adresser  a  ce  sujet. 

Recevez,  etc., 
Ch.  H^^isson 

La  mesure  que  vient  de  prendre  M.  le  minis- 
tre du  commerce  dtait  rdclamee  depuis  longv 
temps.  LUndo-Chine;  ccmme  le  Congo,  petit 
ofTrir  de  nouveaux  marchdn  aux  industriebi 
frangais.  

CHilBRE  DE  COIIERCE  DtlBEDF 

L'appel  suivant  a  4td  adresstf  aux  industriels 
d*Elbeuf : 

Monsieur,  * 

J'ai  rhonneur  de  vous  rappeler,  au  nom  d^ 
la  Ghambre  de  commerce,  qu'une  exposition 
universetle  doit  s'ouvrir  k  Anvers  le  2  mai 
1885,  sous  le  patronage  de  S.  M.  le  roi  des 
Beiges. 

Comme  vous  devez  le  savoir,  le  ministre  du 
Commerce,  ddsireux  de  prouver  tout  Tintdrdt 
qu'il  porte  k  la  participation  de  la  France  k 
cette  exposition,  a  nommd  une  commission  de 
trente-six  membreschoisis  parmlles  sdnateurs, 
ddputds  et  les  grands  commercants  et  indus- 
triels francais,  pvec  la  mission  d'organiser  la 
reprdsentation  de  la  France  k  ce  grand  con- 
cours. 

M.  Choquet,  ingdnieur  des  Ponts-et-Ghaus* 
sdes,  a  dtd  nommd  commissaire  gdndral  de  la 
section  frangaise. 

II  est  k  ddsirer  que  I'industrie  francaise 
flgure  dignement  et  largement  k  une  exposi- 
tion ouverte  k  nos  portes  dans  une  ville  qui, 
en  raison  de  Timportance  de  sa  situation  et 
des  rapports  qu'elle  entretient  avec  le  monde 
entier,  devra  dtre  visitde  par  un  grand  nom- 
bre d'dlrangers. 

La  Ghambre  de  Gommerce  croit  de  son  de- 
voir d'attirer  de  nouveau  votre  attention  sur 
rimportance  de  cette  exposition  et  vous  rap- 
peler que  des  imprimds  contenant  le  rdglement 
et  les  demandes  d*admission  sont  ddposds 
au  secr^taiiat  k  la  disposition  des  intdressds 
qui  pourront,  s'ils  le  ddsirent,  formuler  leurs 
demandes  par  son  entremise : 
Recevez,  etc. 

Constant  Flavigny. 
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irM«  (ocJohre  )88-i;,  no*  I  \r>:r>  cfit  \u  d«>- 
creHtre  de  plu?*  en  j'i  -5  L-f.r  a.:!:v.»e,  a  un  !el 
point  qup  la  pi fi(»'jrl  dVnire  e'^x  ne  tr&v^illenl 
plcjs  que  de  jour, 

Au  surplij.«p  la  cor*<4>rjr>rn'::lion  de?  eaux  de  la 
Gileppe  le  dernuntre  a  Ve\ lience. 

Pendant  !*»»  t'.r.q  premier*  mo^s  de  r:>nn»>e 

1883,  la  conHMnmjlion  d'eau  t.nn^  l^s  io.:alile$ 
dets^rvies  par  le  re£e:iij  de  la  di>lribiition  s*esl 
ele%^e  a  0.055.8t0  m.  3 
Les  mtoes  de  1831  portent       4.:iG3 -281  m.  3 

soil  unc  difference  en 

(aveor  de  1 883  de  1 ,6>2.526  m.  3 

oapresde  28  0(0(1;. 

Cet  ^lal  de  choses  ne  doit  g«>ere  surprendre 
en  presence  du  resul'al  negalif  ties  venles  de 
laine^  a  Anvcrs.  En  eflfel,  il  n'a  et^  adjujje  a  la 
vente  de  novernbre  1883  que  14.943  balles  s^ur 
21.889  cxposees ;  a  cdle  de  ft'vner  1884, 
7.707  b.  5«nr  13.851  pxposees ;  et  a  celle  d'avril 

1884,  9.16:4  b.  fur  18.3-28  balles  exposees.  Ce 
qui  fait  enFemble  31.819  balles  adju^ees,  sur 
54.081  balles  expu-ees  (•2j. 

Ajoufons  que  le  peigne  a  ^)e  bean  coup  plus 
demand^  que  le  canle  el  que  le  commerce  de 
Inines  lavees  a  benacoup  Foutlcrt  de  la  crise  en 
Pologne,  ce  qui  n'a  pas  peu  contfibneau  ralon- 
t!ssement  dcs  alT.iire.s. 

Quoique  le  norabre  d'ateiiers  d  epailia^e  thi- 
niique  soil  notablemeiU  au^menlc,  cette  iudus- 
trie  n*a  gucre  eu  a  sc  plaindre.  Li  vo;^ue  .sembie 
pour  le  momeni  lui  resler.  Boancoup  de  con- 
Fommateurs  preferenl  eel  epailJDge  a  I  echar- 
donnage  mecanique. 

Nous  devon.s  recoimailrc  quo  de  i^randes 
ameliorations  out  ele  iatroiiuilcs  dans  le  Iraitc- 
menl  des  laines  el  d^chels  par  les  ai  ides  el  que 
les  produils  lai<sent  pen  a  dehiior. 

.  La  fabricalion  des  drapmo<  c*l  nonvenule? 
ayant  ab^orbe  bcaucunn  plus  df*  pci^jne  que  do 
card^,  il  est  resiilte  pour  les  Irinliii  i<T*.ifii  laine 
unc  diminuliun  consid«Mabli5  ilnifurc^i.  Par 
conlre,  il  y  a  eu  plus  d'aclivil*}  cIkz  les  leinlu- 
riers  en  pieces. 

Toutefois,  le  cliiflre  ^(lobal  des  afTaires  en 
laine  et  en  pieces  a  ^!i';  Ires  infcrieur  a  la 
moyenne  des  ann6es  anlt'»neuies. 


et)  La  haii!>fte  tlti  prix   dc  Poati  fsi  aii«.si  pour  une 

frande  part  dans  la  (Jiininiilioii  «lc  cori««omrna(ion  do 
eaa,  nombre  d'induhtrii'lh  fainant  de  nouveau  usajro 
de  IVau  de  la  Venire,  ronciirninajrut  avrc  cclle  de  la 
distribution. 

(t2)  II  Ciut  rnpcndHfit  l;fnii  coinp'c*  dL*f>  quantites 
corifiidi^rahteii  de  Iain<'<  jriiporl^'ojj  directement  pour 
Vtrvif  ri|  qui  n«  pasH'iil  yomi  pnr  if%  vtnlcp  d'Auvert. 


Lefecond  frime^trv  de  cette  annce  a  M^ 
Ires  MtfJ  OMDine  rente  d'exisleiiees  dans  toos 
les  genres  de  oo're  labficalioti,  sauf  en  drape- 
ries Dotres. 

Ces  fnns*clton«  <ui«ies  onl  ameiie  unPsHua- 
t'ron  ^tisfaisante.  S>ir  notre  place,  Icssffocks  en 
efoflr«:»  d'ele  sent  nui>  ef  il  en  e«t  dem^me  dans 
les  princTpaies  mjisons  de  gros  el  de  detail  da 
par?. 

Cr:t  e'al  de  cbo^es  nous  permel  d*esperer  une 
reprise  serieuse  po'ir  b  sai<on  d  et^  prochaine 
et  nous  complons  que  les  ordrec  de  Gn  aoiit  et 
septembre  confinneront  nos  previsions. 

Pendant  cede  meme  peri/vl?,  quelques  afbi« 
res  a^sez  imporfanles  fe  ?onl  f railees  poor  1  ex- 
por!at:on  en  laine  pei^ee  nn:e  et  couleur,  ainsi 
qu'en  l!«5M«?  Ieg»rs ;  le  genre  drape  n'a  pas  eu 
le  m^me  sncces. 

Le^  ordre«  d'hirer  sont  renus  plus  lenlemenl 
que  irhabiludc;  cet  indecision  provenait  du 
mouTa!<  5on\'eiiir  de?  hirers  precedents ;  la 
bonne  marrhe  des  affaires  d'el^  en  a  eu  raison 
et  no' re  place  en  'general  n*a  |ias  a  se  plaindre 
des  dcmiers.  mo'is. 

Une  derniere  consideration,  qui  est  capitale 
et  noii<t  affermii  dans  nos  idees  d'unc  reprise 
des  atfaires,  c'esl  que  notre  pays  tend  de  plus 
en  plus  a  remplacer  les  genres  dlrangers  qui 
ont  en  une  si  grinde  vo-^ue  pendant  ces  dix, 
quinze  demiere:»  annees  par  les  produils  de 
notre  arrondissenient. 

Ce  courard  tionveau  nous  doone  une  atfirma* 
tion  iio;;velle  des  progrfts  accomplis  par  notre 
industiic  dans  les  derniere<  annees. 

^Ihamhrtde  cemmtrr*  de  Verritrt  . 


SUR   LV 

PUDDCTI08     n    AU£UC    U    UDCS 

D'AVSTKALIE 


Voici  une  inleressante  elude  comparative^ 
presentee  a  la  Society  industrielle  de  Reims 
pir  M.  Cesar  Poulain  : 

Mannfacturier  a  Reims,  c*esl*a*dire  dans  le 
centre  le  plus  important  de  Tlndustne  Iaini§re, 
el  delegue  de  la  Societe  industrielle  de  cette 
ville,  c'esl  de  laine  que  je  vais  vous  parler. 

«r  L*eieve  du  mouton,  disail  nagu^re  M.  le 
Ministre  des  Finances,  en  demandant  a  la 
Chambre  un  creilit  suppl^mentaire  pour  la 
croalion  et  Tenlrclien  de  nouvelles  bergeries  en 
Algerie,  Thieve  du  moulon  conslilue  Tune  des 
branches  les  pbis  importantes  de  rindustrie 
algerienne.  »  Et  en  effel,  si  nous  consullons  le 
tableau  du  commerce  de  T Algerie,  nous  voyons 
que  Texportation  des  moutons  el  des  laines  difi* 
pule  le  premier  rang  aux  cereales,  forme  le 
ciiiquieme,  et  en  certainos  annee;;  m^me,  le 
qunrl  des  exportations  lolales  de  la  Colonie. 

C'esl  cette  consideralion  qui  m'a  engage  a 
Y0nir^  Non  pas  vous  donner  la  solulion  d*un 


Digitized  by 


Google 


-aid  ^ 


probl&me  concernant  cette  maliere,  mais  au 
contraire  vous  en  poser  un. 

Dans  la  piiblicalion  faile  par  ordre  de  M.  le 
Goiiverneur  g<^neral  sur  T^lat  de  TAl^t^rie  en 
1870  et  1880,  nous  vuyon.<«  que  le  nombre  des 
moutons  s'elevait,  au  31  decembre  1879,  a 
8.788.452  doni  239.059  possedes  par  des  Euro- 
p^ens  et  8.549.393  par  les  Indigenes. 

La  production  en  laine,  k  raison  de  2  kil. 
parroouion,  doit  s'^iever  k  environ  17  a  18 
millions  de  kilo^. 

Sur  cette  qunntite,  il  a  ^i^  exports  en  1878, 
15.363.000  kil.  pour  une  valeur  de  19  millions 
885.000  fr. ;  el  en  1879  seulemenl  7.318.000 
kilog.  pour  une  valeur  de  121805.000  francs. 
Cetle  diiT^rence,  dont  je  ne  trouve  pas  d'expli- 
cation  dans  le  rapport  officiel^  vient  sans  doiite 
de  ce  qu'en  1n79,  par  suite  de  la  sta<ifnalion 
prolong^e  des  afTaires,  les  laines  de  France, 
comme  celles  d'Australie,  elanl  lomb^es  k  des 
prix  tres  bas,  le»  laines  d^Afrique,  qui  sont 
beaucoup  plus  communes,  ^latent  plus  delais- 
8^s  encore. 

Le  caract^re,^  en  effet,  de  la  laine  d'Afi  ique, 
c'est  d*dtre  commune,  dure  au  toucher,  sans 
avoir  le  luisant  p«rliculier  aux  laines  angUi^es, 
qui  sont  communes  aussi,  mais  qui,  piir  Jeur 
brillant,  servent  a  fabriquer  des  articles  spS- 
ciaux  de  nouveaute  de  grande  valeur.  La  laine 
d'Afrique,  au  contraire,  ne  peut  servir  que  pour 
laine  k  matelas,  et  pour  la  tapisi^erie  ou  la  dra* 
perie  la  plus  grossi^re. 

Depuis  longlemps  done,  ni'inlercssant  beau- 
coup  aux  alTaires  et  a  la  prosperite  de  TAlgerie, 
ou  je  comple  des  amis  et  de  la  famille  m^me, 
et  que  je  me  promellais  bien  de  visiter  un  jour, 
je  me  dt'mandais  s*il  ne  serait  pas  possible  d'a- 
meliurer,  en  ce  pays,  la  nature  el  la  qualite  de 
la  laino;  s'il  ne  serait  pas  possible  de  substitucr 
a  la  race  indigene,  les  races  anj^laises  a  la  tolson 
brillanle,  ce  que  du  resle  le  Gouvcrnement  a 
enlrepris  deja,  dans  la  bergerie  module  de 
Moudjebcur ;  s'il  ne  serait  pas  possil  le  m^me 
de  faire,  &ur  certains  points,  une  concurrence 
aux  plus  belles  laines  d'Australie;  oui,  de 
TAustralie. 

Telle  est  la  question  que  je  desirais  poser 
aux  personnes  qui,  soil  a  litre  Oificiel,  soil  pour 
leur  proprc  int^r^l,  s'occupent  en  Algerie  des 
questions  agricoles.  El  je  serais  hcureux  de 
recevoir  k  ce  sujet  des  explications  de  la  bouche 
mSme  de  noire  President,  dont  les  eflurts  cou- 
ronn^  de  succ^s,  vionnent  de  recevoir  une  si 
juste  recompense. 

Toules  les  contrees  ne  ponl  pas  egalemenl 
propices,  je  le  sais,  k  la  production  de  la  Inine; 
la  quality  de  cette  matiere  depend  lout  a  la 
fois  de  la  nature  du  sol  et  du  climat. 

Or,  si  vous  comparer,  la  situation  geojp'aphi- 
que  de  TAlgerie  et  de  PAuslralie,  vous  verrez 
que  TAlg^rie  est  comprise  ♦*nire  le  32»  el  le37e 
<tegr^  de  latitude  Nord,  landis  que  PAustralie 
s'^lend  entre  le  10«  el  le  39«  deyr6  de  latitude 
Sud;  si  bien  que  la  moilie  meridionalo  de 
TAu^tralie,  c*esl-a-dire  la  parliequiproduit  ces 


laines  si  riches  et  si  renommees,  occupe,  eland 
rh^misph&re  australe,  absolument  la  mSme 
place  que  r Algerie  dans  Th^misph^re  bor^ale* 
La  temperature,  en  Au^tralie,  varie  de  +  4»  i 
•+•  38®  et  monte  quelquefois  m6me,  k  Sydney, 
jusqu*^  47<> ;  il  y  r^<7ne  des  vent«  aussi  chauds 
que  le  Simoun  et  le  Siroco,  et  produisani  les 
m^mes  effei"*  d^sastreux.  N'y  a-l-il  pas  lieu  de^ 
lors,  d*esperer  que  Ton  puisse  trouver,  danfi 
certaines  parties  de  TAlgSrie,  des  conditions  de 
temperature,  de  sol  el  de  vegetation  qui  se  ren- 
contrent  en  Australie. 

Je  n*ai  pas  besoin  do  vous  dire,  Messieurs  , 
quelle  source  de  richesse  TAustr^ilie  a  su  trou* 
ver  dans  la  prodiiction  de  ses  laines,  malgre 
m^me  les  efToris  du  gouvernement  anglais,  dans 
les  commencements,  pour  Tentraver.  Cette  pro- 
duction s'esl  ^levee  Tannee  derniere  k  plus  d'un 
million  de  balle.<,  d*une  valeur  de  6  a  700  mil- 
lions de  francs.  Sur  cette  quantit<^,  la  France  a 
importe,  en  1879,  54  millions  de  kilogr.,  valant 
environ  250  millions  de  francs. 

II  y  a  bien  loin  de  ces  chiffres  k  ceux  que 
nous  avons  vus  pour  T Algerie,  comme  il  y  a 
loin  aussi  d'*  la  finesse  et  de  la  beauts  des  laines 
rl*Austrulie  a  lellos  des  laines  d*Afrique,  ainsi 
que  vous  pdurrez  en  juger  par  les  echantillons 
que  voici.  Mils  enfin,  si  TAIgerie  pouvait  mar- 
cher m^me  de  loin  sur  les  traces  de  T Australie! 

Voyons  done  dans  quelles  conditions  se  trouve 
cette  derniere  contree. 

Tout  recemment,  U  Soci^te  d'agriculture  de 
la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  dont  la  capitale  est 
Sydney,  avail  ^labli  une  exposition  de  louteR 
ies  laines  d'Australie,  et  ouvert  un  concourfi 
dans  le  but  de  faire  ressortir  «  les  differentes 
aptitudes y  aptieialites  et  possihilitiH  de  pro* 
ductwn  de  chaque  partie  de  la  colonie,  » 
(C'est  la  traduction  m^me  de  Texpos^  ). 

Un  rapport  adress^,  par  cette  society,  aci 
consul  de  France  a  Sydney,  donne,  a  ce  sujef, 
les  renseignemenlA  les  plu»  int^ressants.  Charg^ 
par  mes  collegues  de  la  Ghambre  de  commerce 
de  Reims,  d  en  faire  Tanalyse,  je  puis  aujour- 
dhui  vous  en  donner  quelquf's  extrails  qui 
p  ourront  nous  servir  de  point  de  comparaison. 
Une  nouvelle  exposition  a  lieu  en  ce  moment 
meme  a  Melbourne  ;  mais  le  del^gu^,  envoyS 
par  noire  chambre  de  commerce,  ne  pourra 
nous  remeltre  un  rapport  qu'apr^s  son  retour, 
c'esl-a-dire  dans  trois  ou  quatrc  mois, 

Ln  Nouvplla-Galles  du  Sud  esl  silu6e  entr« 
le  28<'  el  37<*  degr^  de  latitude  australe,  ce  qui 
corrpjjpond  presque  identiquemenl  a  la  position 
de  I'Alg^rie.  Si  plus  grande  limgueurdu  Nord- 
Ouest  au  Sud-E<^t,  est  a  pen  pr^de  1.450  kilo* 
mfetres  et  la  plus  grande  largcur  d'environ 
1.305  kilometres. 

Dans  cetle  vns»e  etendiie  de  terrain,  se  lrou« 
vent  tous  les  diderents  climits,  sols  el  p&tura- 
gos  qui  convienncnt  a  la  production  de  toutes 
especes  de  laines,  depuis  les  plus  fmes  jus- 
qu'dux  plus  communes,  y  compris  les  sortes 
longues  et  brillantes, 

Mais  chaque  partie  du  p:>ys  n'esl  pas  ^;;ale« 
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ment  prbp^e  k  la  produclion  de  la  laine  fine  de 
M^rinoi^ ;  i»i,  sous  cp. rapport,  la  Soci^l6  il'agri- 
cdNiiie  de  la  Nouve11e*Galles  du  Sud  classe  les 
diflfdrentes  contr^ps  de  celte  colonic  en  cinq 
^rand^s  divisions  : 

i^  Miid^ee  et  Merriwa  ; 

2<>  Western  Slopes,  c6tes  et  prairies  des 
pehtes  de  TOuest; 

3^  Coast  and  Mondtaineous  district,  monta^ 
irnes  et  plaines  de  r£i(l,  sur  le  bord  de  TOcean 
Pacifique  ; 

40  tntermediafe  dislrict^  plaines  et  vallons 
descendants  k  TOupst,  district  interm^diaire 
entre  les  montagnes  et  les  vastes  prairies  de 
rOuenl  ;. 

50  Tho  Salt  Bush,  prairies  salif&res  de  I'Ouest, 
cohtenant,  a  Textr^me  Quest,  touie  une  ^lendue 
depayfi,  dont  les  p4tura<;es,  les  herbages  el  la 
v^^tation'  apparlienneni  spd'cialemenl  a  celte 
contrive... 

Ces  divisions,. d'abord,  sent  indiqudes  par  la 
grande  chaine  de<i  montagnes  d'Australie  (  pla- 
teaux el  terres  hautes  de  4.200  metres  en 
mojehne  ),  qui  traverse  toute  la  longupur  do  la 
colouie,  depuis  la  fronti&re  deNucensbound,  au 
Nord,  dan«  une  direction  irreguliere  Sud -Oue^t, 
el  se  tprmine  h  son  extremite  Sud,  dans  la  colo- 
nie  de  Victoria,  par  des  montagnes  qui  atlei* 
gnenl  jusqu'a  2.400  metres  dt*  haul. 

Gntre  cetle  ran<r6e  continue  den  montagnes 
Bleues  el  Terras  hauler,  si  TOuest,  et  lia  bord 
de  rOc6an  Pacifique,  a  TEst,  Re  trouve  une 
^ivoile  bande  de  territoire  qui  longe  toote  iVten- 
diie  des  c6les  de  la  colonie  en  variant  de  35  a 
160  kilom^iies  de  lurgeur,  et  ou  il  y  a  beaucoup 
de  bonnes  terres  arables, arros^es  par  un  grand 
nombre  de  rivieres.  i. 

Ce  territoire,  ajout^  aux  hauls  plateaux,  qui 
sont  tr^s  accidpnl^s  par  les  ondulatious  des 
vallons,  avec  des  roches  tr^s  sauvages  a  escar* 
peiTwents  dp  mille  pieds,  pre$que  perpendicu- 
laires  vers  Tocean  a  TEst,  conslitue  le  district 
des  plaines,  cdtes,  montagnes  et  plateaux  de 
TE-^t,  formant  la  troisienie  division  ci-desj?us. 
II  contient  2.000.000  de  moutons  a  longue  et 
grost^e  laine,  provenant  des  races  an«r)aises 
South-Down,  Leicester,  Lincoln,  Colswold, 
Cheviot  I  etc.,  produisant  gen^raleinenl  des  loi- 
.sons  clasfd'es  panni  les  grosses  longues  laines 
de  peignqge,  de  quality  ordinaire. 

Aucune  race  de  pur  Merinos  ne  pent  bien 
venir  ou  prosporer  dans  ce  district  III ;  et  dans 
beaucoup  d'en.iroils,  ne  pent  ni6me  vivre,  a 
cause  de  la  proximile  de  la  nier,  de  Thumidite 
du  cliroat  et  de  I'etat  inou  el  boueux  du  sol.  Les 
piJLlurages  el  herbages  y  conviennenl  mieux 
aussi,  en  general,  aux  grands  mouions  de  la 
^race  anglaise.  Et  ces  terres,  quandelles  ne  i-onl 
pas  occupies  d^une  nianiere  plus  profitable  pur 
la  culture  arable,  peuvenlelreavanlageusemenl 
appliquees  a  la  production  de  mouions  a  giosse 
laine  et  agneaux  pour  la  bouclierie. 

En  s'eloignanl  de  la  nier,  dans  l»*s  vallons 
lajl^raux  et  kuiIoui  sur  les  hauls  |>)laleaux,  les 
quatil6s  du  »6l  ^i  des  piturages  deviennenf  f\\x9 


propices  k  la  culture  des  laines  fiop^'.  En  parlii- 
culipr,  sui  les  plateaux  de  la  NouvWle.-  Aiigle- 
terre»  une  certaine  sorte  de  uaerinos  produH 
des  toisons  de  laine  dVxcellenle  quality. ;  mais 
les  troupe.iux,  dms  ces  parlies  du  district  HI 
sont  Ires  snj^'ts  aux  maladies  de  poumon,.aQ 
pi^tin  e*.  k  d'autres  maux  resultanl.de  (aduret^ 
d^s  hivers,  de  rhumidit^  du  climat  et  de  T^lat 
boueux  du  sol.  .      . 

Plus  loin  de  la  mer,  en  descendant  lespentes 
douces  de  U  grande  chaine  des  montagnes 
BIpues  vers  TOuesU  se  trouve  unp  grande  ^ne 
de  pays  dont  le  climat  et  les  paturages,  en^g^ 
n^ral,  conviennenl  le  raieux  a  la  culture  de 
laine  fine  de  M6rino.«». 

Ici,  la  douceur  de  la  temperature,  T^lit^ 
des  sai^sons,  la  formation  g^^ologiqujB  du  pays., 
compos^e  dp  terrains  d'alluvions  solides,  sain^ 
et  pas  trop  riches,  a.«6is  sur  des  colliasK  de 
rochet  calt:aires,  a  penles  douces,  avec  drainage 
naturel,  produisant  des  herbages  succul*fnts 
sans  etre  trop  nourrissants,  rend  le  pays,  au«- 
tour  de  Mudgee,  Queenljeyan,  Rossilis  el  RyU 
tone,  ^minemmenl  convenabie  ^  I'exploitatioB 
de  Stud  Flocks  ou  6tablissemeills  pour  i'^le- 
vage  des  troupeaux  reproducteurs.  C'esl  celte 
petite  partie  de  la  grande  z6ne  du  pays  de 
rOuest  que  Ton  d^igne  sous  le  nom  de  dislriot 
de  Muc^«e  et  Merriwa,  formant  la  premi&re 
division  ^tablie  ti-dessus. 

Ce  teriitoire,  ayant  une  surface  d'enviran 
42.^0  kilometres  carries  et  contenant  k  peu 
pr^  700.000  moutiins,  est  celui  ou  la  nature^ 
lei^oin,  le  di^^cernenienl  dans  la  s^iectianet 
Tart  des  eleveurs  ont  lef)lus  fail  pour  former 
et  d^velopppr  le  meilleur  type  du.  Meriuns 
australipn.  Ce  type  de  moulon  est  mainlenaiU 
r^pandu  dans  toutes  les  colonies  australiennes; 
et  €*esl  k  lui  que  la  N(»uvelle-Galles  du  Sud 
doit  la  grande  masse  de  laine  fine  qui  forme 
Tel^menl  le  plus  important  de  sa  richesse. 

L'origine  de  oe  type  du  district  de  Mudgee  et 
Merriwa  provient  de  la  race  espagnole  de 
rEs«:urial,  de  snjeU:  obtenus  il  y  n  80  ans  de  la 
colonie  du  Cap  ;  puis  d*une  autre  raceespsgnole 
venant  de  la  ferme  de  Keel,  en  Angleterre.  En- 
snite  est  venu^  la  race  egalemenl  espagnole  de 
Rambouillet,  de  Dreside  et  d'aulres  parlies  de 
TAllemagne  el  de  la  France.  Tout  cela  s'est 
fbndu  el  developp^,  par  Tart  et  les  scans  de  T^- 
leveur,  en  une  race  speciale,  particuli^re  k 
TAuslralie,  superieure  a  toute  autre  pour  Ja 
produciion  de  laines  fines,  douces  et  soyeiises 
en  m^me  temps  que  longueb,  d*une  solidite  et 
d'uT^  elasticity  de  fibre  remarquables. 

Toute  la  grande  z6ne  de  pays  descendant  des 

hauls  filateaux,  en  penle  vers  TOuest,  est  cofQ- 

posee  de  coUines  bois^es   el  de   vaster  prairies 

bien  arro^ees  par  de   nombreux  cours   d'eau 

descendant  vers  TOuesl  et  le  Sud-Ouest,  C*est 

cette  division  qui  occupe  le  deuxi^me  rang  et 

qui   est  d^sign^e    sous   le  nom  de  Western 

I  Slopes,  district  des  cdles  el  prairies  des  pentes 

'  de  i;Ouest.  ,  _  . .    ^  . .  i 

La  temperature  mod^r^e  du  clioiaty  la  r^u* 
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larit^  des  saiRona  et  la  grande  ^tendtie  de  p&tu- 
TBges  de  trfes  bonne  qualit^^  pour  mouton;;,  ren- 
dent  ce  district,  pris  a vec  eel ui  de  Mudgee  et 
Merriwtf,  le  plus  important  de  loute  la  colonic 
pour  la  produclion  p:if*lorale.  Avec  des  soins 
convenables  et  du  discernerneni,  1h  race  de 
Merinos  austnliens  y  vienl  en  perfection.  D.ms 
la  parfie  du  paysautour  de  B.ilhurst  et  Goul- 
burn,  on  cullive  surtout^  avec  avantage,  un 
genre  de  laine  perfect ionn^e,  rfmurquabie 
moios  par  sa  finesse  que  par  sa  longueur  et  la 
fen^cit^  des  fibres,  et  connue  pous  le  nom  de 
Middle  ou  Merinos  moyen  du  Sud.  L'^lendue 
de  ce  district  osl  de  17.960  kilomfeires  carr6s 
contenant  environ  6.723.000  moutons  de  pre- 
miere quality. 

Le  district  interm^diaire  (intermMiat  dis- 
trict )  formant  la:  quatri^me  division,  comprend 
toufes  les  grandes  prairies  da  Nord-Onest,  du 
haut  Darling,  et  le  pays  du  Riverino  au  Sud. 
II  est  arros^^  et  Iraversfi  par  la  grande  riviere 
de  Darling,. a vec  tous  ses  affluents  au  Nord,  et 
par  le  Murray  el  autres  riviferes  au  S«id.  Avec 
du  soin,  la  race  M^nnos  vient  bien  et  prosp^re 
dans  tbute  T^lendue  de  ce  district ;  mais  la  fibre 
de  la  laine  a  une  tendance  h  devenir  plus  grosse, 
plus  longue,  plus  dure  et  plus  rude  au  toucher. 
La  loison  est  grande  et  lourde,  mais  moins 
^r^alsse  quoique  relenant  encore  presque  louies 
les  gi-andes  qualil6s  du  Merinos.  Plus  loin,  h 
Texlr^me  Ou^st,  les  effets  du  sol  et  des  pAiu- 
rages,  de  la  gi-ande  chaleur  pi  de  la  secheresse 
du  climat,  lenden;  toujours  4  produire  des  toi- 
fom  plus  l^g^res  et  plus  dures,  mais  enrore  dft 
bonne  et  longue  fibre.  L'^lendue  de  ce  quatri^me 
district  est  de  184.860  kilometres  carr6s  conte- 
nant 5.3!25.000  moulons. 

Le  cinqui^me  district  def^  Salt  Bush  ou  des 
prairies  salif^res,  embrasse  tout    le   pays  aux 
exlremit^s  Nord  Quest,  Quest  et  Si»d-Quest  de 
la  colonie.  Ces  prairies  tres  fertiles,  et  floris- 
sanles  en   cerlaines   saisons,  produisent,  d'un 
srol  subsalin^,  el  trfes  loin  a  Tinterieur  du  pays, 
des  vegetations  quisont  Ires  treqnentes  sur  les 
bords  de  la  mer  et  les  districts  miritimes,  dans 
d*autres  contrees.  Les  planles  tres  nourrissan- 
teH  de  I'ordre  naturel  des  cHenopo*iees  (Rhago- 
dia,  Chenopodium,  Atripex,  Rochia,  Salicorni;i, 
Salsola),  y  sont  Ires  abondantes  et  produisent 
des  herbages  dont  les  moutons  sont  Ires  friands, 
ce  qui  les  engraisse  rapidemenf.  Mas  la  cha- 
leur et  la  secheresse  y  sont  excessives,  et   les 
pMurages,  d'abord  succulents  et  riches  a  i'ex- 
ces,  sont  fletris  et  detruits  par  des  vents  chauds 
et  un  soleif  ardent,  qui  seche  el  brAle  la  peau 
des  moutons  ;ceux-ci  alors  vivenl  et  se  meu- 
vent  dins    d'imrnenses    nuages  de  poussiere 
chaude.  Ces  ^influences  de  climat  rendent  ce 
district  y  moins  tavorables  que  d'autres  a  la 
production  de  la  laine  fine  de  merinos  ;  et  la 
tendances  des  moutons,  ici,  est  toujours  vers 
la  produclion  de  la  laine  longue,  dure  et   rude 
ati  touciier,  et  des  toisons  legeres   et  epaisses 
II  faul  une  importation  re«:ulierement  periodi- 
que  pour  assurer  aux  eieveurs  une  toison-  con- 
veixable  pour  la  quality  et  le  poids.  Ce  district  V 


a  une  etendue  de  120.697  kilomMresf  Chtr^S  A 
contient  environ  2,150.000  moutohs.  II  peu«- 
6tre  considered  en  general,  comine  beaiicoup 
plus  favorable  k  rengraissement  des  moulons 
pour  la  viande  de  l»oiicherie  et  le  suif,  (  A  cer- 
taines  sai-^ons),  qu*^  la  culture  de  la  laine  d'au^ 
cune  espece. 

Je  vous  demande  pnruon,  Messieilirs,  de  (a 
longueur  de  ces  details,  mais  je  les  ui  cms  ne« 
cessaires  pour  faire  bien  voir  Tinfluenee  que 
peuvent  avoir  sur  la  production  de  la'  lame,  I4 
nature  du  sol,  la  temperature  et  la  vegetation, 
de  meme  que  rorientation  et  Taltitude  dans 
une  meme  region. 

II  y  aurait  done  k  faire  k  ce  sujet;  entre 
TAustrali**  et  TAlgerie,  une  etude  compi*ree  d^ 
g'eologie,  de  geographie,  de  botanique  et  de 
meteorolo/ie.  Peu  de  misxtions  auraient  un  but 
plus  important  et  plus  utile  Ceux  qui  en  se- 
raieiit  chai'ges  devraient  ensuite  etre  appeles  i 
surveilleret  diriger  Tapplication  des'  conclu-^ 
sions;  et  peut-etre  alors  pourrail-on  trouver  la 
solution  de  ce  probieme  qu^  j*ai  posd  en  com- 
meuQant :  produire  en  Algerie  les  belles  laines 
d*Australie. 

G'est  un  service  de  plus  que  la  science  Fen« 
drail  k  Tindustrie,  et  ce  serait  un  nouvel  eie- 
nient  de  prosperiie  qu*etle  apporlerait  encore, 
non  seulemeut  k  cette  belle  colonie,  mais'  aussi 
k  Id  France  tojjt  entiere. 


1EISEI6HEIEITS   COIIERCIAOX 


FormatioiM  da  SociAtes. 

Gondrexon  et  Cie,  transformation  des  ctiiffoas  de  laine 

en  tnatiAres  premieres,  a  Comines  (  Nord  ).-*  Capital 

sociat :  nO.OO  fp. 
Fa^naud  et  Guillon,  tU8us,r^duSa'*re-C  eur,  8i,  Lyoa. 

—  Cap.  social :  65  000  fr. 
Girard  fi'&res  dra  s,  r.  de  Caudebec,  53,  Elbeuf.^  Cap. 

social :  8."00  fr. 
Frank  rt^res,  mds  tailleurs  d  Nancy.—  Capital  social  : 

21.400  francs. 
Dubuy-RaguAt  fiU  <>t  Cie,  flanelle:),  r.  Croii*des-Petfts- 

Chamus,  5<i,  Paris.-  Cap.  social '  400.<K)0  fr. 
Diot  et  Justinai*d,  mesurage  des  'issu<»,  r.  Ste-Margiie- 

rite,  \.%K  Reims  —  Cap.  social :  V.OOO  ir. 
Merle,  Guillot  et  Gmtagny,  draperie,  rue  Dubois,  21, 

Lyon.—  Gip.  social :  TfiU.UOO  fr. 

Modifications  de  SocieUs 

Valentin  et  Cie,  d^cbets  de  laine.  r.  Lafayette,  127,  Pa- 
ris. —  Cap.  social    600  000  fr.  , 
Desmedt-WalLtert  filateurs.  rue  ^ans-Pav^^  2,  Lille. 

Dissolutions  de  Soci6t6s 

Roudil  et  Couture,  nouveaiit^s,  avenoe  d*Italie,  40,  Pa* 

ris.—  Liqiii  ateur:  M.  Couture. 
Girard  freres,  fab  de  draps,  a  Elbeuf.—  LiqtiidateUr : 

M.  V.  Giiard. 
Protheau  et  Cie,  tailleurs,  rae  Boissy-d'Anglas,  41  Pa- 

ria.—  Liquid.  :  M.  Prothe'iu. 
Roag^  et  Llanet,  mds  tailleurs.  rue  L.apey rouse,  11/ 

Toulouse.—  Liqnid   :  M.  Rougd. 
Trocha  fr^res.  mds  taillenrn  a  ClUteanbrillant^ 
Goussi^  et  Mantel,  mds  tailleurs  a   Baye.  (  Mam6).-- 

Liq-iil. :  M.  *>oussi^  . 

Hofdoir  et  Parent,  draperies,  t:  de  la  GrA^d^Ch^'uf;  j 

1^,  21,  Lille.-  Digitized  byA^OOglC 
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ftouJseauetTrement,  confections,  r.Turbiffo,  5  Paris. 

Liquid. :  M.  Tr^ment. 
Plantiep  et  Valentin,  tailleurs  a  Paris,  rue  Croix-des- 

Petils-Chataps,  32.—  LiquiJ. :  M.  Gillet. 

Declarations  da  FaillUes 

CM,  ei-tailleur,  rue  Rivoli,  154,  Paris.  —  Soobrier. 

syndic. 
Michel,  md  lailleur,  boul.  de  Strasbourjr,  12,  Boulogne- 

iur-Seine.—  liernard,  syndic. 
Fenex-Senez,  fab.  de  tis^us,  a  Beauvois(Nord).—  Lecat 

et  Duex,  syndi«:s. 
Paccara*!  md  lailleur  i  Castres.—  Serre,  syndic. 
Lanielle,  tailleur,  r.  de  Clignancourt,  44,  Paris.—  Mer- 

cier,  syndic. 
Vassard,  radde  nouveaut^sa  St-Martin-en-Campagne 

^Seine-lnf.).— Demarcy,  syndic. 
Bojssieux  flls,  md  laijicur  i  Bourbonne(Haute*Marne). 

Charet  n,  syndic. 
Dfsvigiie,  ind  de  nouveaul^s  a  tf  ir-lc-Duc—  Petifjean, 

-"na»c. 


synd 


Homologations  de  Concordats 


Verniy  lainages,  a  Roanne.—  20  OiO  payables  5  OiO  de 

6en6mois. 
Dort^e,  teinturier  a  Paris,  av.  de  Choisy,  123.—  25  OiO 

eD5anspar5«. 
PontUlon,  rournitiires  pour  taiUeurs.r.  d*Aboukir,  102, 

Pai  la.—  25  OjO  en  5  ans  par  5«. 

Repartition 

Bertrand  fils,  md  de  tissus  a  Cahors  —  20  ^r.  0(0. 
G16turs  de  laillite  pour  insullisance  d'mctif 
r*ri^,  tailleur  4  Cahors. 

Rapport  de  Faillite 

Lemaitre   flls,  md   de  nouveaut^s  a  Fresne-la-Mere 
C  Calvado* ). 

Separations  de  biens 

Siillerot-Clement,  talleur a TroT^s. 
Li^bus-Lavergne,  lailleur  a  r^rigueui . 


REYDE   DES  lARCH^S 


Londres,  16  aout. —  Les  ench^*res  de  liines 
colofiiales  oni  conserve  beaucoup  d'animatioo 
el  de  fermele  pendant  la  premiere  serriaine  de 
ki  S^J  s^rie. 

On  paye  avec  entrain  les  cour-^  les  plus  ele- 
v6s  des  derniferes  venles  et  tre.?  souveni  une 
hausse  pour  les  laines  merinos  a  poigne  d'Aus- 
Iralie,  el  les  quarler-bred,  half-bred  el  croisoes 
fiup^rieui'es. 

Les  laines  coiirtes  a  carde  d'Auslralie  pI  dii 
Cap  de  Bonne-E-jp^rance  obliennenl  les  cours 
nioyens  de  la  precedente  serie,  el  parfois  da- 
vantage,  lortqu'elles  sonl  de  bonne  nature, 
fines  et  irn^proehibles. 

II  y  a  ivissablement  d'agneaux  defecluenx 
d'Auslralie  au.x  anciens  cours  ;  mai;*  les  quali- 
i<^s  fines  el  propres  obliennent  une  fuveur  en 
raifjon  de  lenr  extreme  rarele  h,  celte^poque. 

Dans  I'ensemble,  jusqu'ici,  lechou  des  laines 
ne  comprend  presqite  pas  d'Auslralie  a  chaines 
»ii-dessus  du  numero  76  mecanique  et  de  can 
ijeltes  130  el  au-dessus,  en  bonnes  laines  de 


fabrique.  Ces  ifenres  sont  «jen6ralement  rares  k 
celle  saison.  On  trouve  en  abondance  de«  laines 
couranles  de  rint^rienr  de  TAuetraUe,  des  croi- 
sees  dans  loutes  les  vari6t6s,  des  NouveUe- 
Z«^lande  a  chaine  74  mecanique  et  au-dessons, 
ainsi  que  les  divers  genres  d'Auslralie  et  du 
Cap  a  carde. 

Les  anglais  ach^lent  beaucoup  dans  toules 
les  qualil^s.  Les  strangers,  moins  nombreux, 
opferenl  dans  une  plus  faible  proportion  parce 
qu'on  n'offre  pas  assez  les  genres  qu'ils  re- 
cherchenl. 

Voici  la  lisle  complete  des  exislences,  aprfes 
addilion  des  cargaisons  de  qualrenavires  signa- 
Us  h  Madeie  el  a  Gibraltar  qui  seronl  offerles 
a  celle  venle  : 


PaOVENANCeS 

Svdney.  .  .  . 
Port-Philippe.  . 
Van-Diemen  .  . 
Adelaide  .  .  . 
Swan-River  .  . 
Nouvelle-Zelande 


Hounaax 

arnvages. 

70.836  b 

H4.(»94  b 

5.306  b 

17.793  b 

2«7b 

116.(^  b 


AnciiDDfiS 
existencas 
15.bu0b 
i0..50(>  b 
1.200  b 
2.300  b 

2^500  b 


Taiani 

86.335  h 

7512ib 

6.506  b 

26.093  h 

287  b 

1l85J8b 


Total  d*Australie 
apres  deduction  de 
23.500  b.  r^exp^di^es     251.374  b 

Cap  de  B.-Esp. 
stprhs  d^uction  ae 
22.500b.  r^expedi^es 


Total  des  colonies 


43.a^5  b 
294.729  b 


32.000  b  283.374  b 

6.000  b     40.355  b 
38.UU0b    m729b 


Londresy  S3  aout.-—  On  a  rarement  vu  plus 
d^entrain  aux  achats  des  laines  coloniales  que 
pendant  la  deuxieme  semaine  de  celle  s^rie 
d'encheres. 

La  consequence  nalurelle  a  ele  la  transfor- 
mation des  tendances  a  la  hausse  en  une  aug- 
mentation presque  gen«^rale  de  ifi  aid.  par 
livre  sur  les  meilleurcs  Auf.tralie  el  Nouvelle- 
Z^lande  en  merinos  el  croisees,  ainsi  que  sur 
toules  les  scoured  de  ces  provenances. 

Ainsi  qu'on  Pavait  prevu,  ToITre  abondanle 
des  Cap  de  Bonne-Esperunce  couranles,  en  la- 
vees  a  do.s  el  en  scoured,  les  rend  plus  abor* 
dables  pour  la  carde.  Les  suintsel  loisons  a  dos 
peignables  sonl  fermes. 

L'offre  des  agneaux  d*Australie  fins  ct  pro- 
pres est  assez  reslreinle ;  mais  les  qualiles  cou- 
ranles plus  ou  moins  d^fectueuses  reslenl  abon* 
danles  a  des  cours  abordables. 

Dans  les  catalogues  de  celle  semaine,  on  a 
trouve  un  beau  choix  dans  lous  le.s  genreb  me* 
rinos  d*Au:jtialie  el  de  la  NouvelleZ^lande,  et 
une  augmentation  considerable  dans  les  quanti- 
les  de  croise**s  de  toules  les  races.  Jusqu*a  ce 
juur,  les  catalogues  ont  ccmpris  84.000  balles 
merinos,  conlre  32.000  b.  croisees. 

L'atfluence  des  acheleurs  anglais  reslegrande 
el  leur  activity  ne  se  ralenlil  pas.  Pour  Texpor- 
tation,  TAIbmagne  acliete  avec  plus  de  Unacil^ 
que  la  France.  Jusqu'au  20  de  ce  raoi«,  les  ad- 
judiciilions  declurees  eiaient  dans  la  proportion 
de  37.000  balles  pour  Tint^rieur,  conlre  30.000 
balles  pour  Tetranger. 
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Jusqu'ici,  on  a  offert  dlS-Sei  balles,  des- 
quelles  108.706  ballea  sonl  vendues,  el  7.155  b. 
retirees.  Dans  les  dix  catalogues  de  la  troUi6me 
semaine,  on  odrira  57.950  balles  d'Auslralie  et 
6.476  balle;j  du  Cap  de  Bonne-K<perance. 

Paul  PlERRARD. 

Marseille^  22  aout. —  Depis  noire  dernier 
bulletin  du  8  nnut,  aucun  chan^ement  nVf^l 
survenu  dans  la  situation  de  Tartlcle.  Lecbififre 
des  venles  e^•l  encore  moins  imporlanl  que 
celiii  que  nous  accusions  il  y  a  quinze  jours. 

Siy  d'une  part,  la  c^use  en  est  la  silualion 
faite  k  la  Fubrique  fran^aise,  les  quaranlaines 
impos^es  a  toules  les  expeditions  failes  de  not  re 
poil  contiihuent  ans^i  beaucoup  a  arr^ler  les 
achats  pour  I'exportatiun,  qui  est,  en  temps 
normal,  un  debouche  des  plus  imporiants  pour 
nos  luines  communes.  Nos  arrivages  en  souF- 
fren!  ^galement.  On  peul  heurpusement  pre- 
voir  la  fin  prochiiine  de  Tefndennp,  el  nous 
avons  la  confiance  que  ce  sera  le  signal  d'une 
i^eprise. 

Le?  ventes  de  la  quinzaine  onl  et.^  d'environ 
900  balles,  parmi  le.squelles  nous  sijjnalons  : 

175  balles  Bagdad  noire,  de  fr.  1.70  a  franc 
1.75.  —  104  balles  Georgio,  deuxieme  tonte 
B  S,  a  franc  1.07  1|2.  —  48  balles  Cararaanie 
couleurs,  a  franc  0.90.  —  25  balles  Maroc  la- 
v6e,  a  francs  2.05.  —  30  balles  Mazagan  car- 
die, h  francs,  2.40.  —  50  balles  Sigayes  Kus- 
lendje  noire  et  grise,  a  prix  secret. 

C.  Sauerwein. 

Bordeaux^  i8  aoiit.  —  I/importation  des 
laines  ei  cuiis  provenant  de  France  est  toujours 
prohib^  en  Espagne  et  en  Ilalie ;  on  a  aussi 
interdit  Tenlr^e  des  cuirots  en  Allemagne.  Les 
transactions  sont  de  plus  en  plus  limit^es  el  les 
cours  onl  baisse  de  5  ^  10  centimes. 


Gours  dea  laines  &  Bordeaux,  au  18  aoAt 

(  LE  KILOGRAMME  ) 

lainen         ^^^^^    ^^'^^     RnnnP  mialitA      ""^^^  infer. 
''"*""  tr^sUger^    ^o^e  quanta       ^^ 

Classes  de  Bordeaux 

Mdr(ri08.  .  . 


Bubnos-j\yres  en  suint. 

fr.  2.t0a2.20    fr.  1.60a  1.70    fr.  1.20a  1.50 


la •  9    »  2.10  »  1.60  1.70  >  1.20 

2a »  2    •  2    »  »  1.60  1.65  »  1.20 

3a »  1.90  2    »  •  1.40  1.50  »  1.20 

4a »  1.40  2    •  »  1.30  1.40  >  1  10 

Agneatix »  1.70  2.10  »  1.60  1.70  k  1.20 

Morceaux »  1.20  1.60  »  1  10  1.20  »  1.00 

Ventre*.  .  •  .  ,  ,  «  1.10  1. 20  »  ».P0  1.00  »  ».70 

Telades >  1.S0  8   •  »  1.00  1.20  »  >.80 


Sfdrinos. 


Montevideo  et  Rio-Grandk  en  suint 


la 2  10 

2a .2.00 

3a •  1.90 

4a »  1.70 

5«et  crfoles  >  1.1  & 

Agiieaux  .....  >  S.00 

Morceaux t  1.50 


fr.  2.10  i  2  30    fr. 


2.20 

»  1.90 

2.10 

•  1.80 

2    ■ 

i  1.70 

1.90 

>  1  50 

1.40 

•  1.00 

2.20 

«  1.80 

1.80 

»  120 

190a2.10 
2.10 
200 
1.90 
1.80 
1.15 
1.90 
1.40 


1.70  i 

1.70 

1.60 

160 

1.40 

»90 

1.70 

1.00 


150 
1.40 
1.30 
1.25 
1  30 
1.10 
«.90 
1.00 


1.80 
1.80 
1.70 
1.70 
1.50 
1.00 
185 
1.10 


EspAGXE  en  suint. 

Fine  en  cuhiC  noin fr.  1  40  jt  1  70 

dlCo      blanche.    .........  »  1*40    2  00 

Commune  en  mimt  noire.    .•••••,,  ■  1.00    120 

4i(«           bliucbe  .••,••««  •  1.00    1.40 


Une  venfe  publique  de  peaux  de  mouton 
de  la  Plata  aura  lieu  &  Bordeaux,  le  mercredi 
l®'  ocfobre  prochain  et  jouris  suivanls,  s*ii 
y  a  lieu,  dans  la  salle  des  ventes  desdocks  k 
Bacalan. 


»  M  fc    H»»^»^»^ 


ADJUDICATIONS  ADIINISTRATiyCS 


I-aChambrede  commerce  d'Elbeuf  a  recu 
de  1  admmislraiion  de  TAssisfance  publique  a 
Pari.^  des  atfiches  concernani  des  fourniiuresi 
faire  pour  le  service  du  majjajin  central  des 
hopitaux  et  ho3|Mces  civils  pendant  I'ann^e 
iooo. 

Ces  fournitures  auront  lieu  au  rabais  et  sur 
soumissions  cache1*es, 

Dans  rinl^rdl  de>  industriels  de  sa  circon- 
sciption,  la  Chambre  a  exirait  de  ce.*«  atfiches 
le.**  renseijrnements  suivanls  qui  touchenl  par- 
licuiierement  la  draperie. 

Designation  des  articles  A  fournir  : 

Draperie   et  moUeton 

1.  Drap  bleu  fonc6,  en  140  C€nl.  de  larjreur. 

—  l.OOOmelres. 

^.\PJ[?IR  *^^®"  ^^^  ®"  ^20  cent,  de  largeur. 
— 13.000  m^rep.  "^ 

^^  £r^P  ^"^'^^  ^'^^^  ^"^  'I'^O  cenL  de  larceur. 

—  7.000  metres.  ^ 

4.  Drap  melange,  en  120  cent.de  largeur. 

—  400  metre.s. 

5  Mollpton  bleu  en  130  ceni.  de  lar^eur. 
— -  4.0OO  metres.  * 

Ces  articles  forment  cinq  lols  qui  donnent 
lieu  pour  les  soumissionnaires  4  des  caution- 
nements  ainsi  fixes  : 

1.000  fr.  pourlel«Mof, 
8.000  fr.  pour  le  2*  lot, 
4.000  fr.  pour  le  3«  lot, 
200  fr.  pour  le  4«  lo», 
3.000  fr.  pour  le  4«  lot. 

Pour  oblenir  Tautorisation  de  soumissionner 
ces  fournitures,  on  devra  en  faire  la  demande 
au  directeur  de  radmmistration  par  une  Ictire 
qui  .*iera  d6po«?^  au  secretariat  general,  quai 
de  Gesvre.s,  4  Paris,  au  plus  tard  le  vendredi 
28  aoAt  1884,  avant  4  h.  du  .soir. 

Le  versement  du  cautionnement  devra  etre 
op^re,  au  plus  tard  avant  trois  heures,  la  veille 
de  Tadjudication.   . 

Ce  deiai  est  de  rigueur. 

L'adjudication  aura  lieu  le  lundi  8  seplembre 
1884. 

Pour  plus  amples  renseignements,  .s'adre83er 
au  secretariat  de  la  Charobre  de  commerce. 


Lb  GftRANT:  H.  SAINT-DENIS. 

giil^ea  by      ^Ic 


=%= 


-^ 


If 

I'SNSIBt  UDRtBt 


LAJMfiUftaS 

Leciere  tat  Dvauiemas  pere  et  tils,  it  ^*\vat,      Spe^ 

ciaiite  ae  laineuMiS^  a  ua  tambour  •::(  dtsux  contacts^ 
9r<M6eiii>  pere  efc  tils  ^  S<:tlan.  —   Laineus«s  .1  lieux 

touch^s^  alternatives,  ou    continues,   pour  ciraps-  dt 

Qou\  jautes. 
Hftrtinot   freres,  Ciucienne  maison  Schneider  et  Le^ 

Lechesne.  rue  <iu  Neubourg,  jl  I^llieuT. 
Martmot  t'rereas  a  ::^an. 

J,  LedeTA  cl  I>.*;a(U6aux  pcre  el  iil>,  a  Se^ian  —  £*•©► 
reu^e^cuve  en  ioute  (>oui'  lameiy  ei  •ir.tps-   actduieft^ 
Pierrooet  Uebaitie,  rue  OoudeauviUe,  lU,  E'ariK 
MmIumH  lrei'e»>  a  Seilan. 

«ACHII»6fti^  FQtU£ft 

GroMetin  peie  et  tils  ^  Setian. 

J.  Letlerp  et  Darnuieaux  pere  et  fklj,  .1  S^ilan  — Fou» 
ieu»e»^  l)ri»ve(ee>>«  (i.  D.  '*.  Seuie  rue>iaiUee  <i  Tex- 
pO!»ition  univ«r!»eUe  «ie  ttfl»7;  ^x  niodeie»  diffeiKuia- 
poui  tis&u>tletou*>piiyd« 

Biac tinoi  frere8>  a  Sedan. 

Gro««»eiin  pere  el  lils>  a  S^*ian. 

J»  Leclen*  et  liainnjaeux  p^re  ei  fiU,  a  ^'ian. 

Mai'tinot  freres,  a  .SetUo. 

m/kcmmjy  et  M^wawaia  o€  FiLAroncBr 

Aiexaniire  fiere    et  (iJs,  a  Ilai-aucouit  (.Artieaiie»).  — - 
Maitiaoi  ireres*  a  Stfdau 

romotusa 

Grea*eiin  pere  et  litSt  ^  .Setifto.^Tomleuaesu  unet  rjenx 
rvliudrefr  poui  tondre  ledrap  (»p«*i:iaie»  uui  artic  ea 
de  r?«dau.  Eibfut',  LiaieuA,  uio  i'otideu:ied  •loublt'S 
a  lai^ie  lae  ou  a  baAcuie,  pour  af  iicie*  de  Paj-ia, 
Eleiujs»   Houbatx,  etc. 

J»  LeciereellhAifiiueMix  pereet  tth^j.  Sedan  — S^Wsoia- 
lice  de  toad^uto«»  a  'leux  i;)lindre»,  a  (anie»  iise«  ou  a 
ba»«uie. 

Mutinoi  irere^t  ^^  -Sedan,  f^anciemie  nwiaen  Schneider 
ei  Legrand^  'otideuae»  de  toi<s>  b):»temeaa  un,  deux 
on  troi:»  <:yUndre»  Epeuittaettaes  puuc  ntser  lesi 
nimid*  et  UU  peudatitji  dM  cr«louiiu»  ut  tiMU3  de 
tpeignee* 


Al/n\|||ll|jl    Splendide    ajtsiorhment    Merrier 
lElJIIIIu    4  carder  ^rraaemenl,  1   met  20, 
kmiia-ioaic  a«uiHiuoe»  poiies,  .1  cordons,  la  boudt- 
neusea  1  peij^neuri^  de  0  luel.  -^0  ai  roia^rotteurs. 
S'adre»»€ir  a  M.  A.  ILliiL.  aAiazaunet. 


A    VElfDRB 


l\\    WWW    DAUttP    ^«    ^®    *^°*'   peuvani 

reiereu&N^  babtiue  ttui  ailaire»,  ooiiDaiasMixit  &  food 
le  UMMi|{»e^  le  moniaKe:  ay  ant  passe  par  {e»  em- 
piois  prineipaus  de  la  fabrication  do»  draps  uotii 
et  fa^ooo^s  et  fabriqu^  pour  ^wk  r.ompie  cherche 
uo  tiutplot  berieua  dous  uae  boooQ  maaiiirifiiure  en 
France  ou  ii  T 61  ranger 
Sadre^MT  ^  la  direclioa  du  jottrnal. 


coooaisiiani   la  fabriratioa  des 
ti$m$  et    le    mouiatft    de  tout 

sf^Unma  dt  imii^r*  a  tu^^r  f/Ka:aNi^tt««,  dd^ire  uo 

enploi. 


Plusieurs  rmjtiur*  i  tfcnaatiiluitT  lompitila,  ^steu^ie 

tt>U  Ininc"!^ 
L'ne  'ocomabile  liemi-tixd  a  comiensBlion.  IS  che^ 

vau\.  <7onslniiileur  Lenormucit.  <iu  tfftyres  prix 

T.  JUU  tr:in<!!T. 
L'ne  oiwraubi  y  sui  rauc*,  force  o  chevaux,  pris 

ijOU  fr  inr>. 
Deux  pre^s^es  hydruiliqnes  pour  drap*  ivec  accBs- 

•Hiiniv.  '^tiaque  :  1 .  500  '"nines. 
Quatn^  lainencs^.  avee  dtacune  'SNl  cadras^  ruiiB  : 

M)  tnincs. 
Une  ^tiaudiere  a  v.ipeur  .  ^yaieme  ^snmaa,  pns: 

•^0  fruncv. 
Millo  oroisee^  de  iainerie*.  I  franc  Thaone. 
Une  jjande  fouleiiij<»    Drspi.is  ,   pnx. :  >f»»0  fnuica. 
Cne'*:;niMen)nneuiH3  Maileau  I  metre  il)  .ar'^^Bur, 

pri\  :  fiiU)  fr. 
Cne  offilocheuse  ienls-de  scie.  "00  francs. 
L'ne  prevMireuse  en  bun  el  at,  500  franes. 
Plu»ieur»  rmervoirs-  en  lole. 
Une  prei>^  hydrauliqtie  pour indi^uie. \m^'.  30ft  fh 
Une  Te^'hene  iPi^quien,  5  Lahlien»*  i  ventiialeBrft 

et  une  ctiaudiere  iiibuiaire.  (inx. :  :i.'i04l  tr. 
Une  bro:»serie  double,  prix  :  «-^  fr. 
Une  bnKwerie  >imple,  prix.  •  :5o5  fr. 
Deux  ratines,  pnx  :  iJOO  fr.  rhacnne. 
Une  batterte  a  draps,  prix  :  l>50  «r. 
Une  tondeuse  (iros^seiic*.  phx:  308  ff. 

S'adrtMwr  chez  M.    QiHAUD,  roc  Peiit^    d,  k 
aaud6iMe'4^s-^t  beuf . 


Iirnvinnp  Machimn-  docraaioa  d  rouieaaoft 
I  UjUllU  pour  draps  ^^t  articles  de  Koiiioaix, 
(>  latneiues*  S  tondeuites,  i  essoreoaes  doai  une 
entieremeRi  piombee  pour  epaidage,  ±  caves  es 
cuivre  pour  leinture. 

S*adre8a«r  a  MM.  J.  Leclebb  e^  DAiffiBaiiK  Pire 
ei  Fils,  coB»inu'teurs*fli^eaai('ieB»^  a  i 


.1    iLAUllu  haianrifir,  cousiructioa   Seorr, 

de  Houen  lb^i5.  fofct  tie  16  n  IH  ckgemmx^  Ellea. 
n'oni  fonctiunne  <iue  comme  secours  aux  ba:i:M9 
eaux.  Tres  ana  prix.  —  Sadres^er  a  M«  .\.  IKHU 
^  Mazamet. 

Ilfrvniin  une  inachiae  a  faire  ies  lames  ii 
ILjUilli  n«euds;  une  ires  uonne  marhino  a. 
luU,  (ie  Manclie^ler .  —  ^sadre^ser  au  bnreftM. 
(iu  journal. 


{    VP\nRP  ^  ''    appareil    extnuBtenr  da 
A    iLLlUllli  "noi'Hi'  i',fndensee    Blojiobl,    a^aoi 
Lre»  peu  servu  —  I'ondiUons  avauta^euses. 
S'ddre*ier  au  bureau  du  jouroai. 

den  lames  ain^ii  que  le  rarbanisage  deraando  ^  ^ 
[)lacer.  ^S'adresser  a  Vfiavi&aji  A»i£  posie  res- 
:anie. 

nil  DIBEGTEDR  DE  FABIIIOfiE 

-conoai:isaai  a  tund   la  tibni'^uoo  de»  eiuitis  dfr* 
laina-«ard^,  c  here  be  a  se  placer. 
.S'-)dreMftr  hm  bureau  du  journal. 

AV     nmi  IV  nP     ^  achiator  ie  a<»  lio  JutptmrtL 
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TAMERIE,  CORROIERIE 
Foamitures    pour    toutes    Indastzies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pkprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,    20 

Roubaix  {Nord). 


fPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CH1FF0.\S  DE  LAINE  VIEUX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

6PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Gi« 

k  Beaucaire  (Gard) 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

9ur  les  flls  d^acicr  qtialite  spdcialr  pour  rcs8orl»  cl  siir  les 

reMorts  k  npiralcs  fcrmves  «t  U  ttpirales  ouverte»  el  eii  0!  «l*icier 

Iremfwt. 

S*  A  DRESSER   A   LA    MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing6nieurs-Givils 
4t,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BRETETS  D1NVE1ITI0I 

BSLGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Desstns 

Recherches,    Annuites^   Ans   et   Comultations 

Envoi  depriXtRenseignexnents  but  damande 

L'ING£NIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

RMacteiir  en  chef :  Exnile  B£DE 

Administrateur :  L6on  FONTAINE,  51,  rueDacale 

BRUXELLES. 

Af^nnements :  Belgique  12  fr.—  Elranqer  iS  fr. 


GRANDE    MANIJFAGTURE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    MECANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

Q^   ©  '@  ?  1  m  S  4k  Q*<> 

ROUBAIX    (NORD). 


OFFiCB    IKDDSTRIEL  DES   VRBVETS  VmmM 

Marques  et  DiBssins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 

France.^  Maison  fondee  en  1852.'^£tfamoer. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


50,   FIXJE   DU 


SUCOESSEUR 

o-LAYEXJi-.,  e:£-.be:uf 


SPiCIALITt    D'aRTICLES  POUR  LES 

METIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  m6tiers  Jacquard  &  armures. 
FILS  D'ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  R^UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COUETS  DE  TODTES  lORGDEDRS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

IK[£TIERS     GOMPLETS 

itciHiQDES  m  m,'m  kt  eoo,  liuNiQUES  mc  cmoNs  kx  bois  poub  iiiicLES  cussiauis^ 

CHASSfc-S   A  6  ET   8   BOITES 
Regulateurs    et    Temples    Mecaniqu^;^ 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construotion    de   recopiages   104»  200,  400   et    QOO 

Envoi  franco   eCichantillons  de  cartons  et  prospectus,  avec  prix  ditaUiis  d» 

Choque  article.  Digitized  by  V^OQt^j 


MACHINES   POUR  LES  APPRETS  DES  TrSSUS 


GROSSELIIN  Pere  &  Fils 

CONSTRUCTEIRS-MECAMCIENS,  BREVETES  S.  G.  D.  C. 
SEDAN   (  Ardennes  ) 

Midaille  d'argent,  Elbeui  1862.  —  [M^daille  de  vermeil,  lr«  classe,  Reims  1876.  — 

MMaiUe  d'argent,  Paris  1878. 


SPECIALITY  DE 

TONDEISES,  LAlPiEUSES  ET  MACHINES  A  FOULER 


Velootease 


Tondea»e  ii  deux  cylindres 
povrdraperie 


Foaleiise  4  deux  cylindre^ 

(  petit  modele  ) 


Lainevse  k  ctaardons  m^talliqaoo 
poor  draperic 

Nouvelle  tondeuse  k  deux  cylindres  pour 

draperie,  (module  cr^^  en  1880). 
Tondeuses  k  deux  et  k  quatre  cylindres 

avec  d^bourreurs    automatiques,   bre- 

vet^s  S.  G.  D  6.  pour  Merinos,  Robos  el  Articles 

do  Roubaix,  Paris,  Reims,  etc. 
Machines  k  fouler,  k  deux  et  ii  quatre  cylindres, 

k  ressons  ou  h  contre-poids,  nouveaux  "modeles. 
Gompteurs  automatiques  pour  Fouleuses. 


liaineuHo  pour  tis«us  dc  coton  et  de 
laiJie  peign^e. 

Fouleuses  k  Maillets,  nouvcau  svst^me  bre 
veld  S.  G.  D.  G. 

Machines  k  Lainer,  Velouter,  Ebonriiier. 
D^catir,  Pressor. 

Nouvelle  Laineuse^  char  dons  m^talliques 
brevetde  S.  G.  D.  G.,  en  France  et  k  TEtranaer^ 
pour  draperies  el  nouveaulds  en  laine  cara^, 
laine  peisn^^e,  coton,  etc.— Prdductioh  conside- 
rable et  travail  parfait  sous  lous  rapports. 


Envoi  desdessins  et  prospectus  sur  demande  aftranchi#lc 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 

Parai««»iit  »   EliBElJF    le    tft   ei  le   SO   de  •haqiie  mots. 


ABONNEMENTS  : 
France. .  .  15  francs  par  an' 
Etr.inger. .  20  Trancs  par  an. 


Lcs  abonnemenls  sont  ref  us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  Taits  pour  une   ann^e  et  se 

continuent  jusqu*a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITY. 
R^cLaroes  .  •  1  fr.  la  lifpna 
Vnnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  257.—  Metier  continu  <livi- 
seur  pour  Uine  carcl^e,  258.—  Neutralisation  de  Ta- 
cide  dans  les  laina|[es  ^paill^s,  958.—  Billot  k  ressort 
circulaire  pour  metiers  a  flier,  2^.  — Metre-compteur, 
258.—  Montage  :  Genres  hiver,  258.—  Teinture  de  la 
laine,  260. —  Effets  de  la  temperature  sur  la  teinture, 
262.—  L'enseignement  de  la  teinture  au  coUdgc  du 
Yorkshire.  262.—  La  Glature  de  laine  et  de  coton  dans 
la  Loire^Infi^rieure,  263.—  Society  industrielle  du 
Nord  de  la  France,  264.—  Les  linasseries  allemandes, 
200.—  Renseignements  commerciaux,  '268.—  Revue 
des  marches,  268.—  Annonces. 


CHONIQDE 


Elbenf,  15  Septembre  1881. 

L'aclivit^  resie  ioujours  au-dessous  de  la 
moyenne  dans  nos  ^tablissemenls  induslriels. 
Quelqucs  manufacturiers  privil^gi^s  ont  bien 
des  ordres  en  quantity  suffisante,  mais  la  gene- 
rality ne  fera  qu'une  mauvaise  saison,  du  moins 
en  ce  qui  concerne  les  lissus  de  iantaisie  pour 
v^lements  d'hommes. 

Leis  draps  noirs  ont  unt;  demande  plus  r^gu- 
li^re  ei,  bien  que  cette  branche  ne  laisse  que 
de  pelils  profits,  la  presque  certitude  qu'a  le 
producteur  d'ecouler  ses  produiis  sans  perte  en 
font  une  des  plus  favoris6es  de  Tindustrie  de  la 
laine. 

A  Roubaix-Tourcoing,  on  est  en  pleine  morle- 
saison  ;  toutes  les  industries  qui  concourent  au 
travail  de  la  laine,  des  fils  ou  des  lissus  sont 
dans  le  plus  grand  calme ;  plusieurs  m^me 
n'ont  aucun  travail ;  lout  fait  pr^ager  que  la 
reprise  se  fera  altendre  plus  longtemps  que 
pr^c^demment. 

A  Lisieux  et  a  Vire,  une  leg^re  amelioration 
s'esl  manifesto.  Les  fdbriques  de  draps  qui 
ont  r^siste  k  la  crise  dans  ces  deux  villes  ^cou- 
lenl  assez  bien  leurs  produiis. 

La  gartf^  de  Mazamet  a  exp^ie  pendant  le 
mois  d'aoAt  dernier  228.468  kiloK-  de  dra- 
peries et  136.322  kil.  de  laine.  Pendant  le  mois 
corresp>>ndant  do  1883,  les  expeditions  avaient 
M  de  228.315  kil.  de  draperies  ct  186.707  kil. 
de  laine. 


A  Fourmies,  la  hau.sse  persistante  des  laines 
brutes  a  determine  un  mouvement  sur  les  pei- 
gn^s,  qui  sont  aujourd'hui  col6s  avec  85  k 
30  centimes  d'augmentation.  Par  la  force  del 
choses,  les  filaleurs  consentent  parfuis  ^  dtoa^w  , 
ser  de  quelques  centimes  leurs  limites,  niM«  il 
est  a  citiindre  que  ces  cours  forces  ne  puisseni 
se  maintenir,  car  les  fils  sonl  moins  demand^ 
que  jamais  el  une  favour  n'esl  guere  a  esperer, 
du  moins  si  Ton  en  croil  les  fabricants  ou  plulAl 
les  acheteurs  de  tissus. 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France  pendant  les  sept  premiers  moii-de  1884, 
compare  k  celui  des  p^riodes  correspondantes 
des  ann6es  prec6denles,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  el  ses  produiis,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes  ;  les  valours  sonl  exprimees  en  mil- 
tiers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

1884 

1683 

f88S 

Laines 

Files  de  laine 
Tissus  de  laine 

251.261 
i0.3i6 
49.S08 

210.905 
10.652 
51.327 

200.094 

9.022 

52.158 

KXPORTATICWS 

Laines 

Files  de  laine 
Ttssos  de  laine 

57.218 

15.620 

486.465 

48.579 

17.147 

219.144 

52.514 

20.372 

226.17* 

Les  nouvelles  qui  nous  parviennent  des  Etata- 
Unis  montrent  la  situation  des  fabricants  de  < 
draperie  sous  un  assez  mauvais  jour.  L'abou- 
dance  des  bies  en  Europe  a  eu  pour  resultat 
d'abaisser  considerablemenl  les  prix  de  cettfc  . 
cereale  sur  le  marche  de  TUnion;  par  suite,  la 
population  qui  vit  de  ragriciilture  se  trouvera 
genee,  el  comme  c'esl  elle  qui  forme  la  meil- 
leure  partie  de  la  clientele  des  drapiers  ame- 
ricains,  les  manufacturiers  eprouvent  le  contre- 
coup  de  la  crise  agricole. 

La  fabrication  des  etoifes  en  laine  peignee  eel 
tr^  bien  occupee;  les  Etals-Unls  produisent 
raainlenant  k  peu  pr^s  tous  les  genres  eurapeens, 
peut-eire  un  peu  moins  Lien,  mais  as^z  pour 
satis^faire  aux  godls  du  public  et  k  la  mode ;  ce* 
pendant  les  importations  continuenl. 
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iifeiTion  IT  inrecTioiKieiTs 

M£TI6R    GOKTXNU    DXVIBBUH 
pour  laino  cardie 

Har    UU.    Leialle    frere^. 

Les  cardes  diies  continues,  avec  oppareil 
diviseur  comportanl  un  grand  noinbre  de  Ills 
par  lablier,  donnent  lieu  h  dea  c  manages  > 
eulre  les  fils  voisins,  lorsqu*on  veul  impiimer 
une  course  suffisanle  aux  froUeurs  pour  au^- 
menter  la  production  ou  bien  lorsqu'on  em- 

1]iloie  dQ  lu  laine  longue.  Cei  inconvenient  a 
iaii  ^bandonner  les  appareila  diviseurs  dans 
namhre  de  cas. 

MM.  Lelalte  fr^res  font  usage  de  Tappaml  ^ 
lames  d'acier  du  sy&t^me  D6de.  mais  ils  ad* 
joigneni  qualre  tabViers,  au  lieu  de  deux,  per- 
mettanl  de  produire,  $ur  un  arasement  de 
1  m.  2%  de  100  4  120  bons  fils.  Le^  lames  dV 
cier  qui  sectionnent  la  nappe  sont  group^s 
en  deux  s^rie^^^  d'inegale  longueur,  les  lames 
courles  allernant  avec  les  longues  pour  emp^- 
cker  les  mariages. 


4flaM  tea  Mboa^^ft  ^yaJUlte 

Par  M.  BoUen. 


A  I'oiFel  de  neulraiiser  Tacide  employe  a 
r^paillage  des  tissus  de  laine,  on  se  sert  halii- 
iuelleinent  d^  machiniis  dites  d  d^gorgetises  j>, 
dans  le^quelles  on  fail  inlervenir,  en  uehors  de 
TactioQ  mecanique,  des  produits  cbimiques 
divers,  de  la  terre  ajlbulon.  11  en  -  r^sulfe  une 
d^pense  relalivement  considerable  de  force  mo- 
thee,  de  main-d'oeuvre  et  dlingredient^ 

M.  BoUen  place  les  pi(3ces'6paillees  dans  une 
cuve  en  bois  a  doubly  fond.  Cbaque  piei:e,  as^ 
sembl^e  sous  forme  de  boudin,  est  repliee  $ur 
eUe*mi&me,  de  muni^re  a  ne  pas  lalsser  de  vide 
eotre  les  prix  juxtapose^:  ni  entre  J'^toffe  et  les 
parois  de  la  cuve.  Les  plis  en  zigzags  des 
pi^es  superpo»<ees  sont  contraries  pour  mieux 
boucher  le:»  intervalies. 

La  cuve  une  fois  remplie,  on  fait  couler  k  la 
parlie  superieure  et  sur  toule  la  surface  150  a 
200  litres  d'eau  pure  par  minute.  Le  liquide  ne 
pouvant  s>chapper  que  par  le  double  fond 
traverse  toute  la  masse  et  entraine  les  traces 
d'acide.  Apres  huit  heures  environ  de  ce  trai* 
tement,  on  retire  la  pi^ce  q<ii  se  trouve  en  des- 
8US  de  la  cuve«  puis  on  laisse  encore  couler 
Teau  pendant  cinq  a  dix  minules ;  on  enl^ve 
aloffs  la  seeonde  pi^ce ;  on  precede  de  ro^rae 
pour  la  troisi^me  et  ainsi  de  buite. 


BILLOT    A    RE880RT  CIRGULAIRE 

pour  mMiers  k  filer 
Par  M.  Debargue* 


Pour  facililer  la  pose  des  tubes  en  papier  sur 
les  broches  de  filature  et  en  assurer  le  main- 
tient  r^gulier,  M.  Debargue  manage  sur  le 
a  billot  »  qui  doit  rocevoir  Ic  tube,  une  gorge 
annulaire.  Vers  le  baut  et  vers  le  bas  de  celte 
creusure  se  logent  deux  bagues  ou  couronnes 
mt^ialliques,  relives  enlre  elles  par  Irois  lames 
di)  ressort  dgalement  m^talliques.  Le  tout  for- 
me un  ensemble  elastique  qui  remplit,  sous 
une  pre.^sion  convenable,  le  vide  du  tube  en 
papier. 


MfiTRB  -  GOMPTEUB 

Par  M.  C.  Decrette. 


II  $*agit  d^un  c  m^tre  -  compteur  >  dont  le 
fonctiounement  est  simple  et  Cicile  a  com- 
prendre.  Grice  a  us  petit  apparetl  phce  a  Tex- 
tr^mite  droite  du  m^tre^  ua  boaton  se  trouve 
sous  i'index  de  la  main  qui  tend  U^toffis ;  ua 
tres  leger  appui  sur  ce  bouton  suffit  pour  enre- 
gistrer  au  fur  et  a  meeure  dans  ua  compteur 
chaque  metre  mesure.  La  pressioa  ndcesaire 
se  Ciit  tout  naturelleraent  et  sans  aucun  ^brt. 
Pour  remetlre  le  con^iieur  a  zero,  il  soffit  d'ar- 
river  a  une  dizaine  et  d'appuyer  sur  le  levier 
appliqu^  sous  Tappareii. 

II  est  presque  superflu  de  d^nrontrer  Tuli&l^ 
d|i  c  meire^onrpteur  >  dont  tout  le  mondir  se 
rend  aisement  compte.  S'il  arrive  que^  pendant 
le  mesurage  d'une  piece  d'^oflfo,  le  comrois 
soit  distrait-  ou  interpeU^,  des  errenrs  se  pro«- 
duisent  n^cessairement,  a  moinsqu'il  ne  reenn- 
mence  son  operation.  Et,  dans  le»  maiaons  de 
detail  surtout,  les  employes  sont  a  tout  instant 
interrompus  dans  leur  travail  par  des  tiMeals  et 
suriout  des&  clientes  et  aseaillis  de  questions  qui 
les  troubleiit  et  auxquelles  ila  ne  peurenl  re^ 
pondre  qu  au  prejudice  d'une  operation  aussi 
ab:^ibaute  que  ce'lle  du  metrage.  Grdce  k  I'in* 
vention  de  M.  C.  Decrelte,  un  codoamis  pourra 
iiistaiitanement,  et  sans  crainted'erreurs^inler- 
rompre  sa  besogne  et  s'en  delourner  qudques 
instants  sans  inconvenieuts,  a  la  saiisiactioa 
des  acheteurs  qui  lui  auront  adresse  la  parole. 


WMTifiE.- Genres  Biver. 

D^^iiynaiion  de»  fils : 

.1,  retors  peigmi  fence  au  titre  de  20.000  rn^L 
B,  peigne  fonce  au  litre  de  50.000  m^*,  deux 
bouts  employes  comme  un. 
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C,  card6  fil^  au  litre  da  7.200  rafet.,  deux  bouts  < 
employ^  oomme  un. 


Tissage  : 
1  peign^  B 
1  caitle  C 
1  peijjn^  B 


Tiitu  d9  fond 


3  duites. 

Nombre  de  fils  :  4J00. 
Largeur  :   1  metre  72.     ' 
II  faut  11  lames. 
II  entre  260duitesau  d^cirafei. 
R6t:  64  broches  1|2  au  d^cimfet.  gEflllsk^l 
Ourdissage  uni  peign^  A.  *        ^T* '"" 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 

Faire  correspondre  les  duiles  C  sur  les  lijmes 
lodiqu^es  auprfes  des  figures. 

-I  ^.^I'^i.^  ^"  ^^"^^^*  •  ^  ^[0  sur  la  longueur 
de  1 6lofle.  • 

f.argeur  definitive :  1  mfelre  40. 

Appra  d6brouill6* 

Pois  de  fil  d^graisse  par  mil  re  d'etofle  finie : '' ' 
oSO  grammes. 


~  618  ^ 
Designation  des  fils : 

Ay  fond ;  B,  fonc6;  C,  2«  fonc6  au  10.800  m. 
D,  relors  compose  de  2  fils  au  21.600  m.,  fonce 

et  nuance  vive,  relordus  sur  le  d^tors,  50  t. 
Ey  comme  Z),  autre  nuance  vive. 
F,  comme  7),  nuance  fonc6e. 

Bandes  de  27  retors  F,  bord^es  par  la  fin  de 
1  ourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.100. 

Largeur  sur  le  milier :    1  mfeire  77. 

II  faut  9  lames  combin«5e^. 

II  entre  250  duites  au  d^cimfelre. 


Tissn  pour  let  bandea 


S^'^^ 


Ourdissage  : 

1  fond  A 

1  fonc6  B 

2  fonds  A 
1  fonc6  B 
1  relors  D 
1  fond  A 

1  fonce  B 

2  fonds  A 

1  fonc^  B 

1  retors  E 

1  fond  A 

r;Sl  fonc^  B 
^k  fonds  A 

1  fonc6  B 

1  retors  D 

1  fond  .4 

1  fonc6  B 

1  fond  A 

1  retors  E 

1  fonc6  B 

ft(2  fonds  A 
^(i  fonc6  B 
1  fond  A 
1  retors  D 

1  fonc^  B 

2  fonds  A 
1  fonc6  jB 
1  fond  A 

1  relors  E 
i  fonc6  B 

2  fonds  A 
1  fonc6  JB 
4  fonds  i4* 

48  filf?. 

Passage  : 

^q(1  broch6e  i^  4 
(1  broch^e  ^  5 

1  broch^e  ^  3  fils 
11  broch.  pour  48  fils. 


R6t :  53  broches  lilO  au  decim.TiMuwHirfkAk. 
Tissage  uni  fonce  C.  eoSSaS^ 

Faire  correspondre  les  fonds  A*. 

Relrail  au  foulage  :  20  0(0  pour i 
employer  1  k.  100  gr.  de  fil  gras. 
Largeur  definitive  :  1  m^lre  40.  ^ 

Appr^t  drap6  garni. 
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DMgnalion  des  fits : 


Af  fonc^ ;  B,  intermM.  au  tilre  de  10.800  m. 
C,  D,  relors  au  10.800  m.,  nuances  vives. 
E,  fonc6  ;  F,  clair  au  9.000  ra.  au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.600. 
Large«ir  sur  le  metier  :  1  mhire  77. 
II  faut  8  lames  corobin6es. 
Passage  des  (lis  :  4  par  broch^e. 
R(yt :  65  broches  1|2  au  d^cim^lre. 
11  entre  210  duites  au  decimMre. 


OHrdi0$age : 

A\  int.  JB 
11  fonc6  A 
4  fonc^s  A 

M  fetors  C 
*)1  foiir.6  A 

4  fonc^s  A 

16  fils. 

Tiasage : 

2  fences  E 
1  Tetors  D 
1  clair  F 

4  duiles 


Figorage  de  la  lame 


C«tc  de  la  clia«M 
Tissii  pour  le  iacquard 


TissupoiirSlames 
combinfra 


2^ 


Fair©  correspondre  le.s  retors  C  D  sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Relrail :  18  OjO  pour  employer  1  k.  100  gr. 
de  fil  gras  par  m^tre  d'^loHe. 

Largeur  df  Gnitiva  :  1  m.  40. 
Apprftt  velout^  court. 

NoU.  — Nou»  pouTons  fournir,  sur  demamle  par- 
ticuliire  et  contre  retribution,  des  moi'or;iax  d'etofTe 
•uivant  les  designations  ci-dessus. 

L.  B 


TEIRTDU  DE  LA  lAIRE 

Par  W.  S.  Cheyney. 


Dans  la  teinlure  des  lames,  les  reactions  sent 
toujours  plus  compliqu^es,  et  en  quelque  sorte 
plus  incertaines  que  dans  la  teinlure  uu  colon. 

.Partout  la  nature  du  coton  est  k  peude  chose 
pr6s  la  mftme,  et,  s'il  est  hien  separe  de  la 
giaine,  il  nVst  acconipagn(&  d'aucune  .substance 
^trang^re  qui  puisse  nuire  a  la  teinlure. 

Avec  la  laine,  il  u'en  est  pas  de  mdme,  les 
fibres  de  celle-ci  etant  toujours  cbarg^es  d'une 
quantity  plus  oti  moins  grande  d*huile  anirnob', 
et  sou  vent  d'autree  substances  ^Irang^res. 


Le  Ininturier  ^prouve  sonvent  de  grandes 
difficuU^s  pour  eniever  a  la  laine  cetle  hule  et 
et  d'autres  pubslances  nuisibles,  car  le  lavage 
est  parfois  si  impnrfail,  qu'il  resle  dims  la  laine 
soit  de  rhuile  en  exces,  soit  de  Talcali  enexc^s. 
II  arrive  m6me  souvent  qii'une  parlie  de  la 
laine  peut  ^Ire  trop  grasse,  tandis  qu'unc  autre 
parlie  trop  alcaline.  En  pareille  circonslance, 
il  est  impossible  que  les  resultals  soient  parfiiils, 
m^me  si  Teau  el  la  teinlure  .sonl  Tune  et  I'aulre 
convenable.s. 

La  laine  conlient  de  Tazote  qui  n'entre  pas 
dans  la  composition  du  colon,  et  la  nature  com- 
plexe  de  la  premiere  fait  que,  s'il  ^e  trouve 
dans  la  teinlure  ou  dans  Teau  des  impuret^s 
quelconques,  leur  presence  est  plus  nuisible  et 
se  volt  plus  Idl  qu'avec  le  colon. 

II  est  m^me  rare  que  ces  accidents  ne  se  pro- 
dulsent  pis  toutes  les  fois  que  le  teinturier 
change  une  hine  pour  une  autre  ou  un  bain  de 
teinlure  pour  un  autre  de  couleur  difTereote. 

Nous  Classens  ces  inconv^nienls  comme  f  uit : 

1'  Ceux  causes  par  des  impuret^s  dans  la 
leintiire ; 

2»  Ceux  causes  par  des  impurct^s  dans  les 
morda  nts ; 

Ceux  causes  par  des  mordants  n'ayant  pas  la 
force  voulue ; 

Ceux  causes  par  des  mordants  impropres  k 
Temploi ; 

3o  Ceux  causes  par  des  impuret^s  conlenues 
dans  Teau  employ<^e  pour  la  teinlure  ; 

4"  Ceux  causes  par  Tinegalit^  des  fibres 
elles-mdmes. 

Pour  le  moment,  nou$^  nous  bornerons  lux 
deux  prerni^res  causes  d'accidenls,  nous  reser- 
vant  de  parler  plus  lard  des  deux  autres. 

1«  PuRETE  DES  TEiNTURES.  —  Pour  recon- 
nattre  la  puret^  d'ufie  teinlure,  il  n'est  pas 
beboin  d'un  examen  microscopique.  Mais  pour 
analyser  la  puret^  d'une  leinle  pioduite  par  un 
mordant  special  sur  une  fibre  speciale  il  n*y  a 
pas  de  moyen  plus  parfait  que  Texamen  au  nri* 
croscope  muni  d'ime  lunelle  spectroscopique. 
De  cetle  fa^on,  la  nuance  exacte  produite  par 
n'importe  quel  precede  est  facilement  d^lermi- 
n^e  et  Iransmise  a  une  echelle-^talon  ou  spectre 
solaire,  et,  comme  celle-ci  est  uniforme  dans 
tous  les  instruments,  les  observations  et  notes 
d'un  op^rnteur  sont  de  suit<.*  facilement  d^Onies 
par  d'aulres  op6raleurs. 

Disons  en  passant  qu'il  y  a  icl  un  champ 
ouverl,  d'line  grande  importance  pratique,  a 
Toperateur  qui  voudrait  s*en  occuper.  Car, 
quoique  les  nuances  de  deux  teintes  puissent 
paraitre  absolument  insaisissables  k  Toeil  nu,  il 
y  en  a  peu  qui  n'aieni  des  difTi^rences  caraci^- 
risliques  lorsquelles  sonl  examinees  avec  un 
oculaire  speclrale,  de  fa^oa  que  le  rouge  de  la 
garanoe,  ou  toute  autre  teinture,  puisse  ^t re 
non  seulement  par  ce  moyen  distingu^  d'avec 
tout  autre,  mais  que  la  nuance  exacte  produite 
sur  une  fibre  connuo  par  une  teinlure  et  un 
mordant  d'une  certaine  force  puisse  6tre  trou- 
V^e  et  decrit*> ;  .^i  plus  lard  ou  avait  besoin  dm 
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feproduire  cetle  nuance^  on  pourrait,  par  celle 
mdthode,  le  faire  sans  avoir  besoin  d*un  <§chan- 
tillon  do  comparaison. 

2o  MoKDANTS.— L'6ludede  Teffet  que  pro- 
duisenl  certains  mordants  sur  les  fibres  de  la 
laineetde  la  r^ussite  des  teintures  sur  ces 
iD^mes  fibres  est  surtoul  inl^ressanle. 

La  composition  de  la  laine  ^lant  naturelle- 
ment  grasse,  les  teintures  aqueuses  a  froid  ont 
peu  d'efiet,  el  pour  la  m§me  raison  les  mordants 
ics  plus  solides  sont  ceux  qui  permetlcnt  au  sel 
de  saturer  tout  le  (issu  de  la  laine,  de  fa^n 
que  non  seulement  la  couleur  soit  precipit^e 
sur  la  laine,  mais  p^n^tre  jusque  dans  Tinl^- 
rieur  des  Gbres. 

Les  quelques  experiences  qui  ont  eld  faites 
dans  le  but  de  determiner  reffe!  que  peuvent 
avoir  des  mordants  de  forces  diverges  sur  la 
puretd  de  la  teinlure  se  chargent  de  le  de« 
monlrer. 

Prenons,  pour  exemple,  conime  base  de 
r^tude  actuelle  lt.*s  mordants  au  bichromate  de 
potasse. 

Preparons  quatre  bains  ronlenanl  la  m^me 
quantity  de  birhromate,  mais  dont  la  proportion 
d'eau  soit  1,  2,  3  el  4,  de  fii^on  que  le  bain 
n°  4  n'ail  qu'un  quart  de  la  force  du  n«  1.  Pour 
dquilibrer,  autanl  que  possible,  Teffet  du  mor- 
dant bur  la  fibre,  nous  laisserons  tremper  la 
laine  quatre  fois  autant  de  temps  dans  le  bain 
n®  4  que  dans  le  n**  1. 

Ainsi  nous  la  laisserons  pendant  une  heure 
dans  le  mordant  n»  1 ;  dans  le  n^  2,  deux  heu- 
res  ;  dans  le  n^  3  Irois  heures,  et  dans  le  n"  4, 
quatre  heures,  la  temperature  6lanl  la  m^me 
pour  les  qnatre  bains. 

Si  maintenant  nous  teignons  dans  un  bain 
compost  de  deux  parlies  de  campdche,  une  de 
fuslel,  pour  iO  de  laine,  nous  trouverons  que 
les  r6sultals  different.  Le  temps  prolun^e  que 
la  laine  est  restee  dans  le  mordant  n^  4  se  re- 
connait  par  la  penetration  de  la  teinture  dans 
les  fibres,  mais  la  surface  n'est  pas  aussi  forte- 
ment  color^e  que  celle  de  la  laine  des  aulres 
bains,  et  mdme  beaucoup  moins  que  celle  du 
bain  n®  1. 

Ces  observations  paraissent  venir  a  Tappui 
de  ce  que  Ton  croil  gdiieralement,  c'esl-a-dire 
que,  pour  auj^menler  le  brillani  d'une  couleur, 
il  faut  augmenter  b  force  du  mordant ;  car  le 
briilant  dans  la  teinlure  depend  completement 
de  la  pureld  el  de  la  quanlltd  do  couleur  depo- 
see  sur  la  surface  des  fibres.  Mais  la  couleur 
qui  se  trouve  seulement  sur  la  surface  des 
fibres  est  plus  faciloment  detruile  par  le  contact 
de  I'air  que  celle  qui  a  pendtre  profondement 
dans  les  fibres ;  par  suite,  les  couleur s  les  plus 
brillantes  au  sortir  de  la  teinlure  ne  sont  pas 
toiijours  les  plus  durables  a  Tuvage,  el  sont 
souvv  nt  surpas^sees  par  des  couleurs  plus  lernes, 
mais  plus  prolondes,  le  mordan^a^^e  ayant  ete 
plus  faible,  mais  plus  long. 

Nature  do  DEPdi.—  La  nature  du  d6p6t 
qui  forme  la  teinture  est  en  partie  cause  de  la 
pl«s  ou  moius  longue  dur^c  de  la  couleur. 


Les  fibres  qui  ont  dtd  mordancees  nipide** 
ment  dans  un  Dain  fortement  charge  prennei^t 
la  couleur  si  rapidement  qu'elle  est'  ddpoate 
grossierement  en  gros  grains  et,  comme  o\\ 
pent  voir  en  Texaminant  avec  un  verre  grossis* 
sant,  tres  indgalement ;  tandis  quo  les  fibres 
mordancies  lentement  dans  un  bain  fkible 
sechent  plus  lentement,  et  non  seulement  1^ 
teinlure  pdnetre  plus  profondement,  mais  elle  n'a 
quelquefois  aucune  apparence  granulaire,  et 
Ton  dirait  plut6l  une  couleur  pure  et  homo* 
g^ne,  faisant  corps  avec  la  laine. 

Lorsque  les  mordants  sont  mineraux,  la  cou- 
leur est  indestructible  par  n'importe  quel  agent, 
si  ce  n'esl  par  les  acides  qui  sont  propres  k  la 
ddcompoiition  de  la  couleur  elle-m4me. 

Dans  une  autre  sdrie  d'experiences  pouf  la 
teinture  des  noirs  et  des  gris  avec  du  bichro- 
mate et  du  campdche,  on  a  fait  u$ag«)  des 
m^mes  -  quatre  bains  comme  mordants  en  y 
laissant  la  laine,  comme  pour  les  aulres-  ex- 
periences, 1,  2, 3  et  4  heures,  pour  que  le  bain 
le  plus  faible  ait  le  plus  de  temps  pour  agir  sur 
la  fibre. 

La  teinture  eiant  faite  avec  un  bain  compose 
de  4  parties  de  campdche  pour  10  de  laine,  le? 
effets  etaient  les  m^mes,  a  cette  difference  pr^s 
que  toules  les  laines  avaient  la  m^me  nua«ice. 
Mais  la  teinture  avail  mieux  pSneire  dans  le 
corps  de  la  laine  lentement  mordanc^e,  tandis 
que  dans  celle  mordancee  dans  le  bain  n<»  1  la 
couleur  n'etait  qu'^  la  surface  de  la  laine  et 
n'avait  penetre  dans  le  corps  que  de  plae<!  Bn 
place. 

Les  proportioxs  entre  les  mordants  et 
LA  TEINTURE. —  Avec  quelques  mordants,  il  est 
tres  imporla}it  que  la  proportion  soil  ce  qu^elle 
doit  eire  pour  la  teinture,  surtout,  comme  dans 
le  cas  actuel,  alors  que  le  mordant  est  lui- 
m^me  une  teinture. 

Pour  determiner  c<>tte  quanfite,  les  expe- 
riences suivantes  ont  ete  faites  :  * 

Six  bains  de  mordants  ont  ete  prepare^,  la 
force  de  la  solution  etail  differente  suivant  l^ 
nombre ,  soit :  1 ,  2  ,  3 ,  4  ,  5  et  6 ;  le  meiitie 
poids  de  laine  a  ete  mis  dans  chaque  bain  et 
laisse  le  meme  laps  de  temps.  ' 

Les  laines  ainsi  mordancees  ont  ete  divisees 
chacune  en  5  lots,  aussi  egalement  que  possible, 
et  trempees  pendant  une  heure  dans  des  bains 
proportionnes  comme  suit  : 

No  1,  contenant  1  de  campdche  pour  10  de 
laine. 

N^  2,  contenant  2  de  campeche  pour  10  de 
laine. 

N<>  3,  contenant  3  de  campdche  pour  10  de 
laine.  

N<»  4,  contenant  4  de  campdche  pour  10  de 
laine. 

N°  5,  contenant  5  de  campeche  pour  10  de 
laine. 

Nous  avons  ainsi  trouvd  30  echantillons  de 
toutes  les  nuanccs  de  gris,  ardoise  et  noir. 

Examinee  au  microscope,  la  nature  de  c^b 
couleurs  a  paru  surpren^n..^.  ^^  ^^  V^OOglc 
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Od  a  pu  voir  que  les  d^p6ls  les  plus  fins  et 
•donDHDt  le  pUs  de  salisfaction  n'ont  pas  M^ 
cr^^s  par  les  mordants  les  plus  faibles  agissant 
6ur  les  teintures  les  plus  faibles,  mais  que  la 
force  du  mordant  doit  6tre  plus  grande  en  pro- 
portion que  la  teinture  est  plus  faible.  Ainsi, 
jiendant  que  les  tiois  mordants  les  plus  forts 
jcont  donne  de  bons  r^sultats  avec  les  bains  de 
teinture  n^^  4  et  5,  les  mordants  les  plus  faibles 
a'oiii  pas  donn6  de  bons  resuUats  avec  les  bain^t 
de  teinture  faibles,  et,  en  faisant  soigneusement 
le  classement,  la  meilleure  proportion  des  mor- 
dants pour  les  cinq  divers  bains  de  teinture 
parait  6tre,  en  commen^ant  par  le  bain  de  tein- 
ture le  plus  faible  : 

Pour  le  Ji®  l,4-8«  de  la  somme  de  la  teinture; 

Pour  le  no  2,  i-10«  de  la  somme  de  la  teinture; 

Pour  le  n''  3,  i-12*  de  la  somme  de  la  teinture; 

Pour  le  n'»  4, 4-1 6«  de  la  somme  de  la  teinlure; 

Pour  le  no  5,  l-20«  de  la  somme  de  la  leintura. 

Pouf  ces  experiences  les  laines  ont  ^t^  Irem- 
p6es  le  m'^me  laps  de  temps  dans  les  mordants, 
inais  11  est  probable  que  si,  comme  pour  les 
experiences  pr^cedentes,  on  les  avail  laiss^es 
plus  longtemps  dans  les  mordants  suivant  la 
force  de  ces  derniers,  les  r^sultals  n'auraient 
pas  ete  les  m^mes. 

En  resume,  nous  avons  trouv^  que  les  mor- 
dants faibles  p^n^trent  plus  profond^ment  dans 
le  corps  des  fibres  avec  un  laps  de  temps  suffi- 
a^nt  et  que  la  teinture  est  plus  solide. 
.  Que  les  mordants  forts  donnent  plus  de  bxil- 
lant  a  la  surface  des  fibres,  main  que  ce  bhl- 
lant  se  dM^riore  avec  le  temps. 

L'experience  suivanle  a  donn^  de  curieux 
r^ultats  : 

Un  *6chanlillon  mordanc6  avec  un  mordant 
lent  'et  teint  a  ete  ensuile  mordanc^  pendant 
vingt  minutes  dans  un  mordant  fort  et  teint 
line  seconde  fois  dans  un  bain  de  teinture 
fort. 

Le  brillant  de  la  teinture  a  ete  ainsi  beau* 
coup  ameiiore  et  la  teinture  est  devenue  tr^s 
4Bolide;  la  premiere  teinture,  ayanl  p6n6tre 
dans  le  corps  des  fibres,  a  empeche  le  nrillant 
de  s'effacer  comme  il  Taurait  fail  sans  cela. 

Finalement  nous  trouvons  que,  lorsque  la 
fibre  est  plong^e  un  temps  ^'^al  duns  le  mor- 
dant et  dans  li  teinture,  une  teinlure  faible 
^xige  un  mordant  comparativement  [tlus  fort, 
pour  produire  les  meilleurs  r^sultals. 


mm   DE    LA    TEIP^RATDBE 

8UR  LA  TEIIVTURB 


Des  experiences  dans  le  but  de  determiner 
les  effete  de  la  temperature  sur  la  teinture,  ont 
ete  foites  par  MM.  E.-J.  Mills  et  O.-G.  Ren- 
iQes. 

Pour  ces  experiences  ils  ont  choisi  une  pi6ce 
delaine  cachemire  purifiee  et  un  ecbantillon 
de  magenta  bien  cristallis^  pour  la  teinture. 


Le  vase  employe  itait  en  verre  et  contenail 
200  c.  c.  d'eau.  Les  echantillons  devant  ^tre 
teints  pesaienl  environ  cinq  grammes  et  conte- 
naienl  12.73  0(0  d'eau.  La  laine  a  ete  en  pre- 
mier lieu  trempee  dans  de  I'eau  chaude,  rapi- 
dement  egouttee  et  mise  ensuite  dans  le  bain 
ce  teinture,  ou  elle  a  ete  laissee  pendant  une 
beure.  Pendant  ce  temps,  on  a  ajoute  graduel- 
lement  la  solution  de  magenta, 

Avec  certaines  temperatures,  la  tendance 
qu'a  la  laine  d'absorber  la  couleur  se  trouve 
etre  contrariee  plus  ou  moins  par  Teffet  de  la 
dissociation,  quoique  dans  les  experiences  qui 
ont  ete  faites  le  temps  ait  ete  trop  court  pour 
qu'il  y  ait  eu  de  grandes  dissociations. 

Si  Tabsorblion  de  la  couleur  fit  les  effels  de 
dissociation  sont  consideres  comme  des  effets 
chimiques,  Teffet  combine  dans  les  experiences 
devait  etre  proportionne  a  la  'qualri^me  puis- 
sance de  temperature. 

A  29  1  |2o  Fahr.,  il  n'y  a  pas  eu  de  d«^p6t  de 
couleur  ;  k  88°  Fahr.,  la  plus  grande  parlie  de 
la  couleur  eiail  deposee;  mais  4  477*>  Fahr., 
tr&s  peu  de  couleur  eiait  deposee. 

Par  suite  de  ces  experiences,  les  experimen- 
tateurs  sont  restes  convaincus  que,  lorsqu'une 
couleur  d'anilineest  susceptible  de  dissociation, 
il  y  a  positivement  desavantage  h  employer  un 
bain  de  teinture  trop  chaud. 

{Moniteur  de  la  teinture). 


»  *  < 


I'ENSEIGNEMENT  DE  LA  TEIHTOBE 

an  college   da  Yorkshire 

(  Exlrait  du  rapport  pr^sente  a  la  corporation  des  dra- 
piers  de  la  oit^  sur  le  fonctionnemeiit  de  la  section 
des  induslriPs  textiles  etde  la  teinture,  au  college  du 
Yorkshire,  pendant  t*ann6e  Ecolaire  linissant  le  90 
juin ). 

Le  lonctionnement  de  la  section  de  teinture, 
pendant  Tannee  scolaire,  a  continue  a  etre  sa- 
tisfaisant.  Le  professeur  est,  toulefois,  bien 
convaincu  qu'on  obtiendrail  des  resultats  meil- 
leurs et  d'un  ordre  plus  eieve  si  les  etudiants 
possedaieni,  avant  d'aborder  Tatelier  de  tein- 
ture, des  connaissances  plus  approfondies,  sur- 
tout  en  chimie.  Dans  le  but  de  leur  facililer 
Tacquisilion  de  ces  connaissances,  on  se  pro- 
pose de  porter  la  duree  des  etudes  de  deux  k 
trois  ans. 

La  premiere  annee  sen  entiferement  consa- 
cree  a  la  chimie,  i  la  physique,  k  la  mecani- 
que,  au  dessin  de  machines  et  k  Teiude  du 
frangais  ou  de  Tallemand.  Dans  la  seconde 
annee,  on  enseignera  la  physique,  la  chimie,  le 
frangais  ou  Tallemand,  la  theorie  des  matieres 
colorantes,  mordants,  etc.,  et  Techantillonnage 
au  bain  de  teinlure,  pendant  que  la  troisi^me 
annee  sera  reservee  exclusivement  k  l*6chantil- 
lonnage  et  k  la  teinture  pratique. 

Les  travaux  pratiques  de  Tatelier  de  teinture 
(cours  du  jour)  ont  continue  a  etre  extrdme- 
ment  varies ;  comprenant  la  teinture  de  la  laine 
Digitized  by  V^OOV  IC 
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(drop),  du  coton  (fiUs),  de  la  soie  (^che« 
veaux  ) ;  la  teinture  des  cuira^  I'linpressioQ  des 
colonnades  a  la  m^canique ,  la  fabrication  des 
couleurs  d^hv^es  du  goudrou. 

Ck>inme  le  rapport  de  I'ann^e  derni^re  Tan- 
noagait,  un  cours  suppl^mentaire  d^un   ordre 

?lu8  ^lev^  a  ^16  profess^  chaque  vendredi  de 
k  iO  faeures  du  Eoir.  Le  public  n'a  pas  ^f^ 
nombreux.  II  comprenait,  toulefoisy  les  meil- 
leurs  ^l^ves  de  I'ann^e  pr^c^denle,  la  plupart 
desquelsHOni  chefs  d  atelier  dans  dilTerentes 
usinea  du  voisinage,  ei  ce  cours  sera  continue 
Tannie  prochaine.  II  est  d'ailleurs  bon  de  re- 
marquer  que  la  grande  difficulte,  en  ce  qui 
conqerpe  les  travaux  pratiques  dans  les  cla;s!»es 
du  soir,  est  le  nian(|ue  de  temps  ;  de  plus,  il 
est  impossible  de  bien  appr^cier  les  couleurs 
k  la  lumiere  du  gaz,  aussi  toutes  les  conclusions 
tiroes  d'une  s^rie  d'essais  de  teinture,  et  qui 
doivenl  servir  de  base  4  de  uouvelles  exp^rien- 
ces»  ne  peuvent  Mre  obtenues  que  par  le  tra- 
vail de  jour,  ce  qui  empdche  T^tudiant  d'y 
prendre  part,  el  leur  6te  une  grande  partie  de 
leur  valeur  au  point  de  vue  de  son  instruction. 
Les  meilleures  explications  du  professeur  ne 
peuvent  remMier  quUniparfaitement  k  ce  d^faut. 

Dana  la  classe  sup^rieure  de  jour,  on  a  pour- 
suivi  une  6tude  sp^ciale  des  conditions  dans 
lesquelles  Talizarine  et  autres  couleurs  d'an- 
thracine  ( trop  ni§glig^es  dans  Tindustrie  de  la 
laine  cardce ),  peuvent  6tre  appliqu6es  k  la  tein- 
ture de  la  laine.  Des  r^sultat.^;  a  la  fois  int^res- 
sants  et  utiles  ont  6t^  obtenus  et  seront  bientdt 
communiques  au  public.  Les  experiences  failes 
par  Tun  des  ^tudiants  employ^  a  la  teinture  des 
cuirs  ont  ^t^  si  concluantes  qu'elles  ont  amen^ 
la  maison  qui  I'emploie  a  des  changemenis  con- 
siderables et  avantageux  dans  ses  precedes 
de  teinture. 

Le  programme  des  cours  n'a  pas  change 
depuis  la  derni^re  saison.  Dans  le  premier  et 
le  second  Irimestre,  un  cours  suppiementaire 
du  soir  a  eu  lieu  le  mardi  de  8  a  9  heures, 
ayant  pour  objet  I'etude  des  couleurs  derivees 
du  goudroQ  et  leur  application  a  la  teinture.  II 
a  ete  sttivi  par  quelques-uns  des  etudiants  des 
cours  eiementaires  de  Tannee  precedente.  Ce 
cours  n'a  pas,  toutefois,  ete  tres  frequente, 
probablement  parce  que  retude  des  matieres 
colorantes,  dont  nous  venons  de  parler,  exige 
une  connaissan<'«  plus  complete  de  la  chimie 
organique  qu'on  ne  la  rencontre  habituellement 
chez  les  eiudiants  des  cours  du  soir.  Le  nombre 
des  inscnptions  dans  les  differenles  classes 
pendant  I'annee  passee  se  resume  ainsi :  Tra-* 
vaux  pratiques,  cours  du  jour,  25,  cours  du 
soir,  15.  —  Conference.*,  cours  du  jour,  18, 
cours  du  soir,  17.  Total  75. 

Ce  rapport  est  interessant  en  ce  qu*il  montre 
rimporlance  et  I'utilite  de  Toeuvre  entreprise 
ail  college  du  Yorkshire,  en  ce  qui  concerne 
i'instruction  pratique  des  leinturicrs  et  autres 
corps  d'etat.  Nous  sommes  de  I'avis  de  reveque 
de  M«iiche$ter  disant  k  la  reunion  annuelle  des 
membres  du  college,  que  cette  institution  et 


ses  semblables  s'eievant  dans  le  nord  fome-* 
raient  un  element  d'une  grande  valeur  pour 
rinstruction  des  generations  a  venir ;  car  elles 
remplissent  un  besoin  reel  en  meitant  les  ar- 
tisans anglais  k  meme  de  lutter  avec  quelque 
chance  de  succes  contre  leurs  rivaux  du  con- 
tinent, besoin  auquel  les  principales  uniyersttes 
de  notre  pays  ne  satisfoit  pas  jusqu'a  ce  jojur. 
II  nVst  pas  inutile  de  mentionner  ici  la  :npu- 
velle  ecole  centrale  eievee  k  South  Kensington 
par  rinstitut  de  la  cite  et  des  corporations  de 
Londres,  et  recemment  ouvert  par  le  prinoe  de 
Galles. 

Nous  avons  eu  souvent  Toccasion  de  parler 
des  services  rend  us  par  jcet  institut  k  la  cause 
de  I'instruction  technique,  et,  comme  preuve 
de  la  roaniere'dont  ses  efforts  sont  apptecies, 
nous  pouvons  annoncer  qu'aux  examens  demai 
dernier  se  presentaient  47  candidats  pour  la 
teinture  de  la  laine,  5  pour  la  soie  et  49  pour 
le  blanchiment,  etc.,  plus  un  grand  nombre 
dans  les  autres  specialites.  Nous  sommes  cer- 
tains qu'avec  les  iacilites  uouvelles  que  lui  ap- 
porte  le  splendide  edifice  dans,  lequel  il  est 
maintenant  instalie,  llnstitut  de  la  cite  et  des 
corporations  de  Londres  pourra  jjoursuivre 
avec  une  nouvelle  vigueur  I'oeuvre  emiuemiaent 
utile  qu'il  a  entreprise  et  obtenir  dans  le  midi 
un  succes  aussi  complet  que  celui  auquel  sont 
arrives  aujourd'hui,  dans  le  nord,  le  collie  du 
Yorkshire  et  les  institutions  analogues. 


U  FIUTDIE  IE  LilHE  ET  IE  GITOH 

DANS  LA    LOIRE  •  INFtolEURE 

Nous  extrayons  du  rapport  adresse  par  la 
Gfaambre  de  commerce  de  Nantes  au  ministre 
du  commerce,  les  indications  suivantes  sur  la 
situation  commcrciale  et  industrielle  de  ce  de- 
parlement  : 

«  L'annee  1883  a  eie  assez  satisfaisanfe  pour 
la  fila'ure  et  la  fabrication  des  laines  cardees  ; 
neanmoins  il  ne  faut  pas  se  dissimuler  que 
leur  production  reslera  probablement  station- 
naire  dans  notre  region,  k  raison  de  la  concur- 
rence d'articles  plus  fins  ou  de  modequ'elle  ne 
fnbrique  pas  et  qui  sont  chaque  jour  plus  re- 
cherches  par  la  consommation. 

€  L'invasion  des  files  et  des  tissus  etrangers 
effraie  d'ailleurs  les  bonnes  volontes  appuyees 
sur  des  re^jsources  modestes ;  on  craint  les 
risques  que  comporterait  la  creation  de  manu- 
factures nouvelles  ou  le  developpement  de  celles 
qui  existent  dej^  ;  les  capitaux,  Tintelligence  et 
lajeunessene  cherchent  pas  dans  Tindustrie 
I'emploi  de  leur  force  et  de  leur  activite.La 
filature  de  coton  a  ete  moins  amin6e  el  la  wnte 
des  tissus  a  ete  egaiement  plus  redoite. 

c  Un  nouveau  danger  menace  les  filatures  de 
laine  et  de  coton,  c'est  la  proposfttiott  deloi  ^i 
tend  a  reduire  k  dix  heures  la  duree  du  tm^ail 
journalter  dans  les  manufactures ;  nos  iiidtis- 
triels  considerent  que  les  inierets  des  ouvrier 
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K6  p|g9  que  ceus  des  patrons  n'auruient  k 
ipplauclir  de  rinuniiUonincebsanle  de  {'action 
^dttiinifitrajive  dan^  ror^^anisalion  du  travail  oi 
dans  la  fixation  de  st  dur^e. 

cChaque  induijlrie  mauufacturiere  a  sas  ipo- 
ques  de  mSvente  el  de  ch6ma^t  que  le  pouvolr 
U^islalirest  absolumenl  impuissant  k  emp&* 
cher ;  peul-6lre  Kerait-il  k  propoa  qu'il  lai^sM 
aux  int^iess^s  la  fu<:uUe  de  iiier  narli,  pcndaai 
tea  jours  de  reprise  et  d'aclivil^,  dti  U  coiQpeA- 
satioa  qui  se  irouve  k  leur  poiUe  ;  etuul  aaii- 
leuis  entepdu  que  les  lois  prolecUioes  de  U 
femtne  el  de  I  enfant  dans  le^  manufactures 
con\inueraieutderecevoir  une  saine  application. 


WttU  UN&TUttU  ID  HOIB  DE  lA  FUMCB 


Kapport  des  comites  du  g(^iue  civil,  de  U  tilature  ot  du 
twsage,  Sur  le  projetdo  l~i  rtdalif  a  lu  reductiua  des 
b^ures  de  travail  daius  les  niauulacluro.s. 

La  Soci6l6  induslrielle  du  Nord  de  la  France 
s'est  6mue  de  voir  la  Chaiubre  dea  depul6;>  re 
prendre,  sur  riniliative  de  M.  U.  Waddia^^ton, 
le  projel  de  loi  de  M.  Martin  Nadaud,  prujel 
qui  ful  repousse  par  la  Chambre  en  uiars  18i<l, 
el  elle  a  de^iignc  une  conmiission  uiixle  des 
comiles  de  la  nlalure  et  du  genie  civil  pour 
donner  son  avis  sur  ledil  projel  de  loi. 

Gelte  commission  s'esl  reuaie  le  12  juiliel 
dernier.  Tout  d'abord  elle  a  emis  Taxis  qu  a 
une  diminution  des  lieures  de  travail  correspou- 
drait  une  dimiuutioa  equivuleule  de  la  produc- 
tion, nolammeul  pour  la  filature,  induslric  iui- 
porlanle  de  la  region.  A  I'appui  de  celte  iis^cr- 
tion,  la  chan)bre  de  coinmoi  co  de  St-Queulin, 
dans  ?on  rapport  au  ministre  eu  dale  du  3  mars 
dernier^  dieait  ;  a  Le  produit  de  uos  luanuruc- 
lures  depend  aujourd'hui  nou  de  Tuuvi  ier,  mais 
des  machines;).  Nous  ajoulerons  qu'a  i:n  acciois- 
semeul  de  vilesse  ile  cos  deruiere^,  i.uriospoa- 
draient  lout  ji  la  fois  une  quanlile  de  dfcliel 
plus  imporlanle  el  uu  surcruil  <le  peine  p-our 
rouvrier,  sans  la  nioindre  auj^inoulalioii  uo  j'ro- 
duclioo. 

Plus  loin,  nous  lisons  dnns  le  rap  port  drj.i 
cite,  de  la  Ghanibie  de  Sami-Qiu^uLn  : 

C(  Les  auleurs  du  projel  de  loi  oojixlenl  que 
TElal  a  la  mission  de  \eiiler  sur  la  >  in  e  oc* 
ciloyeos,  el  lis  >ouliennenl  qu\in  (lavail  de 
42  heures  dans  un  lieu  urdinairenicnt  malsain 
peul  avoir  pour  re:?ultal  d'allerer  la  sauic  ties 
Guvriers. 

>  Gela  pou\ail  etre  vrai  il  y  a  'M)  ans.  Mais, 
depuis  1848,  la  situaliou  (K^s  ou\riers  dans  Irr^ 
usines  s'e.sl  conMd»'.'rableuieul  aiueliorce.  Avant 
la  loi  de  1848,  les  elabUN^eaienU*  elaieul  ^eiie- 
ralement  malsains,  la  duree  du  travail  exces- 
sive, TenleQle  enlre  les  ouMiers  tres  diliicile  ; 
le  moteur,  alors,  c'e'ail  souxent  Touvner  lui- 
m6me.  Depuis,  tout  Ic  monde  le  recounait,  l^s 
usines  se  sont  as^sainies  ;  los  ouvriers  peuxiuil 
•^entendre  catreeux  ^^;ur  n>^ler  a\cc  !cur>  pa- 


Irons  la  dur^e  du  travail  et  ie%  talaires ;  enfin, 
leur  role  en  g^n^ral,  m  r^duit  k  la  surveillance 
des  maciiines  automates. 

»  On  dit  qua  ca  u*est  pas  sdulement  pour 
^partrner  au  travaillaur  des  fatigues  escessivee 
que  Ta  proposition  est  faite,  mais  aussi  pour  lui 
laissar  le  moyen  da  i  uUiver  son  intelligence  el 
da  relevar  sa  morality. 

B  Or,  k  ce  point  de  vue>  il  est  k  craindre  cpie 
la  loi  proj'itee,  si  elle  ^tait  \otee,  ce  coodaise 
pas  au  r^ultat  qu*on  en  attend. 

I  Pour  beaucoup  d'ouvriers  de  fiibriqae^  les 
deux  heurea  donl  iU  pourraient  disposer  seraient 
plus  ou  moins  bien  employees  ;  Toisivet^  ptrar- 
rait  avoir  pour  euxde^coasequeiicesfunestes 
qui  ne  seraient  pas  de  nature  a  relever  leur 
moralile. 

>  l.a  loi  esl  done  inutile.  J*ajoute  qu'elle 
serait  nuinible ;  elle  n  aui-ait  d' autre  resultat 
que  de  dinunuer  les  saUires  1^  production  et 
la  richesse  nationale  au  profit  de  nos  ooncup- 
r«*nts  et  range  rs.» 

U  y  a  en  plus  une  consideration  bien  seneuse 
et  devant  primer  le»  autres  : 

Le  tarif  general  des  douanee  el  les  traits  da 
ronuuerce  onl  et6  etablis  sur  lee  demotes  de 
12  heures  de  travail  par  jour,  et  to«ite  reduc^ 
liou  de  la  dmee  de  ce  travail  devraii  amsner 
uue  au<;;nieuUtiou  de  droits  correspondaale sur 
les  prod ui Is  etrangers,  ciiose  inadinissible  pnia- 
({ue  nous  somuxes  li^s  pour  huit  ans  encore^  A. 
ce  shjet,  nons  ne  pouvons  niieux  fa  ire  que  de 
rt peter  les  .^ages  observa Lions  de  la  ohamibrede 
roaunerce  de  Roubuis  dans»  sa  repon&e  au  qaei* 
lioiiuaue  du  Ministre  du  coinmerce.  Les  voici : 

«  La  chambre  se  demmde  si  le  moment  e^ 
hien  clioisi  pour  a^iter  une  question  aussi  vcniiNy^ 
pour  houleverser  ainsi  les  '^ondilions  de  la  pro- 
<1uctioit  et  du  prix  de  revient,  (fuand  lo  tarif 
iles  ilouanes  a  tie  discule  el  elabii  sur  les  don<> 
noes  du  travail  acluel.  La  limitation  a  omeou 
dix  iieures  de  la  journee  de  travail  dans  les 
:isiaes  peul  avoir,  au  poiul  de  vue  ecooomique, 
les  iMlets  les  plu»  desa>treux.  Le  jour  <fui  ver- 
rait  ladoptiou  de  celle  mesure  vei-rait  en  mitne 
ti'iiips  loul  marche,  soil  exterieur,  soiinatieittU 
se  lenner  pour  nous,  car  la  iutte,  deja  plus  que 
ditiicile,  de\ieudrail  absoluioent  impossible  ;  ie 
piodiiiL  consomme  a  Tinterieur  recevnitL  la 
1 1  aline  uileinte  que  le  produil  exporte,  c'est-a- 
iiire  ua  reucherissemenl  donl^eu  iiude  compte, 
rouvijor  soullrirait  le  premier. 

V)  La  consequeiice  infcvllable  de  celte  limita*^ 
tion  ne  seraiL  done  f)as  seulement  la  retiuction 
d  un  ou  deux  douziemes  dan&  le  salaire  des 
ouvriers  de  nos  uianufacluiet^,  ce  serait  la  Ter* 
iiielure  des  ateiiers,  (,e  derail  le  chomage  i;veo 
It's  privations  el  les  miberes  qa  il  enlraiue  lata'* 
Irment  afies  lui.  II  faudrait  n'avoir  aucune  no 
tioa  de  choses  de  I  Industrie  el  surloutdea  con* 
ditious  qui  lui  soul  i!apo&ees  )>ar  la  coa4;ur** 
reace  elraagere,  [)0»ir  peaser  qu'un  manuiactu* 
ner,  coadamae  a  produire  moias  avec  les 
ineoies  I'rais  geneiaux  el  a  soir  par  la  se^iben^-^ 
Lj(.e^  aaeauti^i  pal  jamais  payer  one  joujueeoc 
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diz  ou  de  onze  heures  com  me  une  journ^e  de 
douze  heures,  sans  courrir  a  sa  ruiAe  et  sans 
fitre  bienl6l  forc6  d'arr^ler  lout  travail.  » 

Nous  relations  vivement,  Messieurs,  d*avoir 
a  nous  prononcer  aussi  netlement  sur  cette 
question ;  certains  de  vos  membres,  tous  m^met 
eussenl  vu  avec  plaisir  que  l'6tat  de  noire  In- 
dustrie nous  ait  permis  de  donner  un  avis  favo* 
rable  k  U  reduction,  c'est  m^me,  nous  le  disons 
bien  haut,  Tinl^r^t  que  nous  portonsaTouvrier 
qui  est  la  cause  principale  de  Topposilion  que 
nous  faisons  au  projet  de  loi  de  Thonorable 
M.  Waddington. 

Ce  projet  de  loi,  no  lui  en  d6plaise,  ne  pour- 
rait  qu'amener  un  malaise  ^norme  dans  la  classe 
ouvri^re.  II  nous  serait  bien  souvent  avanta- 
geuz  dans  les  temps  de  crise  qui  se  repr^sen- 
tent  si  fr^quemmcnt  aujourd'hui,  de  pouvoir 
r^duire  la  dur§e  de  travail ;  nous  ^viterious  les 
trop  pleins  et  arriverions  pent  ^Ire  a  roaintenir 
mieuz  les  priz,  mais  vous  savez,  Messieurs,  que 
dans  noire  rayon  Ton  ne  connait  pas  ces  dimi- 
nutions de  travail.  Les  salaires,  au  contraire, 
ne  se  modiGent  jamais  qu'en  hausse  et  il  nous 
r^pu^nerait  d'arriver  k  la  baisse  qui  serait  ce* 
pendant  la  consequence  forc^e  du  vote  de  la 
nouvelle  loi.  Done,  k  tous  les  points  de  vue, 
Tadoption  de  cette  mesure  serait  mauvaise,  le 
patron  comme  Touvrier  ne  pourraient  qu'en 
souffrir. 

Que  certaines  industries  aient  pu  jugeravan- 
fageuz  de  proceder  a  la  reduction  du  travail ; 
que  d'autres,  ou  la  main  d*oeuvre  propremenl 
dite  joue  un  plus  grand  rdle,  aient  pu  espirer 
retrouver  en  fatiguanl  moins  Touvrier  tout  ou 
parlie  du  travail  perdu  par  cette  rMuction : 
libre  a  elles  d'adopter  cette  mesure,  nous  ne 
pourrions  que  les  approuver.  De  \k  k  une  loi, 
a  une  r^glementation  que  nous  nous  permet- 
tions  d'appeler  ezag^r^e,  il  y  a  loin,  et  encore 
une  fois,  la  diminution  des  heures  de  travail 
apporlerail  k  la  plupart  des  industries  de  noire 
rayon  une  aggravation  de  charges  insuppor-^ 
tables,  sans  compensation  aucune  pour  I'ou* 
vrier,  puisqu'il  verrait  la  diminution  de  son 
ealaire  commi!  consequence  immediate  de  la 
reduction  des  heures  de  travail. 

Votre  commission  a  aussi  ezamin^  la  ques- 
tion au  point  de  vue  de  la  liberie  complete  du 
travail.  Sur  ce  point  encore  elle  aurait  voulu 
emeltre  un  avis  favorable  et  sans  restrictions ; 
toutefois  elle  a  jug^  bon  dans  un  but  philantro- 
pique  d'une  part  et  comme  r^glementation 
d'autre  part  a'une  sage  concurrence,  de  r^cla- 
mer  le  maintien  de  la  journ^e  de  douze  heures 
comme  maziuium,  en  demandant  que  des  mea- 
sures r^ellement  efficaces  soient  prises  pour 
que  ce  maximum  ne  soil  nuUe  part  d^passd. 

Avant  de  conclure,  voire  rapporteur.  Mes- 
sieurs, croit  de  son  devoir  de  cbercher  ailleurs 
que  dans  le  projet  de  loi  un  remade  a  la  situa- 
tion tout  k  la  fois  si  difficile  de  Touvrier  et  du 
patron.  Permettez-lui  a  ce  sujet  de  vous  com*- 
muniquer  un  exlrait  d'un  remarquable  rap- 
port dc  M.  Jourd.m^  niembre  do   U   Chambre 


de  commerce  de  Saint-Quentio,  Iraitant  des 
salaires  et  du  d^veloppement  de  Tindustrie  en 
Allemagne.  Peut-6tre,  Messieurs ,  Irouverons- 
nous  dans  ces  sages  observations  un  remMe 
plus  efficace  que  celui  k  atlendrc  d*une  reduc- 
tion dans  la  dur^edu  travail. 

«:  La  conviction  inlime  que  Ton  rapporte 
aprfes  avoir  visits  les  grands  centres  industriels 
de  la  Saxe  et  de  la  Pologne,  c'e^t  oue  la  main- 
d'cBuvre  en  France  doit  forcemenlbais$er,c'est 
une  issue  fulale  el  k  courte  ech^ance,  II  faut 
avoir  le  courage  de  le  dire  et  d'envisager  en 
fare  et  d'avance  celte  radoutable  question. 

»  Aujourd'hui  loules  les  sympathies  sont  pour 
les  ouvriers  qui,  par  leurs  exigences  inquali- 
llables,  ont  amen^  la  crise  industrielle  qui  nous 
accable, —  chacun  de  leifrs  murmures  est  ap« 
prouv<^, —  rhacunede  leurs  plaintesest  trouvde 
equitable, —  et  Ton  n'a  pas  un  mot  d*admira- 
lion  pour  la  veritable  democratie  frangaise,  pour 
le  veritable  peuple,  pour  celui  qui  fail  le  fonde- 
ment  de  la  nation,  son  honneur  et  sa  sauve- 
garde  dans  I'avenir. 

»  Nous  voulons  parler  de  celte  grande  masse 
moyenne,  du  petit  fonctionnaire,  du  petit  em- 
ploye, de  tous  ceux  qui,  sans  bruit  et  sra) 
plaintes,  eievent  leur  famille,  savent  se  tenir 
decemment  vetus  el  respectablement  loges  et 
epargnent  avec  un  salaire  souvent  inferieur  k 
celui  de  Touvrier  qui  se  plaint  et  se  revolte.  Et 
comment  done  ces  travailleurs  si  interessants  et 
qui  font  si  pea  de  bruit,  arrivenl-ils  k  un  aussi 
remarquable  resultat  ?  Parce  qu'ils  vivent  cbez 
eux,  qu'ils  ont  Tamour  de  leur  famille,  de  leurs 
enfants,  le  respect  d'eux-memes,  et  qu'ils  n'ont 
jamais  connu  le  cabaret,  cet  autre  ou  se  per- 
dent  les  forces  vivos  de  la  nation  et  ou  s'absor- 
lient  les  salaires  que  Ton  trouve  ensuite  insuf- 
tisanis. 

»  On  a  crie  sur  tous  les  tons  k  Touvrier  fran- 
9ais  :  \\i  es  le  plus  intelligent  et  le  plus  habile 
de  tous  !  C'esl  vrai,  mais  rintelligence  seule  ne 
inene  a  rien,  il  faut  y  joindre  le  sang  froid  et  le 
j'lgement,  Tespril  de  conduile,  la  pr6voyance  et 
repargne.  Ce  sonl  \k  les  grandes  vertus  de  la 
classe  moyenne.  L'ouvrier  frangais  les  ignore, 
comment  pourrail-il  songer  a  les  acquerir  au 
milieu  des  excitations  malsaines  qui  lui  sont 
prodiguees  de  toules  parts.  El  c'esl  vraiment 
un  triste  spectacle  que  de  voir  les  salaires 
l*?s  plus  eieves  de  TEurope,  rester  presque 
sans  eifet  pour  T  amelioration  d<i  sort  des 
femmes  et  des  enfants  de  rouvrier,  el  eire  ab- 
sorbes  par  le  goufTre  sans  fond  du  cabaret^ 

»  L'habittide  du  cabaret,  le  relAchement  des 
lienA  lie  la  famille,  le  besoiu  des  plaisirs  bru- 
taux,  voila  qui  expliqueles  exigences  sans  cesse 
croiisantes  de  nos  ouvriers  et  ces  lultes  inces* 
sanies  donl  ne  profilenl  ni  la  femme  ni  les 
enfants. 

»  De  \k  nail  la  crise  actuelle,  Tissue  en  est 
facile  a  pre  voir.  Partout,  depuis  les  villes  fran- 
caises  ou  Tou vrier  gagne  de  5^6  francs  jus- 
qu'aux  cites  polonaises  ou  il  n'en  g'*g"e  nas  2 
pourle  meme  Irivail,  le  prix  du  la  vie  HM^ie- 
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m&ne.  La  inande,  le  vAlementy  le  pain^  lout 
coille  partout  le  mdme  priz.  Certes,  il  y  a  des 
contr^  ou  la  vie  do  Touvrier  est  miserable  et 
digue  de  la  pili4  de  tous,  ou  il  est  aflreux  de 
voir  une  creature  gagaer  ^  peine  de  quoi  apai- 
ser  sa  faini,  mais  il  en  est  bien  d*autres  otii , 
avec  des  aalaires  moins  ^lev^s  que  cbes  nous, 
les  ouvriers  vivent  plus  heureuz  qae  les  ndtres 
et  ou  surtout  Ipurs  families  sont  plus  heureuses 
que  les  families  de  nos  ouvriei*s. 


^  Si,  pour  le  commerce  d'exportation,  rien 
ne  pe  It  attenuer  les  effets  de  la  concurrence, 
des  farifs  commerctaux  sagement  etudi^  peu- 
tent  conserver  a  la  France  son  mar':he  inl6- 
rieur,  le  plus  riehe  et  le  plus  siir  de  tons  les 
maroh^  du  monde.  G'est  la  le  seul  moyen  de 
rendre  moins  considerable  Tabaissement  des 
rakires.  Mais  malheureusement  ce  remMe 
n'est  plus  a  notre  Kbre  disposition.  Les  trait^s 
qui  nous  lient  ct  qui  ont  ^e  i^onclus  avec  Tou- 
bli  le  p^us  coroplet  de  Tarticle  11  du  traits  de 
Francferty  ont  encore  plusieurs  annto  d*exis- 
tettce.  Les  indu.stries  textiles  qui  sont  les  plus 
durement  frappees  seront  (belles  de  la  sote  et  de 
la  laine  qui  n'ont  pas  voulu  comprendre  en 
i860  et  en  1875  que  si  Texporfation  ^tait  pour 
elles  le  principal  aliment,  il  fkllait  pourfant  se 
r^serter  le  march^  frangais  com  me  une  sauve- 
gfirde  dans  les  ann6es  malheureuses. 

3  Aujourd'hui  les  tahts  de  dotiane  5ont  im- 
puissants  k  les  defendre  mdme  en  France,  et 
les  salaires  allemands  et  polonais  pesent  sur 
elles  sans  attenuation.  » 

Dans  ce  travail.  Messieurs,  sacbons  reteuir 
les  bons  conseils  qu*il  donne  taut  aux  ouvriers 
qu*aux  patrons,  mais  elTorcons- nou^  de  con* 
server  a  nos  ouvriers  leiirs  salaires  actuels,  tout 
en  dechrant  bien  haut  qu*une  reduction  d'heu- 
res  de  travail  amenerail  forcement  et  fatalement 
une  diminution  desalaire  correspondante.  Aussi, 
nous  concluons  en  demandant  pnrement  et  sim- 
plement  que  le  pro  jet  de  M.  Waddington  ne 
soit  pas  pris  en  consideration  et  que  la  loi  de 
1848  Gxant  un  maximum  de  12  heures  de  tra- 
vail,  soil  rigoureusement  ob^ervee  dans  les 
villes  et  surtout  dans  l»?s  campagnes. 


US  rnrissERiB  iUEunss 

Nous  aftendions  avec  impatience  une  reponse 
p^remploire  a  un  article  de  la  Gazette  de  Co^ 
lofpte  que  nous  avons,  dit  le  Petit  Journaly  re- 
produit,  sous  toutes  reserves  et  a  litre  de  do- 
cument. Cette  reponse  la  voici,  au  moins  en  ce 
qui  coDceme  la  draperie  : 

Paris,  le  i  septembre  1881. 
Monsieur  le  direclour, 

J*ai  lu  dans  votre  numero  du  28  aoilt  une 
sorte  de  document,  extrait  d'un  journal  berli- 


nois,  dont  les  a5«ertions  m'ont  pani  (ausses  et 
les  intentions  su^pectes. 

La  reproduction  dans  le  Petit  Journal  des 
indications  foumies  par  le  bon  n^ciant  alle- 
mand  leur  pr^te  de  ce  fait  une  telle  importance, 
malgr^  vos  reserves,  que  pcut-^tre  roe  permet« 
trei-vous  dc  relever  certains  de  ces  renseigne* 
ments  fallacieux. 

&p<^rant  que  vous  voudrez  bien  accorder 
une  petite  place  a  une  reponse  fran^se,  je  me 
limiterai  k  ce  qui  est  de  mon  ressort  special,  la 
draperie. 

ie  li^  dans  cette  ctrculaire,  entre  autres  affir- 
mations trancbantes :  c  Les  draps  de  Sedan  el 
d'Elbeuf  soni  surpasses  depuis  longtemps,  k 
quelques  articles  pr^^  (restriction  commode), 
par  les  produit*^  di*s  fabnque:<  de  Berlin,  d'Alx* 
la-Chapelle  et  d*autres  villes  du  Rhin  et  de  la 
Lusace.  » 

Voila,  certes,  une  reclame  adroile  et  bien 
faite  pour  inculquer  dans  la  m^moire  des  acbe- 
teurs  les  noms  de  quelques  bons  endroits  4 
connailre. 

Toute  cette  circulaire  est  dans  ce  goC^t ;  elle 
est  insinuante  et  insidiense,  tout  en  aflectanl 
ce  ton  doctoral  et  lavant  qui  est  bien  un  des 
produits  sup^rieurs  da  sol  germanique. 

On  fait  quelques  i:oncessioas  a  la  prodoction 
fran^ise,  mais  uniquement  pour  les  marchan- 
dises  de  coiftsommalion  restreinte,  ou  pour  ses 
produits  de  luxe  dont  il  serait  ridicule  de  con* 
tester  la  superiority. 

Le  €  n^ociant  v  allemand  ^met  son  opinion 
comme  un  verdict  et  passe. 

Mon  opinion  ^tant  oppose  k  sa  sentence,  je 
d^ire  la  j'lstifier. 

J*ai  examine  les  collections  de  draperie  aUe* 
mande,  et  j'ai  pu  observer  qu'en  gSn^ral  c  k 
quelques  articles  pres,  t  si  le  priz  est  bas^  la 
qualile  est  encore  inferieure  au  priz. 

Le  produit  allemand  n*a  de  valeur  que  comme 
copie  ou  pasticbe  du  preduit  anglais  on  du  pro- 
duit fran^is. 

La  marebandise  allemande  n'a  de  vente  que 
couverte  du  pavilion  d'autrui. 

L'histoire  des  vins  de  feibrication  alleraande, 
vendas  dans  des  bouteille^  bordelaises,  ^tique- 
f  ^es  de  noms  connus  en  Gironde,  a  6t6  public 
nnguere. 

On  y  a  appris  que  nos  vins,  ain.si  d^prM^^ 
sont  refouI(^s  des  marches  elcignes. 

Cette  fa^on  de  perdre  un  rival  est  ingfoteuse 
el  permet  de  se  substituer  triomphalemenl  k 
lui,  non  sans  profit. 

Cette  bistoire  peut  se  comter  Ae  beaucoup 
de  produits,  —  des  draperies  enire  autres. 

C'esl  en  1879,  sur  fin^tance  de  fabricanl* 
sedanais,  que  tut  condamn^  ce  contref-tcleur 
allemand  qui  J^^marquait  a  rebonrs  ses  propres 
tissus  et  brodait  <  fabriqo^  k  Sedan  »,  en  belle 
place, —  au  lieu  d'y  mettie  le  nom  inconnn  de 
son  coin  de  Lusace. 

Plus  recerament,  nous  avons  eu  ici  un  groe 
procfcs  d'ou  il  appert  que  nombre  d'objels  de 
mercer  ie,  fabriqu^s  k  Btrmen  et  autl^s   Ueuz, 
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enirent  en  France  pour  en  kite  exports  sous 
la  marque  liien  Avidente  :  c  Arlicles  de  Parisn. 

Voila  trois  fails  bien  connus  qui  appuienl 
mon  opinion.  II  me  parait  d^montr^  que  le 
succ^s  doni  se  iarguent  les  Allemandn  dans 
leur  lutte  industiielle  contre  la  France  est  ob- 
tenu  surtout  par  T^coulement  de  produits  infe- 
rieurs  sous  le  couvert  de  marques  sup^rieures. 

Ola  leur  r^ussissanl  sur  les  c6tes  au  Pacifi- 
que,  comme  au  Mexique  ou  aux  Etats-Unis,  ils 
tentent  Ta venture  sur  notre  propre  march^  en 
se  servant  de  T^liquelle  anglaise  Ik  ou  il  y  au- 
rail  trop  d'imprudence  a  arborer  Tenseigne 
frangaise. 

A  cdl6  de  la  complicity  de  leurs  compalriotes, 
'  1  faut  signaler  la  complaisance  de  certain?)  n6- 
gociants-commissionnaires  qui  aident  les  Alle- 
mands  a  encombrer  nos  coraroergants,  pet  its  et 
Srrands,  de  ces  fameux  produits  du  Rhin,  de 
Saxe  et  de  Silesie. 

Cela  fait  partie  de  Tcxploitation  intelligante. 
de  la  plan^te  par  les  races  germaniques,  de 
leur  admiral.le  organisation  comme rciale  et  de 
leur  extraordinaire  entente  de  la  reclame. 

Ces  cyniques  plagiats  de  modules  obtenus  k 
grands  frais,  ces  Etiquettes  mensong^res,  ces 
habiles  substitutions  d'origine,  contribuent  done 
pour  une  forte  part  a  leur  gros  chiffre  d'expor- 
tation. 

De  pluSy  fl  est  une  autre  cause  qui  facilite 
Tintroduction  sur  notre  march^  des  produits 
Strangers. 

Ce  aui  a  ^t^  vrai  pour  TAnglais  Test  devenu 
pour  rAllemard.  L'origine  lointaine  d'une 
marchandise  permet  aux  interm^diaires  qui 
rimporteut  de  pr^lever  un  b^n^fica  peu  facile 
k  appr^cier, —  partant  plus  ^Iev6. 

Nos  products  frangais  sont  toujours  d*une 
valour  intrins^que  sup^rieure.  A  toutes  les  ex- 
positions^ les  qualit^s  r^elles  des  draperies  que 
fabriquent  nos  villes  du  Nord  et  du  Midi  sont 
hautement  reconnues  el  r^compens^es. 

Mais,  en  outre,  le  juge  le  plus  competent  du 
m(&rite  d'un  drap^  c'est  celui  qui  Temploie,  le 
tailleur ;  c'est  lui  qui  vraiment  sait  ce  qu'en 
vaut  Taune. 

J'ai  eu  I'occasion  de  recevoir,  cette  annee,  de 
tous  les  coins  de  la  France,  de  nombreuses 
lettres  ( dont  je  vous  soumets  les  originaux ) 
me  venanl  des  principaux  marchands-lailleurs. 

Laissez-moi  vous  citer  quelques-unes  de  leurs 
opinions  a  Tappui  de  mon  dire. 

la  lettre  n«  140  conlient  cette  phrase  :  t  Je 
pr6f6rerais  les  tissus  de  faliiication  frangaise  a 
toule  autre.  Quant  k  Particle  allemand,  je  n'en 
veux  pas  entendre  parler.  > 

La  lettre  n*  150  dit :  c  Je  suis  tout  k  fait 
d'accord  avec  vous  sous  le  rapport  des  articles 
aliemanc's,  il  n'y  a  aucune  satisfaction  k  avoir 
de  cette  marchandise.  > 

Le  n«  178 :  «  Je  pr^fere  les  articles  frangais 
aux  articles  Strangers  ;  je  les  trouve  supfirieurs 
et  comme  finesse  et  comme  solidity. 

Le  n»  712 :  c  Supprimez  rarticle  allemand 
m6me  en  satin  de  'chine,  il  est  plus  apparent, 


mais  moins  solide,  les  genres  Houbaix  sont  ex« 
cellenls ;  c'est  suffisant.  > 

Le  Tk^  108 :  c  Bravo  pour  votre  appr^ciaiion 
en  ce  qui  concerne  Particle  allemand.  » 

Le  n^  180 :  a  Nous  approuvotis  Tartiole  fran« 
gais,  quant  aux  allemands  nous  ne  les  aimons 
pas.  » 

Le  n«  530  :  c  Pour  ce  qui  est  de  Tallemand, 
nullement ;  nous  n'en  avons  besoin  sous  aucun 
rapport. » 

Le  n"  564  :  <  Je  crois  que  nos  places  peu- 
vent  nous  livrer  k  d'aussi  bonnes  conditions,  si 
ce  n'est  k  de  meilleures,  que  nos  voisins  les 
Allemands.  % 

£t  ainsi  de  bien  d'autres. 

Vous  voyez  par  ces  expressions  inergiques 
que,  si  Particle  d'outre-Rhin  est  offert  pour  c% 
qu'il  est^  on  lui  tourne  le  dos. 

Un  remade  bien  simple  est  par  \k  mftmeindi* 
qu^  k  cette  mena^nte  invasion  des  produits 
germaniques. 

Si  le  d^taillant  peu  rester  indifferent  k  la 
marque  du  fabricant,  qu'il  exige  du  moins  da 
ses  fournisseurs  qu'on  lui  certtGe  le  pays  d'ori- 
gine  de  chaque  produit. 

On  verrait  alors  que  les  articles  fran^^is  dd- 
g^n^r^s  ne  sont  en  r^aliti  que  des  pastiches 
allemands. 

On  verrait  aussi,  en  peu  de  temps,  le  con- 
iommateur  revenir  aux  draperies  d'Elbeuf,  de 
Sedan,  comme  aux  soieries  de  Lyon  et  aux  vrais 
articles  de  Paris. 

C'est  k  la  presse  fran^ise  —  vous  en  tftte, 
qui  p^n^trez  si  profond^raent  dans  les  masses, 
—  ^u'Mioit  le  rdle  patriotique  d'^clairer  le 
public  de  notre  pays,  voire  de  P^tranger ;  c'est 
pourquoi  je  vous  soumets  quelques-unes  de  c-es 
r^exions  que  m'a  sugg^rdes  Pextrait  du  jour- 
nal de  Berlin. 

Agr^ez,  monsieur,  Passurance  de  ma  consi^ 


deration  dislingu^e. 


E.  SCHERDING. 


Cette  premiere  lettre  en  a  provoqu^  une  au- 
tre qui  6mane  dgalement  d'un  homme  du 
metier.   La  voici : 

Vinonnes,  5  sepiembre  1884. 

Monsieur  le  rSdacteur, 

L'article  que  vous  avez  public  dans  votre  nu- 
m^ro  du  28  aout  sur  la  lutte.  industrielle  entre  la 
France  et  PAllemagnen'etaitaccompagn^ed'au- 
cune  deinande  de  refutation,  c'est  pourquoi, 
aprds  reflexion,  je  n'ai  pas  cru  devoir  donner 
suite  k  Pidee  que  j'avais  d'y  r^pondre  pour  les 
produits  frangais  qui  soal  de  uia  competence. 

Ce  que  M.  £.  Scherding  a  fait  pour  la  drape- 
rie,  je  suis  a  mdme  de  le  faire  pour  les  arti«l#6 
de  Roubaix  et  de  Reims. 

Le  c  negociant  allemand  »  dit  k  propos  de  ces 
articles : 

€  Quant  aux  tissus  pour  v6tenenu  et  aux  ca- 
icbemires,  la  France  en  est  r^duite  k  la  con- 
» sommation  du  pys  m^me,  car,  Mant  donnd 
9  la  mode  actuelie  (?),  Roubaix  ne  pent  plus 
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€  luUer  avec  Glauohau,  Meerane,  G^rael  Griez, 
c  pour  l'exportalion.» 

Or,  pour  vous  donner  une  id^edu  s^rieuzdes 
rensni^ements  donnes  par  le  c  N6g;ociant  al- 
lemand  »,  jerais  dc  source  sAre  que  non  seule- 
Thent  Roubaix  luite  contre  les  vitles  qu'il  cite, 
mais  eucore  il  leur  fournit  des  marchandises 
qu'elles  revendentcomme  6lanl  de  leur  produc- 
tion. 

Pour  bien  juger  des  produils  d'un  pays,il  faut 
voir  le  rdle  qu'ils  jouent  sur  les  mprch^s  Stran- 
gers en  concurrence  avec  le?  produits  similaircs 
des  autres  pays;  eh  bien!  infornriez-vous  si  les 
Am^ricains,  qui  font  payer  aux  tissus  Strangers 
60  4  80  0/0  de  drolls  d'enlrSe,  et  les  Anglais, 
qui  ne  fontrien  payer  a  personne,  vonl  chercher 
en  Allemagne  les  produits  classiques  simiiaires 
I  ceux  de  Roubaix  el  de  Reims.  La  question 
n'esl  mdme  pas  i  noter,  elle  ferail  sourire  les 
gens  du  mStier. 

Ce  qu'on  ne  peul  nier,  c'est  riiahilelS  des 
Allemandsafaire  pour  leur  produits  de  la  publi- 
city et  de  la  rSclurne  gratis  dans  les  journaux 
fran^iis. 

AgrSez,  monsieur  le  rSdacteur,  Tassurance 
dc  ma  parfaite  consideration, 

A.  Grisy. 


1ENSEI6NEIENTS    COIIERCIADI 


FormalionB  de  SociSt68. 

Tan.verberche  et  Fin-Cordic^r,  Uiiies,  rue   des  Postes 

131,  Lille.—  Cap.  social :  iO.O(K)  fr. 
G^lineau  et  Cic,  tissus  divers,  i  Ag'-n  —  Cioital  social : 

20000  francs. 
Lespine  fUs  et  Cie.  drapcrie,  k  Villeneu?e-de-M:irsan 

(  Landcs  ).—  Cap.  social :  40.'X)0. 
Marfineau  et  Bou  inat,  dranene,quai  Roval,3,  Angers. 

—  Capi'al  social :  100  000  francs. 

Dissolutions  d«  SocidUs 

Ignace  Lambin,  faS.  da  fils  iComines  (Xord).—  Liqui- 

dateurs :  les  assoi  i^i 
Bonnefoy  p*re  el  tils,  n6g.  en  'ihtlTons,  4  0  ange. 
dastide  et  Verdier,  mds  tailieurs  k  Agen.—  Liqfuida- 

teur :  M.  Ba>'ide. 
L^vy  et  Verdon  lis,  chifTuns  de  lainn,  passage  St-?othin, 

I'i,  Lyon.—  Liquid.  ;  M.  Verdon. 
Bertiand  et  Cie,  drapene,  Sedan. ~  Liquid. :  M.  llous- 

s^au. 

DAclarations  de  Faillites 

Goiijon,  teintnriori  Albi,—  Ciragncl.  syndic. 
Lenormand,  tailleur  ruo  Tailbo"t.  10,  Paris.—  Bjus- 
sard,  syn  iic. 

Homologation  de  Concordat 

Escolle  et  Jauze,  mds  de  nouveaut^s,  cours  Delzunce, 
Marseillo.- 10  OiO. 

G16turada  laillita  pour  insuliisanca  d*actif 

Samson,  ei-md  de  nouveaut^s  a  Estr^es-Saint-Denis 

(Oise). 
Mathieu,  md  taillour,  rue  Saint-Frani;6is-.le-raul,  15, 

Marseille. 

Rapport  de  cl6ture  de  faillite 
P«t^a«,  appr^teur  d't^toffes,  rue  Piaf,  10,  Paris« 


Separation  de  bien' 

Tailhades-Barth^Si  md  tailleur  a  Quarante  (dorault). 

RETDE   DES  lARCRtS 


Londrea,  30  aoul.-^  Daii^  les  calalogues  de 
la  3«  semaine  d'encher.s,  on  a  olTerl  un  nieil- 
leur  choix  de  laines  coloniales  pour  Pexporla- 
lion  qui  les  a  enlcv^es  a  leur  pleine  valeur. 

11  n'y  a  pas  de  nouveau  changemenl  a  signa- 
ler dans  les  tours  des  divers  genres  d'Auslralie 
et  du  Cup  de  B.-E. 

Malgre  leur  abondancc,  les  laines  croisees  el 
half-bred,  snrlonl  les  races  lu.^^trees  et  hrillan- 
les,  conservenl  la  faveur  a«*.quise.  Du  resle, 
leur  nature  est  excellenle  el  la  16gerel6  des 
suinis  est  remarquable. 

On  oblienl  desagnoaux  fins  ctpropresd'Aiis- 
Iralie,  ainsi  que  les  qualil^s  di^feclueuses  aux 
cours  de  juin.  A  Tinli^iieur,  la  vente  des  fils  en 
laine  d'agneaux  est  Ires  active. 

Dans  les  Yorkshire,  les  filaleurs  el  les  fabri- 
canls  el^vent  lenrs  pretentions  pour  veiidre 
leurs  produils  a  des  prix  plus  remun^raleurs, 
el  ils  reussissenl  en  par  lie.  II  y  a  lieu  d'espe- 
rer  que  ce  mouvemenl  se  propagera  en  Europe, 
en  raiison  de  la  cherl6  relative  des  laines  bruies 
qui  se  mainlienl  fsrme. 

Les  Anglais  operenl  grandement,  mais  les 
Ecossais  reslenl  calmes.  Les  Elals-Unis  ne  foul 
rien  et  renvolent  ici  des  laines  dWuslraliP!. 
L*Alsace,  TAUtMnagne  el  la  Suisse  achelenl 
beaucoup  pour  le  peign6.  Pour  la  France,  la 
filalure  el  la  Fabrique  .s'a}»provi?iionnenl  sans 
enlrain,  el  la  speculation  a  rare^enl  6lt  aussi 
peu  active  6  celle  saison.  Des  achats  assez  con- 
siderables de  Cap  de  Bonne-E^perance  onl  .el6 
fails  pour  Texporlation.  Relev^es  le  deux  de  ce 
rnois,  les  adjudications  alteignaicnl  13.000  b. 
pour  les  Anglais  el  57.000  balles  pour  ks 
strangers. 

En  profilanl  d**  IVnIrain  acluel  poursurchar- 
ger  les  catalogues,  il  est  fort  probable  que  la 
cidlure  s'Ta  rapproch<^e. 

Jusqu'ici,  183.221  balles  out  6te  offertes, 
donl  172.503  balles  vendues  el  10.818  balles 
retirees.  Catalogues  4°  semaine  56.306  balles 
d'Auslralie  el  5.024  balles  du  Cap  de  B.-E. 

Londrea^  4  aeptembre, —  La  cidlure  de  celle 
s6rie  d'ench^res  esl  rapproch-^e  au  17  de  ce 
mois. 

II  y  a  loujours  un  concours  nombreux  el 
aclif  sur  les  bancs  rt^serv6s  aux  Anglais.  * 

L*exportalion  resle  active  pour  le  centre  de 
I'Europe  et  reserv^e  pour  la  Erance. 

Ainsi  qu'on  Tavail  prevu,  la  hiusse  s'accen- 
lue  sur  les  laines  sup6rieures  i  chaines  el  can- 
net  tes  fines.  Les  ineilleures  crois^es  reslenl  en 
faveur.  II  esl  plus  laci!e  d'acheler  les  hiines  a 
cardc  defect ueuses  d'Auslralie  el  du  Cap  de 
Bonne-Esp6rance.  Lfs  agneaux  s'ecoulent  bien. 


—  S6d  — 


Oa  a  d^ja  calalo^uS  224.3U  balles.  Jusqu'i 
la  cldlure  on  pourra  encore  presenter  84.868  b. 
d'Australie  et  "23.550  halles  du  Cap,  soil  ensem- 
ble 108.418  balles  de  laine  des  colonies. 

LondreSy  le  6  septembre, —  On  a  offerl 
beaucoup  de  laines  de  la  Nouvelle-ZeUnde  dans 
les  catalogues  de  la  4"  seiiiaine  de  cette  3*  serie 
d'ench^res. 

II  n'est  pas  contestable  que  dans  cerlaines 
berjjeries  de  la  NouvePe-Z^laude,  les  (^leveurs 
sont  arrivds  i  produire  des  laines  assez  fines, 
longucs,  nerveuses,  donees  el  proprespourelre 
avantageusement  compar^es  aux  roeilleures 
Porl -Philippe  a  chaine  et  obicnir  des  prix  aussi 
^lev^. 

Malgr6  ccla,  les  squatlers  onl  d^veloppS  de 
preference  T^levage  des  races  croisees;  plus 
rustiques  et  qtii  snpporlenl  mienx  les  intemp6- 
ries  des  diflerenles  regions  de  cette  colonie. 
Airisi,  jusqu'a  ce  jour,  on  a  c3laIopfu6  45.905 
bHlIes  de  lair.es  merinos  et  44.997  balles  de 
laines  crois6es  de  la  Nouvelle-Zelande. 

Avec  la  mode  actucUe,  certains  tissus  h  base 
do  laine  longue  crois^e  des  diverses  races  ;»n- 
glaises,  qui  a  fait  hausser  toulos  ces  qnalit^s, 
Tencourageraent  et  trfes  grand  pour  en  d6velop- 
per  la  production.  On  oblient  une  toison  crois^e 
d'uii  poids  double  de  celle  des  merinos  vilant 
presque  le  meme  prix.  Deja  on  constate  une 
augmentation  d'un  million  de  moutons  dans  les 
bergeries  des  lies  Britanniques.  Si  Ton  consid^re 
qu'Jl  ne  faul  pas  plus  de  Irois  annees  pour  trans- 
former des  m§rinos  en  rac<»s  rustiques  croisees, 
on  aura  une  id^  de  la  facilil^  avec  laquelle  on 
pourra  faire  lace  lux  e.%igences  du  jour.  Mais 
cela  fee  fait  dans  celte  colonie,  commp  dans  les 
autres,  au  detriment  de  la  production  des  laines 
merinos  el  expliaue  la  rar^fication  regrettable 
des  laines  fines  aans  les  catalogues  de  cette 
s^rie  ainsi  que  leur  ch^rele  relative.  Aprfes  un 
changeroent  de  mode,  il  faudrail  environ  sept 
ann^es  pour  ramener  la  finesse  m^rino^  dans 
les  Ironpeaux  crois^s. 

Les  adjudications  conlinuent  k  se  faire  aux 
cours  etablis.  Les  vendeurs  ont  retire  quelques 
grandes  series  des  laines  achetees  par  speculation 
en  Australie  pour  lesquelles  ils  avaient  des 
limites  au-dessus  des  plus  hauls  cours  du  jour. 
C'esI  du  reste  ce  qui  est  arriv<^  a  la  majeure  partie 
des  laines  provenanl  des  venles  locales  aux 
colonies. 

Jusqu'A  ce  jour,  on  a  catalogue  246.172  balles. 
Jusqu'i  la  cldlure,  le  17  de  ce  mois,  on  offrira 
87.361  balles  des  colonies. 

Londresy  le  iS  septemhre,-^  Malgr^  les  de- 
parts de  plusieurs  acheteurs  importanls  el  le 
i-alentissement  de  certains  autres,  la  5«semaine 
a  etd  tout  aussi  anim4e  que  les  pr^cMentes.  II 
y  a  encore  un  bon  concours  d'acheteurs.  Cer- 
tains retardataires  ont  dilT6r6  leurs  achats  d'ali- 
menlation  jusqu'4  la  derni^re  hmite ;  et,  voyant 
la  persistance  des  prix  ^lev^s,  ils  sc  sont  mis 
au  coursy  apr^s  avoir  essays  en  vain  de  faire 
znieux. 


La  grandc  regularifd  des  valeurs  pendant 
cette  longue  s^rie  est  d'autant  plus  remarquable 
que  certaines  branches  de  Tindustrie  lainiere 
soufTrent  incontestablement  des  difficultds  de 
r^aliser  certains  produits  manufactures  mdme 
sans  benefice,  sinon  avec  perte. 

On  a  observe  avec  etonnement  le  confraste 
de  Tardeur  aux  achats  des  Anglais  et  des  Alle- 
mands  avec  I'attitude  souvent  froide,  reservee 
et  presque  indifFerente  de  la  France,  quoique 
tous  ses  representants  envient  patiemment  les 
venles. 

11  n'y  a  aucun  changement  k  signaler  dan« 
les  couis  fermes  des  laines  d  peigne  merinos  et 
croisees  superieures.  Pour  la  carde,  on  aborde 
plus  facilement  les  pelits  genres  defectueux  en 
scoured  d'Australie  et  du  Cap,  ainsi  que  les 
suints  lourdsde  cette  derniere  colonie. 

Jusqu*i  ce  jour,  on  a  catalogue  306  274  b. 
Jusqu'a  la  cidture,  mercredi  proohain,  on  pre- 
sentera  encore  23.500  b.  d' Australie  et  4.200b. 
du  Cap  de  Bonne-Esperance. 

Paul  PlERRAED. 

Havre,  31  aout. —  Par  suite  de  la  presence 
de  quelques  acheteurs  sur  notre  marche,  les 
affaires  en  Plata  onl  ete  trfes  actives  pendant  la 
quinzaine  qui  vienl  de  s*ecouler.  Les  prix  res- 
tent  faibles. 

Les  Russie  ancienne  tonte  ont  ete  soldees  k 
prix  reserve.  Quant  k  celles  de  la  nouvelle 
campa^ne,  nous  ne  pourrons  en  donner  une 
appreciation  serieuse  que  dans  noire  prochaine 
revue,  ces  laines  n'etaut  pas  encore  classees.— 
1 .035  balles  R  V  seront  reservees  pour  nos 
prochaines  encheres  qui  auront  lieu  dans  la 
semaine  du  15  au  20  septembre.  Le  jour  d'ou- 
verlure  dependra  des  quantites  dedarees, 

M.  Christan  Siuerwein  nous  ecrit  de  Mar- 
seille le  5  septembre : 

Si  nous  tenons  compte  du  chifTre  des  venles  d^ 
la  derniere  quinzaine,  nous  n'avon9  k  cooslater 
que  la  continuation  du  calme.  Les  ordres  qui 
nous  arrivent  exigeraient  de  la  part  de  nos  de« 
tenteurs  de  nouvelles  concessions  que,  pour  le 
moment,  ils  ne  sont  pas  disposes  k  accorder^ 
esperant  qu'aprgs  celle  periode  de  calme  une 
reprise  generate  dans  les  affaires  rel^vera  la 
situation  de  I'arlicle.  Cette  opinion  nous  semble 
du  resle  justifiee. 

Les  arrivages  pour  la  quinzaine  sont  d'envi* 
ron  2.200  balles,  se  composanl  de  700  balles 
Georgie  et  Khrosan,  et  1.300  balles  de  la  cdte 
de  Syrie. 

Les  venles  de  la  quinzaine  ont  ete  d'environ 
1.000  balles,  parmi  lesquelles  nous  signalon^  : 

250  balles  Alcp  noires  et  grises,  de  0  franc  95 
k  un  franc.  —  290  balles  Georgie  !'•  tonte,  a 
divers  prix.  —  50  balles  Alcp  blanches  supe- 
rieure,  a  franc  1,30.  —  20  balles  Alep  blanche 
lavee,  k  francs  2,15.  —  20  balles  Varna  noires 
et  grives,  k  franc  1 ,35. 

Lb  G<IUNT:  H.  SAINT-DENIS. 
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TAMMERIE,  COR&OIERIE 

FoumitnreB    pour    toutss    IndnstxiaB 

CLEMENT    DUPIRE 

nuE  Peprot,  87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DLC,   20 

Roubaix  {Nord), 


fPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eliilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DOCKETS 

SANS  ALTfRATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

4  Beaucaire  (Card). 


BAISS£  DE  PRIX  DE  25  OiO 

«ur  IvB  fils  d'acicr  qu«lU6  sp^iale  pour  roKSorU  ei  »nr  les 

r«MorU  k  spinleft  rermvet  et  h  fpirales  ooverleset  en  fi!  J'aeier 

Iremp^. 

s'aDRESSER  A   LA   MAISOIf 

CL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


Ing6nieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREYITS  DlRYEHnON 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  deprix^Renseignements  but  demande 

L'ING£N1EUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MEN8UEL 

R^dacteur  en  chef :  Btaile  B&DE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
A^nnements:  Belgique  i2  fr.^  Stranger  iS  fr. 


GRANDE    MAN  UF  ACT  URE 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

ROUBAIX     (NORD). 


OFFICE    IIUSTRIEL  DBS  NIVETS  riNTillTION 

Marqpies  et  Dessins  de  FabricpieB 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 

France.— Maison  fondte  en  1853.— Etf  anger. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SO,   FlUE   TDTJ 


SUCGESSEUR 

GJ-I_.-A.YEUI_.,   ELBEUF 


SpficiALiTi  d'articles  pour  les 

MtTIERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Cartons  pour  m6tieps  Jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  R£UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M£TIERS 

COUETS  DE  TOOTIS  10I6VE0RS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

iflUIIIQUIS  t04.  300,  400  KT  600,   liUNlQDES   AVIC  URTOKS   W  BOIS  POUR  itllCLn  CUSUftUIS 

CHASSE-S   A  6  ET   8   BOITES 

Regulateurs    et     Temples    Mecaniquea 

MATRICE  A  PIQUER  LES  CARTONS 

Construction    de  recopiages  104,  200,  400  et   GOO 

Envoi  franco   dVcftantilicna  de  cartons  et  pronpectua,  avec  prix  ditaillis   de 

chaque  article. 
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CONSTRUCTION  SPtCIALyEMACHINES  DE  FILATUIIES 

ALEXANDRE  PeRE  &  Fils 

a  HARAUGOURT,  prds  Sedan. 


Continu-Diviseur  a  lames  voyageuses  enacier  ti^emp^ 

(systdme  Bolette). 

Ge  coDtinu  est  \c  plus  pratique  qui  existe  aujourdliui;  il  ne 
doit  pas  ^tre  confondu  avoc  los  autres  diviseurs  a  lames  d'acier 
construits  par  d'autrcs  maisons. 

11  obvie  aux  inconv^nients  suivants  : 

!«>  L'oncrassemenl  des  lames  ;  2»  leur  iisnre  rapide  ;  S*  Tin- 
troduction  a  la  main  de  la  nappe  dans  Tapparcil. 

La  bonne  disposition  de  ses  manchons  permet  d'obtenir  un 
frottement  trci  energique  sans  jamais  ciaindre  les    manages^ 

La  maison  construit: 
Batteuse.— Loup.  —  I^oup-batteur  avec  venlilateur. 
—  Gardes  tout  metal  a6  travailleurs.  —  Travailleurs 
en  acier,  arbres  et  enveloppes.  —  Gardes  en  bois  a  4 
et  5  travailleurs.  —  Gontinu  a  deux  prises  sur  peigneuse 
divis^.— Ghargeuses  ordinaires.— Ghargeuses-peseuse. 
— Etaleuse  micanique  faisant  la  nappe  d'unc  longueur 
ind^termin^e  avec  les  filaments  en  travers. —  Appareils  a 
lonj^ue  nappe  de  12  metres.  —  Etaleuse  mAcanique  pour 
Talimentation  de  la  carde  par  1e  luban  plat.  —  Devidoirs 
mecaniqueS,  casse-fils,  arr^t  instantan^,  plateau  pourreti ret 
I'aspl^e  sans  soulever  le  voiant.— Bobinoirsproduisant  unc 
grosse  bobine  cdnique  du  poids  de  1.500  grammes,  sur  petit 
tube  en  carton.  —  Appareils  a  faire  la  canette  sur  les  me- 
tieis  a  la  main —  Tours  a  cylindrer  et  aiguiser,  supports,  etc. 


ATELIERS     DE     CONSTRUCTION 

DE 

w"^  M.  BMomQm 

A    ENSIVAL,    PRfiS    VERVIERS 

MACHINES  NOUVELLES  POUR    L'INDUSTRIE  lAINIERE 
MACHINE  A  LAYER  LA  LAINE  enli^rement  automatique 

(^CONOMIE   0*EAU    ET  DE    MA1N-D'(EUVRE.) 

HYDRO-EXTRACTEUR  ou  ESSOREUSE  avec  mouvemenl  en  dessou^ 
graissage  automatique,  frein  special,  el  n'exigeanl  pas  de  fondation. 

MACHINE  a  S£CHER  continue  el  automatique  (syst^me  Bolette). 

(Grande  production  sans  main-d  oeuvre. ) 

MACHINE  &  S£CHER  sp&ciale  pour  laine  a  peigne  et  filatures  en  icheveaux 

(Grande  production  sans  ma in-a oeuvre). 

PRESSE  k  EMBALLER  la  laine  en  balles  carries  (syst^me  Leroy). 
BATEAU  AUTOMATE  pour  manoeuvrer  la  laine  dans  les  chaudieres  a  teindre 
CONTINU  DIVISEUR    (systfemc  Bolette)  i  une  seule  lanifere  sans  fin. 

(  Grande  production,  r^gularitd  parfaite,  facility,  simplicild )« 

APPAREILS  applicables  auxMull-Jenys,emp6chant  le  fileur  de  (airedemauvaise^ 
cannetles.— HASPLE  ou  D6vidoir  M6canique  h  arr6l  automatique. 
METIERS  &  TISSER  micaniques  pour  draperies,  flanelles,  nouveaut^s,  ecu- 
vertures,  etc.  (sysl.  Crompton  perfectionn6). — LISSES  mfitalliques  pr  lissage. 

FOREUSS  AMfiRICAINE  pouvant  se  d^placer  Jt  volonl6£^ 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINlfcRE 

Paral««aiit  k   EIiBEIJF   le    ift  et  le   SO  de  cliaque  inoU. 


ABONNEMENTS: 
France. .  .  15  francs  par  an* 
G^r^nger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnenients  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  fiais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  annde  et  se 

coMlinucnt  jusqu*a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITfi. 

IRdclames  .  •  1  fr.  U  Ugne 
.Vnnonces.  .  .      4  forfaft   , 


SO^fMAIRE :  Chroniqiie,  337.-  Lavage  des  laines,  338. 
—  Teinture  des  malidres  textiles,  338.—  Cylindres  et 
tambours  ponr  machines  de  filature,  338.  -  Epeutis- 
peuse-garnisseiu»e,  338.  —  Montage  :  ffenres  hiver, 
339.—  Teinture  sur  laine  non  filde,  3i0.—  Chambre 
de  commerce  d'Elbeuf,  3i2.  -  Chambre  de  commerce 
de  Ro«baix,  343.—  L'ex position  universelle  de  1889, 
343  —Commission  permanente  des  valeursde  douane, 
3i4.—  Reprise  de  le  garai<ce,  345.—  Avis  commer- 
ciaux,  346.  —  Les  moutons  en  Nouvelle-Caledonie, 
346.-  Prix  Gouvy-Deheselle,  347.—  Renseignements 

■  commei  ciaux,  3l7.  —  Revue  des  mareh^,  348,— 
Annonces. 

CHRONIQDE 

Elbeuf,  30  Novembrc  1884. 
La  silualion  resic  toujours  la  m^me  k  Elbeuf. 

On  ^crit  de  Sedan  au  Courrier  : 

Les  afTaires  vont  toujours  tres  mal,  on  ne 
voit  pas  d'acheleurs  sur  place.  Quelques  lagers 
r^assorlimenls  d'articles  d'hiver  constiluent  le 
bilan  des  operations  commerciales.  Le  temps, 
si  favorable  qu'il  i^oit,  n*am&ne  rien;  cepen- 
dant  on  esp^rait  faire  mieux. 

Beaucoup  de  fabricanis  onl  change  un  peu 
leur  genre  de  fabricalion,  ce  qui  a  permis  a  cer- 
tains d*«ivoir  de  nouveaux  d^boucn^s;  malheu- 
reusement,  cette  ann^e,  Texportation  a  fail  com- 
pl^temenl  d^fau^;  aussi,  les  fabricanis  de  ces 
articles  onl  encore  en  parlie  dans  leurs  maga- 
sins  les  genres  fails  sp^cialement  pour  Texpor- 
lation,  excepts  cependant  ceux  qui  ne  fabriquenl 
que  sur  commission  remise.  Ce  qui  se  vend  ici 
encore  le  mieux,  c'est  le  salin  bien  fail  el  solide 
de6,75ii7  fr.,  ainsi  que  le  drap  lisse  pour 
confeclion  dans  les  prix  de  5,50  k  6,50. 

D'apr^s  le  Monileur  officiel  du  commercey 
le  peignage  et  la  Olaiure  de  la  laine  n'auraienl 
lais$6  aiicun  metier  inoccupd  dans  le  d^parte- 
menl  de  la  Marne  pendant*  le  mois  d'octobre:  le 
tissage,  sans  fournir  un  travail  aussi  r^ulier, 
n'a  pas  pr^sent^  non  plus  de  cas  de  chdmage. 
Seuls,  quelques  ateliers  de  leinlure  etd*appr6ts 
onl  dii  suspendre  parlieliemenl  leurs  Iravaux, 
ainsi  que  cela  a  lieu  chaque  ann^e  k  pareille 
^poque.  Les  expeditions  dc  tissue,  devenu^s 
peu  imporlantes  jpendanl  T^l^,  &  cause  des  de- 
teriorations que  fai.«ait  subir  aux  marcbandises 
Temploi  des  desinfeclanls,  onl  repris  une  mar- 
cbQ  reguliire.  yinduilrie  laini^re  8e  (rouvo 


done  aujourJ'hui,  dans  une  silualion  assez; 
bonne. 

En  Meurlhe -el -Moselle,  les  filalures  de  laine 
el  de  colon  ont  de  Tenlrain  et  les  vebtes  sont 
plus  soutenues  que  pr^cedemment. 

Duns  TAriege,  la  draperie  continue  a  eire 
fcrt  peu  favoris^e.  II  en  esl  de  mimt  dans 
TAude  et  une  partie  du  Tarn. 

Les  fabriques  d*Aubusson  et  de  Felletin  se 
plaignent  du  peu  d'importance  el  du  petit  nom- 
bre  des  commandes  qui  leur  sont  faites. 

En  septcmbre  dernier,  la  Belgique  a  imports 
80.630  kilogrammes  de  GIs  de  laine,  conlre 
09.730  kilogrammes  en  1883.  Les  impor- 
laiions  de  dnips,  casimirs  et  similaires,  n*ont 
atteint  que  253.730  fr.,  centre  283.600  fr.  Taa 
dernier.  Les  lissus  legers  onl  obtenu  i  .820.68d 
francs,  contre  1.557.580  francs;  quanl  aux 
coatings,  duflels  el  aulres  lissus  de  laine  lourds, 
ils  sont  descend  us  de  356.691)  fr.,  chifTre  de 
septembre  1883,  k  268.990  francd  en  1884. 

A  Texportatiou,  les  lissus  legers  onl  aug* 
mente;  mai$  la  sorlie  des  lissus  de  laine  lourds, 
des  (lies  de  laine,  des  draps,  casimirs  et  simi- 
laires  a  un  peu  diminue. 

D^apres  les  documenls  du  ministere  du  com* 
merce  des  lies  Britanniques  ,  voici  le  resum6 
des  affaires  faites  avec  I'exterieur,  par  la  Grander 
Brelagne,  dant*  les  dix  premiers  mois  de  cette 
annee,  en  comparaison  avec  la  p^iiode  conres-^ 
pondanle  de  1883: 

A  I'imporlation,  les  files  de  laine  pure  ou 
meiangee  se  sonl  eieves  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  30  octobre  k  35.212.800  fr. 
c'psl  une  diminution  de  4.507.800  Ir.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chifire 
de  95.489.425  francs ;  c*esl  une  augmentation 
de  18.153.875  fr. 

A  Texporlation,  on  ne  conslale  que  des  aug- 
mentations. Les  files  de  laine  peigneeet  cardee 
qui  onl  quilie  leb  porls  du  Royaume-Uni  depuis 
le  commencement  de  la  presenle  annee  sont 
representes  par  79.585.150  francs ;  c'est  une 
difference  en  plus  de  13.140.075  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  ont  alteint  le 
chiffre  dc  210.443.200  francs,  c'est  encore  une 
augmenlafion  de  13.604.325  francs.  En  fin,  les 
6lo(fe9  en  laine  j^ifnie^  les  lisaus  pour  robes 
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el  lainaj^es  l^ti^ers  ont  acquis  une  pi  us- value 
ip  28.836,500  fr.  et  ont  alleinl  147.922.775  fr. 
&  rexportation  depuis  le  premier  jdnvier. 

Dans  les  dix  premiers  mois  de  cede  annee, 
les  importations  totale.s  de  lainesexotiques  dans 

108  Ilos  Britanniques  comprennent  461 .566.095 
wres  poids  valanl  581.817.000  friwcs,  ce  qui 
fail  une  auf?menlation  de  12.009.148  liv.  poids, 
on  12.902.700  francs  sur  la  p^riode  correspon- 
dante  de  1883. 

Les  exportations  s'^l&vent  a  241.106.499 
livres  poids  d'une  valeur  de  333.072  fmnrs  ; 
soit  une  diminution  de  1 .928.154  livres  poids, 
ou  16.18i).925  fr.  pour  le  m^me  exercice. 

A  la  favettr  de  larifs  excessifs,  I'industrie 
laini^re  au  Canada  ^Ukit  devenue  tr^s  lucra- 
tive. Par  suite,  de  nombreux  ^tablissements  se 
fbnd^ret)f|  mais,  depuis  quelqieUinps^ces  ma- 
nufactures pruduisaient  plus  que  pour  les  be- 
soins  de  rint^rieur,  et  comme  le  prix  de 
revient  des  lissus  fabriqu^s  ne  permeUaiont 
point  de  tenter  leur  exportation,  ily^ul  pl6- 
thore.  Actuellement,  les  demandes  en  labnque 
8ont  presque  nulles  et  plusieurs  usines  devronl 
forc^ment  disparaitre. 

IMT£ITIORS  ET   PERFECTIORITEIEIITS 

K oaveaa  proo6d*  pour  !• 
XiAVAGE  des  LAINipS 

MM.  Mas  et  Doumenach  viennent  de  fair*) 
breveter  un  proc^de  pour  le  foulage  et  le  lavage 
deslisstts  de  iaine  au  moyen  du  carbonate  de 
sonde.     '    "  * 

Jls'placeiit  les  laioages  dans  one  boite  k  fou- 
Teir  orditidire,  avec  une  solution  froide  de  car- 
bonate de  soude  de  4  &  8«,  suiVant  les  besoins. 
LorsqiHe  la  laine  est  bien  mouill^ie,  on  la  foule 
comme  avec  du  savon,  puis  on  la  lave. 

Les  inventeurs  pr^tendenl  aue  ce  proc^d^  est 
tr^s  ^conomique,  fait  un  bon  feutrage  et  nettx)!^ 
parfaitement. 

L'empbi  des  le^ives  froides  de  carbonate  de 
soUde  permet  le  nettoyage  de  tout  lainage^  soit 
blancy  soit  de  couleur. 

■  m'  ■ 

T^INtURS  DBff  KATlfiRES  tEZTZLES 

Par  M.  Simonis. 

L*apparei1  brevets  par  M.  Simonis  et  des- 
tine k  fa  teinture  k  Tair  libre  se  compose  d'une 
chaudi^e  cylindrique  en  m^tal,  dont  le  fond 
est  dispose  sur  un  foyer,  dont  la  partie  sup^- 
rieure  est  ouverle.  A  quelques  ceniim^lres  au- 
dessiis  du  fond  se  trouve  un  faux-fond  mobile, 
perc6  de  trous  et  ^gilemenl  m^tallique.  Au 
centre  du  faux-fonl,  un  lube  vertical  de  0,20  c. 
&  0  m.  30  c.  de  diam^tre,  ouvert  des  deux 
bouts,  sert  de  gaine  h  un  second  tube  concen- 
triqiie  garni,  sur  la  hauteur,  de  deux  enton- 
noirs  inversement  places  et  be  rejoignant  par  le 
•omtnet  vers  le  tiers  8up4rieur  du  tube.  Le 


faux-fond  et  le  gros  tube  sonl  solidaires  d'uno^ 
armature  munie  de  crochets  ou  d'adneaux  pour 
cnlever  Tensemble  en  mSme  temps  que  la  ma* 
tiere  ieinte  par  Ic  moyen  dUin  treuil.  Un  tuyau 
ext^rieur,  avec  entonnoir,  permet  d'infroduire 
le  liquide  colorant  en  dessous  du  faux-fond 
pendant  r.op<^ralion.  .  ,        . 

Sous  Taction  de  la  ch^leur,  le  liquide  entre 
en  ^ bull! lion  el  s'^ldve  dans  I'espace  annu^aire 
compris  enlre  les  deux  tubes  pour  se  r^pandre 
sur  Jes  mati^rcs  a  teindre  recouvertes  d'une 
t6Ie  perforce.  II  s'^tablit  une  circulation  conti- 
nue sous  I'influence  du  vide  partiel  produit  en 
dessous  du  faux-fond  et  de  la  pressioo  atmos- 
ph^rique. 

Si,  au  lieu  de  m^ches  fibreuses  plus  ou 
moins  enchevStr^es,  Ton  doit  trailer  des  bo- 
bines  de  laine  peign^e,  ou  dispose  sur  la  plaque 
mobile  du  fond  des  cylindres  verlicaux  de  dia- 
m^tre  correspondant  a  jcelui  des  bobines,  de 
mani^re  h  n'^tablir  la  circulation  du  liquide 
qu'a  travers  ces  cylindres  enti^rement  remplis 
par  les  bobines  superpos^es. 

CYLINDRES  ET  TAMBOURS 
poor  machines  de  ftiatore 

Par  ^M.  Fl^cheux  p^re  et  fils  et  Jantot. 

Les  tambours  de  cardes  et  autres  cylindres 
employ^  dans  les  diverses  sp^ciahtes  de  la 
filature  Kont  habituellement  construits  en  bois 
ou  en  fonte.  Le  bois  a  le  grand  inconvenient 
de  se  dtformer  sous  Tinfluence  de  Thumiditd 
et  des  variations  de  temp^ratiire;  la  fonte  aug- 
mente  sensiblement  le  poids  et  le  prix. des 
organes. 

MM.  Fl^heux  p^re  et  fils  el  Jantot  rempla- 
cent  le  bois  et  la  fonte  par  le  papier  ou  le  car- 
ton comprim^  ou  durci,  rendu,  au  besoin,  im- 
permeable par  rincorporation  dans  la  pftte  de 
substances  hydrofuges,  telk>s  que  parafine, 
naphtaline,  r^ines,  etc. 

Le  mode  de  construction  des  cylindres  ainsi 
constitu^  n'est  pas  unique.  11  est  facultatif 
d'assembler  soit  k  rainure  f*t  languetle,  soil 
par  joints  entaitl^,  des  douves  ^paisses  d'un  ou 
de  plusieurs  centimMres,  ou  bien  de  r^unir  des 
segments  d'une  certaine  ^tendue,  ou  enfin  de 
mouler  le  cylindre  en  une  seule  piece.  Ld  pro- 
cdJ6  varie  suivanl  les  dimensions  des  tambours 
ou  toaleaux. 


EPEUTI88EU8   -OARNISSEUSE 

Par  MM.  Martinot  fibres. 

Habituellement,  la  machine  k  ^peutir  est 
uniquement  compost  de  deux  peignes  qui  ra- 
senl  les  noeuds  el  les  His  pendants  tant  k  Ten- 
droit  qu'a  Tenvers  du  lissu.  L'action  est  assez 
'^nergique  pour  enlever  lout  duvet  k  la  surface 
de  retofTe.  Or,  certains  articles  devant  ^tre 
plus  ou  moins  pelucheux,  il  faut  repasser  les 
pieces    au    garntssage    aprte    T^peutissage , 
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Pour  ^viler  um^  double  roanulention  assez 
on^reuse,  MM.  Martinot  fr^res  ajoutent  k 
r^peutisseuse  des  organes  velouteurs  compost 
«le  rouleaux,  de  plaques  de  cardes  k  mouve- 
roeni  Iransversal,  disposes  pour  gamir  soil 
Ten  vers,  soil  Tendroit,  soil  simultanimcnt 
Tenvers  et  Tendroit. 


Wnkil.—  Gmres  Hiver. 

•      —632— 
Diidgnalion  des  fils : 

A,  fonc^  fil6  au  litre  de  10.800  m.  au  kil. 

B,  retors  compost  de  deux  (lis  au  21.600  m., 
nuance  fonc^,  retordus  sur  le  dolors,  tO  (. 

Cy  01  compost  de  2  retors  au  14.400  ni.,  fonc^ 
.  et  nuance  vives. 


Nombre  de  01s :  4.000. 

Largeur  :  1  mMre  77. 
II  faut  8  lames  combin^es. 
II  enlre  lOSduitesau  d6cim. 
Rdt:  56broches  1|2  au  d^c. 

.  TiiM  po«r  le  Jaeqiurd 


Tissupour  8 


Fifarafc  de  la  lame 


H*0< : :: 

UwgttttSm 


Bas 

Passage  des  Ols  dans  le 
r6t :  4  par  brochte. 

Ourdissage : 

1  retors  B 

1  fonc4  A 

2  Ols. 


CAl^delacbliie 

Tiuage  : 

1  relors  C 
1  fonc6  A 
1  retors  B 
1  fonc^  A 

4  duites. 


Faire  correspondre  les  retors  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  18  0(0  sur  la  longueur 
de  r^toOe. 

Largeur  definitive :  1  m,  40. 

Appr^t  demi-brut. 

Pmds  de  01  gras  par  m^re  d'^toffe  finie  : 
1 .100  grammes. 

—  633  — 

DMgnaiion  des  fits : 

A  fonc^  CiM  au  litre  de  10.800  m^  au  kiU 


B  clair  016,  au  litre  de  10.800  mMres. 

Bandes  de  18  fonces  A,  bord^es  par  la  fin  d« 
I'ourdissage. 

Nombre  de  Ols  k  la  chaine :  4.200. 

Largeur  sur  le  metier :   1  m^lre  83. 

II  faut  8  lames  corobin^es. 

II  entre  250  duites  au  d^im&tre. 

Rdt :  51  brochesau  d^cim^lre. 

Passage  des  Ols :  une  broch^  ft  4  et  une  k 
5  Ols. 

Tissage  pareil  a  I'ourdissage. 

Ourdissage : 

5  fonc^  A 

f.i  1  clair  B 
^(  2  fonces  A 

1  clair  B 

3  fonc^  A 

g(  1  clair  B 


'( 2  fonc^  A 
1  clair  B 
5  fonc^  A 
ft(  1  clair  B 
^{  2  foncfe  A 

33  a  rep. 


33  report. 

1  clair  B 
4  fences  A 
1  clair  B 

3  fonci^s  A 
1  clair  B 

4  fonces  it 

1  clair  B 

Ji  2  fonces  A 
^{  i  clair  B 

54  Ols. 

TWmi  pMT  le  Jaotiiaro 


Mi<  X  >^P 


TIaMt  pnorS 
lanet  eomhin^ 


Pignrtfa  de  la  lane 


■  MVv   '■■■■■ 


CMdelacblMe 


Faire  correspondre  les  dairs  B  sur  les  lignee 
indiquto. 

Retrait  au  foulage  :  20  0(0  sur  la  longueur 
der^toffe. 

[jargeur  definitive :  1  mMre  40. 

Appret  veloute  court. 

Poidsde  01  gra9  par  mitre  d'etofft  finte: 

l.lOOgrammeit 
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DMgnation  des  fils : 

A  fonc6 ;  B  clair ;  C  iriierm^diaire  au  tilre  de 

40.800  m. 
Dy  relors  compost  de  deux  fils  au  21.600  m., 

fonc6  et  unance  vivei  relordus  sur  le  dolors, 

50  tours. 
Ey  comme  Dy  nuance  vive. 

Nombre  de  His  k  la  chafne :  3.988. 
Largeur  sur  le  metier  :  i  m^lre  83. 
II  faut  12  lames  combinees. 
R6i:  54  brochas  1|2  au  d^cim. 
Passage  des  6ls :  4  par  broch^e. 
U  entre  245  duites  au  decimMre. 


Otirdissage: 

q(  1  clair  B 
^i  3  fonc6s  A 
1  clair  B 
1  inter.  C 
1  fonc6  A 
1  inier.  C 
1  clair  B 
1  interm^d.  C 
1  retoi*8  D 
1  interm^d.   C 

g(  1  clair  B 


Flgnrage  de  U  lame 


m^. 


Tissu  pour  13  lames 
combing. 


3  fonc^^il 

1  olair  B 
1  interm.  C 
1  fonc^  A 
A  inter.  C 
1  clair  B 
1  inter.  C 
1  relors  E 
1  interm^d.    C 

32  fils. 

TUsage  : 
2ienc^i4 
1  dair  B 
1  fonc6  A 

4  duiles 


Faire  correspondre  les  clairs  B  sur  les  lignes 
indiquto  aupr^  des  figures. 

Retrait :  22  0(0  pour  employer  1  k.  050  gr- 
de  fil  gras  par  mdtre  d'^lofTe. 

Largeur  definitive :  1  mfetre  40. 

Appr^t  veloute  court. 

Nota.  —  Noa>pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
tiottli^re  et  cpntre  retribution,  des  morceaux  d'^tolTe 
•iiivant  let  de»igQilions  ci-dessus. 

L.  B. 


TEIITURE  SDl  UIII  HOI  FILJE 


GrU  foncS 

Pour  100  kil. 

Bouillir  une  heure  sur  un  bain  de  : 
1  kil  500  gr.  sumac 

1  —  500  —  camp^che 
5  —  couperose. 

Pour  les  nuances  plus  claires,  on  diminue 
les  quantit^s  indiqu^e^  de  couleurs« 

Gris  d'argent ' 

Pour  100  kil. 

Bouillir  une  heure  sur  un  bain  de  : 

2  kil.  camp^che 

125  gr.  violet  meihyle 
1  kil.  sulfate  de  fer. 
En  employant  moins  de  colorant,  on  obtient 
des  nuancess  plus  cluires  qui  sonl  aussi  vires  et 
aussi  solides  au  foulon. 

Brun  au  santal 

Pour  50  kil. 

Faire  bouillir  une  heure  avec  : 
15  kil.  bois  de  santal 

2  —  500  gr.  camp^che 
250  gr.  de  ^renat  d'aniline 
5  kil.  bois  jaune 
puis  njouter  au  bain 

500  gr.  sulfate  de  cuivre  et 
bisser  bouillir  encore  une  heure,  bien  laver. 

Pour  les  nuances  fonc^es  ou  pour  changer  le 
ton,  on  ajoute  soit  du  bois  jaunif,  j^\i  du  ^la- 
p^che,  soil  du  violet  melhyle!  *       ^ 

Brun  rougedtra 

Pour  50  kil. 

Bouillir  une  heure  avec  : 
1  kil.  500  bichromate  de  potasse 
500  gr.  acide  sulfurique 
laisser  refroidir  dans  le  bain  et  eutrer  la  laine 
dans  un  bain  froid  de  : 
15  kil.  santal 
2  —  bois  jaune 
500  gr.  grenat  d'aniline 
125  —  fuchsine. 
Faire  bouillir  une  demi-heure  et  la  teinture 
est  ainsi  achevde. 

Olive 
Pour  100  kil. 

Bouillir  une  heure  dans  un  bain  de  : 
50  kil.  bois  jaune 
5  —  sulfate  de  cuivre 
2  —  tarire 

4  —  santal 

1  —  sulfate  de  fer. 

Olive  vif 
Pour  100  kil. 

Bouillir  une  heure  sur  un  bain  de  : 
bOkil.  bois  jaune 

5  —  sulfate  de  cuivre  ' 

2  —  tartre 

2  —  culfote  de  fer  et 
de  la  soluiion  d'indigo  n^cesfaire. 
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La  soluiion  d'indigo  est  celle  a  Tacide  sulfu- 
rique  fumani.  On  peut  cependant  la  remplacer 
par  ie  carinin  d'iadigo,  mais  alors  il  faut  ajou- 
(tr  un  peu  d'acide  suHurique. 

,Noir  fonc4 
Pour  SO  kii. 

BouUlir  une  heure  e(  demie  avec  : 
1  kil.  biehromate  de  potasse 
1  —  acide  sulfuiique 
laisfer  une  nuit  dans  le  bain  et  leindre  en  fai« 
sant  bouillir  une  heure  et  demie  avec  : 
20  kil.  camp^che 
2  ->-  bois  jaune 
750  gr.  sulfate  de  cuivre 
lavcr  et  secher. 

iVoir  hleu 
Pour  50  kil. 

Bouillir  une  heure  et  demie  avec  : 
1  kil.  750  .Uchromate  de  potas;ie 
1  —  acide  sulfurique 
laisser  refroidir  dans  le  bain  et  leindre  avec  : 

15  kii.  camp^che 

750  jjr.  pulfaie  de  cuivre 
pendant  une  heure  1|2y  puis  laver  et  secher. 

Bleuvif 
Pour  50  kil. 

Bouillir  un»i  Iieurp.  el  demie  avec  : 
1  kil.  500  bichiomale  de  potasse 
1  *—  acide  sulfurique 
1  •-  alun 
laisser  refroidir  dans  4&baip  et  teindreavec :    . 

12  kil.  500  camp^che  el 
une  solution  de  250  gr.  violet  soluble.  Laver  et 
s^her. 

Bleu  fonce  pour  filature 

Bouillir  5  kil.  de  laine  avec  : 
80  gr.  bichromate  de  potas.se 

16  —  sulfate  de  cuivre 
575 —  tarire 

32  —  acide  suHuriqiic. 
Lais:jer  rafraichir  sur  cc  bain  et  rincer  pour 
ensuite  leindre  avec  une  decoction  de  :  - 

1  kil.  bois  jaune 
4|2  kil.  Lima. 
Teindre  1(2  heure  au  bouillon.  St  la  traance 
n*^tait  pas  asscz  foncec,  on  ajouterait  un  peu  de 
camp^che. 

Greiial  rouge  pour  filature 

Mordancer  la  laine  comme  il  vieot  d'etre  dil 
et  teindre  avec  : 

25(>  ^r.  hoi*-'  j  »une 
I  kil    tt2  LiiiM. 


Ko 


I 


t.'5*)  ^r.  riiiiipr-i  he. 

Sang  de  boenfpour  laine  filde  ■ 

Donncr  le  meme  mordant  que  ci-devant  et 
teindre  avec  la  d^oction  claire  de  : 

2  ktl.  Lima 

120  &  150  gr.  camp^he. 
Pour  une  nuance  plus  foncde  on  renfofce  uh 


peu  le  mordan^age  e  doubtant  la  dose  de  bichro- 
mate, de  sulfate  de  cuivre  et  d'acide  suffurique 
et  Ton  teint  avec  : 

2  kil.  Lima 

1|4  kil.  bois  jaune 

lt2  —  camp6che. 

Brun  fonce 

Teindre  sur  le  m^me  mordant  avec  : 
2  kil.  Lima 
1|4  kil.  bois  jaune 
'   1  kil.  camp^che. 

Ilest  bien  naturel  que  les  proportions  de 
bois  indiqudes  pour  ce  genre  de  nuances  ne 
sont  pas  absolue ;  c'est  aux  teinturiers  4  les 
essayer. 

Noir  fend 
Pour  50  kil. 

Bouillir  une  heure  et  demie  avec  : 
1  kil.  3(4  bichromate  de  potasse 
i  — a<:ide  sulfurique 
laisser  une  nuit  dans  le  bain  ei  teindre  en  iai* 
sant  bouillir  une  heure  et  demie  avec  ; 
20  kil.  campdche 
4  —  bois  jaune 
lt2  —  sulfate  de  cuivre 
laver  et  secher. 

Abir  bleu 
Pour  60  kil. 

Bouillir  une  heure  et  demie  aVec  : 
1  kil.  3|4  bichromate  de  potasse 
1  ; —  acide  muriatique 
laisser  refroidir  dans  le  bs4n  et  leindre  avec  : 
20  kil.  camt>^he 
3|4  —  sulfale  de  cuivre 
pendant  une  heure  et  demiOi  puis  laver  et 
secher.  i- 

Bleuvif  '  '  ' 

Pour  50  kil. 

Bouillir  une  heure  et  demie  avec  : 
1  kil.  1|2  bichromate  de  potafse 
1  —»  acide  sulfurique 
lt2  kit.  alun 
laisser  refroidir  dans  le  bain  avec  : 

12  kil.  1|2campeche 
et  une  solution  de  125  gr.  violet  soluble.  Laver 
el  s^her. 

Marron  au  saniiU 
Pour  50  kil. 

Faire  1  ouillir  une  heure  avec  t 
20  kil.  bois  de  santat 
2  —  kil.  500  gr.  camp^che 
un  peu  de  firchsine  et 
5  kil!  hois  JMime 
ii'-j  'J  iwt'.v  Ml  biin 

•  '7r>  ur.  .<  lit  fait'  d«  cuivr»- 
500  —  de  fer 
et  laisser  bouillir  encore  1  heure ;  bien  laver. 

Pour  les  nuances  fonc^es  ou  pour  changer 
le  ton,  on  ajopte  soit  du  bois  jaune,  soit  du 
camp^che. 

Vert  foned 
Pour  15  kil. 
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Faira  un  engallage  avec  : 
300  gr.  de  bicjiromate  de  polasse 

1  kil.  de  sulfate  de  soude 
100  gr.  d'acide  sulfurique. 

Apr^  avoir  laissd  bouillir  une  heure,  enle- 
ver,  ^venter  et  former  un  hain  frais  avec  la 
decoction  de  : 

2  ki).  bois  de  camp^clie 
1  —  500  bois  jaune. 

Pour  aviver  la  Duance,  on  peut  encore  ajou- 
ler  un  peu  de  sulfate  d'indigo,  et  non  ^u  car- 
min  dlndigo. 

Vert  olive 
Pour  15  kil. 
Engaller  avec  : 
900  gr.  bichromate 
1  kil.  sulfate  de  soude 
100  gr.  acide  sulfurique. 
Former  un  bain  de  teinture  avec  la  decoc- 
tion de  : 

3kil.  bois  jaune 

3  —  bois  de  canip^he 
250  gr.  d*orange  solide 

connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  cur- 
cumine.-^  Apr^  avoir  bien  ngil6  le  bain,  on 
rafratchit  et  on  teint  en  augmentant  graduelle- 
men!  la  chaleur  du  bain. 

Gris  vif 
Pour  5  kil. 

Laisser  la  laine  une  heure  dans  un  bain  de  : 
1  kil.  alun 
S  —  bois  jaune 
1|2  kil.  tartre. 
Lever  ^t  ajouter  au  liain 

125  gr.  carmin  d'indigo  verd&lre. 
Remuer,  rentrer  la  laine  el  bouillir  encore 
1|2  heure.  Avec  le  carmin  d*indigo  et  le  bois 
jaune  on  peut  nuancer  k  volenti. 

Brun  olive 

Bouillir  une  heure  ct  demie  avec  : 
750  gr.  bichromate  de  polasse 
300  —  tarlrq 
300  —  acide  sulfuriciue 
150  -—  sulfate  de  cuivre. 
Rincer  ou  laisser  refroidir^  et  feindre  sur  un 
DOiwiQim  bain  de  : 
7  t^l.  campAohe 
m  -^  Mel 
^(4  kiK  ATseille 
1  kil.  calliatour 
3  — 1(2  garance. 

(Le  TeinlurUr  pralique) 


cianu  K  MiincE  rniEUF 


C^mpU  rfffidH  d$  to  iSance  da  6  nowmhre  1884 

M.  le  prfeidenl  introduit  dans  la  Chambre 
||.  Cftobet,  consul  de  France  &  Liverpool,  accr^ 
di0  |»ar  M.  le  prteident  du  Conseil  des  minis^* 
f  r>s0^  prte  des  principales  chambres  de  commerce 
4e  f otiest. 


M.  Caubet  expose  qu'il  a  re^u  mission  de  se 
renseigner  sur  les  besoins  dp  commerce  et  de 
l*industrie  ct  de  leur  prater  tout  le  concours 
que  sa  situation  lui  p<^rmet  d*apporter.  Par  les 
connaissances  qu'il  a  acquises  dans  les  divers 
poste^^  consulaires  qu'il  a  occup^s,  par  sa  posi- 
tion a  Liverpool,  k  proximity  des  principales 
villes  indnstnelles  de  r Angleterre  ou  se  fabri- 

Suent  les  tissus  de  laine,  il  pense  dtre  k  m^me 
e  fournir  des  renseignements  utiles  &la  Cham- 
bre de  commerce;  il  ne  n^ligera  rien  pour 
apporter  k  Tindustrie  d'Elbeuf  Taide  la  plus 
empress^. 

M.  le  pr^ident  remercie  M.  Caubet,  au  nom 
de  la  Chambre,  et  lui  annonce  qu'il  se  propose 
de  lui  ndresser  prochainement  une  note  indi- 
quant  la  nature  des  renseignements  qui  doivent 
int^resser  Elbeuf. 

II  est  parvenu  r^emment  k  la  connaissance 
de  M.  le  prteident  que,  la  dou^ne  de  Paris  vo- 
yant  arriver  une  grande  quantity  de  tissus  de 
laine  anglais  dans  lesquels  les  Gls  de  soie  f  icn- 
nenl  une  place  importante,  avait  6lev6  la  pr6- 
t^nlion  de  les  frapper  de  droits  plus  ^levds  que 
ceux  appliques  aiix  tissus  de  lame  pure  en  les 
classant  dans  une  autre  cat^rie;  mais  que, 
cMant  aux  r^Iamations  des  importateurs  stran- 
gers, le  ministre  du  commerce  avait  ddcidS  de 
renoncer  a  cette  pretention. 

M.  le  president  a  rMigS  une  note  dan^i  le  but 
de  rSagir  contre  la  decision  prise  par  le  minis- 
tre. La  Chambre  en  adopte  la  reaction  et  de- 
cide qu'elle  seraadress^au  ministre  des  affaires 
StrangSres  et  au  ministre  d'u  commerce,  k 
M.  Daulresme,  dSputS,  et  aux  Chambres  de 
commerce  des  villes  qui  ont  les  mSmes  interdts 
qu*Elbeuf,  pour  les  engager  k  joindre  leurs 
protestations  k  celles  de  la  Chambre. 

A  la  suite  d'unc  visite  de  M.  Lucien  Fromage, 
membre  du  comity  de  Texposition  d'Anvors, 
dSl^S  par  le  ministre  pour  le  dSpartement  de 
la  ^ine-Infi^rieui^,  M.  le  president  annonce 

3u*il  a  pris  sur  lui  de  convoquer  les  fabricants 
e  la  circonscription  k  une  reunion  qui  a  eu  lieu, 
le  jeudi  13  courant,  dans  le  but  d'organiser  une 
exposition  collective  des  tissus  d'Elbeuf. 

M.  GSrin-Roze  a  adressS  une  leltre  k  la 
Chambre  pour  lui  demander  de  juindre  ses  ef- 
forts aux  siens,  dans  le  but  d'appuyer  de  nou- 
veau,  auprte  du  ministre  de  1  agriciiMure,  sa 
petition,  dSi4  approuv^  par  ellej  rSclamant 
rSlSvation  des  droits  d*entt4e  sur  les  grains, 
farines  et  bestiaux  Strangers.  La  Chambre  de- 
cide qu*une  lettre  dans  ce  sens  sera  adrcssSe  k 
M.  MSIine,  ministre  de  Tagriculture. 


ERRATA 

C'est  par  erreur  que,  daas  not  it;  dernier 
numero,  nous  avons  publiS  sous  la  rubriquc 
cChambre  de  Commerce  d*£lbeur:»,  le  travail 
de  M.  Charles  Moiichel,  sur  \\Aliirati*m  dee 
fibres  de  la  UUne  dans  lee  apprite.  Cetle 
Stude  a  M  prSsentSe  k  la  SociStS .  Industrielle 
d'Elbeuf,  dont  M.  G.  Mouchel  est  le  secrdtairc. 
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M.  le  president  de  la  Chambre  de  commerce 
a  adress^  la  iettre  suivante  au  ministre  du 
commerce  : 

Roubaiiy  13  novembre  1881. 
Monsieur  le  ministre^ 

La  Chambre  de  commerce  d*Elbeuf  vous  a 
adress^  ainsi  qu'a  M.  le  ministre  des  affaires 
^trani^res,  une  note  concernant  lea  droits  k 
imposer  aux  ^toffps  de  laine  avec  melange  de 
soie  ou  de  bourre  de  soie,  en  trame  ou  en 
chatne. 

-  En  prince  de  Toubli  fait,  dans  les  farifs 
(^6n6raux,  d'une  cate^rie  sp^ciale  pour  ces 
elodes,  il  ne  paraissait  pas  juste  k  I'administra* 
liojQ  des  douancs  de  ne  leur  faire  payer  que  ies 
droits  affi^rents  aux  tissus  de  laine  pure  et  k 
ses  yeux  il  ^tait  Equitable  de  leur  appliquer  le 
droii  stipule  pour  le^  tissus  chaine  bourre  de 
8oie,  la  lairie  dominante.  ( N<>  403  du  tableau 
det  droits  de  douane.) 

C^pendanty  Monsieur  le  minislre^  la  ques- 
tion (-ort^  devanl  vous  aurail  et6,  d'apr6s  la 
cbambre  de  commerce  d*Elbeuf,  tranch^e,  au 
moins  provisoirement,  dans  le  sens  le  plus  d6- 
favorable  k  notre  industrie  nationale,  et  ces 
m6me.s  ^toffes  resleraient  assimildes  aux  tissus 
de  laine  pure  malg^r^  leur  plus*value  incontes- 
table. 

La  chambre  de  commerce  de  Roubaix,  pla- 
c6e  dans  un  des  centres  les  plus  importants  de 
fabrication,  ne  peul  que  s'associer  enli6rement 
aux  plaintes  de  la  chambre  de  commerce  d'El- 
beuf ;  ellc  esp^re,  Monsieur  le  ministre,  que 
inieux  inform^  vous  reviendrez  d'une  dc^ci^ion 
si  pr^judiciable  a  Tindustrie  de  la  laine  drja 
bien  ^prouv^e. 

S*il  est  un  fail  ind6niable^  c'est  qu'un  tissu 
de  laine  dans  lequel  on  introduit  une  notable 
quantity  de  mati&re.-j  plus  chores,  acquiert  nc- 
ccssairement  une  va leur  plus  grandc  que  son. 
similaire  en  luine  pure  ;  il  est,  des  lors,  de  la 
plus  ri;;oureuse  ^quitc  de  lui  imposer  une  taxc 
sup6rieure. 

Le  droit  d'assimilalion  que  le  gouverncmenl 
s'est  rdseiv6  vous  donne,  M.  le  ministre,  le 
moyeii  d'exercer  eel  acie  de  justice  qui  ne  <e- 
rait,  d'ailleurs,  qu'un  faible  pas  vers  la  condi- 
tion n^cessaire  de  reciprotil^,  puisque  toutcs 
ou  presque  loules  les  nations  eliiingere.*?  frap- 
pent  de  droits  tr5s  elevc's,  souvenl  prohiliiiilV, 
les  li^sus  de  laine  dans  lesqu(^l:?  il  enlre  \le  la 
soie. 

Veuillez  agreer,  M.  le  ministre,  I'expiessiun 
de  ma  rcspcclueuse  consideration. 

Lk  Prksident. 


iixposmoi  raiTEiscuK 

DB    1889 


M.  H.  Mourceau,  oui  a  occupy  k  Paris  une 
haute  situation  dans  rindustrie  des  tapis  (pour 
amifublement,  empioie  aujourd'hui  ses  loi^rs 
par  i'^tttde  des  questions  ^conomiques. 

Ancien  secretaire  du  jury  de  Texposilion  de 
1878,  membre  des  commissions  d* Amsterdam 
(1883)  et  d'Anvers  (1885);  nommi^  Tann^e  der- 
ni^re  oflicier  de  la  L^gioQ  d^hbnneur  k  la  suite 
d'eminents  services  rendus  la  question  dcfs 
expositions  est  le  sujet  favori  de  M.  H.  Mour- 
ceau.  On  ne  saurait  nier  d*ailleurs  qu'il  n'y 
apporte  une  ipdisculable  comp<^tence. 

M.  H.  Mourceau  vient  de  r^unir  en  une  pe- 
tite brochure  quelques*unes  de  ses  id^es  sur 
divers  sujets  relatifs  k  ces  grandes  manifesta- 
tions, de  nouveau  a  Tordre  du  jour,  en  raiseh 
de  r^mulaiion  que  piovoquent  depuis  quelque 
temps  les  pr^paratifs  de  Texposition  d*Anvers 
et  principalemenl  ceux  de  I'exposition  univer- 
selle  de  1889. 

It  nous  pai-ait  done  int^ressant,  dit  le  Pavil- 
ion frangais,  de  faire  connnitre,  sous  une 
forme  suromaire,  Topinion  d*un  horome  d*un 
esprit  aussi  s^rieux  et  aussi  pratiquOi  en  ce 
qui  concerne  : 

\^  Un  projet  d*exposition  ouvri&re  interna^* 
tionale,  manufacturi^re,  agricole  et  arlistique  ; 

2<*  Un  projet  d*emplacenient  pour  rexposiliou 
4el889; 

3o  Sur  le  classement  des  produits  jpar,^uidus» 
trie  et  non  par  nation. 

M.  H.  Mourceau  demande  tout  d*abord  ique, 
dans  rinterdt  de  la  classe  ouvri^re,  et  pour 
chaque  industrie  agricole,  manuCtcturi^re  op 
anisiique,  il  soit  organist  une  exposition  des 
inventions,  perfectionnements  ou  progr^s,  ap- 
portci  dans,  toutes  les  industries  par  des  oUvriers 
ou  patrons  non  patentds,  travaillant  chez'eux, 
ou  par  des  contre-.maitres  et  employes. , 

Pour  d^montrer  les  r^sullats  f^conds  qu'une 
exposition  de  ce  genre  provoquerait  sans'  pul 
doute,  M.  H.  Mouiceau  pr^sente  d'exp^U^ts 
arguments,  c  Les  plus  grandes  inyentipna.  -^ 
dit  rhonorable  auteur  de  la  brochure  ^quI  il 
s^agil  —  n*out-elles  pas  ^le  trouy^es  parades 
hommes  sans  fortune,  mais  travailleurs^  inte|- 
ligents  et  pers^v^rants,  ayant  rencontr^  des 
personnes  bienvcillantes  pour  les  aider  et  les 
encourager,  d'autres,  au  contraire, .  pour  les 
exploiter  ? 

«  Guttenberg,  Tinventeur  de  Timpriinerie, 
Aloys  Senefelder,  qui  a  decouvert  la  liihoffra- 
phie,  Jame.H  Wati,  Robert  Fulton,  Leon  ^cy^t.>rty 
qui  trouva  le  moyejd  de  fabriquer  d«i  papier  i^a 
m^canique.  Jacquard,  k  qui  Ton  dolt  un~adini- 
rabh*  metier  k  tisser,  et  tant  d'autres  jie  sonii^Us 
pas  de  simples  ouvriers?  »  \  '   * 

M.  H.  Mourceau,  apr^s  avoir  p6^  dans' dff 

termes  excellents  quelques  jalons  pour  rteliiifi' 

au  point  de  vue  pratique,  les  meilleurs  niotm 

d'orgnniser  cetie  expimtion  ouvri^re)  abordi  \^ 

Digitized  by  OOOQ IC 


-  344 


sujet  qui  &\i  Tobjel,  en  ce  moment^  d'une  cer- 
taioe  conlroverse.  Nous  voulons  parlcr  de  I'em- 

flacement  k  ddtermin^r  pour  rexposilioa  de 
889. 

'  M.  Mourceau  estime  que  le  Champ* de-Mnrs 
a  fait  Eon  temps,  Ics  expoiilionn  de  1867  et 
1878  Tont  u&6  et  en  ont  monlr^  les  nombreux 
d^fauts;  le  bois  de  Boulogne  est  trop  loin, 
'mm  qud  le  Polygone  de  Vincennes,  le  plateau 
4e  Romiunville,  etc.,  et  il  propose  de  choisir 
^OQte  la  place  du  Carrousel,  tout  le  jardin  des 
Tiuterie^  et  une  partie  de  la  place  de  la  Con- 
corde. En  convertissant,  dit-il,  en  une  immense 
serre  le  jardin  des  Tuilerie?i,  on  depasserait 
commift  effet,  le  fiimeux  nalais  de  cristal  de 
LoDdres  de  1851.  situd  au  nord  de  la  Serpen- 
tine River,  et  si  Ton  veut  bien  sa  rappeler  le 
9wxks  de  ce  palais  ainsi  que  le  sentiment  d'ad- 
n)iration  qu'on  §prouvait  en  le  voyanl,  soit  ex- 
t^rieurement,  soit  int^rieurement,  arec  ses 
grands, arbres  et  ses  Fontaines  monumentales 
qui  r^pandaient  une  frair.heur  agr^able,  on 
.  sera  frapp^^,  nous  n'en  doulons  pas,  du  r^suUal 
ill  obtenir. 

Les  plantations  des  Tuileries,  ajoute  M.  H. 
Mourceau,  avec  raison,  sont  en  assez  roauvais 
6tat  pour  qu'oii  n'h^site  pas  k  cause  d*elles  ; 
chaque  ann^e  on  est  forc6  d'abatire  beaucoup. 
d  arbres,  et,  au  roois  d^aoiit,  ce  qui  en  reste  ne 
donne  plus  qu'une  v^g^lation  ^tiol^e,  pre^que 
plus  de  feuilles  et  par  cons^uent  plus  d  ombre. 
Les  doHsins  du  parterre  ne  sont  plus  dans  le 
'  gofti  du  jour  pour  ^tre  regrett^.  Ce  serait,  au 
contrairc,  une  occasion  pour  en  faire  un  pare 
merveilleux  qui  proGterait  plus  tard  des  embel- 
iisi^ments  que  Texposition  y  aurait  cr66s.  . 

II  ne  rentre  pas  dans  nos  intentions  de  pren* 
dre  parti  et  de  pr^coniser  quant  k  pr^ent  tel 
ou  tel  projet,  mais  nous  avouons,  en  toule  sin- 
c6rit6  que  Tidde  de  M.  H.  Mourceau  est  Ir^s 
sMuisante  et  qu*elle  m6rite  Texamen  atleulif 
du  gouvemement. 

Nous  sommes  plus  k  I'aise  pour  appuyer  la 
proposition  de  M.  H.  Mourceau,  qui  reclame 
de  classer  les  exposants  par  industrie  et  non 
par  nation. 

II  est  certain  que  I'adoption  de  ce  mode  de 
classification,  dont  on  essai  a  M  tent6  en  1867, 
rendrait  les  visiles  aux  expositions  plus  instruc- 
'  fives ;  elle  faciliterait  dans  une  large  mesure 
les  Etudes  comparatives  entre  les  dilKrentes 
industries  des  nations  concurrenfes. 

En  r&sum^,  la  brochure  que  M.  Mourceau 
vient  de  publier  a  droit  k  toule  netre  attention, 
car  elle  est  Toeuvre  d*un  horame  aui,  par  son 
travail,  son  intelligerce,  Tinl^gritd  ae  sa  vie,  a 
su  se  placer  au  premier  rang  et  qui,  plus  tard, 
n'a  jamais  manqu6  une  occasion  de  meltre, 
avec  autant  de  d6vouement  que  de  d^sint^res- 
semeht,  son  saveir  et  son  experience  au  service 
des  inlir^ts  de  tous. 

A.  H. 


Coaimi«iiiaii  pemumeate 

DES    TilEDRS    DE    DODANE 


TEINTURES 

La  grande  majority  des  mati^res  lincloriales 
est  tir^e  ues  pays  Strangers,  des  Indes  ou  de 
TAm^iique  du  Sud ;  les  quantitcs  inlroduiles 
sont  toutes  livi^es^  la'consommation  inl^rieuie 
ce  qui  nous  permet  de  conclure  que  le  chilTre 
^iev^  de  cette  branche  de  nos  importatiaiis  cor- 
respond forc^ment  k  un  travail  plus  aeNf^  nos 
maisons  de  tjBinture  el  d*impression.  A  oe  fHnift 
de  vue,  le  tableau  suivant  est  int^ressant  k  con* 
suiter  ; 


MOVENNB 

AV 

[NtES 

MAR-         *"   de*~ 

'       dT 

""  '"iST 

■^^1883^ 

GHANDiSES    1873^1877  1878  i188i 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

IMPORTATION 

[  -  (en  1 

milliers  de  francs) 

Bois  de  tein- 

ture 12.183. 

17.717. 

ai.790. 

22  046. 

Garance.  .  •    1.839. 

195. 

111. 

58. 

Safran S.I6t. 

5.833. 

4647. 

4.295. 

Noix  de  gal- 

le  el  ave- 

lanMes..    1.G23. 

1.871. 

2.223. 

2.988. 

CocheniUe  .   5  322. 

3.58 1. 

2.457. 

2.536. 

Indigo 22.648. 

26.284. 

26.537. 

24.183. 

Cachou     en 

masse ...  3  507. 

3.257. 

2.550. 

4.105. 

Rocott    pr^ 

par^ 716. 

783. 

1.182. 

1.189. 

Total  .  .  .  50.0U2. 

59.528. 

61.497. 

61.4«)Q. 

Comme  on  le  voit,  ja  moyenne  de  no3  impor- 
tations n'^luit  que  de  50  millions  pendant  la  pc- 
riode  de  1873  a  1877.  Celle  moyenne  alteint 
59  millions  el  demi  dans  la  pdriode  suivante  de 
1878  k  1882 ;  raiin^e  1882  se  chiffrait  en  pro- 
gr^s  nouveau  k  61.497.000  fr. ;  Ten^^emble  de 
toutes  ces  valours  se  maintient  4  61.400.000  fr. 
pendant  le  dernier  e^ercice. 

II  est  indispensable  d*ajoutcr  quelesmali^res 
tinctoriales  v^getales  ne  repr^sentent  aujour- 
d'hui  qu*une  partie  des  produils  employ^  en 
teinture  ;  les  couleurs  d'aniline  jouent  un  r6le 
tr^s  important ;  nous  verrons  plus  loin  que  le 
chiffre  de  Timporiation  de  ces  produits  a  aug^- 
meut^  de  50  0|0  pendant  le  dernier  exercice, 
sans  pour  cela  porter  alteinte  k  la  prosp^ri'.^ 
des  fdbriques  fran^aises  qui  ont  trouv^  I'^cou- 
lenient  facile  de  leur  production. 

Nos  achats  de  bois  de  teinture  sont  surtout 
proporlionn^s  aux  besoins  toujours  croissants 
des  fabriques  d'extrailstinctoiiaux.  Cette  Indus- 
trie a  exporte  Vann^  derni^re  pour  20.078.214 
francs  de  produits.  L*Allemagne  ot  rAng^lcterre 
rcstent  nos  plus  fidMes  acheteurs;  les  demnndes 
pour  la  Russic  ont  6t6  moins  fortes.  Ge  chifTre 
oaissera  encore  lorsque  fonctionneront  les  fabri- 

2UCS  frangni«es  qui  s'inslallent  en  ce  moment 
ans  ce  pays,  d'aulant  plus  que  leurs  pniduits 
seront  prot^gis  par  des  droits  quasi  prohibitifs. 
Les  pi  ix  ont  ei6  g^ntoilement  bien  tonus. 
La  garance  ne  donne  plus  lieu  qu*a  d*insigni- 
(iantes  transactions ;  par  contreiAl^^i  iiPl^rta- 
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tions  d'alizarine  ariiflcielle  n'oni  jamais  alteint 
un  chiffre  aus&i  ^lev6.  Les  tix>i8  grandes  fabri- 
que8  allemandes  en  prodnjiMl  eosemble  kilog. 
30.000  par  jour. 

1^  cochenille  lutle  avec  plus  d^avantage  con- 
tre  les  ponceaus  d'aniline.  La  roiisommation 
est  encore  d'une  importance  relative,  seulemeot 
I  le  prix  ne  se  cole  plus  qu'4  2  fr.  75  centimes  le 
kilogramme. 

Le  safran  indigene  a  hi^  plos  rare,  les  prix 
onl  beaucoup  mont£ ;  les  achats  de  T^lranger 
onl  diniinu^  de  plus  dc  30  n.  cent. 

Les  lichens  iincloriaiix  aonnent  encore  lien 
a  des  demandes  assez  suivtes.  La  consrmmation 
des  orseilles  et  des  estraits  d^orseille  est  cepen- 
dant  moinp  importante,  mais  resporlaliou  se 
mainttent  k  an  certain  chiflfre. 

La  consommation  de  I'lndigo  ne  perd  ricn  de 
£on  hnportance ;  elle  a  et6  favorisee  par  une 
moyenne  de  prix  g^ncralement  avantageuse 
pour  les  adieteurs. 

Le  commerce  des  teinlures  deriv^cs  du  gou- 
dron  de  houille  a  pris  pendant  le  dernier  exer- 
cice  qn  d^veloppemeut  exceptionnel,  aussi  bien 
a  i*cntree  qu*a  la  sortie.  Le  chifTre  de  Timpor* 
tation  des  produils  autres  s'est  ^lev^  de  quatre 
millioiM  de  francs  a  huit  millions.  Nouscroyons 
que  les  pn*duit&  ii  bon  march^  figurent  pour 
une  quantiie  cx>nsiderable  dans  ces  gros  chiifres. 
Comme  cons^uence  nalurelle,  nouj<  avons  dimi- 
jaxt&  le  firix  dernier  de  25  0|0. 

L^exportaiion  >*est  accrue  de  pr^s  de  60  0|0. 
Les  produits  a  bon  marcli^  y  figuient  ^gal**- 
ment  dans  une  certaine  proportion,  moindre 
ccpcndnnt  qu*ii  rimportaiion,  aut>si  ne  dimi* 
nuons-nous  dans  ce  cas  la  falcurquedelO  0(0. 

L*iipplication  du  droit  dWlr^c  de  un  franc 
pur  kilogramme  sur  I«  couleur  d'aniline  a  en- 
gage les  tabricani;}  Strangers  a  installer  de  nou* 
velle.s  usines  en  France.  Nous  ne  pensons  pas 
que  rinduslrie  nationale  ait  a  se  pr^occuper 
out  re  mesure  de  celle  concurrence.  L'impor- 
luncc  de  la  consommation  inl^rieure  jusiifie  eel 
accroissemenl  de  production;  le  resultat  sera 
de  faire  diminucr  le  chifTre  des  importalionn 
dans  une  certaine  mesure. 


REPUSE  BE  Li  GAUMS 


On  lit  dans  V  Union  de  Vauclu9e  : 

On  se  pr^occupe  beaucoup  en  ce  moment 
dans  le  commerce  avignonnais  d*une  question 
a  la  fois  industriellc  et  agrioole  que  vienl  de 
sou  lever,  fort  a  propof»,  M.  le  marquis  de 
TE^pine,  president  de  la  Soci^t^  d^Agiicullure 
et  d'Uorticulture  de  Vaucluse. 

II  ne  s'agirait  ni  plus  ni  moins  que  de  re- 
prcndre,  dans  nos  Paluds,  la  culture  de  la 
garance. 

Tout  lo  monde  salt  qu'autrefois  cette  cul- 
ture etait  une  des  prificipales  causes  de  la 
prcsp^rite  de  notre  d^partement,  et  qu'elle  y 


fut  abandonn^e  prindpalement  ji^r  suite  de 
rinvention  des  proc^d^s  chimiques  moins  coii- 
teux  et  plus  «olorants  que  nos  c  alizaris :». 

Ai»jpurd*huiy  aprhs  pluMeurs  ann^es  d*exp^- 
riences^  on  «einble  vouloir  revenir  k  Temploi 
de  la  ffaranc^  faudusienne  pour  rimpressioii 
des  toiles  peintes  el  pour  la  Urintore  des  draps. 

Depuis  enviPOB  douze  aas^Vest  k  peine  si 
les  dock^  du  d^parteoieiity  ipii  ^laient  encom- 
br^s  de  marchandisesy  en  Uvraient  de  temps  a 
autre  une  petite  quanlift6  au  prift  de  10  fianes 
les  100  kilos. 

Actuellement,  c'est  k  raison  de  20  francs  et 
m^me  30  francs  les  100  kilogr.  qUe  les  livrai- 
sonb  s'eRectuent,  et,  malgr^  c'tfe  haussc  inat- 
lenilue  dans  les  prix,  les  demandes  d'achat 
paraissent  devoir  se  multiplier  chaque  jour 
da  vantage. 

C'e^  en  grande  partie  de  TAngleieN^e,  de 
la  Hollande  et  de  rilalie  que  ces  demandes  se 
produi^ent.  Elles  son!  due-s  sembte-t-il^  k  une 
double  cause :  d  abord,  k  la  n^cettit^  absolue 
d'un  melange  de  nos  ^arances  aux  garances 
6trang^!res  pour  Toblention  d'une  couleur  belle 
et  solide  ;  ensuile,  k  la  cherte  des  ulizaris 
strangers. 

A  Naple<:^  les  garances  ne  se  vendent  pas 
moins  de  50  fr.  les  100  kilos. 

En  Hollande,  elles  atteignent  le  chiffre  colos- 
sal do  125  fr  les  100  kilos. 

On  conQoit  tr^s  bien  qu'en  presence  de  ce 
prix  exorbitant,  les  industrials  fran^ais  et  Stran- 
gers cherchent  k  se  procurer  «;hez  nous,  k  des 
pnx  nioyens,  une  -marchandise  qu'ils  paient  si 
cher  au  dehors  ou  chez  eux. 

N*y  a-t-il  pas  la  une  situation  de  nature  a 
faire  serieusement  rcflochir  les  proprietaircs  et 
les  agrioulteurs  de  la  rS^ion? 

On  pourra  dire,  s^cia  doule,  que,  malgri  les 
demandes  de  T^tranger,  nou^  trouveron^  k 
6couler  difficilement  une  quantite  de  garances 
aussi  considerable  que  celle  jadis  r^coltSe  par 
le  departement,  et  que  dte  lors,  la  reprise  de 
cette  culture  ne  prcxluira  pas  aujourd'hiii  les 
monies  avantages  qu'aulrefoi:>. 

Cela  est  vrai.  Mais  qu'importe?  A  dSfaut 
d'un  grand  rendement,  n*en  vaut-il  pas  mieux 
un  mmime  qu*un  n^atit  ?  Et  si  nous  vendons 
nos  garances  30,  40.  45  francs  les  100  kilos, 
ne  sera-ce  pas  superbe  ? 

Du  reste,  Temploi  de  la  garance  n'est  pas 
chez  nous,  dans  rinduslrie ;  aussi  anandonne 
qu'on  le  croit  gSnSralement.  Sans  dbiili^  Us 
fabricants  d'etoRes  font,  pour  la  colorafii^  4& 
Icurs  marchandises,  grand  usage  des  compoate 
chimiques  ar!ificicls  nouvellemenl  dt^couveris. 
Get  usage  n'est  cependant  pas  abi<olu.  It  ne 
s'appllque  qu*aux  Stoffes  k  bon  marchii,  d'une 
couCeur  ordinaire  el  peu  solide.  I^es  StofTes  de 
prix  .*-ont  toutes  teintes  avec  de  la  garance. 

Am  surplus,  il  est  bon  de  fahre  observer  que 
les  meiUeures  gpraaees  Slant  produites  par  les 
Wrr«s  palud^enn^6,  cW  uniquemeni  dan^t  les 
jPaluds  que  la  culture  des  alizaris  pourra  Sire 
reprise  avec  succos.  II  serail  a  craindre,  en 
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'effely  qu*Une  culture  essayee  da\n.  loules  sodes 
de  terrainjt  n'anoen^t  tine  producliOQ  exager^e, 
k  laquello  viendrait  forc^mept  se  jotndre  une 
iafidridril^  notable  dans  la  quality  du  produit. 

D*ailleUr>y  ce  n^esl  pas  seulement  au  point 
de  vue  de   Tinduslrie  privde,   c'e&*^*dire  au 

Kint  de  vue  de  la  coloration  des  ^(ofTes 
r^s  aux  parliculiers  kju'il  faut  ecvisager  la 
question. 

C*est  aussi  au  point  de  vue  des  draps  desti- 
nes a  radininistration  de  la  guerre. 

Lp  gouvernempnl  achate  acluellement  k  la 
Hollande,  k  raison  de  125  fr.  Ics  100  kilos,  les 
alizaris  n^cessaires  pour  donner  aux  pantaluns 
de  nofi  troupiers  cetle  magnifique  couleur  rouge 
qui  tire  Toeil  d'une  si  invincible  fngon  aux 
nouriices  el  aux  c  bobonnes  ».  Ne  pourrail-on 
pas  employer  nos  garances  k  la  teinlure  de  ce 
mdme  pantalon  ?  Nos  braves  lroupier<)  y  per- 
draieni  peul-dire  les  faveurs  du  beau  «  sesse  v, 
mais  la  France  y  gagnerait  quelques  millions  ; 
k  lous  ^gnrds  cela  vaudrail  mieux. 

Nos  alizaris  ne  donnent  pas,  ii  est  vrai,  la 
couleur  exig^e  par  Tadministration,  le  j  lune- 
orang!.  Mais  cette  couleur  esl-e\le  indispen- 
sable? Ne  peut-on  pas  la  remplacer  par  une 
autre?  Nous  ne  voyons  pas  I'inconv^nienl  qu'il 
y  aurail  a  une  transformation  k  cetegard.  D'au- 
tanl  plus  que  la  diderencc  enlre  la  couleur 
rouge,  ou  jaune- orange,  de  not  re  ga ranee  et 
celles  des  garances  ^trang^res  est  a  peine  sen- 
sible. Pour  pouvoir  les  dislinguer  Tune  de  Tau- 
tre,  il  faut  les  regarder  de  tr6s  prds. 

Que  des  hommes  (^oTApgtetits  se  metienl  done 
h  Tceuvre  pour  examiner  la  solution  pratique  k 
la  question  soulev.^e  par  M.  le  marquis  de 
lE^pine. 

C'est  pour  eux  le  meilleur  moyen  de  pronver 
pur  d^^vouemcnl  aux  int^rets  du  di^partement. 


iTIS  COEHZRCIiUX 

DU   MINIST^RE   DU   COMMEnCE 


tortilo 


19  Novem^>re  1884. 


Utilitd  pour  le  commerce  frangnia  de  vtsi- 
ter  lea  marchea  du  liiloral  du  Danube  et  de 
la  Save,  ainai  que  ceux  de  Vinierieur. 

II  rSbuile  d'un  rupport  du  ministre  de  France 
a  Belgrade  que,  si  cette  villc  est  la  plus  impor- 
tance du  pays,  ello  n'cst  pas  cependant  le  seul 
entrepi^t  des  marcUandises  qui  p^nMrent  dans 
riiit^rieur  du  royaume. 

DV.utres  nlles,  telles  que  Ctiabatz,  port  de  la 
Save,  Semendiia,  Pojarevalz,  le  port  de  la  Doub- 
rontza  Sur  le  Danube,  Ne|/otine  et  le  port  de 
Radonicvatz,  (Das-Danube)  on!,  grftce  aux  com- 
munications (luviales  et  &  la.  fortune  de  leurs 
li^gociants,  une  importation  inddpendante,  pro- 
venant  directement  de  rdlraftgerVct  une  expor- 
tation consid^f*able. 


De  pet  its  ports  comme  Obrenovatz,  sur  la 
Save,  V^liko,  Gradichtd  et  Dolin-Hilonevatz, 
sur  le  Danube  ont  un  mouvement  commercial 
qui  augmente  dUmportance  tous  les  ans.  Les 
petits  commer^tnts  de  r^s  viliesqui  ne  peuvent 
se  fiiire  ouvrir  de  crMils,  ni  k  Buda-Pest,  ni  k 
Vienne,  ni  k  Trie>ti*,  s'adref'sent  seuls  aux 
maisons  de  gros  k  Belgrade.  Les  aulres  sent  ^n 
relations  directes  avec  les  pays  producteurs  et 
regoivent  reguli^i*emcnt  la  visite  de  cpmmis- 
voyagpurs  Strangers,  parmi  lesquels  ne- figure 
aucun  frangnis. 

I..es  popululinns  des  villt:$  dont  il  ft'agit  exi- 
gent, pour  certains  articles  courants,  des  quali- 
t  V  i^peciiiles  et  des  de8>in5  particuliers,  dont  ou 
nc  peut  se  rendrc  compte  que  sur  place. 

Malte 

Creation  a  la  Valetie  d'une  maiaon  de 
commUaion  frangaiae^ 

D*apr6.s  ime  indicalion-foiirnie  par  le  gerant 
du  consulat  de  France  k  Malte,  il  serait  utile, 
dit  le  hfouileuroffieiel  du  ^mmerce,  qu'une 
association  ou  un  syndicat  envoy&t  on  agent 
dans  ce  lieu,  afin  d'exaininer  s*it  ue  convien- 
drait  pas  d*elablir,  k  la  Valette,  pour  la  vente  de 
nos  divers  produits,  une  roaison  de  commission 
fmngaise  qui  pourrait  avoir,  en  d6pdt,  ou  au 
moins  en  6chantiUons,  ceux  des  articles  fran- 
^is  de  vente  rSguli^re  dont  la  mati^re  premiere 
ou  la  confection  sont  soumises  k  peu  de  varia- 
tions. 


LES  lOOTONS  EH  lODTEUE-ClLtBONIE 

L'espece  ovine  n'a  pas  r^ussi  jusqu'ici  sur  la 
grande  terre,  et  cot  insuccfes  est  dA  k  Taction 
malfaisante  d'une  gr.»minee  /  andropogon  dM»- 
trO'CaledonicumJ ,  donl  les  graines  piquantes 
et  barbelees  peiifelrent  la  laine,  traversent  la 
peau  el  y  d^lermiuent  des  abc(!.s,  donl  la  conse- 
quence est  un  6tat  d'^puisement  ayant  pour 
terme  la  mort,  ou  une  d^perdition  considerable 
sous  le  rapport  du  rendement  en  viande,  a 
laquellc  il  taut  ajouler  la  perte  plus  ou  moins 
complete  des  toisons.  Cette  gramin^e  cou\rant 
une  grande  partie  des  espaces  hcrbeux  du  pays, 
Televage  du  uioulon  nc  pourni  r^ussir  que 
lorsquVllo  aura  disparu  sous  Taction  do  la  d6- 
pai^:sance  des  besliaux,  ou  dela  mise  en  culture 
de  ces  espaces,  ou  encori^  des  feux  de  brousse. 
Aujourd'hui  le  mouton  suf  pied  vaut  de  30  a 
40  fr.  et  la  ch^vre  de  15  a  1*0  (r. 

Ji'espdco  caprine  prospfere  et  fournit  a  Tali- 
mentation  de  ta  viande  e!  du  lait )  elle  est  ce- 
pendant peu  productive  parce  quVlle  se  Iroute 
dans  do  mauvai-^cs  conditions,  et  qu'elle  n'^- 
chappe  point,  d*ailleurs,  a  Tan6mie  parliculifere 
k  laquelle  la  th^vrc  est  sujelte  dans  les  pays 
chauds. 

(UEconomiste  frangaia). 
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La  Soci^le  induslriellc  el  commerciale  de 
Verviers  s'est  n&onie,  il  y  a  quelques  jours,  en 
assembI6e  g^n^raie.  A  Tordre  du  jour  de  !a 
s6ance  figurail  la  remUc  des  dipl6mes  d^cern^s 
aux  laureats  du  concours  quinqiiennal  institu^ 
par  MxM.  Gouvy  el  Deheselle  et  V.  Deheselle, 
pour  r^compenser  Tauleur  de  la  decouverle 
invention  ou  applicalion  failes  dans  les  cinq 
anndes  pr6c6denles  el  qui,  au  jugemenl  de  la 
Social*,  aura  le  plus  conlribu6  au  progres  ou  k 
la  prosp6ril6  de  Tinduslrie  laini^re  de  Tarron- 
dissemenl  de  Vcrviers. 

Le  rapport  du  jury,  approuv6  k  une  stance 
prdcMenle,  aliribuail  : 

1»  le  second  prix  de  1.700  fr.  a  MM.  Cent- 
ner fils,  Alfred  Hauzeur  el  C^  et  Paul  Dedyn 
(firme  Bomerson-Paris),  pour  rintrodiicliou  du 
d^lainnge  de  la  peau  de  moulon,  Industrie 
fran^^aisc. 

2o  Une  prime  d'cncouragemenl  de  1.000  fr. 
a  MM.  L.  Gudquier  el  C®  pour  leur  fabricalion 
de  tissu  dit  tricot. 

3'»  Un^  prime  d'encourageraent  de  500  fr.  k 
MM.  Bouhon  frferes  et  Fau^slen,  pour  leur  fabri- 
calion de  chapeaux  en  feulre  de  laine. 

Le  jury  6lait  compost  d«  MM.  J.  Taste,  L. 
BioHey.  F^&lix  Leclercq,  F^lix  Malhieu  et  Jos. 
Melen,  rapporteur. 

M.  le  prdsident,^n  f^licjitanl  les  laur&its  des 
succ^  qu'ils  ont  oblenus,  exprime  Tespoir  que 
les  industries  pour  le^^quelles  il  est  accords  des 
distinclioas  se  d^velopperonl  et  qu'elles  auroht 
de  nombreux  imitaleurs.  II  forme  le  voeu  que 
la  procbaine  pdriode  quinquennale  soil  fertile 
en  innovations  heureuses  et  que  les  prix  fon- 
d6s  par  MM.  Gouvy  et  Deheselle  soient  vive- 
ment  disputes  eo  4889. 

L'oixire  du  jour  am^ne  ensuit  la  conference 
de  M.  H.  Fonsny,  ayanl  pour  sujet :  Ducondi- 
tionnement  public,  8on  imiaUationd  Vet- 
viBrs  et  son  fonclionnement. 
'  M.  Fon>ny  expose  avec  clart6  el  precision,  le 
bul  du  condilionnemenl,  son  fonctionnement  et 
les  garanties  s^rieuscs  qu'il  ouvre  k  Tacheleur 
et  au  vendeur.  II  donne  des  di^tails  Ires  precis 
sur  le  service  de  r^lablissemenl,  les  contrdles 
successifs  des  operations  depuis  le  momeut  ou 
la  laine  enlre  dans  relablissemcnt  jusqu'au 
moment  ou  elle  en  sort. 

En  tcrminanl,  M.  Fonsny  expnme  I  espoir 
que  le  conditionnemenl  entrera  petit  k  petit 
dans  les  habitudes  du  commerce  vervi^lois, 
comme  cela  cxiste  en  France,  ou  il  rend  de  si 
grands  services.  11  ajoute  que  s'il  fautquedu 
zile  pour  arriver  a  ce  r^sultal,  il  s'efforcera 
d*apporter  loute<  sea  connaissances  et  son  acli- 
ril6  a  Taccomplissemenl  de  la  charge  que  la 
ville  a  bien  voulu  lui  coofier. 

De  chaleureux  applaudissements  accueillent 
la  conference  do  rinlelligentdirecleurdu  condi- 
tionnemenl. 


Sur  la  proposition  de  M.  J.  Tasld,  president; 
admise  a  Tunanimite,  le  compte-rendu  analy- 
tique  de  cetle  belle  conference  sera  insert  da^s 
le  bulletin  de  la  8oci6ie. 


REHSEI6HEIEHTS   COIIERCIiOX 

Formaiions  de  SociiUs. 

Suchocbka  et  Cie,  confections,  r.  Cherclie-Midi,  5,  Pa- 
ris.—Cap.  social :  40  000  fr. 

PoUionet  Desalmont,  tissus,  r.  St-Nicaise,  12,  lille.— 
Cap.  social ;  li^.OOO  fr,  .  ,    , 

Lehoucq  p^re  el  fils  et  Bourgeois,  tissus,  r.  du  TiUcul, 

Mirandefr^«,^tissus,  k  Oioron-Sainte-Marie  (Basses- 

—  Cap.  social :  400.000  fr. 

Richard  e»  Mirlin,  tailleui-s,  cours  Morand  58,  Lyon. 
Souin^  et  Mozet,  tissus  r-ard^s  rue  Sle-Marguerite,  A 
Reims  —  Cap.  social :  200  00l»  (r. 

ModifieatlonB  de   Sooi^Ue 

Paquet  et  Cie,  nouveaut^s.  a  Sl-Diiier  (H»«-Marne).— 

Cap.  s  cial :  190.000  fr.        ^        ...     .  ^^  .    .^ 

Hagimont  frtres  etCie,  manufAcluners  a  Amiens,  de  e- 

nue  Hagimont  et  Cie.  ,    «  •!«  cah-  /  <:u. 

Mennicr  et  Cie,  teinturiers,  rue  'i".  ^^i'^V^?*^^^ 
resnc).-A  pirlir  du   1"  Janvier  i88o,  deviendra, 
RouUeaux-Dugage  et  Meunior. 

Prorogation  de  8oci6U 

Geossens  freres,  decheU,  etc.,  rue.  de  VAlouette,  47, 
Roubaix. 

DiMioluUene.  de  SociAUe 

Gastaud  pkre  el  fils,  m«s  lailleurs  k  Nice.-  Liquid.  : 
M  Gastaud  lila.  . 

Cliedeville  el  Lebrrsseur,  exlrac»ion  d«  corps  gras  des 
lainos,  a  Elbeuf.-  Liquid. :  }es  associes. 

Barbotin  ^l  Cie,  tissus,  rue  Nam,  Roubaix.  —  Liquia. . 

Poulon  el  i'.:alempin,  tissus,  me    St-Nicaise,  12,  Lille. 

—  Liquid. :  M.  Pollion. 

Dielaratlone  de  Faillitee 
Murat-Barbe,  mds  drapiers  a  Fray$sinct-le-G6lat  (Lot). 
La^sU  *  Uilleur,*  rne  de  Rcnncs,  80,  P^ris.—  Cousin, 
Sav^gnac,  mde  de  nouveaut^s  a  ViUefranche  (Aveyroi>). 
Radn^^^^^^^^^^^         ?i2t  Havre,i1,Klbeuf.-  Dreyfus, 

Fo*ilsUer,  md  Uilleur  a  Yvelot.  -  Jug.  du  5  no?.  1881. 

—  Uclabrecque,  syndic.  . 
GriU,  n.d  uilMr  a  Senlis.  -  Vantroys  syndic-  Jug. 

To*!i"a^n"  md  d'etoflfes  k  Cliabris  ( Indre  ).-  BoiU,  syn- 
dic— Juir.  du  7  nov.  \tiS\.         ,,  _, ., 
Comliret;  ml  de  tissus,  rue  Miu^Vannes—  Pbiloure, 

Lilneriux,  confections,  bout.  Malesherbes,  43,  Paris. 

GuTdSdS'tfrif^^  J"*  ^^^^  ^^'^^'^ 

1884.— Carl'one',  syndic.  ..„  ^    .  « 

M=.gnie/,tailleur,rue  St-Jacqucs,  147,  Pans.  -  Brcs- 

LiMiile!  teininrier,  rue  Yieux-Colombier,  5,  Paria.- 

L^vy'^Tu^us?"^^^^^  142,  Paris.-  Bernard, 

Joyeux-Berjonneau,  ti'sus,  rue  Bo»irbon,Cha'oll€rauU. 
^  Augeard,  sjfidic. 
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Mp«v»tioii8  de  bians 

TilUrJ-Collev.  bH  de  noiAreaut^  a  Caen.—  Jncein.  du 
S5  aoijt  1884.  '^ 

Ligneraui-Honor^,  con'ectioDS,  rue  La*  olsier.  22.  Pa- 
ns.— Jug.  du  16  Oct.  188fc. 

IMpartition 
Daverede,  taillenr  k  Tarbes.—  12  fr.  Oq 


KETDE  m  IiRCl£S 


LondreSy  i5  novemhre.  —  L'enlrain  aux 
achaf.s  des  laines  cokniiales  s'esl  accentue  pen- 
dai?l  ia  !'•  semainc  de  la  4«  serie  d'enchereii  sur 
cc  march^. 

L'ensombld  des  cours  de  lous  les  jji^nres 
d'Auslralie  el  du  Gip  de  Bonne -Esperance 
atteint  le«  pantos  ^iabliss  dans  la  derni^re  quin- 
Ziuae  des  venlrs  prdc^enlcs  pour  les  laines 
anciennes.  Quelqucs  rares  exceplions  se  pi*o- 
duisent  pour  les  lols  mal  condi!ionn6s  ou  tres 
d^feclueux. 

On  a  ofleit  quelques  marques  de  \\  nouvelle 
lonfe,  qui  ont  M  enlev^es  avec  une  vive  con- 
currence aux  m^mef;  prix  que  Tannine  derniere. 
Beancoup  de  loisons  ont  des  ranches  cassanle?, 
charg^esd'un  suinl  lourd  el  d'une  "rrande  quan- 
tity de  matiferes  vegetales  :  g^raines,  gralterons, 
paillettes  et  semences.  Pour  essayer  les  rende- 
ments,  certains  acheleurs  payent  fort  clier  les 
nouvelles  laines. 

Quoique  le  lemps  soil  clair  et  favorable,  les 
calaloguej?  quo»idiens  ne  sonl  pas  aubsi  charges 
que  d'habitude.  Jusqu'a  re  jour,  on  a  teffevl 
40.990  balle.«,  de^quelles  37.390  balles  ont  ete 
vendues  el  3.600  killes  retirees. 

L'affluence  des  acheJcurs  est  liessalisf.iisanle 
pour  celle  saison  el  les  adjudic.Hions  dedarees 
sont  de  11.400  balles  }our  IVxporlalion  el 
12.400  balles  pour  Tinlerieur  pendant  les  Irois 
premiers  jours  de  venles. 

Londres,  22  novemhre.^  La  valeur  relative 
des  differenls  genres  de  lunea  des  colonies  s'esi 
encore  plus  netlcmeni  accuj^ee  pendant  la  deu- 
xieme  semaine  d'enchfere?.  II  y  a  deux  couranis 
distincls  : 

Toutes  les  laines  d'Auslralie  a  peigne,  bien 
pouss^es,  nervenses,  assez  i>ropres,  elasjliques 
el  dooces  pour  chaines  mdcaniques  sonl  rares 
et  recherch^cs  aux  cours  les  plus  ^lev^s  de  la 
3*  sdrie.  Elles  irmlenl  m^me  k  la  hauj^se  sur 
les  laines  nouvelles  qui  Fonl  moin.«  propras  el 
feronl  plus  de  blousses  que  l«'s  ant  iennes. 

Pour  les  laines  fitips,  ilouro^ei  irie|»rorh..bl  s 
d'Auslralie  el  du  Cip  in*  l]iiiin"-E-pti.  ni*e  pour 
la  I'arde,  on  paye  Jiussi  les  pnx  eleve.N.  de  «ep- 
tembre  en  raison  de  leur  rarele. 

Par  conire,  on  obli^i.l  plus  faeil«>men1,  en 
raison  de  leur  ahondance,  les  laines  de  mau- 
vaitte  naliire,  lendres,  molles,  irreguliferes  de 
longueur,  d^pr^ci^es  pair  |es  gratleroijs,  el  au- 
Ires  maliferes  v6g6lale.^;  ainsi  que  parlour  mau- 
vais  condilionnemenl. 

Les  ci-ois^es  des  colonies  mainliennent  une 


bonne  posiiion ;  mais  les  ngneaux  d^ectueux 
.s'ecoulent  lourdement  maigre  leur  bon  marche. 
On  n'olTre  pas  d*agneaus  d'Auslralie  0ns,  r^gu- 
Hers,  soyeux  et  irr^prochables. 

II  resle  un  bon  concours  d*acbeteurs  de  Tin- 
t^rieur  et  df*  F^f  ranger  enire  lesquels  les  adju- 
diisations  se  font  a  |>eu  pres  ^alement. 

Londres,  96  novemhre. —  Dans  Tinlenlion 
de  faire  de  nouveau  Tessai  de  cinq  s^iie  de 
venles  de  laines  coloniales  pendant  Tann^e  pro- 
chaine,  les  importaleurs  ont  fixe  Pouverlure  de 
la  1»'"3  serie  au  2C  j  mvior  prochain.  On  y  oflfrira 
Ions  les  arrivdges  des  colonies  c|u'on  evalue  ap- 
proximilivemcut  4  ISO.OOO  b.  d'Auslralie  et 
35.000  bJles  du  Cap  de  Boane-E<p^ranco, 
ensemble  215.000  b.  de  laine. 

Malgre  les  btouill  irds  6pais  qui  ont  .<^uspendu 
d^ja  momentanement  Texamen  des  laines  dans 
les  matin^s  de  celle  semaine,  on  esp^re  qu*ils 
n'empecheront  pas  la  ddture  d'avoir  lieu  samedi 
prochain,  comme  on  Tavail  d^ja  annonce. 

Les  ench^res  conlinuenl  avec  assez  d'entrain 
SLUt  cours  ^lablis. 

Paul  PlERnAnO. 

Anvers,  i5  novemhre, —  Noire  marche  n'a 
pas  oOert  grand  int^r^t  celle  semaine,  Talten- 
tion  des  acheleurs  s'elanf  porlee  sur  les  encli^- 
res  de  Londres.  Les  prix  payesy^^ont  k  la  parite 
de  ceu\  de  cloture  de  la  venfe  d'aoiji-seplembre 
pour  lous  les  genres,  k  I'exceplion  A^  Cap 
scoured  d^feclueuses  qui  sonl  un  peu  meilleur 
marche. 

Les  Iransacljons  de^  la  semiine  pe  .s'ej^vent 
qti*a  tSO  fealles  Biienos-Ayres  et  ttontevideo  a 
prix  sans  changemenL 

Arrivager*  el  transit  nuls. 

Havre,  9i  novetnhre.^  La  sixi^me  el  der- 
niere serie  de  nos  ven!es  de  Tannee,  ouverle 
liier,  s'esl  terminer  ce  jour ;  elle  avail  altire  un 
assez  Iwn  concours  d'acheleurs. —  L'ensemble 
des  deux  catalogues  comporlait  un  beau  choix 
de  laines,  tant  Buenos^Ayresquede  Montevideo. 

Ces  eucheres  onl  et^  assez  anim^es  ;  malgr6 
cela,  nous  n'avons  pa  maintenir  les  cours  de 
seplenibre,  et  nous  avons  une  baisse  assez  sen- 
sible a  signaler,  priocipalemeni  pour  les  belles 
Monlevideo  el  Bande-Ortentale. 

Nous  resumons  les  cours  comme  suit : 

Buenos-Ayres  tons  genres,  5  cenL  de  lwis.se; 
belles  Montevideo,  5  a  iO  cent. ;  Monlevideo 
moyens  et  inlermediaires,  dans  Tensenible,  prix 
de.st*pj«mbre.  Belles  Bande-Orienlale,  40  a  15 
centimes;  Russie,  delai?<s^s.  En  nouvi^lle  tonte, 
nous  avoiis  recu  un  pelil  lot  de  8  balle«<  prima 
Montevideo,  qui  a  ob'.  im  I-  prix  de  2  tV  30  I.* 
kilii^runinie. 

(Iiiaotitf 8  offertfs : 


7QKb.  Bucnos-.Vyres 
4«5  »  BjiiJc-Orieiilale 
1  319  >  Montevideo 
2*6  »  Rusiiie 
3  B  Chili 
50  »  lav  des 


Qiiautites  adjtiijrrs  : 
450  b. 

tr>5  » 

575  » 

13  1 

3  » 

45  » 


Total   S.S'JSb. 


1.2il  b. 
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Vendu  entre  stance :  environ  400  balles. 
Conrs  des  laines  aa  Havre  aa  15  nov.  1884 
fatt  kil,),  MM  escompte.  -^Tar^  5  kil.  par  balle 


CLASSES 

Qwliti          r,«irtA       Q'^^lili 

^moyenne      "»°!«»"*    et  Wgire 
Buenos-Ayres  en  suint 

Sapiiieoie 

If^rinos 

ia 

2a 

ia 

4m6  cl  Sma 

A?neaux 

More,  .t  dfit^ 

Vcnl.cld^bris 

9  10ii2  25    4  80ii4  95    4  SOal  65 
205*2  20    4  60*4  75    4  80*1  95 
2  05*2  15    4  55*  (  70    4  75*1  90 
4  95*2  45    4  50*1  65    4  70*1  85 
>       >            4  40*1  60    4  65*1  75 
4  95.2  50    4  55*4  70    1  75*1  90 
4  10*1  15    4  20*1  95    4  40*1  50 
.4  40«>  75    »  80>«  90    0  95>4  05 

4  25kl  iO 
2  00*2  20 
1  95*2  15 
1  90*2  40 
4  80*1  95 
4  95*2  10 
4  55*1  70 
4  40*1  20 

MoNTBViDBO,  Entrk-Rios,  Bai^de-Qribntale 
ET  Rio-Grande,  en  suint. 

MdiinoB 

ia 

2a 

3a 

4nie  el  5iM 

Acneaiix 

UoiX.  ctiicP* 

Vent,  eldebris 

2  352i2  45    8  0oa2  15    4  80&1  95 
1  60*4  70    1  S0*4  90    4  d^t%  40 
4  60*1  70    1  75*4  85    1  90*2  03 
4  55*1  60    4  65*1  75    4  80*4  90 
4  40*1  50    4  :'0»4  iir>    1  63*4  75 
4  50*1  65    1  70*1  fO    1  85*1  95 
4  03*4  20    4  25>i  £0    4  40*1  50 
>  80**90    >95>4  05    4  10*1  20 

4  45k1  65 
2  15*2  30 
2  10*2  25 
2  00*2  10 
1  ^0*1  95 
1  95*9  05 
1  60*1  75 
1  20*4  80 

Peaux  di  mouton  en  suint 

Buenos-Ayres    Montevideo 

la    .    . 

fr.  1.30  k  1.80    fr. 

»  1.25    1.70      * 

180  a  2.** 
4.70    2.  » 

2a    .    . 

»  1.20    4.65      « 

1.00    1  80 

3a    .    . 
4a    .    . 

......         *  4.15    4.50      < 

a  «.70    4.30       1 

1.40    4.80 
».80    4.40 

5aatcriolaa  •    ....         »  »  »•    >  »•      i 
l|{.|aina •  4  20    i.50       i 

*.**    ».** 

4.40    4.70 

t|4Uiaa    ,   . 
Razons  •    •    ■ 

*   *,**     >.*»       1 

•  .no   1  ao     1 

•••»  .»  »o 

•  70   1  a; 

Aenaa •!  rrands  '.    I    \    ',    .    '.         >  1.25    1.60      •  1.30    4.80 
dilo    uMsaoM.    ..,.,..•         »  ».90    1.40      •  1.00    1.50 
tfilo    mort*  n4l.    .*'  .   *.  ^.       i'».00,  1.90,.    ..  i^wi    i.OO 

Marseille,  i4  novembre.  —  La  quinzaine 
ecoul^  a  eu  encore  line  ceHaine  importance 
au  point  de  vue  du  chifTre  des  affaires  ;  preisque 
teules  les  quality  y  ont  particip^. 

Les  exi.stences  de  notre  stock  en  Haroc  suint 
ont  $t6  sold^es  enlieremerit ;  des  arrivuges  dans 
ces  quality  Irouveraienl  cerlainemenl  un  prompt 
et  avantageux  ^cotilement.  II  en  serait  de  m^me 
des  laines  de  la  Turquie  d'Europe  el  des  prove- 
nances danubienfies  qui  ne  sent  pas  repr^sen- 
t^es  sur  notre  place. 

Du  dernier  arrivage  des  iaines  de  Georgie, 
les  agneaux  seuls  ont  M  yendus  ill  des  prix 
encore  i>oulenus,  mais  d^j^  faiblissant  sur  les 
cours  pr^cMsnts;  Les  aulres  quality  de  cetle 
provenance  ont  6t^  mises  en  magasin,  la  fabri- 
que  exigeant  des  prix  plus  bas. 

hen  venles  de  la  quinaaine  ont  M  d'environ 
3.200  balles. 

C.  Sauehwein. 

On  nous  6crit  de  Bordeaux,  96  novembre  : 
Depuis  le  15,  on  a  traits  700  balles  peaux  de 
moUtou,  aux  prix  des  derni^res  ench^re^,  et 
parfois  5  fr.  0|0  kil.  au-dessus;  ces  prix  ne  sont 
pas  r^mun^nteurs  pour  les  exploiteurs  de  peaux 
de  moulon,  la  laine  lavee  6tant  toujours  au- 
dessous  du  prix  de  revient.  Getle  situation  est 
tr^  on^rease  pour  les  industriels  exploi!ant 
eet  article.  Une  vente    publique    de    4.000 


balles  peaux  de  moulon  de  la  Plata  atira  lieu  & 
Bordeaux,  le  jeudi  4  decembre  prochain  et 
jours  suivants,  8*il  y  a  ^s^^  dans  la  salle  des 
venles  des  docks  k  Baca^^n.   ' 

BuenoS'AyteSy  i5  oetobrif, —  En  date  du 
7  courant,  il  a  ^t^  promulgu^  une  nouvelle  loi 
de  douane  r^duisant  les  droits  d'exportation, 
qui  jusqu'ici  ^taient  de  6  0(0  (  plus  1  0(0  addi- 
tionnol )  &  4  0|0  pour  les  Iaines  et  peaux  de 
mouton  en  suint  ou  lav^es,  les  peaux  de  chasse 
el  les  plumes  d*autruche ;  3  0(0  pour  Thuile 
^nimale,  les  cornes  el  cornillons^  les  cendres 
d'os,  crins,  rognures,  graisse,  suif  et  peaux  norf 
comprises  dans  la  denomination  de  peaux  de 
chasse.  Le  1  0(0  additionnel  sera  per^u  comme 
par  le  pass^,  jusqu*^  nouv^I  ordre. 

La  tonte  a  commence.  Nous  ditl^rons  encore 
notre  avis  sur  le  nouveau  produit,  d'autant  plus 
que  les  lots  pr^sont^s  au  march6  provenaient 
en  parlie  d'ctablissemenls  des  environs  de  la 
ville  et  de  trotipeaux  qui  avaienl  plus  ou  moins 
souflert  par  la  gale.  On  a  pay6  pour  les  pri- 
meurs  de  la  tonte,  comme  d*habilude,  des  prix 
de  fantaisie. 

Peaux  de  mouton  :  En  di^pit  des  forts  arriva- 
ges,Ies  piix  sonl  en  hausse  el  on  cote  les  peaux 
de  mataderos  1(2  laine  bonne  quality  a  prima 
26  a  27  r^aux,  quality  moyenne  23  &  25  reaux ; 
les  pieaux  de  campos  1(3  a  1(2  laine  bonne 
quality  27  &  28  n^aux,  quality  moyenrie  22^  23 
r^ux,  qu.^lil^  inf(grieure  19  i  21  r^aux.  Les 
peliles  peaux  d'agneaux  sont  rar#s  et  prix  fer- 
mement  soolenus;  belle  quality  liv.  ster.'l?  ft 
1^,  quality  moyenne  liv.  ster.  13  a  15,  et  qna- 
lit6  inf(&rieure  liv.  ster.  10  k  12  la  douaaine. 

P%ieno8'Ayre$,  5  fwvemhre. —  La  nouvelle 
tonte  se  distingue  p.ir  le  mdme  (^nditionne- 
ment,  la  m^me  force  que  ki  laine  de  I'ann^e 
pasd^.  Gomme  toujours,  au  commencement  de 
ia  tonte,  les  premiers  lots  onl  ei6  trait^  k  des 
prix  de  fantaisie :  Tinduslrie  franyaise,  notam- 
ment,  a  op^6,  dto  le  d^but,  avec  beaucoup 
d'entrain  sur  les  belles  Iaines. 

On  cote  :     . 

Laine  su(»&rieure&drap(Saxe  et  merinos), 
249  pf. ;  laine  sup^rieure  pour  le  peigoe, 
232  1(2  pf. ;  Havre  prima  belle  laine  a  fabrique 
et  prima  k  peigne,  222  pf.;  Anvers  prima  petite 
laine  ill  fabrique  el  k  peigne,  212  1(2  pf.  par 
1(2  kil.  franco  dans  les  ports,  mais  sans  Irais  de 
lavage. 

Sydneyj  i«'  octobre,--  Pendant  le  moie  de 
Keplmnbre,  il  s'est  en  lout  vendu  560  balles  de 
Iaines  mc&lang^  et  inferieurest.  Par  suite  de  la 
grande  s(§cheresse,  les  Iaines  acluelleroent  sur 
le  march^  sont  minioaes  en  quanlil^s  et  les 
ventes  ne  s'ouvriront  que  dans  les  premiers 
journ  du  mois  d'octoBre. 

Pektir  de  moiilons.  -;r  la  deihande  reile 
bonne>t  le.marctid'ferm^.  Laines  hauler,  6  4 
7  i.y  iaines  moyennes  4  4  5  d.,  laines  inf4rieu*i 
r«92i4d.   , 
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Melboumef  8  octobre.  —  L'ouverlure  des 
eneheres  de  la  saison  a  eu  lieu  aujourd'hui,  en 
pr^ence  d'un  grand  concours  d'acheteur^  an- 
glais, ^coFsais,  francais,  altemands  el  beiges, 
de  nieme  que  de»  fabncanU  de  la  cobnie. 

JjB  catalogue,  qui  se  composa'l  de  2.6il  b. 
ne  comprenait  que  quelque?^  lots  laine  en  suihl, 
parml  lesqiiel.^  68  halles  Biichip  et  113  belles 
Crownover  RVDO.  Ces  laines  elaienl  in "erieures 
par  rapport  a  la  quuliie  et  au  conditionnement 
et  ne  peuvent  pas  servir  de  ha^e  pour  ^mettre 
une  opinion  sur  la  tonle  de  c^tle  annde. 

La  plupart  des  parties  ofTerles  aujourd'hui 
^laient  des  laines  scoured  du  district  de  Darlin;^, 
dont  deux  marques  n'ont  pas  ele  encore  pre- 
sent's prec^demmenl  a  noire  march^,  savoir  : 
Gundabooka,  270  balles  et  Fort-Brouck  1.161 
balles.  II  y  avail  eg^ilement  quelques  lois  TMY 
el  EWD  et  C  ov»?r  Gnalla. 
.  Pour  ce  qui  regarde  les  laines  en  suint  les 
acheteurs  se  sont  tenus  sur  la  reserve  el  par 
suite  les  [irincipaux  lots  ont  ^te  relir^s  a  des 
prix  denoiant  une  ba:sse  de  circa  7|2  d.  sur  les 
C0U13  de  Tan  dernier.  Pour  les  laines  scoured/ 
la  concurrence  a  ^t§  ir^s  active  de  la  part  des 
acheleurs  anglais  et  de  noire  place  et  les  pris 
sont  pleinement  Equivalents  aux  plus  hautes 
limites  de  la  saison  pr6c6dente.  Les  laiaes  raar- 
que  Forl-Brouck  ont  die  retirde^s  de  la  venle, 
pour  compte  de  proprietaire,  jusqu^^  la  semaine 
prochaine. 

.  Port'Elifiaheih^  i5  octobre,  —  Marcli6  sans 
phangemenls  ;  la  marchaiKlise  «st  rare  f  UJes 
affii^res  insigniGantes.  Les  arrivages  n'augmen- 
tent  pas  epcore  beaucoup  et  ceux-ci  se  coropo- 
sent  principalement  de  laines  en  sui;il  Kuruo. 
fin  Uitenha^e  snow  v/\i\*e  on  a  fail  une  pnrtie 
de  50  ou  60  baMes  extra  superieur  choix,  tr^ 
bulky,  en  moyenne  a  1  s.  6  1(2  d.;  SO  balles 
extra  supdrieur  ^  1  s.  4 1|2  d  ;  deux  petits  lots 
de  1  s.  4  d.  it  1  8.  3  d.  En  country  snow  white 
on  a  vendu  quelques  balles  Sylvia  el  Dee{)kioofr 
i  1  s.  2 1|2  d.;  une  parlie  de  40  balles  lavage 
Standard  probablemeni  au  m^ine  prix.  Lountiy 
scoured  sans  affaires.  Laines  en  suinl  Karoo 
abondanles  sur  place :  parmi  les  arrivages  se 
trouvent  quelques  tonles  exceplionnellos ;  pour 
1  exportation  on  a  enlev6  quelques  petits  lots, 
plutdt  l^kre  et  graineuse,  &  4 1|4  d. 

Lb  GtRART:  H.  SAINT-DENIS. 


CORSTMCTEnS  ET  FODHNISSEURS  PO0I 
inDDSTlIE  UINliBE 

LAINCUaES 

Leclere  ftt  Damuteaux  p^re  et  fils,  a  Sedan^      Sp^* 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

GosseliD  p&rc  et  fils,  i  Sedan.  —  Laineuses  t  deux 

'touches  attematives  ou  continued,  pour  draps  ef 

tlOUV9aut^r 


Martinot  freres,  (aiicienne  maison  Schoeider  et  Le. 
grand),  a  Sedan.. 

METIERS    A   TI88ER  ET    METIERS  JACttUARO 

f  f^/tiJ^sne.  rue  du  Ncubourg,  k  Elbeuf. 
Niai  tinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecldfo  et  Dpinazeaux  pcre  et  lib,  a  Sedan  ^Esso' 
reuses  cuve  eii  fonte  pour  laines  et  draps   acidul<^s« 
I'ierron  et  Debaitre.  rue  DoudeauviUe,  10,  Paris. 
Martinot  Ireres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

'"rosselin  p6re  et  fits,  a  Sedan. 

J.  Lccterp  et  Damiizeaux  pere  el  lits,  a  Sedan  — Fou- 
leiises  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seiilc  m<^dai!l6e  a  I'ex- 
posilion  univer^elle  de  18C7;  six  tnod^les  difTerents 
pour  tissus  de  tons  pays. 

Martinot  frcrcs,  a  Sedan'. 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  cl  fils,  a  Snil.m. 

J.  I.erlere  etDamu/oaux  p<}re  ei  fils,  a  Sedan. 

.Ma^iinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPARElLS  DE  FILATURES 

.Alexandre  pere   et  fils,  a  Ilaraucoart  (Ardennes).  — 
Martinot  Treres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

'••^osselinpere  cUils,  u  Sedan.— TondeusesA  unel  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  arli<:1es 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  cic.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 

*  Reims,  lioubaix,  etc.         

Leclere  et  Damuzeaux  perd  et  fils,  a  Sedan  — SpiScia- 
lilo  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  oua 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  EpeuUisseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnos  et  tissus  de 
laine  peignde. 


A    VEND RE 

50  Metiers  a  tisser,  largeur  93  centimetres,  (construc- 
tion Hodgton). 

50  Echasses  a.buttoirs  (Hodgton),  93  centimetres. 
Bobinoirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 

i  Ourdissoirs  a  la  main. 

Arm u  res,  (svsteme  Deschamps). 

Une  plieuse  mecaniqne. 

H'adresser  a  U,  Clement  DUPIRK,    d  ROUBAIX 


A  VENDRE 

Plusieurs  matters  k  ^chantillons  complels,  chaque 

400  francs. 
Une  locomobile  demi-fiie  k  condensation,  42  che- 

vaux,(construcieurLenormtind,  da  Hftvre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  ehevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  poor  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  4.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacuneiOO  cadres,  Tuae: 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  (systeme  Hermann}  prix : 

SOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  4  franc  chaauo. 
Une  s^rande  foulcuse  (  Desplas],  prix  :  '8i*0  francs. 
Une  (^gratieronheuse  Matteau  4  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  denls  de  scie,  500  francs. 
Une  pre^sureus^  en  bon  iw^  WO  francs. 
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Plusieurs  rdservoirs  en  I6le. 

Uno  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr 

Une  s^cherie  (Hasquier),  Slabllers,  2  venlilateurs 

ct  une  chaudi^re  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
T'ne  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ralines,  pnx  :  300  fr.  chacuno. 
Une  ballerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix  ."^  500  fr , 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6.  i 
Caudebec-I6s-Elbeuf.  -.'      ' 


AVPlVnPI?  ^^chin^s  d'occasion  6  fouleuses 
lIlillUllEi  pour  draps  et  articles  dc  Roubaix, 
b  laioeuses,  3  londeuses,  2  essoreuses  doni  une 
entidrement  plombde  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinlure. 

S'adresser k  MM.  J.  Lecl^rb  et  Damuzeaux  P^e 
el  Fils,  conslructeurs-mtfcaniciens,i Sedan. 

AVii'lVinttP  ""^  machined  faireles  James  & 
lEJllUnU  noBuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rpts,  de  Manchester.  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVii^lVnftP  ^"   appareU   eztracteur   de 
f  UllUIlIi  vapeur  condensee   Blondel,   ayant 
tres  peuservi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adrosser  au  bure'^u  du  journal. 

WILLIAM  HERNE  et  &• 

LONDRES  EG 

45,  RED   LION  STREET 

CLEBKEMVSL 

en  draperies   et  ti^^us 

divers.  —  Ddp^t,  achats 

%\,  vejiie^.  pour  compte. 


CLEBKJ 

KEPRisEmrioN 


ETITS  UHIS  DE  L'AItRIOUE 

Un  monsieurconnaissantd«'puts  viogl  ans  toutes 
les  branches  de  commerce  et  de  fabrication,  desire 
k  reprdsenter  de«  maisons  d<^  TEurope  dans  ies 
Eiats-UnU.  —  Meilleures  r^fdreoces  europ^ennes 
et  ami^ricaines. 

S'adresser  k  G.  A.  Ruehl ,  Lewis  Bros 
et  Go,  New- York. 


(IN  JEONE  HOIIE 


connaissant   k  fond  la 

.  ^^„-„.-.   teinture  djs   piicea   et 

des  laines  ainsi  que  le  carboniiage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviebs  A.  Z.  poste  res- 
taoie. 

IIIU  1IIA\'TI?IID   connaissant  la  fabrication  des 
LiVniUiuIlillll  tisms  et  le  montage    de  km 
syttemes  de  metiers  a  tisser  mecaniques^  ddsire  un 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

KATES  n  BMRHVES  S.'K.Tb.'K 

ton,  Angleterre,  offrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  neuves,  construites  par  Dob- 
800  el  Barlow,  lravtiUeusesaiitomaiique8,8vst6me 
Wellraan,  ainsi  que  d'autres  machines  ponr  fila- 
tures de  coton  et  lordoirs,  k  des  prix  tr^  bas. 


ON  mNDE 


k  acheler  le  n^  du  Jacquard 
dii30  mai  4e  ramite  IMa. 


TANHERIE,  GORROIERIE 
Fouroltiires    pour    toutes    Industzies 

CLEMENT    DUPIRE 

RUE  Pepbot,   87  ^ 
USINE   A    VAPEUR,    HUE    DU    DUG,    20 
Rouhaix  (Nord). 


iSpuration  et  classement  complex  de 
CHIFFONS  Dfi  LAIi\E  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECJALEMENT  POUR 

Fftbricants    de    Draps    et    BffUocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAlLLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtehets  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card). 


BAISSE  DE  PRIX  DE  25  OiO 

rcswrts  a  spirals  feriiMefl  el  h  ff  iralcs  oaterles  at  en  flj  J'acier 

Iremp4. 

s'adresser  a  la  MAISON 

GL£MENT  DUPIRE 

ROUBAIX 


^   Gri 

41,  rue  du  marteau,  bruxelles 

OmCE  DE  BRENTS  DIRYEimOH 

BBLQBS  ET  tiTRANQBRS 

Redaction,  Traduetwu  technique,  Demns 

Recherches,   Annuites,   Aris   et   Consultations 

Envoi  deprix,  Ranseignemants  sur  demands 

L'ING£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dactenr  en  chef:  Emile  BiSOE 

Administrateur :  Mon  FONTAINE,  51,  rue  Dacale 

Bruxelles. 
AHnnements :  Belgique  i2  fr.^  Etranger  13  fr. 


graNde  manufacture 

DE  TAQUET8 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ST  A  LA  MAIN 

a^  O  13r  9 1 A  S  *  Q*o 

ROUBAIX    (nORD). 


OrnCB   IIDSTBIEL  DBS  BREYETS  MKYUITIOfl 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


9,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 
FAAifCB.--MaiBoii  fond^  en  1853.-*ETPAiiafiR.         T 
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CONSTRUCTION  SPMALE  DE  MACHINES  DE  FILATURES 

■-■■■■  9mtsmj0  I  I . 

ALEXANDRE  Psre  &  Fils 

k  HARAUGOURT,  prds  Sedan. 


Contina-DlTisenr  a  lames  voyageuses  enacier  tremp^ 
(syst^me  Bolette). 

Ce  continu  est  le  plus  pratique  qui  existe  aujourd'hui;  il  ne 
doit  pas  dtre  confondu  avec  les  autres  diviseurs  a  lames  deader 
construits  par  d'autres  maisons. 

II  obvie  aux  inconv^nients  suivants  : 

1«  L*eiicrassement  des  lames  ;  2<»  leur  usure  rapide  ;  3*  Tin- 
troduction  a  la  main  de  la  nappe  dans  I'apparcil. 

La  bonne  disposition  de  ses  manchons  permet  d'obtenir  un 
frottement  tr6s  ^nergique  sans  jamais  craindro  les    manages. 

La  maison  construit: 
Batteusa.—  Loup.  —  I«oQp-batteur  avec  ventilateur. 
—  Gardes  tout  metal  a  (5  travaitleurs.  —  Travaillears 
en  acier,  arbres  et  enveloppes.  —  Gardes  en  bois  a  4 
et  5  travailleurs.  —  Gontinu  a  deux  prises  sur  peigneuse 
divis^.— Ghargeuses  ordinaires.— Ghargeuses-peseuBe. 
— Etaleose  m^canique  fatsant  la  nappe  d*une  longueur 
ind^termin^e  avec  les  filaments  en  travers. —  Appayeils  a 
lonj^ne  nappe  de  12  metres.  —  Etaleuse  micaniqae  pour 
Pahmentation  de  la  carde  par  le  luban  plat.  —  Oevidoirs 
mecaniciaeS}  casse-fils,  arrAt  instantan^,  plateau  pourretirei 
TaspUe  sans  soulever  le  vuiant. — Bobinofa*sproduisantunc 
grosse  bobine  cdnique  du  poids  de  1.500  grammes,  sur  petit 
tube  en  carton.  —  Appareils  a  faire  la  canette  sur  les  me- 
tiers a  la  main—  Tours  a  cylindrer  et  aiguiser,  supports,  etc. 


ANCIENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


50,   RUE   DXJ 


SnCGESSEUR 

a-LAYEXJLi, 


ELiBEtlF 


SPfiCIALITt   d'aRTICLBS  POUR  LES 

METIERS    A    TiSSER    A     LA    MAIN 

Cartons  pour  metiers  jaoquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  R^UNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  M^TTIERS 

COLLETS  DE  TOUTES  L0R6DEDKS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCAOES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

itaHlftDIS  104    m,  400  IT  (00,   ifiURlftllES   tVEC  UBTORS   U  BOU  PODt  IRTICUS  CLISSIQUES 

CHASSIS   A  6  ET   8    BOITES 

Regulateurs    et     Temples     Mecaniques 

MATRICE  A  PiQUER  LES  CARTONS 

Construction    de   recofl^ges   104,  200,  400   et    600 

Envoi  franco   dndtantiUons  de  eartons  et  pronpectus,  avec  prix  ditaillie  de 

ebmque  article. 
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TABLE    DES     MATlfiRES 


ANN£E    1884 


Commerce  des  lalnes 

Les  lames  k  Marseille  en  4883,  page  41. 
Les  laines  k  Anvers  en  4883,  26. 
Les  laines  k  Londres  en  4883,  38. 
Les  laines  aus  Etal&Unis,  296. 

Traltement  des  laines,  lavage,  ^chardonnage 
et  ^palilage  cbimiqne 

Garde  dchardonneuse,  par  M.  Pdrin,  34. 
Epoutillage  m^canique,  par  M.  Overend,  34. 
Agitateurs-diviseurs  pour  bics  k   d^graisser,  par 

MM.  Boca-Wulveryck  fr6res,  34. 
Appareil  k  nelioyer  U  laine,  par   MM.  Walker  et 

Beaumont,  3H. 
Lavage  des  hines  de  la  Plata,  37. 
Epaillage  des  tissus,  par  M.  K^n^-Marchand,  83. 
Extraction  des  mati^res  ^irangeres  do  la  laine,  par 

MM.  Mansfield  et  Borgen,  83. 
Eitraclion  mdcanique  dos  gralterons,  par   M.  Ja-^ 

lien,  98.  ^„j^/ 

Tissus  en  laine  avcc  des  mati6res  de  toutes  ,q^%||- 

l^s,  par  M.  Chaux,  414.  M<.i!  ...o  .:/ 

Epaillage  des  tissus,  par  MM.  Delam^e^u)^,.)9i;| 

Martin,  446.  '^    x;:;:'.,rHi 

La  laine  iiquide,  149.  .,,  ,,  ,.,,    .  ',   .. .  ...,i 

Laveuse.essoreuse,  par  MM.  Gbavanne,  Bruyas  et 

Balme,  462.  ..'it..«h..j  ^.H.'.I.Hici4iiifI. 

Melange  de  laine  etnde')locrton,>pari'iM<'ILeiomieT 

flls,  463.  ..  .    .'    '.'.!>«!!. oi  riti  .i.rt./. 

Traitement   de   chiffoiis  )aii|Bi>iil}  oototostHir^  Mi  > 

Grand,  463.  »'.  I  .unDj.rr...:  *   * 

EchardbolHig^  fMoafktqne^'  piliJiMt.  .MorehJ'  i^i  •'  i  ^ 
Les  laines  du  Cap  de  BoiJile-.BtipdrBn6eii4l8^'^l7i  1 
Ep^lle^d'iieflriUin^^i'pafKMUMoi^eli'SlQj'f'   'in^n  ' 
Carbonisage'd41aF»lai|if,^lti./  '»'•  n:    -'ui   -M.pM.i 
SohardoitiMgeiM^eeniitiAei  (Mr HI.  OMeifeq(]/2ii'2viH  » 
Production  en  Alg^rib  d4>ii»idlss)fl'Auifttralie/iOi8. 
Neutralisation  4^A*4fii4M4'^^J®^<'^^P^o^^  ^paill^s, 

par  M.  Bollen,  258.  o*  i      .i;.i.n  |  .> /..  i 

Lavage  (Jt9$lajfv^^paiT>iaSiM^^t4jnQQ.yi9^4^^,0|a7W 

ture  et  tissage  de  la  Seine.  274. 
Machine  k  pulv^ri«er  ?f^VmSHl^res   v^g^talcs  par 

•MM.^*LettiBre'<ct^'DaMuzedux»p^e  «l  fils/ea4:'   '•' 
Appireil^ob^  laVe^  M'  biii^;t  pW  WM^jeh,  «90. 
Appareil  pour  le  laviige  do^  laiii^,  (Air  MM-,  ^rit- 
.tiei*'etUlrf«^e;290.'"'^'--."-  »  m.,  .,.,-.  ;..  r.  ::• 
LaWge<d4^  Wliieii/'309,J3-27;.  I    ••;  i   ^M    .>«'i  /  .• 
Echardienn^g^  dela  ljirrie,.b[i^  M<;?^Mdurl&tte,.32t. 
Lrf¥*;eVtfearTaittes,-  Aar'^M.  BlelefeldvMS."  -   -"    •  if 
Nddfe(l«i1jproblSd«'(toui<'le  l^(vbg6desMlnGl^.(B38:  < 


ioi:  J:^: 


r  I K    1 1 


w: 


Telnture  et  impression 

u  bleu  pour  teinture.,  par  M.  Chesi 


»1»»»Mf«»0  .  

Nouveau  bleu  pour  teinture,  par 


^  .   -   esnais,  2. 

Teinture  Pur  les  tainWi'trir'hMviLjifflbrteie'^t  'Siti-*' 
dron,  66.^'-^-  .'^^*  <»  .»nr,,i;.ri.  •.- m,,..m  .,»  c  ...  . 

Appareil  ^  s^cher  les  bois  d8  teififtnf  e;  *pit  M! 'RI-^< 
card,  671'*  ''  **  »••   frrh  o. ,.,.».,...  .^i.  i.;t,.  .*.  i 
Verrijlrfllbh'dlA  aWlieW'del  teinftwe^'S*;  '  :^' 'o.,.|.h 
Uh&''curteilsa''  absbrvaAbn"  dtms  \»  <lbiatir#e  •  in 

ProcM^s  Dratiques  de  teinture,  ilH,MM;^  ^*"3F 
BMMMQaA  d^'^'MftV^es  »«exM«»v<tWf"'H.  'Mftf^ 

bee,  430.  ''.''»• 

Lisseuse  aatomalique,  par  M.  Fessy^*Hia9l."^''«<''^  "'' 
Action  de  la  lumiire  sur  les  couleurs^  434. 


Les  efTels  de  la  vapear  sur  la  laine  pendapt  sa  * 
teinture,  449.  ^ 

Machine  k  teindre  les  fils,  par  M.  Deblon,  478.     '^ 
L'^leclrolyse  dans  la  leinlure,  496.  .^^ 

Teinture  k  froid  par  MM.  Cr^bassa  et  Calvet-Ro- 

gniat,  210. 
Pror^d^  do  teinture  aulomatiqurf«^|(  'WcmiuqO 
2-2().  ,c,'d  :Of.K  ,f:irjor 

Blanch iment  des  laines,  24i.i  ^i  W  ,^\^  tttaq  rnin'^O 
Teinture  des  laines,  245,.>1l6#,  3B6.6i6  mog   *oiiieO 
Eflels  de  la  temperature  sur  la  teinture^ffft.  .8cif 
L'cnseignement  de^ailenhtJfeibtioaiWrke^ic^'VMh^T 

shire,  262.        uK\  ,101  .?»«  JO  .0^   .;:f:  JM     g 
Machine  pour  rendre  en  pdi)Ari^'IA,f)Ms»m^  iiOi- 

ture,  par  M.  P&oletti^^^HiT 
NouYi9iMl<^  fWNT  H9fUP0ei})Qiiop|W)|Ml<Msq»|iiiftrM 
Bleus  sur  laine  parjje  pafftp0Qlw,i3^8v»fi?»v>;n.nr«?ni:) 
T^nti^p^tfl^^K^n^A^^e^M^tyes,  pliti.MU|l^iDKlnfs9A 

338.  HI  ,..,v.il  iMii'-'Ir.l'a  .UU 

Reprice  de  la  prance,  345.  :^,\  ^.ntin  -l 

T^)}ti^4ih^f%'^.u^fl9iJ[Qi»A^e0{  (mn)MitJ»loftOd;.i35»«q 

Cardage,  peignage,  fllati9ipeielv«r€lt<ini|ag*i>  o.f 

Perfectionnemeiiki  dtt'x'ttMiel^  Jf  *l*;'b^i«'*^WrWf:'i 
«®rdrt(ij*tttf'fei>Gl6,''pdg9  4^^0.10.11  '  .«.   Hniu.'uuh'i 

Perfeclionnement  aux  peigneuses,  dtfr'  irfl^CW^V-  . 
maniii'' HK'"''-^"'  I  J/,  u  r^.  Mmi'»>  .•♦.n  noiiiy.iin.:i 

Machine  i  flier  par  MM.  Ydni  *  Wk-iiftk  3*''\"''^'»W 

Lubr iG(3rtfo»-  aei'^^b'/ocTfe^ d«j  (?lattii*^,'Wi/'IS "SbriP^l^;! 
alsacienne  (Je' feohilhifttiin  VdahicJii^/'M  ^^"'''"^'^ i 


Conlinu  diviseur,  84>.'*  .  .... 

Digprf*\ti<*n  Wes^^ Jll  Hl(fr'6tf  krtrfn^flW^  'tfil^  A AlbW^ll  '^ 

filer,  par  NJ.  Mehl,9§.  ,  '^[^ 

chalte  et  Baur  pere,  9.8...  .  V  ''  ^""'•^^  . 


PeWel  a^iiii 'dally Jfei  M«I(A»«;«4»A 
BtJVJ^fABft  bWKnO?iW"Hfi'mfii««:'^ 


iFils  relors, -^'ar  M.'^'Ofcflbdf  flWJ  ^W'-J^''^'"*  »^«'»'"»M 
Dosage  des  acide^'gras'^dab^'lw'hblf^il  my'^'^^'  '\* 

Scott,  446.  I^OrTu*  ^IfliiH 

Injeetlofc  dd'VtfpeW- 

MM.  ()hatidet'ci''x\ 
jSjfSl^ftV'd^eVa^tJVJ^fj 

par  M.  Paris,  162.  ,    ,. 

ichargeuse  autotiat4&Uy''^iuf'f (MffleS;'  ^iV  ^:'W^^ 

jM^iiers  ^  fl|er.  WiV*  Ml  "^ 

'Cylindre%'A»llftrb¥b:| 

{M^hm»'«'(l^r  Mi>Adt1dfbrl\&^n|^ 

I     freres,  49i.  ,    ,.  ^       -''^ 

'pAftdtiWitfl^ttifcnlfatfi.feJihiy,  tW^'MM."Tiffl«B^^^ 

Sellers*  "^40^'**^^' '''        'Mr. !'»  ^'ifH  inDftot 
Mciier  k  Viler  les  velourt^fMiri^M.  Charcot,  240. 
BWA^,.flj^tt>utoic«^,,^our,,|jfigM»g^iP^ 

Fori  way  etA\alker,  22b.  p  ^j^,^ 

Meiier  contmu  diviseur,  par  MM.  Letalle  Mfref)W, 
niiot  pour  metiers  %  uier,j)ar  M.  Dt Darj:«e.^2i8.p 


ArMl8fe!irAbA«f[g**'it'*ift^^^ 


—  ? 


La  filature  de  laioedsrns  la  Lolre-Inf.,  363, 
Machine  k  carder  par  M.  Dardy,  974. 
Rubans  de  cardes,  p»r  M.  N«»ujean,  275. 
Ddtreropage  du  fit  d'acier  di^sgaroituiesdecardes, 

par  M.  Miroude  ot  Cie,  290. 
Relordage  conlinu  par  M.  Motte-Bossu  fils,  306. 
Gylindres  pour  filature,  par  MM.  Tl^cheux  p6ro  et 

fils  et  Jautot,  338. 
Etoffe  embourr^e  pour  cardes,  par  M.  Satorius, 

354. 
Appnreil  h  fabriquer  les  Sis  chiu^s,  par  MM.  Ros- 

ser  et  We<ls,  354, 
Machine  k  filer,  par  M.  Vimont,  354. 
Grille  pour  ouvreuse.  par  MM.  Descards  ct  Soci4l^ 

Fl^cheux  p^re  et  fils  et  Jantot,  35.^. 

Monlage 

Genres  pour  hiver,  page»  3,  19,  243, 258,  275,292, 

307,  323,  339,  355, 
Genres  pour  ^t6,  114,  195,  212,  227. 
Genres  pour  6i6  ei  demi^saison,  102,  132,  151^ 

168.  179. 
Traitd  de  la  composition  des  tissus,  par  M.  Houtto, 

2     19,  35,  50,  67,  86,  101,  130,  150,  167.  178, 

194,211,  227,243,291. 

Ti«saf^ 
D^ifif^909  IwblBarge,  oorclfssage  et   encollago 

Chasse*navette.  par  M.  Lister,  2. 

Articta  applicable  aux   Upis   d'ameublement,  par 

MM.  Flaissier  fibres,  18. 
Machine  k  percor  les  cartons  Jaequard,  par  M.  de 

Sparre,  18. 
Perfectionnements  k  la  m^canique  Jaequard,  par 

M,  Paul,  66. 
Le  d<(Tfdoir  Olivier,  99. 
Nauveau  tissu,  par  M.  Bouissel,  114. 
Fabrication  des  moufles,  par  MM.  Cauzard  fils  ei 

Pouard,  130. 
Fabrication  des  velours  par  M.  Langjahr,  147. 
Mrfcani^yifi.  Jaequard,  147.     -^ 
^^  destines  au  tissage,  par  M.  Waring,  162. 
Velours  fa^onnd,  par  M.  Barlalier,  162. 
Tissage  oblique,  par  MM.  Dommartin  et  Chat,  162. 
Ra^res  dans  les  manchons,  par   MM.  Bertheiot 
'    p^re  et  fils,  164. 
Nouveau  metier  m^canique,  164. 
Appareil  k  fabriquer  les  tricots,  par  M.  Kiddier, 

194. 
Fabrication  des  tapis,  par  MM.  Croc  p^ro  et  fils  et 

Jorand,  226. 
Metiers  cireulairea.  par  M.  Bonamy,  226. 
Coiirroies  en  poil  de  chameau,  226. 
Amort isseur  dans  les  metiers  k   lisser,  par  MM. 

Buhl  et  GrafT,  242. 
Appareil  pour  varier  la  vitesse  sur  metiers  k  bou- 

neterie,  par  MM.  Manchanfi'^e  et  Cio.  242 
msea  m^lalliques,  par  MM.  P^hose,  Mermont  et 

Cie,  290. 
Metiers  k  tisser,  par  M.  Jacquot,  306. 
Drap  pouvant  imiter  les  mdtaux,  307. 
Navatte  de  metiers  k  tisser,  par  M.  Nichols,  322. 
MJcanique  Jaequard,  par  M.  Tichon,  354. 
Lisses  pour  tissage  par  M.  Farg^re  fils^  354. 
Disposaion  des  broches  des  metiers  conlinus,  par 

M.  Bertrand,  371. 
Curseurii  pour  metiers  k  tisser,  p.M.  Bourcart,  37 1 . 
Petit  metier  k  tisser,  par  M.  Delahaye,  371. 

ApprMs 

M^alltsaUon  des    lissus,   par  M.  d'Elcheverry, 

page  2. 
S^hoir,  par  MM,  Poron  fr^s  et  Martin,  pagA  2. 
Appr^t  des  draps,  par  MM.  Rousseau  et  Grosse- 

Ho,48. 
Machine  k  pressor  les  tissus.  par  MM.  Buras  et 
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GOUTIRn  OmSEUR  A  LAMES  VOTAGEDSES 


EN  ACIER  TREMPfi 


BREVET^  CN  FRANCE  CT  A  i-'ETRANQCR 


Ce  continu  est  le  plus  simple,  le  plus  pratique  et  le  meiltenr  qui  existe  aujourd'hui;  la  pratique  a  d^montr^  que 
les  lames  dureront  souvent  deux  ann^es;  qu'elle*{  se  maintiennent  dans  un  dtat  de  propreto  remarqi^able  et 
qu'elles  ne  donnent  absolumcnt  aucun  embarras. 

Ce  continu  est  surtout  recommandable  pour  obtenir  des  n*"  fins  avoc  de  mauvaises  mati^res.  Hans  bien  des 
cas,  on  peul  placer  cent  bons  fiU  sur  un  metre  do  largeur  dn  travail.  Ce  m^me  sysiem^  esl  dispose  a  doubles  et 
larges  manchons  frotteurs  pour  travailler  des  matiercs  ru^iieuscs  ou  veules  •lifnciles  a  boudiiier. 
Pour  de  plus  amples  renseignements,  s'adresser  aux  con-strucleurs  ci-dessous  : 


H.  Duesbarg-Bosson,  a  Verviers. 

Soci6t^  anonyme  vervi6toiBe  pour  la  construc- 
tion de  machines,  a  Verviers. 

Paolus,  Bastin  et  Hauzeur,  a  Verviers. 

P.J.  GrUn,  a  Lure  (llautc-Saone)  France. 

Alexandre  p^re  et  lils,  a  Haraucourt  pr^  Sedan, 
France. 


Henri  Demeuse  et  Cie,  a  Aix-laChapelle. 
Aug.  Zimmerman  a,  a  Hnrg-sur-Magdeburg. 
DampI  and  Spinnerei  MaschinenTabrick,  a  Chem- 
nitz. 
Saechsische  Maschinenf*  brick,  zc/^h,^  :,"^" 
Curtis,  Sons  etCia,  a  Manchest^.  ...... 


L^QENDEt 

i4  peigneur  —  B  peignc  d^tacheur  —  C  nappe  de  laine  a  diviser — D  appareil  servant  a  inlroduire  la  nappe  auto- 
inatiquement  dans  le  dfiviseur  —  £  et  F  rouleaux  oscillants  auquels  sont  fix^es  les  lames  KL  —  G  ctfT  manchons 
diviscurs-frotteurs  —  // manchons  fro'teurs  — //petits  cylindres  destines  a  maintenir  les  lames  centre  les 
manchons  pendant  leur  mouvement  de  va-et-vient— /i  t  lames  diviseuses  en  acier  tremo^-  ^^l>y/^^^<^6  lames. 
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CHRONIQDE 


Elbcuf,  15  Janvier  1885. 

II  s'est  traite,  siir  notre  placo,  quelques  pe- 
tiles  alTiiires  pendant  la  seiuairie  qui  vient  de 
s'ecouler;  mais  la  situation  est  toujours  inau- 
vaise,  surtout  eu  ce  qui  concerne  les  tis.su8 
nouveaut^s. 

A  Vienne,  la  fabrique  est  r^  fin  do  sal  son 
d'ete,  mais  elle  re<?oit  encore  de^  supplements. 
La  production  des  echantillons  d*hiver  occupe 
surtout  les  manufacturiers;  on  en  cite  quelques- 
uns  qui  sont  assures  d'un  plein  succcs. 

La  gare  de  Mazamel  a  exp^die  pendant  1® 
mois  de  d^cembre  dernier  65.810  kil.  de  dra- 
peries el  307.005  kil.  de  lames.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1883,  les  expeditions  avaieni 
6te  de  t)0.405  kil.  de  draperies  et  228.625  kil. 
de  laines. 

A  Reims,  a  la  fin  de  Tann^e  1884,'  lous  les 
metiers  a  li.sser  ou  a  filer  *»laient  occup^s;  quel- 
ques  chdmages  partiels  ont  61^  seulement  cons- 
tales  daiis  la  teintuierie.  La  vente  se  fait  plus 
facilement.  En  general,  les  induslriels  el  les 
neirocianls  espferenl  une  reprise  procliaine  des 
afTaires. 

li  b'est  produil,  celle  spmaine,  a  Fourmies, 
quelques  demandes  de  (ils  en  numeros  fins. 
Voudrait-on  revenir  aux  beaux  articles?  La 
vente  des  pei^nes  est  nuUe  parce  que  les  delen- 
icurs  ne  peuveul  ceder  aux  prix  que  le^  lila- 
leurs  sonl  oblii;6s  de  leur  demander.  Les 
i))ousHes  sonl  trds  cahne^^  les  prix  sont  ditiici-" 
lemenl  niainler.us. 

A  Paris,  affures  nulles;  cours  wns  fermeie 
ei  plu8  bus  que  jamais.  La  m^on  d'ete,  qui  va 


bienlM  s'ouvrir,  ne  laisse  pasqned'^ire  inqui6- 
lanle;  le  gros  de  Paris  a  reslreini9esachat«.  La 
saison  d'hiver  ayant  ^t^  tr^smauvaise, les  stocks 
de  lainages  sur  place  sont  en  assez  gfande  quan« 
Iil6  el  la  recherche  de  leur  placement  se  fail  k 
des  conditions  bien  au-dessous  des  prix  coiitants. 
Malgie  ces  sacrifices,  les  d^lenleurs  eu  sont 
pour  leurs  frais  de  proposition,  car  les  ache- 
leurs  sonl  inlrouvables. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France  pendant  les  onze  premiers  mois  del884| 
conipar6  k  celui  des  periodes  correspondanles 
des  ann<5es  prec^denles,  en  ce  qui  coacerne  la 
Inine  el  ses  produits,  presenle  les  fluctiiatioas 
suivanlps  ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  mil- 
liers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

Lames 

Fil^s  de  laine 
Tisaus  do  laine 

EXrO  STATIONS 

Laines 

Fil^  de  laine 

Tissus  de  laine 


1884 

330. I oO 

16.352 

84.908 


1883 

305.291 
1G.605 
85.491 


1889 

^7.564 

15.29i 

77.106 


88.610       82.865       83.346 

28  662       30.460       35.586 

319.318      345.221      376.870 


Des  slocks  se  forment  en  Angleterre,  bien 
que  la  production  soil  peu  abondante,  les  ache- 
leurs  reslreignant  leurs  op^ralions  aux  besoins 
couranls;  cependanl  les  d^tenteurs,  tant  4  Brad* 
ford  que  dans  les  districts  de  production,  comp- 
teni  que  les  prix  ne  peuvent  diminuer  beaucoup 
plus  et  gardent  leur  slock  avec  t^nacit^. 

Les  laines  longues  de  bonne  quality  monlrent 
la  plus  grande  fermeie.  Aucune  aclivil^  ne  se 
fait  remarquer  sur  les  mohairs  et  les  alpaca. 

D.iiis  le  commerce  des  files  elranger?)  les 
commanles  sont  fares.  Les  fil^s  fins  sont  encore 
recherches  et  les  filaleurs  sonl  trfes  oc(iupte« 
En  resume,  les  tendanc^es  g^ndrales  sont  k  la 
b^isse,  Suns  cependant  que  lafermet^ait  encore 
disparu. 

La  fabrication  des  tissus  en  pi^es  augmente 
eu  quanlile,  mais  les  prix  ne  sont  toigours  pas 
salisl'aisant^.  Les  acheteurs  de  rinlOTQur  cot 
fait  des  operations  j^ur  une  ^chelle  un  peu  plua 
lat  go  en  ce  qui  louche  les  files  teints  de  fanlai*. 
sia  pour  le  printen,p.  pro^l^m^  ^^  ^oOglC 
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La  Siliaie  a  ^t^  de  tout  temps  une  contr^e 
tr^  industrielle;  les  mines^  les  lainag4>.s  y  fur^nt 
pendant  des  sidles  Tobjet  d'un  commerce  im- 
portant. 

dependant,  d'a^r^  des  ren&eignements  quasi- 
officielsy  rindustrie  de  la  laine  y  serait  actuelle- 
ment  en  d^croissance. 

Void  nn  p^tit  tableau  montranl  le  nombre 
d*etablis8emen!s$  iainiers  existanl  en  Sil^sie  en 
1871  et  en  1882^ 


Fabriques  de  flanelles 
Filatures 

Fal«riques  de  draps 
Fabricants  d'etofles  de  laine 


1811 

188S 

0 

2 

2 

3 

6 

1 

37 

24 

Tolaux 


45 


30 


nrnmoRs  et  perfectiohneiehts 


GARDE    CONTINUE 

Par  M.  Moxhet 

Les  cardes  dites  c  continues  »  ou  c  finisseu- 
ses  K  ou  bien  encore  a  boudineuses  »,  suivant 
le»'  locallr^s,  ont,  en  effet,  pour  objel  de  finir 
ld'*pr6paration  du  cardage  el  de  fournir  des 
meches  6u  boudins,  dontia  longueurn'esl limi- 
t^e'qa^  par  Tarr^l  de  I'alimenUition. 
^  TJivcfrs  s^fitfemes  sont  em^iloy^^  pour  subdivi- 
ser  la  nappe  curdle  en  un  certain  nombre  de 
rnbanb  panrilties  qui,  soit  pur  friclion,  soit  par 
torsion,  prennent  la  iorme  cyhndrique,  favora- 
ble'lib  cohesion  des  fibres.  L'un  desdispositifs 
les  plus  en  usiige  conf^iste  en  lames  minces  dea- 
der formant  ruiiani^  sans  fin  et  de  m^me  nom- 
bre que  les  iiibaus  fibreux.  Toutes  ces  lames 
pairtagent  sur  le  pei|i:neur,  la  nappe  d^tachee 
parte  iK>lant,  et  (es  rubans  correspondants  se 
rendent  isol^mcnt  aux  appareiis  «  rolu-frol- 
teurs  %  du  aux  <  bobinols  »  lordeurs.  II  jirrive 
que, 'dans'  rinlervalle,  la  preparation,  tr6s 
veule,  se  rompt  ou  se  d^chire  parliellement, 
occasionnanl  du  d^chet  ou  une  production  d^- 
fectueuse. 

"Pour  y  rem^dier,  M.  Moxet  fait  usage  de  ru- 
bans d'acier  en  nombre  double  de  celui  des 
m'&ches.  Ces  rubans  6voluent  autour  de  deux 
cylindres  horizontaux,  aussi  rapproch^s  que 
possible  du  p^igneur  el  ne  laissant  enlre  eux 
que  tie  passage  des  lames  flexibles;  le?  lames, 
stip^rpos^es  deux  k  deux,  forment  de  verilables 
pinces  continues  qui  saisissent  chaque  ruban 
ill>reux  et  Taccompagnent  jusqu'i  Tappareil 
fron^ur  ou  tordeiir,  de  mani^re  h  emp^cher 
tout  accident  sur  le  parcours. 


AAaMITiniBB  pour  rouleaux  de  filatuxe 

'*•     '^  Par  M.  Yzard. 

Les  rouleaut  de  pression  employes  en  fila- 
ture pour  le  lamioage  des  micbes  de  pr6para«» 


tion  sont  garnis  d'un  tissu  ^lastique,  endrapou 
fentre,  qui  permet  T^tirage  sans  fatigiier  les 
fibres.  Les  inconv^nients  de  ces  garnitures, 
telles  quVlles  sont  habituellement  ^lablies, 
consistent  dans  le  collage  du  drap  et  dans  1*^- 
paisseur  r^i^ullant  de  la  superposition  des 
bouts.  La  colle,  en  secbanl,  durcit  et  f^iit  dis- 
parailre  en  partie  la  souplesse  du  tissu,  ou  bien . 
elle  s'amolil  en  presence  de  rhnmldit^;  les  bouts 
se  d^collenl  et  la  garniture  se  trouve  proOiple- 
ment  bors  de  service.  Lors  m^me  que  cette 
garniture  est  en  bon  Stat,  Tepsisseor  de  la  jenc- 
lion  peut  d^lermioerdes  «  coupures  »,  des  irr6- 
gulnril^s  dans  le  fil. 

Pour  y  obvier,  M.  Yzard  fait  usag^de  mao-. 
chons  lisses  sans  couture  et  foules  k  un  dia- 
m^trc^  un  peu  moindre  qiie  celiii  du  foulpau  y 
recouvrir.  Le  lube  feuird,  en  raison  de  son  «^las- 
ticite,  se  pr^te  de  la  quantity  n^cessaire  pour 
s*engager  sur  le  cylindre,  et  adhere  suffisam* 
men!  pour  qu'il  soit  superfiu  de  recourir  &.iUn* 
tervenlion  d*un  liquide  adh^sif. 


MACHINE  k  CARDER  et  k 
Par  M;  Rust. 


FILER 


Cette  machine  est  sp^cialement  deslinte  k  la 
(E  preparation  »  de  I'asbeste  au  amiante  sous 
forme  de  gros  boudins;  elle  est  consiitu^e,  en, 
maj«>ure  parlie,  par  les  Elements  d'Une  carde' 
ordinaire,  mais  Tappareil  de  sortie  est  modifi^ 
de  mani^re  k  permet  I  re  le  travail  de  Tamiante 
sans  addition  de  fibres  ^trang^res',  toujours 
phis  ou  moins  combustibles.  Dans  ce  but,  le 
peigneur  est  subdivis^  eu  trois  ou  quatr«^  cylin- 
dres nappeurs,  suivant  rarasement  du  gros 
tambour.  Les  nappeurs  sont  desservis  par  au« 
tant  de  pnignes  d^tacheurs  qui  font  tomber  Ja 
mati^re  canlee  dans  des  goulli&res  ou  auge5  en 
mdme  nombre.  Ces  goutti^res,  inrlinees,  ^i- 
dent  el  soutiennent  chague  nappe  parlielle  ji^^s* 
qu'^  Tentr^e  d'un  enlonnoir  tournant^  qui  as- 
semble les  fibres  el  leur  donne  lacoh&sion  vou* 
lue  pour  subir  I'^lirage  entre  les  cannel69. 
d'appel. 


METIER  k  TI8SER  QlROVXiAlRB 
magiiAtique 

Par    M.    WincUer. 


M.  Winokler,  frapp6  de  la  lenteur  relative 
du  tissage  m^canique  le  plus  accel^r^,  a  sub- 
stitu^  le  mouvement  continu  de  la  navetle  k  la 
translation  alternative  de  cet  organe.  En  conse- 
quence, M.  Winckler  donne  au  metier  k  tisser 
la  forme  circulaire,  depuis  longlemps  adoptee 
dans  Tindustrie  de  la  bonneterie,  pour  les  ma* 
chines  sur  lesquelles  sont  tricoies  des  c  man* 
chons  »  sans  couture.  L&  ^ e  borne  Tanalogie. 
Les  fits  longiludiaauXj.portes  par  quatre  ou  six 
ensouples,  selon  qfti^jtilzld'SS/^^btb^^'^^**  ^^ 
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flualre  on  en  six  parties  ^gfeles,  se  d^roulenl 
^erticalpmenl  el  passent  i  travers  des  pei^^nes 
horizontaux,  constiluanl  aulant  de  segments  de 
cercle  que  le  Mfi  comporle  de  sections,  de 
pieces  a  lisser.  La  denture  pr6senle  le  mSme 
6cartemenl  que  dans  les  peignes  ordinaires, 
vers  Tendroit  ou  passent  les  fils  de  chaine  el 
converge  vers  le  centre  du  metier.  Comme  les 
pei^nes  segmenlaires,  les  lisses  on  marches, 
situ^s  immediateinent  au>d08Sous,  sunt  hori- 
zontales;  mais,  tandis  que  ces  lisses  se  d^pla- 
cent  d.ins  le  plan  m^me  ou  elles  se  Irouvent, 
pourouvrir  et  fermer  tes  chaines  corrcspon- 
danles,  les  peignes  ballenl  verticalement  aprte 
le  passage  de'la  duite. 

La  navette  est  courbc;  elle  porle  surla  parlie 
con«:ave  (lourn^e  vers  Tinterieur  du  metier) 
une  plaque  m^tallique  qui  a  pour  effet  de  la 
niainlenir  h  proximite  d'un  6leclro-aimanl, 
porf6  par  un  bras  radial  6voluan I  mScanique- 
ment  en  dedans  du  biti  circulaire. 

Si  Ton  con^oil  qu'un  arbre  central,  plac6 
verticalement,  est  muni  d'autanl  de  bras  et 
dMIeclro-aimants  qu'il  existe  de  pieces  a  lisser 
surle  pouriour  de  la  machine,  qu'en  regard  de 
chaque  diectro-aimant  se  trouve  atlir^e  une  na- 
vette, on  voit  que  le  syst^me,  outre  I'^conomie 
de  la  continuity,  pWsente  I'avantage  d'un  lis- 
sage  multiple  et  simultan^. 

II  n'est  pas  inutile  d'ajoiUer  que  chaque  na- 
vrtte  est  pourvue  d'un  systfeme  de  galels  qui  lui 
permettent  de  rouler  dans  la  a  fouler  ou  ccpas  ^ 
dp  la  chains,  a  rin^italion  de  ce  qui  s'esl  ddji 
fail  en  Am^rique  avec  les  metiers  reclilignes 
pojur  guider  un  chariot  de  navelle  sans  fatiguer 
les  fils;  que  chaque  chaine  partielle  est  s6par6e 
de  la  voisine  par  un  inlervalle  tel'  qu'une  lame 
coupante  puisse  venir  seclionner  le  fil  de  irame 
Bprks  son  passage  et  faci  liter  la  formation  des 
lisi&res  sur  les  deux  bords. 


■0HTA6E.— Genres  Hiver. 

-^638— 

Ddsignation  des  fils: 

A,  inlerm^diaire;  B,  fonc6;  C,  clair,  au  litre  de 

40.800  m.  au  k. 
JD,  retors  compost  de  3  fils  au  21.600  m.  fonc^ 

et  nuances  vives,  retordus  sur  le  d^tors,  15 1. 

Bandes  de  15  fonc^s  I?,  remplagant  les  fils  indi- 
qu6s  par  *  sur  I'ourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  4.200. 
liargeur  sur  le  metier  :  1  mfelie  83, 
II  faut  10  lames  combib^es. 
R6t:  45  brochas  9il0  au  d^im. 
PasiagQ  des  fils :  5  par  broch^e. 


II  enlre  250  duites  au  d^cim/stre. 

Tissage  : 
2  intermed.  A 
1  fonc6  B 


1  clair  C 
1  inter.  A 

5  duites. 


TisKu  de  Fond 


10 


iO\ 


lo; 


10. 


OurdUsage : 

1  inter..  A 
1  fontd  B 
1  retors  i) 
2foncte^8 
1  inter.  A  •. 
1  fonjc^B 

1  claii'  C 

2  fences  B' 
1  inter.  A^' 
1  fone6  t*^ 

1  int^r.  4^*^ 

2  fonc^s^^' 
1  inter.  A 

1  fonc^  0 

1  clair  C 

2  fonc^  A 


40  fils. 
Commencer  en  raccord  avec  la  figure; 

Refrait  au  foulage  :  20  OiO  sur  la  \6M\^\xf^ 
de  I'^tofl-e.  * 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Appr^t  veloute  court. 

Poidsde  fil  gras  par  mMred'^offe 'fifflrf?* 
l.KK)  grammes. 

—  639  — 
DeHtgnalion  des  fils : 

il,  inierm^diaire;  B^fonci;  C,  ctefr,  aa  Utetfe*" 

10.800  m.  au  kit. 
D,  retors  compost  de  deux  'fils  an  21.^06  m.j  * 

fonc6  et  clair,  retordus  sur  le  detors,  50 1.^ 
Ef  retors  compost  de  deux  fils  au  21-600  m^^ 

nuances  vives,  retordus  sur  le  dolors,  20(u 

Bandes  de  18  fences  B,  bordees  par  la  fin  dr^ 
I'ourdissage. 

Nombre  de  fils  &  la  chaine :  4<200. 

Largeur  sur  le  metier :  1  m^tre  83. 

II  faut  7  lames  combin6es. 

II  entre  250  duites  au  d^cim^tre, 

Rdt :  51  broches  au  ddcim^tre.  ,      .  ^ 

Passage  des  fils :  une  broch^e  &  4  et  utktk 
5  fils. 

Tissage  uni  clair  C 


4- 


Ourdissage  : 

2  foTic^s  B 
2  inter.  A 
2  fences  B 
2  clairs  C 
2  relors  D 
2  clairs  C 

relors  JF 

inter.  ^4 

retors  E 

2  clairs  C 

2  reloi*s  D 

2  clairs  C 


Tissu  paur  los;  hanilo« 


/1r 
4i 

36   i' 


Tissu  pour  7 
I.jni<^i«  00 mb, 

■  n  m  ^m 


^: 


72  fils. 


!i^ 


Faire  correspondre  les  relors  D  siir  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  20  OrO  sur  la  lojii^uenr 
de  I'elofle.  " 

f-argeur  d^finilive  :  i  m^tre  40. 
Appr^l  veloul^  court. 

Poids  de  fil  gras  par  itifelre  d'eloffe  finie  : 
1. 100  grammes. 

-  640  - 
Designation  des  fils  : 

Atoned  I  B  irilerm6diaire.;  C  clair,  au  litre,  de 

12.600  m. 
Df  Ey  f  ,  retors  au  10.800  m.,  fonc6  el  nuanci  s 

vives. 

Kombre  de  fils  :  4.400. 
Largeur  :  1  m^tre  83. 
Il'faut  8  lames  comb. 
U  entre  235  duites  au  d^cim. 
R6t:  iObrocbes  au  d^c. 


Tissage  : 

1  relors  £ 

2  inter.  B 

1  retors  F 

2  inter.  B 

6  duites. 

OurdUsage 

1  relors  D 
1  inter.  B 
1  retors  D 

3  fonc^s  A 
3  inter.  B 
1  clair  C 

1  inter.  B 
1  clair  C 
3  fonc^s  A 
3  inter.  0 

18  fil8« 


Figumt'c  do  U  lame 


Cdl^;dp  la  Ch^sc 
Tissu  pour  le  Jacquani 

bag 


Tissu  pour  S 
Umes  comb. 


Passage  des  fils  dans  le  r6t :  6  par  brochee, 
Commcncer  en  raccord. 
Rehail :  22  0|0  pour  employer  1   kilogr.  de 
fil  gras  par  m6ire  d'^loffe. 
Largeur  definitive  :  1  mfelre  40. 

Appr^t  velouie  court. 

Nota.  —  Nou»  pouvons  fournir,  sur  demande  par- 
liiiulicre  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'dtoffe 
suivant  les  d^bignations  ci-dessus. 

L.  B. 


TEIRTDRE  DE  Li  LAIHE 


Bleu  fonce  solide  pour  filature 

Bouillir  10  kil.  de  laine  axec : 
1  kil.  bichromate  de  potasse 
500  gr.  sulfate  de  cuivae 
600  —  tartre 
750  —  acide  sulfurique. 
Teindre  sur  un  bain  frais  auquel  on  ajoule, 
oulre  le  colorant  m«  ntionne  ci-dessus,  250  gr. 
d'acide  sulfurique;  rincer  pour  leiudre  ensuite 
avec : 

200  gr.  subslitut  d'indigo 
500  —   camp6che. 
Teindre  li2  heuae  au  bouillon.  Si  la  nuance 
n'6lait  pas  assez  fonc^e,  on  ajouterail  un  peu 
do  c^mp6che. 

Grenat  rouge  pour  filature 

Pour  40  kil. 

Mordancer  la  laine  comme  il  vient  d'etre  dit 
et  teindre  avec  : 

250  gr.  substilut  d'orseille. 
Foncer  la  nuance  avec  la  decoction  de  : 

250  gr.  canipSche. 

Grenat  fonce  pour  laine  fiUe 

Pour  10  kil. 

Donner  le  m^me  mordant  que  ci-avant  el 
teindre  avec  : 

300  gr.  subslitut  d'orseille 
250  k  300  gr.  campdche. 
Pour  une  nuance  plus  fonc^e  encore,  on  ren- 
force  un  peu  le  mordangage  en  doubiant  la  dose 
de  bichromate,  de  sulfate  de  cuivre  et  d'acide 
sulfurique  et  Ton  teint  avec  un  peu  plus  de 
colorant. 

Mavron  sur  laine  filee 

Pour  10  kil. 

Bouillir  une  heure  avec  : 

125  gr.  bichromate  de  potasse 

125  —  acide  sulfurique. 
Laisser  refroidir  dans  le  bain,  rincer  el  tein- 
dre avec  : 

2  kil.  500  gr.  bois  jaune 

3  —  —  —  iK)is  santal 
1   —  garance. 

Si  la  nuance  n'etaii  pas  assez  fonc^e,  ajouler 

un  peu  de  bicI)romale  de  potase  au  bain  df 

teinlure.  Rincer,  r>r^oir^ 
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Marron  fonce 
Pour  10  kil. 
Teindre  siir  le  m^me  moHant  avec  : 

300  frr,  subslitui  d'orseille 

200  —  curcumine 

1  kil.  campdche. 

II  est  Lien  nalurel  que  les  proportions  de  bois 
indiqu^es  pour  ce  genre  de  nuances  ne  J^onl  pas 
absolues;  cVst  au  leinlurier  a  les  essayer. 

Vert  fonce  pour  laine  fil^e 
50  kil.de  laine. 
Pr^part'z  un  bain  contenant : 

2  kil,  500  d'exlrail  d'indigo 
500  gr.  de  cudbeard 

125  Kr.  de  jaune  l)on  feint 

5  kil.  de  spI  de  Glauber 

i  kil.  d'huile  de  N-itriol. 
Meltez  la  laine  a  87o  C. ;  faites  faire  8  lours; 
^levez  la  temperature  h  97^  C. 
Lavez  et  finisscz. 

Bleu  marin  pour  hine  filee 
Pour  50  kil. 

Preparez  la  laine  en  la  faisanl  bouillir  pen- 
dant une  heure  dans  un  bain  contenant : 
500  gr.  bichromate  de  potas«e. 
Lavez  et  meltez  uans  un  bain   de   leinlure 
contenant : 

5  kil  campdche 

3  —  exlrait  d'indigo 
250  gr.  d'huile  de  vilriol 
5  kil.  sel  de  Glauber. 

Faites  mijoier  pendant  40  minutes. 
Lavez  et  llnissez. 

Gris  perle  pour  laine 
50  kil.  de  laine. 

Mellez  dans  un  bain  de  teinture  a  87®  C. 
contenant  : 

1  kil.  d'exlrait  d'indigo 

15  gr.  jaune  bon  leinl 

500  gr.  de  liqueur  d'Archil 

5  kil.  de  sel  de  Glauber 

1  kil.  d'huile  de  vilriol. 

Failes  faire  8  tours  k  97«  C. 
I^vez  et  fiuissez. 

Vert  houteille  pour  laine  cardee 
50  kil.  de  laine. 
Preparez  un  bain  contenant  : 
1  kil.  bichromate  de  polasse 

4  kil.  alun. 

Failes  bouillir  pendant  une  heure  et  demie. 
Lavez  el  racUez  dans  un  bain  de  teinture  con- 
tenant : 

500  gr.  lartre 
10  kil.  fustel 
G  kil.  camp^che 
500  gr.  exlrait  d'indigo. 
Faites  bouillir  pendant  une  heure. 
Lavez  el  finisscz. 

Mauve  fonce  pour  laine  cardie 
50  kil.  de  laine. 
Mellez  dans  un  bain  contenant : 


1  kil.  500  camp6che 

3  kil.  de  cudbeard 

500  gr.  tart  re. 
Failes  bouillir  pendant  deux  heures  et  foncez 
avec : 

125  jrr.  de  c^uperose. 
Lavez  etlinissez. 

{Le  Teinturier  pratique) 


EXTRAITS    DU 

lONlTEDR  OFFICUL  DD  COUEICE 


SERBIE 

Lainages.  —  Pour  les  ^toffes  de  laine,  la 
France  n'ecoule  en  Serbie  que  les  cachemires  el 
les  satins  de  qualil^s  sup^rieures  ainsi  que  les 
hautes  nouveaut^s. 

L'industrie  allemande  fournit  tous  les  autres 
articles  de  bonne  quulite  etde  quality  moyenne. 
Les  Ininages  ordinaires  les  plus  r^pandus  sonl 
de  produciion  anglaise. 

Si  nos  produits  dans  ces  divers  genres  ne  se 
rencontrent  pas  en  Serbie,  il  faut  Tattribuer  k 
Topinion  ^^en^ralcmenl  r^pandue  dans  le  com- 
merce qu'ils  atleignent  des  prix  trop  6lev6s. 

Cerlains  articli*s  fran^ais  k  bon  march^,  prin- 
cipalemenl  Ir^s  fichus,  laine  el  soie,aux  couleurs 
vives  el  durables  et  aux  dessins  varies  (rayures 
ou  bouquels)  trouveraienl  uu  ^coulement  facile 
sur  tous  les  marches  de  Tint^rieur. 

Etoffes  d'amenhlement. —  Pour  ces  ^lofTeSy 
il  est  ti  notcr  que  les  articles  fran^ais  en  soie, 
comme  en  lain(\  a  de  rares  exceptions,  sont 
introuvables  en  Serbie.  On  pent  en  dire  autant 
des  cretonnes.  11  importe  d'altirer  Fatlentionde 
nos  chambres  de  commerce  sur  ce  produil  dont 
la  con^ommatioii  va  totijours  en  augmentant 
avec  le  devcioppement  des  villes  serbes  oA  de 
nouvelles  maisoas  s'el^venl  tous  les  jours  et  ou 
le  gout  du  luxe  suit,chaque  ann^e,  une  marche 
ascendant  e. 

Draps, —  L'usage  des  draps  unis  tend  k  dis- 
paraitre;  ils  ne  font  plus  gu6re  employes  que 
pour  les  habiis  noirs,  les  gilets  el  les  pantaloos 
du  costume  national,  et  pour  les  vdtements  de 
femmes. 

La  France  ne  fournit,  en  petite  quantity,  que 
les  qiialites  li's  plus  lines  de  draps  noirs  unis, 
d'eioiles  noires  pour  pantalons  el  de  draps  d'of- 
ftciers.  I/Autriche  importe  le  reste  desqualit^s 
superieuros  ot  se  partage,  avec  la  Belgique  et 
TAnglelerre,  la  fourniture  des  quality  mo- 
yennes. 

On  emploie  de  pr^f^reuce  aujourd'hui  les  ar- 
ticles desi<<:r.cs  sous  les  noms  de  c  lastic,  mos- 
covittN  moulonne )»,  etc.,  qui  sontde  production 
autrichienne,  allemnnde,  anglaise  et  beige. 

La  France  domine  le  marche  avec  ses  ^lofTes 

de  laine  de  fantaisie,  de  bonne  quaiitd,  valant 

de  13  a  20  IV.  le  metre.  L*importation  de  oes 

produils  pourraii  etre  beau^oup  plus  G0iisidi§ra« 
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J*ai  rfaonneur  de  vou$  donner  lecture  du  rap 
port  adopts  par  le  comity  dans  sa  s^^ance  du 
24  juia  : 

D^j?  \v  Soci^l^  induMrielle  sV^t  occup^e  de 
la  quention  des  marques  de.fabrique,  si  impor- 
tantes  pour  les  industriels  et  les  comirier^nts 
du  rayon  qu'elle  a  mission  de  d^tendre  et  d'en- 
cour^ger.  A  maintes  reprises,  olle  a  reclame 
retabiissement  d'une  legislation  formelle,  netle, 
r^gissani  ces  int^nlls  complexes,  alin  d'a>surer 
aux  produits  fran^ais  une  piotection  vigilunle 
et  ^nergique.  Lors  de  la  grande  exposition  en 
1878,  ie  congr^s  international  de  la  propriety 
industrietle,  auquel  tbus  avez  envoys  un  del^- 
'gu(&,  en  avail  jet6  les  hasen.  £n  d6cembre  1880, 
utie  tont6renc«)  qui  coraprenail  presque  lous  les 
^tais  du  globe,  adoptait  en  principe  Taccord  sur 
les  points  suivants  : 

1<>  Trailement  des  nationaux.  mais  avec  celte 
restriction  qu*en  mtiti^ies  de  marques  defabri- 
que,  toute  mafque  valablement  depos^e  dans  ie 
pays  d'origine  doit  dtre  prol^g^e  telle  quelle 
dans  le  pays  d'importation; 

2o  Droit  de  priority  r6serv6  pendant  un  d^lai 
d^termind  dans  chaque  Etat  de  Tunion,  pour 
quiconque  a  d^pos^  dans  Tun  d'eux  une  inven- 
tion, line  marque,  nn  dessin  ou  modele  de 
fabrique; 

3»  Saisie  k  Pimportation  en  cas  de  contre- 
fafon; 

40  Protechon  lemporaire  des  inventions  bre- 
vetabteSy  marques,  dessins  ou  modules  au  cours 
des  expositions  internationules; 

5'»  Droit  d^importer  des  objets  brevet^s  fabri- 
qu^s  i  riitraiiger; 

60  Recevabilit^  de  la  marque,  abrstraclion 
faite  de  la  nature  du  produit; 

1^  Protection  du  nom  commercial  sans  d<§pdty 
quHl  t'aMse  ou  non  parlie  d'une  marque; 

8<»  Citation  dans  chaque  ^lat  d'un  service  de 
la  propriM^  industrielle,  et  fond^lion  d*un  bu- 
reau et  d'un  journal  inteinational  k  Berne. 

Le  champ  est  vaste,  vous  Ie  voyez.  et  k  Tap- 
plication,  tant  de  points  d^licais  sonl  difficile- 
ment  regies.  L'oQuvre  de  la  codf^rence  modifie 
la  l^station  de  la  pluparl  des  pays  contrac- 
tanls,  elle  a  dH  ou  doit  6tre  iivr^e  au  hasard  de 
la  discussion  parlementaire.  Or,  nous  savour 
que  les  questions  exigeant  des  connaissances 
techniques  sp^ciales  sont  souvent  bien  singulis 
rement  trailees  par  les  rapporteurs,  el  la  France 
n'a  pas  le  monopole  des  digressions  fantaisisies 
et  (Kissionn^es  par  les  ardeur^  des  luites  poli- 
tiques. 

Outre  I'appui  de  TEtat,  les  commer^ants  et 
les  indusiriels  peuvent  invoquer  le  concours  de 
rUnion.de8  tabricants  pour  la  protection  inler- 
natioiiale  df^  la  propriety  industrielle,  soci^t^ 
recoimue  d'ulilit^  publique  par  decrel  du  20  mai 
1877;  lis  ont  grand  ioter^t  k  se  r^unir  contre 
les.  contrefacteurs,  ces  pirates  de  Tinvention. 
Gi4ce  aux  facilil^s  d*installation  des  machines 
k,  vapeur  et  des  manufactures  de  tout  genre 
dans  les  divers  pays,  puis  k  la  divulgation  des 
»«cretft  de  fabrication  dans  les  expositions  indus- 


trielles  et  les  journeaux  scientifiques,  la  produc- 
tion a  pris  un  essor  universel,  imperieusement 
avide  de  d^bouch^N.  Limitation  trauduleus^'  de 
certains  articles  s'esl  grandement  accrue,  elle 
necessite  I'exercice  d'une  surveillance  danjj  les 
centres  populeux  et  les  ports  maritimes  poi^r 
d^pister  les  contrefagons  etrang^res  venant 
prendre  pavilion  frangais,  ou  les  contrefaguns 
fjiiles  en  France  chargees  aussitdt  sur  deb  na* 
vires  en  partance.  Que  de  circuits,,  que  de 
marches  et  contiemarchpsafin  d'oblenir  ce  faux 
air  d'origine ;  Bale  et  Crefeld  rev6lent  leurs 
rubans  des  etiquettes  de  St-Elienne.  Barmen, 
Zurich,  Birminj^ham  d^corent  leurs  marchaii- 
dises  du  nom  d'articles  de  Paris.  Ces. fraude^^ 
nous  les  conslalons  nous-m6mes  aux  vitrines 
des  magasins  de  Bruxelles,  d'Amsterdam|  de 
Cologne.  Etles  s'attaquent  k  h  grande  consom* 
mation,  aux  bougies,  aux  paj'fuiueries,.  aux  ob- 
jets en  vogue,  voire  m^me  aux  cigarettes  de  ja 
r^gie  donl  le  timbre  est  imit^'avec  celte  l^gende: 
Distributions  indirectes  au  lieu  de  Contributions 
indirecles. 

Celte  contreta^on  se  pratique  un  peu  partoiit 
de  par  le  monde,  en  Orient,  comme  en  Occi- 
dent, et  mdme  par  des  Idles  couronn6es.  Vous 
ne  vous  aftendi'^z  gudre  k  voir  un  KMdjve  en 
cette  afluire.  Voici  le  fait,  ii  est  caract^risliqi^e. 

Comme  on  s'^tonnait  devanl  Ismail  pac^'d^ 
i'^tat  de  decadence  dans  lequel  est  tombte  la 
culture  de  Tindigo  si  briliamment  JntrQdu|le 
sur  les  hords  du  Nil  par  Mehemet-Ali,  soa,Al« 
tesse  r^pondit  *  a:  Cela  tient  k  une  cirpon^Unce 
qui  ^chappe^  mon  action:  le commerce>pr^fer^ 
i'indigo  de  llude  a  celui  d'Egyple.  Toutefois.Qn 
de  mes  pachas  a  trouv6  un  moyen  de  tbqrner 
la  difficult^.  II  fait  acheter  adroitement  les  s^ps 
uyant  contenu  des  indigos  de  riudoi  et  qui  sbnt 
facileuient  reconnaissables  par  Timage  du  t^n^- 
pie  de  Boudiha  qui  les  couvre,  et  il  introd^it 
dans  lesdits  sacs  I'indigo  qu'il  fabrique.  II  fait 
refermer  les  siics  et  envoie  ainsi  la  maircbandise 
k  la  foire  de  Tanlab,  ou  elle  est  vendue  a  Ji'^gal 
de  celle  de  i'lnde.i 

Lais.^'ons  ce  peu  scrupuleux  pacKa  s^igayier 
du  bon  tour  joue  aux  fiddles  croyanls. 

Quanl  a  nous,  il  v  a  urgence  de  cQmbaHjre 
cet  envahissement  de  la  contrefagoi^sous  peipe 
de  nous  laisser  supplanter  sur  les  marches 
dtrangei^,  sur  noire  marchd  frangais  mdfpe. 
La  f^it nation  dconomique  est  prdcaire.  Depu^s 
plu.sieurs  anndes  les  importations  suivent.  w^e 
pro;>ression  crois^ante.  En  1883  elles.dipas- 
saienl  les  exportations  du  formidable  exc^dant 
de  1.469.362.000  fr.;  et  en  1884  du  l«f  ianvier 
au  31  mai,  d'apr&s  les  document^  statistiqu^ 
fournis  par  la  direction  gdndrale  des  douanga. 
les  importations  se  sent  dlevdes  k  1.911.638.000 
fr.  et  les  exportations  k  1.305.047.000  francs. 
DitTeience :  600  millions  en  faveur  des  impor- 
tations. » 

St  la  lutte  est  inevitable,  encore  faut-il  qu*ell6 

{i(iil  loyale.  Si,  en   Tabsence    do    conventions 

internationales,  nous  ne  pouyons  atlei^d^  la 

fraude  sur  les  marches  autres  que  Ie  n&lre, 
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pr^occupont  de  leur  situation, devoniie  tres  pre- 
caiiv,  fiar  l«»  fait  suitoul  de  lUnsuHisjincH  des 
droit:*  iiiscrjls  dun^  les  trailes  de  commt^rcp. 

Je  vai?,  Ines^ieu^s,  emunerer  sommairornont 
quelles  soni  nos  industries  et  quelle  est  lour 
situation  a  I'iieure  presenle;  la  discu^sion  vieu- 
dra  a  pros. 

Peignage  de  laine. —  Cetto  grande  indusirie 
apres  avoir  regu  une  alimentation  rejriilierp  pen- 
dant 6  niois,  e.^t  a  Theiire  acluelle  en  ji^iande 
souflVance  el  ch6nie  pour  une  parlie. 

Filature  de  laine  peignde.  —  La  filature 
marche  peniblemenl,  elle  vil  au  jour  le  jour, 
on  redoute  un  ch6inajje  partiel;  les  prix  de  fj^on 
ne  sont  pas  remuneialeurs. 

Filaixire  de  laine  cardep. —  Bien  quo  Ipj* 
file.s  en  laine  cardee  soienl  dov^nns  d'Un  gfand 
emploi  a  Roubaix  el  Tourcoing,  la  fltature  ne  >*y 
est  pas  d6velop|)ec,  pir  le  fait  d'une  eireur  qui 
a  t^l6  cornniise  dans  les  trails?,  ou  on  a,  a  tori, 
assiniile  les  fils  cardes  au.x  fils  peignes;  il  en 
est  r^jsulle  que  Verviors  a  pu  nous  envoyer  ses 
fils  en  Ires  grande  quanlild,  parce  que  les  droits 
sont  lout  a  tail  insulfisanls  pour  proleger  noire 
filature. 

Tissage  mecanique  et  a  la  main.  —  Beau- 
coup  de  metiers  chonient  en  ce  mom^'nt;  ou 
avail  pu  esperer  mieux  pendant  le  dernier  se- 
moNtre,  car  ralimentalion  se  faisait  reguliere- 
ment,  giace  a  la  cr(^alion  de  quelques  ariiclrs 
nouveaux;  mais,  arrives  au  inois  de  sepleinbre, 
nos  labricanls,  vireut  leurs  orJres  ^puis^s.  l.a 
crise  coirinienca  aiors,  cai*  lf>sJipplenieuls  n'ar- 
riv^renl  ^'ixs.  Le  cljoniagc  a  ainsi  am^Mie  la  mi- 
sfere  pour  un  grand  nunibre  d'ouvriers,  et  loui 
indique  que  l.i  cri<o  durera  longlcnips.  Puis- 
sions-iious  nous  tromptr. 

Filature  de  colon.—  Nos  filatures  de  coto- 
de  Roub^  el  »ie  Touicoin^;  ne  tout  generaieu 
uieiit  que  dt'S  gros  et  nioyens  numeros,  landis 
que  Lille,  que  vous  avez  eoleudu  bier,  produii 
plus  parliculierernenl  les  numpros  tins. 

Nous  n'en  soinrnes  gufere  plus  heureux,  cai 
recoulemenl  de  nos  produils  se  fait  tr6s  diltici- 
lerneni.  Nos  lilaleurs  out  dii  cherchGr  a  t^yun, 
St-Llienne  el  dans  les  Vosges  des  debouches, 
m^me  au  prix  de  grands  sacrifices  d*argent,  le 
plus  souvent. 

Gel  fclat  de  choses  sVst  surtoul  agjrravt- 
depuis  que  la  tabrique  de  Roubaix  a  p^rdu  le-- 
7;8«  de  sa  production  de  lissus  njelangps  df 
laine  et  de  colon  pur  le  fait  des  trailes  de  com- 
merce, li  y  a  don*  eu  ^  Roubaix  et  aTourcoihg 
une  \^iiiabletran^foruia'ioii. 

Autrefois,  l.}s  fiUs  tie  colon  de  Rouliaix,  de 
T»  urcoing,  Lille,  Aimeiiliere^,  irouvaient  lei-i 
placenieiil  dans  nos  I'ahnques.  Ton  esl  chaiigo 
aujuunJ'hui,  el  nos  tilateurs  travaillenl  a  tie 
iiKHUiii^es  conditions  «te  prix. 

El  c'esl  a  ce  uiuuhmiI  memo  que  Lyon  el  St- 
Eiionnc  viennent  denui  ider  au  gouverncmeiil 
IVnIree  temjoraire  ile^i  fils  de  colon, a\i-des>ous 
du  n®  50,  alors  que  nous  avons  deja  e»  toi.jours 
protest*^  conlie  ce  qui  a  e'.e  fail  pour  les  u^«  au- 
(it  ssus  de  50. 


C'est  conire  celle  demande  inadmissible  que 
nous  venous  protester  d**  toutes  no«  forces/ car 
il  s'agit  i(-i  de  prendre  dans  la  poche  des  uns 
pour  renielire  dans  leile  des  aulres. 

II  y  a  d^ailleurs  un  fait  palpable,  irrecusable, 
c'esl  que  Lyon  et  St-Eiiettteont  singuii^remen 
exageie  les  avant«ges  qu'ils  devaienl  relirer  de 
cetle  mesure,  caril  e<^t  etabliaujourd*huiqu*elle 
ne  ^ji\)duil  en  moyenne  que  1  OiO  sur  la  \aleur 
de  lenrs  tissus  melanges.  J*ai  en  mains  des 
docunuMits  qui  le  prouvent. 

C'esl  done  pour  i  OjO  sur  la  valpur  des  tissus 
qu'on  vous  propose  de  ruiner  \a  filature  de  colon 
Ira  I  liaise. 

Et  inainlenant,  disons-le :  A  quoi  servent  les 
tarifs  des  trailes  de  commercf*,  si  le  gouverne- 
nieul  conserve  le  pouvoirdc  les  modi  tier  piirdes 
mesures  inattendues  ?  ei  quelle  sc^cuhte  don- 
nent-ils  aux  iiiduslriels?  CVst  paralyser  leurs 
♦"flforis  et  aneanlir  tout  progifes  par  le  d^coura- 
gemenl. 

A  propos  d'entr^e  temporal re^  il  est  aussi  un 
autre  poml  sur  lequel  j'appelle  voire  attention, 
c'est  Tenir^e  temporairedes  tissu«^  elrangersqui 
viennent  en  France  pour  y  etre  teinls  et  appr^- 
t6s,  c'est-&-dire  pour  y  recevoir  une  dernifere 
manuienliou,  a  charge  de  reexportation.  II  y  a 
done  ici  un  fait  grave  conire  lequel  nous  pro- 
te>lons. 

Fahricatioyi  des  tissits  de  pur  colon, —  La 
faiu'haiion  de  Roubaix  fait  de  Ires  grands  efforts 
pour  huplatiier  ces  articles  a  Roubaix.  C'est 
une  v^ritabe concurrence  cnntre  Rouen, Roanne 
et  Amiens,  no^  naliouaux.  II  est  Idcheux  d'etre 
obliji^  dVu  arriver  la,  mats  les  tr«it6s  de  com- 
merce nous  contraignent  de  varier  nos  produc- 
liou<  pour  hitter  coutre  les  ciiduiages. 

Tissus  melanges  de  colon  et  laine, — Comme 
jj  Vix\  dit  tout  a  rheure,  autrefois  les  tissus  m^- 
lan^jes  lormaieul  les  7|8«  de  la  production  de 
Roubaix.  A«ijourd'bui,  nous  n'en  fabriquous 
plus  que  la  8®  partio,  a  cause  de  Tinsuffisancc 
des  tarifs.  C'est  TAugleterre,  TAIIemagne  et  la 
Belgique  qui  envabissent  nos  marches.  Tout  le 
nioude  sail  que  la  nrain-d'oeuvre  dill^re  des 
ndnes  (le  30  el  40  0(0  en  Allemagn(i  et  en  Bel- 
gique. 

liesume.  —  La  crise  devient  intense,  les 
••ouunandes  n'arrivent  que  dans  des  proportions 
rainiiue^.  l\ndaul  ce  !emps-la,  Telranger  enva- 
hit  nos  mar(!ie>  inteneurs  et  nous  bat  en  br6- 
die  stir  les  nMrclios  exierieurs,  car  nous  voyons 
au^;iij<>iiier  u«)S  unportalions  alors  que  nosex- 
,M)i i:jtioM>  diuiiuuen*.. 

Ajo  ilez  J  lolu  que  la  trise  agrirole  rejaillit 
filaieiuent  sur  no-i  industries,  parce  que  les 
campaguts  s'appauvrissenl  et  ne  consomment 
,>lus. 

C'esl  a  vous,  messieurs  les  l^gislaleiirs,  que 
nou^  confions  la  garde  des  int^rdts  de  nos  iudus- 
iriels  el  ceux  d.'  nos  ouvriers.  jM 
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Le  QKHiveaieiit  de  ootri^  maicM  pr^seote  h^s 
dilTereDoes  fsuivanU-fs  sur  i6S3  : 

Importatiofis  '  difnioutioii  iT,S19  lialles. — 
Exp^iiions  :  diminiitioQ  22.815  balles  portent 
^pfincipaleiuent  sur  les  PUUi  el  due^  ae  que  les 
achate  pour  le  Nord  expMies,  soil  par  Dun- 
«kprque,  ou  avec  coDnaisf'eaients  diriHds  par  ie 
Havfe,  ne  lij^rent  pas  dans  nos  chiflrps. 

Veotes :  961  balles,  ixiais  aMginealatioii  sur 
PI  >U  dp  5.542  balles. 

Stock :  «ii|rai«Hfit alios  1 .333  baUes,  nals  dimi- 
aulkm  tr^  seasiMe  sur  Plata  par  suite  du  retard 
dans  les  ex^i^ition^  pour  ootre  marcb^ 

Neus  avoQs  commencd  Tannde  avec  une  de- 
«afide  trfes  mo'l^rde.  L'hiver  peu  h^ureux  et 
•te  appromioaoenieQts  dirpcts  de  la  fahrique 
me  oeits  «Qt  pas  femis  de  r^lis>er  k  autre 
veotc  de  funnier  plus  du  tiers  des  quant il^s 
prtefit^es ;  louiefets,  lei  prix  se  maiolioreBt 
fennes  aux  cours  de  (in  1883  pour  la  nouveile 
tonle ;  les  anciemiesy  deiauaeess  Isaiss^rent  de 
5  a  10  oentimes. 

De  janvif r  A  oiars,  peu  d'affaires  a  prix  sans 
chaai^inent. 

Aux  enrb^nes  de  mar^,  veadu  a  peine  taoiti^, 
en  ba!5f«  de  5  a  10  cent,  pour  Bueaos-Ayi^s ; 
MonSevidea,  d^laiss^es. 

Aux  ench^res  de  mai,  ^coul^  le^  trois  quarts^ 
aux  m4ai*«  4>nx  pour  Bueno<-Ayres,  oiais  en 
baisse  de  5  a  10  c.  pour  llonterideo  moyeanes; 
iaf<§rieupes,  d^laiss^. 

Aux  each^resde  juitlel  et  de  f^plembre,  r^- 
altf^  le^  trois  qustrts  des  quuntit^s  offerles  a 
prix  ir§s  termes. 

D^  fiu  jniu  jusqu'a  Gn  odobre,  la  demands 
en  con  t  rat  pdve  a  ^te  ir^  active  sur  lous  les 
genres  '  les  sorles  moyennis  et  secondaires 
convenable^  pour  le  pei^^ne,  piincipalpcnpol  en 
Montevideo,  donnerent  li*^ti  a  d'impcrtantes 
transactions  a  prix  tr^  fermes. 

Aux  ench^res  de  noveml  r^,  bonne  demande 
k  prix  feimes  pour  Montevideo  inoyennes  el 
secondaires;  niais  en  baisse  deSc.  pour  bonnes 
BuPUOA-Ayres,  5  a  10  c.  pour  bonnes  et  belles 
Mctotevid'O,  et  15  c.  pour  Bande-Orientale  su- 
perieures.-  Nous  devons  aj outer  que  les  cata- 
l<^nies  de  rj  s  deroieres  enclieres  otii  ele  ceux 
de  loules  nos  ventes  qui  presenterenl  le  ineil- 
Icur  cboix  en  belles  iaiues  Hues  convenables 
pour  rarticle  d'^te,  el,  par  cela  merne,  presen* 
tees  a  li  ventc  hors  haison;c'esl  ce  ()iii  explique 
les  difr<6reiices  ije  20  el  pai-rois  de  25  rentiines 
eiilre  le  prix  obtenu  *»t  les  ofl'res  t'ailes  anK^rieu- 
rement  pour  certaines  bei'|rerie>  exiru 

Buenos- Ayres  H  Mttntevid^o. —  Le  prodiiit 
de  la  tonle  188^]-84  a  ele  sup**iieur  Ciunme  pio 
prete  et  rendt-ment  avec  inoius  de  liuesse,  a 
celui  de  la  canipa;2ne  preccil*-nte.  Lji  laiiie  de 
la  tonte  1884-85,  Jont  nous  n'.ivoas  encon*  re^u 
que  tres  peu  de  lots,  noiis  parait  plus  Hue  el 
plus  nenreuse,  mais  un  peu  plus  suiiiteuse  que 
celle  de  la  campgne  qui  %ient  de  Gnir. 

Nou<  termiaons  Taun^e  avec  un  siock  Plata 
iThs  faibles.  i 


US  lAfflES  A  laSEOU  U  IBM 


Marseilles  Janvier.-^  \en\en  du  4  Janvier 
1884  au  9  jauvier  1885  48.475  ba  I  les:— Transit 
durant  ceite  rn^uie  p^riode  43.601  b.^  Stock 
au  9  Janvier  !865:  29.3l8  balles. 

Le  cbiffre  total  des  impoftalions  pour  noire 
place  depasse  d't^vinm  10.000  balles  celui  de 
i'annee  prec^denle.  11  e^st  vrai  que  cetle  aug- 
cnentation  est  due  pi  indpalement  au  transit  des 
laines  d*Anstra1ie  qui  a  pris  une  certaine  im- 
portan<*e,  ;:rice  k  rabaissemenl  du  prix  du  tarif 
des  chemins  de  fer  pour  rint6ri*»ur  de  ta  France. 
Pour  les  laines  communes,  naiportalion  en 
M>maie  diflere  peu  de  celle  de   la  campagne 

looo. 

Parmi  les  provenances,  qui  out  cette  innee 
encore  presque  cornplet«?nient  fait  d^faut,  nous 
signalerons  les  laine<3  de  la  Turqule  d*Europe« 
et  cette  lacujie  est  d'autant  plus  a  d^plorer  que 
ces  laines  auraient  pu  jouer  tin  Certain  rdle, 
sur  notre  place,  conslamment  demand^es 
qu'elles  ^taient  pour  la  fabriqu^  frangaise.  Les 
lots,  aussi,  en  bien  petit  nombre,  qu'on  en  a 
re^us,  ont-ils  trouv^  preneurs  imm&diatement 
et  a  des  cours  favoiubles  aux  imporlateurs. 

Dans  noire  dernidre  circulaire  nnnuelle,  "nous 
nous  ^tioub  perniis  d'avancer  qu'une  ameliora- 
tion dans  la  silualion  dc  rarficle  ^tait  peu  pro- 
bable. Cette  provision  n'a  616  malbeureuseroetit 
que  trop  justillee.  Pendant  touie  Tann^e,  en 
efTet,  on  a  pu  observer  une  depreciation  lente, 
mais  contmue  des  cours. 

La  fabrique  fran^se  s^est  tenue  sur  la  r§« 
serve,  et,  a  chaque  nouvelle  affaire,  a  exig^, 
des  concessions  nouvelles.  Quant  k  Texporla- 
tion,  elle  n^a  fait,  durant  celle  p6riode,  que  des 
achats  insig^ifiauts,  el  c'esl  k  peine  si  nous 
pouvoits  siguater  6.000  balles  expedites  aux 
Euis-Unis. 

La  consommaliou  locale,  an  contraire,  a  lar- 
gement  op6r6,  el  c'est  encoie  elle,  codnme  fan- 
u6e  precedeule,  qui  a  soutenu  nos  cours  de 
beaucoup  dc  nos  genres. 

Et  tnaintenani,  quelle  perspective  nous  oOre 
Tanuee  nouvelle  ? 

Tous  les  a\is  q*ie  nous  recevons  des  centres 
mauufacluriers  el  de  Telranger  ne  nous  pennel- 
tent  pas  de  pre  voir  aucuue  auielioraliou  ji  bref 
dv'lai;  pa  flout  Tiiidnbtrie  est  en  souffrance.  Les 
bas  prix  auxquels  nous  sommesdescentlus  nous 
mHitut,  il  est  vrai,  a  fabri  d'une  baisse  sen- 
sible <ian^  Tavetiir;  aiais  nous  ne  pouvons  nous 
dissiriiuler  que  IVcouleuient  de  notre  stuck  asses 
imfiortatit  exigera  encore  denouveaux  sacrifices. 

JDuraul  la  Cd'itpaj^ue  1H84,  environ  2.000  b. 
de  lame  dAustralie  onl  et^  r^alib^es  sur  notre 
place  a  des  prix  encourageanis  pour  rimporia* 
lion;  aus^i,  avous-uous  le  ferme  espoii  que  ce 
LhitTre  grantlira  d'annee  en  annte. 

Au  debut  de  celle  circulaire,  nous  consta- 
tioits  riropoiianc*'  pri>e  a  Marseille  pour  le  tran- 
sit des  laines  d'Ausiralie,  a  la  .^uite  de  I'apj  lira 
tion  dun  nouveau  tarif  r^duit  des  chemins  de 
fer  pour  le  Uausport  dans  rint^rieur  de  la 
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France.  Malheurensement  cos  m^mps  laines, 
d«  niomuiit  oil  elU's  out  s«»joorne  plus  de  tros 
moi^  dims  nos  entiv|)6)H.  u  ont  pl»i^  droit  a  b^- 
neficiifr  de  ce  tarit.  Si  c«-lle  le^^lriclion  Mail 
levee,  noUs  avons  hi  conviction  que  le  chitfre 
lies  arrivages  des  liiiaes  d'Aiislralie  pour  noire 
place  au^menterait  suremeiit,  et  nous  Fommes 
bien  persuade  que  les  coinpat^nies  de  cheniin.s 
de  fer  <:c  rendront  k  TevideDce  siir  ce  point  et 
rapporleront  cello  clai..<«c  du  nouveau  tarjf,  con- 
cihunl  ainsi  leurs  propres  inter^ls,  lea  inlerdts 
de  la  compagnie  des  m"NS:igerie3  inariliiiies  et 
ccux  du  commetxe  roarseilluis. 


.REVUE  DES  lARUIfS 


M.  Paul  Pierrard  nous  ^cril  de  Londre^,  le 
1i  Janvier : 

Voici  la  qu^niit^d^  arnvagcs  rele!v*4s  au  10 
jaavier  pour  celle  1'^  H&ne  d*each6res  de  laines 
colopiales : 

Svdney 43.811  » 

Pbrl-Pliiijppe 54.5f7  » 

Van-Diemon 17  • 

Adelarde 20.-2S3  • 

Swan-River          ....  59o  » 

Nouvello-Zelande     ...  5.13^  » 

rolal  Australie 154  327  b. 

ji     Gap  de  Bonne-Esp^rance       !28.i59  i> 

Ensemble  ....      i^!2.58b  » 
Reexpi&ditioivs  probables : 
Australie    ....     15.000  b. 
Gap  Bonne-Espdranco  1*2.000  »        27.000    » 

Arrivages  acluols.    .    .    .        123.586  b^ 

Cargaisoos  (  Australie      71.361  b. 
floltaQlos  (  Cap.  B.-E     9.8.)3  »  81.214  b. 

Arrivag?s  destines  aux  cocheres .    .      iOii.800  b. 

Ancienaes  (  Australie    .      6.700  b. 

exiiteaees  (  Gap.deB.-E.      1.500  •  8.200  b. 

Stock  approsiroalif  k  Fouvorlure      215.000  b. 

D^puis  la  cldlure  des  deroi^res  ventes,  les 
alTaires  de  gr^  a  gr^  but  notre  mareh^  aux  lai- 
nes oni  61^  peu  impoi'tantes.  On  n'a  traits  que 
des  lot<  insignifiants  k  des  prix  fermes,  et  la 
demande  rcsle  presque  uulle. 

Anvers^  3  Janvier. —  Les  prochaines  ench^ 
res  trimestrielles  commenceront  le  27  Janvier. 
Les  quanlii^s  a  exposer  seroat  declarees  le 
16  courant. 

AnverSf  3  Janvier, —  II  n*y  a  rien  k  signaler 
pour  C€lie  semuine. 

Les  venles  ^e  r^dui^^ent  k  300  balles  Buenos- 
Ayres  et  230  Montevideo,  ensemble  020  ballet. 

Un  beau  lot  de  27  b.illes  Buenos -Ayrcs  M" 
1»,  nouvelle  lont^,  38  0(0,  obtient  2  Ir.  05,  soit 
environ  5  fr.  40  .«5ans  frais. 

Arri\'ages:  1.821  lialles  Australie. — ^Ti'aasil: 
1.160  b.  Plata  et  321  b.  Australie. 


^  ffavre,  3t  iU(9ftmhre,—  Li  rMuttion  par 
trop  sensible  ile  notre  slock  a  amno*  un  ral»»n- 
'issernent  dans  le^  affiiires  duruQt  les  derni^res 
semaiqes  de  cette  ann^e. 

La  moyenne  de?  cours  pnitiqu^^s  p«Hidanl  la 
campagne  qui  vient  de  fiuir  a  subi  bien  peu  de 
vanatioiis  pour  la  pi'ovenance  de  BuHnoH^Ayren, 
Pour  le»  Montevideo,  il  nVn  a  \m%  M  ain>i; 
pendant  huit  mois,  cette  provenance  a  616  com- 
plfetemeiildi^liiiss^e;  en  septemb««  et  oetobre, 
une  reprise  duns  la  demande  s'est  r>roduite  eta 
Goiicouru  au  maintien  des  prix.  En  novembre, 
par  suite  de  la  m^venle  des  peignes.  unebaisse 
de  10  a  15  centimes  s'est  proiiuite,  et  les  belles 
laines  Montevideo  sonl  lomb^es*  a  la  parity  »des 
beUos  qualit^s  de  £iH»no6-Ayres. 

Nous  avons  re^n  q«ielqui>s  anriva$f«s  de  la 
nouvelle  r^colte  environ  1.000  belles  Plata. — 
D'aprfes  Teusemble  des  lots,  les  nouveaux  pro- 
duits  se  pr^senlenl  dans  de  bonnes  condition^, 
tant  pour  la  finesse  que  pour  la  nature,  mats 
laisseut  un  peu  k  d^sirer  sous  le  rapport  du 
conditionnement. 

Les  arrivages  plus  iraporlants  que  nous  aflcn 
dons,  viendront  confirmer  cette  appreciation  ou 
Tailenuer.  Voici  ci-aprts  les  prix  pay^s  pour 
les  quelques  lots  vendus  nouvelle  tonte  : 

9  b.  Bloc  fr.  157.50;  8  b.  Lincoln  IbO;  25  b. 
M«»V2*  105;  Espartillar  45  b.  M'»V2*  205. 

Notre  premiere  vente  publique  de  Tannic  est 
fix^e  au  15  Janvier. 

Montevideo,  7  dScemhre. —  Au  «^«n  nence- 
ment  de  la  quinzaine,  environ  o0.l)UU  arrabes 
soot  arrives  au  marcfa^  k  d^s  prix  tr^s  irr^gu- 
liars,  mats  depuis  quelques  jours  noire  marob6 
est  tomb6  de  nouveau  dans  un  calme  complet. 
Environ  500  balles  ont  616  embarqu6es  poor 
compte  de  d6tenieur».  Moire  stock  s'6l6ve  envi- 
ron 6  280.000  arrobes. 

Peaux  de  moutons:  Mdrch6  sans  change^ 
ment.  Venles  554  belles  a  Uv.  st.  120,  et  53  b. 
embarqn6es  pour  compte  de  d6tenteurs.  Sifck: 
140  balles. 

PoH'Elizabethj  6  d^cembre.^  Depuis  le 
commencement  du  mois  de  d6cembre  dernrer, 
le  march6  a6t6  comparativemont  calme,  toule- 
fois  il  s'esl  maniresl*^  une  bonne  demande  pour 
des  liines  bien  conditionn6es.  Les  arriva^jes  de 
a  nouvelle  tonte  arrivent  un  peu  plus  abondara- 
m  'ni,  mais  il  ne  se  forme  pas  d'accumulation 
de  slock  en  nucune  sorte,  la  marchandise  6taot 
encore  refenue  k  rinttrieur  par  la  ti^mperature 
seche  et  le  manque  de  moyens  de  transport. 

Les  snow  while  Uitenli  ige  de  qualit6  sap6- 
rieure  ou  compl6l*»menl  hbres  de  d6lauts  sonl 
presque  iulrouvables,  il  ne  s'e^t  trait6  environ 
que  50  bailee  de  1  s.  4  d.  a  1  s.  4  1|2  d.;  en- 
viix)n  200  balles  diverges  series  ont  cd^lenu  13 
d  a  14  1|2,  en  outr-»  50  balles,  de  14  1|2  d,  A 
16  d.  et  une  parlie  dVnviron  100  b.  k  15  3|4d. 

Les  country  snow  white  ne  sonl  pas  encore 
Ir&j  abondants;  on  n  a  cit6  que  la  vente  de  50 
balles  3tan4lard&  15  d.  ou  15  li4  <1.  Qielauee 
lots  marques  Deepkloof  et  Sylvia  vieniieni  d'ar- 
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rivor  sur  placfl.  Les  Gounh7  scoured  resfent 
^galement  rares;  on  a  vendu  environ  50  ballfs- 
de  qualile  pas  parliculi^rempnt  belle,  a  circa 
41  d.  En  fleece,  une  parlie  Znurborg  Western 
lainp  haute  u  ^16  Iruit^e  a  12  li2  d.,  et  un  petit 
lot  du  m^me  district,  mais  de  laine  plus  courle 
de  8  1(2  a  11  d.  Quelques  pHils  lots  laiiies 
moyennes  bleu4tres  ont  nbtenu  7. 1(2  d.  a  8 1(4. 

Lps  laines  en  suint  Kaioo  sont  tie  noiiveati 
recherch&s  pour  1<*  Canada;  on  a  fail  150  ballHs 
bonne  laine  a  G3|4  d.£n  Irnes  i*n  suini  blnud 
tres  extra  lon;5ues  on  a  realise  20  ballt*R  Loiig- 
kloof,  qualite  superieure  a  8  1(2  d.,  ct  8U  balles 
longiie  et  de  bonne  qualite  k  6  3|4  d. 

Les  laines  en  suint  moyennes  bl«^u4tre  onl  ou 
la  venle  de  200  Iwlles  Lady  Grey,  laine  \rk< 
legere  et  d*un  bon  coiidiiionneinent  a  6  1|4  d. 

Sydiiey^  26  novembre.—  La  situation  g^ne- 
ralc  de  noire  place  a  pen  change  df*puis  deux 
mois,  sauf  que  rasyorlirnent  des  arrivages  ejst 
devenu  meilleur.  Les  [»rix  onl  bien  vari6  un  peu, 
soit  environ  un  d^mi  penny  par  livre,  mais  dans 
Tenseuible  le  march6  s'e^^t  mantr6  remarqua- 
blement  f*»rmp. 

Des50.00t)  billes,  caInIo;rueos  depui'  Touver- 
luie  de  la  saison,  In  moi'io,  a  p<'u  pr^s,  a  H^ 
adjiiuep  et  I'aulre  moiii^  eut  el6  egalenient  pla- 
cee,  si  les  delenieyrs  avaicrit  accepts  les  couis 
du  jour. 

Un  syndicat.  dc  spL»cnlalPiirs  an^lai«5,  ropr6- 
spnt^  par  une  rnaison  de  Sydney,  el  quelques 
n^irocianls  du  pays  sc  trouvent  parmi  les  [)rin- 
cipaux  acheteurs. 

Quelques  lots  irnportanlsff  semblenl  de  nou- 
veau  avoir  ^t6  acqni-^  par  des  co»n'liers  de  na- 
vires  en  q»i^le  de  fret.  Viennent  ensnile  les  ac- 
quisitions faites  par  les  ind'jRliifls  b^lj^.s  ot 
allemands.  Les  Fran^ais  onl  achete  moins  quf 
de  coutumc ;  le.>  Am«''ric  lins  n'onl  pris  que 
quelques  centaines  de  balles. 

Le;5  corns  a':tuels  peu  vent  ^Ire  roles  comme 
suit : 

Toisons  en  suint,  snp^rieures,  d*  11  a  12  d., 
bonne,  de  9  d.  \(1  h  10  d.  3|4,  moyenne,  de  8 
k  9  d.,  inf^^rieure,  de  0  d.  i['l  a  7  d.  1i2,  par 
livre. 

Les  sorlcs  superieures  en  suint,  non  trices, 
valent  de  8  d.  I|2  a  9  u.  If!,  l))nn«»s,di;7  d.  1|2 
a  8  d.  1|2,  moyennes,  de  t)  a  7  d. ;  les  qu  ililes 
d^teclueu^ses  !»('nl  col^es  de  4  d.  a  5  d.  1^2  par 
livre. 

Les  toisons  en  lavo  son!  docidoment  lan^s. 
Un  lol  mirquj  MHM  est  monte  jiisq^Ta  10  d. 
Ij'J,  mais  en  moyenne  l<*s  noiiveli'^s  liines  an- 
glaise:s  valent  de  14  a  17  d.;  Ii^s  series  dures  vi 
communes,  de  1 1  a  13  d. 

Lt^s  meilleiires  qualities  de^conr'*')  obliennenl 
bon  prix,  soit  de  18  d.  1i2  a  21  1|2  ;  l«'s  1  lines 
d6fectu«^uses  et  ind  tonues  soul  plus  diflicilos  a 
ecouler, 

Mais  si  Ton  fait  la  comparaison  avec  les 
conrs  ^tubhs  a  Londres  par  les  ventns  publiques 
daoClt-seplembre,  nous  trouvons  fort  peu  de 
difl'erence  et  cori.^equemment  les  ^leveurs  ont 


lieu  d*Mre  fialisfaits;  la  seule  plainte  que  ceut- 
ci  puissent  emeltre,  c'est  qu*il  n'y  ait  aucune 
apparence  de  relevement  des  cours  sur  les  mar- 
ches de  la  colunie. 

Les  nouvelles  du  temps  et  du  slock  ont  ete 
meilleures  la  semaine  derniere  que  pr^ceiieni- 
ment,  i.i  pluie  ayant  fait  son  apparition  dans 
tjuelques  districts.  Cependant,  dans  les  r^g^ions 
du  centre  et  de  rOuest,  les  apparences  pour 
Tautomne  ne  sont  pas  favorables,  et  on  nous 
rapport e  que  beauco^p  de  troupeaux  inanquent 
d'eau  et  de  fourrage. 

Comparanl  les  prix  de  cette  ann^p  avec  ceiix 
qui  avaient  cours  il  y  a  un  an«  on  Irouve  que 
les  premier^  sont  de  1(2  d.  a  1  d.  1|2  plus  bas. 
La  plus  gra<ie  di (Terence  porte  sur  les  toisons 
en  suint  de  quality  sup^rieure  qui,  Tan  dernier, 
onl  et6  payc^es  des  prix  fantastiques  par  les 
acbeteurs  americains. 

Les  expeditions  de  laine,  pendant  les  quatre 
deruieres  semaines,  ont  alteini  le  chiffre  dc 
61.515  balles.  Les  exportations,  depuih  le  i«' 
judlel,  ont  ^le  de  110.949  balles,  quantity  pres- 
que  ^gale  aux  expeditions  faites  k  la  m^nne 
epoque  de  Tan  dernier. 

Peaux  de  moulons.  —  March6  ferme,  »-ans 
changemcnt  materiel  dans  les  prix.  Longues 
laines  sup^rieures,  dc  6  a  6  d.  3(4;  moyennes, 
de  de  4  1|2  ^  b  1[2,  et  laines  courles  de  2  d  4 
d.  par  livre. 


RENSEI6NEIENTS    COMIEBCIADX 


FormationB  de  Sociit^s. 

Co'tiiit,  Bicharii  ct  Rov,  di^perles,  a  Niort  — Cap.  so- 
cial :  •2rS.n(»i»  (r. 
PiHnii.«u    et  Alphonsout  tissus,  a  Limoges—  Capital 

sariJil  :  t'2U  UUO   v. 
France  et  Cte,  tissap^o,  a  St«Maunce  (Vosges). 
Reklort,  Labrv  et  Cie.  tissiis,  a  Toulouse.—  Capital  so- 

lal  :  too  OiiO  IW 
Ma^tlin.  Leclcrcq.  et  Cic.  peignage  de  laines,  a  Tour- 

ooing.—  Cap   social:  *<K).  v  U  Ir. 
Liuraui,  Cliamieur  et  Cte,  draperies,  rue  Grand- Pont, 

Roiu-n  —  C;ip   social  :   iO.OOO  IV. 
Neuhuger,  Heiss  «*tC'o,  tis-^UH,  rue  Roctiechouard,  10, 

Pi^iis.—  Cap.  socid  :  ll».U<iU  fr. 
Qiie>>ricl.  iioij  eaiilOd,  u  Rouen,  luc  du  RenarJ,  ^23.— 

Crip  soc'al:  «/2()0.0  0  fr. 
Dt**:t»onMels  et  Cie,  l.unes,  a  Roubaix. —  Cap  tal  social  : 

2  iO.OOO  fr. 

Modilication  de   Soci6t6 

Wallaerl  frercs.  mannlacfuriers,  boul.  JScbastopol,  "8, 
Pa-is.—  Cip.  social :  G.OOO.OJO  fr. 

Dissolutions  de  Soci^t^s 

Letninnier,  noiivcautdSi  a  Sl-Lo. —  Liqai'iateurs  :  les 

assncicjs 
B  d'tult  ct  Hodin,  dechcts  de  laines,  a  Reims.  Liquid. : 

\e:>  asaui  ios 
C  'aubof  et  t.ie,  tailleu's,  I  oul.  des  Itdiens,  H, Paris.— 

'  iquid  :  M   Chaubet. 
Ht^bert  ct  Cahet-Ritgiiiat,  filateurs,  k  Louviers.—  Liqui- 

dHteur :  M    Robert. 
Mural  et  Piguaixl.  laiuages,  k  Roannc—  Liquidaleur  : 

M.  Mnrat. 
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!.anpjahr  el  C^*,  lissa$te,  a  St-Genix-Largentiere  (Rhdne). 
D»'«tro  et  Cie  teinture,  a  Reims.  r^.  .    .  . 

Liquid. :  M   rsidmiiiisfra'enr  rfes  lissnges  Died.  ricHs. 
BonrdPau  et  Cie.  drape  ies,  rue  des  Jtuneura,  Pans.— 

Liquid. :  MM.  Rourde-^u  e\  Patey.  . 

Collin  et  fils,  taa'eurs,  rue  J.-J.-Rousseau,  5^,  Pans.— 

Liquid  :  M  Collin  fi's.  .«,,.* 

Chennevi^re  Pt  Ledos,  cardage  et  niature,  a   Elbeut.— 

Liquid.:  Ies  associ^s.  ^  oj   ^lu     * 

nant>tn  et  Souloy,  laines,  rue  St-Amand,31,  Elbeuf.— 

T  iquid.  :  M.  Hintan.  ., 

Roze  et  Lequesne  drnps.rue  de  la  Barriere,51,  Mbeur. 

—  Liquid.:  M.  Ro7e.  ^..  ,>    .        »• 

Klein  e'  Cie,  tailU  urs,  rue  Vivienne,  15,  Pans.— Li- 

qui'ate^r:  M.  Chuine.  ,  „  .*  •       Aon 

Joseph  et  Jonqueres.  nouveaut^s,  bouL  Vo'taire,  133, 

Pai  is.—  M.  Jonqueres  continue  seul. 
Deswart*»s  et  Cie,  filatuie  el  tissag«»,  a  Fourmies.—  Li- 

quidateurs :  MM.  oout  et  Gande. 

D6olaration8  de  Faillites 

FlageoleS  lailleur,  rue  Richelieu,  3^  Paris.  —  Buus- 

sant,  syndic.  .  .   «      v      r^  - 

Desmarais,  md  de  laines  a  Ec:ouch6  (Orne).—  Cngnon, 

syndic.  ^     ,  ,, 

Chambert  "t  Doumeng,  t  illeurs,  a  Toulouse.—  Mana- 

d6  syndic.  .  . 

Braque»-Prod*homine,  nou^eaul^,  a  Fontainebleau.— 

Quesvers  syndic. 
Lyon-Lyon,  nouveautes.  »  Villeneuve-la-Carenne  ^pres 

Paris).-  Beanjeu,  syn  Mc. 
Freche  tailleur  a    t-Girons.—  S«ns,  syndic. 
DauraL  tailleur,  rue  d'Aii,  2,  Marseille;  —  C  aiivet, 

syndi'-  -.  .  fx       ■ 

Delcour  et  Rousillain,lemturiers  a  Tourcoing.— Donge, 

syndic. —  ^  .        ,         ,. 

Ducoudray,  tailleur.  Chal^llerault.—  Coignard,  syndic. 

Repartitions 

Baeri  et  Cie,  tissus,  a  Alger  —  1  fr.  2o  0(0 

Demeycr,  lailleur,  a  Fives-Lille  (Nord).—  2  fr.  29  OjO. 

Separations  de  biens 

Tibeauls-CauUiei,  tissus  a  Tourcoing.  . 

Dubus-Varher,  drapi  r,  rue  Richelieu,  53,  Pans. 
Anne-Goupil,  tailleur,  a  Alengou. 

Homologation  de  Concordat 

Bousser,  arl-cles  pour  tailleurs,  rue  Le  Pelclier,  Paris. 
—  30  OiO  en  5  ans,  par  h: 

Liciuidation   Jndioiaire 

Vacher,  nouveautes  k  St-Etienne.  —  t  iqn  dateup :  M. 
Mitiol. 


Le  G6rant:  H.  SAINT-DENIS. 


CONSTBDCTEURS  ET  FOUHNISSEDRS  POOR 
L'lNDDSTRIE  lAINlfiRE 


LAINEU8ES 

Leciere  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan.  Spe- 
ciality de  laineuses  k  \xi\  tambour  el  deux  contacts 

Gosselin  p6re  et  Ills,  4  Sedan.  —  Laineuses  S  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveautes. 

Martinot  freres,  (aiicienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  &  Sedan, 


METIERS    A    TISSER   ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne.  rue  du  NVubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYDNO-EXTRACTEURS 

J.  Locier«»  ct  Dsi.ntizeaux  pere  et  tils,  h  Sedan  — i2sso- 
reuses  cuve  en  fnnte  pour  laines  et  draps    aciduies, 
PJLiion  el  Dehaitre.  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  Ireres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pfere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan  — Fou* 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  «).  Seule  m^daillr^e  a  Pex- 
position  universelle  de  1867;  six  modcles  diflT^rents 
pour  tissus  detous  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    A  A  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  el  lils,  a  Sedan. 

J.  Lecloiv  el  Damuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPARE1L8  DE  FILATURES 

.Alexandre  pere    et  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  pdre  el  lils,  a  Sedan. — Tondeusesd  un  el  deux 
<*ylindres  pour  tondrc  le  drap  (sp6<tiales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbrul\  Lisioux,  vAc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims   tVuubaix,  etc. 

Leciei eel  Damuzeaux  pereet  lils,  a  Sedan  ^Sp<k;iii- 
lil«'  de  loud^uses  a  deux  cylindres.a  tables  lixes  ou4 
liasrsile. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeusos  de  tons  systemesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutisseuses  pour  raser  Ies 
noeuds  et  lils  pendants  des  cretonnes  et  tissas  de 
laine  peign^e« 


A     VENDRE 

50  Metiers  a  tisscr,  largeur  93  centimetres,  (construe* 

tion  Hodgton). 
oO  Echassesa  buttoiis  (Hodgton),  93  centiraMres. 

Bobiiioirs  de  100  broches,  (construction  Lemesre). 
2  Ourdissoirs  k  la  main. 

Arinures,  (svsleme  Deschamps). 
Une  plieuse  m^camqne. 
b'adresser  d  M.  Clement   DUPIRK,    d   ROVBAIX 


HAT£RIEL  iVERDRE 


5  laineries  simples  avec  lours  200  cadres. . 
1  tondeu«e  longiiudmale.  ^        ,.    ^ 

\  tondeuse  pourt  i»chantillnns  (^yslfirae  Collier). 
4  m<^liers  mecaniqu^s,  arraure  (^y^iemo  Mercier). 
S'adres^er  au  bureau  du  jOurnaL 


A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chantilloDs  complets,  dbaque 

100  francs. 
Une  locomobile  deroi-Gse  k  condensation,  42  cbe^ 

vaux,  (constructeur  Lenormand,  du  Hftvre);  prix 

7  000  francs. 
Une  locomobi'e  sui  roues,  force  6  chevaui,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  apcos  • 

poires,  cha<|Qe :  i.5O0  fmn^d^  t 
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Quatre  jaineries,  avoc  chacijne  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  (systeme  Hermann j  prix : 

%0  francs.  ^ 

Millo  crois^es  de  laineries,  i  franc  chaque. 
Une  fi;rande  fouleuse  (Desplas),  prix  :  ioO  francs. 
iTne  ^gralleronneuse  Malleau  1  metre  20  largeur. 

prix:  600  fr. 
Une  effilocheuse  lients  de  scie^  500  francs* 
Une  pressureuse  en  hon.  ^lai,  K'^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse.hydraulique  pour indlenne, prix:  500 fr 
Une  85cherie'(Pasquier),  Slabliera,  2  veiililaleurs 

*el  une  chaudiere  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
T^ne  brosserie  double,  prix  :.425:fr. 
Tjnebrosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  rfriifi^,  pr»x  :  300;  fr.  cbacmie. 
Une  ballerie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  !ondeusQ.(Gros6€ljr.),  prix:  500  fr. 

S*adresser  chez  M.    Oiraud^  rue  Petit,    6.  k 
Caudebecrl6sTEJbeuf. 

A1/lp\|inF  Machines  d'otica«ion  6.  fou leases 
ILllUIlEi  pour  drap*  el  articles  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doni  une 
enH^rement  plomb^e  pour  dp^illage,.  2  cuves  en 
cuive  pour  teinture, 

S'adresser  ^  MM.  J.  LECLiiaEet  Damuzcaux P^re 
et  Filsi  constructeurs-mecaniriei»,  k  Sedan. 

A*'  VVKIVDI?'  ""®  machine  k  faire  les  lames  i 
.  IliilUllli  noeuds;  une  Irds  bonne  machined 
rOts^  de  Manol: ester.  —  S*adresser  au  bureau 
du  journal. 


■iPPWiPiw^ 


mmmmmm 


AVlfMnni?  ^"   appareil   extraoteur  de 
iLllUllIJ  vapeur  condenaee   Blondel,   ayant 
tr^  pen  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au. bureau  du  journaU 

W^IJ^LIAM  HERNE  et  C«« 

LONDRES  E  G 

45,  RED    UQN  STRSETr 

CLERKSMVBb- 

en  draperies   et  ti«sus 
divers.—  D6pAi^  acfaata 


mfiSENTATIM 

et  ventes  pour  compte. 


m.iim  mm 


connHissant   k   fond  la 

teinture   djs   pUces   et 

des  lames  ainsi  que  le  carbonisage  demindH  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vervieas  A.  Z.  poste  res 
tante. 

IIIU  MA\TI?liD    t^onnaissant  la  fabrication  des 
UlVllIUIllLllll   tisms  et   le   montage    de  toun 
sygthnet  de  metiers  a  tisser  mecaniques,  ddsire  un 
emploi. 
8*iidfefiMr  au  barean  dujoaFnal. 

lAlLA  ^l  HAnbliliillllid  .machines,  Bol- 
ton, Angleterrt),  otfrbut  30  luachmes  k  carder. 
4(^sur  le  fli  presque  iieuves,  con«tniileM  par  Dub* 
SOD  et  Barlow,  travatUeuaesautomatiques,  systeme 
Wellman,  aiosi  que  d'autres  machines  ponV  fila- 
tures de  eoton  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  b»s. 

AM    III? Mi  llh V    ^  acbeter  le. B«'du  Ja  guard 


TAKNEBIE.  COBROIERIE 

FournitureB    pour    toutes    Industries 

CLEMENT    DUPIBE 

RUE   PEPttOT,    87 

USINE   A    VAPEUR,    RUE    DU    DhC,    20 
Roubaix  (Ifdrd). 


fiPURATtOWET  CLASSEMENt  COMPLEX  QE 

CHIFFOi^iS  Dfi  LAINB  VIEUX  BTNEDFS 

PHEPAHESSPECULEMENT  POUR 
Fabrioants .  de    Draps    et    ElfUocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERfE 
fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Difeehettf  de'tonte  natord  potir   engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  fieaucaire  (Gard). 


BAISSE  DE  PRlX  I>E  25  OiO 

»iir  letHU  d'aeierquttU^  sp^ii;  pourreHsorU  et  stfr  Ics 

reMorls  a  »piraleft  fermces  «l  a  ^pirales  ouverles  et  en  fii  «i*aeier 

trcinp<*. 

s'a DRESSER   A   LA   MAISON 

GL£M£NT  dupire 


Iri^n  ie  li  rs-Gi  vi  Is 
41,  RUE  DU  MARTEAU»  BRUXEkLES 

OrnCE  DE  BREVETS  BIHfEHnOM 

BELQBS  ET  B!»tAKGraft8 

Redaction,  Traduction  technique,  Demn$ 

Recherches,    AnnuiteK,   Avix   et   Consultations 

Envoi  depiix^Renseignemeiits  anr  demande 

L'IN0£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Rddacteur  en  chef :  EmUe  B6D£ 

Administrateur :  L6on  FONTAINE,  5i,  rueDucale 

Bruxelles. 
Af*^nf)p.mp.nU :  Rplq'ujiui  1^  Ir.-^  Eh'anqer   13  fr. 


GRANDE     MANUFAGTURK 
DE  TAQUETS 

POUR   TISSAGES    M^CANIQUES 

ET  A  LA  MAIN 

Q^   ®  W  ^  £  m  31  &  Q"> 

ROUBAIX     (nORD). 


OFFICE    \Wm\li  m  BBEVETS  D  IMEfiTIOfl 

Marques  et  DessinB  de  Fabriques 
95,  Boulevard  Beanmarcbais,  PAniS 

FiUMGB^^Maison  fond^  en  1852.^ETFAh*GER| 
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On  nous  6crit : 

Chemnitz,  ce  51  Decembrc  iSSi 

La  SAGflSISCHE  W£BSTUffLF^BRlK,  im&^ 
le  temps  LOUIS  SGHONHERR,  a  exp6di6  aujour- 
d'hui  son  25.000«°*«  metier  m^canique  k  tisser.  II 
y  a  uu  an^  cc^ttie  ^poque^elle  livrait  I0  n^  23.000, 
ce  qui  fait  qu'en  Tespace  die  i2.moiSi,  l|i  fabrique 
a  construit  et  expMi^  2.000  mkiers  m6caniques, 
chiffre  que  Ton  irayaitjanaais  atteint,  et  qui  est 
la  plus  belle  preuve  qu^un  6tablissenient  puisse 
dpfiner  de  I^^Uontjl  de  s^s  produit^^  On:mit  20'aiis,^ 
de  1852  k  1872,  pour  liyrer  les  iO.QOO  premiers 
m^&tiers,  on  en  liyra  iOiOOO;  autres  de  i872>  ^i 
1882  ;et  5.60Q<  en  trois  ana.seulament ! 

Aetuelleme]|t:la  fi^rique  oeeope  pAus  de  900 
ouvriers,  npmbre  qui  doit  parailre  d^aiitant  pills' 
surprenant,  qti'ils  ne  soiit  absolument.*  oceup^s 
qu'a  la  cqastriaetion,  dh\m  seiilp  e3piice  de 
niachinesj  Iq  niftier  k  tisser. 


'i 


LE   SEUL    REPB^SPNTANT 

n.  VICTm  LETELLIf  R 


(ARDEN-N-ES>  ^ , 
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FABRIQUE       SPECIALE 

DE 

GARNITURES  DE  GABDES,  BREY£T£ES,  EN 

flLB'iCfflmCIHfflPE 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLECRHEATON  (An^-lelciTc) 


.  TOUTES  ESP£CES  DE  RUBANS  POUR 

LAME  CARDIE  ET  LAINE  PEIQN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succfes  que  la  Maison  HALEY  oblient  par  ses  garnhiires  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  I'ubrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardicrs  qui  cherchenl  a 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  piaison  Haley,  qui  labrique  ellQ-mejne  sou 
fil  d'acier,  est  parvenue  a  donnor  une  telle  r^gularitfe  a  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 
pas  possible  de  rimiler.  En  un  mot.,  c'est  la  grands  rigularit6  de  la  trempe  qui  est 
la  cause  du  sucr&s.  La  maison  HA.LEY  ne  vend  pas  de  iild'Acier 
&  bes.  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
gornilures  en  fil  de  ier;  elles  ne  loot  pas  de  dechet  par  la  raison.  que  leurs  dents  ne 
SB  coucbent  jamais  et  ne  demandent  a  gtre  aiguis^es  que  trois  ou  quatre  ibis  par  an 
il  en  r6suUe  done  lous  les  avantages  que  l^n  peul  desirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE   PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 

f 

Tr^s   peu  d'Aiguisage    et   d'Entretien. 

Les  denls  de  ces  garnitures  ne  sonl  pas  susceptibles  de  louille. 
PRIX    ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

Rim'S  A  POINTES  D'AlfiUILLES  ET  mm  A  DENTS  DE  SGIE  M  CUIB 

EN  TOUS  GENRES 
PRl^RE    D'ADRESSJER    TOUTE     LA     CORREPONDANCE     A    M 


LILLE  (Mord). 
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No  2 


30  JANVIER  4885 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paraissant  k   EIiBElJF   le   tft   ei  le   SO   de  cliaiiiie  ni^is. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  45  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Lesabonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 


PUBLICITE. 


coMtinuent  jusqu'a  r^cev^tiou  d'avis  contraire.    l|.\nnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIBE  :  Chronique,  17.— Conservation  deslaines, 
18. —  Matieres  colorantes  a  base  de  camp^che,  19. — 
Chardons  m^talliqiies,  19.—  Imitation  du  tissn  orien- 
tal, 19.—  Presse  a  chaud  continue,  19.—  Emarquage 
des  laines,  19. —  Montage :  Genres  hivpr,  19  —  Rap- 
port consulaire,  21.—  Commerce  lainier  de  TAngle- 
terre  avec  T^lranger,  23.  —  Extraits  du  «  Moniteur 
offtciel  du  commerce  »,  2i. —  L'industrie  laini^re  en 
Allemagne,  24. —  Chambrede  commerce  d'£lbeuf,25. 
—  Construction  de  machines  de  iilature  en  France  et 
a  r^tranger.  26. —  Nouvcaux  brevots,  27. —  Revue  des 
marches,  28.—  Renseignements  commerciaux,  30. — 
Annonces. 

GHROIflQUE 


Elbeuf,  30  Janvier  1^85. 
Une  legftre  reprise  s*est  manifesl^e  a  Elbeuf; 
les  6coulements  se  font  nvec  pJus   de  facililes, 
mais  toujoui^  a  prix  peu  satisfaisanls. 

On  6crit  de  Sedau  au  Coui^rier  : 

c  La  vente  est  en  parlie  de  Tuni;  on  vend 
Ires  peu  de  fa^onne,  soil  en  hivpr,  soit  en  ^t^; 
les  draps  lisses,  laupelines  demi-saison  ainsi 
que  les  ^{^  se  vendent  assez  bien  en  ce  mo- 
ment. 

«L^.^dredons  bas  prix  n'ont  aucune  recher- 
che; un  tabricant  sp^cialisle  ^n  ce  genre  vient 
d'en  solder  83  pieces  de  75  melres  a  une  mai- 
son  de  Toulouse. 

cJ'apprends  6galementqu'iin  Bordelaisest  sur 
le  point  de  trailer  115  pieces  de  drap  lisse  de 
75  metres  chacune;  encore  quelques  operations 
de  ce  genre,  et  les  slocks  sur  place  diminueronl 
sensiblement». 

Malgr6  la  baisse  qui  se  produil  a  Londres  sur 
les  laines  communes,  le  peigne  ressort  a  Four- 
mies  de  5  ^  10  0|0  trop  cher  et  les  cours  ne 
paraissent  pas  devoir  se  niveler.  Les  affaires  ne 
se  raniment  pas'. 

Sur  la  place  de  Paris,  quelqties  acheleurs  espa- 
gnols  et  allemands  sont  venus,  mais  ont  peu 
achefe. 

Dans  la  Haute- Vienne,  le  tissage  n'accuse 
aucune  tendance  a  la  reprise,  et  cet  ^tat  de 
choses  menace  de  se  prolonger  si,  les  produils 
de  la  region  n'^lant  plus  en  faveur,  l^s  fabri- 
cants  ne  se  decidenl  pas  k  faire  des  efforts  suf* 
fisants  pour  metlre  leurs  arlicle?  en  barmonie 
^vec  les  goAts  du  louft 


Ci-apr^  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  les  an- 
uses 1883-84,  compar^es. 

Laine  peignee  Laine  fiUe 

ANN^S 


Reims 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1883 

6.777415 
15.838.3a*J 
13.121 .249 
1.431.805 
2.158.888 


1884 


1883        1884 


7.556.914     531.959    514.756 

18.ie0  007  2.466.179  2.836  911 

13.889.488  2.127  3422.354.786 

1.461.0-25     338.808    575.385 

2.233.005  2.951.425  3.308.458 


ToUux  .  39.388.720  43.321.0398.415.7739.590.296 
Conform^ment  k  un  avis  du  comity  consulta- 
tif  des  arts  et  manufactures,  M.  le  ministre  du 
commerce,  d'accord  avec  son  coll^ue  du  d^- . 
parlement  des  finances,  a  decide,  le  31  decern- 
bre  dernier,  que  les  feutres  .de  drap  pesant 
moins  de  150  grammes  au  m^tre  carr6  ne  pr6- 
sentanl  pas  assez  de  cqnsislance  pour  Stre  con* 
sider^s  comme  des  draps,  seront  classes  dans 
la  cat^gorie  des  feutres  autres.  Des  ordres  ence 
ser.^  seront  donn^  au  service  des  douanes* 

A  Bradford,  suivant  une  note  de  M.  Caubet/ 
consul  de  France,  la  confiance  est  r^tablie,  et 
leb  cotalion<»  ne  semblent  plus  devoir  fltehir, 
mais  les  affaires  sont  languissantes,  el  les  ache- 
leurs ne  font  d'acquisitions  que  pour  fournir 
un  aliment  k  leurs  machines. 

Dans  les  (lUs,  les  commandes  sont  aussi  rares 
que  peu  importantes.  En  mottles  et  autres  filtei 
de  fanlaisie,  la  demande  a  conserve  un  peu  d  ac-s 
tivit^,  et  ce  peu  d*aclivit^  s'^lend  ^galement  au 
tivo-fold  mohairs.  Les  filateurs  n'ont  pas  encore 
termini  Tex^culion  de  leurs  anciens  contrats,  et 
ont  abaiss^  leur  prix  autant  que  cela  leur  ^tait 
possible  en  pr^ence  de  la  valeur  de  la  matidre 
premiere.  La  production  des6  toffes  en  pieces 
est  considerable,  mais  les  producleurs  se  plai« 
gnent  de  la  trop  grande  insuffisance  des  prix. 
Les  ^toffes  brillantes  pour  le  printemps  sont 
plus  en  faveur. 

Depuis  la  cldlure  des  demi^res  venles  publi* 
ques,  il  n'y  a  eu  pour  ainsi  dire  aucune  Iran-* 
saclion :  les  cotations  peuvenl  done  6tre  consi* 
d^r^es  comme  nominates. 

A  Aix-la-Chajpelle,le  commerce  des  laines  s^est 
ressenti,  en  1883j  coipoie  les  anates  prteideo^ 
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ies,  de  la  grande  concurrence  des  laines  ^tran- 
g^res  et  de^la  dinrinuliou  de  la  production  na- 
tionale,  puisqu'en  dix  anf^  il  y  a  cu  unediininu- 
tifin  de  5.814.044  moutons  dans  Tempire  alle- 
mand. 

Les  filatures  de  laine  peign^e  ont  ^t6en  pleine 
aoiivii^;  mats  la  concurrence  des  produits  sirai- 
laires  frangaiS;  anglais,  beiges  a  lait  baisser  les 
prix. 

Les  afifaires  ont  61^  assez  bonnes  pour  les 
fihitiires*  de  filsnon  peign6s,  du  mois  de  mars 
au  mois  d'octobre,  ^poque  a  laquelle  plusieurb 
^lablisseraents  ont  dA  reduire  les  heuresdetra- 
vailtetrdiminuer  le  nombre  des  machines.  Les 
'  iilfthires  d'Aix*la«Chapelle  ne  peuvent  lulter 
avec  la  concurrence  beige,  en  ce  qui  concerne 
les  ills  ^crus  blancs,  surlout  pour  les  numeros 
ordinair^s  et  elles  redament  une  surel^vation 
des  drolls:  de  douane.  EUes  se  plaignent  moins 
de  la  concurrence  ^trang^e  en  ce  qui  concerne 
les  fils  m^tang^s  et  de  couleur.  Les  demandcs 
ont  f*ori^-ppincipalement  sur  les  fils  pour  tri- 
cots. Les  r^dtats  de  la  campagne  ont  ^t6  peu 
sMisfaisaiils. 

Pour  ce  qui  concerne  les  draps,  Tann^ea  6t^ 
moyenne,  sans  6lre  r^mun^ratrice.  Les  expor- 
tations  aux,Bkats-UniH  ont  616  d'une  valeur  de 
i.414.889  dollars,  un  peu  moins  qu'en  4882. 
L'exportation  avec  la  France,  sans  avoir  6le 
aussi  considerable  que  I'ann^e  pr6c6denle,  a 
6t^  toutefoiS'  assez  importante.  La  clientele  fran- 
gaise'Se  montre  encore  assez  m6fiante  k  regard 
deS'  draps  t^lemands;  mais,  malgr6  cede  pt*6- 
venlilm^  i»  fabt*ique  d^Aix  se  f61icite  d'avoir  pu 
6couler  bon  nombre  de  ses  articles  en  France. 

,..  L'exportation  pour  les  autres  pays  est* res- 
ide &  pen  pfte  la  m6rae,  sauf  pour  la  SuMe  ou 
el^  a  dimihu6. 

Les  fabriques'  de  cardes  ont  M  r^guH^re- 
meiito.ocu|i6es  BQ  1883,  naais  sans  r6mini6ra- 
tUi)<saii«bisan^<  II  y  a  eu.surproduction  noa 
s,€Mlmient.  $ttr>  le..niareb6  national,  mais  aussi 
s^rrl^•marcb6»6iranger6•  ouveris  k  cet  article. 

Nous  extrayonsce  qui  suit  d*un  raji^rt- de 
not  re  consul  h  Hambourg : 
'  «  paoique  les  Anglars  et  les  Francis  soi^nt 
eftcore  les  uiaitres  du  march6  dans  les  divers 
6iets  de  rAm^riqiie  du  Sud,  au  Br6sil,  I'Alle* 
wagne  semble  peu  k  peu  accaparer  les  afTaires 
pour  les  articles  suivants :  draps,  cachemires, 
itanelles,  chftles,  confections,  bonneterie,  6lolfes 
pour  dames,  etct. 

En  Autriche-Hongrie,  les  adaires  sur  les  tis- 
sus  se  maintienxient  dans  des  limites  fort  res- 
tr^irttes.  La  vente,  h  Toccasion  de  Noel,  a  6te 
loin  de  i6pondre  aux  esp6rances  que  Ton  avait 
conQues.  L*exportation  pour  les  provinces  du 
DaRube  et.des  Balkans  ne  prend  pas  le  develop- 
p^nxent  qu^  Top.  .a!itendai.t. 

*  Aux  Etais-Uois,  tout  le  monde  se  plaint  de 
rann6e  1884.  Les  cuUivateurs  pr6tenderU  que, 
mal^f  Tabjoiidani^e  de  la  r6colte,.iU  n'ont  retire 
aucun  b6n6fice  de  laveate  de  leur  bl6;  les  fabri- 


cants  ont  trouv6  difTicilement  des  d6bouch6s 
pour  leurs  marchandises;  ils  ont  6t6  contraints 
de  diminuerles  salaires  ou  d'imposer  des  ch6- 
mages  k  leui^  ouvriers.  Ces  derniers  k  leur 
tour  ont  beaucoup  moins  gagn6  que  d'ordinaire; 
ils  ont  reslreint  leurs  d6penses,  au  detriment 
de  la  marche  des  affaires. 

Notre  correspondant  de  Barcelone  nous  fail 
un  triste  tableau  de  la  situation  industrielle  en 
Catalogue.  A  Barcelone,  15.000  ouvriers  ap- 
partonant  k  I'industrie  textile,  sont  sans  travail; 
Sabadell,  centre  lainier  important,  en  compte 
environ  8.000;  Tarrasa,  cite  nagu^re  encore 
tr6s  prospere  par  des  fobriqu«8  de  tissus  de 
laine,  n'occupe  qu'un  nombre  insufflsant  d'ou- 
vriers,  4  ou  B.OCK)  chdment  compl6tement. 

Cette  crisc  est  surtout  due  aux  tremblemenfs 
de  terre  qui  ont,  ces  temps  derniers,  d6sol6 
I'Andalousie.  Le  commerce  del'Espagjfie  semble 
frapp6  de  stupeur^  la  campagne  d'6l6  sera  nulle 
dans  les  centres  manufactuiiers  que  nous  venous 
de  citer. 

A  Alcoy  et  k  Bejar,  Tarr^t  de  la  production 
est  aussi  tr6s  pr6]udiciable  aux  fabricanls  et 
aux  ouvriers. 

Parmi  les  articles  qui  ferment  le  fonds  du 
commerce  du  royaume  de  Choa,  M.  Soleillet 
cite,  dans  son  rapport  au  ministre,  les  tissus  de 
laine,  drap  6carlate,  rouge,  noir,  bleu  et  vert 
de  toutes  qualit^s,  pour  manteaux,  et  la  flanelle 
blanobe  et  de  couleur.  Le  Choa  compte  3  mil- 
lions d'habilants. 

M.  Paul  Soleillet  termine  son  rapport  en  de- 
mandant k  M.  le  ministre  du  commerce  d'invi- 
ter  les  chambres  de  commerce,  les  associations 
syndicates^  les  industriels  el  n6gocianl8  fr»ii9ais 
k  offrir  k  TEtat  une  colleeHon  compMe  dee 
6chantillons  de  leurs  divers  produil&. 

Ges  6chantillofi5^  serai^t  port6s  au  Choa-  et 
pr6&ent6s  au  roi  M6nelick  II  comme  un  r^deati 
national,  en  66liange  duquel  on  lui  demMnde- 
rait  d'exposer  les  obfets  offerts  pendant  un  cer« 
tain  laps^  de  temps  dans  une  die  ses  capttalos*, 
Ankobor  ou  Antoto. 


INTENTIORS  ET  PERFECTIONHnEBTS. 

CONSBRVATION  DES  L AlflBff  ET' 
LAINAOES 

Par  M.  Knemeyer. 

Li  conservation  des  laines  et  lainages,  des 
toiles,  b^cbes,  etc.,  bas6e  sur  Temploi  du  sul- 
fate de  cuivre  et  du  $ul£ite  de  zinc,  des  savons 
k  base  de  cuivre  ou  de  zinc,  a  poor  principal 
inconvenient  de  donner  des  r6sultals  instaUes. 
Les  sels  ci^^dessus  sont  promplement  dUa6s  par 
Teau  de  la  pluie  et  disparaissenl,  les  •  saf  oas  ne 
s'incorporeot  pas  aux  Tibros  et^  k  cause  de  leor 
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insolubility,  possedent  tine  action  antiseptique 
tres  faible. 

M.  Knemeyer  substitue  )es  carbonates  aux 
sulfates  et  procede  comme  suit  : 

La  piece  du  lissu  a  appr^*.er  est  conduite  par 
des  rouleaux  tendeurs  a  travers  un  bac  conte- 
nant  une  solution  a  4  0[0  de  sulfate  de  cuivre 
ou  de  zinc,  chauIT^e  k  80^  C.  La  duree  de  I'iin- 
mersion  est  d'environ  dix  minutes.  Au  bout  de 
ce  tempSy  T^tolTe  est  essor6e  enfre  des  rouleaux 
exprimeurs,  puis  plong^e  pendant  dix  minutes 
encore  dans  une  solution  chaude  de  carbonate 
dc  sodium,  de  potassium  ou  d'ammonium.  II  se 
forme  un  carbonate  de  cuivre  ou  de  zinc,  sui- 
vant  la  composition  du  premier  bain,  qui  p6n^- 
tre  intimement  les  fibres. 

Le  m6me  appr^t,  r6p^l6  k  plusieurs  reprises 
et  suivi  d'un^  s^chage,  assure  la  conservation 
ind^finie  de  T^toHe. 


MATliSRES  GOLOAAirrES 
k  base  de  campfiche 

Par    M.    Montlaur. 


Jusqu'i  pr^s»»nt,  suivant  M.  Montlaur,  la  lein- 
ture  avec  extraits  de  camp^che  n'a  pu  s'effec- 
tuer  sur  bains  acides.  Pour  compenser  Taction 
de  Tacide  sur  le  camp^che  el  mettre  k  profit 
les  bons  efTels  de  Tacide  sulfurique  sur  la  laine. 
M.  Montlaur  revendique  une  formule'  compre- 
naiit  50  0(0  d'extrait  sec  de  campd^he',  40  0(0 
d'alun  et  de  mordants,  tels  qu'alun  de  chrome 
ou  de  fer,  sulfate  de  cuivre,  et  10  OjO  de  ma* 
litres  colorantes  d^rivc^es  de  la  houille. 

L'acide  sulfurique  k  66^  B.  donne,  en  pre- 
sence de  ces  ingredients  et  suivant  la^  mati^re 
colorante  employee,  toute  la  gamme  des  nuan- 
ces l)ronie  el  vert. 


GHARD0N8   MtTALUOUES 

Par  M.  Brunelet. 


M. Brunelet  ayant  constats  que  le  cuivre  jaune^ 
utilise  a  la  confection  des  garnitures  pour  ma- 
chines k  velouler,  a  tirer  k  poil,  etc.,  est  Ir^s 
cassant,  propose  la  substitution  du  cuivre  rouge 
au  laiton. 


IMITATION  du  TI8SU  ORIENTAL 

Par  MM.  T^tard,  Laine  et  Rupp, 


MM.  Teiard^  Lain^  el  Rupp 
le  metier  Jacquard  le  c  point 
(L  point  noue  >  du  tissu  oriental 

Chaque  m^che,  quelle  qu'en 
correspond  k  trois  duites  :  la 
troisieme  servenl  k  lier  da&s  la 
trimiUs  libres  des  boucles,  la 


obtiennent  sur 
lie  » imitant  le 
pour  tapis, 
soil  la  couleur, 
premiere  et  la 
chalne  les  et- 
duite  interm^ 


diaire  soulfeve  les  mSme^  flls  (  boffifl&f*  ed  leti* 
milieu  )  pour  loger  la  baguette  ou  ^if|ctte.  La 
coupe  s'effectue  par  les  precedes  ordinaires. 


PREJSSB    A    CHAUD    obNnHVB' 

Par  MM.  Pierron  el  Dehaltre. 

Le  pressage  des'  lissus  s*oblietit  taiilftt^  S'  la 
presse  hydraulique,  et  alors  la  friction  sur  V^- 
lofTft  est  nulle,  tant6l  k  Faide  d^tin  cylihdre 
tournant  dans  une  auge  meiallique,  et,  dans  ce 
cas,  retoffe  subil  une  pression  et  tme  friction 
simultanees. 

MM.  Pierron  et  Dehallre  revendiquent  la 
combinaison  d'un  feutre  sans  fin  a^reD  lite  t:om« 
mande  varhstble  adaptee  aux  machines  du  sys- 
leme  continu. 

La  disposition  des  organes  d'entrainement  se 
prete  k  trois  sortes  d'appret  : 

1®  La  Vitesse  du  feutre  fournit  un  4iyek)ppf- 
ment  egal  a  celui  du  cylindre  et  Ton  oblierit 
une  pression  non  accompagnee  de  fiiclion; 

2"  Le  feutre  et  le  cylindre  lournenl  k  des 
vitesses  differentes  ou  meme  en  sens  contraire; 
la  pression  et  le  luslrage  varient  en  conse- 
quence; 

30  Le  feutre  seul  chemine  et  le  cjiliiidre  est 
immobilise,  Tappret  est  entierement  compara- 
ble au  repassage  sous  pression  elileAU  av^ 
les  machines  continues  k  cuvette  neiallique 
chauffee. 


EMARQUAGE  des  LAINES 

Par  MM.  Mathelin,  Floquet  et  Bonnet.' 


La  marque  des  moutons  avec  des  matieres 
tres  adherentes  aux  fibres  de  la  laine  donne  lieu 
k  certains  defauts  qui,  parfois,  restent  appa- 
rents  dans  Tetofie,  malgre  le  degraissage '  de  la 
preparation.  11  est  difTicile,  long  et  pn^reux 
d'enlever  k  la  pince  ces  traces  dites  <c  poirits  de 
marquee. 

MM.  Mathelin,  Floquet  el  Bonnet  obliebt{ent 
rapidcment  I'emarqua^  en  plongeatit  la"  laine 
brute  ou  manufacturee,  pendant  quiiize  &  vingt 
minutes,  dans  un  bain  chauffe  &  40*  C.  et  con- 
tenant,  pour  100  litres  d'eau,  une  qQanCi'^e*  de 
silicate  de  soude  qui  porle  la  solution  k  2^  B., 
plus  2  kil.  de  savon. 


lORTifiE.—  Cf enres  Hiver. 

-641— 

Designation  des  fits : 

Ay  fence;  JB,  clair,  C,  lri$  fbnci}  ait-={{ffe  d« 
10.800  m.  au  kil.  ,     rw^oir^ 
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D,  relors  compost  de  3  fils  au  21.600  ra. 
et  nuances  vives,  retordus  sur  le  d6iors^ 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  4.200. 

Largeur  sur  le  ai^tier  :  1  mfetre  77, 

II  faut  8  lames  combin^es. 

R^t:  59  brocheH3ilO  au  d^cim. 

Passage  des  fils  :  4  parbroch^e. 

11  entre  2(60  duiles  au  d^cim^tre. 


clair 
151. 


OurdUsage 

8  clairs  B* 
8  fences  A* 
i  clairs  B 
8  fonc^s  A 
4  clairs  B 
4  fences  A 
8  clairs  B 
4  fonQ^s  A 

48  fils. 


Tissage  : 

1  relors  D 
1  fonc6  il 
1  clair  B 
1  fonc6  A 

4  duites. 


Tissu  pour  8 
lames  ocinblndos 


0  <  s  'm  11 • 


rrcc 


M 


>m 


3 


Faire  correspondre  Ics  fils  A  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  20  OiO  sur  la  longueur 
de  r^lofl-e. 

r^rgeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

ApprM  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  par  m^lre  d'etofle  finie  : 
1.100  grammes. 


Designation  des  fils  : 

A  fonc6 ;  B  clair,  C,  intermediaire;  au  litre,  de 

10.800  m. 
D,  retors  au  12.000  m.,  nuance  fonc^e. 

Nombre  de  fils  :  4.300. 
Largeur  :   1  m^lre  77. 
II  faut  26  lames  comb. 
II  entre  250  duites  au  d^cim. 
R61:  OObroches  3i4  au  d^c. 

Passage  des  fils  dans  le  r6i :  4  par  brochee. 


Ourdissage: 

2  fences  A 
1  clair  B 

3  fences  A 
1  inter.  C 
9  fofic^s  A 
1  clair  B 
3  fonc^s  A 
1  inter.  C 

11  fonc^s  A 
8  retors  D 
8  fences  A 

48  fils. 

Tissage  : 
1  clair  B 
3  fonc^s  A 
1  inter.  C 
7  fonces  A 

12  duites. 


Tissu  pour  2C  lames  combia<k>» 


liBOf'fl  J' "rrr^Bfl'  m  m.  a  i 
„B~-n^:  a  wn'  «'  HracHria  aw*J 

nn    a«RBBfl0^i  ..  j  ^  OGfiMLIH  w^Vj 

■ii'  a:  mmm.  m  \  cm  .w*'  \  n  _C^i 
L  :«■  n  L1..W. .  ■ ,  .'B  ^  Bp «' .  ■  m  :b^bCb 
-- — ^"iB-,B:j«  «;«B.'  '„b:jbd»^« 
C  aJ_.BBBB«1B  .b^b  b^  B._jB 
fi'"^BC_Q  L^  B  'B  Bi  BuB 
-  —  .  iBBnJftlliBB  B  B  B„B 
.  B  ■BBBBttB-nuXfj.BBlB.  B  BJB.  ' 
OJU  J    BBBB031nB«««K«U«^"U!lt 


LBBB    C,aJ^.- 

riBBBBB.  'pr.i 


BBBB   B  JBBP   BbBu. 


r.BBlBBf  b;.s- 


<;  B.  «  ■..  UiM 

BBB    a    B    W  B 


.. JBBBBB JBB. C  B  J  }'        _  .  ^ -^«^ 

^.  I  .B   m  I  .a..  BB  „B    BBBBPLfl^PaP 

>'  BLjaaaaBBLO  '  "J  bbbj'o  :^BaB 

aa    B^^BBB,  fcj.  L«  f u:_^.  .U_iu5uQ 

I  m  .     :.:-..a  ,a.  bbbbb  B,^«BBir^- 

avBB  'A-  a  a  ^BBB  !'  ^  u  -«-—  >• 


isaaa  B_a  « 


'.■■BBtt^ 

'.  'B  :b  .•  t  :aBa'"  iB.^BaBBrL4„aiB 

B'  BiiBBBBu   1  riJ.aaBj  IJ..^,BBB 

L.aBBh'  n^a  .^bhub.'bbbi 
h  '  B<  a  fijaap^B' 


>  '  B<  a  ruaap: 
a.  aifBBi.a'^i  v; 


BCBjaDPBaBP'.B  .bbBbi 


Buaj-4jBce:]aaa«BaBGaaaHuri 


jBca..aaa«Ba8Gi 

Bas 


Faire  correspondre  les  fils  el  duites  J5,  C  sur 
les  lignes  indiqu^es. 

Retrait :  20  OiO  pour  employer  1  kil.  100  de 
fil  gras  par  m^lre  a^lolTe. 

Largeur  definitive :  1  mfelre  40. 

Appret  velouie  court. 
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Designation  des  fils  : 

A  J  relors  au  tilre  de  5.400  m.  au  kil.,  nuance 

claire. 
By  C,  nuances  vives,  au  9.000  m. 
I),  Ey  relors  au  litre  de  9.000  mfet.  au  kilogr., 

nuances  vives. 
Ff  comme  yi,  nuance  fonc^e. 

Nombre  de  fils  Hi  la  cliaine :  2.500. 


Largeur  sur  le  metier :   1  mitre  83. 
II  fauiS  Innies  combin^es. 
II  enlre  435  duites  au  d^cimfetre. 
Rdt :  34  broches  1(5  au  d^cimilre. 
Passage  des  fils :  4  parbroch^e. 
Tissage  uni  fouci§  F 


Ourdissage  : 

3  clairs  A 
ifilB 
1  relors  D 
6  clairs  A 
1  relors  E 
i  fil  C 

3  clairs  A 
16  fils. 

TImu  pour  la  Jwx|nanl 


Hmu  pour  8 
Imoes  coiiibin. 


Fiinirage  de  la  lame 


cm  de  la  cbisM 


Commencer  i*ourdissage  en  raccord  avec  les 
figures. 

Retrail  au  foulage  :  16  0(0  sur  la  longueur 
de  r^lofie. 
Largeur  definitive :  1  in.  40. 

Appr^l  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  par  m^red'^tolTe  finie: 
1.050  grammes. 

Nota.^  —  Nous  pouTons  foumir,  sur  demande  par* 
liculi6re  el  contre  r^liibution,  des  morceaux  d^^tofTe 
suivant  les  d^signalious  ci-dessus. 

L.B. 


lAPPORT  GOHSDlilRE  lEUE 

tXTRAIT  D'UN  rapport  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 
A  MADRID. 

A  Madrid,  les  parquets  des  habilalions  sont 
g^n^ralement  conslruits  en  carreaux  de  marbre 
ou  de  terre  cuite;  il  en  r^sulte  que  partoul  ces 
parquets  sonl  recouverU  de  tapis  pendanl  Ja 
plus  grande  parlie  de  l^ann^e,  et  remplac^s  par 
des  nalles  de  pailles  tress^s^  duranl  les  mpis  de 
juillet,  aoul  et  septembre. 

Celte  simple  indication  suffit  pour  donner 
une  id^e  de  rimportance  de  la  consommalion 
des  tapis  de  pieds.  Get  article  est  le  pi  us, deman- 
ds. Ce  qui  le  prouve,  c'est  ce  fail  parliculier  et 
peut-^tre  unique  de  la  vente  de  ces  tapis,  qui 
s'ejfTectue  k  partir  du  mois  d'octobre  dans  plus 
de  60  bouliques;  dds  le  mois  de  juin,  ces  bou- 
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tiques 86  transformeni  en  d^bils  d'orgeat  et  de 
boissons 'iftirQiicbisslinte6,  pour  reprenire  l*hi- 
ver  suivant  leur  coauiier^,  Jl  va  sans  dire  q\x*k 
part  ces  marcbands  c  de  saison  :»y  il  existe  des 
magasins  y^jodant  les  tapis  d*une  fa^on  perma- 
nente. 

Toutes  les  esp^ces  de  lapis  sonl  en  usage,  de- 
puis  les  nattes  en  sparlerie  jusqu'aux  tissus  les 
ptiis  fins  suivant  le  luxe  et  la  fortune  des  con- 
sommateurs.  Laissant  decdt61es  naltes  en  spar- 
teni?,  qui  sont  de  production  et  de  fabrication 
indijg&nes,  de  meme  que  les  tissus  de  prix,  qui 
Eorit  pluUt  du  domaine  de  rameublement  de 
luxe,  je  m'occuperai  principalement  des  esp^ces 
les  plus  en  usage  et  rentrant  le  mieux  dans  le 
cadre  de  nos  industries. 

Parmi  ces  esp^ces,  on  distingue  d'abord  les 
tapis  en  tresses  de  fils  v^g^taux ;  ces  tapis  sont 
confeclionn^s  en  Espagne,  mais  nos  usines  de 
flamme,  Tamise  el  autres  pourraienl  parfaite- 
ment  loumir  les  matieres  premieres,  c'est-a- 
dire  les  tresses  grossi&rement  fil^es  ;  je  sais, 
d'ailleurs,  (]ue  depuis  peu  de  temps,  cet  article 
est  introduit  par  quelques-uns  de  nos  fabricants. 
Ces  tlpris  sdnt  les  plus  ordinaires  apr^s  ceux  en 
^parWie. 

'  La'c[ualili§  suivante  est  representee  par  le 
xpeme  p^enre  de  tissu,  mais  plus  finement  Ira- 
vaUle;  il  e^t  connu  sous  le  nom  de  <ic  abaca  :», 
chanvre  de  jllanille,  et  provient  des  fabriques 
anglaises. 

Viennent  ensuite  les  tissus  crois6s  ou  melan- 
ges de  laine,  coton,  fibres  vegetates  de  couleurs 
et  dessins  varies  ces  tapis  portent  le  nom  de 
cBruselas  estampadas^^,  Bruxelles  imprimes; 
c'est  rimilation  des  vrais  tapis  a  Bruselas  de 
lana  i>,  Bruxelies  en  laine,  ce  qui  demontre  que 
le  premiers  specimens  employes  provenaienl  de 
Belgique.  Les  Bruselas  en  laine  ont  beaucoup 
d'analogie  avec  no«3  tapis  de  Touraay,  surlout 
les  veloutes. 

Aujourd'bui.  le  seul  fournisseur  est  I'Angle- 
lerre ;  ce  sont  les  fabriques  de  Belfast  qui  ali- 
inentent  tons  les  approvisionnements.  Les  prix 
variant  suivant  la  composition  du  tissu.  Nos 
producleurs  pourronl  se  rendre  compte  compte 
des  diverses  qualiies,  la  colleclion  du  Musec 
renfermant  un  bon  choix  des  dessins  et  natures 
de  tissus. 

J'appelle  tout  specialement  Tattention  de  nos 
industriels  sur  cet  article  d'une  consommation 
considerable,  d'autant  plus  que  les  marcbandi- 
ses  anglaises  soumises  au  tarif  general  des 
douanes  payent,  pour  les  tapis  en  laine  pure  ou 
meian^ee,  par  exemple,  39,85  pesetas  aux 
100  kil.  de  plus  que  les  provenances  beiges 
(139.55  an  lieu  de  99.70).  Je  ferai  rcmarquer, 
en  outre,  qu'un  genre  de  tapis  trfes  usile  en 
Belgique  pourrait  parfaitement  etre  introduit 
ici;  je  veux  parler  du  tapis  dit  en  poil  de  chevre, 
ayant  de  trois  k  quatre  metre  de  c6ie. 

Une  autre  espece  de  tapis  est  egalement  assez 
repandtie,  c'est  le  tapis  en  feutre,  que  foumit 
aussi  r^ngleterre;  la  vente  en  est  assez  active, 
car  il  reiltipiace  pour  les  petites  bourses  les 
it  Bruselas^,  d'un  prix  plus  eieve. 


Carpeltes  ou  descentes  de  lit. —  Ces  articles 
sont  des  memes  tissus  que  les  cBruselasj  vrais 
ou  d'imilation,  et  proviennent  egalement  de 
Belfast,  II  y  en  a  de  plusieurs  grandeurs,  et 
leurs  dessins  sonl  des  animaux  ou  d'autres 
sujets,  tels  que  bouquets  de  fleurs,  etc. 

La  toilette  joue  un  grand  r6le  dans  les  moeurs 
madriienes ;  les  hommes  comme  les  femmes 
sont  vetus  avec  recherche,  et  une  notable  partie 
des  ressources  du  budget  de  chaque  famille  est 
consacree  a  cetle  depense.  11  en  resuUe  que  la 
consommation  des  tissus  de  tous  genres  est  tres 
active  et  pour  ainsi  dire  conlinuelle. 

Draps, —  Verviers  a  eu  pendant  de  tongues 
annees  la  fourniture  d*une  grande  partie  de  la 
consommation,  mais  soit  que  la  periode  trou- 
biee  des  guerres  civiles  ait  determine  nos 
fabriques  a  limiter  leurs  ventes,  soit  que  la  con- 
currence anglaise  ou  indigene  ait  pris  le  dessus, 
les  draps  de  Verviers  sonl  bien  moins  en  usage 
aujourd'bui  que  ceux  des  autres  provenances. 

La  fabrication  des  draps  est  Tune  de  celles 
qui  ont  fait  le  plus  de  progr^s  en  Espagne  ; 
elle  a  pris  un  developpement  considerable  a 
Alcoy  et  en  Catalogne,  ou  Ton  produit  tous  les 
genres  de  tissus  de  laine  cardee  ou  peignee;  le 
gros  de  la  vente,  c'est-a-dire  les  veiements  or- 
dinaires et  ceux  qui  sont  destines  au  peuple,  se 
confectionne  en  drap  indigene.  La  France  et 
I'Anglelerre  principalement  fournissent  les 
nouveauies  et  les  draps  fins  pour  les  veiements 
de  choix. 

Tissus  de  laine, —  L'arlicle  dominant  est  le 
merinos  de  toutes  nuances;  mais  le  merinos 
noir,  plus  que  tout  autre,  est  d'un  usage  gene- 
ral pour  robes  et  coslumes,  car  il  n'y  a  pas  une 
femme  espagnole  qui  ne  possede  un  veiement 
noir,  seul  admis  dans  beaucoup  de  circons- 
tances. 

La  fabrication  indigene  s  est  egalement  em- 
paree  de  ce  tissu ;  autour  de  Barcelone  sont 
groupees  une  infinite  de  filatures  el  ateliers  de 
lissage,  produisant  non  seulement  les  tissus  de 
laine  pure,  mais  aussi  les  melanges  de  laine  et 
colon,  laine  et  soie  ou  renfermant  les  trois  ma- 
tieres reunies.  Quelque  avancee  qu'elle  soit, 
cetle  fabrication  n'a  pu  empecher  la  vente  des 
merinos  fran^ais,  reconnus  comme  etant  de 
qualite  superieure. 

Les  Allemands  fournissent  aussi  des  merinos, 
mais  la  qualite  en  est  tellement  mediocre  qu'ils 
ne  peuvent  porter  ombrage  aux  bons  produits 
de  nos  tissages. 

Chdles,  —  Le  chale  est  le  veiement  des 
femmes  du  peuple,  en  E»«pagne.  Parmi  les 
genres  les  plus  en  usage  figurent  les  chales  de 
laine  imprimee  et  les  cachemires  fraa^ais;  les 
belles  aualites  viennent  de  France ;  les  imita- 
tions, d'Allemagne;  deux  grandeurs  sont  adop- 
tees. Pour  cet  article,  comme  pour  la  mantille, 
I'imitation  se  vend  davanlage,  parce  que  le  prix 
des  cb&les  frangais  est  plus  eleve. 
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COnERCE  UIIHEH  BE  U  SRASDE-IRETiGHE  iTEC  itTRiHfiER 

Pexdant  les  ai«ners  4883  et  4884 

Exportaiions  des  laines  brutes^  fiU  et  tissus  de  laine  des  lies  BritanniqiieSy  pendant  les 
douze  moisUrminant  le  Si  Decembre  i884,  comparees  avec  la  m&me  periods  de  1889. 

Du  i^f  Janvier  au  31  Degbmbre 

IXPORTATIOHS                               Quantitfe  Vateois  +  AugmenUlion 

Laines  bratu  anglaises  et  laine             1883              1884  ^    1883   ■  1884  1884 

leinle  card6e.                         —                   -.  _  _  _ 

liivres           Livres  fr.  fr.  fr. 

FraBce  et  Belgique 3.254.900        3.397.300  ^.033.0^5  4.474.700  —  858.3$o 

Allemagne 3.270.100        4.394.700  5.776.07n  6.02-2.815  +  246.7S0 

Etals-Onis 40.409.900        8.687.900  40.477.125  8,013.150  —  4.463.9% 

Kussie 498.300          516.200  978.825  817.325  —  461. SOt) 

Pays  divers 2  012.900        4.093.100  3.484.925  4.573.525  ^  4.9t4.40b 

ToUux 49.443.400      48.086  200  25.749.976  30.604.525  ^  5.148.440 

FiU  de  lains  peignee  et  cardee 

France  et  Belgique 4.383.500       4.994.700  40.854.750  !2.980.S75  +  2  4^.445 

Allemagne 45.898.900      47.946.900  37.520.450  42.814.525  +  5.194.075 

Eussie 4.856.100        4.803.300  4.864.575  4.&78.2i5  ^  483.350 

Hollande 7.635.900      40.070.500  48.638.075  25.682.t00  +  7.044^025 

Paysdivois 3.714.100        4.482.800  9.787.350  44.438.550  +  4.351.200 

Tolaux .  .  .       33.488.51)0      39.298.200  81.662.200  97.294.275  +  45.632.075 

Exportaiions  de  tissus  de  laine  draperie,  pantalons,  tissus  1883  1884  1884 

peign^s  et  card^s  pour  homines,  laine  pure  ou  m^lang^e  fr.  fr.  fr. 

France  et  Belgique 71.009.475  72.647.000  +  1.037.525 

Allemagne 45.337.600  45.047.675  —  289.925 

Hollande 6.272.800  6.914.450  +  638.350 

Suede  et  Norvdge 2.767.800  2.489.625  —  278.475 

Italie ; 6.787.325  9.323.850  +  «.536.525 

Etals-Unis 29.170.400  29.085.275  *-  84.825 

Am^rique  du  Nord 20.089.975  18.191.800  —  4.898.475 

Am^riquo  du  Sud 46.950.550  21.444.825  +  4.494.275 

Chine  et  Japon 7.620.825  9.793.450  +  2  472.625 

Indcs  OrienUles 9.352.175  40.024.550  +  672.375 

Australie 24.915.950  27.034.750  +  t.448.800 

Pays  divers 21.566.625  22.350.450  +  7$a.8i5 


Totaux.  231.841.200  244.344.400  +  42.503t200 

Exportations  de  tissus  de  laine  peignee,  robes,  lainages  pour 
dames,  en  laine  pure  ou  mt^langde 

France  et  Belgique 28.654.450  37.867.525  -f  9.243.375 

Allemagne 4.570.575  5.614.450  -f  4.040.875 

Hollande 4.451.725  7.028.300  -f  2.876.515 

Italie 7.849.900  40.992.000  +  3,442.400 

Etats-Unis 41.627.900  45.317.825  +  3.689.925 

Chine  et  Japon 48.704.825  19,079.475  -f  .374.650 

Amdrique  du  Nord 9.237.01^0  42.271.700  +  3.334.650 

Indes  Orienlales.  . 4.864.100  2.478.600  +  644.500 

Australie 4.376.725  6.229.025  +  4.852.300 

Pays  divers 22.804.775  24.703.750  +  4.898.975 

Totaux.  444.441.725  474.879.650  +  40.308.775 

Flanelles  et  couvertures 20.945.600  22.789.850  +  4.844.250 

ra/)w(Auslralie,Am^rique,  France,  Hollande,  Allemagne.  31.472.300  34.440.925  .  —  3L375 

Bonneterie,  laine  pure  ou  meiang^e 9.922.725  42.084.400  +  3.464,675 

Differents  articles  de  laine  peignee  et  cardie 49.565.825  20.742.075  +  4.476.250 

Ensemble 459.889.375  503.284.300  +  4S.394.9i5 

Paul  PiERRARD,  courtier,  k  Londres, 
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EXTRAIT    DU 

lOHTEDR  OFFICIEL  DO  COUERGE 


Un  certain  nombre  de  iRaisonc>  de  commerce 
fran^ises  en  draperies  et  nouveautcs  ayant  ex- 
prim^  le  d^ir  d'oblenir  des  ^chantillons  drs 
produils  de  nos  concurrents  sur  ie  march^  de 
Newcastle  et  du  Nord  de  TAnglelerre,  le  con- 
sul de  Fj-ance  a  recueiili  une  collection  des 
draps  allemands  qui  tendent  a  s'introduire  de 
plus  en  plus  sur  le  march^  de  sa  residence. 
Ces  ^chanlillons,  d^pos^s  au  minist6re  du  com- 
merce, boulevard  Si -Germain,  244,  sonlaccom- 
pagn^s  des  pris  auxquels  ils  sont  vendus  par 
les  maisons  anglaises  qui  les  re^oivcnt.  A  Texa- 
men  on  s'apercevra  que  quelques-uns  de  ces 
produils,  draps  et  sole,  drapF  ^pais  pour  m^n- 
teaux,  ne  sont  pas  livr^s  en  Angleterre  k  moins 
de  42  schillings  le  yard;  en  g^n^ral,  toute  celte 
marcbandise  est  tr^s  ch^re,  bien  qu'elle  soil 
introduite  sans  que  Timportateur  ait  a  payer 
des  droits  de  douane.  II  serai t  elonnanl  que  nos 
n^ociants  n'arrivassent  pas  k  satisfaii  e  la  clien* 
tfele  anglaise  aussi  bien  el  a  meilleur  compte. 


L'llDUSTRIE  lilRI^RE  EN  ALLEHAGNE 


Exiraits  du  rapport  de  M,  Goldhergz,  consul 
de  Belgique^  a  Berlin 

Les  rapports  relalifs  a  I'industrie  de  la  laine 
en  1883  fonl  ressorlir  ce  fail  que,  tandis  que  la 
production  des  lainos  ^pai.sses  est  reside  pres- 
que  stalionnaire  dans  les  vingl  derni^res  anuses, 
malgre  la  pratique  plus  fr^quente  des  croise- 
ments,  la  production  des  laines  de  merinos  a, 
par  contre,  plus  que  double.  Les  laines  fines 
ont  616  produites  a  bon  march6  el  en  grandes 
quantit^s;  pour  les  6tofTes  d'habillement,  elles 
ont  pris  le  dessus,  d'une  iagon  durable,  sur  les 
laines  6paisses.  L'industrie  s'est  vue,  de  plus, 
forcee  i  modifier  ses  precedes  de  fabrication. 
Bradford  m6me  a  du  renoncer  k  resisler  plus 
longtemps  a  la  vogue  des  laines  fines,  apres 
avoir  subi  de  lourdes  pertes  duranl  les  derniferes 
annees.  L'accroissement  de  la  production  de  la 
laine  dans  les  colonies  et  le  ralenlissement  des 
d6bouch6s  en  Europe  ont  enray6  la  sp»^ciilation, 
les  transactions  se  sont  bom^es  a  la  satisfaction 
des  besoins  et  les  prix  des  laines  ont  baiss6 
graduellement  de  quelques  unites  pour  cent. 
Comma  toujours,  il  est  vrai,  des  fluctuations  se 
sont  produites  k  la  suite  des  ventes  aux  enche- 
res  de  Londres. 

Lea  filatureN  allemandes  de  laine  cardie  ont 
eu  k  se  plaindre  aussi,  en  1883,  de  la  langueur 
et  de  rinsuffisance  des  demandes.  Les  hivers 
trop  doux  des  annees  pr6c6dent(*s  avaienl  laiss6 
de  grands  approvisionnements  en  articles  d'hi- 
\er,  sp^cialemeqt  en  bonneterie  el  en  j^ants  de 


laine.  La  fabricalion  des  chdles  et  Ccbus  n'avait 
trouv6  qu'un  ecoulemcnt  reslreinl.  Au  surplus, 
la  concurrence  des  ofTres  beiges  s'est  produile 
et  a  accabl6  le  march6,  spi^cialeraent  de  fils 
blancs  ecrus,  dont  la  consommalion  est  le  plus 
considerable  en  Allemogne.  Vers  le  mois  de 
mars  seulement,  la  demande  se  r^veilla  i:n  peu 
pour  les  fils  allemands,  mais  seulement  en  ce 
qui  concerne  les  numeros  inferieurs  propres 
aux  arlicles  d'hiver.  Les  numeros  plus  fins  ont 
du  c6der  la  place,  cetle  annoe,  aux  laines  pei- 
gnees.  Meme  en  Ecosse,  ou  Ton  emploie  ordi- 
nairement  les  files  de  laine  cardie  allemands — 
ou  pluldl  beiges,  ainsi  que  le  fail  remarquer  la 
Chambre  de  Commerce  de  Verviers —  la  con- 
sommalion, s'il  faul  en  croire  les  rapports  des 
districts  industriels  rb6nans,  a  616  reslreinle. 
Mais  les  filateurs  de  laine  card6e  du  Voiglland 
saxon  paraissent,  d'apres  un  rapport  de  Chem- 
nitz du  muis  de  juillet,  avoir  616  assez  satisfails, 
au  moins  temporairement.  La  production  parait 
a  peine  marcher  de  pair  ayec  le  placement  dos 
produils.  Avec  la  consommalion  assez  conside- 
rable des  articles  de  flanelle  de  Rei<.henbacb  et 
Hof,  ce  sont  les  fortes  commandes  de  Gera  et 
de  Greiz,  ainsi  que  <ju  district  de  Zittau,  pour 
la  fabrication  des  6tofl'es  d'habillement,  qui  ont 
provoqu6  celte  aclivite  si  prononc6e.  Les  con- 
sommateurs  ont  en  beaucoup  de  cas  donne  la 
preference  a  Tarlicle  du  Voiglland  sur  le  pro- 
dull  beige. 

Par  contre,  la  demande  pour  les  fils  de  laine 
card6e,  de  la  part  des  fabrtcants  de  bas  et  de 
gants  de  laine,  s'ost  restremle,  la  mode  se  por- 
tant  de  pr6f6rence  sur  les  articles  en  laine  pei- 
gn6e.  II  y  a  eu  aussi  des  conlrals  pour  TAutri- 
che,  en  sp6cialit6s  de  fils  de  laine  card6e;  mais 
le  tarif  des  douanes  autrichiennes  rend  impos* 
sibles  tout  courant  d'affaires  regulier.  Un  rap- 
port d'Aix-la-Chapelle,  pour  le  qualri6me  tri- 
mestre  de  l'ann6e,  depeinl  comme  peu  satisfai- 
sante  la  situation  de  la  filature,  par  suite  du 
calme  extraordinaire  que  la  douceur  de  Thiver 
a  amen6  dans  les  affaires  en  6loffes  pour  dames, 
chales  el  fichus.  La  Belgique  ne  laisfait  gu6re 
plus  aux  filatures  alleniandes  que  la  fabrication 
des  fils  rnelanges,  qui,  a  raison  des  change- 
menls  frequents  de  la  mode,  ne  peuvent  pas 
eire  fabriques  d'avance,  pour  slock,  dans  les 
temps  de  ralenlissement  des  autres  Iravaux.  On 
signale  de  Chemnitz,  k  la  meme  6poque,  la 
concurrence  de  la  Belgique,  qui  a  pris  de  Ires 
grandes  proportions  el  qui  se  fait  sentir  dans 
les  disUicts  industriels  saxons. 

Quant  a  la  fabrication  allemande  des  articles 
de  laine,  elle  a  616  tr6s  occup6e,  duranl  rann6e 
en  Here,  dans  tous  les  di^slricls  industriels,  mais 
avec  des  r6sultats  in6gaux  et  parfois  peu  satis- 
faitants.  LMnduslrie  des  draps  a  Aix-la-Chapelle, 
qui,  en  1882,  n'avait  produit  qu'avec  r6serve, 
en  raison  de  la  situation  d6favorable  des  affaires, 
avail  commenc6  la  nouvelle  ann6e  avec  fort  peu 
d'approvisionnemenls.  Des  commandes  impor- 
lanles  de  la  part  de  la  confection  vinrenl  lui 
Conner  de  Timpulsion,  quoiqu'a  des   prix  en 
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baissc;  Taclivil^  se  r^xeilla  aussi  en  ce  qui  con- 
cerne  les  ^toHes  dc  laine  peign^e&bon  march^; 
des  depenses  notables  furent  failes  pour  ^lablir 
des  m^licrs  m^caniques  et  pour  soutenir  ainsi 
la  concurrence  de  la  Lusace  et  autres  districts. 
II  a  el^  cre^  aussi  unc  ^cole  de  tissagc.  La  fabri- 
cation a  pu  prendre  de  grands  d^veloppemenls, 
surtout  dans  le  Iroisi^me  tiimeslre  qui  aappor- 
t6  des  commandes  importanles  en  eloffes  d*6le. 
Les  aflaires  pour  les  Etats-Unis,  n'a  pas  eu, 
jusqu*^  ce  moment,  d'effet  appreciable  sur  le 
chime  d'affaires.  A  Lennep  el  a  Huckeswahen, 
la  fabrication  a  marche  avec  ardeur  et  avcc 
quelque  b^n^.fice  et  les  aflaires  pour  Texporta- 
lion  onl  donn^  satisfaction. 

Pour  rindustrie  westphalienne  des  draps,  les 
affaires  avec  Tint^rieur  onl  6l6  assoz  bonnes  en 
tissus  bon   marche,   fabriqu6s   principalemenl 
avec  des  laines  de  Buenos-Ayres,  el  la  produc- 
tion a  augments  son  chiffre.  Les  iabriques  de 
draps  du  district  d*Essen  ont  616  r6guli6remenl 
occupees.  Eiles  onl  re^u  de  notables  agrandis- 
sements  et  perfectiounemenls  dans  leur  nm6na- 
gemenl  el  leur  oulillage  m^canique.  Eiles  onl 
eu,  al'straction  faite  du  march6  allemand,  d'a- 
vantageux  d6bouch6s  en   Belgique,  en  Suisse, 
dans  les  Pays-Bas,  en  Danemark  et  dans  les 
Elafs-Unis.  Ua  rapporl  d'Essen,  du  mois  d'oc- 
tobre,  constatait  comme  un  fait  salisfaisant  que 
les  modes  de  I'ann^e  se  d^tournent  des  lissus 
communs  pour  se  porter  sur  les  etoffes  de  qua- 
lite  plus  fine.  Cette  tendance  ne  s'6lait  pas  pro- 
duile  depuis  longtemps;  elle  se  manifcsta  k  l'^- 
trangor  aussi  bien  qu'en  Allemajjne.  Un  rap- 
porl de  Cologne,  de  Janvier  1884,  fait  aussi 
ressorlir  ce  fait,  qu'en  g6n6ral,  la  tendance  est 
k  la  produclion  d*articles  de  meilleure  quality. 
L'industrio    hessoise   des  draps  (Herzfeld, 
Melsungen,  Eschwege)  a  6l6  fort  occiip6e,  plus 
qu'en  1882,  mais   sans  avoir  pu  r^aliser  des 
prix  aussi  satis faisants.  La  douceur  de  la  tem- 
perature pendant  Thiver  a  flnalement  ralenli  la 
venle  dans  une  grande  mesure.  Le  cercle  de 
Goeltingue  fournit  de  Toccupationetdessalaires 
remunerateurs  a  plus  de  500  ouvriers,  dans 
sept  eiablissements  comptcn!  8.400  broches  et 
200  metiers  a  tii?ser.  On  y  travaille  principale- 
monl  des  laines  allemandes.  La  demande  a  616 
anim6e  jusqu'en  octobre,  mais  lorsqu'clle  s'est 
ralentie,  les  prix  onl  dii  fl6chir. 

Les  fabriques  de  lainages  dans  la  r6gion  de 
Magdebourg  ont  616  occup6es  d'une  fa?on  sui- 
vie;  les  articles  d'6chantillons  out  trouve  un 
debil  excellent  el  r6mun6raleur;  les  prix  des 
draps  militaires,  par  contre,  n'ont  pas  6t6  con- 
sideres  comme  satisfaisants.  Un  rapport  d'Er- 
furl  se  plaint  de  ce  que  la  situation  de  Tindus- 
trie  des  draps,  dans  le  dernier  semestre,  ail  616 
aflectee  d6lavorablement  par  la  douceur  de  Thi- 
ver,  qui  n*a  pas  permis  aiix  debiUnIs  d'6couler 
leurs  slocks;  par  contre,  la  sp6cialil6  des  man- 
teaux  de  dames  a  d6Q0t6  toutc  rann6e  une  acti* 
vit6  peu  ordinaire,  sous  I'im pulsion  des  com- 
mandes de  rinterieur  et  de  retraoger.  L'indus- 
Irie  des  articles  de  laine  (^eignee  a  Gera  el  k 


Greiz  a  ete  en  pleine  aclivite  loute  rann6e,snuf 
une  stagnation  passag6re,  vers  la  fm  de  Tau- 
lomne,  caus6e  par  une  fluctuation  de  la  mode 
qui  avail  ietir6  un  peu  de  sa  faveur  aux  robes 
de  laines  unies ;  d6s  le  premier  trimestre,  le 
courant  de  Texpoitatiun  vers  les  Etats-Unis 
avail  pris  une  valeurde  1.164.586  marcs  contre 
749.044  dans  la  ptriode  correspondante  de 
1882.  Les  tissus  de  laine  allemands  refoulent 
de  plus  en  plus,  des  marches  americains  et 
anglais,  les  articles  frangais  similaires.  Dans  le 
qualrieme  trimestre,  la  valeur  des  etoffes  de 
laine  exporl6es  de  Gera  el  Greiz  aux  Etuts-Unis 
s'e!^t  eievee  k  686.241  marcks,  contre  319.248 
dans  les  trois  derniei's  mois  de  1882.  La  fm  de 
Tannee  a  mis  en  pleine  activite  toutes  le.s  fabri- 
ques du  district,  sp6cialemenl  celles  qui  produi- 
senl  les  articles  de  confection  et  a  dessins. 

Dans  le  district  de  Dresde,  la  fabrication  des 
draps  et  cuir-laine  a  atteint  des  chifTres  d'afTai* 
res  superieurs  k  ceux  de  1882,  mais  les  prix  ont 
6prouv6  un  mouvemeni  de  recul,  et  la  vente  des 
draps  unis,  des  croises,  des  diagonales  a  pr6- 
sente  celte  particularite  que,  les  ordres  s'etani 
ralcntis  dans  le  second  semestre,  les  magasins 
se  sont  lrouv6s  pleins  et  il  a  fallu  recourir  k  une 
diminution  des  heures  de  travail.  Parmi  les  fa- 
briques d'orieans,  les  unes  onl  arrei6  leurs  tra- 
vaux,  les  autres  .se  sonl  tournes  vers  la  produc- 
tion d'etoffes  souples  pour  dames,  qui  leur  a 
pi*ocur6  un  courant  d'affaires  suflisant,  mais  k 
prix  peu  r6munerateurs, 

(a  iuiore). 


CIADRE  BE  COUERCE  DEUEUF 


c  Monsieur  le  Minislre, 

«  La  Ghambre  de  commerce  d'Elbeuf  vtent 
d'apprendre  que  le  Gomit6  consultatif  des  arts 
et  manufactures  dont  vous  avez  demande  Tavis 
sur  la  question  des  droits  k  percevoir  sur  les 
tissus  etrangcrs  melanges  de  sole  ou  bourre 
de  s^ie  k  leur  entree  en  France,  a  emis  I'opi- 
nion  qu'il  y  avail  lieu  de  considerer,  comme 
tissu  chalae  tx)urre  de  soie,  tout  tissu  oiji  le 
uombre  des  fits  de  soie  ou  bourre  de  soie  de- 
passe  te  dixieme  du  nombre  des  fils  de  laine 
de  lachalne  et,  en  outre,  de  considerer,  comme 
fils  bourre  de  soie,  tout  fll  de  laine  double 
de  Ills  de  suie  ou  bourre  de  soie. 

€  Je  viens,  au  nom  de  la  Ghambre,  vous  sou^ 
met  t  re  respectueusement  les  observations  que 
lui  inspira  t*upinion  du  Comite  consultatif  des 
arts  el  manufactures  dans  une  question  qui 
interesse  k  un  si  haul  point  rindustrie  des 
tissus  de  laine. 

«  Le  U>mite,  en  proposant  cette  solution,  a 
reconnu  implicitement  que  les  tissus  dans  les- 
quels  il  entre  une  grande  quantite  de  sole  ou 
de  bourre  de  soie,  devaient  etre  frappes  d*un 
droit  plus  eieve  que  ceiui  applicable  aux  tissus 
de  laine  pure,  par  oe  motif  que  Tadjonction 
d'une  matiere  d*une  valeur  superieure  leur 
donne  une  plus-value  de  prix  incontestable.  II 


Digitized  by  ^OOQIC 


-26- 


seiBble  done  que  cctte  plufl-value  6tant  recon- 
iioe,  il  n*y  a  pas  lieu  de  voir  seulement  si  la 
soie  ou  bourre  de  sole  est  introduite  dans  la 
chaiae,  mais  bien  si  la  soie  ou  bourre  de  soie 
introduite  dans  la  chaine  ou  dans  la  trame, 
constitue  une  augmentation  s6neu9e  dans  le 
,prix  de  T^tolTe. 

»D'autre  part,cette  Assembl6e  en  declarant 
que,  suivant  elle,  il  y  a  lieu  de  consid6rer, 
comme  tissu  chatne  bourre  de  soie,  tout  tissu 
oO  le  nombre  des  fils  de  soie  ou  bourre  de  sde 
ddpasse  le  diii^me  du  nombre  des  fils  de  iaine 
de  la  cbaine,  sans  prenctre  en  aucune  conside- 
ration les  fiis  de  soie  introduits  dansla  trame, 
donne  au  producteur  ^^ranger  une  grande  fa- 
cility pour  eiuder  le  droit  le  plus  fort,  puisqu'il 
suffira  d'ourdir  la  chaine  un  fil  sur  douze  au 
lieu  de  un  fil  sur  dix  pour  tourner  la  difficult^, 
ou  bien  encore  de  tisser  des  fils  de  soie  en 
frame  pour  remplacer ainsi  r6clat  et  la  richesse 
que  donne  k  toute  6U>ffe  TintroducUon  de  la 
4ioie  en  chaine. 

«  En  consequence,  la  Cbambre  que  j'al  Then- 
neur  de  pr6sider  me  charge  d'attirer  votre 
attention  sur  ces  fails  et  de  vous  prior  de  pren- 
dre en  consideration  sa  demande  en  d^cidant : 

«  Que  desormais  sera  consider^  comme  tissu 
«  chaine  bourre  de  soie  et  devant,  par  suite, 
«  fetre  soumis  au  droit  de  240  fr.  les  cent  kilog., 
«  tout  tissu  otL  le  nombre  des  fils  de  soie  ou 
«  bourre  de  soie  disposes  soit  en  chaine,  soit 
«  en  trame,  depassera  le  vingMeme  du  nombre 
c  des  fils  delaine  composant  ce  tissu;  qu'en 
«  outre,  sera  considere  comme  fil  de  soie  ou 
c  bourre  de  soie  tout  fil  de  Iaine  double  de  fils 
«  de  soie  «. 

«  J'espere,  Monsieur  le  Ministre,  que  vous 
reconnaltrez  la  valeur  des  motifs  que  j'invoque 
au  nom  de  la  Chambro  de  commerce  d'Elbeuf ; 
qu'en  consideration  d^'s  reclamations  qui  vous 
ont  ete  a'lressees  sur  cet  objet  par  les  Cham- 
bres  de  commerce  d* Amiens,  de  Roubaix,  de 
Tourcoing,  de  Saint-Quentin,  de  Vienne,  par 
les  Gbambres  consultatives  de  Louviers  et  de 
Mazamet,  vous  n'hesiterez  pas  k  adopter  la 
solution  que  la  Ghambre  d'Elbeuf  se  permet  de 
vous  proposer. 

a  Veuillez  agreez,  M.  le  Ministre,  etc.  » 


CONSTBUCTION  DES  liCHIRES 

DE   FILATURE 

EN     FRANCE     ET     A     L'^RANOER 


A  la  Soci^te  des  ingenieurs  civils,  il  a  ^le 
donne  lecture  de  la  leltre  suivanle  de  M.  Jan- 
tot  : 

€.  Monsieur  le  pn'^ident, 

c  N*ayanl  pris  que  lardivemonl  connaissnnce 
du  compte-rendu  lie  la  stance  du  6  juin  der- 
nier, je  n'ai  pu,  aiujii  qucj**  I'aurais  desire, 
voiis  envoyer  pour  la  reunion  du  20  la  lelire 
que  j'ai  Thonneur  de  vous  adrcsser  aujourd'hui 
et  dont  je  vous  prie  de  vouloir  bien,  si  vous  le 
jugez  coiivenable,  donner  lecture  en  se«ince. 

c  Ge  n'esi  pas  sans  la  plus  {lenible  einotion 


quej'ai  lu  dans  le  comple-rendu  les  paroles 
prononcees  par  Tun  de  nos  collegues  dans  la 
discu£:>ion  qui  a  eu  lieu  relalivement  a  la  c<»n- 
struclion  des  machines  de  filature. 

« II  u'esl  pas  etonnant,  dil  M.  NoWot,  que 
M.  llonjean  n'ail  pas  achete  en  France  son  ma- 
teriel :  on  n'en  construit  plus. 

«  Une  pareille  assertion,  formuiee  en  seance 
des  ingenieurs  civils  ei  en  raison  m^me  de  la 
noforiete  si  juslifiee  qui  s'altache  au  nom  de 
noire  honorable  collegue,  acquiert  m^e  impor- 
tance loule  particuliere  et  ne  pourrail  que  pro- 
duire  les  plus  fdcheuses  con.«equences  pour 
Tavenir  des  ateliers  de  construction  de  machi- 
nes de  filature  ejElsiant  encore  en  France. 

«  C'est  une  grave  erreur  de  dire  que  Ton  ne 
cbnslruit  plus  dans  noire  pays  des  machines  de 
filature.  On  n*cn  construit  plus  beaucoup,  il 
est  vrai,  mais  enfin  on  en  construit  et  mSme  on 
Ics  construit  toules. 

a:  La  coastrucfion  des  machines  de  filature 
en  France  est  sans  conlredil  la  plus  rudement 
eprouvee  de  toutes  nos  industries  nationales 
similaires;  mais  elle  lutte  avec  courage  conire 
la  concurrence  eirang^re  (  courage  trop  rare- 
ment,  heias !  recompense  );  el  le  plus  terrible 
ennemi  qu^elle  ait  k  combatlre  n'est  pas  tou- 
jours  le  bon  marche  et  la  bonne  execution  des 
appareils,  mais  bien  souvent  la  routine  el  le 
parti  pris  qui  font  croire  que  la  France  ne  pent 
pas  produire  le  materiel  de  filature. 

«  En  ce  qui  nous  amcerne  particulierement 
et  pour  ne  parler  que  de  nous,  nous  construi- 
sons  toutes  les  michines  pour  la  filature  du  co- 
ton,  de  la  Iaine  cardee  de  Iaine  peign6e,  ainsi 
que  lous  les  apprets  de  tissage  et  les  metiers  a 
tisser.  Comme  preuve  a  Tappui,  i*ai  pris  la 
liberie  d*adresser  k  la  Societe  les  phclographies 
d'un  certain  nombre  de  nos  machines  pour  fila- 
ture et  tissage. 

f  Je  n'ai  pas  assurement  la  pretention  de 
meltre  nos  modesles  oteJiers  en  pai-alieie  av^c 
les  puis^antes  maisons  d'Anglelerre  et  d'Al* 
sace,  mais  les  gros  ateliers  seuls  ont-ils  le  pri- 
vilege de  produire  bon  et  vite  ?  Je  dois  ajoutcr, 
en  outre,  que  noire  outillage  nous  permet  d'en- 
ttieprendre  le  montage  complet  d'un  eiablisse- 
ment  d'une  certaine  importancci  soit  pour  fila- 
ture, soit  pour  tissage. 

cNous  avons  construit  dans  diverses  con- 
trees,  en  France  et  a  Tetranger,  au  Bresii 
meme  ( je  cite  ce  pays  puisque  c'est  a  son  sujet 
qu*est  nee  la  discussion  qui  nous  occupe),  des 
filatures  importanles  dent  les  produits  ne  le 
cedent  en  Hen  k  ceux  obtenus  dans  les  etablis- 
semenls  pour v  us  exclusivement  de  machines 
etrang^ires. 

K  L'obligation  dans  laquelle,  d'apres  M.  No- 
blol,  se  trouvent  les  filaleurs  franyais  d'aller 
chercher  leurs  machines  eu  Angleterre  n'a  done 
rien  d*absolu  Si  M.  Noblot  vent  bien  nous  faire 
IHionneur  de  venir  k  Rouen  visiter  rexposition 
stctuellement  en  cours,  il  verra  en  marche  et  en 
excellente  marcbe,   toute  la  serie  necessaire 
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pour  la  filature  du  colon  ei  proveuant  exclusi- 
Yemeni  d'ateliers  frangais. 

«  Que  les  industriels  veuillenl  bien  abandon- 
ner  quelques-unes  des  preventions  qu'ils  ont 
riiabitude  de  raanifesler  contra  la  construction 
frangaise  et  reserver  aux  ateliers  nationaux  une 
parlie  des  ordres  qu'ils  donnent  k  I'etranger,  et 
I'on  verra  bientdl  nos  usines  fran^alses  recon- 
qu^rir  cetle  vilalilc  el  cette  prosp4rite  que  Ton 
etait  beureux  de  signaler  pour  les  ^tablisse- 
menls  d'Alsace. 

a  Je  prie  nos  collogues  de  vouloir  bien-excu- 
ser  cette  trop  longue  lellre,  mais  j'ai  era  qu'il 
6lait  de  mon  devoir  de  protester  ^nergiquement 
conlre  une  assertion  omanant  d*une  soci^le 
fran^ise  aussi  autoris^e  que.  la  ndtre,  et  qui 
tendrait  k  rabaisser  si  bas  Tune  de  nos  indus- 
tries nationales  bien  eprouv^e,  il  est  vrai>  maip 
non  encore  complelement  disparue. 

e:  Yeuillez  agr^er,  monsieur  le  president,  etc. 
«:  E.  Jantot.  > 

M.  le  president  ajoute  que  c'est  un  sentimeat 
patriotique  qui  a  fait  parler  M.  Jantot.  II  faut 
esperer  que  noire  Industrie  se  rel^vera  de  ses 
mines  et  que  les  evennments  iui  donneront 
pleinement  raison.  II  pera  donne.,  du  reste,  sa- 
tisfaction k  M.  Jiiniot,  par  I'insertion  de  sa  rc- 
cLimation  au  proc^s-verbal. 


ROUYEAIIX  BREYETS 

INTERESS\NT  L'INDUSTRIE  LAINlt:RE 


162.002.—  10  mai  1884,  Durangon  el  La- 
pierre. —  Machine  k  dresser  les  filamenls  dans 
les  llottes  ou  malteaux  de  ioute«  matidres  tex- 
tiles, avant  et  apres  teinture. 

162,008.  -  9  mai  1884,  Siilzer  frferes.—  Ma- 
chine a  s^cher  les  ^chevaux  de  fils. 

162.071.—  14  mai  1884,  Lombard,  a  Tour- 
coing. —  Nouveau  tube  permettant  de  teindre 
les  fits  en  cannettesou  en  bobines. 

162.323.—  24  mai  1884,  Kleuser.—  Appa- 
reils  k  impr^gner,  teindre  els^cher  les  mati^res 
textiles  disposes  en  bobinefs. 

162.333.—  24  mai  1884,  Imbs.—  Applica- 
tion de  moyens  sp^ciaux  et  combines  enire  eux 
de  teinture,  de  broderies  et  de  peinture,  pour 
obtenir  des  tissus  d^coratifs  nouveaux. 

162.3i6.—  26  mai  1884,  Bosquet.—  Perfec- 
tionnemenls  dans  les  proc^d^s  de  teinture  des 
tissus  de  tous  genres. 

156.264.—  27  mai  1884,  Grosselin  pfere  et 
fils. —  Gertificat  d'addition  au  brevet  pris  le 
26jijin  1884,  pour  des  dispositions  nouvelies 
de  machines  k  lainer. 

159.627.—  23  mai  1884,  Simonis.—  Cerlifi- 
cal  d'addition  au  brevet  pris  le  9  Janvier  1884, 
pour  un  mode  de  teiature  des  mati&res  textiles 
a  Pair  libre,  en  les  faisant  traverser  par  un  jet 
conlinu  des  liquides  colorants  sous  1  action  di- 
recto  de  la  chaleur  developp^e  par  un  foyer. 


161.946.  —  7  mai  1884,  PMicutrb^-Galofca. 

—  Procede  de  peignage  des  dechets  de  coton  et 
de  laine  pour  Tentretien  des  machines. 

161.972.— 9  mai  1884,  Hyde,  a  Sol^eville- 
les-Rouen  (Seine-Inferieure). —  Garde  a  poinles 
k  aiguilles. 

162.011.—  9  mai  1884,  de  Dietrich  et  Gie.— 
Appareil  r^gulateur  de  la  fraction  de  saturation 
de  I'air  d'une  salle  de  filature. 

162.103.—  15  mai  1884,  Alexandre  pfere  et 
fils. —  Gylindre  d'acier  ou  de  fer  pour  travail- 
leur  de  carde. 

162.295.—  23  mai  1884, Imbs.— Perfeclioiv 
nements  dans  les  machines  a  neltoyer  et  gazer 
les  fil^s. 

162  358.—  26  mai  1884.— Bourcarl.—  Per- 
feclionnements  apportes  aux  accessoires  des 
broches  des  metiers  conlinus  k  filer  a  anneaiuc 
et  curseurs. 

162.429.—  28  mai  1884,  Fichtoer.—  Gonlre- 
rouleau  appliqu^  aux  appareils  ^taleurs  poui' 
machines  k  carder. 

162.470.-  30  mai  188^,  Simonin,—  Ma- 
chine parallMe  a  niguiser  les  chapeaux  de 
carde. 

161.962.—  7  mai  1884,  Society  Zollinger  et 
"Wagner.  —  Perfectionnements  dans  les  na- 
vettes. 

161.996.— 8  mai  1884,  Ducancel  et  Fortin. 

—  GoUe  vegelale  pour  TencoUage  des  fils. 
162.045.—  14  mai  1884,  Duquesne  et  Mo- 

reau,  k  Reinas. —  Nouveau  systeme  amortissant 
le  choc  des  buttoirs  des  metiers  m^caniques  k 
tisser. 

162.046.—  14  mai  1884,  Route,  k  Elbeuf.— 
Proc6d6  nouveau  par  lequel  on  peul  obtenir 
toutes  csp^ces  de  tissus  et  d*^to(Tes  en  biais, 
c'est-a-dire  le?  fils  se  crolsant  en  diagonale 
d'un  cdt6  de  I'^toffe  a  I'autre. 

162.260.—  21  mai  1884,  Lorthiois-Leurent 
et  Gesqui^re-Delcour. —  k  Tourcoing. —  Rabot 
mobile  et  articul^,  portant  couteau,  avec  guide- 
baguettes,  pour  couper  m^caniquement  les 
boucles  de  laine  ou  toute  autre  mali^re  textile 
faisant  velours. 

162.308.—  12  mai  1884,  Gharra.—  Moyen 
de  supprimer,  dans  les  metiers  a  tisser,  la  barfe 
qui  sen  a  les  mettre  en  mouvement. 

162.320.—  28  mai  1884,  Grosselin  p&re  et 
fils,—  Perfectionnements  aux  laioeuses  k  char- 
dons  m^talliques  ou  veg^taux. 

162.388.-27  mai  1884,Lh€rmltte.—  Appa- 
reil destine  k  all^ger  les  metiers  k  tisser. 

162.451.—  29  mai  1884,  Soci6l6  Prosper 
Monnet  et  Gie. —  Procfede  de  teinture  provi- 
soire  des  fils  destines  au  tissage  des  ^toSes  de 
laine. 

158.994.— 14  mai  1884,  Soci6t6  E.  Panose, 
Mermont  et  Gie. —  Gertificat  d'addition  au  bre- 
vet pris  le  5  d^cembre  1883,  pour  un  nouveau 
mode  de  montage  des  lisses  m^talliques  de  har- 
nais  de  metiers  a  tis^ser. 

157.842.—  20  mai  1884,  Paris,  k  R^thel.- 
Gertificat  d'addition  au  brevet  pris  le  6  octobre 
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1883,  pour  un  nouveau  sysleme  de  pression 
pour  lous  m6iiers  a  lisser. 

462.313.—  23  mai  1883,  Lange  el  Chanvin, 
k  Troyes. —  Disposilion  perraellanl  de  tricoler 
des  bandes  longitudinales  de  couleurs  variees 
el  de  largeur  constanle^  malgr^  les  diminutions 
de  liFifere. 

462,339.—  28  mai  4884,  Chaussin,  k  Troyes. 
—  Perfectionnements  dans  la  fabricaliun  de  la 
bonnelerie. 

153.387.—  45  mai  4884,  Socie«6  Poron 
fr^res,  fiU  el  Mortier. —  CertiGcat  d'addilion  au 
brevel  pris  le  27  Janvier  4883,  pour  un  syslfeme 
permettant  d*acc^l6rer  le  cueiilage  dansMe  me- 
licr  a  tricot  Paget  el  autres^  k  cdles  iinies  ou 
anglaises. 

455.693.—  23  mai  4884,  Soci^l^  Verdier, 
Moreau  et  Cie.—  CerliHcal  d'addilion  au  brevel 
pris  le  24  Janvier  4883,  pour  des  perfectionne- 
ments apporl^.>aux  metiers  k  tricoler  rectilignes, 
hoUandais  ou  auires. 

462.434.-16  mai  4884,  Society  Ricard  et 
Duchesne,  au  Havre. —  Perfectionnements  ap- 
port^s  dans  la  construction  des  appareils  k  eva- 
porer  ou  a  concentrer,  a  air  libre,  los  ext raits 
de  bois  de  teinlure  cl  (te  tanin  ou  tous  auires 
produils  similaires. 

455.749.—  12  mai  4884,  Peter.-  Certifical 
d'addilion  au  brevet  pris  ic  23  mai  4883,  pour 
un  nouveau  mo.le  de  fabriciilion  des  extrails 
d'orseille. 

160.248.— 1>9  avril  4884,  Collin  et  Benoist. 
.  —  Certifical  d'aldition  au  brevet  pris  le  44  f6- 
vrier  4884,  pour  une  cuve  de  rWuclion  de  Tin-^ 
digo  el  du  noir  bleu. 


&ETDE   DES  1ARCE£S 


Londresy  SO  Janvier, —  La  premiere  seance 
de  la  4re  s^rie  d'uncheres  de  laines  coloniales 
vient  d'avoir  lieu  sur  no' re  march6. 

Ou  y  a  oflerl  et  adjug^  la  majeure  parlie  des 
quanliles  suivanles  aux  cours  moyens  des  der« 
nitres  venles  pour  les  bonnes  laines  merinos  el 
crois^es  propres  a  peigne,  avec  une  baisse  de 
un  denier  sur  les  qualit^s  defeclueuses  a  carde 
d'Australie  el  du  Cap  : 

-  4.482  balles  Sydney,  2.843  ballus  Porl-Phi- 
lippe,  694  balles  Ad^laile  et  332  b.  Nouvelle- 
Z^iande,  total  d'Australie  5.021  balles,  el  2.554 
-bullps  du  Cap  de  Bonne-Esperance;  ensemble 
7.575  b.  de  laino. 

Le  choix  comprend  aujourd'hui  beaucoup  de 
laines  m^diocres  pour  le  peigne  ct  la  carde, 
mais  point  de  qualites  superieurc.«. 

Le  concours  des  acheleur.s  de  Tiuterieur  cl 
de  I'^tranger  d^passe  un  peu  les  moyennes. 

Les  mises  k  prix  sont  animees  sur  les  bonnes 
laines  k  peigne,  et  tr^s  calmes  sur  l&s  genres 
dcfeclueux,  surloul  pour  la  carde. 


L'exporlalion  a  commence  des   achats   qui 
porlenl  lou jours  en  grande  partie  sur  les  laines 

k  peigne.  .      ,.      ,  , 

L'ouverlure   de  la  2«  s^ne  d'enchferes    est 

fix6e  au  47  mare  prochain. 
Pour  celle  serie  de  ventes  qui  doil  se  prolon- 

ger  jusqu'au  43  f6vrier  prochain,  on  pourra 

oflVir  les  quantit^s  suivanles  : 


Provenances 

Houveaui 
arnvages 

Ancieones 
existsfices 

Touui 

Sdndy 

75.4(Mb 

t.luOb 

76.501  b 

Poil-Philippe.    .    . 

85.881  b 

3.500  b 

9t;.38t  b 

Van-Diemeii  .    .    . 

.270  b 

50b 

320  b 

Adelaide    .... 

27.38-2  b 

1.600  b 

28.9812  b 

Swan-River  .    .    . 

L(^5i  b 

— 

4.051  b 

Nouvelle-Zelande    . 

9.551  b 

.400  b 

9.9oib 

Total  d'Australie 

apr6s  deduction  de 
19.000  b.  reeipedi^es 

1S1.336  b 

6.650  b 

188.186  b 

Cap  de  B.-£sp. 
apr^ft  deduction,  de 
ll.UOOb  r^xpedi^es 

29.706  b 
211.7*2  b 

1.550  b 

31.256  b 

Total  des  colonies  . 

8.200  b 

2t9.4Vi  b 

Londres.  24  Janvier, —  Les  enchires  de 
laines  des  colonies  ont  ^te  assez  animees  pen- 
dant la  premiere  semaine,  en  presence  d'un 
bon  concours  d'acheteurs,  indigenes  el  stran- 
gers, qui  operenl  dans  des  proportions  a  peu  priis 
Sgales. 

Au  point  de  vue  de  Texportation,  qui  achele 
principalement  de  bonnes  laines  k  peigne,  ou 
des  laines  lines  a  carde  sans  detai;1,  les  cours 
acluels  ne  montrent  pas  de  chnngemenl  .sensible 
sur  novembre  dernier^  quoique  les  laines  de 
mauvaise  nature,  lendres  el  gralleronneuses, 
s*obtiennent  paifois  un  peu  meilleur  marchti, 
en  raison  de  leur  abondance.  Les  meilleiire.s 
scoured  merinos,  propres  et  nerveusos.  ainsi 
que  les  croisSes,  les  pieces  peignables  et  les 
loisons  a  peigne  de  FOuest  du  Cap;  sont  tres 
rccherchSes  aux  anciens  prix. 

Pour  completer  le  tableau  des  valeurs,  il  faui 
dire  que  les  laines  k  carde  defeclueuses  et  sur- 
tout  les  mauvais  agneaux  d'Auslralie,  ainsi  que 
les  toisons  a  dos  et  les  suinls.  courts  du  Cap  de 
Bonne-Esperance  s'ecoulent  lourdemenl  on 
baisse.  MalgrS  cela,  les  qualites  fines  irr6pro- 
chables  pour  carde,  en  laine-m^re  ou  agneaux, 
maintiennenl  mieux  leur  position  par  suite  de 
leur  raretS  relative. 

On  a  remarque  que  le  choix  des  laines  d'Aus- 
tralie,  el  surtout  de  Sydney,  esl  meilleur  qiTon 
no  Tavait  annoncS.  Jusqu'alors,  TAlsaceel  I'Al- 
lemagne  ont  oper6  plus  grandemenl  que  la 
France.  On  pajie  d'un  projet  d'impdl  sur  les 
laine-s  6lrang6res  imporlees  en  Allemagne. 

Les  cours  acluels  de  Londres,  compares  a 
ceux  des  principaux  marches  aux  laines  exoti- 
ques  pour  les  qualites  similaires,  constituent 
une  aui6lioratiou  qui  ne  justifie  pas  les  ten- 
dances a  la  baisse  sur  les  produils  de  laine  aux 
diflerents  degri^s  de  manutenlion. 

AnverSy  27  Janvier, —  A  la  premiere  stance 
dc  la  l^o  s<^iie  des  encheres  de  laines^  qui  a  eu 
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lieu  le  27  courant,  1.507  balles  ont  M  cileries, 
sur  lesquelles  873  ont  ^t^  vendues. 

Bon  concours  d'acheleurs. —  Ench&res  assez 
animees.  —  Montevideo  et  Buenos-Ay  res,  an- 
cienne  tonte,  delaiss^. 

Verviers. —  La  tendance  du  march^  est  res- 
ide bonne  en  decembre.  Le  mouvement  des 
transactions  a  ^t^  assez  vif,  et  les  prix  de  la  p^ 
riode  prec^denie  se  sent  generalement  main- 
tenus. 

Uavre^  24  janmev, —  Voici  le  rfeultat  des 
encheres  de  la  vente  publique  des  22  et  23  Jan- 
vier 4885  : 

II  a  ^t^  expose  4.136  balles  sur  lesquelles 
1.048  balles  ont  ^t^  adjugees. 

Notre  premiere  vente  publique  de  Tann^  a 
eu  lieu  les  22  et  23  courant;  par  suite  du  peu 
d'importance  de  notre  stock,  le  concours  des 
acheteurs  a  ^t^  restreint. 

La  premiere  stance  a  ^16  peu  animtey  les 
acheteurs  inontrant  de  Th^itation  pour  aborder 
les  prix  demand^  par  les  vendeurs.  Gette  re- 
serve ne  peut  6tre  atiribu^  qu'aux  bas  cours 
pra1i'(u4s  k  la  Plata.  II  en  est  r^sult^  qu*on  n'a 
adjug^  sous  le  marteau  k  ceUe  premiere  s^nce 
que  177  balles  Buehos-Ayres. 

A  la  seconde  stance,  aucun  changement  dans 
les  cours.  Le  catalogue  se  composait  d'un  beau 
choix  de  Montevideo  nouvelle  tonTe,  mais  il  n'a 
pu  allirer  Tattention  des  acheteurs,  une  grande 
parlie  a  dA  6lre  retiree  sans  offres.  Le?  prix 
payes  dans  ces  deux  stances  accusenl  pour  noli^ 
marchd  une  baisse  de  dix  centimes  sur  la  vente 
de  novembre  dernier 

Nos  d^lenteurs  6tant  k  m^me  de  profiler  des 
bas  cours  pratiqufe  a  la  Plata,  nous  avons  lout 
lieu  de  supposer  qu'ils  profileront  de  Toccasion 
pour  op6rer  dans  de  bonnes  conditions ;  ce  sera 
une  fa^n  d'aiderla  demande.4  se  ranimer,  mal- 
gr^  la  situation  difficile  que  nous  traversons. 


Coors  des  laines  ao  Havre  a«  tS  Janv.  1885 

[au  kil.),  sans  escompte.  —  Tare  5  kil.  par  balle 

n„..,.     Qoaliti 
™ln1    iBfeneure 


CLASSES 


Quality 
Supirienre    bonne  floe 
et  Ugire 


Bubnos-Atres  en  suint 


U6nno» 

ia 

8a 

3a 

4me  et  Sma 
Acneaux 
Hon.  tt  dfit^ 
Vent.  eia^brU 


9  10^9  25 
9  05>9  90 
2<»5>2I5 
1  95»9  10 

1  95>8  SO 
1  I0»1  15 
1  10»>  75 


1  soil  95 
1  60*1  75 
1  55*1  70 
1  50»1  65 
1  40»1  60 
1  55*1  70 
1  S0»1  35 
>  80ji>  90 


1  50al  65 
4  80*1  95 
1  75»1  90 
1  70>1  85 
1  05»1  75 
1  75»1  00 
1  40*1  50 
0  95>1  05 


1  25al  10 
8  00>8  80 
1  95«8  IS 
1  90»8  10 
1  80»1  05 
1  95»9  10 
1  55H  70 
1  10*1  20 


MONTBVIDBO,    E.\TRE-Rl0S,    BaNDB-QrIBNTALB 

BT  Rio-Grande,  en  saint. 

Merinos  8  35a8  45    8  053i8  15    1  80^1  95  1  49^1  65 

la  160*170    180*190    1  9Si8  10  8  15*8  30 

2a  160*170    175*185    190*8  05  3  10*8  85 

3a  155*160    165*175    180*190  8  00*8  10 

4nieet5iie       140*150    150*165    165*175  180*195 

Aifneaux  1  50*1  65    1  70*1  80    1  85*1  95  1  95*8  05 

More,  etd^*    105*190    185*130    140*150  160*175 

Yent.4ld6bri«    »80»>90    >  99M  iS    1  lOM  90  i  90i1  d(^ 


Nous  6Ubli8sons  les  cours  de  celle  vente 
com  me  suit : 

Buenos-Ayres  tous  genres,  baisse  de  40  cent, 
sur  les  cours  de  novembre.  —  Monlevideo, 
d^laiss^s. 

Bordeaux,  18  janvier.— Pas  d'afiaires  en 
laines. —  Forls  arrivages  de  peaux  de  moulon 
el  peu  de  transactions.  Les  cours  restent  faibles, 
mais  sans  cbangement.  L'enchere  des  28  et  30 
Janvier  comprendra  environ  4.500  balles  de  la 
Plata  et  370  balles  d'Australie. 

Orleans,  13  Janvier.—  Nos  prochaines  en- 
cb^res  sont  fix6es  au  12  f^vrier  prochain^  a  une 
heure  de  relev^e. 

A  ces  enchferes,  il  ne  sera  gu^re  oflert  que 
des  suints  et  lav^s  k  dos  de  notre  r^ion  pour 
environ  300.000  kilos.  Aussi,  comptons*nous 
sur  un  bon  concours  d^acheteurs,  corome  pel- 
gneursy  filateurs  et  bbricauts. 

Bueno8'Ayre$j  iS  diicembre. —  Arrivages 
depuis  le  commencement  de  la  saison  1.990.000 
arr.;  dilo  de  la  quinzaine  750.000  arr.;  ventes 
dito  environ  650.000  arr.  Stock  ce  jour  420.000 
armbes. 

Les  entr^  de  cette  quinzaine  ont  d(6  r^u- 
litres  et  la  demande  est  resl^  active  pour  les 
belles  laines,  dont  les  prix  se  maintiennent  avec 
fermele. 

Les  bonnes  laines  etant  devenues  plus  abon- 
danles  et  les  laines  moyennes  oiTrant  un  meil- 
leur  cboix,  ces  genres  ont  joui  d'une  bonne 
demande  pour  la  fabrique  et  pour  le  peigne. 

Par'suite  de  la  baisse  dii  change,  on  a  pu 
op^rer  parfois  un  peu  au-dessous  des  cours  an- 
l^rieurs;  maU  nous  laissons  n^anmoins  subsis- 
ter  nos  cotations  pr^cidenles :  laines  sup^rieu- 
res  a  fabrique  5  fr.  25  &  5  fr.  35 ;  belles  laines 
du  Havre  5  fr.;  bonnes  laines  d'Anvers  4fr.75; 
laines  moyennes  4  fr.  60;  agneaux  fiiis^propres 
4  fr.  50,  sans  frais  de  lavage. 

Port'EHzaheth,  20  dicemhre,  —  La  1ei|- 
dance  est  calroe  et  les  acheteurs  paraissent  se' 
lenir  un  peu  sur  la  reserve;  toutefois  les  bonnes . 
laines  trouvent  un  placement  facile.  En  Uiten« 
hage  snow  white,  on  a  traits  auelques  balles 
extra  sup.  bulky  &  1  s.  6  d. ;  150  balles'  divers 
lots  de  1  s.  3  d.  ^  1  s.  4  d.,  300  balles  laines 
courtes  de  conditionnement  inf^rieur  ont  M 
embarq^u^s  pour  compte  de  d^lenteurs.  Dans 
les  lavoirsjl  y  a  pour  le  moment  gi'ande  p^nurie 
d'eau,  et  si  cet  6lat  de  choses  continue,  le  tra- 
vail sera  probablement  arr^l^  et  les  laines  snow 
while  deviendront  encore  plus  rares  qu'aupara- 
vant. 

Les  country  snow  while  Deepkloof  et  Sylvia 
sont  beaucoup  oITertes  en  vente,  toutefois  on 
nous  a  fait  connalire  seulement  la  r^Iisation 
de  130  balles  de  131  {2  ^13  3)4.  Les  country 
scoured  ne  sont  pas  recherch^s,  parce  que  les 
parties  pr^sent^es  en  vente  ne  sont  p^as  tr^s 
belles.  En  laines  fleece  whased  on  a  fait  quel- 
ques  balles  bleues  extra  longue  k  11  li2. 

En  laines  en  suint  bleudtres,  longues,  &up4« 
rieures,  conveaables  pour  le     ' 
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aux  ench^res  1^0  balles,  bonne  quality  e(  I^g^re^ 
inais  reHr^es  ^ 7  3|4  d. En  laines  en  suint  bleues 
moyennes  circa  400  balles  Lady  Grey,  pas 
atissi  regullers  ni  sees  que  les  premiers  lots 
ont  change  de  mains  ^  6  1(2. 
'  Une  parlie  de  300  balles  laine  Barkley,  plu- 
tftt  irr6gulifere,  a  616  embarqii6e  pour  compte 
de  d6tenteurs.  Les  laine^  ordinaires  et  colordes 
sont  d6]ais86es  et  obtenables  en  baisse. 


MMCtitircfrRiPsf  o^nrEaoiAni 


PonriCkiiotiB  de  SociAt^s. 

flarroy  et  Serrou,  tiilleurs,  k  Montpellier. 

Mcrtt^BOssa  Hh,  fikture  et  tissage,  bonl:  Ganbcma,  4, 
Roubaix.— Cap.  social;  1  90 1.000  fr. 

Verruy-Fepouiliet  et  Champromis,  draps,  a  Roanne* 

Ratnel,  J^attgny  el  Giraud:  tditttiriers  a  Lyott.-^  Capi- 
tal social )  675.060  fr. 

Trouv^,  St-Yve$,  Fis<htT  et  Cie,  draperies,  a  Elbeuf.— 
Cap.  social:  900.000 fr. 

ModilicationB  de   Sociit^s 

Hamm  etCie,  tnanuractufiers  4  St-Qiientin.— Capital 

social  :i. 100.000  fr. 
Dnpin  p^e  «t  fllsytehituners  a  St-Etieiine.*-DeTiendra ' 

Dupin  et  Ills. 
Cauliec,  lames,  rue  Nationale,  Tourcoing.  —  Eiitr6e  de 

M.  Pollet,  dans  la  Soci^t6. 
SaHes.  Gouault  et  Rostand,  tissas,  r.  des  JeOneurs,  82, 

Parisi 

PlBdoltttioxxs  do  Soci6t68 

Colombi  et  Lefeb^re,  nonveiut^s,  rue  Vaugirard,  314, 

Paris.—  M.  Colombi  continue  setil. 
fi'erthelier  frSres  et  Cie,  tissus,  k  Roanne.—  M.  A.  Ber- 

telier  continue  seul. 
Deswartes  et  Cie.  iUature  et  ti^sage,  a  Founnies.—  Li- 

qoidateiirs :  MM.  Gout  et  Oande. 
IVouv^,  St-Yves,  Fischer  et  Cie,  drapeHes,  a  Elbeuf.— 

LiquidJ :  M.  PetHcu^not. 

.   Piclarations  de  Faillites 
Barassat,  nouveaut^s,  faubi'St-Hfonor^,  124,  Paris.  — 

Ponthelet,  syndic. 
Rttmigny,  tailleur,  caserne  M«npenti,  Manieille.—  Jul- 

•  lien,  syndic 
I^nipAreur,  drapier  a  Beaucaire  (Gard).—  H^rail, 

syndic* 
Dauveiffne  et  Ci^,  ncuvetnit6s,  r.  Lafont,  118;  Lyon.— 

Regelid>  syndic. 
Rosenthal,  tailleur,  rue  des  Xournelles,  5^  Paris.— 

Lissoty,  syndic. 
Lemoine,  manufacturicr  k  Echauffour  ( Orne ).—  Cri- 

gnon,  syndk. 
Brnneau,  tailleur,  a.  Cond^ur*Noireau  (  Calvados  ).— 

Loreille,  syndic. 
Puech,  tailleur,  k  Nimes  (  Gard  ).  —  Aubcrt-Masson, 

syndic, 
D^Kolbert-V^rit^,  nouveautds,  k  Lucheux  (  Somme  ).->- 

Hardhuin;  syndic. 
Lancelevde-Poirot,  nouvcaulds,A  Mirecourt.—  Ma  hieu, 

syndic, 

R6pariltiens 

Fr^ret  et  P6tel,  draperies,  rue  de  la  Barri^re,  Elbeuf 

—  5  fr.  OiO. 
Bouvier  et  Lemarchand,  teiuturiers  a  St-Picire-lte- 

Elbeuf  ^Seint- Inf.),-  90  OiJ. 

ITazj-Escsrpette,  tiiiU^iii'i  rue  C'^nittotSn^;  Lyon, 


Homologation  de  Concordat 


Chabin,  nonveaut^s,  rue  des  Poissonniers.  68,  Paris. — 
aOfr.  OiO. 

Gldture  de  lailUte  pour  insullisance  d'actif 

Turion,  tailleu**,  a  Marseille, 


Lb  Gi^iAMT:  H.  SAINT-DENIS. 


CONSTBUCTEURS  ET  FODaRISSEURS  POUR 
nNDSSTRIE  liimfiRE 

LAINCUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  flls,  d  Sedan.  Sp<5- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(lOsseliD  perc  et  fils,  a  Sedan,  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouv2aut6s. 

Martinot  fibres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

METIERS    A   T18SER  ET   METIERS  JACQUARD 

Lech^sne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 
J.  Lecl^re  ct  Darnazeaux  p&re  et  tils,  k  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pahs. 
Martinot  frdres,  4  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p6re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  LeclSre  et  Damuzeanx  p6re  et  ills,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daillde  a  Tex- 
position  aniTerselle  de  ld67;  six  modules  differeuts 
pour  tissus  detous  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    a  A  ^BOURIFFER 
Grosselin  p6re  et  lils,  a  Sedan. 
J.  LecT^re  el  Dainuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 
Martinot  fr6rcs,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FlLATUR^k 

Alexandre  p6re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  k  Sedan. 

TbNDEUSES 

Grosselin  p^re  et  nis,  a  Sedan.— Tondeuscs  k  un  et  deux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

LecUreetDamuzeaux  pdreet  fils,  a  Sedan  —Sp6cia* 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  &  tables  fixed  ou  a 
bascule. 

Martinot  fi'^res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  EpexUiMseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 


ETiTS-UHIS  DE  LllCRIQUE 

Un  monsieur coDoaissaotd^pais  vingt  ans  toules 
les  branches  de  commerce  et  de  fabrication,  ddsire 
k  reprdsenter  de't  maisons  d^  TEarope  dans  les 
Etal&'Unis.  ~  Meillcures  refi^rences  europ^ennes 
et  am^ricaines. 

S  Hdresselr  A  C,  A.  RndU ,  LtvMs  Bros^ 
•et  C*i  New-YorV. 
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MATfRIEL  1 TERDRE 


5  laineries  simples  avec  leors  200  cadres, 
i  londea^te  loogitudinale. 

i  londeuse  pour  dchantillons  (sysUme  Collier). 
4  metiers  m^caniqass,  armure  (^syst^me  Mercier). 
S'adresser  au.baroau  du  journal. 

A  VENDRE 

Piusieurs  m^iers  k  ^bantillons  complets,  ehaque 

iOO  francs. 
Una  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  42  cbe- 

vaax,  (constructeur  Lenormand,  du  Hftvre),  prix 

7.000  francs. 
Uno  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  bydrauliaues  pour  drap^avec  ac^es 

soires,  ehaque:  i.50(j  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudidre  k  vapour  (sysleme  HermanD)  prix : 

SOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  chaaue. 
Une  s;rande  fouleuse  (  Desplas],  prix  :  800  francs. 
Une  ^gralleronneuse  Malteau  i  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  den  Is  de  scie,  &00  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dial,  R**?  francs. 
Piusieurs  r^rvoirs  en  Idle. 
Uno  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr« 
Une  s^cherio'(Pasquier),  5  labliers,  2  venlilateurs 

ct  une  chnudi^re  tubuiaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Unebroeserie  simple,  prix  *  355  fr. 
Deux  ralines^  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batlerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr.- 

S*adrcsser  chez  M;   Giraud,  ruo  Petit,    0,  k 
Oaudebec^l^s^Elbeaf. 

AWmtDP   Machines    d'occasion   6'fouleuses. 
IlliliUllEj   pour  draps  et  articles  df  Roubaix, 

6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^remont  plomb4&  pour  dpatllage,  2  cures'  en' 
cuivre  poor  ieintttre. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclibre  et DAMUzBAut  Pdre 
et  Fils,  constructeurs-m^canicienSyk  Sedan. 

AVIfiynDI?  ""®  machine  k  fatre  les  lames k 
lljllUuili  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdls,  de  Manobesler.  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVi?KinDl?  ^"    appareil    extracteup   de 
iLllUlllJ  vapiur  condensee  Blondel^  ayant 
tr^  peu  servi.  —  Conditions  avanlagausei. 
S'adresser  au  bure'*u  du  journal. 

^TV^ILLIAM  HERNE  et  O^ 

LONDRES  E.G 

45,  RED   LION  STREET 

CLBRKBMVKL 

RErRfisimmK  s^^i^r^A 

et  veotes  pour  compte. 


lIKf  irillUI?  IIAimil?  connaissant  k  fond  la 
ill  JLlllllj  n\SMh  tehUure  djs  pieces  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  dcmande  k  se 
placer.  ^  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  poste  res- 
tante. 

IIIU  IIIAiVTI^IID    conO'iissant   la  fabrication  des 
Ull  inUluLUn   tisfus  et   le   montage    de  tow 
systimes  de  metiers  a  tUser  mecaniques^  ddsire  un 
emploi. 
S'adresseiK8ii  bttreau  dujournat.  '       >    . 

\m  n  U6RMVES  ^r"B.l! 

ton ,  Angleterre ,  offrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  neaves,  coostruites  par  Dob- 
son  et  Barlow,  travailleuse3  3utomatiques,systdme 
Wellman,  ainsi  que  d'autres  machines  pour  fila- 
tures de  coton  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  bas. 

AlU  Tirill\ini7  ^  acheter  le  n®  du  Ja  guard 
Ull    Ulilnillllllli    du30   maiderann^e''1880. 

fPURATION  ET  CLASSElflENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  m  mm  yi£ux  etnecfs 

'       PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eflilocheurs 
CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGEDE  CHIFFONS  &D£CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6ohetB  de  toute  natare  poin    engrais 

B.  ABADIE  &  Cie 

k  Beaucaife  (dardfr 

Ings^nleurs-Givila 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREYETS  FIlfVQIllO]! 

BELGES  ET  £tAAN(l£R&r 

Ridactian,  Traductton  technique,  Desstns 

Rickerchee,   Annuites,   Avis  «t   Consultations 

Envoi  depriZfRenseignements  sur  demande 

LlRGtHIEUR-CONSEIL 

JOURNAL    TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Rddactenr  en  chef :  EmileBfePE 

AdiAinistrateur :  Ijfton  FONTAINE,  51 ,  rue  Docale 

Bruxelles. 
Abonnements :  Belgique  i2  /r.—  Etranger  iS  fr,  , 


^^smM 


iMfei 


OFFICE   IIDSTRIEL  DCS  BREVETS  P'lNYBNTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 

9S}  BoaitrdM*  BBatniMrrcinrfv;  PARIS 

FiuMCB.«-tfai8on  fondle  ?tt  t^*^£TP«ifQER. 
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FABRIQUE       S  Pie  CI  ALE 

DE 

GAMITURES  DE  CABDCS.  BREYETtES,  ER 

Fii  B'icm  mci  k  mipi 

SAMUEL  HALEY  i  SON 

CIJ:CRHEAT01M  (An^lelene) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LADIE  CARD£E  ET  LAQIE  PEIGN£E,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  a 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  naison  Haley,  qui  fabrique  elle-m6me  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donner  une  telle  r6gularit6  i  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r^gularit^  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ^s.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
ft  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur6e  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  fer;  elles  ne  font  pas  de  dSchet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  a  dtre  aiguis^  que  Irois  ou  quatre  Cms  par  an 
11  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Tr6s  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnitures  ne  sont  pas  susceptibles  de  roniile. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  m\m  DmUILLES  ET  RUBANS  A  DENTS  DE  SCIE  SUR  CUIR 

EN  TOUS  GENRES 
PRlfiaRE    D'ADRESSER    TOUTE     LA     CX3RREPONDANCE    A    M 


LILLE  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'lNDUSTRIE     LAINI^RE 

Paraissant  k   EIiBKUF   le    tft   eile   SO   de  cliaque  mois.    . 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an* 
Elranger.  .  20  francs  par  an. 


Les  abonn^ments  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  une   annce  et  se 

conlinuent  jusqu'a  reception   d*avis  contraire. 


PUBLICITE. 
n^clames  .  .  1  fr.  la  Ugnis 
.Vnnonces.  .  .      k  forfait 


SOMMAIRE :  Chronique,33.-*  Appareil  ^chardonneur, 
34. —  Casse-lils  pour  continus  a  retordre,  35.— Appli- 
cation des  naphtes  a  la  filature,  35. —  Broches  de  me- 
tiers conlinus,  35.—  Proc^dd  de  teintore,  35.—  Men- 
tap;e  :  Genres  ^t^,  35.—  Revue  commerciale  et  Indus* 

.  trielle  de  Mazamet,  36.—  Rapport  consulaire  beige, 
38.—   L'industrie   lainiere  en   Allemagne,  39.— Ex- 

Sortation  en  Chine,  40.—  Les  Musses  commerciaux, 
[).— S^chage  combing  par  contact  et  par  Pair  chaud, 
44. —  Note  sur  le  redret>sement  des  cherain^es  d'usi- 
nesy  42.-  Les  laines  a  Bordeaux  en  1384.— Revue  des 
marches,  44. —  Renseignements  commerciaux,  45. — 
Annonces. 

CIROBIQDE 

Elbenf,  15  fevrier  1?85: 

La  siliialion  resle  la  mSme  ^  Elbeuf. 

Le  chiffre  total  des  expeditions  de  draperie 
d'Elbeuf  s'elfeve  pour  rannee.l8&4,  defalcation 
faile  des  enlrees  des  ^lofTesvenant  de  Louviers 
et  lie  rexl^rieur,  et  defalcation  faile  des  lar^is 
des  balles  k  4.219.055  kil.  de  draperie. 

Le  chifire  d'expedilion  de  ces  ^loffes  dans 
Tann^e  1883  s'<L>tait  elev6  a  4.705.033  kil. 

Dans  I'Eure,  les  lissages  de  laine  ont  termini 
la  labricalion  de  Tarlicle  d'6l6  el  ils  Iraversent 
la  p^riode  de  transilion  inevitable  enlre  chaque 
saison.  II  en  est  done  r^siille  pour  eer laines 
operations,  telles  que  la  ieinture  el  ia  filature^ 
un  ralentissement  qu'on  ne  peui  consid^rer 
comme  unchdmage. 

A  Fourmies,  les  fits  sont  de  moins  en  moins 
demand^s  et  les  quelques  lols'qui  se  rendent 
sonl  accord^s  en  baisse.  Quant  au  peign^,  il 
ftend  plutdl  k  r^lever  ses  prix  et  k  les  meltre  en 
concordance  avec  les  conrs  de  Londres. 

Dans  la  Somrne,  les  prix  des  laines  brules 
demeurent  stalionnaires.  II  r^gne  une  bonne  ac- 
tiviie  dans  les  peignages.  II  en  est  de  m^me 
dans  la  plupart  des  filatures  ainsi  que  dans  Ics 
tissages  qui  re^oivent  des  commandes  suivies. 
La  teinlurerie  est  moins  favorisee. 
La  fabrication  des  arlicies  de  bonnelerie  en 
laine  a  repris  une  certaine  extension,  les  pro- 
duils  s'ecoulant  plus  facilement  et  a  de  meiU 
leures  conditions  que  par  ie  pass^, 

Le  peignage  et  la  filature,  dans  la  Marne, 
n'oni  laisse  uucun  metier  en  cbdmage  dans  Tin- 
dustrif  lainiere,  II  q'v  a  d'exceplion  &  hm  ^ue 


pour  un  seul  etabli&sementi  doni  Tarr^  a  i^ie 
necessity  par  le  reniplacenient  de  la  machioe  a 
yapeur.  Le  lissage  s'est  trouv6  dans  une  situa- 
tion analogue  tandis  que  le  lava^^e,  le  d^grais- 
sage,  la  teinture  et  les  appr^ts  ont,  coinine 
chaque  ann^e  pendant  les  gel^es,  subi  qiielques 
chdmages  parliels.  Quoi  qu'il  en  soil,  Teiatg^ 
neral  de  celle  industne  est  assez  catif^faisant,  et 
la  vente  des  tissus,  sans  ^tre  enoore  tr^s  impor« 
tanle,  b'est  cependant  ameiioree  seo6iblement. 

Voici,  d'un  autre  c6t^,  quelqaes  passages  du 
compte-rendu  de  la  chanabre  de  commerce 
( stance  du  12  Janvier ),  sur  la  situation  indu^- 
Irielle  et  commerciale  du  2«  semestre  1884, 
dans  Tarrondissement  de  Reims  : 

«  L'unnee  1884  n'aura  point  encore  4t6  frilc- 
lueuse  pour  la  speculation  de  Tarti^le  laine. 

«En  somme,  on  ne  peut  pas  dire '  que' tes 
affaires  ne  vont  pas,  roais  plus  exacleA^ent 
qu*clles  ne  rapporlenl  pas.  En  consultant  les 
bulle  *ns  de  conditionnement,on  se  rend  compte 
de  la  proj^ress'on  desquantitesde  peigne  exper- 
lisees.  L'industrie  du  peignage  k  fa^on  n'est 
prospere  que  parliellemeul.  Elle  s'est  develop- 
pee  outre  mesure,  il  faut  que  fecjuilibre  se  re- 
tablisse. 

Merinoset  cachemirea  d'Ecosse, — Malgre  les 
ordres  in^portants  qui  ont  ete  doni^s  au  com- 
mencement du  second  semestre,  la  situation  de 
ces  deux  articles  a  ele  tres  critique,  principale* 
ment  depuis  octobre.  Les  vendeurs  ont  ecoulA 
leurs  slocks  au  prix  de  grands  sacrifices.  L'exie* 
rieur  n'a  pas  remis  d'ordres  en  cachemire  dans 
les  petites  largeurs,  de  sorte  que  les  fabricants 
mil  dCl  se  reporter  sur  le  merinos  'et  !a  flanelle. 
Celle  absence  de  commissions  peut.malheureu* 
scment  se  prolonger  encore  pendant  quelques 
mois.  Les  essais  en  fantai.^ie  genre  Roubaix  ont 
ete  assez  apprecies;  seulement,  la'-mauvaise 
situation  commerciale  en  France  et  k  Tetranger 
a  arreie  Teian  qui  avait  ete  donne  au  debut  de 
la  saison. 

Flanelle. —  La  production  de  ce  tissu  a  aug* 
mente  dans  des  proportions,  sensibles.  Aussi^ 
peut-on  dire  que  jamais  on  n  a  vendu  la  flanelle 
a  des  prix  aussi  ba:i.  11  iaut  reconnaitre  que  les 
matieres  propres  k  cette  fabricalion  ont  beau- 
coup  baisse;  cela  a  pu  permeitre^aux  fabdoa&t^ 
de  j^roduire  dans  de  bonnes  coadiiiona* 
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Ett  mMiio8<iotibIeclMiiie,iIy  a  peu  de  stock, 
les  prix  n'ont  pas  vari6  sensiblenient  depuis 
quelques  mois. 

La  coDflommation  du  cachemire  double  chatne 
diminue  de  plus  en  plus;  malgrS  les  has  prix, 
le  stock  s'^coule  p^pihlement. 

Nouveauteset  draperie$.  —  Par  suite  de  la 
douceur  de  Ja  temperature,  les  acheteurs  n'ont 
remis  que  des  commissions  de  peu  d'impor- 
lance.  En  general,  les  ordres  ont  ^(6  bieu 
accepts. 

La  production  ayant  ^td  reslreinte,  et  quel- 

Sues  froids  s'^tant  (ai\  senlir  dans  le  courant 
'octobre  et  de  novembre,  ce  qui  avail  ^16  fabri- 
qu§  s'est  en  partie  vendu :  il  reste  done  peu  de 
stock. 

Malheureusement,  nous  devons  constater  que 
~ie  goAl  s'est  port6  plus  que  jamais  sur  les  arti- 
cles anghu.  L'enlnte  de  ces  produits,  surtout 
ceux  mdiang^  de  soie,  a  augments  dans  des 
proportions  considerables,  d'aulant  plus  que  les 
droits  de  douane  sont  relativement  moins  eiev^s 
sur  ces  genres  que  sur  les  articles  pure  laine. 
U  y  aeu  1&  une  omission  fAcheuse  qu'il  faudrait 
F^pSMrer  de  suite,  ces  articles  paraissant  devoir 
86  vendre  encore  pendant  plusieurs  saisons. 

Les  genres  allemands  aussi  ont  encore  p^n^- 
tre  sur  notre  marche  ceUe  saison  dans  de  fortes 
proportions,  et  un  certain  nombre  d'enire  eux 
ont  m^me  ii&  livr^s  tout  confeclionnes  com  me 
les  ann^es  pr^cedentes. 

Yoici  le  r^sultat  approximatif  de  la  saison 
d'hiyer  pQur  Tarrondissemenl : 

En  dranerie  pour  hommes  et  femmes,  on  a 

Sroduit  plut6t  un  peu  plus  que  fann^e  pr^c^- 
ente :  tout  s'esft  vendu. 

En  flanelle  ianlaisie,  on  a  fabriqu^  un  tiers 
en  moins  quQ  rannj§6  derni6re ;  il  n'en  reste 
pour  ainsi  qire  pas. 

En  molletons  et  en  velours,  on  en  a  fait  moi- 
tie  moins  :  tout  a  ete  vendu. 

En  manteaux,  sur  moins  de  production  que 
Tannee  pass^e,  il  en  reste  relativement  beau- 
coup  cbez  les  fabricants  ou  n^gociants. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France,  pendant  les  trois  derni  6res  ann^es,  en 
cequi  concerne  la  laine  etses  prod uits,  pr^sente 
les  fluctuations  suivantes ;  les  valeurs  sont  ex- 
primees  en  milliers  de  francs  : 

IMPORTATIONS  1884  1883  188% 

Laincs  356.79o     338.289      3ti.l76 

Files  delaine  i8.336       47.803        45.471 

Tissus  de  laine  91.740       91.858        84.266 


CXPORTATIONS 

Laioes 

Files  de  laine 
Tissus  de  laine 

402.758 

33.907 

345.145 

95.439 

34.602 

370.106 

95.360 

39.856 

401.982 

En  Bdgique,  Tindustrie  lainiere  est  toujours 
tres  active;  mais  il  en  resulte  une  masse  de 
pfoduits  en  exces  des  besoins  reels  et  ne  trou* 
vani  &s'ecouler  que  par  le  bon  marcbe  seule- 
inenty  oe  qui  a  reduit  les  benefices  du  pro* 
4iicteor  au  p4iii|iiuin. 


A  Bradford,  le  marche  etait  assez  ferme  le 
mois  dernier.  Les  consommateurs  n'operent 
qu'avec  une  trfes  grande  reserve  et  n*ont  fait, 
pendant  les  deux  derniers  mois  de  1884,  que 
de  tres  faibles  achats.  Leur  stock  se  trouve  par 
consequent  tr^s  reduit;  si  les  prix  se  raaintien- 
nent,  Ton  s'attend  a  de  nouveaux  achats  de 
leur  part.  L'annee  a  commence  avec  des  prix 
fres  has,  et  il  semble  difficile  qu'ils  puissent  de- 
cliner  davanlage.  La  consommation  de  ills  par 
les  fabricants  eirangers  tend  k  augmenter. 

Suivant  un  rapport  du  consul  de  Belgique  k 
Berlin,  presque  toutes  les  branches  de  Tindus- 
trie  textile  allemande  ont  ete  favorisees  par 
Tabondance  et  le  bon  marche  des  matieres  pre- 
mieres. Elles  ont  deploye  pendant  Tannee  une 
production  considei-able,  parfois  surabondante, 
el  ont  fourni  de  I'occupation  reguliere  a  leur 
materiel  et  a  leurs  ouvriei*s;  mais  le  travail  n'a 
ete  lucralif  que  pour  quelques  branches  seule- 
ment;  la  pluparl  ont  eu  encore  k  se  plaindre 
des  prix  insuffisamment  remunerateurs. 


■^>cas^>c» 


INTERTIONS  ET   PERFECTIOMRfilEMTS 


APPAREIL  EGHARDONNEUR 

Par  MM.  Klein,  Hundt  et  Cie. 

L'echardonnage  mecanique,  tel  qu'il  est  ha- 
bituellement  pratique,  brise  les  fibres  de  la 
laine;  Techardonnage  chimique  altere  plus  ou 
moias  la  constitution  intime  des  filaments. 

MM.  Klein,  Hundt  et  Cie  decrivent  un  appa- 
reil  dans  lequel  la  matiere  textile  est  ouverte, 
etire  et  secouee  allernativement  en  dessous  et 
en  dessus,  de  fapon  k  ce  que  les  chardons 
soient  fi>cilemenl  detaches. 

La  laine  est  etaiee  sur  une  toile  sans  fln  et 
ainsi  amenee  a  deux  paires  de  rouleaux  alimen- 
taires,  disposees  consecutivement.  Non  seule- 
ment  la  seconde  paire  est  douee  d*une  plus 
grande  vitesse  que  la  premiere  pour  allonger, 
paralieliser  les  fibres,  mais,  dans  le  meme 
couple  d'alimentaires,  le  cylindre  superieur  pos« 
sede  un  developpement  plus  considerable  que 
le  cylindre  infeneur,  afin  de  faire  travailler  les 
dentures  en  consequence  et  d'exiraire  dej^  une 
certaine  quantite  de  corps  etrangers. 

A  la  suite  des  alimentaires  et  dans  un  meme 
plan  vertical  se  trouvent  superposes  cinq  tam- 
bours garnis  de  lames  k  dents  de  scie.  A  proxi- 
mite  sont  places,  d*un  cdte,  autant  de  petits 
rouleaux  charges  de  transmettre  les  filaments 
aux  tambours  contigus  ;  de  I'autre,  des  echar- 
donneurs  en  meme  nombre  qui,  par  des  chocs 
repetes,  deiachent  et  rejettent  dans  des  auges 
metalliques  les  chardons,  graines  ou  pailles,  au 
fur  et  A  mesure  qu'ils  se  presentent.  Les  rou- 
leaux d'iniroduction  et  les  ecbardonneurs  sont 
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aKernativernent  silu^  i  drpite  el  i  gauche  de 
Tappareil,  de  telle  sorie  que  la  laine  serpenle 
enire  les  tambours  el  est  travaill^e  lanldt  en 
dessus,  fan»6t  en  dessous,  comme  il  a  616  dil 
au  debut. 

^  L'appareil  s'emploie  isol^ment  ou  8*adapte  k 
Tune  des  machines  de  preparation. 


GA8SE-FILS  pour  continus  k  r«tordra 

Par  MM.  Lefebvre  et  Scholt. 

Lorsque  dans  les  metiers  continus  k  relordre 
un  fil  vient  k  cxmser  enlre  le  cylindre  Iburnis- 
seur  et  la  broche,  le  cylindre  iourne  aussi  longf- 
temps  que  rouvrifere  ne  s'aperQoil  pas  de  la  rup- 
ture, et  il  en  r^sulte  un  d^chet  notable. 

Pour  y  obvier,  MM.  Lefebvre  et  Scbott  dispo- 
sent,  en  avnnl  des  fournisseurs  et  sur  loute  la 
longueur  du  metier,  une  Iringle  portant  un 
nombre  de  petites  manivellee  6gat  au  nombre 
des  susdils  fournisseurs.  Le  fil,  se  rendant  k  la 
broche,  enveloppe  la  manivelle  correspondante 
qui  est  solidaire  d'un  crochet.  Aussi  longtemps 
que  le  fil  passe,  le  crochet  est  maintenu  verli- 
caiement  ;  dfes  qu'il  y  a  rupture,  le  rochet, 
abandonn^  k  Iui-m6me,  tourne  avec  la  mani- 
velle aulour  de  la  Iringle  servant  de  support  el 
s*engage  dans  la  denture  d'une  roue  k  crochet 
fixee  a  Tune  des  faces  lal^rales  du  fournisscur ; 
toute  alimenlation  se  Irouve  immWialemeni 
suspendue. 


APPLICATION  DES  NAPHTE8 

k  la  tUatar« 
Par  M.  Maury  jeune. 


L'«  ol^ale  Maury  »  est  une  combinaison  de 
naphtes,  ou  huiles  min^rales  pures,  et  d'huiles 
v6g6tales  saponifi^es  par  des  carbonates  akalins. 
Ce  liquide  convienl  k  I'ensimage  des  laines,  en 
raison  de  sa  neutrality. N*absorbant  pas  ToxygiQe 
de  Fair,  il  ne  reed  jamais  les  fibres  poissantes, 
il  ^vile  les  fermentatiefis  qui,  parfois,seprodui- 
sent  spontan^ment  avec  les  huiles  d*origioe  v^« 
g^tale.  II  est  pr^rable  a  Tacide  ol^ique,  quand 
le  dernier  produit  est  insuffissimment  epur^, 
parce  qull  s'y  Irouve  alors  des  traces  d'acide 
sulfurique. 

Le  d^graisaage  des  laines  eosim^  avec 
Tol^ale  ne  pr^senle  point  de  difficult^;  il  suffit 
de  plonger  les  fils  ou  tissus  dans  de  Teau  chauf- 
fee  entre  45  et  SO  degris  G. 


9  m  4 


BROCHES  DE  METIERS  GONTieflTS 
Par  M.  Bourcart. 


Dans  les  mMiersr  ji  filer  continus^  lorsqu^une 
ceriaine  vitesse  est  alleinte  il  devient  difficile 


d'emp^cher  les  vibraUoi\6  qws  d£peaser  J^m, 
force  motrice  relalivement  considerable  entiol- 
tements  de  toute  sorte.  II  faut,  en  effet,  reoou- 
rir  k  des  collets  de  grande  longueur,  a  des  era- 
paudines  profondes,  en  un  mot,  k  une  s^rie  de 
pieces  ajust^es  en  des  points  multixdes.  Be  plus^, 
au8sit6t  (|ue  ces  pitees  prennent  de  Tusure,  les' 
inconv^nients  auxquels  oa  voulait  obvier  rep»« 
raissent,  les  broches  vibrent  et  se  tordent  en 
tournant. 

M.  Bourcart  propose  de  remplacer  les  sur- 
faces de  frotlement,  k  TextMeur  de  la  bbDcfae, 
par  des  surfaces  de  roulement;  la  broche  est 
mont^e  au  centre  de  galets  sph^riqiies,  qui  se 
trouvent  log^s  k  rint^rieur  de  la  crapaudine, 
d'une  pirl,  el  du  collet,  de  Tautre.  Ces  spheres 
n'occasionnent  aucune  vibration,  quel  que  soil 
le  jeu  obtenu  apr^  un  certain  temps  dRsefVicet; 


PROC^ti:  DE  TEIKTURB 

Par  M.  Scheidt. 


Les  moyens  revendiqu^s  par  M.  Scheidt  sent 
applicables  au  mordan^^ge,  k  la  teinture,  au 
lavage  et  au  s^chage  des  textiles  bruls  et  ou- 
vr^s;  ils  consistent  it  faire  traverser  les  mati^res 
en  traitemenl  par  un  courant  liquide  ou  gazeux 
lanldt  dans  un  sens,  tantdt  cfn  sens  intjerse, 
Qu'il  s'agisse  de  fibres  brutes  plac^es  dans  une 
cuve  entre  deux  plaques  perfor^es,  c  de  prepa- 
ration »  (  cardde  ou  peign^e  ),  envid^e  sous 
forme  de  nobines  autouf  <raxes  6galement  ^r« 
for^s,  oU  bien  de  tissus  enroul^s  sur.desarnre$ 
perc^b  de  trous,  les  deux  fonds  de  la  cuve,  lea^ 
axes  des  bobines  el  des  rouleaux  sonl  mis  en 
communication  avec  une  pompe  aspirante.et 
foulante  qui  determine  une  circulation  re^u-^ 
li^re  el  oonlinue  k  travel's  les  produits.  Si  la 
circulation  61  ait  constammenl  de  m^me  seiis, 
les  premieres  frdclions  atteinlas  pourraient  eUre 
mordancees,  teintes,  lav^es  ou  sechies  plus^  k^ 
fond  que  les  dernieres.  Pour  eviler  eel  inconve^* 
nient,  un  jeu  de  robinets^  places  sui^  la  idouble 
conduile  d'aspiration  et  de  refoulemenl,  permet 
de  renverser  le  sens  de  la  circulalioh  sans  arre« 
ter  ni  modifier  le  fonctionnement  de  la  pompe. 


imiAt.^  Genres  Et^ 

-044- 
D^Hignaiion  des  fiU : 

A,  fence  file ;  an  titre  de  10.800  m.  au  Idl. 

B,  retors  compose  de  2  fils  au  21.600  metreS| 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  deters,  45 1« 

(7,  retors  commje  B,  nuance  claire. 

jD,  retors  comme  Pp  fonce  et  nuanoe  vive* 
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E^  retors  compost  d'un  fonc^  A  i3t  d^un  fil  de 
soie  au  200.000  m.^retordus  sur  le  dolors, 
'  75  lours  au  d^cirh. 
jP,  inlermWiaire  ni6  au  litre  de  10.800  m. 

NombredefiW:  2.700.  '^"^''"' 

Lafgeur  :  1  m&lre  72, 
II  faut  8  lamfes. 
U  enlre  200  duites  au  d^cim. 
RM:  38  broches  1  (4  au  d^c.  b,. 

Passage  des  (ils  dans  le  r6t :  4  par  bfpchde. 


Tissage  : 

3  fonois  A 
1  ret^rsf 
i  ioter.  F 
4foQc^s  A 

8  duites. 


Ourdissdge ; 
6  reiors  B 
i  relora  D 
1  reiors  C 

8  nis. 


Faire  corresporidre  les  retoirs  D,  £,  sur  les 
lignesindiqu^es. 

Relrait :  42  0[0  pour  emplojer  0  kil.  700  de 
fil  gras  par  mfelre  d'6lofle. 

Largeur  d^finilive :  1  mfelre  40. 

Apprdt  demi-brul. 

^  645  - 

Designation  des  fils  :     , 

A.  fonc6  m,  au  lili'e  de  16.2J)0  m.  au  kil. 
fl,  reiors  compost  de  2  fils,  nn  fonc6  A  et  un 

fil  de  soie  au  300.000  m^l.,  relordus  sur  le 

d6tors,  60  lours.  >  ^  o, 

C,  reiors  compost  de  2  fils,  un  fonce  A  el  un  iil 

de  peign6,  au  65,000  mfel.,  relordus  sur  le 

dolors,  40  lours. 

Bandes  de  42  fonc6s  A,  rempla^ant  les  Irow 
demiers  fils  de  Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.400. 
Largeur  sur  le  ai6iier  ;  4  mfelre  77, 
II  faut  7  lames  combin^es. 
R6t :  63  broches  l)6au  d^m* 
Passage  des  fils  :  2  broch^es  &  4  et 
une  k  5  fils. 
U  enlre  260  duites  au  decim&tre. 
OurdUsage:  Figurtge  d«  la  i«a. 

1  reiors  B 
5  fonc^s  A 
i  reiors  C 
i  fences  A 

iTfib. 


C6t«(IeIoCbbM 


Ti«su  pour  le  Jaeqnard 


Tittn  pour  7 
laniee  comb. 


Hbso  pour  let  bancks 


Bas 


Bas 


Bas 


Tissage  uni  fonc^  A 

Faire  correspondre  les  retors  B,  C,  sur  le' 
lignes  indlqu^s. 

Relrait  au  foulage  :  45  OiO  sur  la  longueur 
de  r^loffe. 

largeur  definitive :  4  mMre  40. 
Apprfil  d^brouill6. 

Poids  de  fil  gras  par  mMre  d'Mofie  finie 
675  grammes. 

—  646  — 
Designation  des  file : 

A,  reiors  compost  de  2  fils,  au  48.000  mfelres^ 
nuance  fonc6e,  relordus  sur  le  dolors,  5C  t. 

B,  comme  Ay  fonc6  et  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.300. 
Largeur  sur  le  m6lier :   4   mfeire  72. 
II  faut  4  lames. 

II  entre  430  duites  au  d^cimfelre. 
Rdt :  33  broches  4i40au  decimetre.  . 

Passage  des  fils :  4  par  broch^e. 
'  Tissage  pareil  3i  Tourdissagi*. 


TiMU  4e 
fond 


Ourdissage 
4  retors  B 
4  reiors  A 


8  fils.  ^  . 

Comoiencer  en  raccord. 
Relrait  au  foulage  :  42  OjO  sur  la  longueur 
de  reioffe. 
Largeur  d^finilive  :  4  m.  40. 

•  ApprM  velouie  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mfelred'^lofie  finie: 
625 grammes. , 

Nota.  —  Nou»  pouTons  fojirnir,  sur  dcmande  par- 
ticuHAreet  contre  rttribulion,  des  morceaux  d'6toffe 
suivant  les  d^ignations  cUdiesBus. 

L«  B. 


lETUE    COHElCIilE  ET  INDDSTUEUE 
DEimiET  (iRN£E1883) 

( Extrait    du    «  R6veil  du  Tarn  ».) 

Nous  publions,  ci-apris,  le  relev6,  mois  par 
mois,  pendant  I'ann^e  4884,  des  expMitions  et 
des  arrivages  des  diverses  marchandises  cpii 
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coDstilueht  I'lndustrie  et  le  commerce  de  Maza- 
met,  et,   k  liire  de  renseignemeni,  le  relev6 

f6n6ral  de   chacune  des  ann^es  1880, 1881, 
882,  1883. 

Nos  lecieurs  auront  ainsi,  sous  leurs  yeux, 
le  relev^  de  cinq  ann^es  el  pourront  faire  eux- 
m^mes,  sur  des  donn^es  exactes,  des  comparai- 
sons  tr4s  utiles  et  tr^s  instructives. 

L'industrie  de  Mazamet  se  divise  en  deux 
branches  :  la  premiere  qui  e»t  n^e  avec  la  ville, 
qui  s'f St  d^velopp^e  peu  k  peu  avec  die :  la 
fabrication  du  molleton  et  de  la  draperie-nou- 
veaut^.  La  seconde,  qui  dale  k  peine  de  Irenle 
ans,  qui  ne  s'est  serieusement  afGrmte  que 
depuis  vingt  ans  tout  au  plus :  Texploilation 
des  peaux  de  mbuton  en  laine  de  la  Plata  e\  la 
vente  en  France  et  k  T^lrangerde  la  laine  apr^s 
^puration  parlielle  ou  complete.  Nous  devons 
ajouter  que,  gr4ce  4  celte  nouvelU  Industrie, 
noire  ville  a  pu  supporter  le  contre-coup  des 
trait^s  de  1860.  A  sa  naissance,  elle  a  done  616 
un  bienfait  inappreciable  pour  noire  region;  k 
son  plein  d^vcloppement,  elle  lend  a  absorber 
sa  soeur  ain^e,  elle  d^tourne  les  esprits  de  Td- 
tude  SI  complexe  de  la  fabrication,  des  recher- 
ches  conslantes,  du  travail  opinidtre  que  notre 
vieille  Industrie  dcmande  k  ceux  qui  lui  sonl 
resits  fiddles. 

Est-ce  un  bien,  est-ce  un  mal  que  cette 
tranaformation  ?  Nos  lecieurs  connaissent  notre 
opinion  la*dessus,  nous  I'avons  exprim^e  plu- 
sieurs  fois  publiquem^nt.  Nous  ne  so^mnaes  pas 
peut-61re  assez  a6sinl6resses  dans  la  questioa, 
nous  aimons  tr(>p  cette  fabrication  si  utile  k 
notre  pays,  qui  occupe  ua  si  grand  nombre 
d'ouvriers  par  la  mullip1icit6  et  la  d^Iicatesse 
de  ses  operations;  nous  lui  avons  trop  consacr6 
tout  notre  temps  et  toute  noire  intelligence; 
nous  nous  taisons  done  cette  foi?,  laissant^  nos 
compatriote?  le  soin  de  conclure  et  de  con  for- 
mer leur  mani^re  d'agir  a  leur  mani^re  de 
voir. 

Ces  reflexions  faites,  nous  conslatons,  avec 
le  plus  grand  regret,  que  Tann^e  1884  au  lieu 
d*attenuer  le  mauvais  resultat  de  Tannee  1883 
n'a  fait  que  I'aggraver.  Les  expeditions  d'etofles 
fabriquees  donnent,  pour  Wnn^e  1883,  dej^  en 
diminution  sur  Tannee  1882,  un  deficit  de 
180.000  kil. ;  nous  avons  accentue  le  pas  en 
arriere.  II  n'est  pas  juste  cependant  d'attribuer 
tout  ce  deficit  k  rindustrie  du  drap  et  du  mol- 
leton, il  s'expliquft  en  parlie  par  i'ouverture  de 
la  gare  de  Saint-Amans-Soull.  Pendant  toute 
Tannee  1884,  la  gare  de  Mazamet  n'a  plus  rien 
re^u  de  Labastide,  tout  a  ete  remis  a  la  gare  de 
Saint-Amans  ;  ^usqu'alors,  les  fabricants  de 
Labastide  expediaient  leurs  balles  tant6t  en 
gare  de  Mazamet,  tant6t  en  gare  de  Castres. 
Tenant  compte.  de  la  part  faite  k  cbaque  gare, 
nous  crayons  etre  dan<{  la  verite,  en  evaluant  k 
cent  miUe  kilos  environ  la  diminujion  reelle  de 
la  fabrication  k  Mazamet  pendant  I'annee  1884, 
soil  pres  d'un  dixidme. 


Telle  est  la  veritable  situation  de  la  premiere 
brancbe  de  notre  industrie ;  il  faut  la  voir  eo 
face  et  apre&  avoir  adresse  nos  plaintes  au  gour 
vernement,  apr^s  lui  avoir  demande  aideet  nro- 
iection,  il  faut  compter  sur  nous-memes,  redou- 
bler  d'energie«  nous  preparer  k  combaUre  poiur 
sauver  notre  existence,  c  Je  lutte,  done  jesuii^» 
nous  le  disions  dans  notre  revue  de  Tannee  der- 
ni&re,  nous  sommes  malheureusement  aroenee 
k  le  redire  cetle  annee :  Telle  doit  etr^  la  devise 
de  Qos  fabricants;  la  seuleraent  est  le  salut. 

Les  arrivages  des  peaux  en  laine  et  l6s  exp^ 
dilioQs  de  la  laine  lavee  k  dos  el  lavee  k  fond 
prouvent  d'une  fa^n  edalante  la  posperite  de 
la  seconde  branche  de  rindoMtrie  de  Mazamet. 
En  cinq  annees,  suivant  une  progression  regu- 
liere,  le  chiffre  des  arrivages  est  monte  de 
8.657.445  kil.  k  13.738.032  kil.,  soil  en  chifEres 
ronds  une  augmentation  de  cinq  millions  de 
kilos.  Pour  etre  lout  k  fait  dans  le  vrai,  il  fau- 
drait  ajouter  au  chiffre  de  13.738.032  kiL  le 
poids  des  balles  de  peaux  de  mouton  qui  &ont 
restees  k  la  gare  de  Labruguiere  pour  etre.ex- 
ploitees  dans  les  usines  de  Gaunan  et  de  Gau- 
calieres,  et  le  poids  de  celles  qui  aont  aliees 
jusqu'a  Saint-Amans  Soult  pour  etre  esnl^iees 
dans  les  usines  qui  se  trouvent  autour  de  cette 
ville.  Nous  n'avons  pas  dereii^eignements  assez 
precis  pour  en  donner  le  nombre. 

Qiioi  qu'il  en  soit,  Taugmentation  des  arri- 
vages de  1884  sur  L*annee  precedente  est  de 
650.000  kilos;  cette  augmentation  aurait  ete  plus 
forte  si  les  resultats  tres  meUioores,  Amniiniu- 
vais,  de  Tenserable  de  Tannee  1884  n*avaient 
engage  nos  negociants  k  modifier  leurs  ordres 
d'acluits  a  Buenos-Ayres.  Ainsi,  en  novembre 
et  en  decembre  1883,  les  arrivages  se  sont  eie* 
ves,  en  cbiffres  ronds,  k  4.200.000  kilos,  oontre 
2.900.000  kil.  seulement  pour  les  deux  memos 
mois  de  I'annee  1884.  Rien  n'est  plus  probant 
que  cetle  compaiaison. 

Elle  nous  amfene  auisi  &  expliquer  en  parlie 
Taugmentation  vraiment  remarquable,  et  quiau 
premier  abord  semble  extraordinaire,  des  expe- 
ditions de  laines  lavees  k  dos  et  lavees  k  fond 
pendant  Tannee  1884 ;  cetle  augmentation  sur 
I'annee  precedente  est  de  830.000  kil. 

Cette  augmentation  d'expeditions  est  hors  d^ 
toute  proportion  avec  let>  arrivages  de  laines 
brutes,  surloul  si  Ton  considfere  que  le  rende- 
ment  des  balles  de  peaux  de  mouton  n'est  en 
moyenne  que  de  25  0(0.  Nous  Texpliquons  d'a- 
liord  par  les  arrivages  tr^s  importants  de  la  fin 
de  Tannee  1883;  il  a  bien  fallu  vider  les-  maga- 
sins  apres  les  avoir  remplis.  Nous  Tattribuons 
surtout  a  lafaveur  croissante  dont  jouit.le  lave 
k  dos,  qui  donne  sur  le  lave  k  fond  une  aug- 
mentation de  poids  de  20  ^  250(0.  En  effet,  des 
renseignemetits  donnes  de  divers  c6tes  nous 
amtoent  k  mentionner  rimponance, .  comme 
chiffres  d'affaires,  de  la  vente  du  lave  ^  dos, 
surtout  depuis  que  cette  operati<»n  se  fait  cons* 
ciencieusement,  de  maniere  k  ne  pas  donner 
des  deceptions  k  Tacbeteur.  Pourquoi  ne  se  ge- ^ 
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n^FaUeerait-etU  paaencoredavantage?  Le  lavage 
JtiiMid  n'e$t  jamai9  parfait,  la  taine  mise  en  pile 
iieprend  la  graisse  et  le  fabrieanl  ou  le  filateur  doi- 
•tent  opirerun  second  lavage  apr^s  avoir  ^videm  - 
ment  pay6  au  vendeur  le  pnx  du  premier.  Avec 
Id  lavage  k  dos,  ce  surcroit  de  frais  disparait;  le 
'fabricapl  ou  Ic  Glateur  mettent  en  pile  la  laine 
lav^  k  do6,  kt  relavent  k  fond  au  fur  et  k  me- 
«ure  de  leors  beaoina  ek  la  reniettent  aussitdt  en 
teihl^re  ou  en  filature.  Que  nos  n^gociants  trai- 
tent  avee  le  plus  grand  soin  cetfe  op^ratk)n  du 
-htage  i  dos,  de  mani^e  4  pouvoir  garanlir  le 
'reijdement  k  I'acheteur;  la  production  rendue 
plua  facile  amfenera  forc^ment  des  transactions 
plus  importantes.  Nous  ne  saurions  trop  le  r6- 
p^ter :  loyautd  absolue  dans  le  traitement  des 
jaines,  ik  est  Tavenir  d'une  Industrie  qui  s'est 
implants  d^finitivement  dans  noire  ville,  qui 
ftit  mmienant  corps  avec  elle,  qui  aura  ses 
-fluctuations,  de  bons  et  de  mSdiocres  r^ultats, 
Aiais  qfui  ne  pent  pas  lui  k\Te  enlevte,  si  nds 
n^ociants  conlinuent  k  rebter  k  la  bauteur  de 
leur  tftohe. 

Nous  terminerons  cette  revue  en  exprimant 
deux  vceux :  mous  adressons  le  premier  4  la 
eottipagnie  des  cbemins  de  fer  du  Midi;  nous  lui 
demandons  que,  tenant  compte  de  Pimportance 
deaexpMitions  de  Bordeaux  k  Mazamet,  elle 
fayorise  le  d^veloppement  d'une  industrie  qui 
lui  tburnit  un  transit  aussi  commode,  en  abais- 
sanl  le  tarif  special  des  iaines  et  des  peaux  de 
moulon  en  laine  de  Bordeaux  k  Mazamet. 

Nous  adressons  le  second  k  noire  municipa- 
lity; nous  lui  demandons  de  prouver  sa  solHct- 
tude  pour  notre  industrio,  son  desir  de  la  voir 
aortir  plus  forle  et  plus  brillante  c'e  la  criie  ac- 
tuelle,  el  nour  cela  de  prot^ger  noire  6cole  pro- 
fesaionnelie,  de  cr^r  dans  cette  ^ole  des  cours 
professionnels  de  2>^  ann6e,  complement  obli- 
gatoire  des  cours  d&jk  donnas  et  qui  ne  sont 
pas  sufOsants. 

Mvelopperle  go\!kt  et  la  science  du  travail 
mannel,  unir  k  P^tude  primaire  Tapprentissage 
dSin?  metier,  pr^arer  des  ouvriers  babile:},  des 
contre-mattres  capables  pr^ts  k  servir  notre 
dndufilrie^tji  la  pousser  dans  la  voie  du  pro- 
'gp^t  let  est  le  but  des  6(u>les  professionnelles 
que  le  gouvernement,  soucieux  de  la  grandeur 
:de  la  France  encourage  par  tous  les  moyens. 
Des  hommes  d'initialive  et  de  coeur  ont  cr^^,  k 
Mazamet,  cette  institution  utile  entre  loutes. 
N^liger  ceite  oeuvre,  ne  pas  lui  permetire,  par 
inertie  ou  par  mauvais  vouloir,  de  produire  ses 
fruits,  ce  serait  U  un  crime  de  Itee-industrie 
que  notre  municipality,  si  elle  aime  vraiment 
SQU  pays,  ne  voudra  pas  commettre. 

£.  Alba  La  Source. 

P.  S. —  Nous  avons  oubli^  de  donner  notre 
apprdciaiion  sur  le  deficit  considerable  des  arri* 
vages  de  houille,  2.200.000  kil.  de  moins  qu'en 
1883.  Ge  deficit  doit  dire  atfribue  pour  la  plus 
grande  parlie  k  Touverture  de  la  gare  de  Saint- 
Amana-Souk. 


Mois 

Janvier 

FiSvriof 

Mars 

Avrll 

Mai 

Jain 

Juillet 

AoAk 

Septembre 

Ootobre 

Novembra 

Oecembre 


Annee  1BS4 

EXPEDITIONS 


P#«ux 

brutes 

ttO.077 
861.6S4 
281.798 
20a.l00 
843.853 
2i9.M6 

ssasH 

911.898 
182.S40 
9»a8fl6 
216.410 
SI  1.405 


ARRIYAGES 


Draps 

7UH4 

81.710 

76.005 

52.750 

77.707 

li7.430 

133.133 

22ft.  468 

134.364 

11A.903 

68.400 

^.810 


Laines 

390.016 
403.791 
32a  132 

ssaoso 

505^390 
840.716 
227.013 
186.322 
tS8.9:10 
3»l.E^0ft 
388.365 
^7.005 


PoauKen 
laioe 

1.978.988 

4.135  138 

939.804 

1.494.011 

950.089 

7"'9.231 

706.430 

460.269 

822.010 

4.483.511 

1.320.660 

1.606.900 


Ijune* 
brutes 

76.974 

153.227 

67.230 

114.498 

47.731 

194.303 

130.715 

83.035 

86.300 

42.445 

61.310 

3S.230 


Totaux   1.231.599    3.873.221 
1883 


1.738.528      13.728.032  1.090.001 


1881 
1880 


1.413.607  3,041,681 

1,575.355  2.375.400 

1,866^747  8.435,973 

1,589,493  8,362,617 


2.287.012 
1.160.834 
1.548,010 
1.302.016 


13.093.509  1.106.616 

12.381.955  1.449.031 

11.107.974  1.391.686 

8,657,455  1,927,454 


RAPPORT  COHSniilRE  BEIGE 

EXTRAIT  D'CN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 
A  MOSCOU. 

L(^ine8. —  La  demande  des  laines  etrangferes, 
par  suite  de  la  baisse  du  prix  des  lames  indi- 
genes, a  e\e  presque  nulle,  en  1883,  a  Moscou. 
L'imporlation  a  consists  polamment  en  lainas 
d'Auslralie.  La  consommation  des  laines  du  Cup 
a  beaucoiip  diminu6.  Les  prix  de  venle  des 
laines  d*Au.stralie,  lav^es  a  Verviers  et  exp^diees 
k  Moscou,  6laienl  en  quality  ordinaire  de  33  rou- 
bles el  en  haute  quality  de  37  roubles  de  poud. 

Tissus  de  laines.  —  La  consommation  des 
draps  et  des  6loffes  de  laine,  unies  el  fagonn^es, 
de  provenance  ^Irang^re,  se  restreinl  aux  arti- 
cles de  haute  nouveaut^  et  de  quality  sup6ri«?ure. 
Favoris6e  par  un  tarif  protecleur,  la  fabrication 
des  tissus  de  laine  a  non  seulemenl  pris  une 
rapide  extension,  mais  a  encore  rA,alis6,  surfout 
en  Pologne,  des  progr^s  sensible^,  les  fabri- 
cants  poTonais  encombrenl  le  marchd  moscovite 
el  peuvenl  concourir  avec  les  meilleurs  tissus 
de  I'elranger.  A  Moscou,  on  fabrique  plus  sp6- 
cialement  la  draperie  unie  el  les  6loffes  fapon- 
n^es  k  bon  march6.  Pendant  Tann^e  dcrni^re, 
Texc^s  de  production  ayant  anien6  une  bais.% 
considerable  des  prix,  a  provoqu6  la  faillile  de 
nombreux  lisserands.  La  situation  semble  au- 
jourd'hui  s'am^liorer,  les  prix  sont  plus  fermes 
et  quelques  lainages  ont  m^me  subi  une  hausse 
d'environ  5  ©lO  comparaliveraent  k  1883. 

Les  conditions  de  la  production  de  ces  arti- 
cles ne  sont  pas  les  m^es  k  Moscou  qu'en 
Pologne,  ou  les  fabric;ints,  k  d^faul  de  capitaux 
suffisants,  spScialisent  leur  Industrie  k  une  ou 
deux  des  transformations  que  repoivenl  les  pro- 
duits  avant  d'etre  livr^s  au  commerce,  landis 
que  la  pluparl  des  fabriques  de  tissus  de  Moscou 
poss^denl  des  filatures  et  des  teintureries. 

Pour  les  etolTes  cardies,  on  cmploie  toutes 
esp^ces  de  laines,  depuis  les  plus  fines,  jus- 
qu'aux  laines  arlificielles.  Les  fabricantsde  pei- 
gn^s  ach^lent  souls  les  (Ms  strangers. 
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Les  draps  ordiaaires  se  font  exclusivementde 
laines  communes,  employees  seules  ou  m^lan- 
g^es  avec  des  laines  d'Australie^d'un  prix  moins 
61ev6. 

Les  peluches  de  laine  et  de  demi-Iaine,  fort 
demanu^es  en  1882  et  1883,  provenaient  prin- 
cipalement  d'AUemagne,  pour  les  quality  ordi- 
naires,  et  d*Angleterre  pour  les  quatit^s  sup^- 
rieures.  Les  flanelles,  dont  la  teinture  en  cou- 
leurs  claires  exige  de  grands  soins,  sont  seules 
susceptibles  d'etre  actuellement  import^es.  Les 
fabriques  du  gouvcrnemeni  de  Moscou  et  de  la 
Pologne  sufflsent  k  la  consommation  de  Tarlicle 
commun. 

La  bonneterie  de  laine  et  demi-laine  en  haule 
quality  provient  d'Angleterre.  Nos  &bricanls 
pourront  voir  au  musde  commercial  de^  ^chan- 
tillons  des  principaux  lainages  Strangers  livr^s 
au  commerce  moscovite. 

L'imporlation  lotale  a  €i^  de  92.324  poudn, 
repr^senlant  une  valeur  de  9.082.769  roubles. 
Les  tissus  lagers  dont  1e  poids  est  inC§rieur  k 
une  livre  pour  cinq  archines  carries,  sont  ceux 
dont  la  demande  a  el6  la  plus  considerable. 

En  1883,  on  constate  une  diminution  de  pr^ 
de  23.000  pouds  sur  les  quantity  de  lainages 
strangers  mis  en  consommation  pendant  Tann^e 
prtcMente. 


L'MDDSTRIE   lAIRI^RE  ER  iUEIiiiRE 


{Snite  el  fin) 

Exirait  du  rapport  de  M.  Goldbergzy  coitsul 
de  Belgique,  a  Berlin 

Les  tissages  d'^tofTes  de  laine  peign^e  qui 
ont  leur  si^ge  dans  les  environs  de  Reichen- 
bach  (Saxe)  ont  ^prouv^,  apr^s  une  campagne 
d'eie  tr&s  anim^e,  en  octobre,  une  reaction  tr^s 
marquee.  La  mode  a  sembl^  abandonner  les 
tissus  de  laine  peign^e,  si  longtemps  pr^fer^s, 
pour  les  v^leoients  de  dames,  pour  se  porter 
sur  1<!S  etotTes  appelees  cachemires ;  peu  a  peu, 
cependant,  il  y  eut  certaine  reprise  des  de- 
mandes. 

Pendant  ce  temps  d'arrdt,  des  commandes* 
d'etofTes  l^g^rcs,  pour  Texportation  au  Japon, 
ont  apporte  des  soulagements  k  la  situation;  les 
affaires  en  tissus  lourds  pour  la  confection,  qui 
ont  eu  une  reprise  d'activil^  a  celle  ^poque,  ont 
aussi  foumi  du  travail  aux  metiers;  n^nmoins, 
les  salaires  sont  rest^  fort  exigus.  La  saison 
des  etolfes  de  laine  peigneea  ^16  manqu^e^  pour 
ce  qui  concerne  TEspagne,  faute  de  la  conclu- 
sion k  temps  du  trait<&  de  commerce  avec  ce 
pays.  La  fabrication  de  la  flanelle  de  Reichen- 
bach,  qui  a  des  debouches  irbs  6lendus  en  Alle* 
magne,  en  Italie,  en  Suisse,  en  Danemarck  et 
aussi  dans  TAm^rique  du  Sud,  a  denote  de 
Tanimation  durant  la  premiere  moiti^  de  Tan- 
nee^  mais  en  travaillant  a  prix  tres  rMuits.  Les 


fabriques  de  flanelles  et  de  lama,  iini  ft  voUI- 
nage  de  Hainichen,  ont  Aprouv^  dtt  ralentisse- 
ment  dans  I'dcoulemenl  de  leurs  prdduite;  la 
demande  a  fait  sp^cialement  d^faut  pOttr  les 
bonnes  qualil^s  lourdes.  L'industrie  des  cuir*- 
laine  k  Crimmitschau  el  k  Verdau  avail  travaiW 
d'une  fa(?on  suivie,  dans  le  premier  trimestre, 
pour  articles  d'a^,  el  en  M  pour  articles  d'hi- 
ver;  mais  Tautomne  a  616  fori  calmeel  les  com- 
mandes  pour  le  prinlerogs  fort  reslreintes.  l« 
march6  s'esl  montr6  aussi  moins  Wen  dispose 

four  les  articles  sup6rieurs  et  les  nouveaul6». 
,e  d6bouch6  principal  est  le  march*  int6fieur. 
Hirschberg  a,  en  quelque  sorte,  renonc*  k 
I'article  qui  formiit    autrefois  sa  prodactioii 

f)rincipale,  a  savoir :  les  draps  el  crois6s  m4- 
ang6s.  Ses  fabriques  de  drap  travaillent  aveo 
.  profit  pour  Texporlation ;  les  draps  lourds  dls 
bonne  quality  sont  dirig6s  en  quantitis  consid^ 
rabies  vers  rilalie,  la  SuMe  et  Norw^e,  le 
D.inemark,  les  draps  lagers  flns  sonl  exp6di6s 
dans  le  Levant,  dans  I'lnde  et  dans  TAfrique 
du  Nord.  Les  draps  pure  laine  et  m61ang6s  de 
Frankenberg  n'ont  eu  qu'une  courte  saison 
lucrative,  dans  le  troisi6rae  trimestre ;  to  qua- 
trifeme  trimestre  a  6t6  trfes  peu  favorable,  a  rai- 
son  du  caractfere  anormal  de  Thiver.  Les  draps 
pour  coiffure  el  pour  pardessus  de  dames  6t 
les  plaids  de  voyage  ont  fourni  du  iravail  aux 
fabriques  de  Truen,  plus  161  que  de  coutume  et 
presque  en  616,  principalemenl  pour  les  mar- 
ch*6s  elrangers;  les  affaires  pour  le  march6  inl*- 
rieur  ont  pris  une  toumure  moins  bonne  dans 
les  mois  poslerieurs.  La  fabrication  deMeerane, 
Glauchau  et  les  environs,  a  6t6  favoris6e  par  la 
mode ;  Tanimalion  y  a  6t6  amen6e,  d6s  le  com- 
mencement de  rann6e,  pour  la  consommation 
alleraande  et  pour  TAngleterre ;  en  octobre,  let 
commandos  se  sont  ralenties  pour  reparattre  en 
abon dance  le  mois  suivant.On  a  mis  en  oeuvre, 
pour  la  plus  grande  partiede  la  production,  d^ 
fils  de  laine  et  de  colon  de  fabrication  alle- 
mande.  En  g6n6ral,  la  qualit*  des  articles  pro- 
duils  s'est  am6lior6e. 

Des  rapports  de  Goeriitz,  il  risulte  que  la 
fabrication  des  drap^  a  616  chaudement  occup6e 
au  commencement  de  rann6e;  la  reprise  taf  • 
dive  de  I'hiver  a  amen6  une  certaine  perturba- 
tion; les  affaires  de  1*616  et  de  rautorone  ont 
616  bonnes,  quant  aux  d6l>ouch6s  de  rint6rieur; 
la  branche  de  la  confection  a  donn6  lieu  k  an 
courant  passable  d'affaires  assez  r6mun6ralrices, 
jusqu'au  moment  on  I'absence  du  froid  pendant 
I'hiver,  a  amen6  un  temps  d'arr6t  dans  la  venlc, 
L'exportaUoo  a  soufferl  de  divers  cdt6s :  pour  la 
Norwfege  el  la  Su6de,  par  suite  de  Texlension 
prise  dans  ces  pays  par  l'industrie  indigfene 
similaire;  pour  la  Turquie,  k  raison  des  mau- 
vaises  conditions  du  cr6dit  dans  ce  pays  el  du 
peu  de  favour  qu'y  trouvent  les  qualiles  sup6- 
rieures;  pour  I'llalie,  parce  que  la  concurrence 
y  f  6se  forlement  sur  les  prix  ;  pour  TEspagne, 
atlendu  qu'i  r6poque  od  le  trait6  de  commerce 
a  fini  par  6lre  conclu,  rAtfigleterre  avail  altir6 
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d^j4  une  parlie  de  la  clienlele.  Les  rapports 
avec  les  Pays-Bas  se  sont  6lendus.  Pour  les 
tissus  d'orl6ans,  .les  demandes  n'ont  repris 
qu'en  oclobre  ei  onl  bien  occup6  les  metiers 
dans  les  fabriques  qui  n'avaient  pas  abandonne 
celte  sp6cialil6;  les  aulres  fabriques  s'elaienl 
tourn6es  vers  les  ^tolTcs  mi-soie  et  mi-laine,  el 
aupsi  vers  les  6lo(Tes  k  parapluies,  dont  la  pro- 
duction leur  a  reussi  tanl  pour  le  marche  inl^- 
rieur  que  pour  T^tranger. 

A  Grunberg,  Sagan,  Sommerfeld,  Tinduslrie 
des  draps  a  d6ploy6  dans  le  premier  semeslre 
une  vive  animation  qui  s'esl  neaucoup  ralentie 
eneuite;  les  qualil6s  de  draps  solides,  lourdes, 
ont  lrouv6  un  ecoulemenl  favorable  en  Allema- 
gne;  leji  tissus  lagers  pour  la  Chine  et  Tlnde 
sont  resits  en  magasin  a  raison  de  Tencombre- 
inenl  des  places  ^Irang^res;  les  grandes  fabri- 
ques de  shoddy  sont  bien  resides  en  pleine  ex- 
ploitation, mais  n'ont  pu  relrouver,  avec  I'exa- 
gyration  incontestable  de  la  produclion,  le  d^bit 
couranl  et  remun^raleur  d'autrefois.  ( Les  rap- 
. ports  des  fabriques  rh^nanes  de  celte  categoric 
s'expriment  dans  U  meme  sens). 

A  Schwielens,  les  aflaires  en  draps  noirs  ont 
M^  languissanles,  par  suite  du  ralenlis^ement 
de  la  consommalion.  Finsterwalde  a  occupy, 
presque  sans  inlerruplibn,  342  metiers  meca  • 
niques  et  42  a  bras,  mais  les  prix  onl  laiss6 
beaucoup  k  d^sirer,  aussi  bien  pour  les  arfides 
de  couleur  et  faconnes  que  pour  les  simples 
tissus  noirs  unis;  neanmoins,  les  articles  de  la 
premiere  de  ces  categories  ont  donne  lieu  d 
beaucoup  de  contrals  dans  la  premiere  parlie 
de  Tautomne  que  dans  la  seconde  moili6  de 
celte  saison. 

Forst  est  de  toutes  les  villas  drapieres  de  la 
Lusace,  celle  qui  fait  les  aflaires  les  plus  impor- 
tanles  en  cuirs-laine ;  elle  a  exporl«5,  duranl 
I'ann^e  prec6denle,  4  millions  el  demi  de  kilo- 
grammes de  draps.  Les  premiers  six  mois  onl 
denote  un  bon  couranl  d'affaires,  puis  il  s'est 
produil  jusqu'en  novembre  un  lemps  d'arr6t, 
qui  a  lenu  en  parlie  a  ce  que  la  population  ou- 
vrifere  des.  districts  m^lallurgiques  rh^nans  et 
westphaliens,  qui  consomme  beaucoup  des  pro- 
duits  de  Forst,  s'etait  Irouv^e  nioins  en  ^tal  de 
salisfaire  a  ses  besoins.  En  d^cembre,  il  y  a  eu 
une  grande  reprise  dans  la  demande,  qui  a 
6clairci  les  stocks  accumul^s,  mais  a  des  prix 
fort  en  baisse.  A  Spremberg  et  Guben  aussi, 
une  serie  de  mois  J'activil6  el  de  profits  a  616 
suivie,  en  6le,de  temps  d'arret  dans  les  affaires 
avec  I'ltalie,  la  Suisse,  le  Danemark,  ou  Tin- 
dustrie  de  la  laine  se  d^veloppe,  ainsi  que  des 
sympt6mes  certains  d*une  production  oxag^TtSe. 

A  Neumunsler,  siege  principal  de  Tindustrie 
lexlile  du  Holstein.  ractivU6  la  plus  grande  n*a 
cess6  de  r^gner  toule  I'annee  dans  presque 
toutes  les  branches  de  celle  production;  mais  la 
encore,  le  r^sullal  general  a  616  comme  ailleurs : 
gros  cbiffres  d'affaires  et  profits  restreints. 


EXP0RT4TIOR  EN  CHINE 


Une  exposition  de  marehandines,  destrn6es  a 
Texportation  en  Chine,  vient  d'avoir  lieu  succes- 
sivemenl  k  Stettin,  "Posen,  Magdebourg,  Halle 
et  Allona.  Les  niarchandises  expos6es,  de  pro- 
venance allemande,  avaient  616  achetees  en 
Chine  par  le  consul  d'Allemagne  k  Canton,  et 
r6exp6di6es  en  Allemagne  dans  le  but  de  faire 
connailre  aux  fabricanfs  et  exportateurs  alle- 
mands  la  qualit6  des  marchandises  recherch6es 
sur  les  march6s  de  Chine  el  les  modes  d*embal- 
lage.  Un  catalogue  etplicaiif  donne  la  nomen* 
clalure  d^s  couleurs  et  des  marques  pr^6r6es 

Ear  les  Chinois,  ainsi  que  Tindication  de  I'em- 
allage  des  tissus  auquel  les  indigenes  attachent 
une  Ires  grande  importance. 

Les  marchandiseb  expos6es  se  composent  de 
draps,  colonnades,  lainages,  flanelles,  etc.  Tous 
ces  articles,  de  qualit6  inr6rieure,  sont  destin6s 
aux  classes  pauvres,  mais  ce  commercfe  est  foil 
r6mun6rateur. 


LES  IDStES  COnERCUin 


ALLBM%GIVE 

Rostock,  le22  septeinbre4884. —  La  creation 
de  comploirs  d'6chantillons  pour  Texporlation 
et  de  mus6es  commerciaux  a  6t6,-depais  quel- 

3ues  aimees,  Tobjet  de  nombreuses  discussions 
ans  les  cercles  int6ress6s  de  nos  industries  et 
de  nos  commergants. 

Comploir  d'echantillons,  —  L'Allemagne, 
anim6e  du  d6sir  de  conqu6rir  k  tout  prix  k  son 
induslrie,  sur  les  march6s  eirangers,  la  place 
qui  lui  convient,  a  compris  do  suite  Timpor- 
tance  de  ces  cr6alions,  el  n6gocianls  el  indus- 
triels  se  sont  mis  a  Tceuvre  pour  doler  les  grands 
centres  commerciaux  et  induslriels  de  comploira 
d'6chantillons,  en  attendant  r6lablissoment  de 
mus6es  commerciaux,  objel  d'6ludes  approfon- 
dics,  el  dovenu  n6cessaire  comme  corollaire 
indispensable  desdits  comploirs. 

Le  commerce  et  Tinduslrie  en  Wurlemberg 
onl  fait  les  premiers  pas  d6cisifs  dans  celte  voie, 
par  la  fondalion  d'un  comploir  d'6chantillons 
pour  Texoorlalion  a  Slutlgarl. 

Get  elablissement,  apr6s  deux  annees  d* exis- 
tence, a  d6ja  donn6  d'excellents  r6sullals.  La 
80ci6l6  comple  450  membres.  Tous  les  produiis 
de  la  fabrication  nationale  se  pr6senlenl  dans 
un  ordre  parfail.  Les  exportateurs  regoivcnl  les 
informations  lea  plus  impartiales  sur  les  sources 
les  plus  avantageuses  pour  leui^  ach  its.  Un  ca- 
talogue en  tangues  allemande,  frangaise,  an- 
glaise,  espagnole,  ilalienne,  r6pandu  gratis  k 
plusieurs  milliers  d*exemplaires,  offre  un  tableau 
complet  de  tous  les  pioduils  exposes,  divis6s 
pargroupes,  accompagn6  d*un  texie  qui  donne 
une  id6e  complete  de  la  production  induslrielle 
du  Wurlemberg  dans  chaquc  branche  (1). 
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A  cause  de  la  nouveaut^  de  rentreprise,  la 
premiere  ann^  ne  pouvait  donner  de  grands 
r^sultats,  mate  la  secoDde  a  d6j4  6t&  biea  plus 
favorable  et  a  prouv^  Tulilil^  de  c^etle  creation. 
En  1882,  il J  eui  176  vUiteurs  et  seulemeBi  26 
achetears.  En  1883,  217  miteurs  et  121  ache- 
leurs  avec  760  ordres,  r^partts  enlre  219  fabri'^ 
canls. 

Gel  exemple  d*ini(ialive  privee  a  M  suivi  en 
Bavi^re,  et  un  comptoir  d'6chantillons  pour 
I'exportalion  ba\'aroise  %  £te  foad^  a  Munich.. 

D'autres  cenlres  commerciattx  de  PAIIemagne 
vont  suivre  ces  exemples. 

Jusqu^ici,  c'esiseulem^t  I'initiative  privee, 
qui  a  cr66  ces  comploirs  d*6chanlillons,  quiont 
rendu  de  grands  services  et  en  rendront  encore 
de  plus  grands,  mais  ropinion  publique  se  pro- 
nonce  deji  d'une  mani^re  irrc^sistible  pour  la 
fondationi  avec  Taide  de  rEiat,de  musses  com- 
merciaux  qui  doivenl  completer  rinslilulion  des 
comploirs  d'^chantillons,  el  le  gouvernement 
aliemand  se  niontre  lout  h  fait  sympatique&une 
creation  aui  sera  d*une  uulil6  incontestable 
pour  le  d^veloppemenl  de  Texporlalion  alle- 
mande. 

Le  commerce  et  Tinduslrie  auront  par  IJ, 
sous  leurs  yeux,  des  bases  exacles  d'^tude  donl 
lis  profiteront  pour  se  cr6er  des  debouches  sur 
les  marches  coloniaux,  en  adaplant  toujours  de 
plus  en  plus  la  fabrication,  la  forme, remballa«je, 
au  gout  des  difT^rents  pays. 

Deja,  dans  le  mois  de  npverabre  dernier,  la 
fondation  d'un  muste  commercial  imperial  a 
Berlin  a  ^16  disculce  serieusemonl  el  arr^lde  en 
jirincipe;  il  ne  resle  plus  ^ue  quelques  d^lails  a 
rej^ler;  aussi,  sous  peu,  ce  projet  se  realisera. 

De  son  c6le,  la  Sociel6  de  geographic  com- 
merciale  de  Slullgart  a  pris,  dans  sa  s^nce  du 
19  fevrier  1884,  la  resolution  de  commencer 
immeJiatement  les  premiers  travaux  pour  la 
ibmlalion  d'un  mus^e  commercial,  partant  du 
point  de  vue  que,  dans  la  repartition  des  suc- 
cursales,  les  yilles  qui  avaient  fait  dej&  un  pas 
dans  cette  voie,  auraient  certainemenl  la  pre- 
ference. 

A  Leipzig,  la  Societe  de  geographic  commer- 
ciale  a  adresse  au  conseil  de  la  cite,  la  demande 
pressanle  de  faire  toules  les  demarches  neces- 
saires  pour  oblenir,  pour  la  ville,  un  musee,  en 
faisant  ressortir  la  grande  importance  de  I'in- 
duslrie  en  Suxe  el  en  Thuringe. 

Aussi,  cette  agitation  en  favour  des  comploirs 
d'echantillons  et  des  musees  commerciaux  est 
deveoue  generals  en  AJIemagne.  L'i!iilialive 
privee  a  commence  cette  ceuvre,  Taide  gouver- 
nementale  ia  coDipletera»  Onestcoovaiticu  que, 
sous  peu,  tous  les  projets  acluellemeet  a  Tetude 
seronl  realises,  el  qu'ils  donneront  une  nouvelle 
force  sur  les  marches  etrangers  a  ractiviie  com- 
merciale  de  rAllemagne, 

J.  Robert. 
Vice-coMiU  de  France. 


(t)  Ce catatogue est  A  la  dispo.ilion  de«  inUress^s  a** 
Ministere  du  Commerce,  direction  du  commerce  extd' 
ueur,  bureau  des  renseigQem<*iitscommeiiuaux,  boalc« 
ard  St-Germain,  ^41. 


sJCHiCE  coiiir£  par  cortact  r  par 

LAIR    CHAVD 

Par  MM.  Pierron  et  Dehaitve. 

Jusqu*a  ce  jour,  les  machines  k  secher  les 
tissQs  par  contact  sur  des  cylindres  chauITes  a 
la  vapeur  ont  ete  instalies  avec  d'autres  ma- 
chines dans  les  salles  des  atelieis  d'appreis. 

Po«r  evacuer  Teau  evaporei;,  ces  machines 
sont  quelquestois  surmontees  d'une  hotte  afin 
de  portei*  au  dehors,  I'air  sature  et  les  buees, 

Etanl  conou  la  quantile  de  tissus  a  secher  par 
jour,  et  le  poids  d*cau  contenu  qu'il  faut  evapo^ 
rer,  on  pent  deiermlner  le  volume  d'air  a  une 
temperature  moyenne  necessaire  pour  enlevef 
I'eau  evaporee. 

Si  eel  air  est  h  basse  temperature,  il  faudra 
qu'il  en  par^se  un  volume  plus  considerable  que 
s'il  est  a  une  temperature  eievee. 

L'air  etant  en  moyenne  h.  15^  peui  contenir 
13  grammes  d*eau  par  metre  cube. 

L'air  a  60«  peut  so  saturer  de  105  gr. 

£n  adou^ttant  une  demi  saturation  dans  I'un 
et  Tautre  cas,  il  faudra  toujours  8  fois  moins 
d'air  avec  Pair  a  60*. 

L*air  extericur  et  celui  contenu  dans  les 
.salles  ne  sont  pas  toujours  dans  des  conditions 
hygrometriques  semblables,  parfois  I'nir  des 
salles  est  chaude  par  les  autres  apparcils  qui  y 
sont  instalies,  mais  souvent  aussi  il  est  sature 
par  des  vaporisations;  il  y  a  done"  lieu  de  raison- 
ner  sur  Petal  de  IVu*  exterieur. 

Lorsque  m[  air  est  sec,  com  me  en  ete  quand 
le  barometre  est  eieve,  le  sediage  est  conside* 
rableraenl  acceiere;  il  est  au  conlraire  tr^s  ra- 
lenti  par  les  temps  humides  et  de  brouillard. 

II  parail  done  avantageux  de  se  meltre  dans 
des  conditions  invariables  produisaal  un  secbage 

acceiere. 

C'esl  le  resultat  que  nous  obtenons  par  Tad- 
ditiun  aux  machines  a  sedier  par  contact  d*uae 
ventilation  ou  alimentation  d'air  chaud. 

L  air  chaud  peul  eire  produit  par  tous  les 
systemes  connus,  nous  employons  de  preference 
le  layer  k  etages  Michel-Perrel  bruiant  les  com- 
bustible's pulverulenls. 

Voici  reconomie  de  notre  application. 

La  machine  k  secher  par  cylindres  chaufTes  a 
la  vapeur  est  renfermee  dans  une  chambre  donl 
la  temperature  est  maintenue  k  60^. 

1/entreo  cl  la  ho;  tic  des  tissus  se  fait  a  Texte- 
rieur  : 

1"  A  l.(  temporal ure  de  60"  un  metre  cube 
ddir  I  out  se  saturer  de  105  gr.  d'eau. 

A  la  timperature  de  Pair  exterieur  evaluee 
en  moyenne  a  15<',  le  metre  cube  ne  pout  se 
saturer  que  de  13  gr.  d  eau. 

II  notis  faudra  done  faire  circuler  un  volumo 
d*uir  8  fois  moins  considerable  en  employant 
Pair  k  60«  au  lieu  de  Pair  exterieur. 

2«  Get  air  k  t)0»,  d'une  temperature  plus  eie- 
vee, aura  une  force  ascensionnelle  plus  consi- 
derable, parce  qu'il  ne  sera  jamais  complete* 
ment  sature. 

La  circulation  de  Pair  sera  done  ^le  sur 
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toutes  les  faces  du  tissu,  tandis  qu'il  arrive 
niaintenant  que  Texterieur  du  lissu,  c'est-^-dire 
la  partie  qui  n'esl  pas  appliqu^e  sur  les  cylindres 
est  envelbppj^e  d'air  compl^tement  balur6  par 
)a  vapeur  qui  s'^chappe .  Dans  quelques  ma- 
chines, mSme,  il  resle  k  I'^tat  stagnant  et  T^va- 
poration  est  ralenlie. 

Get  eflet  est  tr^s  sensible  dans  les  machines 
h  s^her  k  cylindres  superposes ;  on  observe 
(i(i}k  un  s«ichage  plus  rapide  dans  lea  machines 
ou  les  cylindres  sont  sur  une  m^me  ligne ,  ei 
dans  quelques  machines  oik  Ton  fait  faire  au 
tissn  un  parcours  interm^diaire  avant  de  le 
faire  passer  de  nouveau  en  contact  avec  les 
cylindres,  T^vaporafion  est  encore  au^ment6e 
proporlionneilement  a  la  surface  des  cylindres. 

3®  Tout  le  tissu  qui  circule  sur  les  cylindres 
se  trouvenl  constamment  en  contact  avec  de 
Tair  sec  k  60»,  T^vaporation  sera  continue  sur 
les  deux  faces  du  tissu  e!  aussi  bien  sur  les 
surfaces  isol^  que  snr  cedes  en  contact  avec 
les  cylindres. 

La  production  sera  doubl6e  au  minimum  et 
Ton  pourra  produire  le  sdchage  avec  un  nombre 
nioindre  do  cylindres. 


NOTE     SUR    LE  . 

RBDIESSEIEMT  DES  CHEUI^ES  B'BSINES 

Par  M.  F.  Benoit,  pr^sent^e 
a  la  Soci^td  des  Sciences  industrietles  de  Lyon 


Preliminaires,  —  Les  grandes  chemin6es 
d'usine  sont  g^n^ralement  sujettes  k  s*infl6chir, 
soit  qu'il  survienne  un  vent  violent  peu  de 
temps  apr^s  feur  achevement,  avanl  que  le 
morlier  ait  pu  se  solidifier,  soil  que  les  macon- 
neries  sfechent  d'une  fagon  inogale  sur  leur  hau- 
teur, soit  encore  que  les  fondalions  soienl  mal 
^tablies. —  Dans  tons  les  cas,  cetle  inflexion 
peut  occasionner  un  6crou!ement  qui  peut  pro- 
duire des  d^gAls  incalculables. 

Ces  chemin^es,  a  cause  m^me  de  leur  hau- 
teur, sont  d'un  redressemenl  difficile. 

Le  redressemenl  peut  s'effectuer  par  rint6- 
rieur  ou  par  Text^rieur. 

II  s'efTectue  par  Tint^rieur,  si  on  peut  se  dis- 
penser d'envoyer  dans  la  cheminde,  pendant  un 
certain  temps,  les  gaz  chauds  qu'elle  doit 
6vacuer. 

Les  deux  redre^sements  que  je  vais  d^crire 
ont  ete  faits  :  l^par  I'exterieur  seulement,c'est- 
&-dire  sans  arr^ter  Tusine;  2®  par  Text^rieur  et 
par  Pinl^rieur  k  la  fois. 

!•  REDRESSEMBNT   DB   LA.    GRANDE  CHEMINEE  DE 
L*USINE  DE  6TALNGS  A  RlVE-DE-GIblR 

Eiat  de  la  cheminSe  a  redresser. —  La 
chemin^e  unique  de  I'usine  des  Etaings,  appar- 
tenant  k  MM.  Marrel  freres,  maltres  de  forges 
k  Rive-de-Gier,  a  ^ik  conslruiteadeux  repri«(es 
pendant  les  anuses  1867  et  1868 ;  elle  a  une 


hauteur  de  105  m^fi^es  30  au-desaus  du  sol; 
elle  a  ia  forme  d'un  tronc  de  pyramide  hexa- 
gonale.  ^ 

Quelque  temps  apr^s  sa  construction,  on  s'a- 
pergut  qu'elle  s*^tait  infldchie  seosiblement 
vers  le  Nord-Ouest.  Celte  inflexion  ne  parut 
pas  augmenter  jusqu*a  la  suite  d'un  ouragaa 
qui  survint  pendant  Thiver  de  1873-74 ;  on  re- 
coDHut  approximativement  que  le  sommet  avait 
subi  un  deplacemeni  lateral  de  plus  d*un  m^lre 
et  on  constala  qu'il  s'^tait  produit  une  fenle  lon- 
gitudinale  de  14  m^t.  de  loagueur  et  de  4  cen- 
lim^tres  d'ouverlure  laissant  passer  la  fura^. 

Meihode  employee  pour  le  redressement. — 
Apr^s  differents  projets  qui  furent  successive - 
menl  6tudids,  on  r^solut  de  tenter  le  redresse- 
menl au  moyen  de  traits  de  scie  fransversaux. 

Pour  determiner  la  direction  des  traits  de 
scie,  leur  nombre  et  la  position  k  leur  donner, 
on  a  d^termin^  exactement  le  profit  de  la  che- 
min^e. 

Pour  cela,  on  a  d'abord  relev^  le  profil  de 
Tune  des  faces  de  la  chemin^,  puis  le  profil 
d'une  autre  face  dans  une  autre  direction  que 
la  premifere.  On  a  oblenu  en  comparant  ces 
profits  primitifs  des  deux  faces,  profits  donnas 
par  les  dessins  qui  avaient  servi  k  ^tablir  la 
construction,  deux  proiections  de  Taxe  parall6- 
lement  k  ces  deux  faces.  A  Taide  de  ces  deux 
projections,  on  a  pu  determiner  tous  les  Ele- 
ments de  la  ligne  sur  Inquelle  i^taient  venus  se 
placer  les  centres  des  difn&rentes  sections  hori- 
zontales  de  la  cheminee;  pour  obtenir  le  depln  - 
cement  total  subi  par  un  de  ces  centres,  il  suf- 
fisalt,  en  efTet,  de  composer  les  deux  dSplacc- 
ments  suivant  les  directions  observ^es,  et  ceux- 
ci  6taient  compl^tement  determines  par  les  pro- 
jections de  Taxe  dans  ces  deux  directions. 

Je  n'insisterai  pas  ici  sur  les  details  du  relfe- 
vement  des  profils  qui  a  6(6  fait  au  moyen 
d'pn  bon  theodolite  de  premiere  categoric  pour 
lequel  on  a  tenu  compte  des  erreurs  dues  aux 
imperfections  inherentes  a  tout  instrument,  en 
faisant  les  corrections  d'usage. 

(a  iuivre). 


LES  LilNES  i  BO&DEADI  EH  1884 


La  crise  commerciale,  qui  dure  depuis  deux 
ans  dej^,  s'est  incontestablemenl  aggravee  en 
1884;  neanmoins,  notre  marche  s'est  raaintenu 
au  niveau  des  annees  precedentes. 

L%  constante  regularite  des  importations  et 
des  transactions  a  m^me  permis  de  ne  pas  con- 
cevoir  un  seul  instant, d'appr^hensionsserieuses 
pour  I'avenir.  Tout  fait  presumer  que  rien  ne 
pourra  de  longtemps,  desormais,  arreter  le  de- 
veloppement  de  ces  atlaires  a  Bordeaux. 

Peaux  de  mouton  de  la  Plata. —  Les  impor- 
tations de  cet  article  sur  les  divers  marches 
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'I'EuropeonlaUeiDl  les  chiflres  suivanls  dans 
les  trois  derniferes  ann6es  : 

1881  1883  1882 


Bordeaux.    • 

39.09t  b. 

52.385  b. 

40.061b 

Litierpool.    . 

.)        4.571 

4.591 

7.755 

Auvers.    .    . 

.5.900 

4962 

5820 

Marseille  .    . 

2.3^14 

6.013 

8  236 

Havre  .    .    . 

2lii 

I.5.T1 

1.i,5j 

Divers  .    .    . 

9.000 

6.700    ' 

7.000 

ToUl.  .  .  63.013  b.  66.216  b.  70.317  b 
Res  inondaiiQQS  en  seplembre  el  aussi  Tat-  ' 
lente  d'une  diminution  des  droits  de  sortie  sur 
.  leis  peaux  k  Buenoa-Ayres,  onl  relarde,  cetle 
ana^^  les  expeditions  de  c«  port.  Les  forts  arri- 
vages  qui  onl  lieu  habit ueilemenl  en  novembrc 
e(  ddcembre,  se  feront  par  consequent  a  partir 
de  jinvier.  Nous  avons.  deja  regu  5.000  haflles 
daas  les  premiers  jours  de  ce  mois. 

Les  debouches  ont  ete  de  41.003  balles  dont 
19.900  vendues  et  21.193  balles  en  transit,  soil 
uno  augaienlalion  sur  Tan  dernier  de  2.776  b.  ' 
vendues  et  une  diminution  de  1.430  balles  en  ' 
transit. 

Un  certain  nombre  de  fubricants,  apres  une 
experience   ruineuse  de  plusieurs    annees,  out 
renonce  a  rimportalion  directe.  Maljgre  cela,  la 
concurrence  des;  acheleurs  sur  les  lieux  de  pro- 
duction a  ete  encore  Irop  grande  pour  qu'on  ait  ^ 
pu  operer  avec  la  moindre  chance  de  benefice.  ' 
On  s  eionne,  sans  pouvoir  le  comprendre,  que  '. 
cette  situation  anormale  ei  dangereuse  puisse 
se  prolonger  aussi  longlemps. 

Le  stock  au  31  d6cembre  1884etai.t  d'environ  ' 
2.890  balles. 

Les  cours  des  peaux  de  mouton  qui  avaient 
subi  fort  peu  de  variations  depuis  1881  jusqu'au 
commencement  de  cette  annee,  ont  5ubi,  en 
18i84,  une  baisse  nres(|ue  constante. 

De§  le  mois  de  janvier,  sauf  pour  les  bonnes 
sortes,  les  cours  s'eiablissaienl  a  5  et  10  cent, 
au-dessous  de  decembre  1883 ;  puis  en  avril, 
les  bonnes  qualites  fureut  atteinles  k  leur  tour 
et  durent  supporter  la  meme  depreciation.  L'in- 
terruplion  des  affaires  ameneu  par  le  cholera  et 
les  quarantaines  qui  en  furent  la  consequence, 
contribua  ensuile  a  accentuer  ce  mouvemenl 
retrograde.  En  somme,  les  cours  de  la  fin  de 
1884  sonl  de  15  i  25  centimes  plus  bas  que 
Tan  dernier. 

Cette  baisse  a  ete  causee  uniquement  par 
ccUe  de  la  laine  sur  les  marches  d'Europe,  car 
les  cuirots  se  sont  maintenus  sans  grahde  varia- 
tion de  prix,  pendant  toute  Tannee. 

Le  nombre  des  usines  exploitani  Ids  peaux 
de  mouton  n'a  pas  diminue  dans  notre  region 
et  les  debouches  de  ces  produtts  fabriques  sem- 
blent  se  developper  ciiaque  )our. 

Peaux  de  mouton  d'Auslralie.— Les  lentalives 
faites  depuis  longlemps  pour  etablir  des  rela- 
tions directes  entre  noire  port  et  rAuslralie, 
paraissent  enfin  devoir  aboulir  dans  le  courant 
de  Tannee  qui  commence. 

Le  resultats  obtenus  pour  I'importalion  de 
quelques  centaines  de  balles  de  peaux  de  mou- 


ton d'Australie,  ont  demontre  que  noire  marche 
offraif,  pour  ces  produits,  let  memes  avantagcs 
que  pour  les  peaux  de  la  Plata. 
-  NcLisavons^egu  344  balles  peaux  d'AusU^^ 
^  vendu  226  balles.  Le  stock  au  31  de«jml>re 
etait  de  118  ballesi  il  en  est  attendu  280  dans 
le  co'iraftt  du  mois  de  Janvier.  4  mi  u.. 

Laines  de  la  Plata.  —  Impwlaiion  :.  i.'791  bj, 
debouches  :  1.888  b.  en  transit;  stock  nul.       • 

Tanl  que  ce  commerce  dennera  des  penes 
serieuses,  aggrav6es  par  la  difficulte  de  wBdre 
meme  A  bas  prix,  nos  maisons  d'lmportalion 
confinueront  k  s'abstenir. 

Laines  d'Espogne.-  Ces  qnaliies  peu  demaor 
dees,  n'ont  dortne  lieu  qirt  de  rares  el  peliles 

transactions.  ...        j    4  aka  k 

On  a  vendu  1.318  balles  el  vendu  1.056  b. 
de  cette  provenance. 
Le  stock  an  31  decembre  eiait  de  716  b. 
Les  cours  des  laines,  en  general,  ont  et6 
conslamraent  en  ])aisse  pendant  loulo  I  annee 
1884,  sauf  durant  les  mois  de  juillel  el  d  aoat. 
La  valeur  de  ce  produit  petit  eire  estimee  k 
10  OiO  au-dessous  de  decembre  1»83,  pour  ce 
qui  concerne  les  laines  merinos,  et  5  OiO  pour 
les  laines  croisees  el  communes.  Cette  dUie- 
rence  de  ttuctuation  provienl  des  preferences  de 

la  mode.  .      ,        ^ .        ,   . 

La  transformation  generale  des  affavressest 

encore  accentuee  pendant  cette  annee.  Tous  les 
marches  de  laine  d'Europe  ont  subi  des  attem- 
tes  plus  ou  moins  fortes,  par  suite  de  ces  mo- 
difications. On  n'a  vendu  i  Anvers,parexempje, 
que  75.000  balles  de  la  Plata,  au  lieu  de  9o  a 
100.000  comme  pt6cedeihment.  81,  k  Londres, 
le  chiffre  des  ventes  est  refte  ^  peji_ P^^f  !« 
meme,  le  transit  a  augmente  de  50  ,OiO,  atlei- 
gnant  163-000  balles  en  1884:  L'eiCpedilion 
d'une  partift  des  correspondances  d'Australie  en 
Europe,  par  la  voie  des  Elats-Unis  de  1  Amen- 
que  du  Nord,  est  un  iridice  precUrseur  de  nou- 
veaux  changemenls  dans  les  habitudes  de  ce 
commerce,  avant  meme  lepercemeuldc  I  islhme 

de  Panama.  ...  « 

La  production  de  la  laine  c^^^male  augmente 
loujours.  L'Auslralie  a  produit  60  000  balles  er 
Ja  Plata  20,000  balles  de  plus  quen  1883.  On 
estime  que,  par  suite  d'accidenU  climaienques, 
il  y  aura,  cette  annee,  au  moins  u»  arret  dans 
Jaccroissement  de  la  production  a««J«^/»enne. 
La  qualite  des  produils  laisse,  en  gfn^U  .^  d6- 
sirer.  Pr^  d'un  quart  des  laines  d  Austrahe  .se 
compose  mainlenant  de  sortes  croisees  et  com- 
munes. Les  beaux  lots  de  merinos  fins  devieiir 
nent  de  plus  en  plus  rares.  ,,4     .«  lu 

Lesdettx  tiers  des  importations  d  Auslralie, 
un  tiers  du  Cap  et  la  totaliie  de  la  Plata,  ont 
ete  expediees  en  suint,  c'esl-a-dire  sans  eire 

*La  consommation  d'Europe  a  suivi  les  pro^ 
irres  de  la  production  aux  colonieH-  Les  exis^ 
tenci^s  de  malieres  premiferes  de  la  demiere 
tonle  eiaient  .sans  importance  sur  tous  les  mar- 
ches, au  31  decembre  dernier. 
Aux  grandes  enchferes  de  Londres,  dont  le 
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nombre  doit  6lre  porl6  k  cinq  celte  ann6e,  la 
pari  proporlionnell«  des  achats  pour  le  conlineat 
europ^en  a  ^16  la  mdme  que  Tao  dernier,  mais 
la  plus  grande  parlie  du  transit  lui  a  ^16  des- 
tine. 

L'industrie  du  peignage  das  laines  a  ^16,  par 
momentoy  beaucoup  plus  active  qae  celle  de  la 
carde. 

Les  EUtB-Unis  opt  fort  peu  achel^  aux  colo- 
nies et  k  Londres. 

L'avenir  de  Tarticle  se  pr^sente  avec  toutes 
les  apprehensions  dependant  de  I'^tat  g^n^ral 
des  affaires,  qui  est  deplorable  dans  le  monde 
entier.  La  speculation  k  terme,  reglai)le  par  de 
simples  differences,  est  venue  compiiquer,  en 
la  faussani  sotivenl,  cette  situation  si  critique. 

Heureusemenf,  le  commerce  et  Tindustrie  de 
la  laine,  dotit  Ip  mouvem**nt  est  uniquement 
dirige  par  les  besoins  de  la  consommatiou,  sem- 
blent  se  Irouve)'  k  Tabri  de  ces  secousses  rui- 
neuses.  L'eial  du  marche  general  influera  bien 
cerlainenient  sur  les  cours  des  produits  bruls  et 
fabriques;  mais»,sidans  les  conditions  actuelles, 
rien  ne  parail  faire  prevoir  un  reievemcnl,  on 
peul  esperer  aussi  qu'on  ne  doit  pas  redouter, 
en  1885,  ces  brusques  mouvemenls  de  recul, 
dont  tanl  d*iniereis  auraient  k  iouffrir.  La  dimi- 
nution au  moitis  momentanee  de  la  production 
doit  compenser  et  rcn^re  moins  nuisible  le  ra- 
lentitf-semenL  possible  de  la  consommation. 


KETDE   DES  lAECI^S 


Londreiy  3/  Janvier, — Pendant  la  deuxifeme 
semaine  d'encheres  de  laines  coioniales,  on  a 
constate  un  affermissement  g6nerai  des  cours 
de  toutes  les  laines  de  bonne  nature,  propres, 
et  parfois  meme  une  faveur  pour  les  meilleures 
qualites  fines  a  peigne. 

A  peu  de  chose  pies,  on  etablil  la  laine  de- 
graisseo,  coeur  el  blousse,  a  peigne,  au  niveau 
de  fevrier  1884  pour  les  genres  courants  assez 
propres,  et  les  qualites  extra-fines,  ^oyeuses, 
douces,  blanches  el  propres  aux  cours  les  plus 
ei^^ves  pratiques  pendant  I'annee  derniere. 

Tous  les  aulres  genres  Irouvent  preneuns  aux 
prtx  fermes  du  debut. 

La  composition  des  catalogues  est  aalisfai- 
sante  dans  Tensemble;  mais  les  venles  quott- 
diennes  n'onl  pas,  jusqu'i  ce  jour,  atleint  les 
anciennes  moyennes  da  10.000  balles  par  jour. 

L'atfiuence  des  acheteurs  reste  assez  grande. 
Les  operations  pour  I'exportation  sonl  actuelle  - 
ment  un  peu  plus  imporlantes  que  pour  Tinte- 
rieur.  On  reniarque  que  TAllemagne  et  TAIsacc 
font  leurH  approvisionnements  hubituelb  avec 
plus  d'entrain  que  la  France. 

LondreSy  7  fevrier.  —  Aprfes  avoir  pourvu 
aux  besoins  pressants  d'alimention  des  machines 
les  ucheteurs  onl  continue  leurs  approvisionne- 
ments  avec  plus  de  calme  pendant  la3«  semaine 


d'enchferes  de  laines  coioniales.  Malgre  cela,  les 
cours  n'onl  pas  subi  de  nouvelles  fluctuations; 
car  dans  les  catalogues  qtiotidiens  de  10  a 
12.000  balles,  le>  detenteurs  faisaient  retirer 
les  marques  qui  n'atteignaiant  pas  leurs  limites, 
parfois  tiop  eievees. 

Toutes  les  bonnes  laines  nerveuses,  propres, 
fines,  pour  le  peigne  et  la  carde,  ainsi  que  les 
croisees,  conservent  Texcellente  position  signa- 
lee.  Quant  aux  laines  de  Riverina,  Queensland, 
PorUPhilippe  et  Adelaide,  qui  ont  sooffert  de 
la  secheresse,  une  diminution  de  1|2  ^  1  denier 
sur  Icur  prix  nominal  compense  la  depreciation 
de  leur  valeiir  intrinseque  par  les  rendemenis 
inferieurs  au  degraissage,  et  la  plus  forte  pro- 
portion de  blousses  defectneuses  au  peignage. 

II  reste  de  Tinterieur  et  de  Tetranger  un  con- 
cours  d'acheteurs  atteignant  la  moyenne.  L'Al- 
sace  s'eit  un  peu  ralentie,  pendant  que  I'Alle- 
magne  et  la  France  ont  eie  plus  actives  et  enie- 
venl  souvent  plus  de  60  p.  cent  des  qualites 
adjugees. 

AnverSy  3i  Janvier. —  A  la  premiere  serie 
des  enchferes  trimestrielles  de  lames  qui  ont  eu 
lieu  du  27  ou  31,  9.311  balles  ont  eteexposee?!, 
desquelles  6.473  balle?;  onl  eie  vendues  avec  la 
baisse  qui  s'etait  manifestee  k  la  l^o  seance. 

L'animalion  s'accentuant,  les  prix  se  sont 
pleinemenl  soutenus  avec  tendance  ferme  ;  a  la 
cl6lure,  nous  conslalons  poiir  laine-mere  de 
Buenos-Ayres  el  Montevideo,  ancienne  tonle, 
une  baisse  de  10  centimes,  ainsi  que  pour  les 
.'•^neaux  de  Buenos-Ayrer,  sur  les  cours  d'oc- 
lobre  dernier. 

Pour  Buenos-Ayres,  qualiie  bonne  k  belle, 
nouvelle  tonte,  une  baisse  de  5  a  10  centimes, 
el  5  centimes  pour  Montevideo  de  toutes  quali- 
tes, sur  les  cours  de  main  ferme. 

Quelques  lots  Montevideo,  laine  extra,  oniete 
vivement  disputes. 

Havre,  31  Janvier, —  Depuis  nos  enchferes 
des  22  et  23  couraut,  les  transactions  onl  ei^ 
peu   importantes. 

II  a  eie  ecouie  pendant  ce  mois  2.333  b., 
dont  141  balles  Plala  et  127  balles  diverses  pro- 
venances, de  gre  k  gre.  En  vente  publique, 
1.561  balles  Plata  el  504  balles  diverses  pro- 
venances. • 

Peaux  de  moulon.  —  Imporlalions  :  330  b. 
Sydney  expediees  directement  et  5  b.  Chili. — 
Venles  :  nulles.  —  Stock  :  98  b.  Plata  (  morls- 
nes),  14  balles  diverses. 

Marseilley  30  Janvier. —  Depuis  le  9  cou- 
rant,  les  affaires  n^onl  eu  que  peu  dUmpor- 
iance.  Les  ventes  du  stock  en  magasin  se  soul 
bornees  k  des  lots  insignifiants. 

Quelques  arrivages  en  laines  du  Maroc  et 
d*Espagne,  dont  nous  eiions  prives  depuis  plu- 
sieurs  mois,  a  cause  den  quarantaines,  onl  heu- 
reusement  donne  lieu  a  quelques  transactions 
k  des  prix  soulenus. 

Les  avis  de  la  fabrique  et  de  I'etranger  sent 
toujours  trfes  calmes  et  sans  grand  espoir  d'une 
amelioration  prochaine. 
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L'ensemble  des  venies  du  mois  s'&lkwe  k  en- 
viron 2.200  balles. 

Bordeaux^  SO  januwr.— Void  le  r^suUatde 
la  vente  publique  de  peaux  de  inouton  qui  a  eu 
lieu  les  28,  29  et  30  janvier  : 

A  la  premifere  s^nce,  i.Gll  balles  ont  ^t^ 
pr^sent^es,  dont  920  balles  ont  ^le  vendues  el 
601  balles  retirees. 

Les  acheteurs  sont  assez  nombreux ;  mais  les 
ench^res  un  peu  froides.  Une  baisse  de  5  ^  10 
centimes  s'est  faitsentir  principalemenl  pour  les 
belles  marchandises;  sur  la  vente  de  d^cembre. 

A  la  deuxi^me  stance,  sur  1.624  balles  pr6- 
sent^es,  958  balles  ont  ^16  vendues  et  666  balles 
retirees. 

Les  ench^res  ont  ^t^  plus  anim^es  et  les  prix 
de  la  premiere  stance  fermement  soutenus. 

A  ia  froirsi^me  stance,  il  a  616  presents  1.813 
balles,  desquelles  816  balles  ont  6t6  vendues  et 
997  balles  retirees. 

A  cetle  troisi^roe  sianceyil  y  a  eu  moins  d'a- 
nimalion;  les  prix  sont  resits  sans  changement. 

R6sum6. —  II  a  6t6  vendu  aux  trois  stances : 
1.687  balles  Buenos- Ayres,  970  balles  Monte- 
video et  71  balles  Enlre-Rioa.  Ensemble  2.728 
balles  peaux  de  moulon. 

Le  12  fevner,  k  trois  heares,  a  eu  lieu  a  la 
bourse  de  Roubaix,  et  par  Tentremise  du  cour- 
tier, M.  E.  Dechenaux,  une  vente  publique  de 
50.000  kil.  environ  de  bloiisses  Buenos- Ayres, 
Australie,  crois^es,  France,  etc.,  au  condition* 
nement  de  10  pour  cent,  el  15  i  20.000  kilos 
blousses  lines  et  communes  diverses,  blousses 
fines,  couleurs,  Hbirande,  etc.;  80.000  kil.  mfe- 
ches  et  d^chets  divers,  fils  card^s,  jutes^  colons, 
etc.;  30.000.  kil.  hearts  divers,  laines  de  France, 
Maroc,  G6orgie,  agneaux  d*Aualralie,  des  lodes, 
etc.;  bO.OOO kilos,  peign^s  divers.  (Ges  demi^res 
marchandises  vendues  au  poids  trouv6). 

En  Belgique,  d'apr^s  la  Revue  cammerciale 
et  maritime  d'AnverSy  I'ann^e  1884  a  6(6,  pour 
1  article  laine  comme  pour  beaucoup  d*autres 
produits,  une  p6riode  de  depreciation  lenle, 
mais  continue;  de  I&,  souvent,  pertes  assez  sen- 
sibles  pour  le  D^goce  d'importalion. 

Si  nous  considerons,  ajoule  la  m6me  Revue^ 
rann^e  1884  au  point  de  vue  d'Anvers  comme 
march6  fournisseur  pour  les  laines  de  la  Plata 
au  centre  de  TEurope,  il  ent  k  conslater  qu'il 
perd  de  sou  juyiportance.  eu  ^gard  surfout  k 
I'dugrnentaiion  A*i  la  produclk>n.  L^s  iniustriels 
et  les  n^gociants  de  Tinterieur  soni  de  plus  en 
plus  enlraines  vers  les  importalions  directes, 
fait  qui  se  manifesto  aussi  pour  le  marche  du 
Havre. 

Une  gnmde  partie  du  transit  des  laines  de  la 
Platai  qui  serail  acquis  k  notre  port  k  cause  de 
sa  position  topographique,  lui  est  mCme  enlev^ 
par  Dunkerque,  gi  kce  k  une  surtaxe  de  36  fr. 
ar  1.000  kilog.  pr^levdeen  France  sur  toules 
les  laines  en  suint  de  cetle  provenance  ayant 
passi  par  uo  ontrepftt  d'Europe. 
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Le  mouvement  des  laines  d*Australie  pendant 
les  trois  derni^res  anuses  a  M  oomoie  suit : 

1884       1883      1882 

balles  balles  balles 

Importations.     .    .    47.880  32.150  32.770 

Venies 11.310  19,525  22.870 

Passage    ....    36.570  12.625      9.900 

Dans  ces  chi fires  ne  sont  pas  comprises  les 
laines  achetees  aux  ench^res  k  Londres  et  qui 
depuis  nombre  d'ann^es  transilent  en  assez 
grande  quanliie  par  Anvers. 

Des  11.310  balles  vendues  ici  en  1884^  7.102 
balles  ont  ete  realis^es  en  vente  publique 
(2.988  b.  en  f^vrier,  4.114  b.  en  juillet),  le  res- 
tant,  4.008  balles,  de  gr^  k  gr^. 

Nos  cours  pour  ces  genres  de  laines  ont  natu- 
rellement  suivi  les  mouvemenls  du  march^  de 
Londres. 

De  nouveaux  efforts  se  font  «n  ce  moment 
pour  atlirer  sur  notre  place  une  partie  de  ces 
immenses  expMition«  de  laines  d'Australie, 
dont  Londres  a  su  conserver  jusqu^ici,  pour 
ainsi  dire  le  monopole. 
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1EHSS16IEIEHTS   COIIElCIiUX 


Formations  da  Soci4t40. 

Hocher  et  Cie,  tissus,  faub.  St-Denis,  65,  Paris.—  Cap. 

social :  8.000  fr. 
Art virlson  el  Desmaziirett,  taiUeur?,.  av.  de  TOp^ra,  S5, 

Paris.—  Gap.  $<seha  :  80.000  n*. 
Volliod,  Tardy,  Pignaod  et  Cie,  teintariars,  k  Lyon.— 

Cap.  aocial :  75.U00  fr. 
Rouzaud  et  RafaUlac,  confections,  a  Bordeaux.—  Cap. 

social :  150.000  fr. 
Fortin  et  Marot,  tissus  etc.,  i  Angers.—  Capital  social : 

40.000  fr. 
Meyer  et  Bernheim,  tissus,  ii  LiUe.  —  Capital  social  : 

26.000  fr. 
Hadwen  et  Cie,  fi^atenrs,  rue  de  I'Alma,  %  Roubaix.— 

Cap.  social :  9.000  f r. 
Micbel  et  Villegoureix,  draperies,  k  Limoges.—  Capital 

social:  90 OUOfr. 
Lourdelet  et  Pr^fost,  rue  St-Denis,  Paris.— Cap.  social : 

le  fonds  et  20.000  fr. 
L^ger  et  Cie,  nouveautte,  rue  RiToli,  Paris.-*  Capital 

social  imOOOfr. 
Euzet  et  Jalabert.  nooveaut^s,  &  CeUe.  ' 
Rampin  et  PascMi  l«lies,'4  loakiiip— '  Capital  social : 

10.000  fr.  ^^  ^^ 

KodilicatioB  da  8ooi4t4 

Lepers-Duduve  fils,  laines,  k  Tourcoing. 

Prorogations  de  Bocidtia 

Kahn  fr^res  et  Oury,  Ussus,  pilace  St-Nisier,  i,  Lron.«— 

Cap.  social :  500.(JOO  fr. 
Lefebvre  et  Cie,  draps,  me  de  laBarriire,20,  Elbeuf.— 

Cap.  social  :!m.0(»fr. 

Diaaalntiona  da  BooiAMs 

Fitte  et  Despuech,  draperies,  a  Toulouse.—  Liquidat.'  * 

M.  Rabaute. 
Donnek,  fab.  de  fils  retors,  k  Lilla  «-» Liqukktevrs  :  le» 

associ^s. 
Motte*Bossa  fils,  filateurs,  k  Honbaii.^  Liquidateurs  t 
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Desmettre  el  Decoiinck,  iilateurs,  Roufoaiir.-^  Liquid. 

M.  Desmettre. 
Serveille  Mres,  tailleurs,  rue  Monsigny,  IP,  Paris. — 

Liquid. :  M.  E.  Surveille. 
Yipd  et  Bourgeois,  laioes.  r..  Beaurepaire,  25,  Paris. 
Veil-Duval  et  Cie.  laioes,  a  Roubaii.—  Liquidateur  : 

M.  Ven-Duval.  •      ' 

Chatenet  et  Cie,  draperies^  i  Limogee.    • 

Xoussaint  et  Cie,  tissue  i  StrDi^ 

Lourdelet  et  Pi  gvost,  laines,  rue  St-Denis,  Paris.  —  Re- 

couetittt^e  de  suite.  . 
Desinai^onp^re  et  fils,  tailleurs,  Eymoutiers(H<**Vienne) 

—  Liquiuateur :  M.  Desinaisou.    . 

Declarations  doFedllitea 

Jenyeri,  nouveautds,  k  Asni^res  (Seine  ).  ^  Ponclielety 

syndio. 
Denys,  (einturier^A  Agen  (  Lot-et-Garonne ).--  Barand^ 

syndic—  19  janv,  1885. 
Barre,  lainages,  a  Thiers  (Puy-de-Ddroe).—  Guyonin, 
■  syndic— 16  dec.  188K 
Fortier^  teilleur  a  Wattrelos  (Nord).—  Lirot,  syndic. 
Roussei,  draperies  et  nouv.,  a  Neufch&lel.—  llefebvre, 

syndic—  20  janix.  1885. 
Denis,  draperies,  place  Valois,  i,  Paris.  —  Destrez, 

syndic 
Tassy,  noaf  eaut^s,  r.  de  Paris,  73,  St-Denis.—  Destrez, 

syndic. 
Bessi^res,  draperies,  k  Villefranche  (  Aveyron  ).—  Car- 

rigues,  syndic—  12  janv.  1885. 
Auriac,  tissus,  &  Toulouse.—  Candelon,  syndic. 
Netter^  tissus,  r  Montesquieu,  16,  Bordeaux. —  Videau, 

syndic—  28  janv,  1885. 
Montaigu-Chardonnet.  tailleur,  k  Roanne.  —  Cheylard, 

syndic^  28  janv.  188%     ^ 
liVatelle,  md  de  nouveaut^  a  Banteux  (Nord). —  Glinel, 

syndic—  27  janv.  1885. 
Jogand,  teinturier,  rue  Pierre-Corneille,  Lyon.—  Four- 

nier,  syndic—  29 janv.  1885. 
Vincent,  tailleur  a  St-Di(&.—  Petiljeant  syndic 
Moat,  draperies,  rue  Vivienne,  19,  Paris.  —  MaiUard, 

syn'^ic 
Lafargue,  tailleur  a  Toulouse.-*-  Henry,  syndic 
Radigue,  tissus  a  Flers. —  Chenais,  syndic— Jugem.  du. 

29  janv.  1885. 
Chambert,  tailleur  a  Toulouse. —  Noguds,  syndic—  Ju-> 

gement  du  3  f(&v.  1885. 

Repartition  B 

Lis.  draperies,  i  Lisleux.—  7  fr.  0(0. 

Reine  et  Cie,  nouveautis,  rue  de  la  Barriire,  Elleuf.— 

3fr.85c0i0. 
Moissonnier  et  Rochet:  teinturiers  a  Roanne  (  Loire  )• 

-3fr.0i0. 

0l(paratioftdo  bieM 

Zimmeri-Nemtoami,  tailleur,  k  Peris.  —  lugement  du 
19  Janvier  1885. 

Nogute,  tailleur,  rue  Seccaria,  3,  Paris.—  25  fr.  OiOen 
d  ans,  par  tfors. 

Bacbet,  nouveaut^s,  bouL  du  temple,  1,  Paris.— Aban- 
don de  Tactif. 

Wilbert,  tissus,  a  Adamville  (  Seine  ).  — Abandon  de 
raclif. 

Thouet,  emiocheat  k  Sedan.  -  Abandon  de  I'actif  et 
2  francs  p.  0(0. 

G16turo  do  f aillito  pour  iuuifioanoo  d'aotil 

Daurat,  tailleiir,  rue  d'Aix,  2|  MereeiUe.  -r  Jugement 
;du  16  Janvier  1885. 


Lb  GtRAHT:  H*  SAINT-DENIS. 


I       rOHSTRDCTEURS  Et  FODBNISSEItlS  POUR 
LIRDDSTRIE  lillliRE 

UINEU8E8 

Leci6re  el  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan.  •  Sp^- 
eialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  coiitacti 

(losselin  p^re  et  ills,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alteniatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouveaut^s. 

Martinot  frSres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
gr<ind),  k  Sedan. 

METIERS    A    TISSER  ET    RRETiERS  JACQUARO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Maitinotfr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  et  D:»Tnuzoaux  p6re  et  lils,  a  Sedan.— Esse- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  ct  dr:ips    aciduUs« 
Pierron  el  Deliaihe,  rue  Doudeauvillc,  19,  Paris. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pire  el  ills,  a  Sedan  —Feu* 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  0.  Seule  mddaill^e  a  Tex* 
position  universelle  de  1867;  six  modeles  dilTereuls 
pour  tissus  de  lous  pays. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    aAEBOURIFFEB 

Grosselin  p^re  et  his,  a  Sedan. 

J.  Lecture  etDaieuieauxpere  et  Ols,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re   et  fiis,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  it  Sedan. 

T0N0EU8ES 

Grosselin  p6re  elfila,  a  Sedan.— Tondeusesd  un  el  deux 
rylindres  pour  tondre  1e  drap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan,  Etbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Pans, 
Reims,  Koubaix,  etc. 

Led  ere  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan  — Spdcia-^ 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  lizea  ou  k' 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systeihesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
noeuds  et  lils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignde. 


D^^Ot    OE 

(3AGEE-I1P0DTIL 

06  TOUTEB    HUANGBB 

POUR    LE 

D^BiBRiGB  k  L  BPOUTILLMR 

BES   £TOFFfiS  DB  XiAINB 

RiisoBSilNTDENIS&MRUFLi 
JRue    Thdodore-Chenneviiiref   iO 

euBeu  F 
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HATfBIELiTEllDBE 


5  laineries  simples  avec  leors  tOO  cadres. 
1  tondeu^e  longiiodinale. 

i  tondeuse  poar  tfobaatitlons  (systime  Ck)nier). 
4  metiers  intomiquss,  armure  (systtoe  Ifercier). 
S'adresser  au  bureau  da  journal. 

A  VENDRE 

Plusieors  metiers  k  tehantillons  complets,  ehaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  iS  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  do  HAvre),  pris 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrautiaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  ehaque :  1.500  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cbaaue. 
Une  «rande  fou(euse(  Desplas],  prix  :  oOO  franca. 
Une  ^gralleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  ifenls  de  scie,  500  francs. 
Une  presstirease  en  bon  dial,  H'^O  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  s^cberie  (Pasquier),  5  tablierb,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  prix :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines^  prix  :  oOO  fr.  cbacune. 
Une  balterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   QiaiUD,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec^l6s-Elbeuf. 

AWIUADF   Machines    d'occasion   6  fouteuses 
VlillUuBj   pour  draps  et  articles  de  Roubaix, 

6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  ploabde  pour  pillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teintnre. 

S'adresserJl  MM.  J.  LncLiM  et  DASfuzEAim  Pk* 
et  Fils,  conslructeurs-mtoniciens,  k  Sedan. 

AVVMADP  "°®  machine  k  faire.  les  lamas  i^ 
I  AllUIllli  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
r6ia,  de  Manchester.  —  S*adresser  au  bMrean. 
jda  journal. 

AVPIUnnV  ^^  appareil  eattnoUiir  d€ 
lEillUuIj  vapeur  cofuUmee  Blonobl,   ayant 
ir^s  peu  servi.  ^  Conditions  arantageoses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

WILLIAM  HERNE  et  ©« 

LONDRES  E.G 

45,  RED   LION  STREET 

CLBRKBSfVBL 

en  draperies  et  tissus 
divers.—  Dep6t,  aebats 


REPRfiSfiNTAmN 

et  ventes  pour  compte. 


I11U  IPTllir  DAiniV  connatssant  ft  fond  la 
iJll    JuUllll    uUIlllllIi   ieinUtre  dd$  pUcef  et 

dee  laines  ainsi  que  le  earbonuage  demande  k  se 
placar.  •*  S*adresser  k  Vsavinas  A.  Z.  poste  res- 
taote. 

UN  MAlUTffllD   conaaissant  la  fabrication  des 
IJII  nuluEllJIl   tisims  et  le   montage    de  t<m 
t^stimes  de  metiers  i  tiuer  meeaniques,  ddbire  tttt 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

VITV^  VT  niDrDVlVPC  ExporUteum  de 
lillLA  Bl  OAllUUlliillliiS  machines,  Bol- 
ton ,  Angleterre ,  ofTrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  Gl  presque  neuves,  construites  par  Dob- 
son  et  Barlow,  travailleusesiutomati(pies,systdme 
Wellman,  ainsi  que  d*autres  machines  pour  fila- 
tures de  coton  et  tordoirs,  ft  des  prix  tr^s  bas. 


ON  SElilE 


ft^acheter  le  n<>  du  Jacquard 
du  30   mai  de  Fannie  1880. 


I&PURATION  ET  CtASSCMCNT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAME  VrEDX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabrioants   de    Draps    et   Eflilooheurs 

CHIFr^ONS  DE  PAPETCRIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  dkDfiCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D4ohet8  de  toate  nature  pom   engrais 

B.  ABADIE  A  O^ 

k  Beaucaire  (Gard): 

Ingr6nteurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  UEYETS  FIRYEllTIOll 

B£LGi:S  £T  £TRANOER8 

Redacii0H^  Traduction  technique,  Desetns 

Reckerchee^   Aunuites,  Avis   et   Consultations 

Envoi  do  prix,  Ronsalgnomonts  Bur  demande 

LmeNIEUR-CONSEIl 

iOURNAli    TECHNIQUB     BI-MlNSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Emilo  BEDS 

iLdministratenr :  liion  FOWTAIHB,  51,  rue  Docalo 

BntXEtLES. 

Abonnemmts:  BelgiqueiS  fr.-'Etranger  iS  fr. 

OFna   INDDSTRIEL  DfiS  BRETETS  BINTENTIOll 

Idarques  et  Dessins  de  FabriciaeB 


9S,  Bodleranf'  BTOBnurrefcaiOj  PARIS 

France.— liaison  foiwl^  en  1858.— BTf  aiwbiv. 
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FABRIQUE       SPECIA  L  E 

DE   : 

GARNITURES  DE  QRDES.  BREYETEES.  EN 

Fii  o'AciER  nm  k  mm 


I  mm^  < 


SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLKCRHEATON  (An^leterrc) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAIE  CARD£E  ET  LAQiE  PEIGNfE,  COTON  ET  SOIE 

Vu  rimmense  succfes  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  las  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  a 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  maison  Haley,  qui  labrique  elle-m6me  sou 
fil  d'acier,  est  parvenue  a  donncr  une  telle  r6gularit6  fe  la  trempe  de  son  til  qu'il  n'est 
pas  possible  de  rimiter.  En  uri  mot,  c'est  la  grande  r6gularit6  de  la  trempe  qui  est 
fa  cause  du  succfes.  La  maison  HALEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  foes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  duree  au  moins  double  de  celle  des 
garnitures  en  fil  de  ler;  elles  ne  iont  pas  de  dfichet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  deraandent  h  6tre  aiguisees  que  trois  ou  qualre  fois  par  an 
il  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  peut  d6sirer,  savoir: 

GRANDE   ET  BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d'Aiguisage   et  d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnilures  ne  sont  pas  suscepliblefj  de  Fouille. 
PRIX   ET   fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDE 

mmt  A  nwm  mmim  et  rubans  a  bents  de  scie  m  n 

EN  TOUS  GENRES 
PEU^RB    D'ADRESSER    TOUTE     LA     CORREPONDANGE     A    M 


UhhB  (Nord). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINieRE 


m   EliBEUF   le    15   ei  le   SO   de  clinque 


km. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an' 
Elringer. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnemenls  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

co^itinuent  jusqu'a  reception  d'avis  coniraire. 


PUBLICITE. 
n^claraes  .  •  1  fr.  la  ligne 
Annonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIHE  :  Chronique,  49.  —  Machines  a  filer  et  a 
retordre,  50.—  Gauffrage  des  tissus,rO.—  Doubleuse, 
50.  —  Montage  :  Genres  6t6,  5'\  —  Empoisonnement- 
par  les  pieces  en  plomb  des  metiers  Jacquard,  51. — 
Extrait  du  «  Moniteur  officiel  du  commerce  »,  51.— 
Marseille  et  le  commerce  des  laines,  52.  —  Chambre 
de  commerce  de  Verviers,  55. —  Notesur  le  redresse- 
raent  des  chemindes  d*usines,  57.  —  Nouveaux  bre- 
vets, 59.-  Revue  des  marches,  CO— Renseiguements 
commerciaux,  02.—  Annonces. 


GHRONIQDE 


Elbeuf,  28  f^vrier  1S85. 

Quelques  maiiufacturiers  de  noire  place  qui 
sont  all^.s  soumeitre  leurs  echanlillons,  pour 
riiiver  prochain,  aux  negociants  de  Paris  el  de 
Lyon,  en  sont  revenus  ass3z  salisfaits.  Par 
conlre,  d'aulres  n'onl  recueilli  que  de  faibles 
esp^rances  pour  une  alimentation  suffisanle  de 
leurs  m^liers. 

Les  arlicles  unis  onl  ioujours  un  bon  pelil 
courant,  mais  ils  renconlrenl  souveot  la  con- 
currence ^trang^re,  celle  d'AUemagne  parii* 
culi^remeut,  qui  oblige  leurs  producteurs  a  des 
sacriGces. 

A  Fourmies,  les  affaires  vont  de  plus  ea  plus 
mal.  On  vend  Ir^s  peu  de  fil,  el  Ton  n'a  pas  si 
tdt  consenti  a  une  baisse  de  10  centimes,  qu'il 
faudrait  en  accorder  20.  Les  filatures  produisenl 
plus  que  les  tissages  n'absorbent  actuellement, 
et  il  semble  que  le  seul  remade  a  apporter  k  un 
lei  elat  de  closes  serait  une  entente  des  fila- 
teurs  en  vue  de  diminuer  la  production.  Les 
plus  sages  peu  vent  en  prendre  riniliative  sans 
se  pr^occuper  de  leurs  voisins.  C'cst  le  seul 
moyen  d'arr^ler  la  degringolade  de  la  fa(;:on, 
dont  la  baisse  est  d^j^  escompt^e  comme  on 
escomple  la  crainte  du  slock  chez  les  filateurs  k 
forfait.  II  n'y  a  plus  de  coui*s;  on  vend  comme 
on  pent,  sans  raisonner  avee  le  prix  coiitant, 
puisqu'on  vend  en  perte.  De  m^me  pour  les 
tissus,  si  ce  n'est  encore  pis. 

A  Paris,  la  temperature  n'a  pas  616  favorable 
aux  op6ral|ons  de  groS|  en  articles  de  nouveau* 


t6s  pour  dames.  Toutefois,  les  expeditions  d'ar- 
ticles  de  prinlemps  et  d'6te,  pour  les  departe  • 
ments  et  Tetranger,  &ont  assez  nombreuses.  Les 
magasins  de  detail  ont  616  favoris6s. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp6di6  pendant  le 
mois  de  Janvier  dernier  83.320  kil.  de  drape- 
ries el  317.840  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  4884,  les  expeditions  avaient 
616  de  74.604  kil.  de  draperies  el  396.016  kil. 
de  laines. 

Ci-apres  le  tableau  des  operations  de  condi* 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  peudant  le  mois 
de  Janvier  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
periode  correspondante  de  I'annee  1884. 

Laine  peignee  laine.fiUe 


JANVIER 

Reims     . 
Roubaix  .    , 
Tourcoing  . 
Amiens  .    < 
Fourmies    . 


1884 

559.411 
1.142.738 
930  301 
l(r).88l 
184.311 


1885 

585!8o6 

1.259  007 

1.408.893 

150.751 

173.390 


1884        1885 


42.511 
203.250 
148161 

43.755 
221.212 


44.144 
192.063 
163.312 

54.187 
275.396 


Totaux   .    2.927.706     3.577.900    661.889    729.102 

En  Espagne,  la  situation  s'est  un  peu  am6- 
lioree,  mais  la  fabrique  ne  compte  faire  qu'une 
Ires  mauvaise  saison. 

Les  nouvelles  des  Elals-Unis  sont  peu  favo- 
)^bles  k  rindustrie  de  la  laine.  Des  stocks  con- 
siderables existent  dans  les  magasins  et  dans 
les  manufactures.  La  production  subil,  par  suite, 
un  grand  ralentissement. 

D'apres  un  rapport  du  consul  de  France,  k 
Damas,  Tespprtation  pour  les  laines  lavees  a 
.alleint,  en  1884, 131.090  kil.,  repr6sentant  une 
valeur  de  226.250  fr.;  Texpedition  a  616  faile  k 
Marseille  et  a  Londres  ;  les  laines  surge  d'un 
poids  de  379.787  kilogr.  el  d'une  valeur  de 
509.090  fr.  onl  616  envoy6es  a  New-York. 

TUsua. —  La  seule  induslrie  de  Damas  est  le 
travail  des  tissus  (Gl,  colon,  sole,  soie  et  colon- 
laine)  destines  a  la  consommalion  locale  et  k 
Texportation. 

Les  exporlalions  de  tissus  peuvent  atleindrQ 
le  chiffre  de  3.500,000  fr. 
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IHTEimOHS  ET   PEBFECTIOHHEIERTS 

MACHINES  A  FILER  ET    A   RETORDXU3 

Par  M.  Goggeshall. 


Dans  tous  les  metiers  k  filer  el  k  relordre  ou 
les  broches  sont  commandos  par  des  courroies 
ou  par  des  cordes,  il  est  k  peu  pr&s  impossible 
d'obtenir  Tdgalil^  de  tension  de  toules  ces  cordes 
ou  courroies ;  de  Iky  une  irregularity  nolable 
dans  les  produils  du  m6me  metier. 

Le  moyen  d^crit  par  M.  Goggeshall  consiste 
k  placer  sur  les  broches  des  poulies  ou  noix  k 
gorges  muUiples.  Les  diverses  gorges  regoivent 
autant  de  brins,  qui  vont  du  cylindre  moteur  a 
un  certain  nombre  de  broches  d'une  mSme  s6- 
rie,  s'enfrelacent  entre  eux  et  passent  d*un 
fuseau  k  Tautre  en  actionnant  lout  ou  partie  de 
ces  fuseaux.  En  d'autres  termes,  chaaue  brin 
de  corde  ou  de  courroie  commande  aeux  ou 

[>lusieurs  broches  et  chaque  broche  tourne  sous 
'action  de  deux  ou  plusieurs  brins^  de  mani^re 
k  compeuser  les  in^galit^s  de  tension. 


OAUFRAaE  des  TISSUS 

Par  MM.   Cunin   fils  et    L.   Dehan. 


Pour  ex^culer  sur  les  ^toffcs^  sur  les  tissus 
de  laine,  enire  aulres,  des  dessins  en  creux  et 
en  relief,  le  brevet^s  faisaient  usage,  jusquici, 
de  cylittdres  graves,  d'un  prix  de  revient  ^lev^; 
ils  subsfitucnl  k  ces  rouleaux  des  cylindres  en 
fonte  moui^e,  les  reliefs  venant  directement  k 
la  fonte. 

Celte  Hubslilution  pr^sentail  uno  difficull^ 
d'ex^culion  qui  a  M  tourn^e  et  donl  MM.  Cunin 
fils  et  Dehan  revendiquent  la  solution.  Des  sail* 
lies  immuables  appliqu^es  au  pourtour  d'un 
cylindre  lisse  n'auraient  pas  permit,  en  eilel  le 
d^moulage.  Comme  de  coutume,  le  niodele 
cylindrique  est  en  deux  pi&c^es ;  les  motifs,  for* 
xnant  reliefs  et  fa^nn^s  en  bois  ou  en  m^lal, 
sont  fix^,  de  rinl^rieur,  k  Taide  de  vis  ou  de 
goujons.  Une  fois  la  coulee  faile  el  le  noyau 
retire,  on  enlfeve  les  vis  ou  les  goujons  de  la 
m^me  mani^re  qu'il  a  41^  proc^d^  k  leur  mise 
en  place  et,  d^  lors,  le  d^moulage  est  des  plus 
faciles. 


DOUBLEUSE 

Par  MM.  Ryo  ft^res. 

Gette  machine  est  construite  en  vue  de  deter- 
miner TarrM  automatique  du  bobinot  dfes  que 
Tun  des  fils  k  r^unir  se  Irouve  rompu,  et  aussi 
en  vue  d'all^ger,  de  facililer  le  travail  de  Pou- 
vri^re. 


La  tension  des  fils  est  assur^e  par  une  eontre- 
barre  situ^e  entre  le  rouleau  d'enlrainement  et 
les  guides.  Ces  guides,  qui  re^oivenl  isol^ment 
les  bouts  k  doubter,  sont  solidaires  d*un  tablier 
oscillant;  d'autre  part,  des  poids  suspendus  par 
des  cbalnes  au  m^me  tablier  sont  relics,  vers 
la  partie  inf^rieure,  avec  le  levier  de  d^clanche- 
ment,  de  maniere  k  ^carter  momentanemenl 
les  guides  du  cylindre  d'appel  et  k  laisser  aux 
mains  plus  d'emplacement  que  d'ordinaire, 
pour  eflectuer  rapidement  les  rattaches. 


lOHTAGE.  -  Genres  Eti 

—647— 

Disignaiion  des  fils : 

Ay  retors  compose  de  2  fils  au  21.600  metres, 

nuance  foncee,  retordus  sur  lo  detors,  50 1. 
By  comme  il,  fonce  el  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  2.600. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  77. 

II  faut  16  lames. 

Rdt:  36  broches  7ilO  au  decim. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochee. 

11  entre  170  duites  au  decimetre. 
Tissage  pareil  k  Tourdissage. 


20! 


Ourdissage : 

1  retors  B 
9  retors  A 

1  retors  6 

7  retora  A 

1  retors  B 

5  retors  A 


34  fils. 


Tksa  d«  fond 


■Mb     P   ■>•.■:  r 


'    Relrait  au  fouluge  :  15  0|0  sur  la  longueur 
de  retofie. 

I^rgeur  definitive :  1  metre  40. 

Appret  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d^etofle  finie  : 
650  grammes. 

—  648  — 
Disignaiion  des  fils : 

Ay  retors  compose  de  2  fil^,  au  21.600  metres: 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  detors,  50  t. 
By  comme  Ay  fonce  et  clair. 
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C,  comme  A  fonc6  el  inlermMiaire* 
Dy  comme  fi,  autre  nuance  claire. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  2.600. 
Largeur  sur  le  metier :  1   m6lre  77, 
II  faut  4  lames. 

II  enlre  170  duiles  au  d^cimfelre. 
R6t !  3b  broches  7|10au  d^cim^lre. 
Passage  des  fils :  4  par  broch^e. 

Ourdisaage  :      Tissaqe  :         ^«  ^« 

1  retors  B  ^     .       r.  '*^^ 

1  retors  C  \  ^e  ors  D 

2  relors  A  ^  ^^^^''^  ^ 


4  fils. 


4  duites 


Bas 


Faire  correspondre  Ics  retors  B,  C,  D,  sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Retrait :  15  0(0  pour  employer  0  kil.  650  de 
fil  gras  par  m^tre  d'^lo0e. 

Largeur  d^fmilive :  1  mfelre  40. 

Apprfit  veloul6  court. 

-  649  - 

Designation  des  fils : 

Ay  retors  compost  de  deux  fils,  au  18.000  m., 
nuance  fonc^e,  relordus  sur  le  d^tors,  45  t. 
By  retfirs  pareil  k  A,  nuance  claire. 
Cy  relors  pareil  a  ^1 ,  nuance  intermediaire. 
Dy  retors  pareil  k  A,  nuance  vive. 
Ey  relors  pareil  a  Ay  nuances  vives. 

Bandes  de  9  fonc^s  A,bord6es  par  la  fin  de 
Tourdissage. 


Nombre  de  fils :  2.400. 
Largeur  :  1  rofetre  72. 
II  faut  4  lames. 
II  entre  145  duites  au  d^cim. 
Rdt:  35  broches  au  d^c. 


TiMade 
food 


Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e. 


Ourdissage 
3  retors  A 
1  retors  B 
1  relors  C 
1  retors  D 
1  retors  E 

7  fils. 


Tissage  : 

1  retors  F 

4  retors  A 

5  duites. 


Relraitaufoulage:  12  OiO  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

Largeur  definitive :  1  m.  40, 

Appr^l  velould  court* 


Poids  de  fil  gras  par  m&lre  d'^toffe  finie  : 
650  grammes. 

Nota.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
ticuU&re  et  contre  retribution,  des  morceauz  d'^tolle 
suivant  les  ddsignations  ci-dessus. 

L.  B. 


EIPOISOIHEIEHT 

PAR  LES  PIECES  EN  PLOMB  DES  MtTIEHS  JAGQUAED 


Un  fail  qui  demande  a  6lre  signals,  a  amene 
r^cemment  le  Conseil  federal  suisse  a  publier 
un  arrets  relatif  aux  metiers  a  Usser  du  systeme 
Jacquard. 

On  a  signal^  en  Suisse  de  nombreux  cas  de 
maladie  d'ouvriers  occup^s  k  ces  machines,  et 
les  m^decins  ont  constats  des  empoisonnemenls 
par  le  plomb. 

Une  enqu^le  ouverle  k  ce  sujet  a  d6monlr6 
que  le  froUement  des  petites  ti(>es  en  plomb  qui 
montent  et  dascendent  k  chaque  coup  du  me- 
tier, produil  une  fine  poussiere  de  plomb  qui  se 
melange  a  Fair  et  se  depose  sur  le  sol  el  sur  les 
machines. 

En  raison  de  ces  fails,  le  Conseil  fi§d^ral  a 
d^cid6  que  toutes  les  pieces  en  plomb  des  me- 
tiers Jacquard  doivent  ^tre  remplac^  par  des 
pieces  en  fer,  dans  un  d^lai  de  deux  ans,  a  par- 
tir  du  1«'  Janvier  1885. 


EXTRAIT    DU 

lORITEDR  OmCIEl  DO  COHERCE 


M.  Dobignie,  vice-consul  de  France  k  ;Port- 
Said,  a  eu  Tid^e  d'adresser  aux  negociants  fran- 
pais  de  cette  ville  un  questionnaire!  auquel  ils 
ont  tous  r^pondu. 

II  r^sulte  des  renseignements  centralist  ainsi 
par  notre  repr^sentant  que  les  fabricants  de 
France  ne  veulcnt  pas  trailer  directement  avec 
leur  compatriotes  en  Egypte;  ils  n'envoient  ni 
voyageurs,  ni  prix  courants  et  ne  veulent  en- 
tendre parler  de  veme  que  par  les  commission- 
naires. 

Ck)mment  s'^tonner,  puisqu'il  en  est  de  m^me 
dans  tous  les  centres  strangers,  que  i'exporlatioa 
de  nos  produits  diminue  i^gulierement? 

Les  <nouveaut^»  sont  presque  exclusivement 
de  fabrication  frangaise,  mais  c'est  TAngleterre 
qui  fournit  les  tulles  pour  moustiquaires  et  les 
articles  de  mercerie.  II  faudrait  obtenir  pour  ces 
categories  une  diminution  de  prix  du  fret  dea 
raessageries  maritimes.  Par  ailieurs,  beaucoup 
fie  marchandises  allemandes,  surtout  autrichien- 
nesy  portent  des  dtiquetles  fran^aises. 

Les  fabricants  d'^toffes  et  tissus  anglais  ou  au« 
trichiens  ontilabli  des  comptoirs  en  Egypte  9(k 
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nos  compatriotes  peuvent  acheter  sur  place. 
M^me  I'Angleterre  a  ^tabli  k  Paris  des  ciep6ts 
et  des  representations  d'arlicles  sp^ciaux,  qu'elle 
livre  k  meilleur  marchd  que  nos  produits. 

II  faut  aussi  que  lea  maisons  tran^aises  accor- 
dent  plus  de  conGance  et  un  plus  long  credit  k 
nos  compatriotes  solvable?,  facilit^s  qui  sont  ac« 
cepl^es, —  qu'on  le  remarque  bien, —  par  des 
fournisseurs  etrangers. 

Les  v^emenls  pour  hommes  sont  demand^s 
k  la  France,  mais  aussi  k  TAngleterre,  dont  les 
etoffes,  plus  larges  que  les  n6lres,  conviennent 
mieux  aux  tailleurs. 

Notre  consul  fait  observer  que  Port-Said,  par 
sa  situation  exceptionnelle  comme  point  de  tran- 
sit, est  destine,  dans  un  avenir  plus  ou  moins 
rapproche,  k  devenir  une  place  de  commerce 
importante.  II  conseille  done  aux  industriels 
fran^ais  de  se  tcnir  au  courant  des  besoins  des 
consommateurs  du  pays,  d'^viter  des  interm^- 
diaires  dangereux  et  inutiles,  de  se  conformer 
au  d^sir  de  leurs  clients,  et  non  pas,  comme 
cela  arrive  trop  sou  vent,  de  s'obsliner  k  faire 
pr^valoir  leurs  go&ls  personnels. 

II  signale  un  autre  inconvenient  dont  le  re- 
made appartient  au  gouvernement  :  les  frais  de 
transport  par  chemins  de  fer  sont  trop  eiev^s;  le 
timbre  sur  les  connaissements  est  au«si  une 
charge  qui  pese  durement  sur  I'acheteur  et 
Tempeche  de  profiler  de  Temploi  par  colis,  pos- 
tal, surtout  si  ce  colis  d^passc  certain  poids. 

Les  n^gociants  fran^ais  on  Egypte  sont  una- 
nhnes  k  declarer,  comme  partoul  aiileurs,  mal- 
heureusement,  qu'un  article  nouveau,  cr^e  en 
France,  dfes  qu'il  apparait  sur  le  marche,  est 
copie,  demonte,  analyst,  envoys  en  AUemagne 
et  en  Autrirhe,  ou  il  est  imm^dialement  repro- 
duil.  II  est  livre  un  peu  plus  tard  avec  la  men- 
tion :  « Article  de  Paris*.  Comme  la  quality 
laisse  k  desirer,  on  le  vend  k  meilleur  marche 
et  il  ne  tarde  pas  k  faire  prime. 

lis  ajoutenl  aue  nos  producteurs  doivent 
prendre  le  parti  ae  coler  leurs  prix  franco,  bord 
k  Marseille,  tout  transport  a  charge  d'exp^dilion, 
et  d'envoyer  des  repr^sentants  sur  place.  Ce 
moyen,  un  peu  coilteux,  plul6t  en  apparence, 
aurait  des  avantages  considerables. 


lARSEIlLE  ET  IE  GOIIERGE  DES  lilNES 

decadence. —  les  compagnies  de  transport  : 
messageries  maritimes  et  chemins  de  fer. 
—  l'entrepot  des  laines  d'australie. — 

OBLIGATIONS  VEXATOIRES,  NUISIBLES  A  l'iNT£- 
R£T  FRANgAIS. 

Notre  collaborateur  P.  Roland,  dit  la  Revue- 
Gazette  maritime  et  cowm^rciate,  r^sumanl  les 
observations  contenues  dans  la  circulaire  an- 
nuelle  de  M.  H.  Gaune,  courtier,  faisait  ressor- 
tir  que  deux  causes  surtout  avaient  contribud 
au  marasmo  actuel  du  commerce  des  laines  sur 
notre  place  :  les  quarantaines  d'one  part;  de 
Tautre)  le  peu  de  cas  fait,  par  les  instruments 


de  transport,  de  la  situation  g^ographique  de 
Marseille.  II  signalait  la  compagnie  des  messa- 
geries  marilimes,  qui,  k  I'instar  des  armateurs 
anglais,  fait  payer  le  mSme  prix  pour  les  mar- 
chandises  venant  do  Tau-del^  de  Suez  k  desti- 
nation de  Marseille  que  pour  Anvers  ou 
Londres. 

II  y  a  encore  d'autres  causes  malheureu- 
semenl. 

Quant  i  la  question  posee  par  noire  collabo- 
rateur, si  un  avantage  de  fr^t  suffiraitpour  faire 
arreter  k  Marseille  les  laines  de  passage,  nous 
croyons  que  les  conclusions  developpees  dans 
Tensemble  de  cette  etude  lui  seront  une  reponse 
suffisante. 

Diirons  lout  d'abord  que  la  decroissance  ac- 
tuelle  du  IraGc  prend  la  tournure  d'une  veri- 
table decadence,  et  qu'il  ressort  du  tableau  com- 
pare des  importations  pendant  ces  dix  dernieres 
annees,  que,  sMl  n'y  est  pas  pris  garde,  c'est  la 
disparilion  falale  de  cet  element  d'affaires. 

Annees.      Importation    Transit.  Total 


1875 

b. 

151.504 

24.736 

176.240 

1876 

126.896 

16.385 

143.281 

1877 

92.  J  61 

30.732 

122.893 

1878 

116.235 

41.232 

157.467 

1879 

104.511 

28.736 

133.247 

1880 

130.646 

23.041 

153.687 

1881 

97.880 

16.-I25 

114.005 

1882 

82.826 

11.082 

93.908 

1883 

09.117 

26.461 

95.578 

1884 

68.293 

41.940 

110.223 

On  voil  par  les  chifTrcs  ci-dessus  que  les  im- 
portations pour  notre  place,  qui  s'eievaient,  en 
1875,  annee  moyenne,  k  151.000  balles,  sont 
lombees  en  1884  a  68.000  balles,  soit  une  dimi- 
nution de  pres  de  60  0[0  en  10  ans. 

On  remarquera  que  cette  diminution  a  ei6 
tres  bi-usque  el  trfes  accentuee  en  1877,  1878  et 
1879;  mais  elle  t^nait  pendant  ces  annees  k  des 
causes  particulieres  telles  qup  la  guerre  d'Orient 
et  certains  tarifs  de  liansport  dout  il  est  parld 
plus  loin. 

En  18.'i0,  les  importations  se  relevferenl  sen- 
siblemenl  atleignant  le  chiffre  d'une  annee  mo- 
yenne; mais  ce  fut  aussi  le  commencement  de 
la  decadence  et  depuis  cette  epoque  le  mouve- 
menl  de  recul  n'a  fail  que  s'aggraver. 

Quelles  sont  les  raisons  d'une  situation  aussi 
anormalc,  puisque  Marseille  avail  ete  jusqu'a 
ce  jour  le  grand  entrepdl  des  laines  de  la  Medi- 
terranee  el  que,  d'autre  part,  le  nouveau  service 
directe  qui  relie  Marseille  a  TAustralie  semblait 
devoir  appotler  un  redoublement  d*aclivite  dans 
celle  branche  de  noire  commerce,  en  y  intro- 
duisant  un  element  d'affaires  considerable  ? 

II  faul  bien  le  dire,  les  auteurs  du  mal  sont  en 
grande  parlie  les  compagnies  de  transport,  che- 
mins de  fer  et  navigation,  qui,  en  meconnais- 
sanl  les  interets  de  Marseille  et  par  suite  les 
leurs,  ont  graduellement  amene  la  decadence 
du  trafic  et  finiront  par  le  miner. 

Nous  ne  parlons  que  pour  memoire  du  n)ctn« 
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que  de  filature  dans  la  region ;  comme  il  n'y  en 
a  jamais  eu,  ce  n'est  pas  Vabsence  de  celte  In- 
dustrie qui  paralyse  noire  commerce.  Tout  ce 
qu'on  peul  dire  c'est  que  si  quelque  homrpe 
intelligent  ^tablissait  une  filature  dans  ces  pa- 
rages, il  serail  Tinitialeur  d'une  industrie  qui, 
par  les  facilil^s  considerables  qu  elle  trouverail, 
prendrait  un  ddveloppement  rapide  el  rivalise- 
rail  bienldt  avec  cclles  du  Nord. 

Comment  les  compagnies  de  transports  mari- 
times  et  lerrestres  sonl-elles  les  auleurs  du 
mat  que  nous  venons  de  signaler  ? 

Pour  nous  en  rendre  compte  preoonsleschif- 
fres  du  transit  en  1876  et  les  trois  ann^es  sui- 
vantes  :  nous  verrons  iram^diatement  en  faveur 
de  ces  derniferes  une  difference  de  14,  25  et 
12  raille  balles.  Or,  cede  augmentation  du  tran- 
sit au  detriment  du  commerce  marseillais  etait 
due  ^  ce  tail  que  les  compagnies  de  chemins  de 
fer,  par  un  central  passe  avec  les  compagnies 
de  navigation,  prenaient  en  Algerie  les  laines  a 
destination  directe  du  Nord,  k  un  prix  iufeneur 
k  celui  que  les  memes  laines  payaieni,  quand 
elles  s'arreiaient  dans  les  Entrepdts  de  Mar- 
seille. 

Des  ce  jour  les  laines  d'Algerie,afinde  bene- 
ficier  de  ce  tarif,  deserterent  notre  place. 

Le  tableau  du  mouvemenl  des  laines  d* Algerie 
de  1876  k  1880  rend  celte  difference  sensible. 


ANNIES 


IMPORTATION  TRANSIT 


1876  b.  32.452  9.791 

1877  (mise  en  vig.  du  larif  c.)  »  14.446  23.073 

1878  »  11.359  30,948 

1879  »  14.858  24.317 

1880  (supp.  dudit  tariQ           »  16.680  19.921 

Ainsi,  du  jour  de  Tappliralion  de  ce  tarif,  les 
arri values  de  laines  d'Algerie  a  destination  di- 
recte de  notre  place,  retrojjradent  de  50  p.  cent 
tandis  que  le  mouvement  du  transit  est  triple, 
et  en  1880,epoque  de  la  suppression  de  ce  tarif, 
les  importations  commencent  k  reprendre  el  le 
transit  a  diminuer. 

On  a,  dans  ces  chitfres,  rexplicalion  d'une 
partie  des  moins-values  dans  les  importations 
de  1877, 1878,  1879  qui  soiit  relevees  dans 
notre  premier  tableau. 

Dans  ces  circonslances,  la  Chambre  de  com- 
merce de  Marseille  montra  le  plus  grand  zele 
et  demanda  iustamment  que  le  beneiice  du  tarif 
164  qui  priviiegiail  les  laines  d'Algerie  au  detri- 
ment de  notre  commerce  general  et  de  nos 
echanges  fut  etendu  a  toutes  les  laines  dirlgees 
de  Marseille  sur  Amiens  ou  Tourcoing,  faisanl 
valoir  a  que,  puisque  les  compagnies  irouvaient 
avanlage  a  reduire  leurs  prix,  pour  attirer  a 
Marseille  les  laines  d'Afrique,  elles  en  avaient 
encore  plus  attirer  a  Marseille  les  laines  de 
toutes  provenances  en  abaissant  d'une  maniere 
generate,  aux  memes  taux  que  ceux  du  tarif 
1(>4,  les  prix  des  transports  des  laines. d 

Mais  les  compagnies  des  chemins  de  fer  ne 
voulaienl  pas  y  consentir.  Tout  ce  que  la  cham- 
bre de  commerce  put  obtenir  fut  le  retrait  de 


ce  tarif.  Malheureusement,  11  etait  Irop  tard, 
trois  ans  s'etaient  ecouies,  el,  quand  un  roarche 
se  deplacejil  est  bien  difficile,  sinon  impossible, 
de  le  reconstituer.  Encore  une  fois,  on  put  ve- 
rifier le  bien  fonde  de  celte  verite  ;  le  courant 
dos  laines  d'Algerie  s'etait  deioume  sur  Dun- 
kerque,  el  les  compagnies  de  navigation  du 
Nord  vinrent  ramasser  directement  sur  les  lieux 
de  production  un  fret  que  les  hauts  prix  prati- 
ques de  Marseille  sur  le  Nord  repoussaient  du 
miirche  marseillais. 

L'exemple  e>t  contagieux  :  combien  plus, 
lorsqu'il  y  a  concurrence  ou  rivalite  d'int6rets. 
Les  laines  d'Algerie  avai«nt  donne  le  signal  de 
la  defection;  celles  du  Maroc  et  du  Levant  les 
imiterent  bientdt.  Dans  les  cinq  dernieres  an- 
nees,  la  progression  est  conslante,  ainsi  qu'on 
peul  s'en  assurer  par  le  tableau  ci  dessous  : 

LAINES  DU  LEVANT  LAINES  DU  MAROC 
ANNEES  IMPORTATION  IMPORTATION 


Balles 

24.146 
27.678 
17.936 
10.674 
6.145 


Balles 

12.111 

10.263 

7.137 

7.219 

6.282 


1880 

1881 

1881 

1883 

1884 

Ainsi  se  son!  realisee.s  les  predictions  de  la 
Chambre  de  commerce,  qui,  en  1877,  ecrivail 
a  la  Ck)mpagnie  Paris-Lyon-Medilerrannee  : 
«  Si  vous  n'y  prenez  pas  garde,  avec  le  temps, 
la  majeure  partie  des  laines  de  la  Medilerranee 
prendront  fa  route  de  Dunkerque,  toutes  ou 
presque  toutes  ces  laines  se  consommant  au- 
jourd'hui  dans  le  Nord.j 

En  dix  ans,  la  perte  est  deja  de  83.000  balles. 

Quant  au  mecompte  donne  par  le  service 
direct,  inauj»ure  en  1882  par  les  messageries 
maritimes  enlre  notre  port  el  I'Australie,  el  sur 
lequel  on  fondait  de  si  grandes  esperances  pour 
relever  notre  marche  de  laines,  nous  en  avons 
indique  plus  haul  I'origine.  Si  notre  place  n*est 
pas  devcnue  le  grand  entrepdl  ou  tous  les  cen- 
tres manufacturiers  du  midi  de  la  France,  de 
I'Espagne,  de  I'ltalie,  voire  meme  de  1' Alsace 
et  du  Nord,  se  seraient  approvisionnes  ;  si  elle 
n'est  pas  devenue  I'emule  de  Londres  ou  d'An- 
vers,  en  ce  qui  concerne  les  laines ;  si  la  nou- 
velle  ligne  a  donne  de  si  pileux  resultats  (800 
balles  en  1883, 1.800  en  1884)(1),  la  faute, 
selon  nous,  en  incombe,  pour  la  majeure  partie, 
aux  Messageries  maritime?,  qui  n'ont  pu  ou 
voulu  favoriser  Marseille :  car  ce  qui  se  passe 
pour  les  laines  se  passe  aussi  bien  pour  toutes 
les  autres  marchandises. 

En  attendant,  les  laines  d'Australie  payant  le 
menie  fret  des  pays  de  production  a  Marseille 

(I)  Nons  ne  comptons  pas  dans  ces  chiffres  le  mou- 
vement du  transit,  qui,  lai,  a  augm^nte,  cette  operation 
consist  ant  a  jeter  la  balie  de  laine  du  na^re  importa- 
leur  sur  le  wagon  ou  sur  un  autre  navire,  de  sorte 
qu'elle  se  fait,  pour  ainsi  dire,  a  Tinsu  du  commerce 
marseillais  qui,  en  tous  cas,  ne  peul  en  recueillir  au- 
cun  benefice. 
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qu'&  Londres,  conlinuent  k  affluer  sur  ce  der* 
nier  mareh^,  encore  que  plus  du  tiers  des  diles 
laines  soient  destinees  k  6lre  consomm^es  en 
France,  pii  elles  reviennenlafrfesavoirsejourn^ 
dans  les  entrepdts  de  Londres.  On  avouera  que 
celte  situation  est  profond^menl  regrettable,  et 
qu*il  est  douloureux  de  voir  nos  fabriques  s  ap- 
provisionner  k  Londres,  privant  ainsi  Tindus- 
trie  nationale  d'une  source  considerable  de  be- 
nefices et  de  travail. 

On  nous  objectera  sans  doule  que  les  messa- 
geries  maritimes  nesont  pas  les  uniqijes  auteurs 
reaponsables  de  celte  situation;  qu'elles  ne  font 
que  subir  une  situation  pr^existante ;  que  le 
fret  de  Tau-del^  de  Suez  pour  Marseille  ou  Lon- 
dres ayant  toujours  ^le  sensiblemenl  egal,  elles 
suivent  la  loi  de  i'ofire  et  de  la  dcmande,  en 
appliquant  le  prix  pratique  par  tons;  end'autres 
termes,  qu'elles  font  comme  leurs  concurrents, 
cl  que  le  cours  du  fret  sur  Marseille  ou  Londres 
etant  generalement  ie  meme,  elles  ne  font  que 
suivre  le  cours;  que  ce  n'est  pas  leur  faute  si 
la  situation  geographique  de  Marseille  ne  suffit 
pas  k  faire  etablir  une  difference  en  sa  faveur; 
qu*au  surplus,  celte  ibituation  s'explique,  parce 
que,  a  Marseille,  on  ne  trouve  pas  de  fret  de 
sortie  com  me  a  Londres,  et  que  les  na vires  sont 
ensuite  obliges  de  relever  sur  lest  pour  un 
autre  point. 

Certes,  voila  un  ensemble  de  roisons  excel- 
lentes,  et  si  M.  A...,  armateur,  ou  la  Compagnie 
B...,  eiablissant  demain  un  service  entre  TEu- 
rope  el  Textreme  Orient,  faisait  payer  des  prix 
plus  eieves  pour  Marseille  que  pour  le  Nord, 
nous  n'aunons  garde  de  nous  f^cher.  Mais  la 
compagnie  des  messageries  maritimes  n'est  pas 
absolument  une  compagnie  privee  ;  eile  recoil 
du  pays  do  larges  subventions,  afin  de  favoris^r 
justement  son  induslrie  ou  son  commerce ;  ces 
allocations  resultent  d'un  central  dans  lequel  il 
est  stipule  formellement,  qu*en  echange,  elle 
devra  s'imposer  un  nombre  determine  d'obli- 
gallons. 

Ces  obligations  nous  ne  doutons  pas  qu'elle 
les  remplis.se;  mais  dans  ce  central  inlervenu 
enrre  elle  el  le  pays  n'est-il    pas   convenu,  au 
moins  tacitement,  qu*en  echange  de  la  situation 
priviiegiee  qui  lui  est  faite,  elle  devra  aussi  con- 
sentir  des  privileges  ou  lout  au  moins  desavan- 
tages  en  faveur  de  son  pays. 
Quel  est  I'espril  qui  preside  aux  subventions? 
Une  Industrie  periclite,  le  pays  est  Iributaire 
des  industries  eirang^res,  alors  TEtat  intervient 
et  dil :  c  Je  vais  vous  donner  suffisammeut  d  ar- 
gent pour  pouvoir  lutter  centre  vos  rivaux;  mais 
comme  des  ce  jour  vous  aurez   une  situation 
priviiegiee  qui  empdchcra  tout  espece  de  con- 
current national  de  venir  vous  gener,  vous  de- 
vez  faire  au  pays  certains  avanlages  qui  le  rt- 
munerent  des  sacrifices  consentis  en  voire  fa- 
veur. i  Or,  quel  est  le  plus  grand  avanlage  que 
puisse  nous  faire  une  compagnie  de  navigation, 
si  ce  n'est  de  creer  des  courauts  commerciaux 
sur  des  points  ou  ils  n'exislent  pas,  apportant 
ainsi  la  richesse  et  la  prosperity  la  ou  les  afiaires 


languissaient  ?  Si  elk  ne  le  fait  pas,  si  le  fret  A 
destination  denotre  pays  est  le  meme  que  pour 
nos  concurrents,  il  est  bien  certain  que  les 
couranls  commerciaux  ne  se  detourneronl  pas 
de  leurs  voies  habituelles.  Des  lors,  a  quoi  bon 
s'imposer  de  lourdes  charges  ?  Quelle  est  I'uti- 
lite  de  ces  services  couteux  ? 

Pour  le  transport  des  depeches?  —  Mais  les 
vitesses  des  Anglais  sont  superieures  aux  n6tres. 
—  Pour  le  transport  des  troupes?  mais  il  n'esl 
pas  un  armateur  qui  ne  soil  ravi  de  pouvoir 
louer  ses  bateaux  k  TEtat,  en  (out  temps  el  en 
toute  occasion.  Les  nombreux  affrelements  con* 
clus  depuis  un  mois  par  le  gouvernement  le 
prouvent. 

Ainsi  done,  le  rdle  principal  d*uno  compagnie 
subventionnee  sera  de  contribuer  au  developpe- 
ment  du  commerce  et  de  Tindustne  nationale  ; 
si  elle  ne  le  fail  pas  elle  manque  a  sa  mission. 
Cest,  du  moins,  not  re  avis.  Du  resle,  nous 
n'avons  nullemenl  Tintention  d*incriminer  la 
Compagnie  des  messagerie.<;  les  remarques  que 
nous  faisons  ici  sonl  plutdl  une  exposition  de 
principes.  C'est  a  TEtat  a  savoir  se  defendre  et 
a  passer  des  Iraites  plus  avantageux  pour  le 
pays,  mieux  appropries  a  leur  but.  Notis  nous 
contentons  de  signaler  le  mal,  nous  reservant 
de  defendre  plus  vigoureusement  nos  idees 
quand  les  centrals  acluels  viendronl  a  leur 
terme. 

Une  autre  cause  contribue  encore  a  la  situa- 
tion defavorable.  Le  transport  des  laines  de 
Londres  k  Roubaix  ne  revient  qu'a  30  fr.,  alors 
que  le  transport  de  Marseille  a  la  meme  desti- 
nation coAle  37  fr.,  consliluant  ainsi  un  nou- 
veau  desavantage  pour  notre  place.  Ccpendant, 
ce  prix  de  37  fr.,  rendons-en  la  justice  a  la 
Compagnie  Paris-Lyon-Medilerranee,  represente 
une  importante  concession  de  sa  part  en  faveur 
des  laines  d^Australie,  qui  paienl  de  ce  chef 
21  francs  de  moins  que  les  laines  des  aulres 
provenances. 

En  rabaissanl  serieusement  ce  tarif,  nos  com- 
pagnies  de  chemins  de  fer  ont  prouve  qu'eHes 
coDiprenaietit  I'importance  de  Taliment  qu'elles 
doivent  y  trouver,  si  nous  parvenions  a  altirer 
a  nous  une  partie  de  Timmense  production  des 
laines  d'Australie,  dont  un  bon  tiers  vient  se 
consommer  en  France,  apres  avoir  ete  imporlt^ 
k  Londres. 

Pour  y  arriver,  il  serait  bon  que  les  compa- 
gnies  renoncent  le  plus  161  pos^sible  a  quelques 
restrictions  faites  dans  les  avantagcs  cousentis 
par  le  tarif  applicable  aux  laines  d'Australie. 

En  eifel,  Tadministration  du  chemin  de  fer 
exige  le  plein  tarif  de  58  fr.  la  tonne  sur  les 
expeditions  de  laine  ayant  sejourne  dans   les 
docks  de  Marseille,  sauf  a  se  faire  deiaxer  au 
lieu   de  destination.    Pour  obtenir   ce   degre- 
vemenl,  la  Compagnie  exige,  entre  aulres,  la 
production  : 
'1«  Du  connaissement; 
2^^  D*une  quittance  de  douane. 
Or,  la  production  de  ce**  litres  est  presque 
mpossible,  la  laine  ne  payant  pas  de  droits,  et 
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le  connaissement  restant  entre  les  mains  des 
messageries.  II  ne  reste  done  de  ces  formalii^s 
qu'une  vexation,  alors  qu'il  serait  si  simple  de 
faire  payer  le  prix  d6finilif  au  depart. 

£lle  exige  encore  que  la  marchaudise  n*ait 
pas  s^journ^  plus  de  Irois  mois  dans  les  maga- 
sins  de$  docks,  inconvenient  pour  le  n^gocient 
qui  ne  pent  plus  faire  de  sp^ulation  k  long 
terme,  mauvais  effet  pour  le  aehors,  ou  on  per- 
sisle  k  consid^rer  Marseille  comme  une  simple 
etape,  alors  qu*il  importe  de  lui  donner  lout  le 
reliet  d'un  enlrep6t  actif. 

Enfin,  derni^re  observation  qui  complete  ces 
reclamations,  c'est  qu'^  Marseille^  comme  cela 
a  Heu  k  Londres  k  Tentree  dans  les  docks,  les 
balles  puissent  etre  d^cerciees  sansperdre  pour 
cela  le  droit  au  tarif  164. 

L'avanlage  de  cette  operation  consisle  d'alord 
dans  une  grande  economic  de  frais.  Les  Anglais 
ne  sonl  que  localaires  des  cercles  en  fer,  qu'ils 
relournenl  aux  expedileurs  par  les  paquebols 
qui  les  a  amenes,  tandis  que  chez  nous  celle 
clause  nous  oblige  k  les  acheler. 

Mais  la  raison  decisive,  primordiale,  selon 
nous,  qui  doit  faire  disparailre  k  bref  deiai  cette 
onereuse  condition,  cest  qu'elle  empedie  d'ou- 
vrir  les  balles  pour  les  verifier  et  que  des  loi-s 
il  en  rejaillit  un  immense  discredit  sur  les  arri- 
vages  vi^  Marseille. 

Pour  resumer  toutes  nos  observations,  nous 
dirons  qu'il  est  indispensable,  si  Ton  veut  faire 
reprendre  au  commerce  des  laines  de  la  Medi- 
terranee  son  ancienne  prosperiie,  d*abaisser  les 
tarifs  de  transport  de  Mar&eille  aux  lieux  de 
consommalion.  Relativement  aux  laiues  d'Aus- 
tmlie  dont  Marseille  devrait,  par  sa  situation 
geograpbique,  eire  le  grand  entrepot  pour  toute 
Ja  France,  d'abord  que  les  mes.-jageries  mariti- 
mes  se  decident  a  pratiquer  des  prix  moindres 
pour  Marseille  que  pour  Londres ;  en  second 
lieu,  que  les  compagnies  de  cbemins  de  fer  qui 
onl  deja  tant  fait  que  d'accorder  un  prix  reduit, 
suppriment  les  dernieres  entraves  qu'elles  ont 
laisse  subsisttr  duns  le  tarif  et  qui  sont  une 
cause  inutile  de  difficultes  et  d'embarras. 

Ce  jour- lit,  nous  pour rons  luller  victorieuse- 
ment  centre  Londres;  les  importateurs  de  Mar- 
seille ne  craindront  plus  de  faire  venir  de 
grandes  quantites  de  laines,  qui  constitueroiit 
un  marche  toujours  ouvert,  ou  les  manufadu- 
riers  seront  toujours  siirs  de  trouver  les  quali- 
tes  dont  ils  ont  besoin.  Nous  verrons  alors  ces 
encberes  publiques  qui  onl  fait  la  fortune  des 
docks  de  Londres,  et  si  beureusement  imitees 
aujourd'hui  par  Anvers.  De  tout  le  Midi  comme 
de  toute  la  France,  de  I'Alsace,  de  la  Suisse, 
on  viendra  s*approvisionner  k  Marseille,  puis- 
que,  gr^ce  au  bon  marche  des  transports  do 
terre  et  de  mer,  la  marchandise  y  co(ktera  moins 
Cher  que  dans  le  nord.  Esperons,  en  outre, 
que,  pour  eviter  les  frais  de  transport  de  la  ma- 
tiere  ouvree,  c'esl-i-dire  de  cette  meme  laine 
transformee  en  drap,  les  filateurs  et  les  tisseurs 
viendront  monter  des  usines  prte  de  dos  enlr«« 


pots,  et  notre  region,  metamorphosee,  devien- 
dra  rapidemeitt  iin  des  centres  les  plus  impor- 
tants  de  TEurope. 
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RAPPORT  TRIMESTRIEL.  OCTOBRE-DlgCEMBRE  1884 
COMITJS  DES  LAINES 

C*est  surtout  a  la  fin  d'une  tonte  qu*il  devient 
difficile  de  fixer  exactement  la  bausse  ou  la 
baisse  des  laines  passant  sous  le  marteao.  Les 
balles  exposees  k  ce*te  epoque  ayant  dej4  en 
grande  partie  figure  aux  encheres  precedentes 
sont  parfois  k  rooitie  videes  et  nul  ne  sait  la  va- 
lour de  ia  laine  qui  servira  k  les  rembourrer. 

De  ce  chef  les  bonnes  laines  subissent  une 
depreciation  bien  justifiee  de  5  cent.  Ajoutez-y 
une  autre  depreciation  de  meme  importance 
pour  cause  de  long  sejour  dans  des  roagasins 
plus  ou  moins  humides,  et  vous  aurez  large- 
ment  dix  centimes  k  rabattre  des  liaisses  annon- 
cees  par  MM.  los  courtiers  des  grands  marches 
qui,  jamais  ne  tiennent  compte  des  fails  pre- 
cites. 

Les  circulaires  de  ces  messieurs  necessite- 
raient  d'autres  reclifications  encore.  G'est  ainsi 
que,  pendant  I'annee  qui  vient  de  s'ecouler, 
plusieurs  baisses  consecutives  formant  un  en- 
semble de  30  &  40  centimes,  ont  ete  annoncees 
sur  des  laines  qui  n'ont  reellement  fiechi  que 
de  15  centimes. 

Cette  habitude,  commune  aux  courtiers  d'exa- 
gerer  la  baisse  dans  le  but  d'influencer  les 
grands  marches  de  production,  peut  etre  favo- 
rable aux  importateurs,  mais  elle  fait  le  plus 
grand  tort  k  Tindustrie  et  au  negoce. 

En  eflet,  comment  ne  reduire  le  prix  de  la 
marchandise  que  de  15  cent,  (chiffre  reel  de  la 
bai.sse )  alors  que  les  circulaires  d'Anvers  en 
accusent  30  a  40. 

Ne  conviendrail-il  pas  d'atlirer  sur  ce  fait 
Tattention  de  MM.  les  cx)urliers  ?  Ils  sont  aussi 
intoresses  a  la  bonne  marche  de  Tinduslrie  et 
du  commerce  qu*a  celle  de  I'importation,  et 
nous  estimons  qu'il  suffirait  de  leur  faire  con- 
naitre  nos  reclamations  pour  qu'ils  s'empressent 
d'y  faire  droit. 

Le  plus  siir  moyen  d'obvier  aux  ecarts  men- 
tionnes  seraient  de  prendre  k  I'avenir  le  prix  de 
revient  du  lave  comme  base  des  fluctuations, 
au  lieu  de  prendre  le  prix  en  brut  qui,  en 
somme,  ne  signifie  absolument  rien,  si  en  meme 
temps  que  ce  prix  on  ne  donne  le  rendement 
de  la  laine. 

A  la  4*  vente  publique  d' Anvers,  commencee 
le  21  octobre  et  cl6turee  le  30,  on  a  expose  : 

12.692  b.  BuenosAyres  dont  vendu  8.968  b. 

4.732  b.  Montevideo               »  3.255  b. 

561  b.  d'Australie               »  561  b. 

528  b,  diverses                  f^  263  b. 
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Les  acheteur  ^taient  nombreux  et  les  cnch^- 
res  n'ont  pas  manqu^  d'animalion. 

Les  laines  moyennes,  les  d^feclucuses,  les 
morceaux  et  les  venires  onl  obienu  les  pleins 
prix  de  juilleUaoul. 

Les  bonnes  laines  relativeraenl  plus  nom- 
breuses,  ont  fl^chi  de  5  a  40  c.  et  il  en  a  ^t«^  de 
m^me  pour  les  agneaux. 

On  y  a  fait  sans  frais  : 

Merinos  extra  de  B.-Ayres  de  fr.  545/530 

et               »    ]»    Montevideo  i>        5/515 

la  belle  B.-Ayres  »  485/5 

la  belle  Montevideo  »  470/85 

la  moyenne  Buenos-Ayres  »  470/85 

la  courie  B.-Ayres  et  Montevideo  »  450/70 

bons  agneaux  B.-Ayres  >  415/30 

Agneaux  moyens  B.-A.  et  Mont.  »  385/4 

>    irr^guliers  :»            »  »  340/65 

Quant  aux  laines  d'Auslralie  elks  ont  616 
adjugees  a  des  prix  en  baisse  de  4[2  d.  sur  les 
cours  c'e  la  venle  de  Londres  de  aoul-seplembre. 

Encheres  de  Londres. —  Qualri^ines^rie  du 
44  au  29  novembre. 

Offerl  :  143.000  balles.  Vendu  :  433.000  b. 
Acheleurs  nombreux,  assez  bon  entrain. 

Les  pnx  des  laines  d*Auslralie  au  debut  ne 
diff6raienl  point  de  ceux  de  septembre,  raais  ils 
n'ont  pu  se  maintenir  pendant  ioute  la  vente; 
ils  ont  perdu  un  demi  denier. 

Ceux  des  laines  du  Cap,  au  conlraire,  plus 
faibles  a  I'ouverlurei  onl  regagn6  la  baisse  sur 
la  fin  des  encheres. 

Verviers, —  Sur  noire  place,  les  affaires  sont 
restees  difficiles  pendant  lout  ce  dernier  Irimes- 
tre;  cependaul  on  n'a  pins  gufere  vu  de  mar- 
chandises  offerles  a  25  on  50  centimes  en  des- 
sous  du  cours,  et,  si  la  chose  est  arriv6e,  on  a 
appris  avec  plaisir  que  Tacheleur  des  lots  en 
question,  ayanl  exige  le  condilionnement,  a  con- 
trainl  le  vendeur  a  hii  bonifier  3  el  m6m6  4  OiO 
sur  le  poids  lacture. 

Ai>pr6ciation  sur  la  nouvelle  tonte. —  A  en 
juger  par  les  derniers  arrivages  de  la  Plata,  la 
nouvelle  tonle  prompt  de  surpasser  sa  devan- 
ciere  en  finesse,  nature  el  rendemenl,  el  ce  con- 
trairemenl  aux  avis  regus  precedemment  de 
Buenos-Ayres  el  de  Montevideo.  Les  laines  de 
celte  derni^re  provenance  semblent  pourtanl 
devoir  6tre  plus  chardonneuses. 

Statistique  comparative  du  mouvement  des 
laines  de  la  Plata  et  d'Atistralie  sur  le  mar- 
che  d^Anvers  pendant  les  deux  dernier es 
campagnes. 

LAINES    DE   LA   PLATA 

Du  !•'  d^cembre  1882  Da  l*'  decembre  1883 
ao  30  Dovembre  1883  an  30  novembre  1884 

Importations  432.608  b.  423.050  b. 

Ventes  96.462  b.  74.726  b. 

Stock  5.044  b.  6.482  b. 

Passage  40,993  b.  47.489  b. 


LAINES    D  AUSTRALIB 

Importations              32.150  b. 
Ventes                        49.523  b. 
Pas.«age                      42.642  b. 
Slock                              — 

47.879  b. 
44.342  b. 
36.567  b. 

COMITfi     DES    FILfe 

Le  dernier  trimestre  de  Tann^e  6coul^e  a  6t6 
difficile  pour  nos  filatures  de  laine  card6e.  Les 
ordres  d'arri^re-saison  ont  616  presque  nuls. 
Les  consommateurs  fran^ais  et  indigenes  Ira- 
vaillant,  comme  d*habitude  k  cette  6poque  de 
rann6e,  des  fils  peignes  et  des  fits  de  colon,  et 
les  acheleurs  6trangers,  craignant  de  s'engager, 
se  sont  conlenl6s  de  pourvoir  aux  besoins  du 
moment . 

II  n'est  guere  que  la  Saxe  qui  nous  ail  pass6 
queiques  ordres  importants  vers  la  fin  de  no- 
vembre,  et  encore  etail-ce  des  ordres  de  sp6cu- 
lation  a  livrer  sur  les  six  premiers  mois  de 
4885.  Le  Voiglland,  la  Boh6me  continuent  a 
de.Toander  beaucoup  a  notre  place,  de  jour  en 
jour  davantage. 

Les  fils  ecrus,  qualil6s  ordinaires,  forment 
toujours  le  gros  de  la  demande  de  ce  cdte  ;  les 
belles-  qualll6s,  peu  demand6es,  ne  s'emploient 
gu6re  que  pour  des  genres  sp6ciaux.  Les  fils 
pure  laine  de  couleurs  m6langes  el  les  fils  m6- 
]ang6s  de  colon  continuenl  k  y  entrer  pour  une 
bonne  part.  On  pent  coler  les  prix  de  venle  sur 
d6cembre  k  : 

M  4.65  par  H  liv.  (kil.  0,467)  pour  les  6crus 
48  ch.  el  20  (r. 

M  215  par  H  liv.  (kil. 0,467)  pour  Us  me- 
Iang6s  pure  laine  m6mes  num6ros. 

Les  autres  centres  de  fabrication  de  TAllc- 
magne  onl  un  peu  demand6  en  d6cembre  no- 
lammenl  la  place  de  Berlin  qui  nous  a  envoy6 
quelqut^s  ordres  d'6crus  en  Irame  et  chaine 
ourdie  dans  les  prix  de  : 

M  485  la  tranie  et  M  205  la  chaine,  n®  6,  le 
quintal  (51  4i2  kil.). 

M  195  la  trame  et  M  215  la  chaine,  no  7,  le 
quintal  (54  4i2  kil.). 

Du  c6le  de  TEcosse,  la  demande  a  6le  faible 
et  irr6guliere  en  fils  6crusblancs,  presque  nulte 
en  fils  de  couleurs;  les  bonnes  qualit6s  de  fils 
grisaille  ont  616  Fobjet  d'affaires  plus  suivies,  la 
consommation  en  ces  genres,  gagne  en  impor- 
tance. 

Sur  d6cembre,  les  prix  peuvcnt  6lre  cot6s 
CDrnme  suit  : 

le  grisaille    48  trame  1/7<*  la  livre. 

(44ch.el46lr.4/6  4/2  a  4/7<i  la  liv. 
les  6crus  |48  trame  4/8  a  1/84/2<»  » 

(16  chaine  4/8  4/2  k  4/9^  » 
les  melanges  (44  ch.  el  46  Ir.  4/14  4/2  a  2/0^  » 
lottle8Dttaiices(46Gh.etl8tr.2/4    4/2  a  2/0^        » 

Pour  finir  4884,  les  existences  de  fils  en  stock 
6taient  moins  importanles,  pensons-iious,  que 
raun6e  pr6c6denle  a  pareille  6poque. 

En  somme,  mauvaise  fin  d*aDn6e  pour  nos 
D6gocianls  et  nos  producleura  de  fits  qui  ont  vu 
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les  prix  fldchir  d'une  fa^on  con:$fanfe  pendant 
tout  le  cours  de  1884.  II  est  juste  de  faire  obser- 
ver pourlanl  que  cette  depreciation  a  marche  de 
pair  avec  la  reduction  des  cours  de»  matieres 
premieres. 

La  (;enera1ite  des  filateurs  k  fn^on  a  beaucoiip 
eoufferl  de  Taccahnie  des  affaires.  Certains  onl 
reduil  forcement  le  nombre  d'heures  de  travail, 
d'autres  meme  ont  vu  leur  materiel  paitielle- 
ment  inoccupe. 

L'industrie  du  peigne,  au  contraire,  est  restee 
tres  activ*!  pendant  le  dernier  trimestre  et  la 
demande  a  ete  reguliere  tnnl  de  Tinterieur  que 
de  TAllemagne  el  de  TAnglelerre;  et,  comme 
elle  continue  assez  bien,  malgre  le  changement 
de  saison,  on  est  fonde  a  croire  que  cette  situa- 
tion se  maintiendra  pendant  quelque  temps  en- 
core. Les  prix  ont,  comme  pour  le  carde,  dil 
suivre  les  cours  en  baisse  de  la  laine. 

Si  Ton  examine  la  marche  de  cetle  induslrie 
pendant  Tannee  1884,  nous  sommes  amenes  A 
constater  que  les  etablissemenls  de  peignage  et 
de  filature  de  laine  peignee  oi  t  ete  reguliere- 
ment  occupes,  sauf  pendant  les  deux  premiers 
mois.  Sur  tout  le  reste  deTexercice,  la  demande 
a  ete  suivie,  et  bcaucoup  d'etablissements,  dans 
le  second  trimestre, onl dd augmenter le nombjc 
d'heures  de  travail. 

La  production  principale  de  Verviers  est  le  fil 
de  couleur,  dans  lequel  nos  teinturierssont  par- 
venus, aides  par  la  purete  de  noire  eau  indus- 
trielle,  a  atteindre  une  grande  perfection,  tant 
par  la  solidite  que  par  la  finesse  et  le  britlant 
des  nuances.  Peu  de  maibons  eirang^res  peu- 
vent  concourir  centre  les  produits  de  Verviers 
qui  s^imposent  de  plus  en  plus  comme  une  spe- 
cialite. 

Nos  fabricanis  de  tissus  en  profitent  pour  lut* 
ter  avec  succ^s  contre  Tetranger  dans  les  arti- 
cles de  peignes  fagonnes. 

Pendant  Pannee  ecouiee,  un  nouvel  etablisse* 
ment  de  laine  peignee  a  ete  cree  et  un  autre  a 
augmente  son  materiel  de  2.400  broches.  Cette 
industrie,  qui  remonte  a  peu  d'annees  sur  noire 
place,  donne  des  preuves  de  vitalite,  el  tout  fail 
prevoir  que,  si  la  situation  generate  des  atTaires 
reprenaii  son  allure  norma'e,  Tinduslrie  du  pei- 
gne se  developperail  rapidement  cbez  nous, 

COMITfi  DES  TISSCS 

Nos  fabricants  onl  ete  assez  occupes  pendant 
le  trimeptre  qui  vienl  de  s'ecouler;  les  uns  pour 
executer  des  ordres  d'exportation  en  articles 
d'hiver,  arrives  assez  lard  pour  fournir  en  de- 
cembre;  le:>  autres  pour  livrer  k  certains  pays 
des  ordres  d'ete  a  expedier  en  ce  meme  mois. 

Nous  avons  ete  trompes  dans  nos  esperance.s 
rela!i\ement  aux  ordres  d'ete;  ceux-ci  s'annon- 
yaient  d'abord  sous  d'h^ureux  auspices,  k  en 
juger  par  les  echantillons  qui  uous  onl  ete  de- 
mandes  au  debut  de  la  saison,  mais  la  maison 
de  grjs  a  reduil  d'une  maniere  sensible  ses  de- 
mandes.  U  est  evident  que  nous  re^senlons  le 
contre-coup  fatal  de  Tepidemie  choiedque  qui 
a  frappe  certains  pays,  notammenl  la  France. 


La  vente  de»  articlen  d'hiver  a  eie  aussi  mau- 
vaise  en  novembre  el  decembre  qu'au  moisd'oc- 
tobre.  Lps  magasins  de  confection  se  plaignent 
vivement,  el  beaucoup  d'articles  d^hiver  leur 
sont  restes  invendus.  Cependanl,  malgre  Tab- 
sence  presque  complete  de  reassortiments,  il  y 
a  peu  d'existences  d'hiver  sur  place.  II  faut  en 
attribuer  la  cause  k  la  prudence  des  fabricanis 
qui  n*ont  pas  voulu  travailler  pour  le  magasin 
et  a  quetques  demandes  pour  Texportation  qui 
se  sont  produites  dans  le  cournnl  du  mois  de 
novembre.  Plusieurs  exportateursoot  meme  ete 
desappointds  de  trouver  si  peu  de  marchandises 
dispcnibles  et  onl  ete  obliges  de  commander 
sur  les  collections  d'hiver. 

Notre  commerce  a  beaucoup  souffert  des  en- 
Iraves  apportees  k  la  navigation  par  suite  des 
quaranlaines  impo.sees  aux  steamers.  Nous  avons 
eu  k  subir  beaucoup  d*ennuis  et  de  reclamations 
p(*ur  des  ordres  arrives  trop  lard  k  destination. 
Plusieurs  colleclions  n'ont  pas  donne  ce 
qu'elles  promeltaient  parce  quVlles  sonl  arrivees 
Irop  tard. 

Pour  reie,  les  articles  laine  peignee  en  toutes 
nuaucef^  (noir,  bleu,  oiivo,  vert,  etc.)  sont  lou- 
jours  beaucoup  demandes.  Nous  constalons 
aussi  la  bonne  vente  des  articles  funtaisie  en 
laine  cardee  pour  vetcments  complets  renfer- 
mant  des  filets  de  schappe. 

Les  articles  lignes  pour  pantalons  dominent 
toujours;  on  arrivera  cependant  dans  un  avenir 
tres  prochain  aux  articles  carreaux. 

Lf'S  tailleurs  se  plaignent  beaucoup  do  la  dif- 
ficuite  qu*iU  trouvent  a  travailler  Tarticle  peigne 
couleur  avec  filets  de  schappe;  il  faut  prendre 
des  precautions  infinies  pour  ne  pas  ternir  la 
soie. 

On  ne  pent  definir  le  goilt  des  articles  que 
demandont  certains  pays  d'exportalion  k  cause 
de  la.  varieie  des  genres  et  dessins  ({u'ils  redi- 
ment.  Notons  cependanl  que  les  articles  peignes 
et  cardes  a  grands  efiels  brillanls  ont  rencon- 
tre lout  particulieremenl  le  goCil  de  certains 
acheteurs. 


NOTE    SUR    LE 

mUSSEIEHT  DES  CHEHNteS  D'DSIRES 

Par  M.  F.  Denoit,  presentee 
a  la  Societe  des  S.iences  indus*rielles  de  Lyon 

(  Suite  et  fin.  -  Voir  notre  dernier  num^ro  ). 

Examen  des  deux  pvofils.  Conclusion  :  — 
Les  deux  profils  qui  furent  oblenus  etaient, 
fun  p^e^q1le  exactement  rediligne  (celui  de  la 
face  qui  avail  subi  le  mjindi*e  deplacement ),  il 
semblait  que  la  cheminee  s'etail  incHnee  tout 
d'une  piece  dans  ce  sens;  Tautre,  forme  par 
deux  lignes  droitos  dont  Tintersection  etait  k 
une  hauteur  d'environ  55  ou  60  met.  au-dessus 
du  sol  el  dont  I'ensemble  avail  nne  fledie  de 
49  centimetres.  En  sMnctinant  dans  ce  sens,  la 
partie  haute  de  la  cheminee  n'etait  pas  demeu*  ^ 
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ree  dans  le  prolongement  de  la  pariie  basse. 

De  Texannen  des  deux  profils,  on  a  conclu  la 
position  a  donner  aux  traits  de  scie  qui  devaient 
ramener  la  chemin^e  a  6lre  rectiligne  et  verli- 
cale  a  la  fois. 

Pour  la  rendre  rectiligne,  il  fallait  faire  une 
coupe  vers  55  ou  60  niMres  de  hauteur,  en  diri- 
geant  la  scie  perpendiculairemenl  k  la  face  qui 
s'^tail  la  plus  inclin^e. 

Pour  la  rendre  ensuite  verticale,  il  fallait 
pratiquer  par  le  bas,  anx  environs  du  point  ou 
Ic  profit  Hvait  commence  a  s'infl^chir,  une  serie 
de  coupes  en  faisant  faire  a  la  scie  des  angles 
d^lcrmin^s  par  le  profil. 

Travail  de  sciage. —  Le  d^placement  que 
nous  avons  indiqu^  ne  pouvait  6tre  attelnt  par 
un  seul  coup  de  scie  qui  auraif  ^branle  la  che- 
mintje.  On  fit  six  traits  de  scie  :  le  l'^'  k  la  hau- 
teur de  56  metres,  el  les  cinq  autres  successifs 
aux  hauteurs  de  27,  31,  35,  36  et  38  mfeires 
au-dessus  du  sol. 

Mais  les  hriques  conlenaient  trop  de  mor- 
ceaux  de  quartz  pour  qu'il  fut  possible  de  les 
scier;  on  ne  pouvait  entamer  commod^ment 
que  les  joints  de  raortier;  on  employait  des  scies 
dont  la  largeur  de  voio  etait  de  12  millimtlres 
environ;  voici  de  quelle  maniferc  on  op^rer  pour 
faire  une  coupe. 

On  comraenfait  k  scier  un  jo'mt  avec  un 
passe-partout;  lorsque  le  trait  atteignait  la  gaine 
de  la  chemin6e,  on  conlinuait  le  travail  au 
jmoyen  de  deux  scies  a  une  seule  main,  et  on 
calait  la  chcmin6e;  pour  cela,  on  cnlevail  les 
briques  au-desisus  et  au-dessous  du  trail  de  scie 
el  on  les  rempla<?ait  par  des  plaques  de  ftr  bien 
rabot^es  de  3  ccntim.  d'^paisseur,  de  10  cent, 
de  largeur  sur  40  centimetres  de  profondeur; 
on  jnlroduisait  ontre  ellcs  des  coins  de  fer,  bi-n 
dresses  et  enduits  de  graisse,  de  40  centimetres 
de  longueur  sur  3  centimetres  d'^paisseur  ma- 
ximum; de  cclte  fii^on,  lorsque  les  coins  en- 
traienl  en  charge,  la  pression  se  r^parlissnit  sur 
une  large  surface  de  briques,  cl  les  mayonne- 
ries  ne  s'ecrasaient  pas. 

On  continuait  a  scier  sans  toucher  aux  coins 
jiisqu'a  ce  que  le  travail  cut  atteinl  la  profon- 
deur  voulue;  cela  fait,  on  fixait  a  la  cheminee, 
audessus  et  au-dessous  du  trail  de  scie  deux 
rfegles  bien  horizonlales  et  bien  paralltles  dont 
r^cartemenl  6tait  mesur6  avec  soin  et  dont  la 
direction  etait  pcrpendiculaire  a  celle  de  la  scie; 
puis  on  decalait  en  retiranl  les  coins  peu  a  peu 
en  le.«  frappanl  a  petits  coups  donncs  lat6rale- 
ment  pres  de  la  t^te;  on  suivait  el  on  appreciail 
Faflaissement  produil  au  moyen  des  regies  dont 
il  vient  d'etre  parte ;  lorsqu'on  avail  amen6  le 
deplacement  voulu,  on  s'arr^tait,  el  on  coulail 
dans  la  fente  du  ciment  clair  a  priso  rapide; 
c'esl  seulemenl  lorsqnc  co  ciment  sVMail  bien 
solidifie  qu'on  cnlevail  complelemenl  les  coins 
el  les  plaques  de  fer ;  puis  on  refaisail  la  ma- 
^onnerie  en  briques  sur  lout  le  pourlour  de  la 
fente  pour  relablir  le  parerpept  de  Id  cheminee 
icl  (|u'il  etaitf 


Ce  travail  qui  a  ^t^  execute  par  M,  Gaulier- 
Mouraquille,  enlrepreneur-fumiste,  k  Lyon,  a 
marche  ainsi  bien  r^guli^rement  el  saus  dlf- 
ficultes. 

Reparation  de  la  cheminee  dans  la  pariie 
fendue, —  On  a  commence  par  d^mohr  la  ma- 
(onnerie  sur  50  centimetres  de  profondeur,  et 
on  a  relii^  les  deux  bords  de  la  fente  a  Taide  de 
14  fers  de  8  centimetres  de  largeur  sur  3  cent. 
d*epai.sseur,  recourb6s  de  champ  a  chaque  ex- 
tremit6,  cimenl^s  avec  soin,  el  places  de  metre 
en  metre;  on  a  ensuite  refait  la  ma^onnerie  en 
avant,  avec  du  mortier  de  trfes  bonne  qualite, 
el  on  a  reiabli  le  paremenf;  la  construction  se 
(rouve  ainsi  bien  consolidde  et  la  fente  est  en- 
tieremenl  masquce. 

Defenses, —  Ce  travail  important  a  coute 
12.231  fr.  20  c.  dont  voici  Ic  detail  : 

Echafaudage  a  forfait,63  m.  65  & 
100  fr.  le  met.  courant  6.365  fr.  i>j 

Scies  empl.  pour  faire  les  coupes       680 

Brosses  en  fer        »        n  12 

Gales  et  coins        >        >  315 

AfTutage  des  scies  pendant  Tope- 
ration,  150  joumees  a  3,50  525 

Armature  en  fer  pour  la  consoli- 
dation de  la  partie  fendue 
490  kil.  a  35  fr.  les  100  kilos  171        50 

Ciment  employe  :  7.780  kilos  k 
7  fr.  50  les  100  kilos  583        50 

Main-d'oeuvre  en  regie  3.814  fr.  a 
0,80  rheure  3.051        20 

Frais  divers  500 

Briques  employees :  800  a  35  fr. 

le  miile  28 


Total  12.231  fr.  20 

Si  Ton  avail  mis  a  execution  les  diderenls 
projets  presenies  au  debut,  les  depenses  au- 
raienl  e'6  bien  plus  considerables. 

Depuis  repoque  deces  travaux  (1874),  la  che- 
minee n'a  fail  aucun  mouvement,  meme  sous 
rinfluence  de  tres  grands  vents,  comme  il  en 
regne  dans  la  valiee  du  Gier. 

2"  REDRESSEMENT  DE    LA  CHEMINEE    DE   L'USINE 
DE  MM.  GILLET  ET  FILS  A  SERIN  (LYON) 

C'esl  k  M.  Bornel,  ingenieur  de  la  raaison 
Gillet  et  Ills  que  je  dois  les  renseignements  sui- 
vants  sur  le  redressement  de  la  cheminee  de 
Tusine  de  Serin  ;je  profile  de  cetle  occasion 
pour  rcmercier  M.  Bornet  de  la  bienveillance 
avec  laquelle  il  a  bien  voulusemettreamn  dis- 
position pour  me  donner  sur  les  lieux  les  indi- 
cations que  je  lui  avals  demandees. 

La  cheminee  de  Tusine  de  Serin,  appartenant 
k  MM.  Gilet  et  fils,  '.einturiers  a  Lyon,  a  ete 
conimencee  en  juin  1880,  ellc  a  la  forme  d'un 
tronc  de  cdne.  Celle  cheminee  avail  atteinl  au 
mois  de  seplembre  de  la  meme  annee  une  hau- 
teur de  50  metres,  lorsque  Ton  s'aper^ul  quelle 
s*etait  inflechie  subitemenl  vers  le  Nord  d'envi- 
ron  70  centimetres.  II  semblait  que  la  pariie 
haute  seule  ejil  perdu  son  aplomb, 
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On  rechercha  les  causes  Ah  ce  surplomb  el 
on  les  allribua  k  deux  fails  donl  le  premier  est 
de  beaucoup  le  plus  important  : 

io  La  cheniinee  n'a>ail  pas  ^tait  ^levee  au 
centre  de  la  fondalion  en  b^ton. —  Getle  fonda* 
lion  en  be  (on  avail  la  forme  d'un  cube  de  buit 
metres  de  cdt^  el  Tnxe  de  la  chemin^e  avail  ii^ 
porte  6en3»blement  au  Nord  de  Taxe  vertical  de 
celte  fondalion  ; 

2^  Le  sol  qui  n*est  pas  homog^ne  dans  cette 
partie  ^tait  plus  tass^  au  sud  de  la  chemin^e, 
ou  se  trouvail  un  chemin,  que  vers  le  Nord,  ou 
il  y  avail  un  bdtimcnf. 

Le  probl^me  k  resoudrc  consislail  k  redres- 
ser  la  chemin^e,  sans  refaire  compl^lement  la 
fondalion. 

On  r^solut  de  tenter  le  redressemcnl  au 
moyen  de  traits  de  scie  iransversaux  a  une 
bauteur  d'environ  5  metres  au-dessus  du  f^ol, 
cndroit  qui  parul  le  plus  convenable  pour  6ta- 
blir  un  ^cbafaudap^e  et  pour  le  travail  dcsciage, 
la  cbemin^e  a  1  m.  25  d'6paisseur  de  mur  a  ce 
point. 

Les  scies  employees  ^taient  des  scies  ordi- 
naires  h  refendre. —  On  sciail  suivani  les  joints 
de  mortier  dont  T^paisseur  6tait  de  10  a  42  mil- 
limetres jusqn'^  ce  que  le  trail  atteignlt  le  vide 
de  la  cbemini^e  el  on  calait  ensuite. 

On  n'a  pas  termini  le  travail  sans  arr^ter 
Tusine.  Pour  que  le  sciage  se  fit  plus  rapide- 
ment,  on  avail  6tabli  une  cbemin^e  provisoire 
en  t6te  h  c6te  de  la  premiere  et  les  operations 
de  scinge  se  fai.^aient  en  m^me  temps  de  Tex- 
tdrieur  a  rint^rieur  et  de  Tinterieur  k  I'ex- 
l^rieur. 

Pour  arriver  au  redressemcnl  complet  de  la 
cbemin^e,  on  a  61^  obiig^  de  faire  buit  traits  de 
scie  suivant  les  joints  cons^cnlifs  de  buit  ran- 
gees  de  briques. —  L'afTaissement  produit  a  cet 
endroit  etail  d'environ  40  centimetres,  les  joints 
nyant  de  40  k  42  millim.  d'epaisseur,  comme 
je  Tai  d^ja  dit. 

Pendant  que  Ton  proc^dait  k  ce  travail,  on 
rcprenait  les  fondations  en  augmentant  leur 
surface  et  de  telle  sorte  que  Taxe  vertical  du 
cube  repr^senlanl  h  fondalion  definitive  colnci- 
d^t  avec  Taxe  de  la  cbemin^e. 

Apres  ce  redrcssement  qui  a  dur^  environ 
deux  mois,  on  a  continue  d'exbausser  la  cbemi- 
D^e  jusqu'a  une  bauteur  de  74  metres. 

Cette  cbeminee  qui  a  repris  compl^tement 
son  aplomb,  n'a  fail  aucun  mouvemenl  depuis 
et  on  pout  considerer  Toperation  comme  ayant 
completement  reussi. 

Concl\n<ion  :  —  En  resume,  les  deux  opera- 
tions que  je  viens  de  decrire  ont  le  nieriter  d'etre 
la  clef  d'un  piocede  melbodique  qui  permet  de 
redresser  toulcs  les  cbeminees  quelles  que 
soient  leur  bauteur  et  leur  deformation. 

Felix  Benoit. 


IDDTEiDX  BREVETS 

INT^RESSANT  L'iNDUSTRIE  LAINIERE 

46-2.772.—  21  mai  4884,  Vincent.  — Machine 
perfectionnee  k  apprftier  les  eioffes. 

462.778.--  46  juin  4884,  Giesler.  —  Appa- 
reil  et  metliode  pour  le  travail,  k  I'aide  de 
liquides,  des  libres  textiles  et  des  produits  ma- 
nufactures k  obtenir  de  ces  fibres. 

462.783.— 46  juin  4884,  Pelletier.  —  Nou- 
veau  precede  d*epaillage  des  tissus  de  laine. 

462.968.—  24  juin  4884,  Weller.  —  Perfec 
tionnements  dans  les  machiuos  k  eiargir  les 
tissus 

462.988.— 26  juin  488/»  Perinaud.  —  Pro- 
cede  de  teinture  en  noir  sans  ebullition  et  com- 
pletement k  froid,  sur  toutes  esp^ces  de  tis«us 
de  laines  ou  laines  meiangees  fil,  soie  ou  colon, 
laines  filees  ou  en  poils,  et  toutes  esp^ces  de 
vetements  decousus  ou  confeclionnes. 

463.443.—  2  juillet  4884,  Huguenin.—  Fou- 
lerie  a  effel  multiple. 

163.494.—  44  juillet  4884,  Cbabanel.—  Ma- 
chine hydrovapori-fixeuxe. 

452.335.-28  mai  1884,  Wilz.— Certificat 
d'addition  au  brevet  pris  le  29  novembre  4882, 
pour  un  precede  cbimique  d'cxydation  des  raa- 
tieres  textiles  et  aulres  pour  la  teinture. 

455.927.—  6  juin  4884,  Malbec—  Certificat 
d'addition  au  brevet  pris  le  8  juin  4883,  pour 
Temploi  de  Talun  et  du  sulfure  de  cbrome  fails 
d'avance  au  mordan^age  des  malicres  textiles 
ou  aulres,  et  specialement  utilisation  des  resi- 
dus  chromes  pour  Tobtenlion  desdits  produils. 

459.687.—  46  juin  4884,  Giesler.  —  Cetificat 
d'addition  au  brevet  pris  le  42  Janvier  1884, 
pour  des  procedes  de  teinture  de  toutes  matiferes 
textiles  en  rubans. 

462.504.—  34  mai  1884,  Sociei6  Miroude  el 
Cie.—  Systfeme  de  carde-meule  h  dent.'^  porle- 
emeri,  deslinee  a  I'aiguisage  des  rubans  de 
cardes. 

162.557.—  4  juin  4884,  Cbrisly.—  Perfec- 
tionnements  dans  les  barreltes  k  peignes  ou  k 
aiguilles  employees  dans  la  preparation  du  lin, 
de  la  soie,  de  la  laine  ou  aulres  substances 
fibreuses. 

462.646.  —  40  juin  4884,  Fetley,  Pickles  et 
Ck)ckroft.—  Modification  aux  appareils  destines 
a  la  niattjre  et  au  tissage  des  fits. 

1C2.726.—  13  juin  4884,  Hoyle.  —  Perfec- 
tionnements  dans  les  machines  a  aiguiser  les 
cardes  et  dan.s  les  cylindivs  en  emeri  employes 
a  col  ciTft. 

462.739.—  16  juin  1884,  Saladin.—  Appa- 
reil  dit :  baguette'rattacheu6e  applicable  a  tous 
les  devidoirs. 

162.740.—  47  juin  488-1,  Saladin.—  Systeme 
de  ventilation  des  cardes  dans  les  filatures  de 
laine,  etc. 

462.780.  —  46  juin  1884,  Socieie  Ha?se- 
broucq  frere.«5.—  Nouveau  sysiemq  de  bobii}e§ 
diles ;  rondcUe  iubec. 
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162.824.—  20  juin  1884,  Societe  Skfene  el 
Devall^e.  —  Perfect ionnements  apportes  aux 
machines  k  baltre  ct  a  ouvrir  la  laine,  les  de- 
chets,  bourres  de  laine  ou  loute  autre  maliere 
filamenteuse. 

462.823.—  49  juin  1884,  de  Heniplinne.— 
Broche  composee  applicable  aux  metiers  a  filer 
dits  continus. 

162.887.—  21  juin  1884,  Testenoire.—  Nou- 
velle  disposilion  d'appareils  de  condilionnemenl 
des  soies  et  des  laines. 

162.059.  — 27  juin  1884,  Ck)rnel-Dubois.— 
Disposition  sp^ciale  de  manchon  en  cuir  de 
veau  chamois^,  double  de  drap-feutre,  appliqu^ 
aux  bobinoirs  de  filature. 

162.969.—  25  juin  1884,  Masson.—  Perfec- 
fionnemenls  a  la  commando  des  broches  des 
metiers  a  filer. 

163.003.  —  27  juin  1884,  JaiTer>:on.—  Per- 
fectionnemenls  dans  les  machines  ou  appareils 
employes  pour  s^cher  les  fibre?,  le  fil  el  les 
imus. 

163.056.— 30  juin  1884,  Smith.—  Perfec- 
fionnemenls  dans  les  m^thodes  employees  pour 
extraire  les  maliferes  uliles  des  filaments  v«^- 
g6taux. 

103.193.  —  8  juillel  1884,  Gennesseaux.  — 
Nouveau  systeme  de  biol  de  filature. 

158.840.— 3  juin  1884,  Dufiiche-Miroude. 
—  Cerlifical  d'aditilion  au  brevet  pris  le  28  no- 
vembre  1883,  pour  un  systeme  de  meulos  pour 
Taiguisage  des  cardes,  dites ;  meuleH  Dufriche- 
Miroude. 

152.577.—  19  juin  1884,  Trem?=al.—  Cerlifi- 
cal d'adJilion  au  brevet  pris  le  12  dci:en)bre 
1882,  |our  un  proced^et  des  appareils  de  lavage 
et  de  (tegi^issage  des  laines  brutes,  en  suiul, 
lavees  a  dos  el  lavees  a  fond. 

162.477.— 30  mai  1884,  Societe  Benoit  el 
I  ouvier. —  Drap  ottoman  fagonne. 

162.505.—  31  mai  1884,  Soii6l6  Troullier, 
David  el  Adhemar. —  EloQe  pour  vdiements, 
anieublenients,  etc. 

102.520.—  3  juin  1884,  Dronier.—  Nouveau 
sysferae  de  maillons  destines  au  tissoge  des 
etofles  fugonn^es. 

162.566.  —  5  juin  1884,  Baslida  et  de  la 
Broise. —  Tambour  k  chaiceltes  pour  metiers  a 
lisser  m^caniques,  determinant  le  niouvemenl 
des  Ijmes. 

162.574.—  3  juin  1884,  Valentin.—  Adapta- 
tion de  la  brodeuse  arm^e  de  ses  espolins  dans 
la  iabricalion  des  velours  a  deux  pieces  el  deux 
navetles. 

162.734.  — 13  juin  1884,  Soci^le  David  et 
Cie.  —  Perfectionoemenls  dans  la  fagon  des 
tissus  tires  k  poil,  laines  ou  jrratles. 

162.788.—  16  jnin  1884,  WMIem.—  Pioc^de 
de  production  d'efiets  boucles  sur  Irs  tis^sus. 

16i\830.—  18  juin  1884,  Dohmcr.—  Perfec- 
tionnements  dans  les  metiers  k  tisser. 

102.849  —  19  juin  1884,  Kenyon.—  Perfec- 
tionnements  dans  les  tissus,  feulres  ou  non, 
employtfs  dans  les  machines  a  papier,  les  pres- 
ses k  imprimer  et  aulres  appareils. 


162.884.  —  21  juin  1884,  Delenie-Legrand. 
—  Atlache-fouel  perfectionn^  pour  chasse- 
navette. 

162.897.  —  23  juin  1884,  Favre.—  Perfec- 
tio.inement3  dans  la  fabrication  de  tissus  pour 
v^temenls  et  aulres  usages. 

162.912.—  23  juin  1884,  Godel  fils.—  Tissu 
reps,  flanelle  double,  l^^er  et  permeable  pour 
em  plots  hygieniques  et  aulres,  exigeaat  une 
giande  .soliuil^. 

162.952.—  20  juin  1884,  Soci^l^  Golliat  et 
Peilbrd. —  Perfeclionnemenls  apporlesaux  me- 
tiers mecaniques  a  tisser  toules  especes  d'etofTes, 
soil  unies  ou  fiiconn^es  a  I'aidedcdeux  naveltes 
et  par  coups  pairs  et  impairs. 

163.010.-  28  juin  1884,  Malleval.  —  Metier 
a  tisser  m^canique  pour  velours. 

144.814.—  21  juin  1884,  Lepoulre-Pollet. — 
Cerlifical  d'addition  au  brevet  pris  le  13  sep- 
tembre  1S81,  pour  un  nouveau  genre  de  tissus. 

162.693.  —  12  juin  1884,  Roger-Durand  el 
Lefort. —  Perfeclionnemenls  apportes  a  Taiguille 
k  chamiere  aulomatique  en  usage  dans  la  hon- 
neterie. 

162.886.—  21  juin  1884,  Coltmann.—  Per- 
fect ionnements  dans  les  machines  a  tricoler. 

162.892.-- 21  juin  18a#,  Societe  Poron  tVeres 
fils  et  Mortier.—  Perfeclionnemenls  apportes 
aux  metiers  circulaires  ou  tubulaires. 

162.917.—  24  juin  1884,  II6lin.—  Perfeo- 
tionnements  dans  les  machines  k  Iricoter  rec- 
ti lignes. 

160.030.—  28  juin  1884,  Society  Roux  et 
Cie. —  Perfectionnemenls  apportes  aux  aiguilles 
de  bonnelerie  a  chnrnieres  dites  :  self-acting. 

163.134.—  28  juin  1884,  Degageux.—  Nou- 
velle  combinaison  pour  produire  auiomalique- 
menl  des  brodures  en  dessin  de  difJerentes  lar- 
geurs  avec  un  nombre  illimit^  de  mailleurs,  au 
movcn  d'un  compleur  a  chaine. 

163.179.—  7  juillel  1884,  Trail.—  Ense.Tible 
d'a;  pareils  automuliqut's  destines  aux  metiers  a 
bonnelerie  a  doubles  font u res  juxlapos^cs  el 
avec  chatiots  en  dedans  el  au-dessus  des  Irico* 
Icuses  mdcaniqucs. 


EETDE  DES  IARCl£S 


Londresy  13fdvrier, —  La  c!6lure  de  la  pre- 
miere F^ric  d'encheres  de  laines  des  colonies, 
s'esl  faite  ce  soir,  avec  assez  d'enlrain^  aux 
cours  mod^res  du  d^but  pour  la  majeure  parlie 
des  laines  merinos  et  crois^es  de  bonne  nature, 
propres  pour  le  peigne  el  la  carde. 

Commc  on  s'y  atiendait,  Tabondance  des 
genres  d^fectueux  en  laine-m^i*e  ou  ngneaux 
de  toutcs  les  provenances  d*Auslralie  et  du  Cap 
a  fail  flechir  leur  valeur  nominale  dc  1|2  a  1  d, 
dans  la  secomie  p^riode.  Confianls  dans  Tave- 
nir,  les  detenteurs  pref§raient  souvenl  relirer 
leurs  laines  pluldt  que  de  faire  tne  corcessiou. 

Par  contre^  les  laia<)8  de  natui'e  soyeuse,  Ion- 
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gues,  fines,  nerveuses,  ^lastiques,  douces  et 
irr^prochables,  ont  joui  d'une  deroande  active 
avec  une  hausse  assez  sensible  sur  les  cours  de 
Tann^e  derni^re. 

Les  agneaux  d'Auslralie,  fins  et  irr^procha- 
bles,  sont  reiaiivement  rares  et  chers,  tandis 
que  les  quidil^s  d^pr^&^es  par  les  matiferes  v^- 
g^lales  restent  tr^s  abondantes. 

D'apr^s  le  choix  des  laines  nouvelles  d'Aus- 
Iralie,  on  peut  esperer  que  les  inlemp^ries,  d^- 
sastreuses  dans  certaines  localit^s,  ont  Me 
moins  g^n^rales  qu'on  ne  le  craignait.  It  y  a  un 
contrasle  franpant  entre  des  bergeries  peu  6Ioi- 
gn^es  dans  le  Queensland,  Sydney,  Port-Phi- 
lippe et  Adelaide.  Les  unes  ont  produit  des  toi- 
sons  k  m^ches  vigoureuses  et  bien  nourries, 
landis  que  les  autres  n'ont  envoys  que  des  se- 
ries de  petites  laines  maigres,  ch^tives,  pr^ce- 
d^es  ou  suivies  de  lots  de  pelures  ou  laines 
inorles  attestant  les  souffrances  et  les  pertes 
dans  certaines  regions. 

II  y  a  eu  un  concours  moyen  d'aclieteiirs  du 
pays  et  de  T^tranger.  On  estime  que  Tezporta- 
tion  a  enleve  environ  110.000  balles  pour  les 
diverges  nations  de  TEurgpe. 

I/ouverture  de  la  deuxi^me  s^rie  de  ventes 
reste  Cixee  au  17  mars  prochain. 

HavvBy  i5  fevrier.  —  Les  transactions  en 
laines  pendant  cette  quinzaine  ont  e(^  un  pcu 
plus  actives  que  pr^cedemment.  Li  demande 
s'est  portee  principalement  sur  les  Montevideo 
moyennes  qui  ont  ^l^  prises  par  le  nord  de  la 
France,  ainsi  que  sur  les  bonnes  a  sup^rieures 
qui  ont  dik  dtre  traii^es  pour  I'exporlalion. 

En  peaux  de  mouton,  les  importations  sont 
nuUes. —  Expeditions  :  10  balles  Plata.  —  Ven- 
tes :  2  balles  Plata  k  fr.  0,92,  et  7  balles  P^rou 
h  prix  secret. —  Stock :  86  balles  Plata  (  morts- 
n^s  ),  et  7  balles  di verses. 

Orleans,  i4  fevrier,  —  Aux  encheres  du 
12  courant,  assislait  I'^lile  du  n^goce  des  laines 
de  la  France;  plusde  quaranle  maisons  y  ^laient 
venues  avec  la  ferme  intention  de  beaucoup 
acheter;  mais,  vu  la  raideur  des  d^tenteurs  qui 
n^ont  pas  voulu  consentir  a  faire  le  moindre  ra~ 
bais  sur  les  cours  de  la  tonte  derni^re,  presque 
tout  a  6t6  retire. 

Les  ventes  publiques  de  laines  blousses  et 
dechets  qui  ont  eu  lieu  rdcemment  k  Roubaix 
et  k  Tourcoing  n'ont  differ^  dans  leurs  r^sultals 
que  par  suite  de  la  composition  des  choix.  La 
tendance  a  ete  bonne  pendant  les  trois  jours,  et 
on^a  pu  constaier  dans  I'ensemble  ua  entrain 
que  i'etat  des  affaires  ne  faisait  pas  espdrer.         | 

La  production  eiant  tres  faiblo  en  ce  moment, 
la  blousse  fine  etait  assaz  rare.  Etle  est  reside  k 
peu  prfes  aux  cours  des  ventes  de  novembre.  Les 
Au!>tralie  ont  oblenu  de4  fr.a  4  fr.  40.  Les  Bue- 
nos-Ayres  de  3  fr.  20  a  3,30  au  condilionnement 
de  10  0(0.  Les  blousses  croisees  communes  ont 
ete  deiaissees.  Les  d^cbets  de  fabrique  offraient 
un  excellent  choix  en  tous  genres  et  dans  toutes 
left  qualites.  Ausst  r^nimalioa  a  M  plu9  accen- 
iute  que  pour  les  bloussos* 


Buenos-AyreSf  iS  Janvier.  —  Depuis  le 
commencement  de  la  nouvelloxannee,  le  change 
a  baisse  sensiblemeni,  ce  qui  a  decide  beauciiup 
d'acheleurs  a  enlrer  franchcment  dans  la  voie 
des  achats.  On  a  fait,  en  petites  laines  pour  bon- 
neterie  et  dans  les  qualil^s  moyennes,  des  affai- 
res considerables  pour  le  nord  de  la  France, 
tant  sur  les  marches  que  dans  les  dep6ts,  qui 
se  trouvent  momentan^ment  ^puis^s.  Mais 
comme  les  yendeurs  augmentaient  leurs  pre- 
tentions de  jour  en  jour,  les  prix  de  revient  ont 
peu  varie  et  nous  cotons  aujourd'hui  comme 
suit  : 

Laines  sup^rieures  k  fabrique  fr.  4,90  k  5; 
belles  laines  du  Havre  4  fr.  60  a  4  75 ;  bonnes 
laines  d'Anvers  4  fr.  50  i  4  fr.  60;  laines  moy. 
4  fr.  35  i  4  fr.  40 ;  agneaux  fins  et  propres 
4  fr.  10  i  4  fr.  20,  sans  frais  de  lavage. 

Peaux  de  moutons  :  Marche  en  forte  hausse, 
et  les  prix  ont  alleint  un  niveau  tel  qu'ils  com- 
pensent  les  has  cours  du  change. 

On  cote  :  peaux  de  roaladeros,  demi  laine, 
bonne  qualiie  k  prima,  28  k  30  r^aux  ;  quality 
moyenne,  24  &  26  rx  ;  peaux  de  Campo,  1|3  4 
1|2  laine,  bonne  qualite,  29  k  31  rx ;  qualiie 
moyenne,  24  k  25  r^aux;  qualil*  inferieure,  21 
k  23  rx. 

Port-Elizabeth^  17  Janvier.— l\  rfegne  par 
continuation  une  demande  active,  pour  laines 
en  suint  bleudtres,  tandis  ({ue  les  affaires  dan& 
les  autres  series  sont  peu  importantes. 

En  Uitenhage  snow  white,  on  a  fait  80  k 
100  balles,  bon  bulky  ;  extra  sup^rieure,  sans 
defauts,  It  1  s.  4  li2  d. ;  50«  de  balles  a  1  s. 
21i2d. 

Les  laines  en  suint  Karoo  sont  encore  deman- 
dees  pour  le  Canada,  mais  nous  n'avons  pas 
entendu  parler  d'affaires.  Eri  laines  en  suint 
bleudtres,  Nuperieures,  longaes,  convenables 
pour  le  peigne,  on  a  traiie  une  tonte  particu- 
Here  de  70  balles,  de  (res  bonne  qualite  et  con- 
ditionnement,  de  7  1|4  a  7  li2  d.  Les  liines  en 
suint  bleu^tres  de  qualite  moyenne  ont  eu  la 
ventede  500  balles  de  6&61|8d.,  de  circa 
150  b.,  pas  tout  k  fait  sans  defauts,  k  5  1|2  d. 

Stock :  4.300  balles  lain&s  en  suint,  100  b. 
fleece,  500  balles  scoured,  1.700  balles  snow 
white,  ensemble  6.600  balles. 

Montevideo^  S3  Janvier.  -—  Marche  faible. 
Ventes  200.000  arrobes  de  liv.  sterl.  2,40  k 
3,60.  Environ  1.000  arr.  ont  ete  embarquees 
pour  comple  des  detenteurs.  Stock :  400.000 
arrobes. 

Cours  du  jour  :  merinos  9  d.  (  2  francs  20  ), 
1|2  merinos  li2  premieres  8  1|2  d.  (2  fr.  10), 
premiere  en  moyenne  8  1^4  d.  (2  fr.  05),  secon-i 
des  7  d.  (1  fr.  90),  troi9iemes6  li4  d.  (1  fr.65), 
criollas  5  d.  Les  eolations  en  deniers  s'entendent 
coilt  et  fret  pour  les  Etats-Unis  et  en  francs 
pour  la  vente  du  Havre. 

Peaux  de  moutons :  Marche  sans  changemenf« 
Ventes  316  balles  de  liv.  st.  0.95  k  2,2Q.  Stock 
2871iaUM. 
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En  Rossie,  les  prix  des  lames  se  tiennent 
fermes,  car  presqne  lous  les  approvisionne- 
ments  se  Irouvenl  entre  les  mains  de  specula - 
teurs.  Les  transactions  sur  la  prochaine  ionte 
se  font  gdneralement  k  des  prix  assez  Aleves. 


REHSEI6NEIEHTS   COIIERCIADX 


Formations  de  Soci6t6s. 

Fataud  p6re  el  fils.  p^st  en  laines.  a  Vienne.  —  Capital 

social :  132.000  fr. 
Hickel  et  Cie,  n^g.  en  laines,  k  Helm:).—  Capital  social : 

60.000  francs. 
DHalluin-Lepers,  fabiic^nt  de  tissus,  rue  de  la  Fosse- 

aux-Chdnes,  3*2,  Ro'^baix. 
Julien-Vaisse,  articles  delaine,  k  Mazamet. —  Capital 

social :  100.000  fr. 
M^n^trat  ct  Vincent,  draperies,  a  Auxerre.  —  Capital 

social :  2  100  fr. 
Grimaldi  et  Gros,  tailleurs,  a  Marseille.  —  Capital  so- 
cial :  ii  Jim  fr. 
Pizeine,  Haussmann  et  Cie,  tailleurs,  a  Lille.—  Capital 

social  :  50.000  fr, 
Savarre  et  Lambert,  confections,  r,  de  la  Bourse,  Paris. 

Modifications  de  Soci^t^s 

Gaj  et  Cie,  laines,  a  Reims.—  Devenue  k  partlr  du  22 

Janvier,  Tellier  el  Cie. 
Charpentier-Grandin  et  Cie,  n^g^.  en  draperies,  Elbenf. 

—  M.  Charpeutier  se  rtttire. 

Dissolutions  de  Soci6t6s 

-  -Mtiss^an  et  Marcbal,  draperies,  rue  d'Aboukir,  Paris. — 

Liquid. :  M.  Marchal. 
Halluin  freres,  tissus,  k  Roubaix.—  La  liquidation  est 

terminde. 
L^vy  freres,  tissus,  k  TIemcen  (Alger). 
Desinge  et  Fohrer,  nouveautes,  rue  Turbigo,  Paris.  — 

Liquid. :  M.  Cldment. 

Declarations  de  Faillites 

Lepage,  tissus,  boul.  St* Jacques,  61,  Paris.  —  Menaut, 

syndic. 
Devize,  tailleur,  rue  de  PArbre-sec,  Lyon.  —  Regaud, 

syndic—  6  f^vrier  1885. 
Dancla  et  C'e,  teinturiers,  k  Levallois  (  pr&s  Paris  )•  — 

Roucher,  syndic. 
Caz^,  md  de  draps,  k  Elbeof,  r.  Deshayes.  —  Frappier, 

syndic— 13  f6v.  1885. 
Auboin,  tailleur,  k  Epernay.—  Gondel,  syndic—  du  24 

d^embre  1884. 

Rapport  de  Faillite 

Humigny,  tailleur,  caserne  Monpenti,  Marseille.  —  11 
fdviierl885. 

separation  de  biens 

Muthon-Brunin,  tailleur,  k  Roubaix.  —  Jugement  du 
29  Janvier  1885. 

Homologations  da  Concordats 

R^n4,  draps.  a  Caudebec»16s-Elbeuf  (  Seine-Inf^r. )  — 

Abandon  de  I'ar.tif. 
Nourrit,  md  de  nouveautes,  k  Dax  (Landes).—  Abandon 

de  ractif. 


Li  GfeRAMT:  H.  SAINT-DENIS. 


CORSTRUeTEDRS  ET  FOOBHISSESIS  FOOt 
L'lHDDSTRIE  IAIHI£HE 


LAI1IEU8E8 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan.  •  Sp^- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosseliu  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  el 
nouveautes. 

Martinet  freres,  (ancienne  maison  Schneider  et  L.e- 
grand),  k  Sedan. 

METIERS    A    TISSER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Mai  tinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lccl^re  et  D.'<TAazcaux  pere  et  Itts,  a  Sedan. — Zsso- 
reuses  cuve  eii  fonte  pour  laines  el  draps    acidul^s, 
PieiTon  et  Dehailie,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Marlinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  p6re  et  (ils,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevel^esS.  G.  D.  G.  Seule  m^daillee  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  modeles  dilTgrents 
pour  tissus  de  lous  pays. 

Martinet  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    SA  EBOURIFFEB 

Grosselin  p^re  et  iils,  a  Sedan. 

J.  Lecldre  et  Damuzeaux  pere  et  flls,  a  Sedan. 

Marlinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinet  freres,  k  Sedan. 

T0NDEUSE8 

Grosselin  p^re  el  (ils,  k  Sedan.^Tondeusesi  nnctdeux 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  lable  fixe  cu  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Lecl^reet  Damuzeaux  pdre  et  (lis,  a  Sedan  — Sp<^cia-  • 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  iized  oua 
bascule. 

Martinet  frdres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  lous  syst&mes  a  un,  deux 
ou  trois  c]flindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
noeuds  et  (ils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  bon  ^tat,  garnies  de  170 
cardes  et  una  cabane  chaque  pour  mettre  les 
cardes  au  sec,  prix  600  fr. 

Une  tondeuse  en  Ires  bon  ^tat  munie  de  deax  lou- 
leaux  brosses  et  un  mdtallique,  prix  700  fr. 

Une  brosserie  montde  sur  b^i  en  bois,  prix  150  fr. 

Une  encolleuse  (sysl^cne  Tierce  freres)  en  bon  dtat 

fouvnnt  roonter  de  3^  400  metres  de  chatne  en 
2  heures,  prix  1.800  fr. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

AlU    nrUllVni?    ^acheter   une  machine  k 
Uli    UEilllilllllli    vapeur  horixonlaie  de  80 che- 
vaux,  avec  g^n^rateur, 
S'adresser  k  M.  H.  X.  Xiejeune-Vino^aty  k 

Dison  (Belgique), 
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HATfRIELiTERDRE 


^  laineries  simples  avec  leurs  200  cadres. 
1  tondease  longitadinale. 
i    tondeuse  pour  ^hantillons  (sysl^me  Collier). 
4  metiers  m^caniqaes,  armure  (syst^me  Mercier). 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^hantillons  complets,  chaque 

iOO  francs. 
Une  locomobile  demi-fise  h  condensation,  IS  cbe- 

vaux,  (construcleur  Lenormacd,  du  H&vre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mi  lie  croisdes  de  laineries,  1  franc  chaaue. 
Une  j^rande  foulouse  (  Desplas]^  prix  :  800  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largour, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  ifents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dtat,  5'^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  tdle. 
Une  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdcherie'(Hasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  orix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batter ie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S^adresser  chez  M.    Giraud,  ruo  Petit,    6,  k 
Caudebec-16s-Elbeuf. 

Aijn||nni?  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
I  lillUtlEj  pour  draps  et  articles  de  Roubaix, 
G  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S^adresser  k  MM.  J.  Lbclere  et  Damuzbaux  P^re 
et  Fils,  constructeurs-m^caniciensjk  Sedan. 

AWIUnUI?  ""^  machine  k  faire  les  lamest 
I lillUlllli  noeuds;  une  tr^s  bonne  machine  k 
rdls,  de  Mancb ester .  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVI?IUnDI?  ^°    appareil   extracteur   de 
VEiliUllEi  vapeur  condensee  Blondbl,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S^adresser  au  buce'^u  du  journal. 

WILLIAM  HERNE  et  O^ 

LONDRES  E.G 

45,  RED   LION  STREET 

CLERKBMVBL 

en  draperies   et  tissus 
divers.—  D^p6t,  achats 
et  ventes  pour  compte. 


IW  llPllin?  UAHIIP  connaissant  k  fond  la 
IJll  jEiUllEi.nUlllIllIi  teinture  djs  pikett  et 
dee  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Vbrviers  A.  Z.  poste  res- 
tante. 

Iim  MAiVTVIID    connaissant  la  fabrication  des 
Uil  IuVIulUII   tisms  et   le   montage    de  tout 
systemes  de  mdtiers  a  tisser  meeaniques^  ddsire  un 
cmploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

VtTVV  VT  ntOrUPIVVG  Exportateur^  de 
lilll!i&  BT  HillluKllilllLO  machines,  Bol- 
ton, Angleterre,  offrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  Gl  presque  neuves,  coostruites  par  Dob- 
son  et  Barlow,  travailleusesautomatiques,  systeme 
Wellman,  ainsi  que  d'autres  machines  pour  fila- 
tures de  coton  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  bas. 

AlU  ni?Ul\inP  ^  acheter  le  n^  du  Jacquard 
Ull    UUHlillllllli    du30   mai  de  Tann^e  1880. 

^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENTPOUR 
FabxicantB    de    Draps    et    Eifiloohears 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DOCKETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  nature  poui    engraia 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard). 

Ingenieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREiTTS  DmYEHTIOR 

BEL6i;s  ET  Strangers 

Redaction^  Traduction  technique,  Desstm 

Recherches,   Annuites^   Avis   et   Consultations 

Envoi  de  prix,  Renseignements  sur  demande 

l'ing£nie'ur-conseil 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Emile  B£DE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnements :  Belgique  iS  fr.-^  Etranger  iS  fr. 

OFPICB  niltlSTillEL  BES  BREVETS  li'INTENTIOII 

Marques  et  Dessina  de  Fabri<pie8 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 

France.— Maison  fond^  en  i852.-«-£TFAMOKni 
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F  ABRIQUIE       S  FECI  ALE 

DE 

GARHITDRES  DE  GARDES,  BREYETEES.  ER 

Fll  Hm  WI ilRIIPl 

SAMUEL  HALEY  &  SON 

CLKCRHEATON  (An^lelerre) 

TOUTES  ESPfiCES  DE  RUBANS  POUR 

LAINE  CARD£E  ET  LAINE  PEIGNSE,  COTON  EI  SOIE 

Vu  rimmense  succ&s  que  la  Maison  HALEY  obtient  par  ses  garnitures  depuis 
plus  de  deux  ans  qu'elle  les  fabrique,  il  y  a  beaucoup  de  cardiers  qui  cherchent  k 
faire  des  garnitures  similaires,  mais  la  piaison  Haley,  qui  iabrique  elle-m^me  son 
fil  d'acier,  est  parvenue  k  donncr  une  telle  r6gularit6  &  la  trempe  de  son  fil  qu'il  n'est 

f)as  possible  de  Timiter.  En  un  mot,  c'est  la  grande  r6gularit6  de  la  trempe  qui  est 
a  cause  du  succ^s.  La  maison  HA.LEY  ne  vend  pas  de  fil  d'Acier 
&  bes  concurrents. 

Les  garnitures  de  la  maison  Haley  ont  une  dur^e  au  moins  double  de  celle  des 
garaitures  en  fil  de  ier;  elles  ne  tout  pas  de  d^chet  par  la  raison  que  leurs  dents  ne 
se  couchent  jamais  et  ne  demandent  k  Stre  aiguis6es  que  trois  ou  quatre  fois  par  an 
it  en  r^sulte  done  tons  les  avantages  que  Ton  pent  d^sirer,  savoir: 

GRANDE   ET   BELLE  PRODUCTION 

AUCUN    DECHET 
Trds  peu  d*Aiguisage   et   d'Entretien. 

Les  dents  de  ces  garnilures  ne  sont  pas  susceptibles  de  rouille. 
PRIX   ET    fiCHANTILLONS    SUR    DEMANDK 

RUBANS  A  POINTES  D'AIGUILLES  ET  RUBANS  A  DINTS  DB  SCIE  SUR  GUIR 

EN  TOUS  GENRES 
pri£:re  d'adresser  toute    la    correpondange  a  m 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL     DE     L'INDUSTRIE     LAINI&RE 

Paralssant  k   EIiBEIJF   le    15  ef  le   SO   de  cliaqiie  mols. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  air 
Etranger. .  20  Trancs  par  an. 


Lesabonnemenls  sont  regus  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  faits  pour  une  annce  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITE, 
Reclames  .  .  1  fr.  la  llgne 
Vnnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  65.  —  Appareil  ^chardon- 
neur,  66. —  Appareil  puur  ^viler  les  doubiages,  66. — 
Nouveau  genre  de  tissu,  66.—  Fabrication  de  tissus 
lagers,  66  —  Lainage  des  tissus,  67.—  Machine  atein- 
dre  les  ^chevaux,  67  —  Machine  automatique  pour 
piquer  les  cartons  jacquard,  67. —  Montage  :  Genres 
^t^,  67.—  Teinture  des  laines  en  pieces, 69. —  Extraits 
du  «  Moniteur  officiel  du  commerce  »,  70. —  Le  com- 
merce frangais  a  I'^lranger,  73.  —  L'industrie  lainiere 
en  Allemagne,  73. —  Chambrede  commerce  de  Rou- 

•    baix,  74  —  Demolition  d'une   chemin^e  d'usine,  74. 

—  Eclairage  de  la  ville  d' An  vers  par  relectricit<^,  75. 

—  Nouveaux  brevets,  75.-  Revue  des  marches,  77. — 
Renseignements  commerciaux,  78. —  Annonccs. 


CHRONIQDE 

Elbeuf,  15  mars  U85. 
Aucune  modificatien  sensible  ne  s'esl  pro- 
duite  sur  noire  place  pendant  cetie  quinzaine. 

On  ^crii  de  Sedan  au  Courrier  : 

Les  afiaires  n'ont  jamais  6te  plus  ditflciles 
qu'en  ce  moment;  non  seulement  on  fait  peu, 
mais  encore  cerlains  cUenls,  apr^  avoir  achet^ 
ferme  sur  place,  rcloumenl  une  partie  de  leurs 
achats  sous  diff^rents  pr^textes. 

Les  fa^onn^s  ont  cependant  un  peu  de  re- 
cherche, mais  on  achMe  par  Ires  pelite  quantity. 
II  y  a  des  maisons  qui,  k  d'autres  ^poques,  pre«- 
naient  ^25  k  30  pieces  de  ces  genres;  ii  se  compte 
jusqu'^  2.000  moires  de  cet  article  factur^  k 
certains  gros  connect ionneurs  ;  aujourd'hui,  les 
mdmes  maisons  demandent  4,  5,  61|2  pieces 
ou  coupes  de  1^0  metres. 

.  En  satin  pour  chaussures,  c'est  par  100 
pi^es  dc  75  metres  que  les  grosses  maisons 
op^raient ;  aujourd'hui,  c'est  par  8  i  10  pieces, 
et  le  fabricant  chez  lequel  cela  se  traite  est 
encore  heureus. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^  pendant  le 
mois  de  fevrier  dernier  90.805  kilogr.  de  dra- 
peries et  424.340  kil.  de  laines.  Pendant  le  niois 
correspondant  de  1884,  les  expeditions  avaient 
ei^de  81.719  kil  de  draperies  et  403.791  kil. 
de  laines. 

A  Fourmies,  quelques  filaleurs  ont  reslreint 
le  travail;  mais  ils  esp&rent  que  celle  mesure  ne 
sera  que  transitoire,  k  cause  de  Tabondance  des 
laioos  k  celte  ^pocjue. 


Les  fabricanls  de  tissus  continuent  toujours 
a  oflrir  des  prix  trop  bas  pour  les  flls;  mais  on 
ne  les  accorde  pas  et,  pour  quelques  affaires* 
consenties  en  baisse,  on  en  peut  citer  un  plus 
grand  nombre,  Irailees  aux  cours  pr<^c6dents. 
Les  producteurs  conserverontleur  fil  piuldt  que 
de  le  ceder  au-dessous  du  prix  actuel.  La  fagon 
s'efforce  d*obtenir  IVx^cution  de  ses  marches, 
a  Taide  desquels  eile  pourrait  facilement  alien- 
dre  Tarrivee  des  nouvelles  laines. 

Dan.<«  la  Marne,  les  fabricanls  ont  profit^  du 
bas  prix  de  la  mati&re  premiere  pour  en  ache- 
ler  des  quantit^s  Hssez  cousid^rables ;  aussi, 
les  clablissemenls  de  peignage,  de  filature  et  de 
lissage  ne  laissenl-ils  aucun  metier  inoccupe. 
La  venle  des  tissus  est  en  progr^s  et  se  fait  dans 
de  meiifeures  conditions. 


Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France  pendant  le  premier  mois  de  1885, 
compare  k  celui  de  la  periode  correspondanle 
des  ann6es  pr^c^dentes,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  presente  les  fluctuations 
suivantes  ;  les  valours  sont  exprim^es  en  mil- 
liefs  de  francs  : 

ItfPORTATIOIfS  1885  1884  1883 

Laines  21.997        15.392        17.849 

Fil^s  delaine  .960  .813  .800 

Tissus  de  laine  6.418         6.614         4.239 

EXPORTAnONS 

Laines  2.340         2.260         2.287 

Filds  delaine  1.060         1.029         1;137 

lissus  de  laine  19.293        14.310       20.876 

On  <^crit  de  Bradford  que  le  mainlien  des 
prix  des  laine«  est  le  seul  indice  satisfaisant  k 
signaler.  Les  operations  ont  6td  fort  limit^es. 
Dans  le  commerce  des  laines  fil^es,  it  y  a  6ga- 
lement  une  tendance  g^n^rale  k  diffi6rer  le^ 
achats.  Les  prix  sont  irr^guliers,  et  les  ache- 
teurs,  sachant  que  les  filaleurs  ont  presque  ter- 
mine  Texecution  de  leurs  centrals,  cherchent  k 
oblenir  des  prix  Tort  bas.  Un  l^ger  progrfes  vers 
la  hausse  aurait  pour  effet  d*amener  de  bonnes 
commandos;  mais  pour  le  moment,  les  n6go- 
cianls  retardenl  autant  que  possible  leurs  achats. 
Pour  les  eloffes  en  pieces,  les  transactions  sont 
^galement  restreintes  et  Tetat  du  marcb^  cette 
annto  est  peu  ssitisfaisant, 
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Les  principaux  articles  allemands,  importds 
aux  Elals-Ur»is  en  1884,  onl  616 : 

.  .  .  V6temenls  confeclionn6s  de  Berlin  pour 
9  millions  de  murks  ;  Iricotages  (bas,  cale^ons, 
jaquettes),  presqueexclusivement  de  Chemnitz, 
pour  iS  millions  de  marks ;  marchandise  de 
iaine  et  demi-laine,  41  millions  de  marks. 

En  ce  qui  concerne  la  Silesie,  parmi  les  ar- 
ticles export6s  par  cetle  province  aux  Etats- 
Unis,  ceux  qui  ont  donn6  une  augmentation 
sont :  les  marchandises  de  Iaine,  de  lin,  demi- 
lin  colon. 

Lltalie,  malgr6  ses  eflbrts  en  E^pte,  n'est 
pas  encore  parvenue  a  faire  acheterses  produits 
par  la  consommation  de  ce  pays.  L'arlicle  cou- 
rant  vient  d'Angleterre  et  de  Brunn,  en  Mora- 
vie;  les  draps  fms  de  France  et  d'Angleterre  se 
placent  facilement,  malgre  leurs  prix  6lev6s. 


IMTEITIORS  ET   PERFECTIOHREIEHTS 

APPABElL    EGHARDONNEUR 

pour  peigneuses 
Par  MM«  HeilmanU'^Ducorainun  et  Steinlen. 


Malgr^  les  nombreux  pioc6d6s  d'6paillage 
chimique,  qui  sont  g6n6ralement  bases  sur 
Femploi  d'acides  plus  ou  moins  concentres  pour 
attaquer  les  matieres  v6g6)ales,  renduesfriables 
ensuile  par  la  carbonisation,  nombre  d*indus- 
triels  pr6f6rent  T^chardonnage  m^canique.  Les 
agents  chimiques  pr6sentenf ,  en  effet,  le  grave 
inconvenient  de  produire  parfois  des  alterations 
qui  se  manifestent  au  bout  d'un  temps  relative « 
ment  k>ng  et  sans  que  Taspect  des  produifs  tra- 
hisse  tout  d^abord  ces  destructions  intimes. 

Le  peignage  des  laines  chardonneuses,  non 
soumises  au  traitement  pr6alable  de  T^paillage 
cbimique,  suscite,  d*autre  part,  des  difficuU^s 
particulier(:s,  Le  dispositif  decrit  par  MM.  Heil- 
mann-Ducommnn  et  Steinlein  a  pour  but  d'y 
obvier.  En  regard  du  peigne  circulaire,  se  trouve 
un  cylindre  dit  crnfonceur:^,  muni,  a  la  p6ri- 
ph6rie,  de  saillies  correspondant  aux  inte rvalles 
des  barrettes.   Le  timlour,   qui  constitue  le 

E eigne,  est  construit  suivant  des  rayons  varia- 
les,  de  telle  sorte  qu'en  lournant,  les  deux 
organes  se  rapprochent  progressivement ;  les 
dents  du  cylindre  enfonceur  engagent  ainsi  de 
plus  en  plus,  entre  les  aiguilles  du  peigne,  les 
chardons  et  autres  corps  strangers  qui^  d6s  lors, 
adherent  k  la  blousse  exclusivement. 

Dans  les  machines  avec  peigne  circulaire  a 
axe  mobile^  le  cylindre  enfonceur  et  ledit  peigne 
demeureut  constamment  accoupl6s  et  se  d6pla- 
cent  simullan^ment  pour  laisser  se  produire  la 
piriode  d^arracbage* 


APPAREIL  poor  ^vit-r  les  donUageB 

fiur  m^tiarB  continus 

Par  M.  Lesieux, 

Les  «  manages  9  qui  se  produisenl  sur  les 
metiers  continus  k  Gler  ou  a  relordre  obligent 
habiluellement  k  menager  un  grand  6cartemenl 
entre  les  broches.  Afin  d'6conomiser  la  plare 
sans  s'exposcr  a  Tincouvenient  des  doublages, 
M.  Lessieux  dispose  imm6diattment  au-dessous 
du  dernier  cannel6  de  pcliles  brosses  circu- 
laires,  qui  tournent  honzonlalement  entre  les 
fils. 

Le  brevets  pr6f%re  la  brosse  k  un  rouleaa 
m6tallique  parce  que  Touvriere,  en  cas  de  ral- 
tache,  n'est  pas  expos6e  a  se  blesser. 

En  outre,  en  dcssous  du  guide-fil  ordinaire 
et  solidaire  de  ce  guide-fil  est  place  un  anneau 
ouvert  qui  retient  le  fil  dans  la  direction  vou- 
Jue,  Temp^che  de  s'ecarter  sous  Taction  de  la 
force  centrifuge.  Lorsque,  jiour  retirer  les  bo- 
bines,  I'ouvrifere  relfeve  les  guide-fils,  les 
anneaux  supplementaires  d6crivent  en  m6me 
temps  une  demi-con version  qui  laisse  libre  le 
passage  des  bobincs.  La  Iev6e  faite,  it  sufiit  de 
rabaltre  les  guides  pour  remplacer  les  anneaux 
dans  la  position  primitive. 


NOUVEAU    GENRE  DE  TXSSU 

Pir  BiM.  Hannart  Treres. 

Les  articles  revendiqu^s  par  MM.  Hannart 
fr^res  reposent  sur  la  destruction  apr^s  tisbage 
des  nis  v^g^taiix  constituant  soil  la  chaine,  soil 
la  Irame.  DepuLs  longtemps  on  a  eu  recours  a 
ce  traitement  pour  des  ^tolTes  fabriqu^es  partie 
avec  des  matieres  v^etales,  partie  avec  des 
substances  animales.  Ce  qui  distingue  la  m^- 
thode,  c'est  que  le  tissu  n*est  pas  immerg^ 
dans  un  bain,  mais  seulement  imprim^  par 
place  au  moyen  du  liquide  propre  k  attaquer 
les  fibres  v^g^tales.  On  con^oit  que  le  tissu 
ainsi  pr^par^,  puis  sou  mis  a  la  cbaleur  d'ane 
6tuve,  pr^sente  aux  endroiis  iniprimes  une  alte- 
ration particuli^re,  une  destruction  de  maniere 
qui  modifie  Taspect  de  la  surface  et  determine, 
avec  les  tissus  teints,  des  effets  de  cama^u,  par 
exemple. 


FABRXGATIOK  DE  JIBBOB  L£aER9 

avao  deaains  gaofrte 

Par  M.  Tasl^. 

M.  Tast6  s'est  propose  de  r^aliser  sur  cer* 
tains  tissus  lagers,  sur  des  lainages  entre  au- 
tres ne  pesant  pas  plus  de  800  grammes  au 
mHre  carr^,  des  dessins  en  creux  et  en  relief 
qui,  jusqu*ici,  n'avaient  pu  ^tre  obtenus  que 
sur  des  ^toffes  trfes  ^paisses. 
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Pour  y  parvenir,  il  convienl  de  surfouler  le 
lainage  et,  dans  ce  but,  d*ins^rer  enlre  des  fils 
de  litre  moyen  des  fils  beaucoup  plus  fins. 


LAINAGE  des  TISSUS 

Par  MM.  Grosselin  p^re  et  Ills. 


Dans  les  machines  en  usage,  le  garnissage 
de  r^tode  s'effectue  successivement  a  I'endroit 
et  a  Tenvers,  d'ou  une  perle  de  temps  et  de 
main-d'oeuvre*  MM.  Grosseltn  adaplent,  aux 
taineuses  de  lous  svst^mes  (a  un  tambour  ou  k 
tambours  multiples  ),  un  rouleau  qui  travaille 
sur  h  face  oppos^e  a  celle  que  garni*,  simultan^- 
nient  la  machine.  Ce  rouleau  addittonnel,  com- 
mands par  Tun  des  tambours  laineurs,  est 
recouvert  soit  de  rubans  de  cardes,  soit  de 
chardons  vSgetaux,  suivant  le  genre  d'apprSt 
voulu.  Une  tringle  cylindrique,  maintenue  do 
chaquo  cdtS  de  \sl  laineuse  dans  des  supports  k 
bascule  et  manoeuvrSe  par  un  levier  a  main, 
sert  k  rapprocher  ou  k  ^carter  le  tissu  du  rou* 
lean  garnisseur,  sans  modifier  la  tension  de  la 

Ei^ce,  et  permet  de  faire  passer  les  coutures  des 
outs  sans  suspendre  le  travail. 


MACHINE  &  TEINDRE  1«8  dcheveaux 

Par  MM.  Heinrich^  Grandsire  et  fils. 

L*appareil  mecanique  est  install^  sur  une 
cuve  annulaire  contenant  le  bain  de  teinlure; 
un  arbre  vertical  muni  d'un  pas  de  vis,  porle 
un  plateau  horizontal  auquel  il  imprime  un 
mouvement  de  rotation.  Sur  le  m^nie  plateau 
et  en  nombre  proportionne  au  diam^tre  de  la 
cuve  sonl  fix^s  des  bras  qui  servent  de  supports 
a  des  triangles  creux  faisant  fonction  de  tour* 
nettes  et  actionnSs  des  deux  bouts  par  des  ga- 
lets.  Ces  galets  roulent  librement  sur  les  bords 
interieur  et  exl6rieur  de  la  cuve.  Si  Ton  sup- 
pose un  tour  de  Tarbre  vertical  par  minute, 
pour  une  cuve  mesuranl  deux  metres  de  dia- 
m^tre,  les  triangles-molelles  ou  tournettes  font 
simultanSment  soixante  Evolutions,  c'est  qua- 
rante  ou  cinquante  fois  plus  que  dans  le  travail 
k  la  main. 

Lorsque  la  teinture  est  achevEe,  I'ouvrier 
aiT^le  la  machine  et,  par  I'intermSdiaire  d'une 
poulie  tournant  en  sens  inverse  de  la  premiere 
poulie  de  commande,  imprime  k  Tarbre  verti- 
cal une  rotation  de  direction  contraire  au  mou- 
vement initial.  Le  pas  de  vis  dudit  arbre  en- 
gr^ne  alors  avec  le  moyeu  filets  du  plateau  et 
lui  donne  un  mouvement  ascensionnel  qui  a 
pour  rSsultat  de  soulever  hors  de  la  cuve  tons 
les  Scheveaux  k  la  fois. 

II  devient  facile  de  retirer  les  floties  teintes, 
d'en  sutpendre  de  nouTelles  sur  les  tournettes 


et  Ton  proeWe  i  une  seconde  operation  aprfes 
avoir  fait  redescendre  le  plateau  au  niveau  de 
la  cuve.  L'immersion  simultan6e  des  fils  pre- 
sente  Tavantage  d'uue  Irfes  grande  r6gularit6 
de  teiute. 


MACHINE    AUTOMATIQUe 

pour   picpier    les    cartons   Jacqnard 

Par  M.  Sloan. 

L'organe  principal  consiste  en  un  tambour 
perfor6  sur  la  cir conference  et  sur  toute  la  lon- 
gueur, suivant  des  generatrices  con\ enablement 
dlstanc^es.  Autour  de  ce  tambour  est  enroule 
le  ies&in  ou  la  photographie  du  dessin  ^  repro- 
duire  par  le  tissage. 

Lps  nerforations  correspondent  au  quadrillage 
(dont  il  est  fait  habituellement  usage  pour  lire 
un  dessin  avant  piqua^^e )  el  sont  remplies,  soit 
par  des  chevilles  affleurant  la  peripheric  du 
tambour,  soil  par  des  chevilles  faisant,  au  con- 
traire, saillie;  les  derni^res  viennent  au  contact 
de  touches  relives  par  des  liges  et  des  leviers 
en  equerre  k  des  poin^ons  piqueurs.  Les  poin- 
gons  percent  la  feuille  de  papier  sans  fin  qui  est 
progressivement  araenee  et  seciionn6e  nutoma- 
tiquemenl  k  des  distances  representant  autant 
de  largeurs  de  cartons  jacquard.  La  marche  de 
la  feuille,  du  tambour  et  des  couleaux,  est  re- 
gime par  des  cames  solidaires  du  m^me  arbre 
de  travail. 

Enfin,  simultanemenl  au  piquage,  s'effectue 
la  perforation  des  trous  de  lavage  el  de  repe« 
rage. 

Au  lieu  de  placer  sur  le  tambour  cylindrique 
un  dessin,  il  est  facultalif  de  disposer  un  man- 
chon  de  carton  prealablement  perce,  confor- 
mement  au  dessin  k  reproduire. 


lOHTAGE.—  Genres  EU 

-^650— 

Lisignaiion  des  fils : 

A,  rotors  compose  de  2  fils  au  21.600  metres, 

nuance  foncee,  retordus  sur  le  detors,  50 1. 
By  comme  il,  fonc6  el  nuance  vive. 
C,  comme  5,  autre  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.600. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  77. 

II  faut  20  lames  combinees. 

Rdt:  36  broches  7|10  au  decim. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee* 
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11  entre  470  duiles  au  d^cimMre. 
Tissage  pareil  a  I'ourdissagp. 


Tlssu  pour  30  lames  comhincos 


Ourdissage : 

2  relors  A 

i  relors  B 

(  2  relors  A 

8}  1  relors  C 

[  1  relors  B 

2  relors  A 

i  relors  B 

2  relors  A 

16  fils. 


.  Bs  Ci-«BnBiii_ri' ■•s-o3  ' 
o_.  »a»  .  B  .niniin-^«rf  ■ 

••:,i_»B  ^^««"r  »«'*«?     ■ 
-i  aprc^fi  aft     rmwCriL 


em 

'.    ABM 

■/CM 


in  /  mm 


„, ims^ 

^  •»'  JVH.  ■■!jjr«t  I  bS 

KB.  ^OB^rflBj    BBTk  BB   '  I 


^BBJ  ilB: 


Relrail  au  foulage  :  15  0(0  sur  la  lo)igueur 
de  r^loffe. 

Largeur  definitive  :  1  mMre  40. 


Appr6t  veloul^  court. 

Poids  de  fil  gras  par  melre  d'eloffe  finie  : 
650fframmes. 

—  651  — 
Designation  des  fils  : 

Ay  relors  peign6  fonc^,  au  30.000  mfelres. 

B,  relors  peign6,  au  30.000  m.  au  kil.,  nuance 
vive. 

C,  fonc^,  au  litre  de  18.000  metres. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  5.200. 
Largeur  sur  le  metier  :   1   mfefre  77. 
II  faui7  lanies  combin^es. 
II  entre  320  duiles  au  d^cimfelre. 
R6t :  73  broches  2|5au  decimetre. 
Passage  des  fils :  4  par  broch6e. 
Tissage  uni  fonc6  C, 


Ourdissage  : 

3  peign^s  B 
9  peignes  A 

12  fils. 

Tissii  pour  lo  Jarquard 


Tissu  pour  7 
lames   cumbi. 


Figura^c  de  la  lame 


Bas 


Cdtc  de  la  chisse 


Fajre  correspondre  les   fils  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrail :  15  0|0  pour  employer  0  kil.  500  de 
fil  d6graiss6  par  m^lre  d'eloffe. 

Largeur  definitive :  1  rafelre  40. 
Appr^t  debrouille. 

^  652  - 
Designation  des  fils  : 

A,  relors,  peigne  fonc6,  au  titre  de  25.000  m. 

B,  relors  peign6,  nuance  vive,  au  25.000  m. 

C,  relors  peign^,  clair,  au  25.000  m. 

D,  relors  peign6,  2^  nuance  vive..  au  25.000  m. 

Nombre  de  fils  :  4.100. 
Largeur  :   1  mfetre  72. 
II  faul  8  lames. 
II  entre  260  duiles  au  d^cira. 
R61: 59  broches  6[10  au  d6c. 
Passage  des  fils  dans  le  rdl :  4  par  broch^e. 
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Ourdissage 
i  peign^  B 
1  peign6  C 
6  peign^s  A 

8  fils. 


Tissage  : 
i  pcign^  D 
1  peign6  C 
6  peign^s  A 

8  duites 


Tusu  dc  fond 


S;^^ 


Bas 


Fairecorrespondre  Ics  fils  jB,  C^D,  sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage :  8  0(0  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

Largeur  definilive  :  1  m.  40. 

Appr^t  debrouille. 

Poids  de  fil  d^graisse  par  mfelre  d'etoffe  fmie : 
475  grammes. 

Nota. — N0U9  pouTons  Tournir,  sur  demande  par- 
tiouli^re  et  centre  retribution,  des  morceaux  d*eto(Te 
suivant  les  ddiignalions  ci-dessus. 

L.  B. 


TEIHTURE  DES  LAIRES  EH  PIECES 


BLEUS  AZULINES 

La  leinlure  des  lainages  en  bleus  azulines  se 
divise  en  deux  parties  :  le  houUlon  el  Vavi- 
vage. 

Pour  obtenir  de  bons  r^sulials,  il  faul  appor- 
ter  beaucoup  d'aliention,  de  minulie  mdme, 
pendant  toule  Top^ralion. 

Les  pifeces  a  teindre  doivent  ^Ire  Ires  pro- 
pres,  bien  d^graiss^es  el  bien  rincees.  II  faul 
eviter  avant  ou  pendant  la  leinlure,  les  moir:- 
dres  laches,  car  il  est  fori  difGcile,  pour  ne  pas 
dire  impossible,  de  les  enlever.  Apn'js  la  lein- 
ture,  elles  apparaissent  sous  la  forme  de  mar- 
brures  ou  de  plaques. 

Lorsqu*une  pi^ce  teinte  en  bleu  azuHne  est 
tachee,  la  seule  ressource  que. Ton  ait,  c'est  de 
la  raeltre  en  une  nuance  fonc6e.  Si  Ton  s'enl6- 
lail  a  la  d^graisser  piusieurs  fois  et  a  la  replon- 
ger  dans  le  bain  apr^s  chaque  d^graissage,  elle 
se  cuirait  el  reslerai't  certainemenl  en  lambcaux 
dans  les  mains  de  I'operaleur. 

Ge  fail  est  produit  par  les  mordants  alcalins 
que  Ton  emploie,  lesquels  ont  la  propriele  d'a* 
mollir  el  mSme  de  dissoudre  la  laine. 

1^  couleur  bleu  azuline  doit  se  faire  dans  des 
recipipnls  bien  propres,  d'elain  ou  de  hois  de 
sapin;  les  aulres  bois  conliennenl  des  substan- 
ces qui  pourraient  prejudice  a  la  bcaul6  de  la 
nuance. 

Les  mordants  employes  doivent  dire  ti  es  purs 
et  ne  pas  conlenir  de  parlies  lerreuses  qui  nui- 
sent  a  la  couleur. 

Pour  oblenir  une  nuance  bien  iraiche  el 
surloul  hien  trancheey  il  est  indispensable  de 
faire  le  hain,  Getle  operation  a  pour  but  <le 
retirer  de  la  duret^  au  bain,  de  dissoudre  com- 


plelement  le  colorant,  en  un  mot  de  le  rendre 
tr^s  homog^ne.  On  arrive  a  ce  r^ultat  da  la 
maniere  suivante :  Dans  une  chaudi^re  d'^laia 
ou  dans  une  cuve  de  bois  tr^s  propre  et  conve- 
nablement  remplie  d*eau,  on  met  une  quantity 
quelconque  de  mordant  el  de  bleu  alcalin, 
lequel  est  le  colorant  employ^  pour  cetle  tein- 
ture,  qu'on  fait  chauffer  ensemble  pendant 
quelqiies  minuies. 

Puis  on  y  fuit  manoeuvrer  pendant  une  demi- 
heure  une  pi^ce  de  laine  gen^ralement  destine 
k  dtre  teinle  en  une  grosse  nuance ;  apr^  quoi 
on  la  loisse  egoulter  el  rcfroidir.  Void  les  pro- 
cedes  de  leinlure  les  plus  usites  dans  les 
ateliers  : 

BLEU  AZULINE  AU   BORAX 

Bouillon. —  Quand  on  a  fait  le  bain  el  retire 
la  pi^ce  de  laine,  comme  il  a  dl6  dit  plus  haul, 
on  remplit  convenablement  le  reslant  du  bain 
avec  de  I'cau  froide.  Lorsque  le  tout  est  froid, 
ou  lout  au  moins  ti^de,  on  y  met  T^foffe  a 
teindre,  el  on  mordance  avec  10  0|0  de  borax 
quand  le  bain  est  neuf,  c*esl-^-dire  lorsqu*il 
n'a  pas  encore  servi. 

S'il  n'esl  pas  neuf,  on  ne  met  que  5  0[0  de 
borax,  el  mdme  moins,  selon  qu'il  est  plus  ou 
moins  ancien.  Au  bout  d'une  demi-heure  que 
Ton  a  mis  le  borax,  on  ajoute  la  quantity  n^ces- 
saire  de  bleu  alcalin  el  on  ^l^ve  graduellement 
la  temperature  jusqu'a  70  ou  ^  degr^s.  On 
leinl  a  celte  temperature  jusqu'a  la  nuance 
vouliie. 

Alors  on  retire  la  piece,  on  I'^vente  jusqu'a 
com  plot  refroi.lissem«nl  et  on  la  laisse  ^gout- 
ler.  L'etolfe  est  alors  d*un  bleu  grisdtre  tr^s 
p41e. 

A  vivage.  —  Dans  une  chaudifere  d^dtain  ou 
une  cuve  en  bois  remplie  d'eau  froide,  on  met 
10  0(0  du  poids  de  la  laine  d'acide  sulfurique  a 
66«  B.,  el  on  y  plonge  r^lofFs  de  laine  qui  a 
subi  Toperation  du  bouillon. 

On  porte  progressivement  la  temperature 
jusqu'a  80®  environ.  On  Ty  fait  manoeuvrer 
jusqu'a  ce  qu'elle  soit  bien  tranch^e;  apr^s  quoi 
on  la  retire  du  bain,  on  Tevenle  et  on  la  lave  a 
grande  eau.  Aprfes  cello  operation,  retoffe  est 
d'un  bleu  Ires  vif,  plus  ou  moins  fonc^,  suivant 
la  nuance. 

BLEU  AZULINE  AU  CARBONATE 

On  emploie  ^galemenl  le  carboivale  de  soude 
comme  mordant  dans  les  bleus  azulines.  Les 
proportions  des  drogues  pour  le  bouillon  et 
Tavivage  sont  a  tres  peu  de  chose  pr^s  les 
mSmes  que  celles  indiqu6es  dans  le  proc6d6 
ci-dessus.  La  maniere  d'op^rcr  est  identique- 
ment  la  m^me.  L'auteur  pr^ffere  employer  le 
borax  parce  qu'il  est  moins  alcalin  et  par  cela 
m^me  moins  ^nergique.  De  plus,  la  pratique 
d^monlre  que  le  carbonale  de  soude  rend  la 
laine  dure  au  toucher  el  que  les  nnances  qu'il 
produit  sont  moins  agr^ables  que  celles  oble- 
nues  avec  le  borax. 
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BLEU  AZULINE  AU  SIUCATE 


La  marche  k  suivre  pour  oJ>tenir  le  bleu 
azuline  avec  le  silicate  de  polasse  est  la  m^me 
que  celle  suivie  pour  le  bleu  azuline  au  borax. 
Uauteur  est  pluldl  partisan  du  premier  mode 
de  roordangage  que  de  celui-ci,  qui  donne  de 
la  duret6  k  la  laine.  En  outre,  le  silicate  de 
potasse  se  depose  petit  k  petit  sur  le  bois  des 
toumettes  et  forme  un  enduit  vitreux,  tr^s  peu 
alterable  k  Tair  humide,  qui  durcit,  pent  6rail- 
ler  et  mdme  d^chirer  les  6tofFes.  La  proportion 
pour  ce  bouillon  est  de  5  ^  6  pour  0|0  de  sili- 
cate de  potasse.  L'avivage  est  le  m6me  cue  le 
pr6tWent. 

Observations : 

Quelques  coloristes  avivent  avec  du  sulfate 
d'alumine  dans  la  proportion  de  10  0|0  du  poids 
de  la  laine.  L'avis  personnel  de  Tauleur  est  que 
ce  mode  d'avivage  retire  de  la  fraicheur  a  la 
nuance,  parce  que  le  sulfate  d'alumine  employ^ 
dans  rindustrie  n'est  jamais  pur. 

II  est  une  circonstance  importante  qu*on  ne 
doit  pas  negliger,  afin  de  ne  pas  avoir  des  pie- 
ces teinles  in^galement;  c'est  de  les  faire  entrer 
dans  le  bain  le  plus  vivement  possible. 

II  est  essentiel,  pour  oblenir  une  nuance 
fraiche  de  bleu  azuline,  de  ne  pas  porter  le 
bouillon  k  la  temperature  de  I'^buUition,  la 
trop  grande  chaleur  ternissanl  la  couleur. 

Pour  verdir  la  nuance,  on  aJQute  un  peu  de 
mordant  et  on  chaufle  lebain.;  pour  la  rougir, 
on  cesse  momonlanernenl  loule  chaleur.  On  em- 
ploie  egalement  Tacide  picrique  pour  la  jaunir 
et  le  violel  pour  la  rougir. 

Quand  la  nuance  est  trop  fonc^e,  on  peut  la 
d^gmder  en  metlanl  d'aulres  pieces  k  c6i^  de 
celles  d^]k  teintes;  encore  faut-il  que  la  nuance 
ne  soit  pas  trop  depass^e. 

Un  aufre  moyen,  mais  qu'on  ne  doit  em- 
ployer qu'k  Id  derni^re  extr6mil6  parce  qu'il 
produil  une  pertesfeche,  c'est  d'ecarter  le  bairij 
c'est-i-dire  de  vider  une  partie  de  la  cuve  et 
de  la  remplir  avec  de  Teau.  On  jeut  encore 
reprendre  les  pieces  manqu^es  sur  un  bain 
neuf,  lequel  est  exempt  de  tout  colorant.  Ce 
moyen  est  pr6ftrable  au  precedent,  parce  qu'il 
permel  de  d^grader  plus  fortemenl  et  plus  vive- 
ment et  qu'il  n'occasionne  pas  de  perte  de  colo- 
rant. Mais  ces  moyens  presentent  tons  des  dif- 
(icult6s  d'ex6cution,  les  bleus  alcalins  adherant 
trop  k  la  laine. 

L'echantilionnage  des  bleus  azulincs,  se  fait 
au  morceau,  c'est-a-dire  que,  lorsqu'on  veut 
se  rend  re  compte  de  la  nuance,  on  enlfeve  un 
petit  morceau  k  rexir6mit6  de  la  p'lhie  d'^tofPe 
qui  se  trouve  dans  le  bouillon  et  on  Tavive 
dans  un  melange  d'eau  et  d'acide  sulfurique. 
On  le  rince,  on  le  sfeche,  soit  k  Pair,  soit  en 
le  tordant  dans  un  morceau  de  toile,  et  on 
^chantillonne. 

(Le  Teinturier  pratique) 
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LEGISLATIOIV  COMMERCIALB  FRAIV^AISB 

DISTINXTION  ENTRE  LES  «  FEUTRES  POUR  PIANOS 
ET  MACHINES  9  ET  LES  €  FEUTRES  DE  DRAP.) 

Des  contestations  se  sont  ^lev^es  au  sujet  de 
jfeutres  de'  laine  d^clar^s  sous  la  denomination 
de  a:  feutres  de  drap  pour  ameublement,  cliaus- 
sures  ou  vSternents  »  et  que  le  service  avait  con- 
sid^r^s  comme  c  feutres  pour  machines  ou  pour 
pianos  ».  A  cette  occasion,  le  Comity  consultatif 
des  arls  et  manufactures  a  ^t^  appel^  k  deter- 
miner les  caract^res  distinctifs  des  deux  catego- 
ries de  produits. 

Par  un  avis  du  17  d^cembre  dernier,  ce  Co- 
mity a  fait  connaitre  que  Ton  peut  siirement 
consid^rer  comme  c  feutres  pour  pianos  ou  pour 
machine  »  les  feutre.s  fabriqu^s  avec  des  laiues 
Ones  et  peu  foul^es  et  qui  sont,  par  suite,  mous- 
seux  et  doux  au  touchei'.  Le  prix  de  ces  feutres 
est  d*environ  20  fr.  le  kil.  Quant  aux  feutres  qui 
ne  pr^senteraient  pas  ces  caract^res,  ils  rentre- 
raient  dans  la  classe  des  c  feutres  de  drap  9  ou 
des  €  feutres  autres^  suivant  la  distinction  ^ta- 
blie  par  Tavis  du  comity  comuUatif  du  26  no- 
vembre  dernier  (  circulaire  imprim^e  du  6  Jan- 
vier 4885,  n®  1 .701 ),  en  d^autres  termes,  selon 
que  leur  poids  alteindrait  ou  non  150  grammes 
au  m^tre  carr6. 

Les  conclusions  du  Cornitd  ont  ^t^  approu- 
v^es  le  31  Janvier  par  le  Minisire  des  Finances, 
d'accord  avec  son  collfegue  au  Departement  du 
Commerce. 


march£  de  la  rcssie  m£ridionale  EN  1884. 

Les  affaires  en  laine  en  1884  ont  M  des  plus 
d^savantageuses,  tant  pour  les  sp^culateurs  de 
I'int^rieur  que  pour  ceux  de  T^lranger,  et  ils 
ont  tous  6prouv6  des  perles  sensibles. 

La  speculation  en  laine  de  Tann^e  1883  ayant 
donn^  des  r^suKals  satisfaisants,  a  excite  la 
concurrence,  d'autant  plus  que  vers  la  fin  de 
1883,  le  stock  en  laines,  k  Odessa,  6tait  insi- 
gnifianl,  el  les  parties  merinos,  sans  graterons, 
^e  payaient  jusqu'a  11  roubles,  et  celles  de 
Crim^e,  ^galement  sans  graterons,  9  r.  50  c. 
le  poud. 

Aussi  les  maisons  de  notre  place,  de  mdme 
que  celles  de  Moscou  et  de  T^tranger,  ont*e1fes 
commence,  d6s  oclobre  1883,  k  contracter  des 
laines  de  la  tonle  1884,  en  donnant  des  arrhes 
de  6  i  7  roubles  par  poud,  el  on  payait,  pour 
des  petites  f^arties  peu  connues,  de  9  a  9  r.  50  c. 
le  poud;  par  suite  de  Texag^ration  de  la  specu- 
lation, les  prix  ont  hauss^  de  plus  en  plus,  de 
sorte  qu'en  f^vrier  1884,  pour  de«  parties  bien 
connues,  comme  celles  de  Falzfein  et  Scadovsky, 
on  est  arriv6  &  11  r.  90  c.  sur  ploce  aux  Econo- 
mies. Durant  cette  pEriode,  il  a  M  conlractd 
plus  de  500.000  pouds;  dans  ce  nombre  environ 
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1.000  pouds  de  p^r^gonne,  aust  prix  de  19  r.  50 
&  21  r.  75  le  poud. 

A  la  foire  de  la  Trinity,  k  Karkow,  au  com- 
mencement de  juin,  il  y  avail  environ  450.000 
pouds  delaine  merinos.  On  enavendu  dans  le 
coiirant  de  la  foire  300.000  p.  environ  mais  k  des 
prix  d^j^  consid^rablement  reduits,  attendu  que 
la  laine  dtait  irhs  lourde  et  les  fabricante  ayaient 
pu  reconnaiire  que  le  rendemeot  en  serait  peu 
salisfaisant. 

Les  prix  4  la  foire  de  Karkow  ont  commence 
It  8  r.  50  c.  pour  alteindre  k  la  fin,  pour  des 
parlies  assez  considerables,  10  r.  75  c. 

L'exporlalion  en  1884  de  la  laine  merinos  en 
suiot  pour  r^lranger  s*616ve  k  environ  500.000  p. 
dont  275.000  pouds  pour  TAnglelerre ;  le  resle 
se  pariage  enlre  la  France  60  0[0  et  40  OiO  pour 
TAulriche  et  TAllemagne. 

25.000  pouds  de  merinos  de  Crim^e  ayec 
graterons  ont  ^te  vendusau  printemps,  par  con- 
trals,  de  9  r.  25  c.  4  9  r.  60  c.  reudus  a  Eupa- 
(oria  ou  aulres  ports  de  la  Crim^e. 

A  la  fm  de  1884  il  a  &i^  vendu  des  dep6ts  d'O- 
dessa,  en  oclobre,  10  000  pouds  composes  de 
trois  parlies  k  10  r.  50  c.  el  10  r.  90  c.  pour 
TAnglelerreet  1.000  pouds  de  p^r^onne  du 
prince  Gagarine  418  r.;  en  novembre  la  plus 
grande  partie,  du  comte  Mordvinow,  environ 
7.000  pouds  k  10  roubles  15  c.  livrables  k 
r^conomie. 

Dans  le  couranl  de  I'ann^e  1884  il  a  6le  ex- 
pedi6  3.500  balles,  d'Odessa  en  Am^rique,  de 
laine  blancbe  Donskoy,  lavage  a  froid,  aux  prix 
de  10  r.  25  c.  el  10  r.  50  c.  et,  lavage  de  Kher- 
son, 11  r.  60  c;  400  balles  laine  de  Crimee  p6- 
i-6gonne  blanche  de  la  i^^  tonte  a  9  r. ;  300  b. 
de  2«  lonte  de  8  r.  90  c.  a  9  r.  10  c. ;  la  laine 
Zigayen  suinl  s'esl  payee,  en  Bessarabie,  dans 
le  gouvernemenl  de  Tauride,  a  deslinalion  de 
la  France,  de  I'Autriche  el  de  Moscou  de5  r.  50 
a  7  r.  25  c.  II  s'en  est  fail  environ  65.000 
pouds. 

Quant  a  la  laine  de  1885  on  ne  peut  encore 
rien  pr6ciser ;  cependant,  on  a  lieu  de  craindre 
qu'elle  ne  soil  laible  el  s^che,  le.s  p^lurages 
elant  trfes  maigres;  c'esl  surlont  en  Grim^e  que 
cclase  produira. 


SITUATION  INDUSTRIELLE  A  L  ETR ANGER 

L'llalie  proiluil  environ  dix  millions  de  kilo- 
grammes de  laine  pure.  EUe  en  exporle  en 
moyenne  800.000  kil. 

De  1870  a  1879,  Timporlalion  a  ele  en 
moyenne,  de  six  millions  de  k'.logr.  avec  une 
grande  tendance  a  Tauginentalion,  dans  lesder- 
ni^res  ann^es. 

Si  on  ajoule  k  la  produclion  annuelle  cinq 
millions  de  kil.  de  laine  m^canique,  provenant 
de  chifTons,  on  arrive  au  chilTie  total  de  15  mil- 
lions de  kil. 

Voici  quel  est,  pour  les  provinces  meridio- 
nal es,  le  nombre  des  ouvriers  eraploy^is  a  Tin- 
dustrie  de  la  laine,  celui  des  fuseaux  ^l  cebii 
des  metiers  : 


Abruzzes  Campa- 
et  Blotise     me 


Cala- 
bre 


Nombre  des  ^lablisse- 

ments 

Force  molrice  en  che- 

vaux  vapeur  .  .  . 
Force  motrice  hydrauli- 

que 

Nombre  de  fuseaux ,  . 
—        metiers  m^- 

caniques  .... 
Nombre  de  metiers  ma- 

nueU 


2         91 

»       161 

»       816 
240  87.040 

]>         24 


8       769 


FILATURE 


Nombre 

des 
ouvriers 


Ilommes 
Femmes 
Enfants 


14 
26 


652 
429 
514 


480 


10 

23 

8 

12 


TISSAGE 


Nombre 

des 
ouvriers 


Hommes     .         1       650  » 

Femmes      .        14       362  10 

Enfants       .  »       368  3 

Dans  la  province  de  Salerne,  la  fabrication 
des  etoffes  en  laine  a  continue  a  progresser  et, 
pour  quelques  articles,  elle  a  am6lior6  ses  pro- 
duits.  A  Avellino,  la  production  des  m^mes 
articles,  au  contraire,  est  en  decadence.  A 
Atripalda,  le  tissage  de  la  laine  est  en  voie  de 
prosperity.  . 

A  Gaserta,  les  manufactures  de  lissusde  laine 
pr^senlenl  celte  ann6e  plus  d'activite  relative- 
ment  k  Vmn^e  1883,  surlout  dans  la  fabrication 
des  lissus  pour  la  nouvelle  saison. 

...  On  comple  dans  la  Campanic  15 fabriques 
de  lissus  de  mali^res  mixles  avec  500  ouvriers 
et  316  metiers  manuels. 

Le  tissage  k  domicile  compte  229.537  metiers 
pour  toule  Tltalie.  En  ce  qui  concerne  les  pro- 
vinces m6ridionales,  le  nombre  en  est  hmileaux 
chifiTres  suivanls  : 

Nombre  des  metiers  pour  lelissage. 


Provinces 

Abruzzes  et 

Molises 
Campanie 
Pouilles 
Basilicate 
Galabres 


Al»er-     dema-     de    de       du       du 
nes         tidies       la    la     colon  chanTre 
mixtes     soie  laine  et  du  lin 


2  796 

2.<^38 

i» 

2.H97 

2.525 

47 

1'».028 

6 

» 

1.3i7 

187 

m 

7  581 

l.ViS 

9 

253 

58 
2«>0 


139 

4.502 

5.169 

516 

301 


6.454 
f69J7 
I5.47.b 

2.276 
11.353 


313 

La  transformation  de  Industrie  textile,  en 
general,  est  encore  k  son  principe.  On  remar- 
quera  que  le  nombre  des  m6tiers  pour  la  soie 
est  peu  considerable,  Cela  tient  k  ce  que  le  tis- 
sage de  la  soie  requiert  les  machines  perler- 
tio'nnees  et  une  grande  habilet6  dans  le  travail. 

Le  premier  rang  dans  le  tissage  a  domicile 
est  occupe  par  les  Marches.  Viennent  ensuite  la 
Sardaigne.  TEmilie,  la  Sicile,  les  Pouilles  el  la 
Calabre.  Celle  Industrie  est  en  raison  invert 
du  nombre  et  de  la  prosp6rit<i  des  manufaelures. 
Ces  demi^res  rencontrent  beaucoup  de  difficul- 
tds  pour  s'6tablir,  le  tissage  a  domicile  durera 
done  pendant  longtemps  encore. 
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La  fabrication  des  cbapeaux  de  feutre  fourtiit 
les  rSsultats  suivants  : 


Provinces 

Abruzzes  et  Molise 

Campanie 

Pouilles 


Nombre     Nombi^  des  ouvriers 

a£s       -'^^"^^^^^— ''^'»-^^^'        "^ 
fabriqued  Hommes  Femmes  Enfants 


58 
27 
16 


.167 

352 

42 


52 
1 


lu 

82 

7 


Les  fabriques  des  cbapeaux  de  feuire  sonl 
burlout  r^pandues  dans  le  Pigment,  elles  pro- 
duisent  des  cbapeaux  grossiers  et  de  finesse 
moyenne.  La  mati&re  premiere  fait  d^faut  en 
Italie.  A  Milan,  on  fabrique  assez  bien  les  acces- 
soires  pour  chapeau, 

PARAGUAY 

INDICATION    DE   MO  YENS  PROPRES  A  DEVKLOPPER 
L'IMPORTATION  des  PRODUITS  FRANgAIS 

L'Assomption,  10  d^cembre  1884  .  .  .  Tout 
Tapprovisionnemenl  du  commerce  de  I'Assomp- 
tion,  qui  est  Tunique  place  commerciale  du 
Paraguay,  se  fait  soil  -k  Bueeos-Ayres,  soil  a 
Montevideo.  Les  negocianls  eux-mfemes  ignoreni 
le  plus  souvenl  quels  sont  les  pays  d'origiae  des 
marcbandises  qu'ils  acb^lent. 

Si  parfois  les  maisons  paraguayennes  reyoivent 
directement  des  articles  d'Europe,  ceux-ci  leur 
sont  adress^s  a  la  demande  et  pour  le  compte 
des  maisons  du  Rio  de  la  Plata.  On  peut  done 
dire  que  le  commerce  du  Paraguay  n'esl  qu'une 
d^pendance  de  celui  de  Buenos- Ayres  ou  de 
Montevideo.  Aussi,  les  voyageurs  qui  visilent  ce 
pays  ne  sonl  que  des  employ^^s  des  maisons  de 
ces  deux  dernieres  place?. 

Le  commerce  de  la  Plata  est  done  Tinterme- 
diaire  enlre  celui-ci  et  les  fabricanis  ou  pro- 
ducleurs  d'Europe.  Si  Ton  se  rappelle  que  les 
n6gocianls  de  I'Assomption  Iravaillent  en  g6n6- 
ral  avec  des  capitaux  empruntes  k  des  int^rets 
eleven  et  qui  atteignent  quelquefois  un  taux  de 
12,  15  et  m6me  18  OiO,  ou  sur  des  credits  qui 
leur  sont  toujours  ouverls  a  TinlerM  de  9  0)0 
au  moins  auxquels  il  faut  ajouter  un  droit  de 
commission,  on  doil  comprendre  que  pour  r6a- 
liser  des  benefices,  ces  negociants  doivent  ven- 
dre  leurs  marcbandises  avec  100  0[0  au  moins 
du  prix  de  faclure,  puisque  rien  que  les  droits 
de  douane  qui  frappent  beaucoup  d'avticles 
atteignent  68  0|0. 

On  ne  croit  pas  se  Iromper  en  disant  que 
deux  ou  trois  maisons  possedanl  des  capita ux 
propres  et  pouvant  inlroduire  directement  des 
marcbandises  d'Europe  feraient  ici  de  bonnes 
affaires. 

L'dlablissement  de  ces  maisons  serail  surlout 
avantageux  lorsque  la  Compagnie  la  Platense, 
annexe  de  celle  des  Chargeurs  reunis  uu 
Havre,  aura  commence  son  service  enlre  les 
ports  de  la  Plata  et  I'Assomplion.  On  assure  que 
ce  service  ne  tardera  pas  a  fonclionner.  Le  com- 
merce du  Paraguay  pourra  alors  s'approvision- 
ner  en  Europe  et  surtoul  en  France,  ou  il  lui 
sera  facile  d'envoyer  en  6cbange  des  produils  de 
ce  pays  qui  n'ont  actuellemenl  que  Buenos- 
Ayres  pour  d6boucb6. 


OnlFera  remarquer  qu'il  n'existe  ici  qu'une 
seule  maison  frangaise,  tout  le  commerce  etant 
entre  les  mains  des  Espa^nols,  Italiens  et  Para- 
guayens.  Les  maisons  qui  leur  servent  d'inter- 
m^diaire  avec  TEurope  ou  qui  leur  vendent 
directement  sont  anglaiseS;  ou  allemandes,  ou 
suisses. 

De  I'expose  que  Ton  fait  de  la  provenance 
probable  de5<  importations,  il  r^ulte  que  parmi 
les  marcbandises  originaires  de  France  on  doit 
compter  les  lissus  de  iaine,  les  ilanelles,  les 
confections,  etc.,  etc. 

Quoique  le  commerce  d'importation  ne  soit 
pas  encore  bien  d^velopp^  au  Paraguay,  on  ne 
croit  pas  qu'il  soit  difficile  d'y  cr^r  des  d^bou- 
cb^s  poor  nos  produits,  a  la  condition,  toutefois, 
que  noire  commerce  se  fasse  repr^senter  a  TAs- 
somption. 

...  On  doit  conseiller  I'envoi  d'un  d^legu6 
intelligent  et  s^rieux,  rompu  aux  affaires  et  par- 
lant  bien  I'Espagnol.  Get  agent,  qui  n*aur;iitau- 
cune  attache  avec  le  consulat,  pourrait  6lre  re- 
tribu^  par  un  ou  plusieurs  syndicats  ;  il  devrait 
se  mettre  en  rapporl,  avant  son  depart,  avec  des 
fabricants  de  diverses  categories  (  tissus  de 
toutes  series,  confection,  articles  de  Paris,  etc.) 

Ce  d^l^gu^  devrait  s'6lablir  ici,  y  louer  un 
local  ou  il  installerait  une  &orte  d'ex position 
permanenfe  de  produits  fran^ais,  des  dessins, 
des  albums;  il  devrait  pouvoir  fournir  des  ren- 
seignements  sur  les  tarifs  en  gros  et  en  detail, 
el  se  cbarger  de  prendre  des  commandes  des 
commer^anls  paraguayens.  Ce  d^iegue  ne  serail, 
en  somme  qu'un  representant  qui  aurail  la  di- 
rection et  Tadministration  d'une  grande  maison 
de  commission  et  qui  travaillerait  pour  le 
compte  de  diflerenls  syndicats,  prenanl  les  com- 
mandes, introduisant  les  articles  et  en  recevant 
ici  meme  la  valeur. 

Les  syndicats  eux-m6mes  auraient  a  veiller 
au  renouvellement  p^riodique  des  6cbantillons, 
et  le  consul  aiderail  de  son  experience  et  de  ses 
conseils  leur  dei^gu^. 

La  mise  en  pratique  de  cette  idee  n'est  peut- 
etre  pas  facile,  mais  si  elle  prdsente  des  difficul- 
tes,  il  nVst  pas  douleux  que  le  r^sultat  final  en 
serait  excellent,  car  on  est  persuade  que  par  ce 
moyen,  on  pourra  augmenter  considerablcment 
notre  imporlalion.  • 

On  doil  cependant  dire  que  ce  n'esl  qu'a  par- 
tir  de  Tepoque  ou  sera  ouvert  le  service  de  la 
Compagnie  Platense,  dont  on  a  parte  plus  baul, 
que  I'inbtallation  d'une  representation  du  com- 
merce franyais  a  I'Assomption  deviendra  reelle- 
menl  uHle  et  profitable.  Les  articles  de  produc- 
tion fran^aise  pourront  alors  6tre  charges  direc- 
tement au  Havre  pour  TAssomplion. 

Au  point  de  vue  commercial  el  surtoul  au 
point  de  vue  economique,  la  situation  du  Para- 
guay s'est  ameiioree  pendant  Tannde  1884.  La 
valeur  des  proprietes  a  augmente  de  15  p.  0|0, 
les  loyers  de  20  p.  0|0  k  TAssomption,  quoique 
Ton  y  b^isse  beaucoup.  Deux  nouveaux  tram- 
Mrays  sont  en  construction  ;  les  benefices  de  la 
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8eu1e  banque  d'escomple  qui  existe  a  i'Assomp- 
tion,  el  dont  le  capital  r<^el  en  numeraire  ne 
depasse  pas  200.000  P.,  alleiadront  celte  an- 
nee  100.000. 


LE  COIIERCE  FRANCAIS  A  L'ETRANGER 


Le  Journal  officiel  vienl  de  publier  une 
letlre  du  minislre  du  commerce  adressee  aux 
chambres  de  commerce  fran^aises  a  Tetranger. 
M.  Maurice  Rouvier  fail  d*al.ord  reisorlir  les 
avantages  de  loutcs  sorles  qui  r^sullenldu  grou- 
pement  des  inter^ts  frangais  cl  il  in^isle  sur 
Tulilit^  qu*il  y  aurait  a  developper  les  rapporls 
des  chambres  de  commerce  avec  son  minisl^re 
k  qui  un  rapporl  mensuel  pourrait  6lre  adress^. 

Ce  rapporl  signalerail  la  silualion  des  mar- 
ch(^s  ^tiangerSy  la  demande  plus  ou  moins  ac- 
tive des  produils  fran^ais^  la  concurrence  qu'ils 
renconlrent^lescontrefa^ons  el  les  fraudes  aux- 
quelles  ils  se  trouvenl  exposes,  Telatde  la  legis- 
lation commerciale  el  les  modifications  qu'elle 
subil,  les  changemenls  projetes  ou  aocomplis 
dans  les  larifs  douaniers,  les  usages  locaux  des 
marches,  enfin,  d'une  mani^re  gen^rale,  lous 
les  fails  el  renseignements  qu'il  pnraitrail  op- 
porlun  de  porler  a  la  connaissance  du  com- 
merce Iran^ais. 

En  relour,  le  minislre  communiquerait  lous 
les  renseignements  sur  P^lat  du  march^  fran- 
yais  et  sur  la  siluation  de  nos  industries. 

Le  minislre  lermine  en  disanl  qu'il  a  le  des-* 
sein  «  de  ne  rien  n^gliger  pour  que  les  nego- 
ciants  fran^ais  etablis  a  Telranger  senlenl  bien 
que  le  gouv^rnemenl  de  la  Republique  esl  de- 
cide a  les  sculenir  d'une  maniere  edective  el 
qu'ils  peuvent  altendre  du  departement  du  com- 
merce un  concours  efQcace }». 


L1HDDSTRIE   LAINltRE  EN  ALLEIASWE 


(Suite  et  fin) 

Extrait  du  rapport  de  Af .  GoldhergZy  consul 
de  Belgique^  a  Berlin 

La  sifuaiion  de  Tindustrie  textile  ue  Berlin 
ne  diflf^re  gu^re  de  celle  des  aulres  centres  alle- 
mauds,  telle  qu'elle  vient  d*6lre  caract^ris^e. 

Les  laines  a  broder  c  zephyrs  >,  de  Berlin, 
onl  atleint  et  mdme  un  peu  depasse,  dans  leur 
exportation  aux  Elats^Unis,  le  chiflrede  I'annee 
pr^c^dente.  (Valeur  de  cetle  exportation:  230.983 
dollars  en  1883,  et  225.437  en  1882.)  Leur  em- 
ploi  ne  parait  pas  avoir  diminu^  davantage  pour 
les  articles  de  bonneterie  el  de  fantaisie  de  Tin- 
dustrie  locale,  ainsi  que  pour  d'autres  sp^cia- 
lit^s. 

Les  teintures  de  laine  de  Berlin  se  sont  trou- 


vees  aclivement  occupees,  surtout  dans  les  deu- 
xi^me  ei  troisieme  trimesfres  ;  mais  les  prix  ont 
6prouv6  une  nouvelle  baisse,  uniquement  par 
suite  de  la  concurrence  des  leinlureries  enlre 
elles. 

La  filature  de  laine  cardee  qui  produit  des 
fils  de  sous-traine,  pour  les  ^lofTes  de  confec- 
tion, a  eu  6  lutter  centre  un  fort  couranl  de 
baisse  et  a  ^te  obligee  de  restreindre  sa  pro- 
duction. 

La  production  des  tissus  dits  c^tofTes  de  Ber- 
lin »  (  tissues  sur  des  metiers  a  bras,  avec  des 
fils  achetes  par  le  fabricanl,  ef  apprfitees  ensuite 
au  dehors)  a  616,  com  me  d'habilude,  insigni- 
fiante  en  ce  qui  concerne  les  achats  d*et6  ;  les 
metiers  a  bras  ne  peuvent  pas  .soulenir,  pour 
ces  articles,  la  concurrence  des  m6liers  m^ca- 
niques.  On  a  commence  de  bonne  heure  a  Ira- 
vailler  aux  articles  d'hiver,  pour  le  stock,  qui 
onl  fail  aussi  plus  lard  Tobjet  de  la  demande  de 
la  confection,  mais  qui  ont  616  en  partie  6coul6s 
a  perte,  a  cauf^e  de  Texageralion  des  stocks. 

De  m6me,  les  venles  k  Tetranger  (  sp6ciale- 
ment  en  Angleterre  et  en  Am6rique  )  n'ont  pas 
donn6  des  prix  suffisamment  remun6raleurs. 
En  peluches,  specialement  en  criro6ennes,  il  y 
a  eu,  depuis  le  commencement  de  rann6e,  un 
courant  d'alfuires  avantageux,  aussi  bien  pour 
rint6ricur  que  pour  rAm*6rique  (  mais,  dans  ce 
dernier  cas,  seulement  jusqu'en  seplembre). 
Les  diagonales  en  laine  card6e,  un  des  anciens 
articles  principaux  de  la  production  de  Berlin, 
ont  joue  un  r61e  temporaire;  mais,  somme 
loute,  les  articles  de  laine  peign6e  ont  eu  la 
preponderance  Les  6loffes  pour  manleaux  im- 
perm6ables,  fabriqu6es  c  k  Tanglaise  »  (c'tst-a- 
dire  par  des  fabriques  sp6ciales,  6tablies  k  Ber- 
lin, avec  tissages  m6caniques  el  ateliers  pour 
rappr6l),  out  616  assez  bien  demand6es  loule 
rdnn6e;  mais  les  6tofTes  6paisse  onl  616  ecoul6es 
k  prix  tres  has.  Les  etofTes  de  confeclion  pour 
hommes,  des  m6mes  fabriques,  onl  subi  une 
nouvelle  d6preciation,  par  suite  de  la  concur- 
rence de  nouvelles  fabriques. 

Les  articles  de  bonnelerie  et  de  fantaisie  ont 
trouv6  des  debouch6s  dans  loules  les  directions, 
en  augmentanl  les  quanlit6s,  mais  en  6courlant 
les  hen6nces;  un  mouvemenl  s6rieux  pour  Ta- 
molioration  des  salaires  des  ouvriers  a  alteint 
son  but. 

Plusieurs  nouveaut6s,  enlre  aiifres  en  etofTes 
de  maillot  el  eu  articles  de  chenilk  de  soie^  ont 
trouv6  de  la  faveur. 

Les  appr6teurs  a  fa^on  onl  el6  pleinement 
occupes  jusque  vers  le  milieu  de  Tannce,  avec 
les  etofTes  pour  articles  d'hiver;  puis  les  affaires 
se  sont  arr6t6es,  pour  la  raison  d6j»i  menlion- 
n6e,  ct  il  n'est  resl6  de  travail  que  pour  les 
peluches,  les  chiles  et  les  fichus. 

La  fabrication  des  tapis  s«iufTre,  malgr6  I'aug- 
mentatiou  de  la  consommalionelsousle  contre- 
coup  des  offres  anglaises  a  prix  reduits.  Les 
tapis  6pa;s,  lourds,  dits  imitations  de  Smyrne, 
irouvenl  largemenl  preney«,.^^^  ^^  V^OOglc 
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De  r^tude  de  la  stalistique  des  importations 
et  exportalions  pendant  les  ann^es  1883  et  1882, 
il  r^sulte  que  I'importalion  en  AUemagne  des 
draps  e\  lissus  de  laine  non  imprimis  s'est  res- 
treinle  de  13.876  quinlaux  m6lriques  en  1882, 
k  12.172  (  dont  5.8«5  provenanl  de  I'Angleterre 
et  2.266  de  France)  en  1883,  tandis  que  I'ex- 
porlation  allemande  est  monl^e  quelque  peu,  &e 
173.024  k  175.733  quintaux  m6lriques  princi- 
paleroent  k  destination  des  pays  d'oulre-mer, 
mais  aussi  pour  TAutriche,  la  France,  la  Suisse, 
le  Danemaik,  TAnglelerre. 

En  lainages  imprim6s,  autres  que  les  articles 
de  bonneterie,  Texportaiion  allemande  a  fait  un 
grand  pas  de  6.933  k  10.113  quintaux  m^lri- 
ques;  Timportation,  deja  insigniGanle,  a  encore 
diminu^.  En  peluches  ^galement,  Texportalion 
a  progress^  de  5.626  k  7.725  quintaux  m6lri- 
ques.  Par  centre,  Kexporlation  a  flechi  de  5.938 
k  4.407  quinlaux  m6triques  pour  les  chiles - 
fichus  de  laine  tissue,  et  de  6.421  a  6.339  quin- 
taux metriques  pour  les  couvre-pieds  de  laine; 
rimportation  de  cet  arlicle  a  aussi  l^g^rement 
baiss6  de  3.025  k  2.903  quintaux  m^tiiques. 
L'Anglelerre  continue  k  fournir  la  plus  grande 
partie  de  celle  imponation  (1.548  quinlaux 
metriques). 


CB4IBIE  BE  COneECE  DE  EODnilX 

DOIJANE  ESPAGNOLE  ;  DROITS  EXTCfiS  QL'AND  M€ME 
POUR    LES    MARCHANDISES    ENTRIES    SUR    LE 
-  ^TERRITOIRE  ESPAGMOL,  MAIS  NON  LIVRISES. 

Des  n^gociants  de  Roubaix  adressenl  k  Bar- 
celone  une  c^isse  de  tissus ;  le  client  refuse  de 
piendre  livraison  de  la  marchandise,  mais  sui- 
vanl  les  reglements  de  la  douane  espngnole, 
celte  marchandise  ne  pent  6tre  relourn6e  a  Rou- 
baix qu'apr&s  avoir  acquilte  les  droits. 

Les  m^mes  n^gociants  vendent  k  un  client 
qui  jusqu€-la  ^tait  solvable,  mais  des  renseigne- 
m^nls  venus  apres  Texpedition  de  la  marchan- 
dise signalenl  ce  client  comme  elant  en  d^con- 
fiture.  On  arr^e  la  marchandise  a  la  gare 
d'Irun;  elle  n'est  pas  livr^e,  mais  les  reglements 
exigent  que  les  droits  de  douane  soient  acquit- 
t^s  quand  meme. 

La  chambrti  de  commerce  de  Roubaix,  trou- 
vant  que  ces  reglements  sonl  census  dans  un 
esprit  Irop  fiscal,  s*est  d'abord  adress^e  aux 
agents  consulaires ;  puis  elle  a  r^dam^,  mais 
sans  plus  de  succ6s«  Tintervention  de  Tambas- 
sadeur  franQais  k  Madrid,  a  TefTet  d'obtenir  la 
remise  des  droits  pergus  par  la  douane  espa- 
gnole  et  la  r^torme  des  reglements  sur  ce  point. 
Yoici  la  r^ponse  de  Tambassadeur  :  la  Chambre 
en  a  decide  la  publication  comme  pouvanl  int^- 
resser  les  n^gociants  qui  sotit  en  relations  d'af- 
faires avec  i'Espagne. 

A  Monsieur  le  president  de  la  chambre  de 
commerce  de  Roubaix. 
Monsieur, 

En  r^ponse  k  h  leltre  que  vous  m'avez  adres- 
see  le  18  d6cembre  dernier,  par  laquelle  vous 


cTVez  reclame  rintervention  de  Tambassade    Sl 
Teffet  d'obtenir  la  remise  des  droits  per^us  par 
la  douane  espagnole  pour  des  marchandises  en- 
tree  en  Enpagne,  mais  devant  etre  reexpedi^es 
en  France  faute  de  livraison  aux  de^^tinatairesy 
je  m'empresse  de  vous  faire  savoir,  d'aprfes   les 
renseignements  que  j'ai  recueillis,  que  la  legis- 
lation douariiere,  formelle  et  precise  k  cet  e^arH, 
porte  que  loutes  marchandii»es  entries  en   Es- 
pagne,  doivent  acquitter  las  (froits  fix^s  par  les 
tarifs,  meme  dans  1^  cas  que  vous  me  signalez. 
En  presence  des  idees  etroiies  et  des  formal  i* 
tes  meticuleuses  qui  caructerisent  radminlstra— 
tion  douaniere  espagnole,  il   serait   d'ailleurs 
impossible  d'obtenir,  k  cet  egard,  une  retorme 
des  reglements,  et  je  ne  puis  que  vous  expri* 
mer  le  regret  de  ne  pouvoir  inlervenir  efficace^ 
ment  en  faveur  des  negociants  dont  vous  m'avez 
recomm.inde  les  interets. 

Agreez,  etc. 

Le  charge  d'affaires  de  la  Ripublique  francaise^ 
Signe :  G.  Belle. 

Madrid,  2  Janvier  1885. 


B£I0UTI0H  D  DXE  CIEIIlltE  D'DSIIE 


Nous  troovons  dans  Y American  Contract 
Journal^  I'indication  d\m  precede  ingenienx 
pour  la  demolition  des  cheminees  d'usines  bors 
de  service. 

II  y  avait  aux  forges  de  MM.  Gilkes,  Wilson, 
Pease  et  Gie,  k  Middlesbrough,  une  cheminee 
ancienne  qu'on  desirait  enlever ;  on  ne  pouvait 
la  Jeter  bas  a  cause  des  bailments  avoisinants, 
et  il  fallait  la  demolir  brique  par  brique.  On 
desirait  ctmserver  les  materiaux  pour  les  utili- 
ser,  de  sorte  qu^on  ne  pouvait  jeter  les  briques 
en  bas  et  qu'il  fallait  les  descendre,  ce  qui  cons* 
tiluait  une  operation  tres  longue.  L'ingenieur 
de  retablissement,  M.  Wood,  imagina  un  arran- 
gement qui  reussit  fort  bien. 

II  fit  {aire  une  boUe  en  t6le,  ayant  k  la  partie 
inferieure  un  fond  mobile  k  oharniere,  le(|uel 
porlait  centre  la  tranche  circulaire  de  la  boUe 
par  une  garniture  etanche  en  caoutchouc,  et 
pouvait  etre  serre  par  un  coin.  Cette  boite  fut 
placee  dans  le  bas  de  la  cheminee,  et  sur  la 
partie  superieure  de  la  boite  on  ajouta  un  con- 
duit reclangulaire  en  planches  de  (H)88$ur 
0,iSt5-de  seetioninterieure.  Les  planches  etaiect 
bien  ajustees  et  le  joint  garni  de  ceruse  pour 

3ue  le  conduit  fut  etanche.  II  etait  fail  par  bouts 
e  3«n50  et  ies  joints  etaient  operes  par  un  sabot 
en  fonle  avec  garniture  de  chanvre  et  de  gou- 
dron.  Ge  conduit  montait  verlicalement  dans  la 
cheminee  et  etait  mainlenu  par  des  etais.  On 
jetait  les  bri«{ue«  dedans  k  mesure  qu'on  demo- 
lissait  la  cheminee  et,  comme  ces  briques 
avaient  75  millimetres  sur  112,  la  resistant^e  de 
Tair  passant  par  les  intervalles  laisses  entre  les 
briques  el  le  conduit  en  bois,  etait  sQfCsante 
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pour  que.les  briquee  arrivassent  doucement  et 
sans  choc  dans  la  boite  en  t6le  au  bas  de  la  che- 
minee.  Lorsque  celle-ci  ^tait  pleine,  un  homme, 
plac^  k  cdl^,  frappait  sur  le  conduit  pour  pr6ve- 
nir  les  ouvriers  d'en  haul  de  ne  plus  jeter  de 
briqueS)  il  ouvrail  la  parte  Blanche,  enlevait  le 
contenu  de  la  boite  et  refermait  la  porie  en  don- 
nant  le  signal  de  recommencer  k  jeler  les 
briques. 

A  mesure  que  la  demolition  .avan^it^  Us  ou- 
vriers qui  Top^raient  maintenaient  le  conduit  a 
leiir  bauteur  en  coupant  d*un  trait  de  scie  la 
partie  superflue. 

Bien  ent^idu,  les  briques  ^taient  neltoy^es 
autant  que  possible  de  motiier  pour  pouvoir 
passer  dans  le  tuyau. 

Ce  proc^de  est  simple  et  ing^nieux  et  peut 
etre  applique  utilemenl  dans  d^s  cas  analogues. 


EClilRiGE   BE    LA  TILLS  B'ilfEKS 
HI  ltLECTRlCIT£ 


M.  Nolhomb,  admin^trateur  d^ldgu^  de  la 
Compagnie  g6n^ale  BeJge  d'^lectricite^a  donne 
a  la  Society  beige  d*electriciens  une  conierence 
inl^ressante  sur  les  installations  d*6clairage 
eiectrique  en  voie  d'ex^cution  k  Anvers. 

Ges  installations  offrent  un  s^rieux  inl^r^l 
parce  qu*elles  sont  les  premieres  d'aussi  grande 
impoilance  qui  aient  etefaitessurle  continent, 
en  attendant  celles  de  Berlin>  de  Madrid,  de 
Jiarcelone,  qui  sont  annonc^es. 

L'administration  communale  d'Anvers,  a  dit 
M.  Nothomb,  a  donn^  a  la  Compagnie  g^n^rale 
d'electricite,  une  coocession  exclusive  pour  Te- 
lablissement  de  stations  centrales  et  de  conduc- 
leurs  souterrains  ou  a^riens  pour  I'^lairage  et 
la  transmission  de  la  force  par  r^lectricit^. 

A  ce  propos,  disons  qu'une  grave  dilficull^ 
s'est  eiev6e  imm^diatement :  ia  Ck)mpagnie  du 
gaz  a  proleHte.  La  ville  d' Anvers  i'a  assignee 
pour  faire  declarer  par  les  tribunaux  que  le 
inonopole  de  la  Ck)mpagnie  ne  s'appliquait  qu'a 
Teclairage  au  gaz.  Les  tribunaux  out  refuse  de 
se  prononcer.  lis  ont  jug6  qu*ils  n'^taient  pas 
des  bureaux  de  consultation  et  que  la  ville, 
n'ayant  k  coup  siir  hen  k  r^clamer  de  la  Com- 
pagnie, n'avait  rien  k  obtenir  des  tribunaux. 
On  voudrait  que  la  Compagiue  attaqu&t  la  ville, 
pour  obtenir  des  doromages  et  int^r^ts,  ce  qui 
consliluerait  une  action  recevable ;  mais  il  est 
probable  que  la  Compagnie  pr^f^rera  aftendre 
pour  pouvoir  r^clamer  de  plus  grands  dom- 
niages. 

En  attendant,  la  Compagnie  d'^lectricit^ 
marcfae.  EUe  ach^ve  en  ce  moment,  a  dit 
M.  Nothomb,  sa  premiere  station  centrale  et 
une  partie  de  T^clairage  de  la  premiere  section 
de  la  ville. 

Gette  station  centrale  nmferme  quatre  g^u^- 
rateurs  De  Naeyer  de  450  chevaux  cbacun,  dont 


un  doit  eervir  de  reserve,  deux  machines  k  va- 
peur  Compound  de  400  chevaux  indiqu6s,  cha- 
cune,  fournies  par  la  Soci^le  Cockerill,  les- 
quelles  commandant  un  arbre  de  transmission 
g^n^rale  par  des  poulies  tres  16geres  en  fer 
forg^  el  par  des  courroies  d'un  genre  nouveau, 
form6es  de  petiles  lumi6res  r6unies  par  des 
chevilles  de  bois. 

On  a  pr^fer^  cette  installation  k  celle  des 
pelits  moteurs  en  usage  en  Am6rique,  parce 
que  ces  pet  its  moteurs  s*usent  vite  et  consora- 
ment  beaucoup  de  vapeur. 

La  transmission  met  en  activity  4  machines 
dynamo-^lectriques  du  systeme  Gulcher,  pou- 
vanl  lournir  chacune,  k  une  vilesse  dft  280  tours 
seulement,  un  courant  de  600  amperes  et  de 
65  volts. 

A  cause  de  la  cherts  du  terrain  an  centre  de 
la  section  k  6clairer,  on  a  dd  excenlrer  la  sta- 
tion et  par  suite  amener  le  courant  61ectrique 
par  un  premier  conducleur  principal  qui,  sur 
un  parcours  de  400  mMres,  n'alimente  aucune 
lampe.  Ce  c(mducteur  est  compose  delO  cAblos 
( 5  pour  Taller  et  5  pour  le  retour )  formes 
chacun  de  19  fils  de  cuivre  de  0  m.  0048  de 
diamfetre.  Ces  cibles  sont  places  sous  terre 
dans  des  caisses  en  fonte  et  noy^  dans  du 
bitume.  La  tension  k  Textr^mit^  de  ce  c&ble 
principal  est  de  70  volts.  Les  autres  c4bles  for- 
mpront  un  rectangle  coup6  par  deux  m^dianes. 
Des  fils  aeriens  en  bronze  phosphoreux  comple- 
teront  la  distribution. 

Les  coupe-circuits  sont  form^es  de  feuilles 
qui  se  foodent  au  nombre  precis  d'ampferes 
voulu  et  qui  sc  remplacent  imm^diatement  par 
un  mouvement  de  manivelle. 

Pour  commencer,  on  place  3.000  lampes  k 
incandescence  et  100  lampes  ^  arc.  La  lumi^re 
est  fournie  par  abonneraent  au  m^rae  prix  que 
le  gaz.  Des   compteurs  Ferranli  mesurent  la 

Suanfit6  d'6leclricit6  depens^e.  Dans  certains 
i64tres  et  cafes  de  la  section  encours  d'ex6cu- 
tion,  il  y  aura  deux  compteurs,  un  pour  les 
lampes  k  incandescence  et  un  autre  pour  les 
lampes  k  arc. 

Les  lampes  k  arc  sont  des  lampes  Gulcher ; 
les  lampes  a  incandescence  sont  de  MM.  Sie- 
mens fr^res,  de  Charlottenbourg. 

M.  Nothorab  a  annonc6  que  Tinauguration 
de  la  premiere  section  aurait  lieu  dans  quelquos 
jours  ;  mais  il  est  prudent  de  compter  sur  les 
accrocs  inevitables  dans  d  aussi  imporlanls  tra- 
vaux  et  de  pr^voir  que  ces  quelques  jou»'s  se- 

ront  des  semaines. 

( Ing6iiieur-Conseil ). 


HODTEADX  BREVETS 

INT^RESSANT  l'INDUSTRIE  LAINISRE 


163.357.  —  17  juillet  1884,  Soci6t6  dite 
Farbfebrik  worm  :  Bronner. —  Proc6d6  de  pr6^ 
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paralion  de  derives  nitros^s  cblor^s  et  hroiu^s 
de  certains  acides  diazosulfoniques  et  des  ma- 
tieres  colorantes  qui  en  r^sulfen!. 

163.394.—  19  juin  1884,  Society  anonyme 
des  malieres  colorantes  et  produils  chimiques 
de  St-Denis. —  Preparation  de  rnatieres  colo- 
rantes bleues  el  ivolelles  (  proc6d6  de  M.  Bour- 
geois ). 

160.090.—  7  juillel  1884,  Society  dite  :  Ba- 
dischc,  anilin  ct  soda  fabrik. —  Cerlificit  d'ad- 
dilion  au  brevet  pris  le  25  Janvier  1884,  pour  la 
preparation  de  raaliferes  colorantes  de  la  sdrie 
rosanilique,  par  condensation  des  amido-d^rives 
alkyles,  terliaires  du  beuzopb^none  avec  les 
amines  aromatiques  secondaires  el  terliaires. 

163.513.—  28  juillet  1884,  Brunell,  k  Rou- 
bdi\.  —  Moyen  de  teindre  en  toutcs  couleurs 
toutes  les  malieres  textiles,  par  un  procW^  qui 
donne  a  ces  matiferes  un  melange  de  di verses 
couleurs,  dans  un  seul  et  m^me  bain  de  lein- 
ture. 

163.518.— 29  juillet  1884,  Fabre  et  Ange- 
lier,  k  Lyon. —  Application  de  releclricite  pour 
enlever  et  recueillir  les  poussifere?,  brins  el  du- 
vets, neltoyer  el  browser  les  6toffes,  redresser 
les  polls  des  tissus  que  Ton  veut  raser,  gril- 
ler,  etc. 

163.532.  —  lor  aout  1884,  Brunell.—  Ma- 
chine a  fouler,  d^graisser  et  laver  les  tissus  et 
fjis  de  laine. 

163.592.— lor  aoi\t  1884,  Farmer  ct  Lalance. 
—  Perteclionnements  dans  la  construction  des 
appareils  destines  au  cblorage,  au  d^graissage, 
au  savonnage,  au  bousage  el  a  la  leinlure  des 
tissus. 

163.599.— 28  juillet  1884,  Fonquernies.— 
Laineuse-gamisseuse. 

156.479.—  10  juillet  1884,  Chavane.—  Cer- 
tifical  d'addition  au  brevet  pris  le  11  juillel 
1883,  cdnjoinlement  avec  les  .^ieurs  Bruyas  et 
Balme,  pour  une  laveuse  -  essoreuse  dite  : 
Hydro-ejecteur-extractvury  propre  a  Tindus- 
Irie  des  textiles  et  a u Ires. 

163.201.—  8  juillet  1884,  Ebenauer.—  Mo- 
difications apport^e  aux  machines  a  filer. 

163.210.  —  8  juillet  1884,  Society  Klein, 
Hundt  el  Cie.  —  Appareil  liseur-^lireur  pour 
cardes 

163.304.  —  15  juillet  1884.—  Garnett  el 
Weater. —  Perfectionnemenl  dans  les  appareils 
k  taper  employes  dans  le  peignage  de  la  laine  el 
autres  .substances  fibreuses. 

163.316.— 15  juillel  1884,  Bertrand  A  Tour- 
coing. —  Appareil  destine  a  humecter  I'air  des 
salles  de  tissage,  peignage,  filature,  etc.,  ou  au- 
tres (^tablissements  industriels  ou  publics  pou- 
vanl  necessiler  son  emploi. 

163.456.  —  23  juillel  188i,  Sterbecq.  — 
A^rage  hygrom6lnque  ik  air  froiJ  el  a  air 
chaud. 

168.461.  — 23  juillel  1884,  SocitH6  Klein, 
Hundt  el  Cie. —  Precede  de  fabrication  des 
lil^s  de  laine  fieign^e  en  couleurs  m^langi^es. 

163.470.—  24  juillel  1884,  Remy.—  Perfec- 


fionnements  dans  les  appareils  employes  pour 
s^parer  les  fils  qui  s'unissent  pendant  le  filage. 

163.503.—  26  juillel  1884,  Offermann.  — 
Perteclionnements  apport^s  aux  machines  a 
peigner  les  matiferes  textiles. 

163.516.—  25  juillet  1884,  Chapon.—  Per- 
fectionnements  apportds  k  la  broche  fileuse  et 
canneteuse,  pour  laquelle  il  a  pris  un  brevet 
d'invention  d6livre  sous  le  n®  126.443. 

163  524.—  28  juillel  1884,  Hubinet  et  L'E- 
plattenier,  a  Paris.  —  Appareil  hydro-calorigene 
pour  saturer  l*air  des  salles  de  filature^,  tissa- 
ges,  etc.,  avec  faculty  de  pouvoir  abaisser  ou 
augmenter  la  temperature  suivanl  les  saisons  et 
remplacer  le  chauffage  en  hiver. 

156.819.— 11  juillet  1884,  Carretle  el  Bunge. 

—  Certificat  d'addition  au  brevet  pris  !e3l  juil- 
lel 1883,  pour  un  syst^me  d'^chardonnage  de 
la  laine. 

161.422.—  lor  aoAt  ISai,  Society  Heilmann- 
Ducommun  el  Sleinlen. —  Certificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  8  avril  1884,  pour  un  appareil 
6chard(»nneur  pour  peigneuses, 

163.314.—  15  juillel  1884,  Haydock.—  Per- 
fectionnements  db^ns  Li  lonstitution  des  temples 
des  metiers  k  tisser. 

163.421.—  21  juillet  188i,  Bernaixi-Pehose. 

—  Appareil  k  faire  la  treille  des  fils  dans  les 
machines  a  encoller,  au  moyen  d'un  eeul  peignc 
extonsiblo. 

163.465.— 24  juillet  1884,Rigby  et  Lindsay. 

—  Perfectionnemenl s  pour  fixer  les  harnns 
aux  crochets  el  leviers  dans  les  Jacquard. 

162.260.— 11  juillet  18«4,  Lorthiois-Leurenl. 

—  Certificat  d'addition  au  brevet  pris  le  21  iiiai 
1884,  conjointemenl  avec  le  sieur  Gesquiere- 
Delcour,  pour  un  rabol  mobile  el  articul^,  por- 
tant  couleau,  avec  guide-bagueltes,  pour  couper 

'mecaniquement  les  boucles  de  laine  ou  toutc 
autre  mati^re  textile  faisanl  velours. 

159.649.—  8  aoiil  1884,  Garbaccio.—  C^jrli- 
ficat  d'addition  au  brevet  pris  le  11  Janvier  1884, 
pour  une  machine  a  fabriquer  des  lisses  en  fer. 

163.225.—  9  juillet  1884,  Boileau.  —  Genre 
dc  fubricalion  de  bas  et  chaussetles  a  rayures 
en  long. 

163.343.—  16  juillel  1884,  Bonamy.— Comp- 
teur  mobile  pour  metiers  a  tricot. 

163.3  9.—  17  juillet  1884,  Cooper  et  Ford. 

—  Perfectionneraents  dans  les  machines  a 
tricoter. 

163.351.— 17  juillet  1884,  Clocquemain.— 
Fabrication  d'un  tissu  tricots  dil :  satine, 
163.511.— 29  juillet  1884,  Hirlet,  a  Troyes. 

—  Perfectionnemenl  apporl6  dans  la  confection 
de  la  bonnelerie. 

183.780.—  9  aoAt  1884,  Petit  frferes,  Troyes. 

—  Certificat  d'addi!ion  au  brevel  pris  le  26  no- 
vembre  1879,  pour  un  metier  tubulaire  a  cote 
anglaise,  permellant  de  faire  m^caniquement 
les  bas  k  mollets  el  a  dessius,  de  toutes  lailles, 
ainsi  que  les  gilets  de  chasse,  jupons,  camisoles 
et  basquines. 
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RETDE   DES  lARCH^S 


Londres,  5  mars.  —  Les  Iransaclions  en 
laines  des  colonies,  par  conlrat  priv6,  onl  616 
raremenl  aussi  calmes  sur  notre  place.  Mal^re 
cela,  on  n'oblienl  pas  de  concession  pour  tiaiter 
les  petits  achats  de  r^assorlimenl.  L'exporlation 
a  pris  quelques  centaines  de  balles.  A  Tint^rieur, 
les  fabriques  sont  assez  occupees. 

Pour  la  2«  serie  d'enchferes  de  laines  colonia- 
les,  qui  commencera  le  17  de  ce  mois,  les  arri- 
vages  acfuels  comprennent  : 

Sydney 59.359  » 

Port-Philippe 55.200  » 

Van-Didmen 131  » 

Adelaide 37.503  » 

Swan-River 4.804  » 

Nouvelle-Zdiande     .     .    .        16524  » 

Total  Auslralie -!73.5il   b. 

»     Cap  de  Bonne-Espdrance       49.640  » 

Ensemble  ....      493.161  » 
Rbexpbditions  probables : 
Australie    ....     23.000  b. 
Gap  Bonne-Espdrance  1-2.000  »        35.000    * 


Arrivages  actucls. 


458.161b. 


Cargaisons  (  Australie      96.479  b. 
nottantes  [  Cap.  B.-E      7.360  »         103.839b. 

Arrivages  destines  aiix  encheres  .    .      262.000  b. 

Anciennes  i  Australie    .    32.500  b. 

existences  (Cap.de  B.-E.      5.500  »         38.000  b^ 

Stock  approximatif  k  Touverture       300.000  b. 

HavvBy  28  fevrier.  —  La  demande,  depuis 
noire  dernifere  reviie,  a  616  encore  plus  active 
que  pendant  la  quinzaine  pr6c6denle.  Les  Mon- 
tevideo de  quality  moyenne  ainsi  que  les  Buenos- 
Ayres  crois6es  Lincoln  ont  6t6  les  sortes  les 
plus  recherch^es. 

HavrSy  12  mars.  —  Voici  le  r^sullaf  des 
deux  premieres  stances  de  la  venle  publique 
de  laines  au  Havre  qui  a  eu  lieu  les  41  el  12 
mars  : 

II  a  6t6  presents,  a  ces  deux  stances  3.361 
balles  sur  lesquelles  2.792  balles  onl  61e  reti- 
rees el  56(>  vendues. 

A  la  2«  seance,  les  prix  ont  6(6  plus  ani- 
ro6s  qu'i  la  premiere. —  Prix  faiblesde  Janvier. 

Marseille  J  27  fevrier.  —  Pendant  1«  mois 
6coul6,  les  affaires  ont  eu  un  peu  plus  d'impor- 
tance  que  pendant  le  mois  de  Janvier.  Tons  les 
{genres  y  ont  partic]p6,  sauf  les  provenances  de 
Perse,  ce  genre  etanl  surlout  employ6  par  noire 
matelasserie,  el  celle  induslrie  locale  ayant  con- 
sid6rablemenl  ralenti  ses  achats  pendant  le 
mois. 

Les  avis  de  la  fabrique  sonl  toujours  tr6s  peu 
encourageants.  II  en  est  de  m6me  de  ceux  que 
nous  recevons  de  r6tranger;  toutefois,  aux  Etats- 
XJnis,  on  parait  croire  que  la  baisse  a  dlt  son 
dernier  mot,  mais  la  situation  g6n6rale  des 
affaires  semble  6tre  aujourd'hui  le  principal 
obstacle  i  la  reprise. 


Ce  sonl  les  G6orgie  qui  onl  fourni  le  princi- 
pal aliment  des  transactions  du  mois.  Laqualile 
B  2o  tonte  a  6t6  payee  fr.  1,30;  environ  900  b. 
ont  616  achel6es  k  ce  prix,  et,  sans  doute,  de 
nouvelles  affaires  auraient  pu  se  conclure;  mois 
les  d6tenleurs  onl  demand6  une  augmentation 
sur  le  prix  pratique. 

Un  lot  de  150  balles  Kassapbachi  a  lrouv6 
preneur  d6s  son  airiv6e  au  prix  de  fr.  1,50  les 
fines  et  fr.  1 ,15  les  secondes. 

En  Doskoy  de  Taganrog  lav6e,  environ  200  b. 
ont  6t6  vendues  de  fr.  1,90  a  tr.  2,07  li2,  selon 
qualit6.  Celte  ro6me  provenance  en  suinl  a  616 
pay6e  fr.  0,90. 

En  Maroc,  on  a  pay6  un  lot  de  160  balles 
Urdigrli,  fr.  1.15. 

En  Australie,  nous  n'avons  k  signaler  que  la 
vente  de  85  balles  agneaux  en  suint  k  prix 
divers. 

Bordeaux. —  Une  venle  publique  d'environ 
4.000  balles  peaux  de  moulon  de  la  Plata,  aura 
lieu  a  Bordeaux,  le  mercredi  25  mars  1885  et 
jours  suivants  s'il  y  a  lieu,  dans  la  salle  des 
venles  des  docks  a  Bacalan. 

Buenos- AyreSf  Si  Janvier,  —  Arrivages 
depuis  le  commencement  de  la  saison,  environ 
4.245.000  arr. ;  dito  de  la  quinzaine  850.000 
arr.;  venles  820.000  arrobes:  slock  a  ce  jour, 
215.000  arrobes. 

Les  enlr6es  ayant  616  r6guli6res  et  le  choix 
6lanl  toujours  tr6s  satisfaisant,  les  acheteurs 
ont  continu6  k  op6rer  largement  dans  tous  les 
genres.  Nous  conslations  aujourd'hui  une  assez 
grande  fermel6  pour  les  laines  moyennes,  ainsi 
qu'une  tendance  a  la  hausse  pour  les  series  su^ 
p6rieure8. 

Voici  nos  eolations  :  laines  sup6rieure3  k  fa- 
brique 4  fr.  75  &  4  fr.  85,  bonnes  et  belles 
laines  du  Havre  4  fr.  50  &  4  fr.  65,  bonne  pri- 
ma d'Anvers  4  fr.  40  ^  4  fr.  45,  laines  moyen- 
nes 4  fr.  ^,  agneaux  fms,  peu  chardonneux 
4  fr.,  agneaux  fins  c6uranl£>  plus  ou  moins 
chardonneux  3  fr.  85  a  3  fr.  90,  sans  frais  de 
lavage. 

Peaux  de  moulons  :  March6  ferme.  On  cole  :• 
peaux  de  maladeros  3[4  laine  bonne  qualit6  a 
prima  29  &  32  r6aux,  quality  moyenne  25  i  27 
r6aux,  peaux  de  Campo  3|4  laine  bonne  qualil^ 
31  k  34  r6aux,  qualil6  moyenne  28  ^  30  r6aux, 
qualit6  inf.  22  k  24  r6aux. 

Port-Elizahelhy  2  fevrier.  —  La  plupart 
des  ordres  ayant  616  ex6cut6s,  noire  march6  a 
offerl  peu  d'inl6r6l  cette  semainc.  Quelques 
affaires  dc  peu  d'importance  ont  616  conclues, 
mais  a  prix  en  baisse.  Stock  3.500  balles  suint, 
150  balles  fleece,  550  balles  scoured,  1.400  b. 
snow  while,  ensemble  5.600  balles.  Venles  de 
la  semaine,  800  balles. 

En  Belgique,  les  Iransaclions  ont  616  calmes 
pendant  le  mois  de  Janvier. 

Les  laines  nouvelle  tonte,  ont  616  adjug6es 
avec  une  baisse  de  5  cenl,  environ  sur  les  prix 
pay6s  avanl  )a  vente.  t 
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Les  Yaines  de  Tancienne  tonte,  qui  figuraient 
encore  en  assez  grandes  quantil^s,  ont  ^t^  pres- 

Jue  compl^lement  n^glig^es  par  les  acheieurn. 
In  constalail  une  baisse  de  10  centimes  sur  les 
cours  du  mois  d*octobre  dernier. 

Port'Elizabeihy  7  fevrier. —  Depuis  le  com- 
mencemetit  de  ce  mois,  les  communications  par 
cftble  aveo  TEurope  ont  dt6  interrompues,  et  les 
nouvelles  concernant  la  marche  future  des  en- 
oh^res  de  Londres  faisant  d^faut  ont  inlhienc^ 
i^otre  march6;  en  outre,  la  raret^  de  laines  r^el- 
lemenl  bonnes  a  efralement  entrav^  les  affiaireR. 
Hier,  il  est  arriv^  quelques  parties  bonnes  laines 
snow  while  country  (Winburg)  etquelques  lols 
bulky  scoured  avec  tr^s  peu  de  d^fauts,  qui  ont 
trouv6  promplement  acheteurs. 

En  snow  white  Uitenhage,  il  n'est  rien  arriv4, 
attendu  que  le  lavage  des  laines  devient  Ir^s 
difficile  par  suite  du  manque  d'eau ;  les  provi- 
sions se  composent  principalement  de  vieilles 
laines,  plus  ou  moins  defect ueuses,  qui  n'alti- 
rent  pas  d^attenlion;  il  n'a  ^1^  vendu  que  40  k 
50  balles  de  1  s.  2  d.  §  1  s.  2  ifi  d. 

Les  country  snow  white  ont  eu  la  venle  de 
30  &  50  balles  Sylvia,  laine  I^gfere,  mais  courte, 
k  13  d.  et  d'environ  80  b.  WaterfallWinburg, 
bleudtre  el  s^he  de  12  li4  413  d. 

En  oounlry  scoured  on  a  fnit  environ  100  b. 
bulky  good  Bloemfontein,  aualit^  trte  peu  d^- 
fectueuae,  on  dii,  a  11  1|2  d.  En  fleece,  il  n*est 
rien  offert  en  venle. 

Les  laines  en  suint  de  Karoo  ont  616  encore 
quelque  peu  import^es;  la  deinande  pour  le 
Canada  continue ;  environ  200  balles  ont  6t6 
vendues  de  6  d.  4  6  li4  d. 

Les  laines  en  suint  moyennes  bleulitres  ne 
sont  pas  beaucoup  rechercb^es  et  les  d^ten- 
teurs  ont  dik  faire  quelqites  concessions  sur  les 
prix.  La  saison  pour  ces  series  est  poss^e  et  il 
n'est  offert  que  peu  de  laines  de  quality  16g6re 
et  r^gttli^re. 

On  a  vendu  60  baHes  Lady  Grey,  bonne  qua- 
Ht6,  de  5  5)8  d.  4  5  3(4  d.  et  100  balles  du 
m^me  district,  mais  m61ang6e  et  lourde,  k 
5 1|2  d.  pour  lea  besoins  de  lavage. 

Melhoumey  28  Janvier.  —  Selon  nos  pro- 
visions, les  affaires  en  cet  article  out  considO- 
rablement  diminu6  pendant  ce  mois  et  la  quan- 
tity totale  offerle  en  venle  puMique  ne  s'est 
montr6e  qu'4  23.272  balles,  dont  18.542  ont 
trouv6  preneurs. 

En  dehors  de  quelques  bonnes  bergeries  de 
la  fronlifere  de  TAuslralie  du  Sud  el  de  la  Tas- 
manie,  la  plupart  des  hrnes  en  9uinl  offerles 
Otaient  des  reslants  de  bergeries  d6jjt  vendues, 
de  lots  dOpareittes  et  de  fermiers. 

Les  acheleura  ont  montrO  de  moins  en  moins 
de  dOsir  d'opOrer,  et  les  prix  pour  tous  les  lots 
diparcilWs,  ainsi  qne  les  laines  fautives  ont 
encore  baissO  de  prfes  de  1[2  d.;  pour  les  belles 
parties  en  suint  ou  lavOes  cependant,  les  prix 
DQoal  rent  peu  de  changement. 

{^  plupart  des  acheteurs  ^trangervscmtmain^ 


tenant  partis  soil  pour  Sydney,  la  Nou voile- 
Zelande  ou  TEurope;  il  resle,  d*ailleurs,  peu  de 
laine  dtsponible,  et  les  ventes  seront  dor^navent 
tr^s  irrOgulieres. 

Les  nouvelles  revues  par  le  cftble,  de  Tou- 
verture  des  ventes  de  Janvier  a  Londres,  en 
baisse,  ont  iniluencO  les  derni&res  ventes  qui 
ont  eu  lieu  ici ;  depuis  lors  cependant,  nous 
apprenons  par  les  tOiOgrammes  que  le  marche 
s'amOliore  et  que  les  prix  sont  plu.s  fermes. 

Des  pluies  presque  diluViennes  ont  visits  le 
territoire  de  la  Nouvelle-Galies  du  Sud,  ces 
jours  derniers,  et  toules  craintes  quant  k  la 
continual  ion  de  la  secheresse  sont,  dissip^es. 

Les  exportations  totales  de  laines,  jusqu'au 
30  juin  1884,  se  sont  monl^es  a  845.000  balles, 
et  il  resle  aujourd'hui  225.000  balles  a  expor- 
ter pour  atteindre  ce  cfaiffre  ;  d'un  autre  cdt^, 
la  quantity  en  mngasin  ou  4  bord  de  navires  en 
chirge  est  estim^e  a  10.000  b.,  ce  qui  laisse 
par  cons^uent  125.000  balles  a  exporter  d'ici 
au  30  juin  prochain. 


RERSEI6HEIEHTS   COIIERCIADX 


FonmttioiiS  de  Soci4t4s. 

Amilet  et  Picard,  nouveant^s,  av.  des  Terxies,  45  et  47, 

Paris.—  Cap.  social :  i7i.7(r  fr. 
Degr^mont  et  Bouillon,  tailleurs,  boul.  des  Italiens,  9, 

Paris.—  Cap.  social :  70.050  fr. 
Payolle  fr^res,  draperie  et  filature  de  laine,  4  Crest 

(Sommc). 
A.  CkMlet  et  a  Godet,  laines,  rue  des  BooIeU,  Paris.-— 

Cap.  social :  15.000  fr. 
Harant  et  Lefebvre.  tissus,  rue  de  Cl^ry,  10»  Paris. 
Desquilbet  et  Cie,  fllaleurs  i  Vervins.—  Capital  social : 

360.000  fr. 
Gillet  et  Pelletier,  confections  i  Dijon.—  Capital  social: 

ao.^HK)  francs.  ^ 

Wibaux-Molte,  fabricant  de  tissus,  Grande-Rue,  23, 

Roubaiz. 
Bichascle  et  Cie,  tissus,  a  Oloron  (B.-Pyr^n^es).—  Cap. 

social :  fO.UOO  fr. 
Moreteau  et  Cie,  teill'^urs.  r.  de  la  Ripublique,  Lyon.— 

Capital  social :  550.000  fr. 

Hodilication  de  Soci«t6 

Blanc-Gonnet  el  Cie,  tailleurs,  me  des  Pyramides,  19, 
Paris. 

mBsolatioas  d#  8o«Mtto 

Emonnot  et  Mathiaux,  draperies,  i  Montpelller.  —  Li- 
quidateur:  M.  Mathiaux.  ,    ^.  >. 

Mariage  et  Moucheron,  laines  fiMes,  a  Solre-le^IMteau 
(Noid).—  Liquid. :  le*  assoc'^s.  ^^  ^    .        , . 

Pingrez  et  Cie,  tissus,  rue  d'Aboukir,  50,  Pans.—  Li- 
quid.:  M.  Mas  on.  ....  ,  .,., 

Desquilbet  et  Cie,  lilatenrs,  k  VerviBS.—  La  socidl^  a 
6tt  reconstitute  de  suite. 

]>6olttratioiis  deFAllUte* 

Ro&tan,  Uileur,  av.  de  VUliers,  117,  Paris.—  Menaut, 

Dricheis'tailleur,  rue  Lafayette,  62,  Paris.  —  Destrei, 

Guichw^,  taiPeur,  rM  Paris,  k  Panlin  <Sein^.-  Mer- 
der|  symic 
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Lelidvi;e,  confccUons,  r.  Pigalle,32,  Paris.—  Bonneau, 
syndic.  ©       /     > 

Labitte,  md  de  laines,  k  Reims.—  Mauclairc,  syndic— 

du  2i  Mvrier,  1885. 
Lepoulre,  filaleur,  rue  du  College,  Roubaix.  —  Trillon, 

syndic—  26  ftv,  1885. 
FontaneUi,  tissus,  a  Cannes.—  F^raud,  syndic— 27  fd- 

vrier  1885. 
Baillj,  taUleur,  d  Lanuion.—  Morand,  syndic—  24  16- 

yvier  1885. 

^^iP^*^'  tailleuse,  k  Toulouse  —  Nogues,  syndic— 
zo  lev.  18S5, 

Separations  de  biens 

Klein-Rycltewaert,  tissus,  a  Cassel  (Nord). 
Cavallero-Chirpenaz,  Uilleur,  f,uib.  St-Denb,  Paris. 

Homologations  de  Ck>ncordats 

Lanoue  associd  avec  Vilpelle,  confections,  r.  N.-D.-des- 

Victoires,  23,  Paris  —  10  fr.  0(0. 
Vi'pelle  associ^  avec  Lanoue,  confections,  r.  N.-D.-des- 

VictMres,  25  Paris  —  10  fr.  OiO. 

Repartitions 

Goi  bu,  mnrchand  de  tissus,  rue  de  Lannoy,  57,  Lille.— 

8fr.73p.0i0. 
Moreau.  marchand  de  nouveaut^s,   k  Compi6gne.  — 

8  fr.  85  c  0|0. 
Penard,  confections,  a  Elbeuf.—  1  fr.  60  OiO. 

Nomination 

M.  Pelleti^est  nomra^  comme  liqui'fateur  de  la  Societe 
Meyer  et  L^vy,  tallleurs,  rue  de  Provence,  Paris. 


Sous  ce  litre  V Exportation  Frangaise,  reparalt  le 
journal  da  commerce  maritime  et  des  colonies 
foDde  en  187$. 

Le  projH'amme  de  VExportation  frangaite  est 
tout  entier  r^sum^  dans  tes  tignes  siiivaRles: 

c  Par  tous  tes  moyens  en  notre  publication  aider 
h  Kintroduction  et  k  la  valgarisation  des  produits 
de  rindustrie  fran^aise  k  reiclusion  des  produits 
similafres  eon^^arr^nts.  q 

La  redaction  de  cetto  ntile  pubiieation  reste 
entre  les  mains  de  M.  Paul  Dreyfos. 


L8  GteANT:  H.  SAINT-DENIS. 

CORSnOCTEUBS  ET  FODtRISSEinS  POOR 
LIRBOSTRIE  lilRltRE 

LAINEU8ES 

Leclere  et  Damuzeaux  pdre  et  fits,  k  Sedan.  Sp^- 
cialit^  de  laineuaes  k  un  tambour  et  deux  contacts 

Uosselin  p^rc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  oa  continues,  pour  draps  et 
iiouveaut^. 

Martinet  fr^res,  (aucienne  maison  Schneider  et  lie* 
grand),  k  Sedan. 

tt^Tiena  a  tisscr  et  MtriErtsjACOUARD 

Lechesne,  rue  du  Neabourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  lir^res,  a  Sedaa. 

HYDRO-eXTRAOTEUnS 

J.  Lecl^ra  et  D^rnaxeaux  pkf  et  Ills,  i  Sedao^^Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps  acidulfo, 


Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinet  frires,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  lils,  k  Sedan  —Foiu 
leuses  brevetdes  S.  G.  D.  Tt.  Seule  m^daiUde  a  Tes- 
position  aniverselle  de  1867;  six  modties  differenta 
pour  tissus  de  tous  p^ys. 

Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    a  A  tSOURIFFEH 

Grosselin  pere  et  His,  a  Sedan. 

J.  Leoldre  etDaiauceaux  p^re  ei  fils,  a  Sedan. 

Martinet  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re   et  fils,  k  Uaraucourt  (Ardennes).  -*- 
Maj'tinot  freres,  a  Sedan. 

T0N0EU8ES 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. — ^Tondeusesft  un  et  deux 
<^ylindres  pour  tondre  le  drap  (sp6ciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris' 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Lecldreet  Damuzeaux  p^re  et  fils,  k  Sedan  — Sp<Scia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixe<{  oua 
bascule. 

Martinet  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deut 
ou  trois  cylindres.  Epeutiaseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  his  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e* 


A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  bon  ^tat,  garnies  de  170 

eardes  et  uoe  cabane  chaqoe  pour  mettre  les 

cardes  au  sec,  priz  600  fr. 
Une  tondeuse  en  tres  bon  ^tat  munie  de  deaz  tea- 

leauz  brosses  et  un  mdtallique,  prix  700  fr. 
Une  brosserie  mont^e  sur  b&ti  en  Deis,  prix  150  fi*. 
Une  encolleuse  (syst^me  Tierce  frdres)  en  boo  ^lat 

pouv<>nt  monter  de  3  k  400  metres  de  ehalne  en 

S'adresser  an  boi^eau  du  jovrnal. 

AlV    nVmiVIIF    ^aoheter  une  machine  k 
Uil    UlilillllFEi    vapour  horiMralale  do  30  che^ 
vaux,  avec  g^n^rateur. 
S'adresser  k  M.  H.  I.  Lejeime-Vliioent,  k 

Dison  (Belgiqoe). 

A  VENDRE 

ft     TOBTDBVSES     EX    BOUT    CTAT 

2  &  UB  cyliodre  de  S  m.  73  de  largeur  do  tr»Yail. 
I  »  1  m.  50  B  B 

1        '      >  4  m. 75  »  » 

i  &  2  cylindrea  de  i  m.  75  »  » 

Une  presso-cylindreuse  continue  tr^  puissante 
en  bon  ^tat  systdme  Ch^mery. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclere  et  Damoteaux  p6re 
et  fils,  constrocteurs,  it  Sedan  (Ardennes), 

IIII17    DVDCAVIIP    sArie«se,  parfaitement   au 
LlllJ    ll!»lliSVl\Il&    coHrani  do  I'aebat  et  ?ente 
des  blousses  desire  obtenir  gdraace^  succursale  eo 
entree  dans  bonne  maison. 
Scrire  au  ))ureau  du  journal  X.  Z.  3I» 
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HAT£RIELiTERDRE 


5  laiueries  simples  avec  leurs  200  cadres. 
1  tondeuse  longiiadioale. 

1  tondeuse  poor  ^cbanli lions  (sysleme  Collier'. 
4  metiers  m^caniquss,  armure  (syst^me  Mercier). 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  dchantillons  complets,  chaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fise  k  condensation,  42  che- 

vaux,  (constructcurLenormand,  du  Hftvre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque  :  4.500  francs. 
Qualre  laincnes,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  (sysleme  Hermann)  prix : 

SOO  francs. 
Millo  crois^es  de  laineries,  i  franc  cbaaue. 
Une  e;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8o0  francs. 
Une  ^gralleronneuse  Malleau  4  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effiiocheuse  tienls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  5'^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  Jiydraulique  pourindienne,prfx:  500  fr. 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi6re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prfx  :  425  fr, 
Unebrosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Gfosselin),  prix :  500  fr. 

S'adrcsser  chez  M.   Girauo,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-16s-£lbeuf. 

AVPIIIkDI?   ^^&<^hines    d'occasion   6  fouleuses 
I  EiliUliEi   pour  draps  el  articles  de  Roubaix, 

6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plombde  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lecl^re  et  Damuzeacx  P^re 
et  Fils,  constructeurs-m^canicienSjk  Sedan. 

Airrvniin  une  machine  k  faire  les  lamest 
lEjilUnEj  ncGuds;  une  tr^s  bonne  machined 
r6ls,  de  Manchester .  -^  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVl^lUnDP  ^"    appareU    extracteur    de 
lEillUllEl  vapeur  condensee   Blondel,   ayant 
tr^s  peu  servt.  •—  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

V^TIIililAM  HERNE  et  C'<^ 

LONDRES  EG 

46,  RED   LION  STREET 

CLBRKSMVKL 

en  draperies   et  ti^sus 
divers.—  Dtfpdt,  achats 
^i  yentes  pour  QOipple, 


iiN  ME  iioimiE  srirs,  ^^,"',1 

des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  poste  res- 
lante. 

II1U  IIIA\TI?I1D    <^onn.iissanl  la  fabrication  dei 
lily  nUlUuLll   tisms  et   le   montage    de   tous 
systemes  de  metiers  a  tisser  mecaniques,  ddsire  un 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

mTirSmriEFii 

ton,  Angleterre,  otfrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  neuves,  conslruiles  par  Dob- 
son  el  Barlow,  travailleusesautomaiiques, sysleme 
Wellman,  ainsi  que  d'auires  machines  pouV  fila- 
tures de  colon  ol  lordoirs,  k  des  prix  Ires  bas. 


n  mum 


'^  Jl  achelor  lo  n^  du  Jacquard 
du  30    mai  do  Tannic   1880. 


epURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFOiNS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricahts    de    Draps    et    Efiilochears 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DB  NUANCES 

D6chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  G« 

&  Beaucaire  {(Hardi). 

Ing^nieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MAHTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREVETS  DINYENTION 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Desstns 

Recherches,    Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  de  prix,  RenBeignements  sur  demande 

L'ING£N1EUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacleur  en  chef :  Ezoile  B£DE 

Administrateur :  L^on  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnements:  Belgique  12  fr.^  Etranger  iS  fr, 

OFFICE   INDDSTBIEL  DES   BREVETS  BMENTION 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 

95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

FRAi«CE.<--Mai8on  foad^  en  i8&2.— ErPANOfiAt 
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kilt  a   EliBEUF   le    t&  ei  le    SO   de  cKaqiie  mols. 


ABOiNNEMENTS  : 
France. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger.  .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  une   annee  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d*avis  contrairo. 


PUBLICITE. 

Reclames  .  •  1  fr.  la  ligne 

\nnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  81.  —  Entr^s  de  cardes,  82. 
—  Peignes  a  tissejr,  82.—  Peigneuse  Heilmann,  82. — 
Machine  a  s^cher  les  laines,  82.  —  Commande  des 
broches  de  filature,  82.—  Montage  :  Genres  6t^. 82.— 
Teinlure  des  laines  en  pieces, 8i.—  Lenoir  d'aniline, 
86.—  Superiority  des  decoctions  des  bois  de  teinture 
sur  les  extraits,  99.—  Extraitsdu  «  Moniteur  ofliciel 
du  commerce,  91.—  Revue  des  marches,  91.—  Ren- 
seigneroents  commerciaux,  91  —  Annonces. 

•  GHRORIQnE 

Elbeuf,  30  mars  IS85. 

Les  supplements  d'6l6  ont  6le  assez  im^or- 
lants  depuis  quelques  semaines ;  la  fabrique 
d'Elbeuf  s'en  est  ressenlie. 

Noire  place  a  produil  de  Irfes  beaux  echan- 
tillons  en  arlicles  d'hiver,  el  ils  onl  g6n6rale- 
menl  plu  aux  negociants  parisiens  et  lyonnais 
auxquels  ils  ont  6t^  soumis. 

L  es  expMilions  de  lissus  k  Roubaix-Tourcoing 
ont  pris  de  grandes  proportions;  les  halles  sont 
souvent  conibles  et  les  cours  reroplis  de  voilures 
complfeiement  charg^es.  La  campagne  qui  va 
s*ouvrir  ne  sera  done  pas  intructueuse  pour  ces 
deux  places  dont  les  articles  sont  tou jours  ap» 
pr6ci6s,  malgr6  la  concurrence  6irangfere. 

A  Vienne,  les  manufacturiers  montent  leurs 
commissions  pour  la  nouvelle  saison  d'hiver. 
lis  paraissent  asses  salisfails  des  ordres  regus 
jusqu'^  ce  jour. 

Ci-aprfes  le  tableau  des  operations  de  condi- 
lionnemenl,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  f^vrier  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  I'ann^  1884. 

Laine  peignee  L&ii^s  ^^1^ 


1884 


frt85 


«§84        1885 


flVRIER 

Reims     . 
Roubaix  .    . 
Tourcoing  , 
Amiens  .    • 
Fourmies    . 

Totaux 

En  novembre  dernier,  la  Belgique  a  imports 
80.280  kiltigrammes  de  Ills  de  laine,  contre 
84.680  kilogrammes  en  1883.  Les  impor- 
talions  de  dra^iSy  casimir3  et  similairesi  oot 


475.793 

1.227.733 

1.026.101 

110.423 

127.306 

792.184 

1.325  718 

1.365.045 

100.400 

134.029 

38.232 
210.280 
174.015 

61.603 
263.a()4 

51.002 
158  599 
176.475 

50.539 
278.432 

2.976.476 

3.717.406 

747.584 

724.017 

alteint  189.900  fr.,  contre  158.250  francs  Tan 
dernier.  Les  tissus  Idgers  ont  oblenu  1 .027.420 
francs,  contre  703.260  francs ;  quanl  aux 
coalings,  duflels  el  aulres  tissus  de  laine  lourds, 
ils  sont  descendus  de  230.1.*}<)  fr.,  chiiTre  de 
novembre  1883,  a  140.350  francs  en  1884. 

A  rexporlalioii,  les  tissus  lagers,  les  files 
de  laine,  les  draps,  casimii-s  et  similaires,  ont 
augment^;  mais  la  sortie  des  llssus  lourds,  a  un 
peu  diminu^. 

A  Bradford,  il  y  a  un  mouvement  tendanf  k 
r^duire  les  salaires  des  ouvriers  lihleurs  et 
tisserands.  On  ne  sait  encore  s'il  se  genera li- 
sera.  Pour  le  moment,  il  s'aj^it  d'une  diminu- 
tion de  10  0(0  sur  le  chiffre  adople  Tannee  der- 
ni^re,  lors  de  la  reprise  d»  s  affaires. 

La  Idine  a  mainlcnu  sa  cote  sans  faiblir 
depuis  quatre  semaines,  el  |es  consommateurs, 
comprenant  que  les  prix  ne  baisseronl  plus,  se 
d^cidrnl  a  acheler  avec  moins  d'h^silalion. 
Qiianl  aux  filaleurs,  ils  n'onl  point  de  commin- 
des.  Lee  marchands  de  r^lronjjer  sont  sur  la 
r^.serve  et  demamlent  sur  les  prix  des  conses- 
sions  qu'ils  obtiennent  dans  une  certaiiie  rae- 
sure ;  on  suppose  que  les  demandes  augmente- 
ront  de  ce  cdl6,  vu  la  diminution  du  stock  elran- 
ger.  Leo  fabricants  de  tissus  sont  dans  une  situa- 
tion encore  plus  mauvaise  que  les  filaleurs  et 
ne  re^oivent  aircunc  commande  romuncralrice; 
elles  sont  si  peu  imporlantes  qu'elles  ne  valpnt 
presque  pas  la.  peine  de  tenir  les  metiers  en 
mouvement. 

En  188^,  TAllemagne  a  exports  248.575 
quintanx  d'articles  en  laine  de  toute  sorte  con- 
tre 241.628  quintaux  en  1883. 

Au  Canada,  les  exces  de  production  dans 
quelques  branches  de  Tindustrie  et  Tabaisse- 
ment  dans  les  prix  des  articles  manufactures 
ont  produit  leurs  rt^sultals  ordinaires.  Nean- 
moins,  les  provisions  pour  Tavenir  ne  sout  nul- 
lement  dOcourageantes.  Le  surcroit  de  la  pro- 
duction dans  les  tissus  de  colon  et  de  laints  est 
dej^  presque  OpuisO  ;  les  moulins  reprennent . 
leur  travail  et  les  quantites,  reslantes  de  la  der- 
ni^re  rOcolte  semblent  aniioncer  une  reprise  du 
commerce  pour  la  saison  prochaine/ 
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IHTERTI6RS  ET   PERFECTIONNEIENTS 
entr£e8  de  gardes 

Par  M.  Oschatz. 


Le  dispositif  consiste  en  un  cylindre  char- 
geur,  sur  lequel  Touvriere  6lale  la  matiere  a 
carder,  et  les  cannel^s  aHmenlaires.  Le  cylindre 
chargeur  est  creus^,  k  la  periph^rie,  de  rainu- 
res  6quidislantes  parall^les  a  la  g^neralrice. 
Dans  ces  rainures,  se  logent  des  Iringles  armies 
d'aiguiUes  qui  peuvent  osciller  d'une  certaine 
quantity;  elles  portent,  dans  ce  but,  aux  deux 
extr^mit^s,  des  ressorls  qui,  0x6?  d'aulre  pari 
au  noyau  cylindrique,  permeltent  k  la  denture 
de  s'abaisser  lorsqu'elle  arrive  a  la  rencontre 
du  cylindre  alimenlaire  inf^rieur,  el  de  se  rele- 
ver  aussitdt  que  le  centre  du  m^rne  cannel^  se 
trouve  depas.s6. 

La  substance  fibreuse  est  ainsi  presentee  de 
irks  prfes  k  la  pince  alimenlaire  el  fncileraent 
d^gag^e  des  aiguilles  qui  Tapportcnt. 


PEIGNES    A    TISSER 

Par   M.  Buighardt. 

II  arrive  souvent  que  Thumidite  des  fils,  que 
■"Taclibh  de  certains  ingredients  chimiques  em- 
ployes dans  Tencollage,  determinent  Toxydation 
des  dents  de  peigne,  habituellement  en  fer  ou 
en  acier.  M.  Burghardt  a  recours  k  la  galvano- 
plastie  pour  recouvrir  le  m6lal  d'une  couche 
protectrice  de  nikel  ou  de  cobalt. 

Afin  de  faciliter  le  depdl,  le  brevets  fail  le 
liage  des  fils  aplatis  qui  constituent  les  dents, 
k  Taide  d*un  fil,  ^galemenl  m6lallique,  ou  bien 
11  applique  soit  sur  Tun  des  bords,  soil  sur  les 
deux  faces  du  peigne,  une  lame  conductrice 
qui  permet  le  rev^lement  siraullane  de  tous  les 
dements  du  peigne. 


PEIGNEUSE  HEILMANN 

Par  MM.  Fury  et  Cauchtfer. 

La  modlGcalion  brevet^e  consiste  k  ajouler 
aux  rang^es  d'aiguiUes  implantees  sur  la  pla- 
que d'alimentation  plusieurs  autres  rangees. 

L'6cartement  et  la  finesse  des  aiguilles  sup - 
pUmentaires  sont  proporlionn^s  a  la  nature 
des  fibres  et  ont  pour  but  de  cr^er  des  obsta- 
cles capables  d'arr^ler  les  impuret^s  qui  ^chap- 
pent  d'ordinaire,  par  consequent  de  fournir  un 
peign^  plus  propre. 


MACHINE  A   S£CHER  LES  LAINES, 

cotons,  etc. 
Par    M.    Hertzog. 

M.  Helzog  construit  les  machines  k  s^cher 
du  sy$(emePasquier,essenliellement  consliluees 
par  des  toiles  sans  fin,  sur  lesquelles  sonl  ^la- 
ides  les  matieres  humides  dans  un  elat  de  divi- 
sion plus  ou  moins  grand.  L'inconvenienl  du* 
dit  sysieme  resuUe  du  d6p6t  k  peu  prfes  inevi- 
table de  flocons  fibreu\  dans  cerlaines  parties 
de  la  machine,  nolamment  aux  endroits  od  la 
toile  revienl  sur  elle-m^me. 

M.  Hertzog  subslitue  a  celte  toile  continue 
une  succession  de  petits  paniers,  ou  augets,  de 
m6me  largeur,  articules  des  deux  bouts  sur  les 
bossages  de  chaines  paraileles,  qu'entrainent 
des  rochets  sym^lriqu**s.  Ces  pnniers  en  toile 
melallique  cheminent  d'abord  sur  un  plan  incli- 
ne ou  ils  regoivenl  la  matiere  k  s^cher,  puis  se 
redressent  horizonlalemenl  pour  pen^lrer  dans 
I'etuve  portee  k  la  tcmp6ralure  convenable,  au 
moyen  de  Tair  chaud.  Les  augets  circulent  de 
haul  en  has  et  plusieurs  fois,  jusqu'a  la  partie 
inferieure  de  Teluve;  la,  ils  rencontrent  un  bu- 
loir  qui  les  fait  basculer,  pour  renverser  sur  le 
sol  la  malifere  s^che,  et  ils  reviennenl  au  point 
de  depart,  c'esl-4-dire  a  la  base  du  plan  incline, 
en  vue  d*un  nouveau  chargement. 


Gommande  des 
BROGHES    DE    FILATURE 

Par  M.  Morel. 

M.  Morel  remplace  les  cordes  et  engrenages 
usit^s  sur  les  metiers  a  filer  conlinus  et  renvi- 
deurs,  sur  les  machines  a  retordre  et  a  divider, 
par  des  organes  de  friction. 

La  disposition  adojit^e  est  la  m^me  que  dans 
le  sysl^me  a  engrenages,  avec  celte  diff)Srence 
que  les  dentures  de  la  roue  de  commnnde  et  da 
pjgnon  monte  sur  la  broche  font  place  a  des 
garnitures  adh^rentcs  en  cuir,  carton,  papier, 
caoutchouc,  etc. 

Le  desembrayage  s'effectue  en  soulevant  la 
broche,  de  tnanifere  a  supprimer  le  contact  en- 
tre  le  pignon  et  la  roue  correspondanle. 

Les  r^sultats  se  iraduisent  par  une  Economic 
de  force  motrice  el  de  d^chet;  Tarr^t  s'opdrant 
instantandment,  comme  il  vient  d'etre  expliqu^, 
Touvriere  perd  moins  de  preparation.  La  facilite 
des  r attaches  permet  aussi  d'efTectuer  la  lev^e, 
pendant  la  marche,  sur  les  metiers  k  retordre; 
enfin  la  vilesse  peul  6lre  accrue  du  tiers  sans 
inconvenient. 


lONTACE.  -  Genres  EU 

—653— 

Designation  des  fils : 

A,  retors  compose  de  2  fils  au  16.200  mfelres, 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  detors,  35 1. ' 
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B,  relors  au  lilre  de  8.100  ra.,  fonc6  et  nuances 
vives. 

C,  comme  B,  autres  nuances. 

D,  comme  A,  fonc6  el  nuance  vive. 

E  fonc6,  Fclair  au  litre  de  12.600  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.600. 
Largeur  sur  le  m^lier  :  4  mfelre  77. 
II  faul  8  lames  combinees. 
R61:  36  broches  7ilO  au  decLm. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
11  entre  170  duiles  au  decimMre. 

Tissu  pour  le  Jacquord 


TUsupour8Unie« 
combiiM^es 


OurdisBage 

f.\  1  retors  A 
^\  4  fonc6  E 

1  relors  B 

1  clair  F 

4  relors  C 

1  clair  F 

1  relors  B 

1  clair  F 

42  fils. 

Tissage  : 

4  relors  A 

4  relors  D 

Bas 


2  duiles. 


GOie  dc  la  cha«se 


Ourdissage  : 

2  relors  B 
2  relors  C 
8  relors  A 

42  fils. 


Tuftu  de  fond 


•j^m 


Bas 


Faire  correspondre  Ics  relors  jB,  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrail  au  foulage  :  5  OiO  sur  la  longueur 
de  TeloiTe. 

Largeur  d^finilive  :  4  m.  40. 

Appr^t  debrouille. 

Poids  de  fil  d^graisse  par  metre  d'etoffe  finie : 
500  grammes. 

^  655  - 
Designalion  des  fds  : 

A,  relors  compose  de  2  fils  au  24  600  melres, 
nuance  fonc6e,  relordus  sur  le  dolors,  bO  t. 

B,  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A,  nuance  intermddiaire. 

D,  comme  A^  nuances  fonc^e  el  claire. 

Bandes  de  20  relors  il,  rempla^anl  les  36 
premiers  fils  de  Tourdissoge. 


Faire  correspondre  les  relors  ^4  sur  les  lignes 
indiquees. 

Relrail :  45  OjO  pour  emplojer  0  kil.  700  de 
fil  gras  par  m5lre  d'6loffe. 

Largeur  definilive  :  4  m&lre  40. 

ApprSl  demi-bruU 

—  654  — 

De$ig^iation  des  fils : 

Ay  retors  peign6  fonc6,  au  48.000  metres. 

B,  retors,  peigne  fonc6  el  nuance  vive,  au  tilie 
de  48.000  m. 

C,  relors  comme  B,  autre  nuance  vive. 

D,  fonce  au  litre  de  60.000  m.,  Irois  bouts  em- 
ployes comme  un. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.600. 
Largeur  sur  le  metier :   4   mfelre  65. 
II  faut  8  lames. 

II  entre  250  duiles  au  decimetre. 
Rdt :  54  broches  4(2  au  decimetre. 
Passage  des  fils :  4  par  broch^e* 
Jissajjfe  uni  fonci  X>. 


Ourdissage  : 
4  retors  A 


Nombre  de  fils  :  3.000. 

Lai^eur  :  4  m^lre  72. 
32|  ^\  4  retors  C   i\  faut  4  lames. 

(4relors^B^   II  entre  490  duiles  au  decim. 
2  retors  A  R^t:  43  broches  6|40  au  dec. 

[  2  retors  D 

.J  2  retors  B 

^^)  2  relors  A 

[  2  relors  B 


Tissu  dc 
fond 


50  fils. 

Passage  des  fils  dans  le  r6l :  4  par  brochee. 
Tissage  pareil  a  Tourdissage. 
Commencer  en  raccord. 

Relrail  au  foulage  :  12  0[0  sur  la  longueur 
de  r^lolTe. 

liargeur  definitive  :  4  m^tre  40. 

ApprM  velouie  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mfelre  d'eloffe  finie  : 
650  grammes. 

Nola.  —  Noua  pouTons  foumir,  sur  demande  par- 
iLuliire  el  conlre  relribution,  des  morceaux  d*^lofTe 
saivanl  les  d^signalions  ci-dessus. 

.   .  L«  6» 
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TEIMTDRE  DES  LAINES  EN  PIECES 


(  Suite. —  Voir  notre  dernier  num^ro  ). 

La  couleur  bleue  est  une  des  plus  usit<^es 
dans  Tarl  de  la  teinture.  II  y  en  a  dediff6renles 
osp^cep,  qu'on  pent  diviser  en  deux  classes  : 
les  bleus  clairs  et  les  bleus  fonc^s. 

Nous  ne  nous  altacherons  pas  aux  dilT^rentes 
nuances  de  bleus,  parce  qu'on  en  oblient  loule 
une  gamme,  depuis  le  plus  clair  jusqu'au  plus 
fonc^.,  en  mettant  plus  ou  moins  de  coloranl; 
ce  que  nous  ^tudierons,  ce  sont  les  diCf^rents 
degr^s  de  production. 

Les  bleus  clairs,  qu'ils  soient  obtenus  par 
n'imporle  quel  proced6,  doivent  Mre  minu- 
tieusemenl  d6graisses  et  d6lach6s.  Pour  les 
bleus  fonc6s,  un  simple  passage  au  bain  de 
carbonate  el  un  bon  ringage  suffisent  genera- 
lement.  Cependant  certains  bleus,  coinme  les 
bleus  de  France  el  les  bleus  au  violet,  deman- 
dent  k  ce  que  les  pieces  soient  soigneusement 
lrait6es. 

II  est  n6cessaire,  dans  la  teinture  des  bleus 
clairs,  des  bleus  de  France  et  des  bleus  au  vio- 
let, de  faire  le  bain. 

Plus  les  nuances  sonl  d61icales,  plus  les 
ch^udi^res  ou  les  cuves  employees  doivent  6tre 
propres. 

On  doit  lenir  la  nuance  plus  fraicbe,  moins 
rouge  et  moins  bleue,  parce  qu'elle  se  ternil, 
rougit  el  fonce  au  lavage. 

BLEUS  AU  CARMIN  d'iNDIGO 

Celle  teinture  s'obtient  direclemenl,  sans 
qu'il  soil  besoin  au  pr6alable  de  preparer  les 
pieces  de  laine. 

Les  ingredients  n6cessaires  pour  obtenir  une 
bonne  nuance  bleue  avec  le  carmin  d'indigo, 
sont  Talun  et  Tacide  sulfurique.  Cependant, 
Taddition  du  sulfate  de  sonde,  loin  d'etre  nui- 
sible  k  la  beauty  de  la  nuance  la  renforce  et  lui 
donne  plus  de  solidity. 

Voici  la  composition  d'un  mordant  liquide 
qui  nous  a  toujours  donne  de  bons  resultals  : 

Pour  400  litres  d'eau  : 

70  kil.  d'acide  sulfurique  a  OG®  B. 
60  kil.  de  sulfate  d'alumine 
430  kil.  de  sulfate  de  soude. 

Pour  400  kilogr.  de  laine,  on  met  dans  une 
cuve  conlenant  la  quantity  dVau  necessaire, 
50  kilogr.  de  ce  mordant  liquide,  lorsque  le 
bain  est  neuf,  c'est-  ^-dire  lout  k  fait  exempt 
de  mordant,  ou  30  kilos  quand  le  bain  est  fait. 
On  chauffe,  puis  on  entre  less  pifeces.  On  les  fait 
manoBuvrer  10  k  15  minutes  dans  ce  bain  de 
mordant,  aprfes  quoi  on  ajoute  le  colorant.  On 
teint  a  la  temperature  du  bouillon  jusqu'a  la 
nuance  voulue,  puis  on  les  abal  et  on  les  lave 
dans  une  eau  bien  claire. 

Les  pifeces  sont  alors  leintes  en  bleu  pur  el 
trfes  vif,  mais  qui  n'a  jamais  la  solidile  du  bleu 
de  cuve. 

Pour  obtenir  debons  resultals,  il  faut  un 
bain  bien  mordancy  et  acide. 


Pour  jaunir,  on  emploie  soil  Tacide  picrique, 
soil  Torange  4,  qui  lous  deux  donnenl  en 
m^me  temps  du  plein,  c'esl-a-dire  foncent  la 
nuance. 

Pour  rougir,  on  se  serl  de  la  fuchsine.  Ce 
produit  doit  eire  employe  avec  beaucoup  d'at- 
lention.  II  faut  6viler  d'en  mettre  Irop,  parce 
que  la  fuchsine,  lorsqu'elle  est  mordancee, 
est  difficile  non  seulemenl  k  enlever,  mais  k 
masquer  meme. 

Lorsqu'on  est  oblige  de  Temployer,  on  op^re 
de  la  mani&ro  suivante  :  on  la  delaye  dans  de 
Teau  chaude,  puis  on  filtre  cette  solution  pour 
eviter  que  de  petils  crislaux  de  fuchsine  vien- 
nenl  lacher  les  pieces.  On  arr^le  loute  chaleur 
el  on  garnit.  On  laisse  manoeuvrer  les  pieces 
5  ^  lO  minutes  sans  chauffer,  puis  on  porte  de 
nouveau  le  bain  au  bouillon. 

On  rafraichit  la  nuance  avecdu  violet,  lequel 
a  la  proprieie  de  casser  le  jaune. 

Le  cout  de  celle  teinture  est  trfes  eiev^;  aussi 
n'emploie-l-on  le  carmin  d'indigo  que  dans  les 
nuances  claires  qui  demandent  une  grande  viva- 
cite.  Dans  les  couleurs  foncees,  il  n'est  guere 
employe  que  pour  finir  la  nuance. 

La  degradation  des  bleus  au  carmin  se  fail 
facilement,  soil  qu'on  melle  des  pieces  blanches 
k  cdie  des  pieces  enfoncees,  soil  qu'on  les  re- 
prenne  sur  un  bain  neuf. 

Le  prix  du  carmin  eiant  Ir^s  eieve,  il  faut 
eviter  dVcarterle  bain. 

L'emploi  du  sulfate  de  soude,  dans  la  pro- 
portion de  45  0|0  du  poids  de  la  laine,  nous  a 
toujours  reussi  dans  la  degradation  de  ces 
bleus. 

A  la  p<isse  suivante,  on  a  soin  de  neutraliser 
TefTet  du  sulfate  de  soude  par  Taddition  d'acide 
sulfurique. 

II  est  preferable  de  garnir  prudemment, 
parce  que  ces  Iripotages  de  bain  sonl  toujours 
une  faule  grave  pour  un  coloriste. 

Le  iranchage  des  pieces  teinles  en  bleu  ne 
se  fait  pas  toujours  facilement ;  pour  y  aider, 
on  ajoute  2  0|0  de  tartre.  Ce  sel  a  la  propriei6 
de  lenir  le  coloranl  en  dissolution  dans  Teau, 
et  par  cela  meme  de  Tempecher  de  se  precipi- 
ter  trop  vivemenl  sur  les  tissus. 

BLEUS  AU  SULFATE  D'INDIGO 

Les  nuances  oblenues  avec  le  sulfate  d'indigo 
sont  moins  fraiches  que  cclles  produiles  par  le 
carmin  d'indigo :  mais,  en  revanche,  elles  ont 
plus  de  fond  el  de  solidite. 

Le  mordan^age  el  la  manoeuvre  des  pieces 
sonl  les  memes  que  ci-dessus.  Cependant  il  faut 
.  mettre  moins  d'acide  sulfurique,  ie  colorant  en 
contenanl  beaucoup. 

On  doit  suivre  Tetat  d'acidite  du  bain  avec 
une  grande  attention.  Le  coloriste  doit  souvenl 
gouter  le  bain,  et,  lorsqu'il  est  trop  piquant,  il 
faut  en  neutraliser  I'acide. 

Un  bain  contenanl  de  I'acide  en  trop  grande 
quant ite  allaque  la  laine,  el  il  arrive  quelque- 
fois,  dans  les  leinlures  ou  Ton  est  oblige  d'em« 
ployer  beaucotip  de  sulfate  d'indigo,  d'avoir  des 
pieces  cuiteB  et  absolumenl  hors  d'u$9g6. 
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il faut  ^viter  egalement  le  replongeage  des 
pieces,  qui  peul  porter  prejudice  a  la  solidity 
des  tissiis. 

Les  plus  grandes  precautions  sonl  n^cessaires 
dans  I'emploi  de  ce  dangereux  colorant. 

Pour  garnir,  on  dissout  le  sulfate  dans  cinq 
ou  six  fois  son  volume  d'eau  fioide,  puis  on 
verse  cette  dissolution  dans  le  bain  par  petites 
quantit^s. 

Quand  le  sulfate  est  mis  dans  le  bain  sans 
avoir  6t^  pr^alablement  dissout  dans  Teau 
froide,  il  se  produit  un  tel  d^gagemenl  de  cha- 
leur,  dans  cette  reaction  de  Tacide  sulfurique 
concentre  en  presence  de  Tcau  bouillante, 
qu*une  grande  effervescence  a  lieu  et  que  la 
garniture  projet6e  en  sens  inverse,  peul  atlein- 
dre  Top^raleur. 

On  peut  degrader  les  pieces  trop  foncees  par 
les  m^mes  proc^d^s  employes  dans  la  leinture 
des  bleus  au  carmin.  Egalement,  on  jaunit  avec 
Tacide  picrique  ou  Torange  4  et  on  rougil  avec 
la  fuchsine.  Les  m^mes  precautions  sont 
n^cessaires  ici,  dans  la  manipulation  de  ce 
produit. 

On  lave  k  grande  eau,  afin  d'enlever  lout 
Tacide  qui  se  trouve  dans  les  tissus. 

BLEUS  d' ANILINE 

La  qualite  de  ces  bleus  est  la  solidile.  lis  ont 
aussi  celle  d'etre  ^conomiques. 

Les  produits  d'aniline  que  nous  employons 
avec  succfes  sont  le  violet  rouge  4  R  S,  resis- 
tant k  Tacide,  et  le  veH  lumiere  S  0  F,  resis- 
tant k  Tacide  (1). 

On  mordance  le  bain  avec  le  mordant  liquide 
deji  decril  dans  la  teinlure  des  bleus  au  car- 
min, dans  les  proportions  de  30  a  40  p.  c.  de 
la  laine. 

On  chaufTe  au  bouillon  el  on  laisse  manceu- 
vrer  les  pieces  dans  le  mordant  pendant  trente 
minutes  erwiron.  On  arr^te  toule  la  chaleur, 
puis  on  met  les  colorants.  Ceux-ci  doivent  61  re 
en  dissolution  filtr^e.  On  laisse  tourner  les 
pieces  10  k  15  minutes  sans  chauffer,  puis  on 
porte  le  bain  au  bouillon.  On  teint  a  cette  tem- 
perature. On  iermine  la  nuance  avec  le  bleu 
d'indigo  el  la  fuchsine,  en  prenant  les  precau- 
tions deja  decrites  precedemmenf. 

Nous  avons  dit  qu'il  etail  necessaire  de  ter- 
miner la  nuance  avec  le  carmin  et  la  fuchsine, 
pour  cette  raison^  que  le  violet  rouge  4  R  S  et 
le  vert  lumiere  sont  longs  a  s'appliquer  regu- 
lierement  sur  les  pieces. 

Vuni  de  la  nuance  doit  etre  obtenu  du  pre- 
mier coup,  parce  que,  rentres  dans  les  pores 
de  la  laine,  il  est  fort  difficile  de  deplacer  les 
colorants.  Aussi,  un  bain  bien  mordanc6  et 
acide  est-il  necessaire.  Le  larlre  dans  la  pro- 
portion de  2  p.  0|0,  donne  de  la  facilite  pour 
unir. 

Les  proportions  de  0,50  a  0,60  0|0  de  violet 
rouge  4  R  S  el  0,60  k  0,08  0[0  de  vert  lumiere 
S  0  F  donnenl  des  gros  bleus  deji  fonces. 


(l)Ces  produits  sont  fabriques  par  la  Societe  Akilin 

et  SODA-l*  ABRIK. 


Si  Ton  a  depasse  la  nuance,  on  doit  repren- 
dre,  sur  un  bain  neuf,  les  tissus  teints,  et 
ajouter  des  pieces  blanches,  afin  de  degrader 
le  plus  possible.  Puis  on  finit  la  nuance  au 
carmin  d'indigo  et  k  la  fuchsine.  II  est  tout  k 
fait  inuiile  ue  gMer  le  bain  par  des  produits 
plus  ou  moins  efficaces  dans  la  degradation  de 
ces  bleus. 

Au  sortir  du  bain,  on  lave  les  pieces  k  grande 
eau. 

Ces  bleus  peuvent,  lorsqu*ils  sont  bien  pre- 
pares, resist er  au  foulon. 

BLEUS  AU  BOIS   DE  CAMPflCHE 

Ce  precede  de  teinlure  n'esi  employe  que 
pour  les  bleus  fences  qui  ne  demandent  pas' 
trop  de  fraicheur. 

Deu  operations  ditierentes  sont  necessaires  : 
le  bouillon  et  le  rabat. 

Bouillon. —  Dans  une  cuve  couvenablement 
remplie  d'eau  froide,  on  met  pour  100  kilogr. 
de  laine,  4^5  kilogrammes  d'acide  sulfurique; 
puis  on  y  entre  les  pieces,  qu'on  fait  ainsi  ma- 
noeuvrer  20  minutes  sans  chauffer.  On  ajoute 
au  bain  2  kilogrammes  de  bichromate  de  po- 
tasse  ( chromate  rouge),  1  kilogramme  de  sul- 
fate de  cuivre  ( couperose  bleue )  et  3  kilogr. 
de  tartre. 

Pour  eviter  que  les  mordants  plaquent  sur 
les  pieces,  on  continue  a  les  faire  manoeuvrer 
15  minutes  encore  sans  chauffer,  pui  on  porte 
le  hain  k  la  temperature  du  bouillon. 

Les  pieces  doivent  etre  mordancees  pendant 
1  heureli2a  cette  temperature.  On  les  abat, 
on  les  evente  et  on  les  plie.  On  les  laisse  repo- 
ser  2i  heures,  ainsi  impregnees  de  mordants , 
apres  quoi  on  peut  les  rabattre. 

On  ne  vide  pas  la  cuve  ou  se  fait  ce  bouillon. 

Lorsque  le  bain  est  neut,  on  mordance  avec 
10  kilos  d'acide  sulfurique,  4  kilos  de  bichro- 
mate de  potasse,  2  kilos  de  sulfate  de  cuivre  et 
6  kil.  de  tartre. 

Nous  donnerons  a  ce  bouillon  le  n®  1 . 

Ce  sont  les  proportions  indiquees  ci-dessus 
que  nous  avons  toujours  preferees  pour  le8 
bouillons  de  gros-bleus ;  cependant  en  voici 
d'autres  dont  nous  garantissons  relficaciie. 

BOUILLON  DE  GROS-BLEUS  N®  2 

Pour  100  kil.  de  laine. 

Bouillon  2  heures  dans  : 
4  kil.  d'acide  sulfurique 
2  kil.  de  bichromate  de  potasse 

4  kil.  d'alun. 

BOUILLON  DE  GROS-BLEUS  N^  C 

Pour  100  kil.  de  laine. 
Bouillon  2^3  heures  dans : 

5  kil.  de  tartre 

10  kil.  de  sulfate  d'alumine 
2  kil.  500  d'oxymuriate  d'etain. 

Rahal, —  Dans  utie  autre  cuve  contenant  de 
Teau  froide,  on  met  la  quantiie  necessaire  de 
jus  de  bois  de  campe^'he,  ou  d'extrait  de  cam- 
peche,  pour  arriver  du  coup,  comme  fond,  k 
la  hauteur  de  la  nuance.  Cette  garniture  faite^ 
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on  iourne  le  hain,  Cette  op^ralion,  qui  est 
indispensable  pour  la  bonne  r^ussite  de  la  tein- 
lure,  se  fail  de  la  mani^re  suivanle  :  on  ojoule 
au  bain  1  &  2  p.  0|0  du  poids  de  la  laine,  d'a- 
cide  suifurique^  66^  B.,  puis  on  le  paille  for- 
tement. 

Pailler  le  hairXy  c'esl  le  remuer  avec  un  rin- 
gard  en  bois  de  sapin,  lermin^  par  une  large 
palette  ^galement  en  bois. 

Si  le  bain  est  tourn6  dans  de  bonnes  condi- 
tions, il .  prend  une  teinle  jaune  coijnac,  S*il 
devient  rouge,  c'est  que  Tacide  sulfurique  a 
^16  mis  eii  trop  grande  quantity.  Dans  ce  cas, 
on  est  oblige  d'ecarter  le  hain^  c'esl-^-dire 
d'en  vider  une  parlie,  de  remplir  la  cuve  avec 
de  Teau  Iroide  et  de  completer  la  quantity  n^- 
cessaire  de  jus  ou  d'extrait  de  bois  de  Cam- 
p6cbe. 

II  ne  faut  done  ajouter  Tacide  au  bain  que 
prudeminenl  el  en  plusieurs  fois.  On  paille  et 
on  v^riOe  lacouleur  du  bain  chaque  fois  qu*on 
y  reraet  de  Tacide. 

Lorsque  le  bain  est  tourne,on  enire  les  pieces 
qui  ont  subi  I'op^ration  du  bouillon,  on  les 
fait  raanoeuvrer  20  a  30  minutes  sans  chauffer, 
puis  on  porle  le  bain  au  bouillon.  On  leinl  i 
cette  temperature  jusqu'4  la  nuance  voulue.  On 
termine  la  nuance  avec  du  carmin  d'indigo.  On 
jaunit  avec  de  I'acide  picrique  ou  de  Toranged. 
Onrougit  et  rafraichit  avec  de  la  fuchsine,  en 
"pfelnanl  toujours  les  m6mes  precautions  enon- 
c^es  plus  haut. 

Pour  faire  tirev  le  hain,  c'est-i-dire  pour 
faire  prc»cipiler  lotaipment  le  colorant  sur  la 
laine,  el  par  cela  m^me  rendre  le  bain  Irfes 
clair,  on  peul  y  ojouter  1  0|0  de  sulfate  de 
nitrate. 

BLEU   VIOLET  AU    BOIS 

Voici  un  precede  de  teinlure  donl  les  propor- 
tions donnent  un  bleu  violet  assez  agr^able  : 
Pour  400  kil.  de  laine. 
Bouillon  2  heures  dans  : 

2  kil.  d'oxyrauriated'eiain 
«''4  kil.  de  tarlre 
I8W1.  d'alun. 

'  Rabctt.^--  30  kil.  de  bois  de  campeche 
1  kil.  de'sliHate  de  cuivre. 
La  mar(^eii  ^tiivre,  pour  le  bouillon  comme 
pour  le  rabat,  est  la  mSme  que  celle  indiquee 
pr^cedemment. 

On  Onit  la  nuance  avec  du  carmin  et  de  la 
fuchsine.        ,       , 

(Le  Teinturier pratique) 

LE  SOI&  D'iNiURE 

Traite  des  matieres  colorantes,.  paV  Adblphe  Hknabd. 

,Lb,  nojr.d'aniljne,  pgtr  $e^  projrieies,  sop 
mpjie^dl^/pi-pd^ctiop-  .et.d*appli9aliQP, ^^e.^ift'e-  ' 
renj^|p;c9^iyipl^l^i?i\l  a5s.aul^e^,coiuleuj-s  .4'^fii^. 
lin^.  j4lofs,(j\ie,^9lIcs-«  sjpnt.,iiyr,6es  ^  tpinlWT-.. 


rier  toutes  pr^par^es  et  prMes  ^  employer,  le 
noir  d'aniline  ne  se  forme  que  sur  les  fibres 
m^mes.  En  outre,  tandis  que  les  couleurs  d'ani- 
line  se  font  remarquer  par  leur  peu  de  solidite 
el  leur  faible  resistance  aux  area's  chimiques 
et  almospheriques,  le  noir  d'anilme,  au  con- 
traire,  est,  de  loutes  les  couleurs,  la  plus  solide 
que  Ton  connaisse. 

Pendant  longtemps,  il  n'a  ete  employe  que 
pour  rimp)ession  des  tissus,  quoique  pourlant 
il  existat  deja  des  precedes  permellant  de  Tap- 
pliquer  sur  les  fibres  lextiles  par  voie  de  tein- 
ture.  Ces  precedes  onf,  il  est  vrai,  subi  d'heu- 
reuses  modifications  qui  en  ont  rendu  les 
resulfats  meilleurs  et  Temploi  plus  facile;  mais, 
s'ils  u'ont  pas  ete  utilises  dans  le  principe,  il 
faut  surtoul  en  rechercher  la  cause  dans  les 
prix  trop  eieves  auxquels  revenait  cetle  tein- 
lure; les  prix  de  Vaniline  etdesautres  produils, 
specislemenl  du  bichromate  de  potassium, 
n'etaienl  pas  alors  aboidables  induslriellement. 
Le  verdissage,  auquel  ces  noirseiaient  si  sujels, 
ful  egalement  une  des  causes  qui  en  ont  en- 
trave  le  developpemenl.  Aussi,  aujourd'hui  que 
le  prix  de  raniline  et  du  bichromate  de  potas- 
sium a  considerablement  diminue  et  que  Ton 
est  arrive,  en  mfime  temps,  k  oblenir  des  noirs 
inverdissnbles,  I'emploi  de  cetle  couleur  a  pris 
une  extension  considerable. 

La  decouverte  du  noir  d'aniline  est  en  gene- 
ral altribuee  k  John  Lighltoot  qui,  en  1863, 
prit  un  brevet  pour  la  production,  en  teinture 
et  en  impression,  d'une  couleur  noire  nouveHc, 
par  Taction,  sur  un  sel  d'aniline,  d'agents 
oxydants,  lels  que  le  chlorate  de  potassium,  le 
perchlorure  de  cuivre  et  aulres  sels  m6tal- 
liqucs. 

Cependant,  avant  lui,  Perkin  s*eiait  fait  bre- 
voter  en  1856  en  Angleterre  el  en  1858  en 
France,  pour  la  formation  d'une  couleur,  a  la- 
quelle  il  donnait  le  nom  dHndisiney  obtenue 
par  la  reaction  du  bichromate  de  potassium  sur 
les  sels  d'aniline. 

Grace -Calvert,  en  1860,  indiquait  aussi  une 
meihode  pour  oblenir,  sur  tissus,  par  voie  de 
teinlure  ou  d'impret^sion,  une  couleur  dile  enie- 
raldiiie,  par  Taction  du  chlorate  de  potassium 
suf  un  sel  d'aniline ;  cetle  couleur  eiail  verle, 
passail  au  bleu  par  Taction  des  alcalis,  mais 
n'eiait  autre,  evidemment,  qu'un  noir  d'aniline 
incomplet. 

Ces  trois  premiers  brevels  indiquent  done, 
dej^  Ires  clairement,  les  inoyens  de  produire 
du  noir,  par  Temploi,  soil  des  chromates,  soil 
des  chlorates  et  des  sels  metalliques,  comme 
agents  oxydants. 

Or,  tons  les  brevets  qui  ont  ete  pris  dans  le 
meine,  but,  depuis  cette  epoque,  reposent  en- 
Core  sur  Tem^l(|i  des  memos  ingredients  et  ne 
gohf,  par  le  fait,  que  de  peu  de  valeur.  Quel- 
ques-ups  oflrei^t'U^^i  perfeclionnements  impor- 
lanis^  ni^s  lepfincip^de  la  forraalion  du  noir 
est  toujoiars  i:eQt«i  le  .menje-.  Npus  allons,  du 
reste,  passer  en  revue  ces  differents  brevets,  en 
He.  nojus .  atlachnnt  tout^Suis .  qu'i>  *ceux ,  ayant 
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pour  but  la  teinturc  proprcmen^  di(e  des  fibres 
de  colon  el  dans  lesquels  on  pourra  Irouver 
quelques  renseignemenls  utiles  pour  l*obtention 
de  celte  imporlante  couleur. 

Le  premier  brevel,  pour  la  leinture  en  noir 
d'aniline,  ful  pris  le  15  juillet  1865,  par  M.Bo- 
beut*.  L*auleur  present  de  passer  les  lissus  en 
bichromate  de  potassium,  puis  en  chlorhy- 
drale  d  aniline,  ou  inversement,  au  degr6  voulu 
et  reconnu  le  meilleur  pour  ne  pas  altdrer  les 
fibres,  ou  bien  encore,  d'effectuer  la  leinture 
en  un  seul  bain,  obtenu  par  le  melange  de 
solutions  neutres  de  sel  d*aniline  et  de  bichro- 
mate de  potassium  avec  addition  d'acidc  k  ces 
deux  solutions  m61ang6es.  11  admet  que,  dans 
ces  conditions,  it  se  forme  un  pr^cipit^,  par 
double  decomposition  entre  le  sel  d'aniline  et 
le  chromate  mis  en  presence,  et  que  la  nuance 
de  ce  precipite  varie  avec  I'espfece  combin^e. 

Le  5  aofit  1865,  M.  Allaud  prit  un  brevet 
identique,  dans  lequel  il  propose  ^galement, 
pour  la  production  du  noir,  des  passages  alter- 
natifs  en  bichromate  de  potassium  el  en  chlor- 
hydrate  acide  d'aniline. 

En  1867,  M.  J.  Persoz  indique  les  deux 
m^thodes  suivantes  :  mordancer  le  colon  en 
chromate  de  plomb  insoluble,  puis  teindre  en 
bain  de  chlorhydrate  d'aniline  ;  ou  bien  encore, 
dit-il,  former  directement  le  noir  sur  la  fibre 
en  passant  ci»lle-ci  dans  des  bains  successifs 
de  sels  d'aniline  ou  d'agents  oxydants  ou  inver- 
sement, methode  toiijours  semblable  a  celles 
deMM.  Bobeufet  Allaud. 

Plus  tard,  en  1871,  il  indique  le  moyen  de 
teindre  les  tissus  en  noir,  par  voie  de  pulveri- 
sation des  liquides,  en  faisanl  arriver  sur  le 
tissu  en  mouvement,  soil  simuUanement,  soil 
successivement,  des  solutions  de  bichromate  de 
potassium  el  d'un  sel  d'aniline. 

Le  27  t'evrier  1869,  M.  Higgin  propose  Tem- 
ploi  d'une  combinaison  d'aniline  avec  une  solu- 
tion d'un  chlorure  motallique,  dont  la  base  ne 
s'opposc  pas  a  la  formation  du  noir.  Parmi 
les  differents  chlorures  les  plus  propres  a  cet 
usage,  il  cite  les  sesquichlorures  de  fer  et  de 
chrome. 

Le  5  mai  1^69,  M.  Laulh  se  fail  breve ter 
pour  la  formation  du  noir  d'aniline  par  (Ixulion 
sur  la  Gbre  d'un  mordant  metallique  insoluble, 
capable  de  former  un  precipite  au  contact  d'une 
solution  acide  d'un  sel  d'aniline.  Pour  cela,  le 
coton,  impr^gnd  d'une  solution  de  chlorure  de 
manganese,  est  passe,  k  I'ebullition,  dans  de 
la  lessive  de  soude,  puis  dans  un  bain  de  chlo- 
rure de  chaux  et,  finalemeni,  csl  teinlau  chlor- 
hydrate d'aniline.  M.  I^uth  recommande,  en 
outre,  de  fixer  le  noir,  apr^s  teinlure,  a  I'aide 
d'un  bain  oxydant  bouillant  dont  la  composition 
est  variable  avec  la  nature  et  Tintensiie  du  ton 
qu'il  s'agil  de  produire  ( i^is  de  clirome,  de  fer, 
de  cuivre,  seuls  ou  associ^s  aus  chlorates,  chro- 
mates  de  potassium,  etc.  )  Apres  ce  Oxage,  le 
coton  est  Iav6  a  I'eau  courante,  puis  savonne. 

Le  3  juin  1872,  MM.  Jaro8son  et  MuUer- 


Pack  recommandeni,  dans  leur  brevet  de  pas* 
ser  d'abord  la  fibre  en  mordant  de  fer,  puis 
dans  une  solution  de  chlorhydrate  d'aniline  et 
de  chlorate  de  potassium,  d'oxyder  en  vase 
clos,  k  la  temperature  de  50  ^  60^,  puis  de 
faire  virer  la  nuance,  pendant  une  demi-heure, 
dans  un  bain  de  bichromate  de  potassium 
acide,  chauffe  a  50*'. 

Dans  le  brevet  Pinckney,  du  2  fevrier  1874, 
nous  trouvons  un  exemple  de  teinlure  en  un 
seul  bain  au  moyen  des  sels  de  vanadium  ou 
d'uranium,  dont  John  Lightfoot  avail  ddj^ 
signals  les  avantages  en  1871.  L'auteur  indique 
les  proportions  suivantes  : 

Sel  de  vanadium  Op,  125 

Chlorure  de  nikel  20 

Chlorate  d'aniline  150 

Chlorate  de  potasse  103 

Eau  2.500 

Les  colons  sont  plunges  dans  ce  bain  et  la 
teinture  se  fait  soit  k  froid,  soil  k  chaud. 

Ilnousfaut  mainlenant  citer  les  nombreux 
brevets  de  M.  Samuel  Grawitz  dont  le  premier 
date  du  30  seplembre  1874  et  qui,  pour  la  plu- 
part,  ne  sont  que  des  reproductions  de  brevets 
anterieurs.  D'aprds  Tauteur,  la  formation  du 
noir  d'aniline,  par  sa  methode,  repose  sur  Tac- 
tion de  certains  sels  m^lalliques  et  de  chlorates 
ou  de  bichromates  sur  I'aniline  ou  ses  sels. 

Pour  la  teinture  du  colon,  il  indique  la 
marche  suivante  (certiGcat  d'addilion  du  29 
avrill872). 

On  prepai*e  d'abord  le  coton  dans  un  bain 
renfermant : 

Eau  100  lit. 

Acide  chlorhydrique  8  — 

Huile  d'?niline  4  -^ 

Perchloruredeferliquidei45«B.4  — 

on  le  lord,  puis  op  le  met  a  dig^rer,  cinq  k  six 
heures,  dans  un  sixi^me  bain  renfermant  : 

Eau  100  lit. 

Bichromate  de  potassium  Skit. 

On  lave  a  Teau  froide  et  Ton  recommence  la 
m^me  s^rie  d'op^rations  jusqu'a  ce  que  la 
nuance  soil  suffisamment  foncee.  On  reconnait 
que  Toperation  est  termin^e  quand  le  coton, 
bien  lave  au  sortir  du  bain  de  bichromate, 
present e  un  reflet  brun.  On  fait  alors  virer  sa 
nuance  au  noir  bleu^tre,  en  le  passant  dans 
un  bain  bouillant  de  savon,  a  10  grammes  par 
litre. 

Dans  un  autre  brevet  (24aoiit  1876),  M. 
Grawitz  decril  les  meihodes  a  suivre  pour  arri- 
ver au  noir,  par  I'emploi  d'un  seul  bain.  On 
pent,  dit-il,  monier  d'abord  le  bain  avec  les 
elements  metalliqucs  seuls  et  Taniline,  laisser 
le  coton  y  prendre  une  leinte  verle  de  plus  en 
plus  foncee,  puis  ajoutor  au  bain  mSme,  Toxy- 
dant,  c'est-i-dire  du  chlorate  oudu  bichromate 
de  potassium.  Ou  bien  encore,  on  pent  monter 
lout  d'abord  le  bam  avec  la  totalitedes  elements 
qui  le  constituent,  dans  un  etat  de  concentra- 
tion tel  qu'il  ne  se  forme  pas  de  precipit6,  mais 
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tel  au&si  qu*ils  puisseni  r^agir  assez  prompie- 
menl  aussit6t  Tintroduclion  des  mali^res  a 
leindre,  et  c'est  k  celte  dernifere  m^lhode  qu'il 
donne  la  pr^f^rence. 

Eau  800  Hi. 

Bichlorure  decuivre  250  gr. 

Huile  d*aTiiIine  6kil. 

Acide  chlorhydrique  24  — 

Bichromate  de  polassium  9  —  600 

On  peul,  dans  ce  proced6,  supprimer  Tern- 
ploi  du  cuivre.  La  leinlure  eft  complMe  en  une 
beure  et  m6me  moins,  el  le  noir  pr^sente  un 
reflet  bronz^  que  Ton  elimine  par  un  bain  de 
saTon  bouillant. 

Dans  le  m^me  brevet^  il  indique  encore  les 
quantit^s  suivantes  : 

Eau  800  lit. 

Huile  d'aniline  6  kil. 

Acide  chlorhydrique  12  — 

Chlorate  do  polassium  8  — 

Perchlorure  de  fer  a  50<*  B.  8  — 

On  en  Ire  a  froid  et  on  Meve  peu  k  peu  la 
temperature  jusqu'a  la  nuance  voulue. 

Pendant  Tespace  de  temps  compris  entre 
la  publicalion  des  diiT6rents  brevets  de  M.Gra- 
wilz,  d'aulrcs  brevets  lurenl  pris  par  divers 
auteurs  avec  lesquels  ceux  de  M.  Grawilz 
offrent  beaucoup  d'analogie ;  tels  sont  ceux 
de  M.  Coquillon  du  10  mars  1875,  de  M.  Le- 
riche  du  23  aoilt  1875  et  de  M.  JeomioUe  du 
7  avril  1870. 

Le  proc<^de  de  M.  Coquillon  est  basd  princi- 
palemcnl  sur  la  r^aclion  que  les  sels  de  fer 
opferenf,  a  Iroid  ou  vers  40",  sur  une  dissolu- 
tion contenanl  du  chlorhydiate  d'aniiine  el  du 
chlorate  de  potassium.  Pour  teindre,  on  opere 
de  la  fa^on  suivonte :  pour  20  kil.  de  colon,  on 
prend  3  kilogrammes  d'aniline  el  4  kil.  d'acide 
chlorhydrique.  On  ajoute  a  k  solution,  aprfes 
son  refroidissement,  2  kil.  de  chli>rate  de  po- 
lassium dissout  dans  30  k  b5  litres  d'eau,  et 
fmalement  25  litres  de  protochlorure  de  fer  k 
20o  B.  On  plonge  le  colon  dans  ce  melange  et 
on  laisse  monter  la  couleur  pendant  8  a  12 
heures  a  la  trmptolure  ordinaire.  Apres  ce 
temps,  on  releve  les  echeveaux,  ou  les  lord  et 
on  les  passe  dans  une  solulion  de  carbonate  de 
sodium  a  10  ou  15  degr6s,  on  lave,  pui«  ou  l&s 
porte  dans  un  bain  de  bichromate  de  potassium, 
chauffe  a  40  ou  50  degr6s,  contenanl  environ 
200  grammes  de  ce  sel  par  30  ou  35  litres 
d'eau. 

Ce  bain  a  pour  but  de  donner  plus  de  resis- 
tance au  noir  et  d'emp^rher  le  verdissage ;  on 
pent  y  laisser  le  colon  environ  une  demi-heure, 
il  n'y  a  plus  alors  qu'a  le  laver  el  lui  donner  un 
bain  desavon. 

M.  Leriche,  dans  son  brevet,  revient  au  mode 
de  leinlure  par  vole  de  passages  successifs  en 
solution  chaude  de  chlorate  et  de  bidiromale 
de  potassium^  m^lang^s  et  de  sulfate  d'aniline. 

En  operant  a  cbaud,  il  oblienl,dil-il,des  noii^ 
inverdi98abl^. 


Quant  4  M.  Jeannolle,  il  opfere  en  un  sen! 

bain  el  indique,  pour  100  kil.  de  colon,  les 

proportions  suivantes  : 

Eau  1.000  lit. 

Acide  chlorhydrique  15  kil. 

Acide  sulfurique  5  — 

Aniline  6  — 
Bichromate  de  polassium       9  —600 

Enfin,  il  nous  faut  encore  citer  le  proc^de  de. 
M.  Ladureau,  qui  consiste  a  passer  les  Eche- 
veaux de  colon  dans  un  bain  de  chlorhydrale 
d'aniline,  de  chlorate  de  potassium,  de  chlo- 
rure  de  manganese  el  de  bichromate  de  potas- 
sium. Apres  les  avoir  lordus,  on  les  expose 
24  heures  k  Tair,  et  on  achfeve  de  d6velopper  la 
nuance  dans  un  bain  de  bichromate. 

El  celui  d'Anlony  Guyard,  qui  consiste  dans 
le  Iraitement  d'un  sel  d'aniline  par  les  compo- 
ses du  vanadium  ou  de  Turaniam,  seuls  ou 
melanges  a  un  sel  de  nikel,  en  presence  d'uu 
agent  oxydant,  comme  le  chlorate  de  potas- 
sium. 

Telles  sont,  avec  la  cuve  au  noir  d*aniline  de 
M.  Goppelsrofeder,  dont  nous  parlerons  plus 
loin,  el  qui  n'a  regu  aucune  applicalion  indus- 
trielle,  les  principales  m6thodes  qui,  successi- 
vement,  out  616  pioposdes  pour  Toblenlion  de 
cette  remarquable  mali^re  colorante. 

Mais,  quelque  nombreux  que  soienl  les  bre- 
vets pris  sur  cette  malifere,  les  principes  m6mes 
de  cette  teinlure  sont  encore  les  menries  que 
ceux  6mis,  dans  le  principe,  par  MM.  Lighlfoot, 
Perkin  ou  Crace-Galvert ;  ils  reposenl  loujours 
sur  Toxydation  d'ua  sel  d'ar.iline  par  les  chlo- 
rates ou  les  bichromates,  soil  seuls,  soil  en  pre- 
sence de  sels  metalliques  de  cuivre,  de  vanadium 
el  de  fer,  que  Lighlfoot  avail,  le  premier,  signa- 
les  comme  favorables  a  la  reaction. 

M.  Bobeuf,  dans  son  brevet  du  12  juillet 
1865,  avait  presque  resolu  le  c6te  pratique  de 
la  question  en  indiquant  la  marche  k  suivre 
pour  la  leinlure  du  colon  en  noir  d'aniline  et 
tousles  brevets,  pris  depuis  celte  epoque,  n'en 
sont,  il  faut  I'avouer,  que  des  modiGcat ions  plus 
ou  moins  heureuses. 

Le  noir,  obtenu  par  la  pluparl  des  procedes 
que  nous  venons  d*indiquer,  quoiquepre^ientant 
i.n2  resistance  Ires  grande  a  la  pluparl  des 
agenls  chimiques,  offre  cependant  le  grave 
inconvenient  de  verdir  sous  les  inOuences 
acides  et  specialement  par  Taction  de  Tacide 
sulfureux.  Cette  alteration  est  evidemmenl 
Ires  superficielle,  puisqu'un  simple  passage  en 
bain  alcalin  ou  en  bain  de  savon  sulfit  pour 
ramener  la  couleur  k  sa  nuance  primilive;  mais 
elle  offre  cependant  de  graves  iuconv6nients. 
Aussi,  des  lissus  confeclionnes  avec  ces  noirs 
d'aniline,  abandonnes,  dans  un  oiagasin,  ne 
lardenl  pas  k  presenter,  k  la  place  des  plis, 
c'est-a-dire  aux  endroils  qui  se  Irouvenl  en 
contact  direct  avec  Tair,  une  teinle  verdfttrt*, 
Ires  apparente  quand  la  piece  est  depliee.  Get 
inconvenient  du  noir  d'aniline  a  ete,  tlans  le 
principe,  un  obstacle  gerieux  k  sa  fabrication, 
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mais  aujourd'hui  que  rindustrie  sail  produire 
des  noirs  iDNerdissables,  leur  emploi  a  pris  uu 
Ires  grand  d6veloppement. 

Les  premiers  noirs  d'aniline  inverdissables 
ont,  d'apr6s  M.  Girardin,  ^l^  Hvr^s  au  com- 
merce en  1868  par  les  frferes  Stalars,  de  Lille, 
el  la  meilleure  preuve  que  le  r.oir  inverdishable 
^(ail  obtenu  par  «!ux,  c'est  que  leur  colon  noir 
pouvait  ^Ire  associe,  sans  inconvenient,  a  la 
laine  soufr^e,  c"esl-a-dire  encore  impr^gnee 
d'acide  sulfureux.  M.  Girardin  cite  encore 
divers  fabricanls  de  Rouen  qui,  dds  1870,  com- 
menc^rent  k  faire  des  noirs  inaherables,  mais 
ce  nVsl  que  quelques  annexes  plus  lard  que  le 
precede  fut  rendu  public. 

En  Tannee  1876,  divers  brevets  furenl  pris, 
dans  ce  but,  par  MM.  Orr,  Grawitz,  Malherbe, 
etc.,  tous  bas^s  sur  Temploi  de  solutions  chau* 
des  d'agents  oxydunls,  lels  que  bichromate  de 
potassium,  chlorate  d'alumine,  d'ammoniaque, 
etc.,  mais  en  somme  idenlique  au  procdd6  que 
MM.  KoBchlin  frferes  ont  rendu  public  en  faisant 
o'ivrir,  le  28  novembre  187C,  un  i)li  cachet<^, 
d^pos6  par  eux  le  9  avril  de  la  m^me  ann6e, 
c'est-a-dire  k  une  date  anterieure  a  celie  de 
tous  le  brevets  cilis  plus  haul.  Ce  proc^d6 
consisle  k  sonmeltre  le  noir  ordinaire,  a  la  tem- 
perature de  95  (legres,  a  Taclion  de  bains  oxy- 
dants,  formes  de  solutions  de  scls  ferriqties, 
d'acide  chromique  ou  de  certains  chlorates, 
facilement  d^composables,  comme  le  chlorate 
d'alumine. 

Les  diff^rentes  m^thodcs  employees  aiijour- 
d'hui  pour  la  teinture  en  noir  craniline  des 
colons  en  ^cheveaux,  quoique  bashes  sur  les 
m^mes  principes,  peuvenl  cependant  6lre  divi- 
s(^es  en  deux  classes  assez  dislinctes  :  Tune, 
qui  est  la  plus  ancienno,  comprenant  les  pro- 
ceding  dans  lesquels  la  leiniure  est  f^ffectuce  a 
une  temperature  d'environ  50  ou  60°  el  Tautre, 
qui  tend  k  sc  substituer  a  la  premiere,  dans 
htquclle  la  teinture  s'effeclue  complutemenl  a 
la  temperature  ordinaire.  Dans  ces  deux  nio- 
t  ho  les,  le  seul  agent  d'oxydation  don  I  on  fassp 
usarre  est  le  bichromate  de  potassium  ;  les  sets 
de  vanadium,  qui,  en  pression,  ont  recu  d*heu- 
rcuses  applications,  ne  paraissant  pas  avoir 
pu  encore  ^tie  appliques  avec  avantage  a  la 
teinture. 

Procedd  a  chaud. —  La  cuve  iie  teinture 
6txint  remplie  d'eau,  on  y  introduit  d*abord  le 
chlorhydrate  d'aniline  acide,  que  Ton  obtienf, 
en  traitani,  dans  une  terrine,  de  Thuile  d'ani- 
line  pour  noir  pour  de  Tacide  chlorhydrique 
etendu  d'eau;  la  solution  effectu^e,  on  )a  verse 
dans  la  cuve,  puis  on  y  ajoutc  le  bichromate 
de  potassium  que  Ton  a  ^galement  fait  dissou- 
dre  dans  un  seau,  avec  de  Teau  chaudc.  Quel- 
quetbis  on  ojoule  encore  au  bain  une  certaine 
quantity  d'acide  ibulturique,  dont  on  pent  se 
iJispen^er,  si  la  proportion  d*acide  chlorhy- 
drique employee  a  el6  suffisante. 

Certains  teinturiers  montent  leur  b.>in  en 
deux  fois,  c'e»t-a*dire  mettanl  d'abord  dans  la 
cuve  la  moitie  seulement  des  ingredients  nic  s- 


saires,  puis,  au  bout  d'une  heure,  reinvent  le' 

colon  el  ajoutent  alors  le  reste  des  produits  n^- 

cessaires  k  la  teinture. 

Les    proportions,   gen^ralement    employees, 

sont,  pour  50  kil.  de  colon  : 

Eau  800  lit. 

Acide  chlorhydrique  20  kil. 

Anihne  5  — 

Bichromate  de  potassium  7  —  5 

Ou  encore : 

Eau  800  lit. 

Acide  chlorhydrique  12  kil. 

Acide  sulfurique  3  — 2 

Aniline  5  — 

Bichromate  de  potassium  7  — 5 

Ces  proportions  sont  du  reste  variables  avec 
Tesp^ce  de  noir  que  Ton  veul  ohlenir  el  c'esl  la 
qnanlil6  d'aniline  employee  qui  doit  r6gler  les 
proportions  des  aulres  substances.  Les  noirs 
les  plus  beiux  et  les  plus  resistints  sont  tou- 
jours  ceux  prepares  avec  la  plus  forte  propor- 
tion d'aniline. 

Le  bain  une  fois  mont^,  on  y  manoeuvre  le 
colon  a  froid,  ju«qu*6  ce  que  la  nuance  com- 
mence k  apparailre,  puis  on  i^l^ve  la  tempera- 
lure  a  50  ou  60'  pour  achever  la  teinture. 

L'operaliou  pent  durer  de  une  heure  k  trois 
heures  el  s'eflectue  d'autanl  plus  rapidement 
que  le  bain  est  plus  concentr6  et  que  son  acidity 
est  plus  prononc^e. 

Le  colon  prend  d'abord  une  teinte  gris-ver- 
ddtre  qui  passe  a u  vert  de  plus  en  plus  fonc6 
ft  finalement  devient  noire. 

Qiiand  le  bain  ae  teinture  est  mont6  en  deux 
tois,  on  commence  d'abord  par  teindre  pendant 
une  heure  a  froid,  on  releve  alors  le  coton  qui 
n'a  pris  encore  qu'une  teinle  verddtre,  on 
ajoute  le  reste  des  ingredients  necessaires,  on 
mar.oeuvre  encore  les  echeveaux  pendant  une 
heure  k  la  temperature  ordinaire,  puis,  pendant 
la  troisieme  heure,  on  eleve  pen  a  peu  la 
temperature  jusqu'a  50  degrds,  que  Ton 
maintient  jusqu'a  ce  que  la  nuance  soil  bien 
d^vfloppee. 

Dans  tous  les  cas,  la  teinture  terminee,  on 
releve  le  colon,  ou  le  lave  a  Teau  couranle, 
puis  on  lui  donne  im  bain  bouillant  de  savoo,  a 
5  ou  7  gr.  par  litre,  additionn^e  d'un  peu  de 
carbonate  de  sonde.  II  prend  ainsi  une  nuance 
noir-bleu4lre  qui  se  rappioche  d'aulant  plus 
du  noir-noir  que  Toperation  de  la  teinture  a 
ete  pouss^e  p!u:5  loin.  II  n'y  a  plus  ensuile  qu'a 
essorer  U's  echeveaux  el  les  secher  a  Teiuve,  a 


58  ou  GO  degros. 


(Le  Tfinturier  pratique) 


mtmmt  des  DfcocriaNs  des  bois  de 

TEINrORE  SDR  LES  EXTRAITS 

Les  experiences  tres  inleressantes  que  vient 
de  faire  a  Villefranche  M.  Andre  Descroix,  sur 
la  richesse  en  matiere  coloranle  d'un  exlrait  de 
campcche  a  10  degres  Beaume,  coulant  35  fr. 
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les  100  kilogr.  (omparalivemenl  a  la  richesse 
d'une  decoction  obtenue  avec  nn  bois  valant 
18  francs  les  IOC  kil.,  prouven^  qu'4  qualiles 
6gales,  la  decoction  procure  k  Tinduslriel  une 
economie  de  50  ^  CO  pour  cent  sur  I'emploi  de 
Textrait. 

En  tout  ^tal  de  choses,  une  Economic  n'esl 
jamais  a  d^ai{^ner;  mais  en  ces  temps  de  lutte 
industrielle,  ou  la  reduction  du  prix  de  revienl 
est  une  question  presque  vitale  pournosusines, 
on  doit  plus  que  jamais  chercher  les  moyens  de 
tirer  des  ma1i(;res  premiere??  lout  ce  qu'ellcs 
peuvent  donner. 

M.  Andr6  Descroix  est  arrive  aux  conclusions 
ci-apr^s  : 

L'extrait  examine  tilre  exaciement  10  degres 
k  rartomelre  ^talon,  gradu6  par  dixiemte  de 
degr^. 

Celte  densild  correspond  au  poids,  par  litre, 
de  1 .073  grammes. 

Get  cxtrait  au  prix  de  35  fr.  les  100  kil.  vaut 
done  le  litre  fr.  0,38. 

Le  calcul  donne  pour  prix  du  litre  fr.  0,375, 
mais  la  perte  due  a  la  cristallisalion  d'une  ccr- 
taine  quantiie  d'hematoxyline  f^ur  Irs  douves 
des  tonneaux  I'auormente  bien  de  li2  p.  0^0;  il 
est  done  de  fr.  0,38. 

La  decoction  du  bois  oblenu  .sons  2  a  3  kil. 
de  pression  dans  Irs  tbaudieros  a  cuire,  avec 
la  proportion  de  une  paitie  de  bois  trilure  et 
dix  parties  d'eau,  donne  une  liqueur  qui,  re- 
froidie  a  4-  15®,  marque  a  Tareomfetre  0  degr6 
6  dixieme^. 

Son  prix  de  revient  pour  100  lilros  sYlablit 
comme  suit  : 

Btiis,  lOkii,  a  18fr.  Ies400k.  .     .     1.80 
Combustible 0.10 


Tolal 


fr.    1.90 


el  pour  un  litre,  le  i^iix  est  de  0  Iranc  019  avec 
un  degre  ar^omeirique  de  fr.  0,06. 

Pour  comparer  sembhtble  decoction  avec 
semblable  decoction  avec  Textrail  ci-  d<'ssijs,  il 
faul  diluer  celui-ci  de  fa(?on  a  oblenirune  solu- 
tion du  m<^nie  prix  que  la  decoclion. 

Or,  un  liire  d'extrait  a  lO''  coCi'.e  0,38  crnt., 
6lant  ^tendu  de  19  fois  son  volume  d'eau,  don- 
nera  20  litres  de  solution,  dont  un  litre  coulera 
0.38/"20  ou  0,019  milliemes.  Et  cette  solution 
d*extrait  au  vingtifeme  litre  a  Tar^ometre  0  de- 
gre 4  dixifemes. 

La  decoclion  de  bois  tilrant  0,0  dixi^mes,  la 
dill6renre  de  density  en  taveur  de  la  decoclion 
est  done  de  50  p.  c. 

Colorimeirie. —  Un  melanj^o  de  IC*^  cubos 
de  la  solution  d'cxtniil  au  vippfJienio  ct  ile  10  c. 
d'eau  bicaibonatee,  est  inlrodnil  dans  Tun  des 
compartimenis  du  <:oloriniMre.  M^nie  m6l.mge 
de  ddcoclion  el  dVau  bicarbonatee  so  Irouve 
dans  Taulre  compartimcnt. 

A  la  vision,  la   decoction   apparail   de   suite 


plus  fonc^e,  plus  riche  en  couleur  que  la  solu- 
tion d'exirait.  Poi;r  mesurer  leur  difference 
d'intenj?it6  colorante,  on  n joule  k  I'aide  d*une 
burette  gradu6e,  et  goutle  a  goultc,  de  I'eau 
dans  la  decoction,  en  ayant  soin  d'insuffler  en 
m§me  temps  quelques  biilles  d'air  dans  le 
liquide  afln  de  bien  op^rer  le  melange. 

On  continue  pendant  ce  temps  a  viser  les 
deux  liqueurs,  et  quand  leur  coloration  parait 
bien  pareille,  on  ferme  le  robinet  de  la  burette 
gradu^e.  En  lisant  sur  rechelle  ce  celte  der- 
nifere,  on  trouve  qu'il  a  fiillu  9  cenlim.  cubes 
d'eau  pour  amener  la  decoction  au  ton  de  la 
solution  d*extrait. 

Les  20  centim.  cubes  de  decoction  ayant  de- 
mands 9  cent,  cubes  d'eau  pour  etreramenes  a 
une  coloration  semblable  a  celle  de  la  solution 
d'extrail,  la  richesse  colorante  de  la  decoction 
sera  a  la  richesse  colorante  de  la  solution  d'ex- 
irait dans  la  proportien  de  29  k  20,  ou  de  1^5  k 
100,  soit  une  difl^rence  de  45  p.  c.  en  faveur 
de  la  decoction. 

Saturation  des  mordants  teinture. —  Dans 
un  vase  en  verre  de  Boh^me  on  place  50  lienli- 
mMres  cubes  de  la  decoclion  deboisandixi^me 
et  200  cent,  cubes d*eau  bicarbonal6e ;  dans  ua 
second  vase  semblable,  on  inlroduit  les  ra^me 
quanlit6s  de  solution  d'exirait  au  vingli^me' 
soit  50  c.  c.  el  200  c.  cubes  d'eau  bicarbonatee' 
Ces  deux  recipients  sont  ensuile  inlroduits  dans 
le  meme  bain  marie  chauffe  a  lOO^.  On  plonge 
alors  dans  cbacun  des  vases  un  d^cimMre  carre 
de  calicot  qu'on  remplace  par  deux  autres  el 
ainsi  de  suite  jusqu'a  decoloration  complete  des 
liquides  contenus  dans  les  deux  verres  de 
boh^me. 

Or,  la  solution  d'exirait  a  «J16  epuisee,  d^co- 
loreo  a  parlir  du  cinquieme  decimetre  carre  de 
colon  mordance,  t&ndis  que  la  decoction  a 
donne  du  noir  jusqu'au  huitieme  decimetre 
inclu. 

Apres  celle  teinture,  les  liquides  onl  ^te  ro- 
froidis  et  filtres  ;  la  solution  d'exirait  etait  de- 
venue  incolore,  tandis  que  la  decoction  de  bois 
6tait  encore  d'un  rose  fonce  et  aurait  certainc- 
menl  pu  teindre  un  neuvieme  d6cim5lre  de 
colon. 

En  6valuant  les  ricbesses  tinctoriales  de  la 
solution  k  5,  celle  de  la  decoction  devient  egale 
a  8.  et  la  proportion  pour  cent  est  de  160  a 
10^),  soit  une  difference  en  faveur  du  bois  do 
00  p.  cent. 

De  lout  ce  qui  pr^cfede,  il  r6sulte  qu'en  par- 
tant  d'un  bois  de  camp6che  du  prix  de  18  fr. 
li»s  100  kil.,  et  d'un  extrait  a  10  degr6s  coCilnnl 
35  fr.  les  100  kil.,  Temploi  de  la  decoction  du 
bois,  preparee  sous  une  pression  de  2  a  3  kil. 
dans  des  appareils  a  cuire  speciaux  convenable- 
ment  dispof^^s,  procure  une  Economie  de  50  a 
60  p.  c.  sur  I'emploi  de  Texlrait. 

El  cola  n'a  rien  d'^tonnant  si  on  fail  le  calcul 
suivjnl  relalif  aux  frais  do  production  des  ex- 
trails,  non  compris  I'achat  du  bois. 
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Combuslible.     .    45  0(0  de  la  valeur  produite 
Amorlissement  .10  —  — 

Frais  g^neraux  .10  —  — 

Evaporation  .     .     10  —  — 

Benefice  ...     10  —  — 

Total     .     55  OiO 
que  oolite  la  fabricalion  des  extraits  el  que  le 
consommateur  peut  ^conomiser  en  cuisnnl  liii- 
niSme  le  bois  de  campeche   dans  cvs  apparcils 
de  haute  pression. 

( Sfemorial  Iidmtriel ). 


EXTRAIT    DU 

lONlTEDR  OFFICIEL  DO  COIIEICE 


EXTRAIT  D  UN  RAPPORT  DU  CONSUL  BELGE  A 
PORTO  -  RICO 

Parmi  les  principaux  arlicles  qui  pourraienl 
6lre  imporles  atix  Antilles  espa^^nole^,  nous 
relevons  les  suivants  : 

Les  tapis  dils  «  lirussels  cirpoli  )d  do  fabrica- 
ti  m  anglaise,  cjui  sunt  reclierches  pour  les  mai- 
sons  riches  el  les  hdtels. 

Les  habillemenls  sont  tres  chers  a  la  Havane. 
On  pa  ye  !250  a  300  fr.  un  coslume  complel,  va- 
lanl  100  a  150  fr.  en  Beljjique  ;  un  costume  en 
drill  frangais,  belj»e  on  an^nais,  100  a  150  fr. 
Les  elofles  diles  alpagas,  orlt^ans  se  vendenl 
con  fee  lion  n^es. 

On  emploie  ici  beaucoup  de  couverlures  en 
laine,  comme  en  Atrique;  prix,  de  2  ^  15  pias- 
Iros  pi^ce.  (Droir,  4  fr.  par  kilogr.  ) 


EEVDE  DES  IARCH£S 


Londres^  il  mars. —  La  premiere  seance  de 
la  deuxieme  serie  d'enchferes  de  laines  colo- 
niales  vient  d*avoir  lieu  sur  noire  marche. 

On  y  a  offerl  el  adjug^  en  majeure  parlie  les 
quantites  suivanles  : 

Sydney 3.039  > 

Port-Philippe 439  » 

Van-Diemen « 

Adelaide -1.029  » 

Swan-River .69)  » 

Nouvellc-Zi^lande     .     .     .  ,785  » 

Told  Australie d.OOi  b. 

»     Cap  de  Bonne-Esp^rance         i.3G7  » 

Ensemble  ....  7.389  » 

Compares  a  la  cl6lure  des  dernieres  venles, 
les  cours  actuels  soul  lies  formes  pour  les  croi- 
soos,  souleiius  pour  les  genrvis  com  an U  a  pei- 
•rne  el  faibles  pour  lesqualil^s  Ir^sJefeclueuses 
pour  la  caide. 

Pol  r  cetle  serie  de  venles  q-ii  doil  so  prolon- 


ger  jusqu'au  25  avril  prochain,  on  pourra  offrir 
les  quanlil^s  suivanles  : 


Provenakces 

Sydney.  .  .  . 
Port-Philippe.  . 
Vaii-Diemen  .  . 
.\de1ai(ie  .  .  , 
Swan-River  .  . 
Nouvcllc-Zelande 


Nouveaux 
arrivages 
(>i.i57  b 
69.89ib 
.t2l5  b 
46.812  b 
5.073  b 
16.397  b 


Tolaux 


AncieDoes 
existences 

ll.ajOb  76.457  b 

16.50(t  b  86  394  b 

—  b  215  b 
3.800  b  50.612  b 

—  5  U73  b 
1.200  b  17  597  b 


Total  d*AustraIie 
apres  d^duc.ion  de 
19.U00  b.  ree.\pedi6es     1S2.84S  b     32.500  b   215.318  b 

Cap  do  B.-Esp. 
apris  deiiuction  de 
U.tJO«»b  r^expedides       16.525  b       5.5^0  b     22.025  b 


Total  des  colonies 


199.373  b     38.000  b   237.373  b 


Le  choix  est  aujoiird'hui  mediocre  dans  tous 
les  genres  el  ne  permet  pasde  formulerune  opi- 
nion, mais  seulemenl  de  signaler  des  lentlances. 

Le  concours  des  Anglais  est  tres  nombreux, 
mais  celui  dos  61  rangers  ne  d^passe  pas  la 
moyenne  h  ibilueMe. 

L'^s  mibcs  k  prix  se  font  avec  beaucoup  d'ani- 
maiion  pour  les  croisees,  el  avec  circonspec- 
tion  pour  les  aulres  qunlites. 

L'exportalion  a  commence  quelques  achats 
en  laine  couranie  pour  le  peigne. 

Los  arrivdgi^s  destines  a  ces  encheres  n'atlei- 
gnent  pas,  a  150.000  balles  pre.^,  les  estimations, 
par  suite  de  la  continuation  des  venls  defavo- 
rab!es  aux  navires  sous  voiles. 

Lo:idres,  i9  mars. —  Le  comite  des  initWr- 
laleiirs  de  laines  coloniales  vient  de  rapproclier 
la  cl6tiire  de  celle  deuxifeme  Sr>rie  d*encliercs 
au  18  avril  prochain,  el  de  fixer  Touverture  de 
la  3"  serie  au  4  juin  prochain,  en  limitant  a 
350,000  balles  les  nouveaux  arrivages  a  oQVir 
en  juin  el  juillet. 

Depuis  I'ouverture,  on  paie  les  laines  croisees 
aux  cours  les  plus  6lev6s  de  f6vrier  el  parfois 
avec  une  hausse  de  1|2  denier.  Les  merinos  en 
suint  de  qualite  couranle  se  mainliennent  fer- 
mes  aux  prix  de  cloture  de  ffevrier.  Les  loisons 
lavees  a  dos,  ainsi  que  loutes  les  qnalit^s  defec- 
lueu.-e.-,en  laine-m^re  et  agneaux  pourlacarde, 
s  ecoulenl  plus  lourdemenl. 

Pour  Texporlalion,  les  achats  sonl  assez  im- 
portants  et  se  r^pariissent  &  pen  pr^s  ^galemenl 
enlre  la  France  et  TAllemagne. 

Les  ventes  seronl  suspend ues  Ju  2  au  7  avril 
proch  tin  pour  les  fetes  de  Piques. 

Londresy  91  mars. —  Dans  les  derniers  jours 
de  la  premiere  semaine  d'encheres  de  laines 
colonial-,  il  y  a  eu  decii^eineut  plus  d'entrain 
aux  aohat-j  et  une  pins  grande  r^gularite  dans 
les  cours  ^tablis. 

L  ollVe  de?  laines  k  celte  venle  ayanl  616  pro  • 
po;-tionn6e  aux  bcsoins  jusqu'en  juin,  les  det»n- 
leurs  no  s'atlendent  a  aucun  changement  defa- 
vorable,  et  les  acheleurs  savent  ce  qu'ils  doivent 
faire.  C'e^t  ain5?i  que  ch.ique  jour  les  quanlites 
dtpus?aril  dix  milie  balles,  d'ur»e  valeur  d'euvi- 
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ron  5  millions  de  francs,  passenl  rapidement 
dans  la  coneommalion. 

La  composition  des  calaloj^ues  est  salisfai- 
sanle;  mais  elle  n'offre  rien  de  nouveau  k  dire 
fcur  les  Auslralie  el  les  Cap.  On  a  beaucoup  re- 
marque  plusieurs  sp6cimens  de  laine  de  la 
Nouvelle-Zelande  qui  aiteslent  de  progrfes  se- 
rieux  dans  T^levage  des  races  de  moulons  pro- 
duisant  des  laines  irr^prochables,  sous  lous  les 
rapporls,  pour  les  fils  de  chaines  m^caniques 
sup6rieures.  D'aprfes  les  nouvelles  direcles  de 
celle  colonie,  la  derniere  tonte  s'est  eflecluee 
dans  de  bonnes  conditions.  Ces  genres  oblien- 
nenl  acluellement  des  prix  6gaux,  el  parfois 
superieurs  aux  qualii6s  similaires  de  Port- 
Philippe. 

On  signale  une  grande  aclivii6  a  Rochdale 
pour  les  flanelles  el  a  Halifax  pour  la  bonnete- 
rie.  Par  conlre,  I'Ecosse  el  les  Etals-Unis  res- 
tent  calmes ;  mais,  com  me  d'aulres,  ces  pays 
ne  remeltent  le.s  metiers  en  marche  que  quand 
il  y  a  des  commandes.  Ce  sysieme  ralionnel  se 
propage  de  plus  en  plus  et  r^lablit  T^quilibre 
n6cessaire  entre  la  production  el  la  con.«omma- 
tion,  entre  les  prix  de  revienl  des  tissus  el  de 
la  rente. 

Jusqu'a  present,  Texportation  a  op^re  sur 
une  assez  grande  echelle. 

Londres,  29  mars. —  Pendant  la  deuxieme 
semaine  d'encliferps  de  luines  coloniales,  la 
hausse  sur  les  quatites  crois6es  s'est  encore 
accenlu6e  el  elle  atleint  pleinement  10  0(0.  11 
y  a  une  grande  fermete  sur  les  genres  merinos 
irreprochables  a  peigne,  ea  raison  de  leur  rarel6 
relative.  Lets  genres  deleclueux  ea  laine- mire 
et  agneauy,  parliculieiemenl  cooveniiblos  pour 
la  cardc,  sonl  pins  abondants  que  d'habilude  a 
celte  saison,  et  lis  s«»bisj;er.t,  en  parlie,  i'-nflu- 
ence  des  cours  inferieurs  des  laiaes  exotiques 
similaires. 

Le  concours  des  ach'Hcurs  resle  nombreux  , 
et  les  adjudications  se  renartissenl  a  peu  pies 
^galement  enire  les  acheleurs  ani»liiis  et  les 
etrangers.  Parmi  ces  derniers,  plueicurs  mai- 
sins  frangaises  opercnt  sur  une  giande  cehellCj 
tandis  que  les  Alsacicns  el  les  Allemands  pa- 
rai.<senl  raoins  ardenls  que  par  le  pass6. 

Dans  les  manufiictures  de  laines  aux  Elals- 
Unis,  on  a  dimiuue  d'un  tiers  la  production  des 
tissus. 

Beaucoup  d'acheteurs  strangers  ont  Tinlen- 
li^n  de  nn  pas  revenir  apres  Jes  vacances  do 
PAques,  commen(?anl  mercrodi  soir,  pourassis- 
ter  a  la  2'»  p6riode  des  venles  du  8  au  18  avril ; 
mais  d'autres  ont  annonc^  leur  arrivde. 

Anvcr.^,  27  mars.  —  L'ouvcriure  des  pro- 
chaines  ench^rcs  de  laincis  aura  lieu  le  ^0,  21 
ou  22  avril  suivanl  rmipoilaneo  des  quanliics 
qui  serout  declar^es  a  la  prochaine  reunion, 
lixde  au  40  avril. 

Marseillti,  97  mars. — La  prcmi^re  quinzaine 
du  mois  6coule  a  6le  cblme  ;  quelques  aUaires 


pour  la  consommalion  locale  ont  seulesalimeni 6 
les  transactions.  Les  d6lenteurs  a  Tapproche  de 
la  nouvelle  recolte,  cherchenl  a  realiser  le  plus 
possible  de  leur  stock,  et  consentenl  volonliers 
k  de  nouvelles  r,oncessions. 

Havre,  iS  mars.—  La  seconde  s6rie  de  nos 
enchares  de  Tann^e,  ouvertelell  couranl,  s'est 
lermin^e  ce  jour. 

Malgre  un  tres  beau  choix  de  laines  Plata, 
elles  n'avaienl  aliir6  qu  un  petit  nombre  d'ache- 
teurs,  lanl  du  peigne  que  de  la  carde. 

Cos  encheres  se  firent  sans  animation,  sauf 
loutefois  a  la  derniere  s6ance,  ou  un  certain 
nombre  de  lots  de  laines  Duenos-Ayres  sup6- 
rieures  ont  6t6  disputes  avec  quelque  entrain, 

Malgr6  le  r^sultat  mediocre  de  cetle  vente, 
sous  le  rapport  des  quanlites  adjug6es,  les  prix 
payos  denolenl  peu  de  changement  sur  les 
cours  de  Janvier. 

Les  belles  qualites,  seconda  Buenos-Ayrcs, 
ainsi  que  les  d^fectueuses  el  morceaux,  onl  6te 
pari»curifererQent  recherch^es. 

Nous  devons  attribuer  rindifference  des  aclie- 
teurs  a  la  situation  toujours  difficile  de  Tindus- 
trie,  resultant  de  la  mevenle  des  articles 
fabriqu6s. 


Jiuaoiiies  ollertes : 

2.863  b.  Bucnos-Ayres 
2  300  »  Montevideo 
13  »  Chili 
1 15  »  de  France 


Qaantites  adjogees 


651  b. 
405  » 

7    » 


Total    5.2Ulb. 


1,063  b. 


Veodu  enire  stances :  environ  450  b.  Plata. 

Peaux  de  moutons :  Sans  importations  ni 
vt^ntes.—  Stock:  86  balles  Plata  (morls-nes), 
et  7  balles  diverses. 

Bordeaux,  i8  mars.  —  Les  affaires  en 
laines  sont  nulled. 

En  peaux  de  mouton,  les  affaires  ont  cl6 
assez  actives  depuis  quelque  temps,  ce  qui  a 
rafformi  les  cours. 

Bue7X0S'Ayres;  15  fevrier.—  Les  arrivages 
depuis  le  commencement  de  la  saison  sont 
d'environ  4.995.000  arrobes ;  les  arrivages  de 
la  quinzaine  de  750.000  arrobes  ;  et  les  ventes 
de  810.000  arr.;  stock  155.000  arr. 

Malgr6  les  nouvelles  d^favoraWes  revues 
d'Europe,  nous  avons  eu  des  ventes  aussi  im- 
portantes  que  cclles  de  la  quinzaine  pr6c6denle. 
Les  arrivages  mod6r6s  onl  conhibu6  au  mainlien 
ferme  des  prix  du  tons  les  genres  de  laines. 

Nous  laissons  subsister  nos  derniferes  eola- 
tions :  laines  sup^rieures  pour  fabrique  4  fr.  75 
a  4  fr.  85,  bonnes  el  belles  laines  du  Havre  fr. 
4,50  a  4,65,  bonne  prima  d'Anvers  fr.  4,40  a 
4,45,  hines  moyennes  4  fr.  25,  agneaux  fins, 
peu  cbardonneux  4  fr.,  agneaux  courants,  plus 
ou  moins  cbardonneux  3  fr.  85  k  3  fr.  90  sans 
frais  de  lavage. 
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Montevideo,i2  fevrier.-"  Faibles  et  prix 
irreguliers.  Venles  environ  190.000  arrobes 
dans  les  prix  de  liv.  slerl.  2,40  a  2,60  suivant 
qualify.  Un  millier  de  balles*  ont  616  embar- 
qu6es  pour  comple  de  d6lenleurs;  slock  450.000 
arrobes. 

Cours  du  jour:  m6rinob  9  d.  2  fr.  20,  demi- 
m^rinos  demi-premiferes  8  1(4  d.  2  fr.  05,  pre- 
mieres en  moyenne  8  d.  2  fr.,  secondes  7  a  7 
3(8  d.  i  fr.  90,  troisiemes  6  li4  d.  1  fr.  65, 
criollas  5  1|8.  Les  eolations  en  deniers  sVnlen- 
denl  coAt  et  frel  pourlesElals-Uniseten  francs 
pour  le  Havre. 

Peaux  de  moulons :  March6  sans  chanj?emenl . 
Venles  336  balles  de  liv.  si.  0.080  k  0.120  sui- 
vanl  qualile.  Slock  260  balles. 

Port'Elizaheihy  U  fevrier.^  Le  march6  a 
616  d'abord  tr6s  calme  mais  est  devenu  plus 
lard  un  peu  plus  aclif ;  les  acheteurs  paraissenl 
bien  dispos68  k  profiler  des  bas  cours  actuels 
pour  faire  des  affaires  el  s'allendenl  k  quelque 
am61ioralion  sur  les  prix  de  cldlure  des  encb6- 
res  de  Londres.  11  est  lomb6  quelques  fortes 
pluies,  ce  qui  a  provoqu6  un  peu  plus  de  de- 
mande  par  sp6culalion  pour  laines  lav6es; 
celles-ci,  par  suite  de  la  grande  s6cheresse, 
elaienl  tr6:j  n6glig6es  et  oblenables  k  des  con- 
ditions relativeraenl  mod6r6es. 

En  snow  white  Uilenhage,  on  a  fail  quelques 
balles  extra  8up6rior  bulky  kis.5  ifi  d.;  250 
balles  bleuAlre,  d'un  bon  condilionnement,  de 
1  s.  2  ii2  d.  a  1  s.  3  li4  d.  el  150  balles  dilo, 
de  nuance  Irfes  claire,  del  s.31|4d.ils. 

^*l2d-  .  I  *    J 

Les  country  snow  while  onl  eu  la  vente  de 

200  balles  Sylvia  ^  1  s.  1  d.  ou  une  fraction  en 

dessous.  En  country  scoured,  il  a  616  vendu 

quelques  lols  Winburg  de  bonne  qualit6  de  12 

i  13  d.  .... 

Les  laines  en  suint  Karoo  superior  restent 
recherchees  pour  le  Canada  ;  quelques  bonnes 
f ontes  ont  616  vendues  de  6  a  6  li4  d. ;  les  am- 
vages  de  nouvelles  laines  sont  assez  r6guliers. 
En  laines  en  suint  bleuAtres,  il  a  616  trail6 
100  balles  du  district  de  Barkley,  pour  I'expor- 
tafioa,  a  5  5|8  d. 

En  laines  Rouxville,  lourdes  etplusoumoins 
d6feclueuses,  le  slock  sur  place  est  encore  assez 
iro  port  ant ;  un  lot  nouvelle  laine  arriv6  au  mar- 
ch6  a  616  pris  k  5  li8  d. 

Sydney,  5  fevrier.—  Duranl  le  mois  6coul6 
les  aflaires  ont  6l6  faibles  el  Ifis  cours  ont  subi 
une  baisse  de  li2  d.  &  1  d.  sur  ceux  de  d6- 
cembre,  par  suite  des  inauvawes  nouvelles  re- 
vues de  Touverture  des  ventes  de  Londres.  Les 
quanlit6s  expos6es  diminuent  graduellement  et 
nous  approchons  rapidement  de  la  fin  de  la 
saison;  les  catalogues  ne  renferment  plus  que 
des  greasy  moyennes  k  inf6rieure?,  des  whasod 
fleece  el  des  scoured,  Ces  deux  demiferes  des- 
criptions 8'6coulent  assez  librement,  mais  toutes 
les  aulres  sorles  sont  fort  d6pr6ci6es, 

Pepuisi  le  31  Janvier,  les  ventes  onl  comprw 


19.711  balles  sur  un  total  de  28.620  balles 
ofTerles. 

Duranl  le  mois  6coul6,  les  exportations  di- 
rectes  se  f?ont  61evees  k  40.112  balles  dont 
3.663  b.  pour  Anvers. 

Peaux  de  moulon  :  March6,  par  continuation, 
anim6.  Hautes  laines  6  d.  ^  6  3[4  d., moyennes 
4  d.  a  5  d.,  inf6rieure8  1  1|2  d.  a  3  1i2  d.  par 
livre  sterling. 

Genes, —  Divers  arrivages  des  qualit6s  fines, 
dont  la  place  restait  depuis  longlemps  d6muniey 
ayanl  6ie  livr6s  pendant  ces  derniers  temps  aux 
fabriques  et  aux  laveries  locales,  les  demandes 
sonl  devenues  plus  rares;  il  y  a  eu  un  certain 
mouvement  pendant  la  m6me  p6riode,  dans  les 
qualit6s  communes  a  matelas. 

Odessa,  il  mars, —  March6  Ires  calme,  k 
ce  prix  en  faveur  des  acheteurs.  Les  ordres 
d'achals  des  pays  de  fabrication,  conlinuent  k 
faire  d6faut  el  la  tonle  prochaine  est  complete- 
menl  d6laiss6e  en  ce  moment.  II  n*a  616  trait6 
que  1 .000  pouds  m6rinos  en  suint.  de  Crim6e 
a  R.  8,25,  184  balles  laine  ordinaire,  lav6e  k  R. 
9,87  1(2,  el  80  balles  m6rinos  a  R.  8  li8  par 
poud  net. 

Varsome, —  Pendant  la  p6riode  du  11  Jan- 
vier au  15  f6vi-ier,  le  mouvement  des  laines  sur 
le  march6  de  Varsovie  a  pr6sent6  les  r6sullats 
suivants  : 

On  a  amen6  dans  les  magasins  647  pouds 
33  livres(  1.575  pouds  31  livres  rann6e  der- 
ni6re  ),  la  vente  s'est  61ev6e  k  4.275  pouds  34 
livres  (  4.914  pouds  38  livres  rann6e  derni6re^. 
11  est  done  resl6  en  magasins  12.997  pouds  ol 
livres  (  22.806  pouds  22  livres  rann6e  demi6re), 
c'est-^-dire  9.808  pouds  31  livres  de  moins  que 
rann6e  pr6c6dente  k  la  m6me  6poqae.  II  r6sulte 
des  chiffres  qui  pr6c^dent  que  le  march6  des 
laines  pendant  cclte  p6riode  a  616  tr6s  anime  et 
les  transactions  fort  nombreuses.  Les  produc- 
teurs  6lant  d6sireux  de  se  d6faire  du  stock  assez 
consid6rable  de  rann6e  derni6re  avaient  con- 
senli  k  faire  des  concessions  s6rieuses  aux  ache- 
teurs et  ce  fait  a  contribu6  k  donner  au  march6 
une  animation  qui  n'avait  pas  616  constal6e 
depuis  longtemps. 

On  a  pay6  100  thalers  le  quintal  de  laine  po- 
lonaise de  bonne  quulil6  et  jusqu'^  105  thalers 
le  quintal  de  laine  de  qualit6  fine. 

Moscou. —  La  demande  de  laines  6trang6res, 
par  suite  de  k  baisse  du  prix  des  laines  indi- 
genes, a  6t6  presque  nuUe  a  Moscou.  L'impor- 
lation  a  consist6  notamment  en  laines  d'Austra- 
lie.. La  consommalion  de  laines  du  Cap  a 
consid6rablement  diminu6.  Les  prix  de  vente 
des  laines  d'Australie,  lav6es  k  Verviers  et  ex- 
p6diees  k  Moscou,  6taient  en  qualit6  ordinaire 
de  33  roubles  et  en  haute  qualit6  de  37  roubles 
le  poud. 
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RENSCI6NEIENTS    GOIIERCiADX 


Formations  de  Soci^tes. 

"Walbeck  et  Hugues,  nouveaut^s,  Bordeaux.  —  Capital 

social :  20.000  ti\ 
Lespagnol  et  Jourdain,  nouveautds,  r.  Turbigo,  Paris. 

—  Cap.  social :  98.470  fr.  (jO  c. 

Rouf  fieres,  Ussus,  rue  St-Ferreol,  Marseille.—  Capitdl 

social  •  200.000  fr. 
L6vy  et  Kicner,  tissus  de  laine,  etc.,  k  St-Dic.—  Capital 

social :  450.000  fr. 

Prorogation  de  Soci6t6 
Viterbo  et  Bauden,  tailleurs,  a  Nice.—  !•'  fevrier  18©. 
DiBSolutions  de  Socidt^s 

Lesobre  et  Cie,  manufaciuiiers  a  Hardivillers  (Olse).— 

Liquid. :  M.  Derrugemont, 
Jacquemoud  et  Charvet,  teinturiers,  a  Lyon.—  Liquids- 

teur:  M.  Oem'^ssieux. 
Casson  et  Toumoud,  lail'eurs,  a  Lyon.—  Liquidaleur  : 

M.  Cochc,  ,    „       ^   X.  . 

Michel  et  fils,  tissus,  rue  de  Foy,  St-Elienno.  —  Li  ^ui- 

daleurs :  les  associ<5s. 
Libert  frferer,,  tailleurs,  pi,  Mauberr,  Paris.  —  Liquid.  : 

M.  T.  Libert. 
Frees  et  Hooper,  tailleurs,  chaussee  d  Antin,  Pans. — 

Liquid. :  M.  Ehrendall. 

Declarations  de  Faillites 

Trey,  taillcur,  rue  St-Remy,  Bordeaux.  — N^gri^,  syn- 
dic— 4  mars.  ^,.    i    j         ..         . ,  ,z 

Potin,  tailleur,  i  Roanne.—  Cheylard,  syndic.  —  1  /  d6- 
cembre  i88i.  ,,      ,      v       *, 

Gardiol,  tissus,  a  Roussillon  (Vaucluse).—  Nat,  syndic. 

—  28  fevrier  1885. 

Tholois,  tailleur,  a  Bussy-en-Olhe  (  Yonne  ).—  Massy, 
syndic  —  3  ma's  1885. 

Petit,  nouveantes,  rue  Doudeauville,  Pans.  —  Ledoux, 
syndic— 11  mars.  .  ^ 

Bernheim,  draperies,  rue  Vivienne,  Pans.  —  Ozere, 
syndic. — 12  mars, 

Joubert,  tailleur,  rue  Amelot,  8,  Paris.  —  Cotty,  syn- 
dic—i2  mars. 

Raillard,  tailleur,  rue  Richelieu,  Paris.  —  Cousin,  syn- 
dic— 12  mars. 

Arnold,  tailleur,  k  Reims.  —  Legendre,  syndic  —  10 
mars  1885.  ^  ^  ,      ,.    . 

Terrier,  md  de  tissus,  r.  du  Quatre-Seplembre,  Paris.— 
Ozere,  syndic 

Voirin,  t^iHeur,  rue  Vintimille,  11,  Paris.  —  Destrez, 
syndic 

Repartitions 

Dallas,  tailleur  k  Bordeaux.—  4  fr.  56  OfO. 
Benhamou,  tissus,  a  Alger.—  0  fr.  80  c  OjO. 

Reouverture  de  Faillite. 

L^otier,  nouveauttSd,  a  Alger.— 4  mars  1885. 

Rapport  de  Faillite 

Baziadoly,  drapier,  k  Bordeaux.—  8  oct.  1884. 

Separation  de  biens 

Hastier-Pelissier,  teilleur,  cours  Vitton,  36,  Lyon. 

Homologation  de  Concordat 

Rosenhcck  et  Cie,  tailleurs,  rue  Rivoli,  67,  Paris.  — 


50  fr.  UiO. 


Lb  QbUMT.  H.  SAINT-DENIS. 


rOMSTRDCTEDRS  ET  FODBNISSEURS  POUR 
I'INDOSTRIE  lilMliRE 


LAINEUSES 

Lecieie  et  Damuzeaux  pSre  et  fils,  a  Sedan.  •  Sp^- 
cialitd  de  laineuse.s  ;\  un  tambour  et  deux  contacts 

liosselii)  pero  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
louches  alternatives  ou  continues^  pour  draps  et 
uouv3aut6s. 

.Martinot  frercs,  (nncienne  maison  Schneider  et  Le- 
gi  and),  a  Sedan. 

METIERS    A    TiSSER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lccbesne,  rue  du  Neubourg,  u  Elbcuf. 
Martinot  fieres,  a  Sedan. 

HYDhO'EXTRACTEURS 

J.  Lcclere  ct  D.'»:n»r/caii?c  pcre  el  (ils,  a  Sedan  — Esso" 
reuses  cuve  eii  fonte  pour  laincs  ct  draps    acidul^s, 
IMcrron  el  Dehaihe,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  Ireres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pere  et  fil.s^  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  el  fils,  a  Sed.in  — Fo«i- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^daillee  a  I'ex- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTereiits 
pour  tissus  detous  pays. 

Martinet  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  p^re  et  tils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pere  et  tils,  a  Sedan. 

Martinot  frercs,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  pere   et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

T0NDEU8E8 

Grosselin  p^re  etfils,  h  Sedan. — Tondeusesd  un  el  deux 
cylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris' 
Reims,  houbaix,  etc. 

Leclereet  Damuzeaux  p^re  et  (its,  a  Sedan  — Spdcia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  ou  a 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  EpeuUsseuses  pour  raser  les 
ncBuds  et  tils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignee. 


A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  boa  6tat,  garnies  do  170 

cardes  et  une  cabane  cba(|ue  pour  metlre    les 

cardes  au  sec,  prix  000  fr. 
Une  tondeose  en  ires  bon  6tat  munie  de  deux  lou- 

leaux  brosses  et  un  metallique,  prix  700  fr. 
Une  brossene  montde  sur  bftiien  bois,  prix  i50  fr. 
Une  encolleuse  (sysl6me  Tierce  freres)  en  bon  dial 

pouv««Qt  mooter  de  3^  400  mdtres  de  cbaine   en 

12  heures,  pnx  1.800  fr, 
S'adresser  au  bureau  du  jouroaK 


Digitized  by 


Google 


-95  ^ 


k  acheter   une  machine  k 
J    UKiill/lil  Vll    vapeur  horizonlale  de  30  che- 
vaux,  avec  g^n^rateur. 
S'adresser  k  M.  H.  I.  Lejeune- Vincent,  k 

Dison  (Belgique). 


A  VENDRE 

&    TOIVDEUSES     £]!¥     BOM     ETAT 

IkuvL  cyliodre  de  2  m.  73  de  largeur  de  travail. 
1  »  1  ni.  oO  »  » 

i  »  1  m.  75  D  9 

1^2  cylindres  de  i  m.  75  »  » 

Une  presse-cylindreuse  continue  tr^s  puissanle 
en  bon  ^lat  sysl6nie  Ch^mery. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclerc  et  Danfiuzeaux  p6re 
et  fils,  constructeurs,  k  Sedan  (Ardennes). 

IlVr    DPD^AMW    s^rieuse,  parr»itement    au 
ll\b    f  EilloUllllEi    courant  de  I'achat  et  vente 
des  blousses  desire  obtenir  g^rance,  succarsale  ou 
entree  dans  bonne  maison. 
Ecrire  au  bureau  du  journal  X.  Z.  31. 


VIENT  DE  PARUTRE 

iNRUAIRE    DE   L'EXPORTiTIOll 

Con  tenant  la  liste  des  commissionnaires  expor- 
tateurs  de  Paris,  classes  par  ordre  alphabdtique 
de  noms,  par  pays  et  par  rues,  avec  rindication 
de  Ieu**s  genres  d'achats,  etc.,  etc.  ^  Nouvelle 
Edition  de  1885; 

En  vente  au  Journal  Le  Courrier,  faubourg  Pois- 
sonniere,  48,  Paris. 

P  .    .     broch^ 2  fr.  50 

*^"*  •    reli^ 3   » 

Ajouter  0  fr.  85  pour  le  recevoir  franco. 


on  DEHAIE 


sur  toutes  les  importantes 
places  roanufacturieres  de  la 
Russie,  des  agents  s^rieuz,  bien  accueillis  chez  les 
fabricants  de  (Traps,  et  bien  versus  dans  les  affaires, 
qui  d^sirent  s'occuper  de  la  vente  do  chardons 
fran^ais.  Ecrire  sous  les  iniiiales  «  F.  338  t  k 
Kudoll  Mosse,  Vienne  (Autriche). 

August   Wilh.   Walter,   agent  do   coramerce 
cherche  des  laines  artilicielles  franQaise8« 
Mlhlhausbn  en  Tburinge  (Aliemagne). 

Comment  risondre  les  difficnltis  iconomiqnes 
actaelles  7 


ETUDE      SUR      LA     SITUATION 

AGRICOLE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCIALE 
EN    FRANCE 

ET 

LES  MOYENS  PROPOSES  EN  1885 

POUR    U'AM£|-I0R£R 

Par     Paul     PIERRARD 

AU  PROFIT  DE  LA  SOCI^T^  DE  BIENFAISANCE 
ET  DE  l'HOPITAL  FRANfAIS  A  LONDRES 


En    vente   au   bureau    du   Journal 

Prix  :    1  fr.  50  cent. 


VILLEDEVERVIERS  (BELGIQUE) 

CONDITMUMECT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 

L'Etablissement  se  charge  : 
lo  Du   Conditionneinent   hygrora^triciue   des   matiferes   textiles  ; 
2«   Du  Numerotage  des  lils; 
3"^  Du  Mesurage  des  tissus; 
4,0  De  la  d6terinination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    inati6res    textiles    dans    leurs    ni61anges    entre    elies, 
B/    Des  matidres  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 
50  Enlin    du    magasinage   de   toutes   esp6ces   de   marcliandises. 
Pour  iou8  remeigfiementBf  n'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PXJTBOQtJE 
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HATfRIELiTERDRE 


5  laineries  simples  avec  leurs  200  cadres. 
1  londeu<*e  longiiodinale. 
1  tondeuse  pour  ^chanlillons  (sysl^me  Collier]. 
4  metiers  in^caoiquds,  armure  (sysldme  Mercler). 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  6chantillons  comptels,  chaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaox,(conslruclci]r  Lenormand,  du  Hdvre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauiiaucs  pour  draps  avec  acccs 

soires,  chaque:  i.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapour  (sysleme  Hermann)  prix: 

HOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  chaaue. 
Une  grande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs. 
Une  <§gralleronneuse  Malleau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  5'^?  francs, 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour indienne, prix:  500 fr. 
Une  secherie'(Pasquier),  5  labliers,  2  venliiateurs 

et  une  chaudiere  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  355  fr. 
Deux  ratines^  pnx':  300  fr.  chacune. 
Une  ballerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix ;  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
GaudebeC'I^S'Elbeuf. 

AWIVnDP  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
lEillUKEi  pour  draps  et  articles  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti6rement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lbclere  et  Damuzeaux  P6re 
et  Fils,  constructeurs-m^caniciens,  aSodan. 

AWKIAttl?  ""^  machine  k  faire  les  lamest 
lljlll/ilEi  noeuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rfits,  de  Manol^ ester .  —  S*adresser  au  bureau 
du  journal. 

iiTipilimn  Ln    appareil   extracteur    de 
VIlilvUliEi  vapeur  condensee  Blondel,,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 

WILLIAM  HERNE  et  &« 

LONDRES  E.G 

45,  RED    LION  STREET 

CLERKBMVEL 

REPRtSENTATION  S^ve'S^'WUrau 

el  yeotes  pour  90Qp^» 


IIIU  iniiVIP  IIAlillV  connaissant  k  fond  la 
Ull  JLlJllEi  llVinluJli  Uinture  dj«  pieces  el 
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lilVI  IIAVTI?IID    connaissant  la  fabrication  dei 
111  niUiULlIll   tisms  et   le    montage    de  tow 
syslcmes  de  metiers  a  tisser  mecaniques^  desire  un 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

mTiriiiiOTisril- 

Ion ,  Angleterre ,  olfrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  aeuvAs,  construiles  par  Dob- 
son  et  Barlow,  travailleuses  automaiiques,syst6me 
Wellman,  ainsi  quo  d'auires  machines  pour  fila- 
tures de  colon  et  tordoirs,  k  des  prix  trds  bas. 
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Les  abonnements  sont  rc^us  dans  Ics  bureaux 
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continuent  jusqu'a  reception  d'avis  conlrairc. 
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CIROIIQDE 


Elbeuf,  15  avril  1^85. 
Quelques  commissions  en  articles  nouveaul6 
ont  M^  remises  aux  manufacturiers  elbeuviens; 
la  fabrication  de  la  draperie  unie  a,  par  conti- 
nuation, un  mouvement  r^gulier. 

Plusieurs  n^gociants  fe  sont  pr^senl^s  la 
semaine  derni^re  ^  Sedan  ;  Tun  d'eux  a  achet6 
une  assez  grande  quantity  de  tissus  cheviotte. 
On  cite  encore  T^coulement  de  taupelines,  de 
draps  lisses  et  de  quelques  autres  genres. 

A  Roubaix-Tourcoing,  les  affaires,  n'ont  pas, 
a  beaucoup  pr^s,  Tactivit^  qu'elles  avaient  Tan- 
nee  derni^re  a  pareille  ^poque. 

Le  trimestre  qui  vienf  de  s*6couler,  dil  le 
Journal  de  Roubaix^  n'a  pas  donn6  de  r^sul- 
tats  salisfaisants.  A  part  quelques  fabricanls 
privil^gi^s  —  comme  il  y  en  a  toujours,  du 
resle  —  on  peut  dire  que  les  b^n^fices  de  la 
saison  d'^t^  sont  de  beaucoup  inferi^urs  k  ceux 
de  la  saison  pr^c^dente ;  ils  onl  616  nuls  pour 
beaucoup  d'induslriels. 

Parmi  les  industries  sp6ciale.s  qui  concourent 
h  la  fabrication  des  tissus,  la  filature  de  laine 
fine  est  incontestablement  celle  qui  a  H6  la 
plus  mallrait6e  par  la  crise  et  qui  souffre  le 
plus  encore  k.  i'heure  acluelle.  L'alimentation 
est  insignifiante  et,  par  suite,  les  prix  de  fagon 
sont  k  un  taux  excessivement  bas. 

Le  peigoage  de  laiae  fine  n'est  pas  roieux 


parlagc^.  On  ne  fail  pas  d'afTaires  e*i  peigne  fin 
et  ce  produit  a  une  tendance  marquee  a  la  baisse. 
Cependanl,  la  depression  qu'il  a  d6ji  subie 
depuis  un  an  est  considerable. 

Les  Buenos-Ayrtis,  qui  obtenaient  6  fr.  50  et 
6  fr.  75,  il  y  a  un  an,  se  vendent  difficilement 
5  fr.  25  et  5  fr.  50  aujourd'hui.  Par  conlre, 
la  venle  .s'est  porl^e  avec  enlrain  sur  les  laines 
tongues  crois6es  d'Auslralie,  genre  de  laines 
anglaises. 

Ces  qualil^s  ont  donn6  lieu  k  enorm6ment 
de  transaclions.  Elles  font  defaul  sur  place  et  la 
hausse  de  30  a  40  cent,  qu'elles  ont  subie,  depuis 
Touverlure  des  venles  de  Loudres,  marque  l*en- 
gouement  auquel  elles  onl  donn6  lieu. 

En  somme,  le  peign6  fin  est  invendable ;  le 
peign6  commun,.v&lant  enlrc  3,50  el  4,25,  de- 
vient  introuvable. 

Les  fa^ons  de  filature  pour  ces  derni^res 
sortes  sont  assez  6lev6es.  Les  famous  de  peignage 
sont  plus  mod^rees. 

I^  blousse  Buenos-Ayres,  qui  avpit  mont6 
dans  les  derniers  temps  par  suite  de  la  penurie 
de  ce  Kous-produit  du  peign6,  lend  a  baisser 
en  raison  de  raut^mentation  dela  production. 

La  laine  brute  ne  fait  pas  d^faut  sur  nos  deux 
places,  mais  la  vente  du  peign6  pr^sente  de  telles 
difficultes  que  les  detenleurs  de  malieres  pre- 
mieres ne  se  hasardent  qu'avec  prudence  k  ia 
faire  manulentionner  en  ce  moment. 

La  teinture  en  piece  marche  bien;  c'est  peut- 
61  re  rinduatrie  la  plus  favoris6e  en  ce  moment. 
La  teinture  en  peign6  ou  en  fil6  est  beaucoup 
moins  active. 

Dans  la  Haute-Loire,  les  dentelles  de  laine 
di verses  en  blanc,  cr6me  et  noir  sont  tr6s  de- 
mandees  et  Tarticle  large  dans  les  7t)  a  110  cen- 
timetres pour  jupes  de  robes,  avec  pelites  gar- 
nitures assorties  de  12  a  24  centimetres  de 
hauteur,  sont  en  grande  faveur.  Les  mdmes 
genres  en  couleurs  diverses  et  melanges  de 
mctaux  se  maintiennent  assez  bien  dans  les 
hauteurs  ne  depassant  pas  12  centimetres.  On 
espere  que  si  ce  modeie  est  accepts  par  Texpor- 
tation,  il  deviendra  nn  article  de  fonds  et  de 
gr^mde  rcssouree  pour  la  population  dentellibre, 
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Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France  pendant  ies  deux  premiers  mois  de  1885, 
compart  k  celui  de  la  p^riode  correspondanle 
des  ann^es  prec6denles,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  el  ses  produits,  presenle  Ies  fluclualions 
suivantes  ;  Ies  valeurs  sonl  exprim^es  en  mil- 
Jiers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fli^s  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laincs 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 


1885 
60.921 
2.597 
13.795 

10.9-21 

3.G90 

44.227 


1884 
54.049 

1.851 
44.840 

9.522 

3.356 

38.915 


1883 

32.107 

i.992 

15.298 

9.830 

3.298 

61.627 


A  Bradford,  le  prix  de  la  laine  a  baiss6  con- 
sid6rablemenl  ( elle  est  col6e  plus  bas  qu'elle 
ne  I'a  616  depuis  plusieurs  anuses),  mais  sem- 
ble  avoir  pris  une  certoine  assielte.  La  laine 
coloniale  est  h  bas  prix.  Le  commerce  des  fils 
d'exporlalion  lend  h  b'am^liorer,  bien  que  Ies 
commandes  soient  peu  impoiianies.  Les  fila- 
teurs  Iravaillenl  un  peu  plus  r6guUeremenl 
parce  qu'ils  vendent  un  peu  da  vantage ;  ils  mon- 
trent  une  tendance  k  faire  des  concessions  dans 
les  prix. 

Quant  aux  fabricanis  de  lissus,  ils  en  sonl 
toujours  au  m6me  poinl  :  ventes  rares,  prix  peu 
satisfaisants  el  arr6ls  successits  des  meliers. 

Dans  la  province  de  Lucques  (llalie),  la  fila- 
ture ct  le  tissnge  de  la  laine  sont  lr6sprosperes; 
tous  les  produits  s'ecoulent  fncilement,  gr&ce  a 
Ja  solidity  des  ^tofTes  el  des  teinles  et  a  la  mo- 
dicil6  des  prix.  Pour  les  tissus  ordinaires,  la 
fabrication  lutle  tr6s  avanta^eusement  avec  les 
produits  strangers  ;  ce  ne  sont  plus  que  ies 
articles  fins  el  deini-fins  ant^lais  el  beiges  qui 
trouvent  15  des  aclieteurs.  Une  fibrique  d^uiic 
assez  grande  importance  travaille  depuis  une 
ann6e^  avec  succ6s,  les  laines  arlificielles, 


IMTERTIOIS  ET   PERFECTIORREIENTS 


CTLINDRBS    M£TALLIQUES 

pour  trav&iUeurs  de  cardes 
Par    MM.  Alexandre    pdre    et    fits. 

Les  cylindres  en  tdle  d*acier  ou  en  t61e  de  fer 
sont  difUciles  k  lourner,  les  feuilles  de  m61al 
cioir^es  au  marteau  a  travaillanl  9  k  cbaque 
pa£»e  de  Toutil.La  disposition  adopl6e  par  MM. 
Alexandre  ph'e  et  fils  en  vue  d'obvier  k  celte 
diffiQuU6  est  la  suivante  : 

Au  liett  de  Idle  de  trois  millimetres,  les  con- 
structeurs  prennent  une  feuille  dedeux  milli- 
metres, mais  ils  brasent,  k  chaque  bout  et  en 
dehors  de  la  feuille  cintr^e^  une  collerette  d^ 
2  ipiUimMres  d'^paisseur  sur  40  milliroMres 
de  largeur  pour  offrir  la  resistance  n6cessaire 


au  montage  des  fonds.  L'ajustage  tcrmine, 
MM.  Alexandre  entourent  le  cylindre  soil  de 
fil  de  fer,  soil  de  fil  d*acier,  plal,carre  ou  rond, 
de  mani6re  que  les  spires  successives  se  tou- 
chenf;  le  tout  est  piongd  dans  un  bain  d*6tain 
fondu  et,  apres  refroidissement,  possede  une 
grande  homog6n6ite. 

11  devienl  alors  facile  de  proc6der  au  lour- 
nage,  Toulil  ne  toucbe  plusi  la  feuille  martelee 
mais  seulement  k  la  couche  de  fil  superpos6e  et 
6lam6e. 


GARDES  k  POINTES  d' AIGUILLE 

Par  M.  Hyde. 

M.  Hyde  munit  la  machine  a  bonier  les  ru- 
bans  de  carJe,  d*organcs  additionnels  destines 
k  modifier  la  forme  de  la  denture.  Quelle  que 
soil  la  mati6re  employee,  fil  de  fer  ou  fil  d'acier, 
la  dent  se  Irouve  aplatie  et  d6coup6e  en  poinle 
d'aiguille.  Le  r6sultat  est  de  supprimer  Taigui- 
snge  de  la  garniture  ct  non  seulement  Taigui- 
sage  de  la  garniture  neuve,  mais  les  rcpassages 
ullerieurs  a  T^meri,  dont  le  renouvellemtnt  et 
la  frequence  entrainenl  la  deterioration  rapide 
des  plaques  ou  rubans. 


NOUVELLE  NAVETTE 

Par    MM.    Zollinger    el    Wagner. 


Les  navetles  en  bois  s'usenl  rapidemenl,  de- 
vicnnenl  rugueuses  et  accrochent  alors  les  fils 
de  la  chaine ;  les  pointes  mdlalliques  dont  sont 
armies  ces  m6mes  navetles,  se  d^tachenl  sou- 
vent ;  Ins  vis  qui  fixent  les  pointe.<«,  fendenl  le 
bois.  D*outre  part,  Tepais^eur  des  parois  r6duit 
la  quantity  de  trame  qu'il  est  possible  d'emma- 
gasiner. 

MM.  Zollinger  et  Wagner  remplacent  lebois 
par  de  la  t6le  d*acier  doux  :  la  navelle  est  for- 
mee  de  deux  parlies  sym6triques  consUtuant 
les  deux  moili6s  longitudinales  de  la  coque. 
Ces  moiti6s,  6tamp6es  et  comprim6es  dans  un 
moule  sont  r6unies  par  soudure.  La  t6le  6tJknt 
trop  mince  pour  porter  directemenl  Tftme  ou 
«  fuserolle  »  qui  doit  recevoir  la  trame,  uh  por- 
teur  special  (on  fonte  malleable,  parexemple), 
est  viss6  a  Ira  vers  les  bords  opposes  de  la  na- 
vette,  la  fuserolle  est  riv6e  sur  ce  porteur  au 
moyen  de  deux  pointes.  Enfin,  les  ouvertures 
guide-Gls  son!  munies  de  garnitures  eu  por- 
celaine. 

Le  poids  de  Tensemble  n*est  pas  8up6rieur 
k  celui  d'une  navotle  en  bois  de  construction 
ordinaire  et  de  m6me  volume. 
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TXS8US    EN    BIAtS 
Par  M,  Houte. 


M.  Houte  fabrique,  sur  le  metier  a  lisser  de 
construction  ordinaire,  una  ^toffe  double  ou 
plufoi  tin  manchon  sans  lisi^res.  Apr^  tissage, 
ledit  manchon  est  decoupe  en  spirate  et  I'^tofTe 
se  prdsente  en  biais,  c'est-a-dire  que  les  tils  se 
croisent  en  diagonale  d*un  bord  a  i'aulre.  Le 
tissu,  obtenu  dans  ces  conditions,  possMe  une 
grande  ^lasticit^  tant  en  longueur  qu'en  iar* 
geur,  ind^pendamment  de  la  nature  de  la  ma- 
ti^re  premiere,  chaine  et  trame. 


BtJTTOIR  den  metiers  m6ca]iique8  k  tisser 

Par  MM.  Duquesne  et  Moreau. 

MM.  Moreau  el  Duquesne  d^crivcnt  un  dis- 
positif  destine  a  amortir  le  choc  des  butloirs, 
c'esl-a-dire  le  choc  de  la  palette  de  la  chasse 
contre  le  buttoir.  Parfois,  en  eflet,  le  heurt 
brutal  de  ces  pieces,  surtout  pour  les  metiers 
travaillant  k  grande  vitesse,  entraine  la  rupture 
des  «  ^p^es  de  chasse  i»;  dans  lous  les  cas,  les 
diverses  parties  de  la  machine  sont  fortement 
^branlees. 

Les  brevetds  inlerposent  entre  le  «  sabot »  du 
bultoir  et  le  b^li,  soit  a  droite,  soit  a  gauche,  et 
a  la  partift  anl^rieure  du  metier,  un  ressort 
constitu6  par  une  forte  lame  d'acier,  recourbec 
des  deux  bouts.  Ce  ressort,  fix^  au  ball  par 
rinterm^diaire  d'une  ^querre,  pent  filre  bande 
plus  ou  mollis  k  Taide  d'une  tige  Iransversale 
entour^e  d'un  ressort  a  boudin  et  munie  exl6- 
rieurement  d'un  ^crou  a  oreilles.  La  lame 
^lastique  fait  pression  sur  le  sabot,  de  ma- 
ni^re  a  le  maintenir  k  douze  millimetres  du 
bdli. 

Quandia  cb^sse  frappe  contre  le  buttoir,  elle 
le  pousse  dans  cet  espace  de  douze  millimetres, 
mais  le  ressort,  en  vertu  de  sa  reaction,  atte* 
nue  le  choc,  empeche  la  navette  d'arriver 
contre  le  tissu  en  cassant  des  His  et  en  causant 
des  avaries  connues  sous  le  nom  de  €  drap^es  9 
ou  <L  culottes  ». 


Tubes  pour  teindre  les  His  en  cannettes 

Par  M.  Lombard. 


M.  Lombard  realise  Tenvidage  des  fils  sur 
des  tubes  perc6s  de  Irous  uombreux,  afiu  d'as- 
surer  la  penetration  intime  des  filaments  par 
les  solutions  tinctoriales.  La  matiere  employee 
a  la  confection  des  tubes  est  le  caoutchouc,  qui 
resiste  bien  kux  bains  acides. 

Le  systeme  a  pour  but  de  supprimer  la  perle 
de  « titre  »  occasiQnnee  par  la  teinture  avant 


filage,  d*augmenter  le  rendement,  d'eviter  le^ 
supplements  de  tagon  accordes  pour  le  travail 
des  fibres  teinles,  d'economiser  le  devidage  el  le 
bobina^e  en  raeme  temps  que  les  dechets  resul- 
tant de  ces  manipulations,  de  faciliter  les  reas- 
sortiments  en  perniettant  de  ne  mettre  en  tein- 
ture  que  les  quantites  de  fils  strictement  ne- 
cessaires. 


APPAREIL    K£OOLAT£UR 

de  saturation  de  l*air 

Par    MM.    Dietrich    et    Cie. 


On  sail  de  quelle  importance  est  Tetat  hygro- 
metrique  des  salles  de  filature  et  de  tissage. 

Dans  les  premieres,  f  insuffisance  d'humidite, 
pendant  les  jours  d*hivcT  aussi  bien  que  pen- 
dant les  grandes  chalcurs,  donne  lieu  a  des  de- 
gagements  d'electricite  nuisibles  a  fetirage  des 
fibres,  k  la  bonne  apparencc  des  fils ;  Texces  de 
vapeur  d'eau  determine  fadherence  des  fila- 
ments aux  cylindres  de  pression  et  s'oppose 
egalement  au  laminage,  au  glissement  regulier 
des  malieres  en  preparation.  Sur  les  metiers  a 
tisser,  les  chaines  tiop  seches  deviennent  cas- 
santes  ;  trop  humides,  la  colle  ne  leb  protege 
plus  contre  les  frolteraenls  du  peigne. 

MM.  Dietrich  et  Cie  eiablissent  un  r6gulateur 
de  saturation,  forme  de  deux  compartimenls 
superposes  et  dont  la  separation  consiiite  en  une 
Idle  perforee,  inclinec  d'avant  en  arrierei  D;ins 
le  comparliment  inferieur  arrive  fair  de  la  salle, 
chasse  par  un  ventilateur  ou  une  soufierie  de 
systeme  quelconque  ;  dans  le  comparliment  su- 
perieur  tombe  une  quantite  d*eau,  dont  le  vo- 
lume est  regie  par  fappareil  meme,  comme  il 
sera  explique,  et  qui,  formant  sur  la  Idle  inclinee 
une  nappe  liquide  plus  ou  moins  etendue,  se 
trouve  t  raver  see  en  tout  ou  en  partie  par  Tair 
insutfle  de  has  en  haul,  avant  la  renlree  de  eel 
air  k  finterieur  de  la  salle. 

Deux  psychomfetres,  loges  Tun  dans  le  Vora- 
partiment  superieur,  Taulre  dans  le  comparli- 
ment inferieur,  constituent  le  mode  de  reglage. 
Chaque  psychomfetre  est  compose  d'un  reservoir 
cylindriqae  de  grand  diametre,  termine  par  un 
col  egalement  cylindrique,  mais  de  faible  dia- 
roMre ;  le  col  est  fixe  sur  le  reservoir  par  une 
bande  annulaire,  et,  entre  les  surfaces  metalli- 
ques,  est  interposee  une  membrane  mince  et 
eiastiique  (en  caoutchouc)  s'engageant  jiisqu'a 
une  cerlaine  hauteur  dans  le  col.  Le  psycho- 
metre  est  rempli  a  Taide  d*un  trou  menage  dans 
le  fond  du  reservoir  el  bouche  apres  emplis- 
sage  ;  la  membrane  ob6il  done  a  toules  les  va- 
riations de  volume  produites  par  les  change- 
ments  de  temperature,  soulevant  en  conse- 
quence ou  laissant  redescendre  dans  le  col,  la 
masse  pesante  d'un  piston,  relie  par  une  tige 
articuiee  a  un  dispesitif  id^tique  Uiont^  dao9 
Tautre  psychomilre. 
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Le  col  du  psychomeire  sup6rieur  est  enve- 
lopp6  d*une  gaz  ou  tissu  analogue,  sur  lequel 
on  laisse  couler  un  mince  filet  d'eau ;  Texp^- 
rience  d^montre  que  le  refroidissement  du 
liquide  est  d'autant  plus  considerable  que  le 
courant  d'air  ou  sont  plonges  ies  psychomfelres 
est  plus  eloign^  de  son  point  de  saturalion.  Ge 
refroidissement  se  Iransmeltanl  k  Talcool  par  la 
parol  melallique  de  rinstrument,  I'alcool  dimi- 
nue  de  volume,  la  membrane  6lastique  se  con- 
tracte  et  le  piston  baisse. 

Le  mouvement,  transmis  par  Ies  articulations 
d^ja  mentionniftefc,  a  pour  r^sultat  d'ouvrir  une 
sorte  de  chape,  qui  augmente  ainai  la  section 
de  la  conduite  d'eau  form^e  d*un  tube  en  caout- 
chouc; la  I6le  perforce  se  couvre  d'une  nappe 
liquide  plu?  abondante,  Tair  qui  la  traverse  se 
charge  ndcessairement  d'une  plusgrandc  humi- 
dity i.*t,  lorsque  le  degr^  voulu  est  attaint,  le 
)eu  inverse  des  psychometres,  resultant  d'un 
moindre  refroidissemenl,  r^duit  Tarriv^e  du 
liquide. 


MACHINE  A  S£GHER  LES  EGHGVEAUX 

Par  MM.  Suizer  fr^res. 


Le  s^chage  des  fils  feints  ou  laves  s'effeclue 
en  suspendanl  Ies  ^cheveaux  sur  des  perches 
en  bois  munies,  aux  deux  exlr^mil^,  de  touril- 
Ions  en  fonle  avec  carres  conducteursetdisques 
dent^s ;  Ics  tourillons  sont  engages  sur  deux 
chatnes  sans  fin  parall^Ies,  poui  vues  d'entailles 
correspondantes  et  cheminant  de  bas  en  haul 
dans  une  §luve,  ou  Pair  chaud  suit  un  circuit 
de  direction  opos^e. 

Un  faisceau  tubulaire  de  tuyaux  de  vapeur, 
situ6  &  la  parlie  sup^rieure  de  la  chambre, 
^chaufTe  I'air  ambiant  qui  est  aspir^  vers  la  par- 
tie  inf^rieure  par  un  ventilaleur  0x6  sur  le  sol. 
Cette  disposition  a  pour  but  de  soumellre  Ies 
fils  k  une  temperature  progressivcment  elev^e, 
en  raison  inverse  de  la  pn^portion  d'eau  qu'ils 
contiepnent,  afin  de  mennger  Ies  nuances  ten- 
dres  et  la  nature  m^me  des  fibres. 

Par  suite  des  circonvolu lions  alternatives  des 
chaihes  a  rint^rieur  de  Tetuve,  Ies  ^ciieveaux 
se  pr^sentent  tantdt  couches  hurizonlalemenl, 
tant6t  suspendus  verticalemenl ;  de  plus,  Ies 
disqties  denies  des  tourillons  rencontrent  des 
saillies  ou  dents  (solidaires  des  traverses  ton- 
ductrices  des  doubles  chaines  )  qui  font  lourner 
le^  perches  automaliquement  el  deplacent  Ies 
^cheveaux  par  intermittences,  de  fagon  que  le 
courant  d'air  chaud  p^n^tre  toutes  Ies  parlies 
des  masses  fibreuses. 

La  sortie  den  perches  s'efTectue  du  mSme 
C6t6  que  rentr6e.  L'ouvrier  peut  ainsi  enlever 
Ies  ^chcveaiix  sees  et  charger  Ies  «^cheveaux 
humides  sans  se  d^placer. 


MANlfiRE  DE  DETERMINER 
lA    COIPOSITION    DON    TISSD    FABMQD£ 

Avec    fliverses    matl^res    textiles 


Les  perfectionnements  apport^s  aux  melanges 
de  matieres  textiles  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition de  certaines  eloflfes  la  rendent  le  plus 
souvent  assez  difficile.  On  la  peut  6tablir  cepen- 
danl  avec  une  entifere  certitude,  en  faisant 
usage  des  proc^d^s  dont  nous  allons  parler  et 
qui  sont  fort  peu  connus. 

On  sail  que  les  textiles  en  g^n^ral  seclassent 
en  deux  categories  principales  qui  sont  : 
1"  Matieres  textiles  du  r^gne  animal ; 
2*  Matiferes  textiles  du  r^gne  v^g6tal. 
Cette  distinction  de  provenance  nous  donnera 
tout  d'abord  un  moyen  de  reconnailre  si   un 
tisj^u  quelconque  est  compose  de  fits  d'origine 
v^g^tale  ou  aniniale,  ou  d'un  mt^lange  de   fils 
de  ces  deux  natures.  II  sufflra  d*ef filer  un  mor- 
ceau   d'^tofTe  de  quelques   centimetres  et    de 
briMer  chaque  brin  isol^ment  a  laflamnied*une 
allumetle  ou  d'uue  bougie. 

Les  fils  de  nature  animale,  lels  que  ceux  en 
laine,  chevre,  alpaga,  soie,  etc.,  protiuiront  un 
charbon  spongieux,  boursoulle  rendant  la  com- 
buslion  difficile  et  laissanl  une  cendre  relative- 
ment  abondante;  Todeur  caracleristiqu.e  de  cette 
combustion  est  celle  de  la  corne  br^l6e. 

Les  fils  de  nature  v^getale,  comme  ceux  en 
colon,  lin,  chanvre,  ramie,  china  -  grass,  pita, 
ananas,  etc.,  brulent  au  contraire  avec  une 
flamme  vive,  sans  r^sidu  appreciable apr^s  com- 
bustion complete  et  presque  sans  odeur. 

Un  moyen  different  d 'appreciation  consiste 
a  faire  bouillir  pendant  quelque  temps  un 
fragment  de  T^loffe  que  Ton  veut  verifier  dans 
de  I'acidc  azotique  ou  nilrique  (eau  forte).  Le 
r^sultat  indique  aussitdt  a  quels  textiles  on  a 
affaire. 

En  e(Tet,  sous  Tinfluence  du  r^actif,  la  soie 
se  colore  en  jaune  clair ;  la  laine  en  jaune  plus 
fonc6 ;  le  colon,  le  chanvre,  le  lin,  etc.,  res- 
tent  blancs.  D\in  scul  coup  d'oeil,  on  est  done 
eclair^.  Mais  la  curiosity  des  interess^  peut 
ne  pas  vouloir  s'arr^ter  la,  suitout  en  ce  qui 
concorne  les  tissus  concourant  a  Thabillement 
quMI  est  lion  el  utile  de  pouvoir  les  appr^cier 
exactement  au  point  de^  vue  de  kur  qualite 
reelle. 

II  est  notoire  que  dans  la  variety  des  lainages, 
par  e.vemple,  il  y  a  une  quantity  considerable 
d'etofles,  passant  pour  dtre  faites  de  pure  laine, 
tantlis  qu*en  reality  elles  contiennent  une  pro- 
portion plus  ou  moins  forte  de  coton,  de  laine 
renaissance  ou  artificielle,  de  ramie  ou  autres 
mati&res. 

Ces  tissue  sont  g^neralement  si  bien  combi- 
nes et  app)*etes  que  le  connaisseur^  m^me  le 
plus  experimenie,  en  est  dupe  k  premiere  vue, 
surtout  si  le  melange  est  maintenu  dans  des 
limites  prudentes. 
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Le  consommateur  pourra  se  convaincre  de 
la  quality  de  la  marchandise  qu'il  achate,  en 
ayant  recours  a  la  combustion,  mais  plus  sil- 
remenl  encore  en  employant  la  m^thode  sui-> 
vanle  : 

Dans  la  plupart  des  cas,  il  est  suffisanl  de 
pouvoir  se  rendre  compte  de  Tcxislence  du  co- 
lon, etc. . .  dans  une  ^toffe  de  laine  ou  de  soie  ; 
{'inverse  a  raremenl  lieu,  on  comprend  pour- 
quoi.  L'exp^rience  de  la  combustion  peut  6lro 
douteuse  quelquefois,  a  cause  du  relordage 
possible  d'un  brin  de  laine  avec  un  brin  de  co- 
ton,  par  cxemple,  ou  encore  du  melange  intimc 
de  ccs  substances  avant  la  filature. 

II  sera  alors  pr^f^rable  d*op^rer  ainsi.  On 
verse  dans  une  grande  capsule  allant  an  feu, 
ou  dans  une  ^prouvelle  de  verre  une  solution 
de  soude  causlique  dans  laquelle  on  plonge 
r^chantillon  a  ^prouver ;  cetlo  solution  est  ame- 
nde k  r^bullilion  a  la  flamme  d'une  lampe  a 
alcool.  Toutes  les  muli^res  animates  se  dissou- 
dront  entiferement,  tandis  que  les  fibres  vege- 
tates resteront  inattaqu^es  et  pourront  se  re- 
cueillir  sur  un  fillre. 

La  solution  de  soude  causlique  peut  so  trou- 
ver  rbez  le  premier  droguiste  ou  pharniacien 
venu,  a  moins  qu'on  ne  le  veuille  preparer  soi- 
m^me,  auquel  cas  nous  renverrons  a  Tun  quel- 
conque  des  trait^s  de  chimie  existant. 

Gelte   « analyse   qualitatife »  ci-dessus  suf- 
fira    pour   fuire   constater   si   la   marchandise 
rcfue  se  trouve  dans  les  conditions  du  marche. 
Mais  il  y  a  certains  ariiclcs  dans  lesquels.le 
fabricanl  doil,  sur  Tordre  de   r-icHeteur,  laire 
enlrer  une  cerlaine  proportion  de  maliere  tex- 
tile vegdtalc  dans  un  tissu  de  laine  ou  de  soie  ; 
dans  les  61offes  mi-laine,  notammeut,  qvi  Tor- 
ment la  categorie  la  plus  importanle  des  pro- 
duits  a  bon  marchi^,  pour  v6lements  exlerieurs. 
Dans   ces  conditions,   le  conlr6ie    dcliappe 
ab^otument  au  commeltarit,  et  il  lui  est  impos* 
sible  di  se  rendre  compte  de  la  fa^on  donl  ses 
ordres  ont  6te  executes.  Nous  ne  voyons  guere 
que  les  commissions  de  verification  de  foutni- 
tures   mililaires  qui   sVccupent   serieusement 
(\n  ces  recherches,  et  ce|)endanl,  les  negocianU^ 
aussi  bien  que  les  simples   parlicuUers  ont  un 
inler^t   majeur  &  conslaler  la  qualite  des  mar- 
chandiscs    qu'ils    acli^lent    ou  dont  ils   tra- 
flquent. 

Pour  determiner  exacteraent  la  quantite  de 
chaque  matiere  qui  entre  dans  la  composition 
d'une  eloffe,  on  devra  recourir  a  une  «  analyse 
quantitative  »,  dont  la  pratique  s'acquiert  rapi- 
dcment  apr^  quelques  essai^. 

Oncommencera  par  laver  soigneusement  au 
savon,  puis  on  rincera  a  Teau  claire  un  mor- 
ceau  de  reioffe  a  analyser,  a  fin  d'en  enlever 
loute  trace  de  substance  grasse ;  on  sechera  a 
fond.  L'op6ralion  peut  se  faire  sur  un  morceau 
de  tissu  pesant  cinq  grammes ;  ce  poids  suffit 
amplement  pourobtenir  des  r^sullats  certains. 
Get  ecbantilloii  sera  plong6  dans  une  eprouvetle 
remplie  au  tiers  avec  de  la  scude  caustique ; 


en  la  tenant  avec  precaution  au-dessus  d^une 
flamme,  on  amenera  peu  k  pen  le  melange  a 
rebullition. 

Des  les  prcmiferes  secondes,  les  matieres 
animales  auront  M  dissoutes,  et  on  versera  le 
contenu  de  Teprouvette  sur  un  fillre  qui  pourra 
s'improviser  en  plat^ant  une  feuille  de  papier 
non  colie  ou  encore  de  papier  gris  k  herbier, 
sur  un  verre  ordinaire.  La  lessive  coulera  rapi- 
demenl  a  travcrs  ce  fillre  en  y  laissaot  toutes 
les  fibres  vcg^tales;  un  excfes  d'eau  pure  vers6 
cnsuile^,  eliminera  entiercmenl  la  soude  caus- 
tique injpn'gnaht  la  matiere  du  fiUre.  Celu\-ci 
est  r^uni  el  scclie  vigoi:rcusement  en  ayant  soia 
qu'aucune  paitie  dcs  fibres  ne  se  perde,  car  on 
comprend  que  les  resultals  obtenus  ne  seraient 
jf  lus  exacts.  , 

Si  noire  morceau  d'etoffe  a  pese  5  grammes 
et  si  le  residu  du  filtre  a  ete  de  1  gr.  5£n 
poids,  nous  saurons  qu*il  y  avait  dans  le  me- 
lange 3,5  =:  70  0|0  de  laine  ou  matiere  textile 
animate,  dissoute  par  la  lessive  et  l,5=r30  0|0 
de  colon  ou  autre  matiere  vegetate,  restee  sur 
le  filtre. 

Inexactitude  de  cette  methode  ne  laisse  ri«m 
a  desirer  et  se  recommande  par  sa  simplicite. 

H   Danzer,  ingenieur. 
(Moniteur  des  fili  et  tiuus ). 


■OUTAGE.  -  Genres  Eli 
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Doaiynalion  des  fils  : 

A  fence  file,  au  litre  de  35.000  m.  au  kil. 
B,  fence  file  au  litre  de  40.000  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  a  la  chatne :  4.500. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  66. 

II  faui  5  lames. 

R6t:  54  brochesi|5  au  decim. 

Pissage  des  fils  :  5  par  brochee. 

It  entre  290  duites  au  decimetre. 

Ourdissage  uni  fence  A. 
Tissage  uni  fence  A» 

Relrait :  8  0|0  pour  employer  0  kil.  300  d^ 
fil  degraisse  par  metre  d'etofle. 

Largeur  definitive :  1  metre  40. 

Appret  debrauille. 

—  657  — 

Denignalion  des  fils  : 

A,  relors  au  8.10O  metres,  nuance  foncee. 
Bj  retors  au  8.100  metres,  nuances  foncee  et 
claire. 
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C,  retors  au  8.100  m.,  nuance  inlerm^diaire. 
Df  retors  au  8.100  m.,  tonc^  et  nuance  vive. 


Ourdissage  : 
1  relors  D 
4  relors  A 
1  retors  B 


Nombre  de  fils  :  2.500. 

Largeur  :   1  m^tre  72. 

II  faut  4  lames. 

II  entre  i50duifesau  d6cim.~^  ^^^^ 

Rdl;  36brochcs  3i5  au  dec.       Tissaae  * 

1  relors  C 
4  relors  il 
1  retors  B 

6  duites. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  brochde. 

Commencer  en  raccord  avec  la  figure. 

Relrait  au  foulage  :  i5  OrO  sur  la  lonj^ueur 
de  r^loffe.  ^ 

Largeur  definitive  :  1  mfelre  40. 

ApprM  demi-brul. 

Poids  de   fil  gras  par  metre  d'etoffe  finie  : 
700  grammes. 
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Designation  des  fils  : 

A,  fonc6  fil6  au  liire  de  30.000  m.  an  kil. 

B,  fence  fil6  au  litre  de  60.000  m.  au  kil.,  deux 
fils  employes  comme  un. 

C,  retors  ompuse  de  3  fils  au  30  000  metres, 
fonc6  el  clair,  relordussur  le  d6lors,  bO  tours; 
un  intermj^diaire  est  ajoute  el  le  lout  est  re- 
tordu  sur  le  tors  oppose  10  tours. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.000. 

Largeur  sur  le  metier  :   1   meire  72. 

II  faut  4  lames  combinees. 

II  entre  210  duites  au  d^cimfelre. 

Rdt :  69  broches  3[4au  decini6lre. 

Passage  des  fils :  une  broch^e  i  2  et  une  a 
3  fils. 
Tissage  uni  fonc^  B. 


Ourdissage : 

2  relors  C 

3  fonc^s  A 


Ti»s(i  pour  le  Jacquard 


^^^^ 


Ti^J 


5  fils. 


Bu 


Fifunfg  de  U  lame 


^^^ 


pour   k 

lainc« 

conibindcs 


GiH^  de  la  Chjbse 


Baa 


Faire  correspondre  les  retors  C  sur  les  li^nes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  5  OiO  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 
Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  fil  ddgraiss6  par  mMred'etoffe  finie  : 
325  grammes. 

Nola.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demamie  p.ir- 
ticuli^re  et  con tre  retribution,  desmorceaux  d'etoffe 
suivant  les  designations  ci-d€ssus. 

L.  B, 


EXTRAITS  DU 

lONlTEDR  OFFICIEl  DD  COHEKCE 


M.  le  Ministre  du  commerce  a  ^te  avise  de  la 
creation  d'une  chambre  de  commerce  franca ise 
k  Galatz.  Elle  se  compose  de  sept  membres 
eius  dont  voici  la  lisle  : 

MM.  Victor  Alger,  negociant,  chef  de  la  mai- 

son  Alger  et  Gie. 
Louis  Brossard,   agent  de   la  nouvelle 

Compagnie    de  navigation   a   vapeur 

marseillaise,  Fraissinet  et  Cie. 
Joseph  Poujolint,  ing^nieur-civil,  direc- 

teur  de  la  minolerie  a  vapeur  Lambri- 

nidi. 
Geminiaux  Malavasi,  agent  de  la  Gompa- 

gnie  de.s  messageries  marilimes. 
lAon    Ruas,   commissionnaire  -  exp^di- 

teur. 
Urbain  Ghousserie,  professeur  agreg^  a 

TEcole  de  commerce. 
Gaston  Wiet,  consul  de  France. 


CONSEIL  AUX  IMP0RT.\TEURS  EN  RUSSIK 

TiFLis. —  Pour  conserver  a  noire  commerce 
nalionffl  sa  place  sur  ce  march^,  il  n'y  a  qu'un 
moyen  pratique :  c'est  que  nos  commcr^,ants, 
fabricanis,  industriels,  exporlaleurs,  changenl 
du  lout  au  tout  leur  mani^re  d'opererelimitenl 
leurs  rivaux,  par  exemple,  les  Allemands,  qui 
ne  negligent  rien  pour  s'implanler  partout. 

Voici  les  conditions  que  leurs  maisons  font 
g^n^ralemenl  k  leurs  clients,  a  Tiflis :  les  mar- 
chandisos  leur  sont  livr6es,dedouan6es,  par  les 
com missionna ires  de  ces  maisons  k  Tiflis.  On 
6vile  ainsi  au  client  une  perle  de  temps  et  des 
ennuis  considerables  el  on  lui  donne  la  possi- 
bility de  verifier  Ti^lat  de  sa  marchandise  de- 
douan^e  avanl  de  Taccepter;  si  elle  est  accept ^e 
suivant  facture,  le  client  paie  imm^djatemeut 
30  OiO  de  la  facture  et  les  70  autres  0(0  six 
mois  apr^s.  La  marchandise  est  bonne,  en  tout 
cas  assez  bonne^  et  le  bon  march£  est  tres 
grand. 
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Nos  exporlateurs  ne  prennent  pns  assez  dc 
peine  pour  satisfaire  les  clients  et  pour  le«  alii- 
rer.  lis  reculent  devanl  la  n6cessite  d'avoir  des 
commissionnaires  sur  place,  inlennSdiaires  utiles 
el  n^cessaires  entre  ie  client  et  eux. 

II  fiut  renoncer  a  cel»e  mani^re  d'op^rer,  el 
commencer  par  envoycr  des  commis-voyageurs 
parcourir  les  divers  pays  pour  se  rendre  compie 
sur  place  des  besoins  des  clients  . .  . 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  GENERAL 
BELGE  A  MOSCOU. 

Prineipqtix  articles  d'imporiaiion. —  Leur 
provenance.  —  Pari  des  diversea  nations 
dans  le  commerce  d'importation, 

Le  premier  rang,  dans  le  commerce  d'impor- 
iaiion, apparlienl  i  rAllemi^jne.  Les  principaux 
arliclf»s  qu'elle  exp6die  en  Russie  son!  : 

. . .  Les  machines  et  m^caniques,  les  subs- 
lances  tincloriales,  les  fils  et  tissus  dc  toule 
espece,  etc.  Les  exporlalions  de  Russie  en  AUe- 
magne  consisleni  en.  • .  lain<*s,  etc. 

L*Anglelerre  importe  les  marchandises  sui- 
vantes  :  . . .  charbon,  colon,  laines,  produits 
chimiques,  fils  et  tissus  de  toule  espece,  machi- 
nes el  m«^caniques.  En  ^change,  elle  regoit  des 
laines,  des  tissus  grossiers  de  lin  el  dechanvre, 
etc. 

La  France  inlroduit  en  Russie  :  vins  el  li- 
queurs, soies,  huiles  v^gttales,  conserves  ali- 
menlaires,  produits  chimiques,  couleurs,  ex- 
Irnils  lincloriaux,  machines  et  m^caniques, 
tissus  de  toule  espece,  articles  de  passemente- 
rie, de  mercerie,  de  parfumerie  el  de  modes. 
L'^s  principaux  articles  d'exportation  de  Russie 
en  France  consistent  en  :  c6r^ales,  lin  et  ^lou- 
pes, graines  oleagmeuses,  chanvre,  oaux-de- 
vie  et  rsprils  de  grains,  laines,  peaux,  poils, 
r^sines  et  soies. 

L'Autriche  importe  .  .  .  des  tissus^  etc.  Elle 
refoit  des  laines,  des  cuirs,  etc. 

La  Hollande  fournit  des  produits  chimiques, 
des  mali^res  tincloriales. 

La  Turquie  exp^die  en  Russie  des  tapis  et 
chales.  Dans  les  importations  olloraanes  tigure 
le  toton  d'Egyple. 

La  Roumanio  importe  principalemenl  des 
huiles  min6rales  et  des  articles  de  rinduslric 
agricole.  En  dcstinalion  de  ce  pays,  la  Russie 
expcdie  des  cer^ales  (5.500.000  roubles),  des 
cuirs,  des  l.iines  brutes  el  du  b^lail. 

FiU  de  laine. —  Les  fils  de  laine  peignee, 
pour  trame,  imperils  d^Angleterre,  ont  subi  de 
nombreuses  variations  de  prix.  Les  numerosles 
plus  recherch^s  sonl  les  num^ros  30,  36  el  40, 
dont  les  prix  par  poud  a  Moscou  etaient  : 

Fils^rus  N«30  N«»36  N»  4S 

-  42a50r.    47a57.r.    50aC5r. 

Les  fits  de  laine  peignee  de  Saxe  et  d'Alsace 
sunt  en  baisse.  Depuis  les  changemenis  appor- 
les  au  tarif  douanier  concernant  eel  article,  des 
filateurs  de  TAllemagne  et  de  Tourcoing  ont 
^labli  de  nombreuses  succur sales  eu  Pologne. 


Nous  donnons  ci-dessous  les  prix  comparatifs 
des  fils  peign^s,  russes  el  strangers,  ainsi  que 
les  num^ros  employes  : 

Quality  A.  Quality  A.V. 

Fils  pour  chaine  n'Si. 
Fii  rtisbe  61)  roubles.        72  roubles  le  poud. 

Fil  ot ranger      72  —  75  — 

I'^ils  pour  trame  n^*  40. 
Fil  russe  61  — 

Fil  stranger     65  a  67         — 

Fils  pour  trame  n»  14. 
Fil  russe  eu  a  70         — 

Fil  stranger     7'2  a  76        — 

Fils  tordus  ii«  50. 
Fil  russe  8*  — 

Fil  ctraiiger     85  — 

Les  fils  de  vigogne  ou  fils  melanges  Tienneni 
d'Aliemagne.  La  fabricalion  des  fils  cardes  est 
tellemenl  developpee  dans  le  pays  que  beaucoup 
d'industriels  ont  du  r^duire  leur  production. 

Tissus  de  laine,  —  La  consommation  des 
draps  et  des  etofles  de  laine,  unies  et  fa^onn^es, 
de  provenance  elrangfere,  se  restreint  aux  ar- 
ticles de  haute  nouveaut^  et  de  quality  sup^- 
riiMire.  La  fabrication  des  tissus  de  laine  a  non 
s^ulement  pris  une  rapide  extension,  mais  a 
encore  r6alis6,  surtout  en  Pologne,  des  progrfes 
sensibles.  Les  fabricants  polonais  encombrent 
le  marche  moscovite  et  peuvenl  concourir  avec 
les  meilleurs  tissus  de  T^tranger.  A  Moscou,  on 
fabrique  plus  sp6cialement  la  draperie  unie  et 
les  6loffes  fagonn^es  k  bon  march6.  Pendant 
I'annee  derniere,  I'excfes  de  production  ayant 
amen^  une  baisse  considerable  des  prix,  a  pro- 
voqu6  la  faillite  de  nombreux  tisserands.  La 
situation  senible  aujourd'hui  s'am^liorer,  les 
prix  sont  plus  fermes  et  pour  quelques  lainages 
ont  mdme  subi  une  hausse  d'environ  5  0|0  com- 
parativemenl  a  188C. 

Les  conditions  de  la  production  de  ces  articles 
ne  sont  pas  les  m^mes  a  Moscou  qu'en  Pologne, 
otL  les  fabricants,  k  d^faut  de  capilaux  suffi- 
sants,  sp^cialisent  leur  Industrie  a  une  ou  deux 
des  transformations  que  re^oivenl  les  produits 
avanl  d'dtre  livr^s  au  commerce,  tandis  que  la 
plupart  des  fabriques  de  tissus  de  Mo>'cou  pos- 
s&denl  des  filatures  et  des  leintureries. 

Pour  les  etolTes  cardies,  on  emploie  toute 
espece  de  laines,  depuis  les  plus  fines  jusqu'aux 
laines  artificielles.  Les  fabricants  de  peign^s 
ach^tent  seuls  des  fi  16s  ctrangers. 

Les  draps  ordinaii*es  se  font  exclusivement 
dc  laines  communes,  employees  seules  ou  m6- 
lang^es  avec  des  laines  d'Australie,  d'un  prix 
moins  61eve. 

Les  peluches  de  laine  et  de  demi -laine,  fort 
demand^es  en  1882  el  1883,  provenaient  prin- 
cipalemenl d'AUemagne  pour  les  qualitds  ordi- 
naires  el  d'Anglelerre  pour  les  quality  sup^- 
rieures.  Les  llanellcs,  dont  la  teinture  en  cou- 
leurs  claires  exige  di!  grands  soins,  sont  seules 
susceptibles  d*^lre  actuellement  import^es.  Les 
fabriques  du  gouvernement  dc  Moscou  et  de  la 
Pologne  suffisenl  a  la  consommation  de  Tarticle 
co.mmun. 

I^  bonneterie  de  laine  et  demi-laineen  haute 
quality  provient  d'Angleterre. 
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Les  tissus  lagers,  dont  le  poids  est  infSrieur 
k  une  Hvre  pour  cinq  archines  carries,  sont  ceux 
dont  la  demande  a  ^te  la  plus  considerable. 
Voici,  k  ce  sujet,  quelques  chiffres  en  quantil^s 
el  valeurs : 

Pouds  Roubles 

Tissus  unis  et  fa^onnds  d'un 
poids  inferieur  a  une  livre,  par 
5  archines  carries 46.C43  valeur  5.280.810 

Tissus  non  foules,  a  Tusage 
desfabriques 16  308     —       49i.a80 

Tapis,  oonneterie  et  tissus 
delaine  detouteesp6ce.    .    .    29.891     —    3.306.979 

EXTRAIT  d'un  RAPPORT  DU  CONSUL  DES  ^TATS- 
UNIS  A  LA  PAZ. 

La  plus  grande  partie  des  affaires  el  du  com- 
merce de  ce  pays  se  fail  par  des  maisons  ^tran- 
g^res.  Touies  les  importations,  a  peu  d'excep- 
lions  prfes,  s'operenl  par  Tinier m^diaire  de 
maisons  allemandes. 

On  comple,  en  Bolivie,  quaranle-deux  mai- 
sons de  premier  ordre,  donl  quinze  sonl  (enues 
par  des  nalionaux,  quinze  par  des  AUemands, 
six  par  des  Frangais,  cinq  par  des  Espagnols  el 
une  par  un  Hollandais :  il  n'y  a  pas  de  matrons 
anglaises  ou  americaines.  Elles  onl  leurs  sieges 
a  La  Paz,  Oruro,  Gochambamba,  Polosi,  Sucre 
et  Tarija.  Quelques-unes  des  principales  mai- 
sons ont  des  succursales  dans  plusieurs  vilies. 

Ce  sonl  les  Aliemands  qui  viennenl  en  plus 
grand  nombre  dans  c(^s  regions  :  ils  onl  des  ca- 
pilaux  ou  sont  soutenus  par  des  maisons  euro- 
p6ennes.  Parlanl  gen6ralemenl  Tanglais  el  Tes- 
pagnol,  ils  s'installenl  convenablement,  et,  au 
bout  de  peu  d'ann^es,  ils  sonl  a  la  Idle  d'un 
imporlanl  commerce.  Ils  n'achfelenl  aucune 
marchandise  aux  Elals-Unis,  quand  mdrae  ils 
les  y  trouveraienl  de  qualil6  supdrieure  el  a 
aussi  bon  march6.  lis  sonl  engages  a  n'acheter 
leurs  articles  qu'en  Europe  el  pnienl  leurs 
achals  en  partie  avec  des  produits  du  pays, 
qu'ils  expedient  en  relour  en  Europe. 

ROUM\:\IK 

Bukarest,  iO  fevrier  1885. . .  Malgr^  la  con- 
currence faile,  a  nos  produits,  par  Tindustrie 
aliemande  et  autrichienne,  il  ne  serait  pas  im- 
possible a  noire  commerce  d'engager  la  lutte 
avec  de  s^rieuses  chances  de  rduisile.  Tel  est 
Tavis  des  principaux  n^gocianls  fran^ais  6tablis 
en  Roumanic. 

.  .  .  Pouquoi  n'emploierions-nous  pas  les 
moyens  auxquels  onl  recours  les  fabricanls  alie- 
mands et  autrichiens,  qui  y  Irouvent  leur  bene- 
fice, et  n'accorderions-nous  pas  k  la  clientele 
roumaine  des  delais  de  (>,  9  et  12  mois  ? 

Pourquoi  n'aurions-nous  pas  recours  ^gale- 
ment  au  systdme  auquel  ces  nations  doivent,  en 
grande  parlie  I'accroirisement  ^norme  de  leur 
commerce  en  Roumanie  ?  Les  fabriques  les  plus 
imporianles  d'AUemagne  el  d'Autriche  onl  ici 
des  maisons  correspondantes  (esp^ces  d'agen- 
ces),  ou  sonl  exposes  les  echanlillons  de  mar- 
chandises  de  loutes  sorles  el  de  diverses  quali- 
Ids,  en  mdme  temps  que  le  prix  de  fabrique 
de  chacuoe  d'elles. 


Le  commer^anl  roumaiu  peut  ainsi,  avanl  de 
faire  sa  commando,  se  rendre  comple  de  la 
qualiie,  de  I'espdce,  aussi  bien  que  du  prix  (fe 
la  marchandise  qu'il  se  propose  d'acheter. 

II  y  a,  k  Bukarest,  43  agents  commission- 
naires  charges  de  representer  plusieurs  centai- 
nes  de  maisons  d'Aulriche,  d'AUemagne,  de 
Suisse  et  d'Angleterre  (  pour  cotle  dernifere,  il 
s'agil  des  fers,  des  colonnades  et  des  loiles  ). 
Chacua  de  ces  agents  poss^de  uresorte  de  petit 
musde  d'dchanli lions  en  lous  genres. 

La  mai^on  du  Printemps  est  la  seule  k  avoir 
ici  un  reprdsenlant  pour  les  ^toffes,  les  articles 
de  mode  et  les  confections  :  elle  y  fait  de  bonnes 
affaires.  Pourquoi  d'autres  fabricanls  frangais 
impdrtanls  n'essaient-ils  pas  de  laire  la  m^me 
chose?  Ce  serait  cerlainement  un  Ir^s  bon 
moyen  de  relever  le  commerce  fran^is  et  de 
1  utter  plus  ^nergiquement  et  non  sans  des 
chances  serieuses  centre  la  concurrence  et 
Tenvahissemenl  toujours  plus  fori  des  maisons 
allemandesy  au^richiennes  el  m^me  suisses  et 
anglaises. 

Les  Roumains  savenl  parfailemenl  faire  la 
dislinction  enlre  lei  ou  lei  prix,  enlre  telle  ou 
telle  quality,  mais  ils  aimenl  a  voir  la  marchan- 
dise qu'ils  ach^tent  avant  de  faire  leurs  com- 
mandes.  Ps  savenl  de  plus  que  les  qualil^s 
allemandes  sonl,  en  general,  int^rieures  aux 
qualit^s  frangaises,  ce  qui  serait  une  chance  de 
plus  pour  nous. 

L'^lablissement  d'un  syndicat  en  Francp, 
compose  des  fabricanls  les  plus  s^rieux  de  chez 
nous  et  ayant  une  ngence  k  Bukaresl  dans  la- 
auelle  seraient  exposes  des  Echanlillons  de  pro- 
duits frangais  de  toutcs  sorles,  serait  le  sysl6me 
le  meilleur  el  la  chose  la  ]»lus  utile  pour  r6pan- 
dre  el  faire  connailre  nos  produits  dans  ce  pays 
el  ainsi  donner  une  impulsion  d'aulanl  plus 
forte  a  noire  commerce. 

Gelte  agence  contiendrail  une  exposition  des 
diff^renls  produits  nalionaux  (modeles,  Echan- 
lillons et  prix  de  fabrique  );  de  celte  fagon,  les 
commerganls  roumains  feraient  leur  choix  plus 
facilemenl  el  ne  seraient  plus  exposes,  comme 
ils  Font  el6  malhoureusement  quelquofois,  a 
Etre  ranC'OnnEs  par  des  commis.sionnaires  inter- 
media ires. 

...  La  Belgique  a  constilue  un  syndicat  de  ce 
genre  Tan  passe,  el  ce  dernier  a  rendu  un  s^er- 
vice  considerable  au  commerce  de  celte  nation 
avec  la  Roumanie,  commerce  qui  Etail  fort  res- 
troinl  avanl  que  ce  syndical  ne  fonctionn&t  : 
rimportalion  de  la  Belgique  en  1880,  par  exem- 
ple,  n'atleignail  que  le  chiffre  de  3  millions 
331.310  francs. 

Le  gouvernement  beige,  sur  les  inslancv's 
reilErEes  de  son  repr6senlant  en  Roumanie,  a 
insists  auprEs  de  quelques-uns  des  principaux 
fabricanls  pour  la  formalion  d*un  syndical  k 
Lruxelles.  Ge  dernier  qui  ne  s'esl  constiluE  que 
Tannee  derniEre,  a  ici  un  agent  el  un  magasin 
d'echantillons.  Les  importations  beiges,  en  1884, 
ont  m  de  6.800.000  fr. 
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Tableaa  di  montoMit  ctonercial  de  la  Belgiqu  nee  ies  pays  ilrangen  peidait  lea  aaiiiea  1882, 1883,  1884. 


IMPORTATION 

EXPORTATION 

188i 

1883              1882 
Fils    de    laine. 

1884 

1883 

1882 

Mois  de  d(^cembre 
Ann<<eeDti6re 

kil. 

75  180 
832.1-20 

kil.                kit. 
85.680             78.790    1 
1.031.410        1.015.970 

kil. 
818.930 
8.940.550 

kil. 
858.830 
8.935.720 

kil. 
967.870 

TisBus  de  laine,  draps,  casimirs  et  aimllaireB. 

Mois  de  d^cembre 
Ann^e  enliire 

fr. 
181.570 
2  791.19!) 

fr.                  fr. 
193.840           124.710    1 
2.760.800       1.925.970 

kil. 
171.740 
1.382.100 

kil. 
138.470 
1.302.860 

kil. 
165.293 
1.615.010 

Goatinga,  duffels  et  autras  tiBsas  lotirda. 

Mois  do  d^combre 
Ann^e  emigre 

104.750 
2.486.5W 

191.200           157  890 
2.935.49J        2.857.490 

TiBBUB    lagers 

20  870 
228.070 

45.040 
221.830 

25.420 
143.570 

Mois  de  d^cembre 
Ann^e  eDli^re 

t. 053.588 
15.7i8.389 

885.270           859.20a    1 
i  5. 1 2 1.070      17.427.250    1 

66.910 
609.220 

54.510 
457.270 

27.340 
597.730 

Nous  faisons  suivre  ce  tableau  de  quelques 
remarques  qui  ne  manqueronl  pas  d'inl<^resiser 
nos  lecleurs,  en  Jeur  fournis.sant  des  delaiis  sur 
la  marche  de  noire  commerce,  dil  la  Chambre 
de  commerce  de  Vervierny  details  qui  ne 
peuvenl  Irouver  ulilement  leur  place  dans  nos 
relev6s  mensuels. 

Fils  de  laine.— X  rimporlalion,  nous  sommes 
en  forle  diminution  sur  1883.  Comme  on  le 
sait,  la  majeure  parlie  des  fils  que  nous  impor- 
tons  consiste  en  fils  peign^s.  I/inlroduction  du 
peignage  en  Belgique,  et  le  d6veloppcment  donn6 
a  ceite  branche  d'industrie  a  V^rviers,  expli- 
queront  suffisammenl  la  cause  de  cello  dimi- 
nution. 


Voioi  Ies 

cbiffres  comparalifs  denos  i 

mpoita- 

tion.«  par  pays  d'origine  : 

1884 

1883 

1882 

Al|pmign« 

kil.      47  710 

105  450 

66  670 

Angletorre 

—     166  340 

174.120 

154  840 

France) 

—     609  470 

7'i5  150 

786.630 

Divers 

—        8  600 

6.690 

7.830 

832.120  1.031.410  i.015.970 
II  y  a  diminution  sur  tous  los  pays,  maissur- 
fout  sur  la  France,  ce  qui  corrobore  notre  ap- 
preciation. 

A  Tcxporlation,  nous  restons,  k  une  bagatelle 
pre!^,  an  meme  chiflTre  que  Taimee  anl^rieure. 
£n  presence  dc  la  mauvaise  marchedesafTdires 
en  general,  ce  r^sultat  est  au  moins  surprenant 
el  nous  sommes  en  droit  de  nous  demander 
quel  chitTre  nous  alteindrons  en  une  ann^e  de 
propp6ril6,  car  en  1884,  Ies  ^tablissemertts  de 
filature  a  tagon  onl  ^16  loin  de  se  voir  occupes 
autant  qu'ils  auraient  pu  desirer  V&^re. 

L'Allemagne  et  TAutriche  nous  ont  demands 
ensemble  230.000  kil.  de  plus  qu'en  1883, 
rAngleierrc  environ  150.000  kil.  dc  moins,  la 
France  150.000  kil.de  moins;  sur  Ies  autres 
pays,  clients  peu  importanls,  il  n'y  a  guere  de 
dilTigrences  marquantes. 


Au  surplus,  voici  Ies  chifTres  principaux  : 
1884  1883         1882 

Amr?clfe"*[        ^'*-  ^-'^^^-^^^  ^  ^02  190  2.789.940 
Ang'eterre  —  5.196.670  5.347.570  2  992.890 

Franco  —      731.010      882.500      823.590 

Nous  avons  cetle  annee,  k  150.000  kil.  pres, 
mainlenu  noire  chilTie  d'exportation  en  Angle- 
terre  de  1883,  cbiCfre  qui,  Tan  dernier,  avait 
6t6  r6cllement  un  sujet  d'elonnement  pour 
nous.  Pour  TAUemagne,  nous  revenons  au 
chifTre  de  1882.  En  France,  nous  avons  perdu 
du  terrain  ;  le  deficit  que  nous  conslaton.^  est 
uniquement  du  a  la  mauvaise  niarche  des  afTai- 
res  ;  il  sufdra  d'une  reprise  pour  que  nous  de- 
pasbions  le  chiffre  de  1882. 

Tissus  de  laine. —  Si  d'un  c6t6  nous  con- 
slalons,  a  Timportation  des  draps  et  bimilaires 
une  augmentation  insigniGante  de  30.000  fr. 
(environ  100  pieces)  sur  1883,  d'un  autre, 
nous  avons  la  satisfaction  d'inscrire  une  aug- 
mentation de  80.000  kil.  (5  k  6.000  pieces )  k 
rexportation.  Pour  une  ann^e  de  crise,  comme 
on  ne  cesse  de  le  dire,  ce  r^suUat  ne  peut  man- 
qucr  d'etre  consid6r6  comme  favorable  et  en- 
courageimt  pour  I'avenir,  en  d6pit  des  nom- 
breuses  et  incessan*es  difficult^s  que  nous 
orient  Ies  pays  protectionnistes  d'Europe. 

L'Allemagne  est  en  d^croissance  marqude 
sur  1883  ;  de  430.000  francs  nous  lombons  a 
321.450  fr. 

L'Angleterre  nous  a  foumi  pour  2.149  000 
fr.  com  re  2.020.670  en  1883,  et  1.109.260  fr. 
en  1882.  La  France  reste  absolument  slation- 
naire. 

Les  tissi^  lourds  entrent  dans  noire  relev6 
pour  2.486.540  fr.  contre  2.935.490  en  1883  et 
2.857.490  en  1882.  La  diminution  de  450.()r>0 
francs  que  nous  signalons  porte  sans  exception 
sur  tous  les  pays  qui  nous  fournissenl  ces 
tissus. 

La  diminution  de  nos  cbiffres  d'importalion 
des  tiSHtis  liters  que  nous  faisions  re«sokiir  Tan 
dernier,  a  fail  place  k  une  augmentation  d'en- 
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viron  600.000  francs  sur  un  chidre  d^passant 
fr.  15.000.000,  soil  4  OjO.  Esl-ce  le  resullal  de 
la  mode?  C'esl  probable.  Celte  dilTerence  do 
600.000  francs  porle  iiniquement  sur  les  prove- 
nances d'Allemagne  el  de  France. 

A  Texporlalion  pour  \esdrap8et  iissnssimi' 
laires,  nous  d^passons  1883  de  80.000  kilogr. 
C'est  sur  I'Angleterre  el  les  pays  d'oulre-mer 
que  porle  raugnienlation,  car  nous  somnrics  en 
diminution  sur  lous  les  aulres  pays  d'Europe, 
sauf  la  Suisse  el  les  Pays-Bas,  ainsi  qu*on  en 
jugera  par  le  tableau  suivanl 
1884 


ktl 


103.800 

H5.770 

30.670 

52.890 

20.230 

67.780 

493.290 

154  410 

148.930 

53.610 

140.720 


1883 

127  970 

98  060 

14.560 

63.710 

19.040 

40.530 

507.760 

140.660 

118  030 

51.780 

114.740 


1882 

171.610 
132.610 

22.480 
101.370 

53  390 

67.710 
547.160 
168.860 
176.560 

55.880 
117.370 


Allemngoe 

Angleterre 

Ausiralie 

Br^sil 

Chili  et  P^rou 

Etals-Unii 

France 

Pays-Bns 

R^publ.  Argenltne 

Suisse 

Aulres  pays 

En  tissus  lourds,  nous  sommes  aussi  quel- 
que  peu  en  progrfes,  soilde  6.000  kil.  sur  1883. 
L'augmenlalion  sc  remarque  sur  les  drslina- 
lions  suivantcs  :  Etals-Unis,  Pays-Bas,  Perou, 
R^publique  Argentine  ;  par  conlre,  il  y  a  dimi- 
nulion  sur  TAngleterre,  la  France. 

Les  tissue  legers  d«^passenf,  k  Texporlalion, 
le  chiffre  de  1882,  que  nous  n'avions  plus  re- 
lrouv6  en  1883.  Ici,  les  variations  sont  deft 
plus  capricieuses  ;  elles  deroulenl  tout  raison- 
nemenl ;  aussi,  devons-nou^j  nous  borner  a  re- 
^, pfoJuire  le  tableau  sans  aucun  commenlairo  : 

APemagne  kil. 

Angleterre 

Br^sil 

Chili 

Rlals-Unis 

Fran'^d 

Harobourg 

Li  Piala 

Suisse 

Aulres  pays 

II  est  necessaire  de  prendre  en  consideralion 
pour  juger  de  Timporlance  de  nos  relations 
avec  les  pays  d'oulre-mer,  qu'une  parliede  nos 
fournilures  k  la  France,  TAnglelerre,  les  Pays- 
Bas  el  Hambourg  onl  pour  lieux  dedeslinalion 
definitive  des  pays  transoc^aniqutis.  Les  decla- 
rations de  sorlie  eu  douane  ne  reoseignent  fou- 
venl  que  le  pays  d*embarqui'ment  el  la  destina- 
tion rtelle  c^chappe  a  la  slalietique. 


1884 

1883 

1882 

12  .330 

lO.iiOO 

8>/.30 

19.770 

70.770 

83.020 

970 

15  3()0 

32-170 

4.000 

19.710 

5.540 

2.290 

3.410 

6030 

185.050 

155.430 

184.380 

18.280 

8.570 

17.800 

313.430 

118.438 

87  510 

12  410 

14  050 

8.680 

33  080 

23.190 

42.680 

et  recompenses  honorifiques  obtenues  dans  les 
expositions  et  concoure. 

Aux  tcrmcs  de  ce  projet,  I'usage  des  m^- 
dailles,  mentions,  recompenses  ou  distinctions 
honorifiques  quelconqucs,  d^cern^es  dans  les 
expositions  ou  concours  internationaux,  na- 
tionaux  ou  locaux,  organises  par  les  Etats  ou 
fractions  d*Elat,  les  departements,  les  villes  ou 
commune.*:,  les  corps  ou  societ^s  officiellement 
autoris6s,  ne  sera  permis  qu'&  ceux  qui  les  au- 
ront  obtenues  pcrsonnellement  et  k  la  maison 
de  commerce  en  consideration  de  laquelle  elles 
auronl  616  d^cernees. 

Si  ces  recompenses  ont  ete  decernees  h  des 
expositions  collectives,  eel  usage  sera  permis  a 
ceux  qui  auronl  figure  dans  ces  expositions,  a 
la  condition  de  faire  suivre  I'indication  des  dis- 
tinctions des  mots  :  c  Exposition  collective  ». 

Celui  qui  fera  usage  de  ces  distinctions  devra 
faire  connaitre  :  d®  I'epoque  k  laquelle  elles  ont 
ete  obtenues;  2®  leur  nature  ainsi  que  celle  de 
Tobjet  recompense;  3"  le  lieu  de  Texposition  ou 
du  concours. 

II  est  a  souhaiter  que  ces  dispositions  soient 
adoptees  le  plus  tdt  possible,  afm  de  metlre  un 
terme  aux  abus  scandaleux  auxquels  a  donne 
lieu  I'usage  des  medailles.  N*a-t-on  pas  vu  un 
industriel,  medailie  pour  un  dogiie,  a  une  ex- 
position canine,  appli(juer  cette  medailie  sur 
des  conserves  alimentaires  de  sa  fabrication  ? 


VOSDRPiTIOH  DES  R^COIPENSES  INDUSTRIEUES 


M.  J.  Bozerian  vienl  dedeposer  sur  le  bureau 
du  Senal  son  rapport  sur  une  proposition  deloi 
lendanl  a  reprimer  Tui^urpalion  des  medailles 


m\tTt  INDDSTRIELLE  DU  NORD  DE  Li  FRiHCE 

AIVALY^E  SPCCTBALE  DBS  HtlLBS 

Par  MM.  Doumer  et  Thibaot 


Les  huiles  ont  des  caracleres  physiques  si 
peu  ditrerents  que  leur  analyse,  meme  qualila- 
live,  est  fort  laborieuse.  C'esl  ce  qui  nous  a 
engage  k  eiudier  de  pres  leur  spectre  d'ab- 
sorption. 

Nos  rediercbes  nous  ont  conduit  a  diviser 
les  huiles  en  quatre  categories  caraclcrisees 
chacune  par  un  spectre  parfaitemenltypique. 

Premiere  categorie. —  Huiles  qui  possedcnt 
le  spectre  de  la  chlorophylle. 

Ce  sont  les  huiles  d'olives,  dc  chenevis  el  de 
noix.  Cette  derni^re,  il  est  vrai,  ne  le  presenle 
qu'a  un  faible  degre  d'inten.«iite,  mais  la  bande 
rouge,  et  les  bandes  bleues  et  violeltes  sonl  par- 
faitemenl  visibles. 

La  matifere  colorante  de  ces  huiles  est  done 
de  la  chlorophylle. 

Deuxiemc  caiegorie, —  Huiles  qui  ne  pos- 
sedcnt aucun  spectre. 

Toules  les  radiations  lumineusespassentsans 
etre  absorbees;  il  en  est  de  meme  pour  les  ra- 
diations chimiques.  Les  huiles  d'amandesdou- 
ces  et  anieres  el  Thuile  de  ricin  appartiennenl  a 
ce  groupe. 
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Troisieme  categovie,  —  Huiles  qui  absor- 
bent toutes  les  radiations  chimiques. 

Ces  huiles  sont  nombreuses  et  leur  speclre 
est  absolument  caract^ristique.  A  I'examen  di- 
recl,  on  conslale  que  toule  la  portion  chaude 
du  speclre  (  rouge,  orang6,  jaune,  moili6  du 
vert )  passe  inah6r6e,  mais  que  loute  la  moili^ 
la  plus  refrangible  du  spectre  conslilu^c  par  Ics 
rayons  chimiques  esl  enliferemenl  absorl^e.  Le 
spectre  au  lieu  de  s'^lendre  vers  le  bleu,  Tindi- 
go  et  le  violet  et  de  se  di^grader  peu  a  peu  cesse 
brusquenient  en  plein  vert.  Du  resle,  dans  la 
portion  du  spectre  qui  passe,  on  ne  constate 
aucune  bande  d'absorplion. 

A  cette  cat^gorie  appartiennent  les  huiles  de 
colza,  de  lin,  de  navette  et  de  moutarde. 

Quatriemn  catdgorie. —  Parait  n'^tre  qu'une 
modiCcation  de  b  pr^c^dente. 

I/absorption  ne  porle  que  sur  la  partie  chi- 
mique  du  spectre,  mais  au  lieu  d^^tre  totale 
comme  dans  le  cas  precedent,  elle  procfede  par 
bandes.  A  I'examen  direct,  la  portion  la  plus 
refrangible  du  spectre  est  sillonn^e  de  trois 
larges  bandes  qui  sont  exactement  les  m^mes 
que  celles  de  la  chlorophylle,  n^ais  on  ne  cons- 
tate ni  la  bande  verte,  ni  la  bande  orang^e,  ni 
surtout  la  bande  rouge  caract^ristique  de  celle 
substance . 

A  cette  ca16gorie  appartiennent  les  huiles  de 
s6sanie,  d'arachides,  d'oeillelte  elde  colon. 

Tous  les  essais  onl  port6  sur  des  huiles  pr6- 
par^es  par  nous-memes  par  pression,  soit  a 
tVoid,  soit  a  chaud,  mais  dans  ce  cas,  la  ti'mpe- 
rature  n'a  jamais  depass6  00  degr^s  cenligr. 
En  outre,  Tepaisseur  sur  laquelle  Texamen  a 
efe  fait  a  6t6  de  12  millimetres  environ.  Les 
caract^res  ci-dessus  indiqu^s  varient  dans  des 
limites  assez  etendues  lorsque  T^paisseur  est 
trfes  diff6rente  de  celle  que  nous  indiquons. 

Nous  pouvons  conclure  de  ce  qui  precede 
qu'au  point  de  vue  de  la  coloration,  les  huiles 
se  divisent  en  trois  groupes.  Les  unes  parais- 
senl  n'en  pas  avoir ;  d'autres  sont  color6es  par 
la  chlorophylle  et  d'autres  enfin  ne  le  seraient 
que  par  Tune  des  mati^res  constitutives  de  la 
chlorophylle. 

Lc  tableau  suivant  resume  nos  experiences  et 
nos  conclusions. 

HUILES  HOILES  HUILES         HUILES 

sans  spectre  d'ab-  poss&dantlesDectre    absorbant     earactfirisees 
scrplioQ.       d'absorptiOQ  de  la  tons  les  rayons  par  3  bandes  dans 
chlorophylle       chimiques    le  spectre  chim. 


Amandes  deuces 

Olives 

Colia 

Spsaae 

Amandes  amSres 

Arachides 

KaTBlte 

Arachides 

Ricm 

No:i 

Lin 

(Eilleiles 

MoQtardR 

Colza 

lESURiGE  PUBLIC  DE  TISSUS  i  RaUBilX 

Par  arreie  ile  M.  le  maire  de  Roubaix  en  date 
du  48  mars  et  en  vertu  de  la  deliberation  prise 


par  le  consoil  municipal,  dans  sa  seance  du 
29  octobre  1884,  un  emploi  de  metreur  asser- 
mente  est  cree  pres  le  tribunal  de  commerce. 

Le  metreur  assermente  se  rendra,  k  toute 
requisition,  chez  MM.  les  fabricants  de  tissus 
et  negocianls.  Le  mesurage  requis  a  domicile 
s'efTectuera  sur  table.  Le  prix  de  la  vacation  est 
fixe  a  un  centime  par  m^tre  de  tissu  mesure. 

Aussildt  apr^s  I'operation  requise,  le  metreur- 
jure  recevra  le  prix  de  sa  vacation  ;  il  en  deii- 
vrera  regu  exlrait  d'un  registre  k  souchc.  En 
cas  de  contestation  entre  I'acheleur  et  le  ven- 
deur,  le  meireur-jure  temoignera  en  justice 
aux  frais  du  requerant.  Le  codt  dtl  mesurage  k 
la  machine,  payable  comptant,  est  fixe  k  dix 
centimes  par  piece. 

Voici  maintenant  quelques  extraits  du  rfegle- 
ment  interieur  : 

Personnel, —  Art.  1. —  Les  mesureurs  sont 
places  sous  la  surveillance  et  le  contrdle  d'un 
chef  metreur  assermente. 

Duree  du  travail.  —  Art.  3. —  Les  opera- 
lions  de  mesurage  ont  lieu  de  six  heures  et 
demie  du  matin  a  midi,  el  de  une  heure  k  sept 
heures  du  soir,  du  l®'  avril  au  30  septembre  ; 
de  sept  heures  du  matin  a  midi,  et  de  une  h.  1  \i 
k  sept  heures  du  soir,  du  l^r  octobre  au  31 
mars. 

Discipline. —  Art.  4.—  II  esl  expressement. 
defendu  aux  mesureurs  :  1°  de  s*absenter  sans 
permission  reguliere  ;  2'^  de  fumer  ou  de  tol6- 
rer  de  fuiner  dans  les  bureaux  ;  3«  de  faire 
lourner  leurs  metiers  par  qui  que  ce  soit ;  4"  de 
laisser  des  tissus  mesures  dans  les  bureaux. 
En  aucun  cas  le  depdl  d'eiolTe  ne  pent  eire  au- 
lorise  pendant  la  nuit ;  5«  d'acquerir  quoi  que 
ce  soit  pour  le  comple  de  la  ville. 


JURISPRUDENCE  INDUSTRIELIE 


rOUR  D'APPEL  DB  DOUAI 

Audience  da  2t  novembre  1884. 

COMMIS  INTERESSE.  —  DIREnTEUU  d'eTABLISSEMENT 
INDUSTRIEL. —  CONGE.  —  DOMMAGES-INTER^TS.— 
MOTIFS  LBGITIIIES.— 

Le  patron  commercant  cesse  d'dlre  lie  par  la  con- 
yention  intervenue  entre  lui  et  sod  employe  et 


par  Uquelle  il  s'est  engage  k  accepter  les  ser- 
vices ae  celai*ci  pendant  un  certain  temps  et 
moyennant  an  salaire  d^termin^,  lorsque  led! t 
employe  a  gravemeni  manque  k  ses  devoirs  et 
s'est  mis  en  contradiclioa  flagrante  %vec  les 
obligations  que  lui  imposait  son  traite  avec  lo 
patron. 
Specialeroent,  le  renvoi  du  directeur  d*un  eiablis- 
sement  industriel  sis  k  I'etranger,  avant  I'expi- 
ration  du  ddtai  stipule  au  traite,  ne  saurait  don- 
ner  onvertare  k  one  action  en  dommages-inte- 
reis  contre  le  patron,  quand  il  est  ^tabli  qu'au 
lieu  de  diriger  retablissement  au  mieqx  des 
intereis  de  ce  dernier,  ledit  directeur  a,  au  con- 
traire,  fait  des  demarches  et  esl  entre  en  reU- 

Digitized  by  ^OOQ  It! 


-108- 


lions  avec  diverses  personnel  pour  cr^er,  en 
concurrence  k  r^tablissement  quMl  diri^e,  et 
dans  le  m^me  pays,  un  dtablissement  similaire. 

(  Allart  kt  C«.—  G.  Muller  ) 

La  Cour, 

Attendu  que,  par  acle  sous-seing  pnv6  fait 
double  k  Roubaix,  le  22  aoiit  1881,  enrcgislre, 
Muller  s'esl  engage,  moyennanl  un  Irailement 
fixe  de  10.000  fr.  par  an  et  une  part  de  b^n6- 
fices,  qui  ne  pouvait  6lre  inl^rieure  k  6.000  fr., 
k  diriger  pendant  cinq  ann6es  la  filature  de 
laines  peign6es  qu'Allarl -Rousseau  fils  et  Cie, 
aujourd'hui  L6on  Allart  el  Cie  ont  elabli  a 
Lodz(Polo^ne) ;  qu'aux  lermes  expr^s  dudil 
acle  Ed.  Muller,  qui  elait  le  soul  mandataire 
d'Allart'Rousseau  fils  et  Cie,  avec  Ics  pouvoirs 
les  pouvoirs  les  plus  ^leiidus  el  uno  au1onl6 
al)Solue,  6lait  tenu  de  dirig<^r  relablissemcnt 
au  mieux  des  int^r^ls  de  ses  mandanlsel  s'6lail 
engage  a  remplir  toutes  ses  obligalions  fidele- 
ment  el  loyalemenl; 

Allendu  qu*il  resulle  des  declarations  recucs 
au  criminel  par  l6  juge  d'instruclion  de  Lodz, 
des  agissemenis  de  Muller,  et  des  docnnients 
de  la  cause  que  dans  le  second  Irimestre  de 
1883,  Muller  esl,  a  I'insu  de  ses  coramellanls, 
enlre  en  relations  avec  des  Industrie  Is  du  pays, 
des  capittlistes  etrangers  et  un  capilalisle  i'ran- 
Cais  pour,  en  concurrence  h  L^on  Allarl  etCie, 
^tablir  k  Tular  prfes  Rowa  (  Pologne),  dans  une 
usine  anl^rieureraent  aflecl^e  k  la  labricalion 
du  drap,  une  filature  de  laine  de  8  &  10.000 
broches  avec  peignage ; 

Allendu  queces  agissemenis  de  Muller  cons- 
til  uent  une  compleie  violation  de  ses  devoirs  et 
rinfraction  la  pluj,  grave  aux  obligations  que 
lui  imposait  sa  quality  de  mandataire  d'AIlarl 
et  Cie,  et  les  termes  expres  de  la  convention  du 
22  aoat  1881  ; 

Allendu  que  la  conduite  dc  Muller  juslifie 
complelemenl  le  cong6  que  L6on  Allart  cl  Cie 
on  I  signi  fie  a  leur  directeur,  aus^it6l  que  se^ 
agissemenis  lenr  ont  etc  r^v^les  par  un  de 
leurs  employes  de  Lodz,  et  rend  ain<^i  non  re- 
cevnble  et  non  fond^  la  demande  en  dommages- 
inl6r^ts  intent^e  par  Muller  k  ses  mindants ; 
que  si  I'acle  du  22  aoiit  1881  porle  «  que  dins 
le  cas  ou  les  deux  parties  jugeraient  a  propos 
de  resilifr  leconlrat  Muller  ne  pourrail  deman- 
dor  comme  indemnity  pour  le  temps  qui  reslo- 
rail  a  courir,  une  somme  ^uperieure  k  10.000 
francs  fiar  an,  qu'Allarl-Rousseau  fils  et  Cie 
s'engageaient  a  lui  payer  j>,  il  ressorl  des  termes 
m^mes  de  Tacle  et  de  la  i*ommune  intention 
des  patties,  que  celle  indemnity  n'a  pas  6t»^ 
stipul^e  p<'ur  le  cas  oi'i  la  convention  serait  re- 
sili6e  par  suite  dc  fails  de  la  nature  de  ceux  qui 
ont  amen6  la  le;ritinie  revocation  de  Muller  ; 
Par  ces  molifo, 

Mel  le  jugement  donl  est  appel  a  nSant. 

Infirroe. 

Declare    Muller   mal  fonde  en  sa  demande 
Ten  d6boute. 


REYDE   DES  liRCH^S 


LondreSy  P^  avHL — Dans  la  premiere  p6- 
riode  de  la  dcuxieme  s^rie  d'enchfercF,  du  17 
mars  au  1*^'  avril,  on  a  oflert  126.828  ballcs 
d'Anstralie  et  13.061  balles  du  Cip,  desquelles 
121.389  balles  sont  vendues  et  18.500  balles 
retirees. 

Entre  les  cours  du  jour  et  ceux  du  debut,  il 
n'y  a  pas  actuellement  de  diflerence  g6n6rale 
sensible,  bi  ci»  n'cst  pour  les  laiues  crois6es  qui 
conscrvent  la  hausse  signalde. 

L'ex  portal  ion  ne  ralenlil  pas  ses  operations,  el 
Tarriv^e  de  quelques  acheleurs  des  Etats-Unis 
esl  remarqu^e. 

On  achfete  facilement  a  des  cours  qui  permet- 
tenl  d'^tablir  la  laine  degraiss^e,  a  peigne  ou  k 
carde,  m6rinos,  crois6e  ou  agneaux  aux  prix 
mod^res  de  la  2«  semaine. 

Pour  la  seconde  p^riode  des  venles,  du  8  au 
18  de  ce  mois,  on  offrira  encore  environ  88.500 
balles  d'Australie  et  9.000  balles  du  Cap  de 
Bonne-Esp6rance. 

LondreSy  8  avril, —  A  la  renlr^e  pour  la 
seconde  perioJe  de  celle  serie  d'encli^res,  il 
n'y  a  pas  autant  d'acheleurs  qu'a  la  cldture  de 
la  premiere  parlie ;  parlant  moins  d'animation 
dans  les  mises  k  prix. 

II  esl  vrai  que  les  deux  catalogues,  olTrant 
8.200  balles  des  colonies,  comprenaienl  5.076 
balles  d*Ad61aidequin*iuleressenlqu  une  classe 
asspz  limilee  d'acheleurs.  Les  vendeurs  ont 
accepts  les  prix  faibles  des  de^-niferes  stances, 
mais  ils  ont  retire  iine  parlie  des  lots  qui  ne  les 
oblenaient  pas.  Les  laines  k  carde  d^feclueuses 
sont  peu  reclierch^es.  Par  centre,  les  meilleurs 
agneaux  irreprochables  d'Auslralie  et  les  croi- 
sces  se  mainliennent  en  favour. 

Avec  des  catalogues  plus  varies,  on  s'allend 
k  voir  revenir  du  renfort.  L*industrie  lainifere 
doit  faire  des  appiOvisionnemen'.s  jusqu'au 
4  juin  proch  uu  et  voudra  profiler  des  cours 
mol6res  acluels. 

LondreSy  it  avril,  —  Depuis  la  rentr^e,  on 
a  vu  s'augmenler  chaque  jour  raffluencc  des 
acheleurs  anglais  el  allcmands.  Le  concours 
des  acheleurs  reste  slalionnairo.  En  presence 
des  nouvelles  poliliques  et  militaires,  il  y  a  eu 
des  moments  d'hesitation  et  de  lourdeur,  pen- 
dant lesqnels  les  vendeurs  onl  relir^  des  venles 
la  majeure  parlie  des  lots  qui  n'alleignaient  pas 
les  cours  faibles  de  la  l"**  p6riode  des  vei  les. 
Li  confiance  des  importateurs  s'esl  communi- 
quee  a  un  bon  nombre  d'acheleurs  el  la  vcnle 
dhier  a  repris  des  allures  plus  animdes. 

A)ivers.  — S'livant  un  rapport  du  consul  de 
France  a  An  vers,  la  demande  en  laines  a  cl6 
asscz  suivie  pendant  le  mois  de  f^vrier.  Les 
acheleurs  recherchuient  de  pr6f6rence  les  laines 
de  qaalile  moyenne  a  bonne  moyenue.  Les 
cours  elaient  en  baisse  de  5  centimes  pour  les 
laines  de  Buenos- Ay  res  el  de  Montevideo.  Les 
laines  de  Tancienne  lonte  sont  resits  comple- 
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lemenl  negligees  ;  les  dt^tenteurs  parviennent 
A  peine  a  les  ecouler  avec  une  r^duclion  de  10  a 
15  centimes  sur  les  cours  des  venles  prec6den- 
tes.  Les  ngneaux  Ir^s  chardonneuz,  ancienne 
tonte,  ^talent  mieux  tenus,  la  baisse  sur  ce 
genre  n*a  M  que  de  5  centimes. 

AnverSy  iO  avril. —  Une  venle  publique  de 
laines  aura  lieu  sur  notre  place  du  20  au  25 
avril  prochain.  II  y  sera  pr^senl(^  15.215  balles 
de  la  Plata.  Les  encheres  commenceront  a  trois 
heures  de  relev^e. 

HavrCy  3i  mars.  —  La  demande  a  616  peu 
active  en  laines  Plata,  pendant  cette  quinzaine, 
et  s'est  born6e  k  quelques  ordres  pour  la  con- 
sommation.  Les  series  moyennes  de  Montevideo 
sont  toujours  les  plus  demand6es;  celles  de  qua- 
lit6  sup6rieure  sont  compl6tement  d6]aiss6es. 

Les  prix  ne  d6notent  pas  de  changement  sur 
les  cours  pratiques  k  nos  encheres. 

Les  Chili  int6ressent  plus  que  prec6demmenl 
d'assez  forles  affaires  ont  616  marchand6es,  et 
373  balles  compos6es  d'environ  moili6  m6rinos 
et  moili6  m6tis  ont  616  realisees  aux  anciens 
cours. 

Peaux  de  moulon  :  Sans  imporlalions.  — 
Ventes  nulles. —  Slock :  86  balles  Plata  (morls- 
n6s),  et  7  balles  diverses. 

Covrs  des  lAines  av  HAvre  an  31  niArs  1885 


[au  kiL^ 


irs  aes  laioes  aa  navre  aa  iii  mars 

kiL)y  tans  eseompte,  —  Tare  5  kiL  par  balle 

Quality  ^ ...     QaalilS 

CLASSES         Sup^rieure    bonne  fine     •  '•^*"^    inl^neure 
et  l^gftre        °^°I^°"*  i  moywne 


Buenos-Ayubs  en  suint 


V^rnos 

4a 

Sa 

3« 

4nM  et  Sine 

Apncaux 

More,  et  d*t- 


i  95^9  05 
1  90*9  ~ 
i  85»1  95 
1  80*1  90 

1  6S>f  80 
1  iOtl  40 


1  70ai  85 
i  65tl  70 
1  60»{  75 
1  50»1  65 

B  »  » 

1  55»1  70 
i  SO  *  «  35 


I  SOal  60 
4  75»1  05 
i  75*1  90 
1  70»1  85 
>  »» 
i  50»i  90 
1  i0>l  50 


I  90^1  40 
9  00»9  90 
1  95»9  15 
i  90>9  10 
»  »• 
1  95*9  10 
1  55*1  70 


Vent.eld^brU     1  90>9  10    »  80i»  90    0  05*1  05  1  lOil  90 

Montevideo,  Entrb-Rios,  Banob-Oribntalb 
£T  Rio- Grande,  en  suint. 

I  95^9  10    1  80^1  90    1  60kl  70  1  35al  55 

190*905    180*190    180*100  115*130 

1  85*9  "    1  75fl  85    1  65«i  75  1  10*1  95 

180*9  05    165*175    185*195  100*110 

140*175    150*165    140*150  180*195 

165*180    170*180    10R*110  195*105 

110*140    195*130    100*105  1  60tl  75 

t            •       I*          *       »»  *       »* 


Merinos 

la 

2a 

3a 

4nie  et  5ii« 

Alpaeaux 

More,  ctd^^• 

Vent,  etddirit 


Rouhaix, —  Des  ventes  publiques  de  lainen, 
blousses  et  d6chelSy  auront  lieu  les  29  el  90 
avril  prochain,  en  Bourse  de  Roubaiz. 

La  premiere  sera  faile  par  Tenlremise  de 
M.  A.  Defrenne,  courtier.  Les  marchandises  k 
exposer  doivent  6tre  annonc6cs  au  courtier  pour 
le  samedi  25  courant,  ei  rendues  le  surlen- 
demain  au  plus  tard  dans  les  magasins  de  MM. 
Emile  Buisine  et  Cie,  rue  de  TUnion,  20  et  21. 

La  venle  du  jeudi  dO  avril  sera  faite  par  Ten- 
tremi^e  de  M.  £.  Dechenaux. 

Les  quanlit6s  k  exposer  aux  encheres  de  ce 
jour  doivent  6tre  annonc6es  au  courtier  ven- 
deur,  au  plus  tard,  le  24  avril|  et  rendues  Is 
lendemain  daqs  ses  magasinsi  rue  dea  Viviers, 


BuenoS'Ayres,  9  mars,  —  Airivagos  de  la 
quinzaine  680.000  arrobes;  ventes  650.000  arr. ; 
slock  ce  jour  180  a  200.000  arrobes.  Receltes 
depuis  le  commencement  de  la  semaine  5  mil- 
lions 575.000  arrobes  centre  4.420.003 arrobes, 
Tan  dernier  pendant  la  m6me  p6riode. 

Le.«  recettes  ont  616  plus  r6guli6res,  notam- 
ment  du  Sud  de  la  Province,  et  les  affaires  ont 
6te  plus  actives  par  suite  de  la  baisse  des  cours 
du  change.  Les  pri\  onl  hauss6  en  proportion, 
et  on  cote  aujourd'hui,  qualit6s8up6rieures,Uv. 
sterl.  122  a  130,  belle  marchandise  (Havre) 
liv.  sterl.  105  a  118,  bonne  moyenne  et  qualit6 
secondaire  liv.  sterl.  92  A  100,  bonne  premi6re 
(  Anvers  )  liv.  sterl.  92  a  100,  moyenne  liv.  st. 
80  a  90,  lourde  et  inf6rieure  liv.  sterl.  72  a  78; 
laines  d^agneaux  sans  gratterons  livie  sterl. 
87^95  suivant  qua]it6,  inferieure  livre  slerl. 
68^85. 

Peaux  de  moutons  :  Prix  tr6s  fermes ;  on 
cote  :  peaux  de  mataderos  3(4  laine  bonne  qua- 
lil6  a  prima  30  A  32  r6aux,  qualil6  moyenne 
25  a  27  r6aux,  peaux  de  campo  3(4  laine  bonne 
qualit6  32  ^  34  r6aux,  qualit6  moyenne  29  k 
31  r6aux,  qualit6  inf6rieure  24  a  25  r6aux. 
Peaux  d'agneaux  sans  arrivages. 

Port'Elizabeih,  7  mars, —  Depuis  le  com- 
mencement du  mois  dernier,  quelques  trans- 
actions ont  eu  lieu  en  laines  moyennes  snow 
white  el  scoured  ;  par  contre,  les  affaires  dans 
les  autres  sortes  onl  6t6  restreiates  par  suite  de 
la  modicit6  du  prix  au  march6.  Les  parties  qui 
arrivent  acluellement  proviennent  de  Free  State 
el  autres  districts  61oign6s  oil  elles  avaient  616 
retenue^  par  suite  de  la  s6cheresse  el  la  raret6 
des  moyens  de  transport,  les  recettes  d'Uiten- 
hage  sont  6galement  rest6es  Iiroit6e8  comme 
pr6c6demment  ^  cause  du  manque  d'eau.  Les 
apparences  pour  la  nouvelle  campagne  sont 
encourageantes  et  si  la  temp6rature  se  maintient 
aussi  favorable  que  maintenant  la  tonte  com- 
mencera  bientdl. 

II  a  6t6  vendu  :  130  balles  snow  white  Uiten- 
hage  b1eu4tre  s^che  g6n6ralement  courle  soie 
de  1  s.  2 1|2  d.  4  1  s.  3  d. ;  J50  balles  country 
snow  while  Burgersdop  Sylvia  i  1  s.  1  d. ; 
200  balles  country  scoured  filoemfontein  bonne 
qualit6  lourde  de  11  1(2  k  11  3(4  d. —  Laines 
en  suinf  calmes  et  sans  aflaires  dignes  de 
mention. 

Melhourne,  S9  mars  (par  c^ble). —  Les 
exportations  totales  de  tous  les  ports  de&  colo- 
nies australiennes  pour  TAngleterre,  se  sont 
6lev6e9,  denuis  le  commencement  de  la  saison 
(1«rjuillet^  a  376.000  balles  par  steamers  et 
523.000  balles  par  voiliers. 

Poseuy  SO  mars, —  On  a  vendu  600  quin- 
taux  belle  laine  de  Posen  et  de  Polngne  aux 

Erix  de  60  thai.  Mdrch6  sans  diangement.  Pour 
eiles  laines  lea  prix  sodI  fermes,  par  contre, 
pour  les  genres  moy.,  les  cours  sont  d6pr6ci69. 
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RESSEIGHEIEITS   COIIEHCIAUI 


Formations  de  Soci^t^s. 

Charrier  et  Malhicu,  nouveaul^,  a  Versailles.  —  Capi- 
tal social :  50  (MX)  fr. 

Merle  et  Giacopello,  draps,  r.  Cannebiere,  Marseille- 
Cap,  social :  10.000  fr. 

Modiiications  de  SocUt^s 

Desmartreui,  Duval  et  Cie,  tissus,  a  Reiin*,  dc venue 
Dufal,  Genin,  Person  et  Cie. 

Huille  et  fils  et  Cie,  peiguage  de  laine,  a  Vervins.—  Ca- 
pital redttit  a  OOO.OUO  fr. 

Prorogation  de  Soci^t^ 
Hauet  et  Cie,  filateui-s  de  laine  peignee,  a   Vervins.— 
16  mars  i88i 

Dissolution B  de  Soci6t68 

Legrain  et  Cie,  draperies,  rue  Montesquieu,  5,  Paris.— 

Liquidateur :  M.  Le$;r.iin. 
Meplond  fr6res,  failleurs,  lue  Nationale,  98.  Lillc.  — 

Liquid. :  M.  C.  Meplond. 
Gasse  et  Cie.  m'uutacturiers,  a  Lille.—  Liquidateur  : 

M.  RufieleL 
Beynaud  et  Cie,  draperie,  rue  Centrale,  18,  Lyon.— 

Liquid. :  M.  Regaud. 
Blin,  nouveaut^s,  rue  de  Bagnolet,  i,  Paris.  —  Brous- 

sard,  syndic. —  30  mars. 
Gnyol-iannin,  tailleur.  a  Oyonnax  (  Ain  ).—  Poulaillon, 

syndic—  21  roars, 
D.iniel,  tailleur,  rue  Thubaneau,  10,  Marseille.—  Petit- 
jean,  syndic. —  25  mars. 
Robert-iutelet,  nouveautes,  a  Boulogne.  —  Didn^e  et 

Didry,  syndics. —  2i  mars. 
Robert,  mi  dc  nouveautes,  k  Thonon.  —  Faye,  syndic. 

—  ^  mars. 

L^vy,  nouveautte,  a  Montmorency  (  Seine-et-Oise  ). — 

Pistorius,  syndic—  23  mars. 
Typhame  et  Foumier,  draperies,  rue  aux  Ours,  1  bis, 

Rouen. —  It  mars. 
Detattre  pere  et  fils,  filateurs,  rue  du  Curoir,  Roubaix. 

—  Liquid. :  M.  Caret* e. 

Richard  et  Martin,  mds  taiUeurs,  cours  Murand,Lyon. 

—  Liquid. :  M.  Martin. 

Declarations  deFalllites 
Snbe  et  Cie,  tailleurs,  rue  Noailles,  6,  Marseille.— Bar- 

ri^re,  syndic— 16  mars  1885. 
Sabattier,  tailleur.  rue  du  Bac,  Paris.—  Cotty,  syn'lic 

—  25  mars  1885. 

Hartmann,  tailleur,  a  Avignon.  —  Fabre,  syndic.  — 

26  f^vrier  1885. 
Bergelis,  nouveaut^,  a  Castrcs.—  Marquier,  syndic— 

26  mars  1<>85. 

R^artition 

Rin^,  drapt,  a  Caudebec-les-Elbeuf  (Seine-Infdrieure). 

—  8fr.  43c.0i0. 

Separations  de  biens 

Aune'^Giordan,  tissus,  a  Nice.—  12  f^v.  188i. 
Ballot-Pariche,  tailleur,  quai  d'Orl^ans,  4,  Paris.  — 

16  mars  1885. 
Gautrin-Brault,  tailleur,  rue  Taitboot,  1,  Paris. 
Kahn-Simou,  draperies,  rue  Sedaine,  28,  Paris. 

Homologation  de  Concordat 

Faivre.  confections, rue  Jouffroy,  34,  Paris.—  30  fr.  OjO 
en  5  ans  par  5*. 

Liquidation    Jndiciaire 

Moftse,  md  tailleur,  a  Nice.  —  Liquid. :  M.  Massiera.— 
23  mars  i8s5. 


Ls  GtRAiiT:  H.  SAINT-DENIS. 
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Of  TOUTES    NUANCES 
POIR    LE 

DEBARRAGE  k  L  EPOETILLAGE 

DES   £T0FFES  de  laine 


laisonSl»T-DE»SiDlRlFli 

Rue    Theodore  '  Chemievilre ,    10 

E  I.B  e  U  F 


COHSTBOCTEDRS  ET  F0DR8ISSEDIIS  POUR 
L'fflBDSTBIE  lAIHtRE 

LAINEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan.  Sp^ 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselio  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouveant^ . 

Martinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

■  tTIERS    k   TI88ER  ET    BETIERS  JACQUARO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  ct  Damuzeaux  pere  et  Ills,  h  Sedan.-*£sso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps    acidul^, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

■ACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  k  Sedan  — Fou- 
leuses  brevetdes  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  Tex- 
position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTerents 
pour  tissus  detoua  pays. 

Martinot  ft-^res,  k  Sedan. 

■ACHINES  A    VELOUTER    a  A  ^BOURIFFEB 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  etDaiQuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

■ACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re   et  fils,  a  Uarauconrt  (Ardennes).  — 
Martinot  Treres,  a  Sedan. 

T0N0EUSE8 

Grosselin p&re  etfils,  k  Sedan. — Tondeusesa  unet  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^iales  aui  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
4  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris' 
Reims.  Koubaix,  etc. 

Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  k  Sedan. — Sp6cia« 
\M  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  i  tables  fize;i  ouk 
bascule. 
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Martinet  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
oil  trois  cylindres  Epcutisscuses  pour  raser  les 
nocuds  et  Ills  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peignee. 


A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  bon  dtat,  garnies  do  i70 

sardes  el  une  cabane  cha4ue  pour   metlre   les 

cardes  au  sec,  prii  600  fr. 
Une  tondeuse  en  tres  bon  ^lat  munie  de  deux  tou- 

leaui  brosses  et  un  inetallique,  prix  700  fr. 
Une  brossene  montde  sur  bAti  en  bois,  prix  150  fr. 
Une  encolleuse  (syst^me  Tierce  freres)  en  bon  ^lat 

pouv^nt  monter  do  3<\  400  metres  de  chalne  en 

i2heures,  pnxi.SOOfr. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


A  VENDRE 

5     TO]VD£USES     £]¥    BOJUT     ETAT 

2  &  un  cylindre  de  2  m.  73  de  largeur  de  travail. 
1  »  1  m.  oO  0  i> 

I  »  i  m.  75  »  » 

1^2  cylindres  de  i  m.  75  »  » 

Une  presse-cylindreuse  continue  trds  puissante 
en  bon  ^tat  sysldme  Ch^mery. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclerc  et  Damuzeaux  pere 
et  His,  constmcteurs,  h  Sedan  (Ardennes). 


Ill  PERME 


s^rieuse,  parfailement    au 
courant  de  Tachat  et  vente 

des  blousses  desire  obtenir  gdrance,  succursale  ou 

entree  dans  bonne  maison. 
Bcrire  au  bureau  du  journal  X.  Z.  31. 


OPi  DEHAIE 


sur  toutes  les  imporlantes 
places  manufaclurieres  de  la 
Russie,  des  agents  s^rieux,  bien  accueiilis  chez  les 
fabricants  de  draps,  el  bien  versus  dans  les  alTaires, 
qui  d^sircnt  s'occuper  de  la  vente  dc  chardons 
fran^ais.  Ecrire  sous  les  initiales  o  F.  338  jc  k 
Rudoll  Mosse,  Vienne  (Autfiche). 


AlV    nrMlVni?    ^aoheter   une  machine  k 
Ull    ULllLllI  Vh    vapeur  horizontalc  d^  30  che- 
vaux,  avec  g^n^rateur. 
S'adresser  k  M.  H.  I.  Lejeiine-Vincent,  k 

Dison  (Belgique). 

Comment  resoufre  les  difficoltis  icoiiomi(|iies 
actuelles  ? 


ETUDE     SUR     LA     SITUATION 

AGRICOLE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCIALE 
EN    FRANCE 

ET 

LES  MOYENS  PROPOSES  EN  1885 

POUR   l.'am£l.iorer 
Par     Paul     PIERRARD 

AU  PROFIT  DE  LA  SOCIETY  DE  BIENFAISANCE 
ET  DE  l'HOPITAL  FRANQAIS  A  LONDRES 


En    vente    au    bureau    du    Journal 
Prix  :    1  fr.  50  cent. 


VILLE  DE  VERVIERS  <  belgique  > 

CONDITIOMEMEST  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   ^ADMINISTRATION  COMMUNALE 

L'Etablissement  se  charge :  .  . 

lo  Du   Conditionnement   hygromStrique    des    matiSres   textiles ; 
2°  Du  Nuin6rotage  des  fils; 
3«>  Du  Mesurage  des  tissus; 
4°  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati^res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles, 
B/    Des  mati^res  6trangdres  ajout6es  en  fraude. 
50  Enfin    du    magasinage   de    toutes    esp6ces    de    marctiandises^ 
Pour  totM  renseignementSj  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQXJE 


TERVIERB    (B«l{|iqne). 
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HATfBIELiTENDRE 


5  laiueries  simples  avec  leurs  200  cadres, 
i  tondeo«e  longiiodinale. 
1  tondease  pour  ^chanti lions  (syslSme  Collier'. 
4  mdtiers  in^Diquss,  armure  (sysl^me  Mercier). 
S'adresser  au  baroau  du  journal. 


A  VENDRE 

Plusieurs  mdtiers  k  ^hantiilons  complels,  chaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructcur  Lenormand,  du  U&vre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  clievaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avcc  acces 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tunc: 

400  francs. 
Une  chaudierei  vapour  (sysleme  Hermann)  prix: 

HOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  cliaaue. 
Une  (2;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8o0  francs. 
Une  ^gratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  i/enls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  5^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pourindienne.  prix :  500  fr. 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  chaudi^re  tubulaire,  orix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4&  fr. 
Unebrosserie  simple,  prix  *  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  batlerie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  londeuse  [Grosselin],  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-les-Elbeuf. 

AVPIUnDP  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
fliliUilEi  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclere  et  Damuzeaux  Pere 
et  Fils,  conslructeurs-mdcaniciens,  11  Sedan. 

AWIVnUP  ""^  machine  k  faire  les  lamest 
I  [iliUuEl  noeuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rdls,  de  Manchester .  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

AVE^IUnDI?  ^^    appareil    extracteur   de 
lEillUilEJ  vapeur  condensee   Blondbl,   ayant 
trds  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

WILLIAM  HERNE  et  O^ 

LONDRE8  E.G 

45,  RED   LION   STREET 

CLERKBMVEL 

en  draperies   et  ti^sus 
divers.—  D^pdt,  achats 


\ 


untmmm 

et  T«Qtes  pour  compte, 


d£s  laines  ainsi  quo  )e  earbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  poste  res- 
tante. 

IilVI  IIAVTFIID    connaissant  la  fabrication  de3 
Ull  niUilllitll   tisims  et   le   montage    de   tons 
syatemes  de  metiers  a  tuser  mecaniques^  ddsire  un 
emploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

urn  «  HmilEAVES  a!S~"B.l! 

ion,  Angleterre,  offrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  Gl  presque  neuves,  construites  par  Dob- 
son  et  Barlow,  travailleuses  automat iques,systeaie 
Wellman,  ainsi  que  d'autres  machines  pour  fila- 
tures de  colon  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  bas. 

A\I  nVIIIIVlhl^  ^  aclieler  le  no  du  Jacquard 
Uil     UllilllilllUL    du30    maido  I'ann^e  1880. 

ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabxicants    de    Draps    et    EUilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D]6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  nature  poui    engrais 

B-  ABADIE  &  Oe 

k  fieaucaire  (Gard). 


Ingr^nieurs-Glvils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREYETS  DMYEHTIOH 

BELOES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,   Annuites,   Avis   et  Consultations 

Envoi  de  prix,  HenBeignemeiits  snr  demande 

L'ING£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSU£L 

R^acteur  en  chef :  Euile  BtSDB 

Administrateur :  Uon  FONTAINE»51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnements:  Belgique  i2  fr,^  Etranger  iS  fr, 

OFFICE   INDUSTIIEL  BBS  BRKVITS  Vmmn 

Marquee  et  Dessins  de  Fabriques 
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France.  .  .  45  francs  par  an' 
Stranger. .  20  francs  par  an. 


Lesabonnementssont  re^usdans  les  bureaux 

de  poste au  frais du  jouinal ; 

^ils  son!  fails  pour  unc   annde  et  se 

conlinueiit  jusqu'a  reception  d'avis  conlrairc. 
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GHROHIQDE 

Elbeuf,  30  avril  1885. 
Un  Irfes  pefit  nombre  de  manufacluriers  de 
noire  place  ayant  des  ordres  suffisTnls  pour  la 
fabrication  d'hiver,  le  choirage  s'accenlue,  el 
beaucoup  d'ouvriers  quiltent  la  ville,  faule  d'y 
Irouver  des  moyens  d*existence. 

La  gare  de  Mazamel  a  ^^pedi^' pendant  le 
mots  de  nuirs  dernier  61.908  kilogr.  de  dra- 
peries et  470.110  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondanl  de  1884,  les  expeditions  avaient 
eie  de  76.905  kil  de  draperies  et  326.132  kil. 
de  laines. 

Dans  la  Hame,  tous  les  ^fablissemenls  de 
Tinduslrie  laini^re  ont  fonclionn6  aclivement 
pendant  le  mois  dernier,  k  Pcxception  du  deux 
usln^s  arrdl^es  toirt  a  fait  accidentellement.  Les 
neg^cianlH  ont  recu  des  ordres  dmportants  pour 
les  articles  dils  de  Reims,  tels  que  les  flanelles, 
le  bolivard,  la  cretonne,  le  velours  de  laine, 
etc.  Pour  le  merinos,  les  commandes  ont  6te 
moins  fortes.  Tous  les  ouvriers  de  cette  Indus- 
trie sont  occup^s. 

Ci-apr^  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tibnnement,  faites  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France  pendant  le  mois 
de  mars  (lernier,  Compart  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  Tann^e  1884. 


MARS 

Reims     • 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


Laioe  pngnte 

1884^  ~'  1885 


Laine  filte 
f884"'""iS5 


767.795 

1.601.220 

1.178.083 

141.053 

i43.0>l 


862.4m 

2.061  9j6 

1.360.259 

134.743 

191.602 


50.284 
208.606 
208  755 

61.441 
283.532 


71.364 
218  (575 
218.381 

50.070 
268.960 


TQtaux  •   ^88».i48-*<MHl.i»l    dlS.OSK)   827.450 


A  Bradford,  les  transactions  en  files  n'offrent 
qu'nn  caraclere  de  detail,  mais  on  a  la  confiance 
qu'une  amelioration  sur  les  «weft  yarns »  et 
«  two  folds  »  est  ties  probable. 

Le  commerce  des  tissus  est  general emenl  loin 
d'etre  satisfaisani  ;  on  espere  que  le  printemps 
modifiera  Petal  de  choses  acluel. 

D'apres  les  documents  du  minist^re  du  com- 
merce des  lies  Britanniqufs ,  voici  le  resume 
des  affaires  failes  avec  Texterieur,  par  la  Grande- 
Brelagne,  dan.*i  les  Irois  premiers  mois  de  celte 
ann6e,  en  comparaison  avec  la  p^iiode  corres- 
pondanle  de  18<S4: 

A  rimporlalion,  les  files  de  laine  pure  ou 
meiangee  se  sont  eiev^s,  denuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  n)ar^,a  10.167.050  francs; 
c'psl  une  aiij»monlation  de  869.250  Ir.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chlffre 
de  39.173.450  francs;  c'esi  une  augmentation 
de  10.371.950  fr. 

A  rexpoiialion,  les  files  de  laine  peign^e  et 
cardee  qui  ont  quilte  leb  ports  du  Royaume-Uni, 
depuis  le  commencement  de  la  presenle  ann^e, 
sont  repre^entes  par  21.753.150  fr. ;  c'est  une 
difference  en  plus  de  3.035.800  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  ont  atteint 
le  chiffre  de  63.194.800  francs;  c'est  une 
dimfnution  de  4.965.475  francs.  Enfin,  les 
etoffes  en  laine  peignee,  les  lissus  pour  robes 
el  lainages  legers  ont  acquis  une  plus-value 
de  247.700  francs  et  ont  atteint  50.052.775  fr. 
a  I'exportation  depuis  le  premier  Janvier. 

MM.  Leopold  Popper  et  Cie,  fabricants  de 
draps  a  Bielilz,  avec  agcnces  k  Vienne  et  k 
Brunn,  viennenl  de  su^pendre  leurs  paiements 
avec  un  pas.«if  atteigna.it  800.000  florins.  Des 
filatures  allemandes  et  anglaises  se  trouvent 
surtout  compromises.  Le  Credit  Mohilier  au- 
trichien  pour  100.000  florins  et  la  Loender^ 
bank  pour  50.000,  se  dedarent  toules  deux 
couvertes. 

lies  affaires  en  etoffes  de  laine  n*ont  qu'une 
faible  acliviie  aux  Elats-Unis;  Pimportation 
d'Europe  perd  de  son  importance. 
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nTEinOIS  ET   PEIFECTIOIIEIEITS 


ENVIDAGE  DES  FILS 

Par  MM.  Hill  et  Brown. 

Le  hut  de  MM.  Hill  et  Brown  est  d'envider 
les  Gls  sur  des  bobines  sans  tMes  ou  joiioSy 
pour  lesquelles  il  est  n^cessaire  de  recourir  a 
des  croisures  multiplies,  a  un  mouvement  ra- 
pide  de  va-et-vient,  sous  peine  de  voir  s'ebouler 
les  couches  successives. 

Le  moyen  consiste  a  enlrainer  la  bobine  par 
friclioti,  c*est  -a-dire  par  contact  avec  un  tam- 
bour cylindrique  ou  conique  ;  une  fente  ^troite, 
oblique  ou  h^licoidale,  est  mi&nag^  a  la  paroi 
du  tambour  pour  guider  le  fil  e(  lui  imprimer 
une  direction  alternative  de  droiie  k  gauche  et 
de  gauche  k  droiie  pendant  la  rotation. 

La  construction  la  plus  ^onomique  consiste 
k  6lablir  le  tatnbour  de  friction  en  deux  pieces, 
limit^s  par  le  trac^  de  la  courbe  helicoidale  et 
assemblees  a  T^artement  voulu,  c'esl-a-dire  a 
une  petite  distance  Tune  de  Tautre,  sur  Taxe 
de  revolution. 


Machine  k 
NETTOTER  ET  A  GAZER  LES  FILS 

Par    M.  Imbs. 


Les  pertectionnemenis  apporl^s  par  M.  Imbs 
visent  les  divers  organes  de  la  machine  a  net- 
toyer  et  i  gazer  les  fils.  En  premier  lieu,  les 
brochetlts  de  friction  Font  munies  d*uoe  gorge 
dont  Tun  des  bords  est  vertical,  pour  servir  de 
point  d'appui  lateral  au  brin  en  Irani  ;  Tautre 
hord  est  en  pente  douce,  de  maniere  k  il^^a* 
Ker  facilement  le  duvet  du  brin  sortant.  Les 
hrochettes  successives  sont  toumees  en  sens 
oppose. 

£p  second  lieu,  le  tube  conique  amenant  le 
gazy  forme  soufleur  a  la  parlie  inf^rieure  el  se 
r^le  a  volonte  pour  modifier  le  melange  com- 
bustible d'air  et  de  gaz.  A  la  pnrtie  superieure, 
un  bouchon  metallique  est  pa^^e  librement  sur 
le  bord  du  tube  conique  et  pr^sente  int^rieure- 
ment  des  cannelures  verticales  qui  forment  les 
trous  de  la  couronne.  On  obiient  ainsi  une 
flamme  tr^s  divis^e,  absolument  bleue,  dont 
la  temperature  elevee  permet  d'imprimer  au  fil 
une  grande  vilesse. 

Au  guide- ni  de  la  bobine  de  sortie  est  adap- 
teeune  brochetle  de  friction suppiemenlaire  dont 
les  fines  cannelures  longitudinales  ont  pourefiet 
de  detacher  les  duvets  grilles. 

Enfio,  en  arriere  du  premier  syst&me  de  fric- 
tion ou  de  riclage,  une  tige  eiectrisee  negative- 
ment  sert  de  coUecteui?  auz  fibres  courtcs  de* 
tacbees  par  le  frotteoMiiL 


US  ttm»m  lAntiintDEs 


Lu  letlre  ci-apr^s  vient  d'etre  adressee  au 
redacleur  en  chet  du  Genie  civil  : 

c  Monsieur, 

c  Le  Genie  civil  du  24  contient  une  etude 
sur  un  devidoir  mathemalique  dii  a  M.  Olivier. 

c  Je  crois  bon  de  faire  observer  que  uombre 
de  perfectionnemenls  que  comporte  ce  devidoir 
ont  efe  oblenus  anterieurement  par  d^autres 
constructeurs  k  Taide  d'appareils  differenls.  £u 
1873,  la  Societe  indusirielle  du  Nord  a  recom- 
pense un  devidoir  pour  fits  de  lin  d(k  a  MM.  Bou- 
temy,  filateurs  a  LauYioy :  Gelle  machine  fonc- 
tionne  depuis  celle  epoque  en  plusieurs  exem- 
plaires  dans  retablissement  de  ces  industriels  ; 
en  1884,  la  mdme  socieie  a  recompense  un  de- 
vidoir pour  cotons  fins  invente  par  M.  Ryo, 
ingenieur  et  constructeur  k  Roubaix,  et  celte 
autre  machine  est  employee  dans  nombre  de 
filatures  de  la  region  du  Nord. 

c  Dans  chacun  de  ces  appareils,  les  fils  sont 
places  paralieiement  sur  la  tavelle  au  fur  et  a 
mesure  du  devidage,  ce  qui  ecarle  I'erreur  a 
laquelle  on  s'expose  par  leur  superposition ;  de 
plus,  la  tavelle  s'arrete  iustantanement  k  la 
ruplure  d*un  fil,  ce  qui  permet  de  faire  imme- 
diatement  les  rattaches  sans  devider  en  sens 
contraire  le  fil  enrouie  ni  faire  du  d^chet  pour 
la  recherche  du  bout  casse ;  sa  vilesse  est  aussi 
reglee  a  Taido  d'un  compteur  special,  et  dans 
la  machine  Ryo  particulieremi^nl,  le  declan- 
chement  s'opere  lorsque  rech*;\eau  a  le  nombre 
de  lours  voulu.  II  y  a  encore  beaucoup  de  per- 
fectionnemenls de  details  que  je  ne  signale 
pas  ici. 

c  Ceci  n'dle  rien  au  merife  da  devidoir  ma- 
themalique de  M.  Olivier,  qui  est  du  reste  une 
machine  des  plus  ingenieuses  et  qui  arrive  aux 
memes  resullais  par  des  moyens  jusqu'ici  inap- 
pliques. 

c  Enfin,  il  est  necessaire  de  specifier  que 
cerfaines  observations  ajoutees  par  Fauleur  de 
I'article  a  la  descjriplion  du  devidoir  ne  sVppli* 
quent  qu  au  colon  ou  a  la  laine.  Pour  ces  tex- 
tiles, en  efiet,  le  poids  de  Techeveau  reste  le 
meme,  mais  la  longueur  change,  et  il  s'cnsuit 
que  les  filateurs  a  fa^n  sont,  oomme  il  est  dit, 
payes  k  la  ko^nBiir  lllee ;  nmispimr  le  lio.  par 
exaoaple,  ou  la  longueur  est  invariable  et  ou  le 
poids  change  avec  le  numero,  les  filateurs  A 
fa^on  sont  paves  au  poids. 

c  Ges  observations  m'onl  pom  necessaires, 
car  Tarticle  est  ecrit  comme  concemant  d*une 
maniere  generate  c  toutes  i  les  indu&lries  tex- 
tUes. 

c  Agreez,  etc. 

C  A.  RENOUAaD, 

c  Secretaire  general  de  la  Societe 
€  indusirielle  du  Nord  t. 
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Designation  des  fils : 

A,  retors  peign6  fonc6  au  35.000  m.  au  kil. 
By  fonc^  G16  au  litre  de  45.000  m.  au  kil. 

Ourdissage  uni  relors  A. 

Nombre  de  fils  :  9.500.  s  SSKTS'S 

Largeur  :  1  mfelre  70.        5  B^^iu^ur 

II  faut  15  lames  conibin^es. 

II  entre  580duilesau  d^cim.  | 

Rol:  74broches  au  dec.  I 

Passage  des  fils :  voir  les  divisions  du  haul 
des  figures. 

Figurag^e  dc  la  lame. 


Cdta  dc  la  cbasse. 
Tissu  pour  Ic  Jacqiurd. 


-rpWMm'tMtmjiC 


Baa 

Retrait  au  foulage  :  5  0[0  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

r^argeur  definitive  :  i  m&tre  40. 

Appr^t  debrouille. 

Poids  de  fil  d^raiss^  par  mMre  d'^tofie  finie: 
500  grammes. 

-  660  - 

DMgnalion  des  fits : 
A  fonce  fil6,  au  litre  de  16.200  m.  au  kil. 
B  retors  compost  d'un  fonc6  A  el  d*un  fil   de 

sole  au  600000  ro.,  relordus  sur  le  dolors, 

75  tours. 
Cj  comme  B,  autre  nuance  de  soie. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  4.500. 

Largeur  sur  le  metier  :   1  mfeire  12. 

II  faut  8  lames. 

II  entre  220  duites  au  d^cim^lre. 

Rdt :  65  broches  2|5au  ilecimitre. 

Passage  des  fito  dias  leT6t :  4  par  lirodite. 

TissageunifoncAili 


Ourdissage  : 
1  retors  B 
1  fence  A 
i  relors  C 
5  fences  A 

8  fils. 


Titsa  do  foud 


Baa 


Faire  correspondre  les  fils  J5  C  sur  les  lignes 

indiqu^es. 

Relrail  au  foulage  :  15  OiO  sur  la  longueur 
de  reiofl*e. 

Lai'geur  definitive  :  1  m.  40. 

Appr^l  velouie  court. 

Poids  de   fil   gras  par  m^lre  d'eloffe  finie  : 
650  grammes. 

—  G61  — 

DcHtgnaiion  des  fils : 

Ay  relors  compose  de  2  fils  au  16.200  metres, 
nuance  foncee,  retordus  sur  le  dolors,  45  lours 
au  decimetre. 

By  comme  Ay  nuance  claire. 

C,  comme  Ay  nuance  irilermediaire. 

Dy  relors  chalnelle,  differentes  vmances  vivos, 
au  litre  de  8.100  m.  au  kil. 

Ey  comme  D,  aulres  nuances. 

Fy  comme  D,  aulres  nuances. 

Gy  fonc6  file  au  litre  de  8.100  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine :  2.400. 


Largeur  sur  le  metier  :  1  m^lre  72. 
II  faut  4  lames. 

R61:  34  broches  9(10  au  decim. 
Passage  des  fils :  4  par  brochee. 
11  entre  140  duiles  au  decimMre. 
Tissage  uni  fence  G. 


Ti5su  de 
fond 


LJJ 


Ourdissagtf : 
1  clair  B 
1  retors  D 
1  inlerm.  C 
3  fonces  A 
1  clair  B 
1  relors  E 
1  inlermed.  C 


3  fonces  A 
1  clair  B 
1  relors  F 
1  intermed. 
3  fences  A 


18  fils. 


Retrait :  15  OiO  pour  employer  0  kil.  700  de 
fil  gras  par  metre  d'eiofle. 

Largeur  definitive :  1  metre  40. 
Appret  demi-brut. 

Nota.  —  Noua  pouTons  foul'nir,  sur  demande  par- 
ttculiei*e  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^tolTe 
sQivant  les  designations  eHtessus. 

L.  B. 
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IE  NOIR  D'iNIUNE 

Traits  des  mati^res  colorantes  par  M.  Adolphe  Rcnard. 

{Suitj  et  fin) 

Enfin,  Qvant  de  lerminer  lout  ce  qui  est  rela- 
tif  a  la  leinlure  en  noir  d'aniline,  enlrons  encore 
dans  quelques  details,  relalifs  a  la  cuve  en  noir 
d\iniline,  de  M.  Goppelsroeder. 

La  base  dii  noir  eleclrolylique,  oblenue  en 
(railant,  par  un  alcali,  le  noir  form^  au  p6le 
posilif, se  dissout  dans  Tacidc sulfurique  fumani; 
celle  liqueur,  trailee  par  I'eau,  donne  un  pr6- 
cipil6  vert  qui,  apr^s  neutralisation  far  une 
lessive  alcaline,  donne  une  Folulion  bleue  vio- 
lac^e  donl  la  propriety  la  plus  remarquable  est 
de  pouvoir  6tre  r^duite  par  divers  agents  r6- 
ducteurs.  Tel  est  le  principe  sur  lequel  repose 
ce  nouveau  genre  de  teinture.  Au  lieu  de  faire 
usage  de  noir  Electro! ytique,  on  peul  tout  aussi 
bien  se  servir  des  noirs  d'aniline  du  commerce, 
mais  il  faut  les  purifier  par  un  traitement  a 
I'eau  bouillanle  et  a  Talcool.  On  les  traite 
ensuile  a  chaud,  par  une  solution  de  polass^; 
la  base,  rendue  libre,  ect  lavee  a  Teau,  s4chee, 
puis  dissoute  dans  Tacide sulfurique  fumant,  et 
celle  solution,  vors^e  dans  I'eau,  donne  un 
pr6cipit6  qu'on  separe  du  liquide  color^  en 
brun  rouge.  Ce  prccipile  pnr.iit  noir ;  mais, 
^tendu  en  couche  mince,  il  est  vert ;  on  le  dis- 
sout dans  une  lessive  de  polasse,  el  la  solution 
alcaline,  chaufT(§e  legercmenf  avec  de  la  glu- 
cose, prend  une  teinte  jaundire  ou  jaune-brun, 
mais  redeTient  rapidement  bleue  par  Taction 
de  Tair. 

Si,  dans  une  semblable  cuve,  assez  concen- 
tr^e,  de  noir  d*aniline,  on  Irempe  des  fibres 
veg^tales,  elles  se  colorent  rapidement  k  Tair 
en  violet,  puis  en  bleu-violel  et  en  bleu,  teintes 
qui  verdissent  par  les  acides  ^tendus.  Mais,  si 
Ton  Iraile  la  fibre  bleue  par  un  bain  suroxydant, 
le  noir  se  d^veloppe.  Suivanl  la  concentration 
de  la  cuve,  on  peul  done  obtenir  les  nuances 
les  plus  varices,  du  gris  trfes  clair  au  noir  lies 
fonce.  On  peut  aussi  ajouler  In  cuve  au  noir  a 
la  cuve  d'indigoel  rehausserainsi  la  leinle  bleue 
de  celle  derniere. 

Dans  un  essai  comparatif  de  cuve  d'indigo  et 
de  cuve  d'indigo  additionn^e  de  cuve  au  noir, 
celle-ci  donnera  des  bleus  beauccmp  plus  fen- 
ces el  il  n'y  a  plus  apr^s  la  leintupi  en  cuve 
commune,  qu'a  trailer  les  fibres  com  me  on  le 
fait  pour  la  cuve  a  Tindigo  seule,  puis  a  suroxy- 
der  le  noir  avec  une  solution  de  ferrichlorure 
acidul^e. 

La  solulion  alcaline  bleu-violet  peul  aussi 
^tre  r^duile  par  Thydrosulfite  de  calcium  ou  la 
poudre  de  zmc,  mais  non  avec  le  sulfate  de  fer 
el  la  chaux,  comme  on  le  fail  pour  Tindigo. 
Pour  obtenir  un  noir  trfes  fonc6,  on  peul  operer 
de  la  fayon  suivanle  :  Iremper  le  colon  alterna- 
livemenl  dans  la  cuve  el  Texposer  a  Fair,  jus- 
qa'k  ce  qu*il  soil  arriv^  h  un  bleu  tr&s  fonc^, 
puis  suroxyder  pour  arriver  au  noir  non  ver- 
dissanl.  Aprte  cela  on  recommence  k  tremper 


allernativemenl  dans  la  cuve  el  k  exposer  k 
Tair ;  on  suroxyde  de  nouveau  et  ainsi  de  suile, 
jusqu'a  ce  qu'on  soil  arrive  a  la  nuance  noire 
voulue. 

Teiniure  deB  colons  brutSy  en  noir  d'ani- 
line. —  Le  noir  d'aniline  k  cause  de  sa  solidile, 
est  la  couleur  la  plus  employee  dans  la  teinture 
des  colons  bruls  non  files  destines  a  la  drape- 
rie.  Pour  oblenir  des  nuances  plus  unies,  on 
le  recouvie  en  general  d'un  noir  au  camp^clie. 
Le  bichromate  de  polasse  employ^  dans  la  tein- 
ture en  noir  d'aniline  semble,  dans  ce  cas,  ser- 
vir de  mordant  a  Themaline  et  donner  plus  de 
solidity  au  deuxi^me  noir  employe  comme  re- 
montage.  La  teinture,  en  general,  s'effectue  a 
chaud,  mais  les  proced^s  dont  on  fait  usage, 
sonl  tres  variables  sous  le  rapport  des  quanliles 
de  maliferes  k  employer,  selon  le  degr6  de  soli- 
dity du  noir  que  Ton  veul  obtenir. 

D'apr^s  M.  Grawilz,  pour  100  kil.  de  colon, 
on  peul  employer  : 

Aniline  8  kil. 

Bichromate  de  potasse  16  — 

Acide  chlorhydrique  32  — 

Eau  3  a  400  litres  par  kilogr.  d*aniline 
employee. 
On  entre  a  froid,  on  remue  bien  Ic  colon 
pendant  une  heure,  puis  on  eleve  pen  a  peu  la 
temp6ralure  jusqu'au  bouillon  en  une  heure. 
On  retire  le  colon  du  bain,  on  le  laisse  ^gout- 
ler,  on  le  lave  et  on  le  passe  ensuile  dans  le 
bain  de  remontage. 

Un  autre  proced^  consiste  ^effectuer  la  tein- 
ture dans  des  baquets  d'une  centaine  de  litres 
de  capacity,  par  pelites  portion.^  de  5  kil.  Dans 
chacun  de  ces  baquets  on  introdui^  : 

Eau  85  lit. 

Chlot hydrate  d'aniline  500  gr. 

Acide  chlorhydrique  250  — 

Acide  sulfurique  500  — 

Bichromate  de  potasse  500  — 

Apr^s  avoir  bien  remue  le  colon  dans  ce 
melange,  pendant  environ  une  heure,  on 
transvase  tous  les  baquets,  avec  le  colon  qu*ils 
renfermenl,  dans  une  grande  barque  chaulTee 
a  la  vapeur  et  dans  laquelle  on  continue  Top^- 
ration  pendant  encore  une  heure  el  demie.  Ce 
proc6d6  permet  de  manoeuvrer  le  colon  d'une 
fa^on  plus  uniforme  el  donne  des  teintes  plus 
unies. 

Enfin,  un  Iroisi^me  proc^d^  consiste  a  inlro- 
duire,  pour  50  kil.  de  colon,  dans  une  barque, 
pouvanl  ^tre  chaulTee  a  la  vapeur,  1.000  litres 
d'eau  auxquels  on  ajoute  : 

Aniline  5  kil. 

Acide  chlorhydrique  10  kil. 

que  Ton  a  pr^alablement  fait  dissoudre  avec  un 
peu  d  eau  dans  une  lerrine. 
Au  moment  de  teindre  on  ajoute  : 

Bichromate  de  potasse  6  kil. 

Perchlorure  de  fer  0>^500 

Acide  sulfurique  0^600 

On  remue  le  colon  k  froid  dans  ce  melange 
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pendant  une  heure,  on  le  releye  puis  on  ajoute 
au  bain  : 

Bichromate  de  potasse  2  kil. 

On  rentre  le  coton  que  Ton  manoeuvre  encore 
une  demi  heure,  en  ^levant  la  temperature  jus- 
qu'i  80°,  puis  on  le  lave. 

Quels  que  soient  les  proc6des  employes  pour 
la  teinlure  en  noir  d'aniline,  les  colons,  une 
fois  lav65»,  n'ont  plus  alors  qu'asubir  Top^ration 
du  remontage  au  camp6che. 

Pour  cela,  on  les  fait  bouillir  environ  une 
heure,  dans  une  decoclion  d'extrait  de  camp^- 
che,  on  les  relive  et,apr6sleurrefroidissement, 
on  les  passe  dans  un  bain  de  pyrolignile  de 
fer.  Les  bains  de  camp^che  et  de  pyroli^^nile 
de  fer  doivenl  6tre  assez  concentres,  mais  ils 
peuvent  servir  assez  bngtempsau  ro6me  usage: 
il  suffil  pour  cela  de  les  maintenir  k  la  meme 
concentration.  Au  sorlir  du  bain  de  fer,  les 
colons  doivent  6tre  ahandonn^s  a  Tair  le  plus 
de  temps  possible,  puis  sont  passes  a  la  tempe- 
rature de  50  ^  60  degres,  dans  ime  solution  de 
bichromate  de  polasse  a  2  ou  3  pour  cent,  pour 
achever  de  fixer  la  couleur.  II  n*y  a  plus  alors 
qu'a  les  laver,  les  passer  dans  un  leger  bain 
d'huile  em.ulsionnee  dans  une  lessive  faible 
de  carbonate  de  soude  pour  les  adoucir  et  les 
secher. 

Les  colons,  leinls  en  noir  d'aniline  et  cam- 
pfiche  comme  nous  venons  de  Tindiquer,  subis- 
sent  une  trfes  forle  augmentation  de  poids  qui 
peul  alteindre  i!isqu*&  20  et  30  0(0  du  poids  du 
colon  blanc  mis  en  oeuvre,  suivant  la  concen- 
tration des  bains  employes. 

( Le  Teinturier  pratique ) 


i  PROPOS  DD  BOIS  DE  CilPtCflE 


Le  principe  aclif  du  bois  de  campSche,  aussi 
bien  que  la  decoclion  qui  en  est  oblenue,  est. 
Vhemaioxyliney  une  substance  colorante  qui 
a  ele  soigneusement  eludiee  par  Clievreul,  par 
Hesse,  etc.,au  commencement  de  ce  siecle. 

Dans  une  di-serlalion  publiee  dans  le  Wo- 
tihenschrift  fur  Spinnerei  und  Weberei, 
M.  Cawalaski  nous  donne  quelques  details  fort 
inieressants  sur  un  procede  qu*il  a  employ^ 
pour  analyser  la  quantile  de  raaliere  coloranie 
contenue  dans  Tex  trait  de  campeche. 

!•>  En  faisanl  s^cher  avec  du  sable  une  once 
de  Textrail,  la  perte  de  poids  reprcsenle  I'eau. 

2«  En  reduisanl  en  cendres  dans  un  plat  spa- 
cieux  en  platine,  un  quatonsifeme  ou  un  neu- 
vi6me  d'once,  le  r6sidu  donne  les  cendres. 

3^  En  trailant  un  sixieme  d'once  de  Text  rait, 
premi^rement  avec  de  Teau  froide,  ensuile  avec 
de  I'eau  chaude,  Iroisifememenl  avec  de  I'alcool 
et  fmalemenl  avec  de  I'ether,  le  r^Mdu  insolu- 
ble, recueilli  sur  un  fil-re  bien  sec,  est  lave  dans 
de  J*eau  chaude,  de  Talcol,  de  Tether,  puis 
seche  el  pese.  Apres  avoir  deduit  la  quantite  de  [ 


residu  en  cendres,  on  a  la  quantite  de  fibres  du 
bois. 

4o  En  eiendant  d'eau  un  quatorzieme  ou  un 
sixieme  de  Textrail  el  en  le  secouant  avec  de 
reiher.  L'exlrait  elhere  eiant  enleve,  I'eau  est 
secouee  avec  Textrait  jusqu'^  ce  qu'il  ne  ronde 
plus  de  substance  coloranie.  Le  resle  de  Tether 
etant  alors  evapore  dans  un  plat  goudronne, 
seche  et  pese,  donne  la  resine. 

La  difference  par  analyse  est  egale  a  la  quan- 
tite de  matiere  colorante. 

Depnis  quelque  temps,  Texirait  de  bois  de 
campeche  a  ete  boaucoup  talsifie  par  Taddition 
de  mel.isse  de  belterave  ou  de  sirop  Mocovado, 
el  les  analy5ies  par  quantiies  cidessus  ne  sont 
utiles  qu'apres  setre  assure  de  Tabsence  de 
toute  matiere  saccharine.  Une  forte  proportion 
de  cendres  est  suppD?ee  indiquer  une  falsifica- 
tion probable  avec  du  sirop. 

Diverges  experiences  ont  ete  faites  pour  s'as- 
surer  de  la  reussite  de  ces  moyens,  et  il  a  ete 
trouve  que  les  echantillons  de  bois  de  campeche 
k  retal  solide  contenaient  de  81  k  93  pour  cent 
de  maliere  colorante. 

{Le  Teinturier  pratique) 
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RU88IE 

EXTRAIT  d'un  RAPPORT   DU    VICE-CONSUL   BELGE 
A  ABO. 

La  plus  grande  partie  des  produils  industriels 
introduits  en  Finlande  sont  d'une  qualite  infe- 
rieure.  Celle  particularite  est  favorisee  par  Tim- 
portateur;  car  le  consommateur  finlandais  ne 
regarde  avanl  tout  qu'au  bon  marche.  Dans  ces 
conditions,  les  plaintes  se  faisant  entendre  par 
ci  et  par  la  au  sujet  de  la  mauvaise  qualite  des 
marchandises  ne  peuvent  meriter  d'etre  prises 
en  sericuse  consideration,  vu  qu'il  est  !e  plus 
souvenl  impossible  d*allier  des  prix  modiques  k 
une  superiorite  des  produils. 

II  est  cependant  a  remarquer  que,  dans  de 
grandes  villes  du  pays,  comme  Abo,  Helsingfors 
et  Wiborg,  on  offre  aussi  en  venle  de«  marchan- 
dises, de  meilleure  qualite  que  precedemment, 
surloul  en  ce  qui  concerne  les  articles  de  vete- 
menls  pour  femmes.  Quant  au  menage  et  k  Tar- 
rangemenl  des  habitations,  le  public  finlandais 
de  toutes  les  clasFes  se  montre  tr^s  conserva- 
leur,  de  sorte  que  les  anciens  modules  peuvent 
seuls  Irouver  un  ecoulement  certain. 

La  preference  forlement  prononcee  que  les 
dames  finlandaises  onl  pour  les  articles  de  Paris 
a  procure  de  nombreuses  commandes  k  des  mai- 
sons  de  cette  capitale. 

Depuis  quelque  temps,  on  a  souvenl  remar- 
que  que  les  deiaillanls  finlandais  cherchent  a 
eviler,  aulant  que  possible,  pour  leurs  achat&J^ 
Tenlremise  des  maisons  de  comrais-sion  de  L%J^^ 
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beck  el  de  Hambourg.  La  tendance,  spd»ciale- 
ment  en  ce  qui  concerne  les  ariicles  fabriqu^s, 
esl  de  s'adresser  directemenl  aux  lieux  de  pro- 
duclion.  Cette  tendance  est  surlout  soutenue 
par  Textension  que  les  alTaires  de  commission 
ont  prise  pendant  les  derni^res  ann^es,  depuis 
que  la  legislation  du  pays  a  consid^rablement 
facility  retablissement  de  maisons  de  com- 
merce. 

Je  crois  utile  de  fournir  ici  quelques  in(orma- 
iions  de  nature  k  orient er  ceux  qui  d^sirent 
nouer  des  relations  avec  la  Finlande. 

La  loi  commerciale  et  de  change  iinlandaise, 
ainsi  que  les  us  et  coutumes  commerciaux  du 
payS|  different  peu  de  ceux  de  la  SuMe.  Quant 
h  sa  politique  commerciale  et  douani^re,  la  Fin- 
lande prend  vis-a-vis  de  la  Russie  une  position 
ind^pendante.  Le  tarif  douanier  fmlandais  est 
consid^raMement  moindrc  que  le  tarif  russe.  II 
est  d'une  application  facile. 

Les  conditions  du  commerce  dMmportation 
surtout  dps  articles  d'industrie,  doivent  6tre  en- 
visag^es  d'une  mani^re  g^n^rale. 

La  vente  k  Ipng  terme  chez  le  petit  n^gociant 
—  sou  vent  jusqu'a  12  mois —  est  la  rfegle,  et  on 
ne  peut  pas  toujours  compter  sur  un  prompt 
paiement  ou  sur  une  bonification  d'int^r^t,  lors- 
que  le  paiement  ne  se  fait  pas  k  IVpoque  fix6e. 
Des  perles  sensibles,  par  suite  des  faillites  les 
plus  imprevues,  ne  sont  pas  rnres.  Quoiqu'il  ne 
soil  pas  douleux  que,  pour  une  quantity  d'arli- 
cles  de  grnnde  consommalion,  Tenlremise  des 
agents  elablis  en  Finlande  ail  men6  a  des  r6sul- 
tats  satisfaisants  pour  Tacheteur  comme  pourle 
vendeur,  il  ♦'st  cependant  de  Tinl^ret  du  fabri- 
cant  qui  ne  connait  pas  la  place,  d'etre  prudent, 
lorsqu'il  noue  des  relalions  directes  avec  la  Fin- 
lande. C'est  la,  d'ailleurs,  un  principe  a  obser- 
ver d'une  mani^re  generale,  dans  loutes  les 
affaires  avec  T^lranger.  La  voie  qui  parait  tou- 
jours la  plus  sure  est  de  se  faire  representor 
par  des  agents  a  posle  fixe,  qui,  par  suite  de 
tongues  annees  d'expeiience  connai^sent  la 
situation  Hnancidre  du  pays  et  le  credit  de 
chacun.  On  ^vile  ainsi  des  perles  et  de  longs 
credits. 

Mon  impression  est  que  le  nombre  des  voya- 
geurs  de  commerce  qui  visitent  annuellement 
la  Finlande  est  Irop  considerable,  eu  egard  k 
rimportance  de  son  commerce. 

. .  .  Le  fil  de  laine  vient  d'Allemagne. 

La  flauelle  esl  en  parlie  de  fabrication  alle- 
roande  et  en  partie  de  fabrication  anglaise. 

Les  tricots  et  les  drapsgrossiers  sont  produils 
dans  le  pays  ou  importes  de  Russie  et  speciale- 
ment  de  Pologne. 

Pour  les  Iricots  et  draps  fins,  il  y  a  rivalite 
enlre  les  Fran^i?^  les  Allemands,  les  Anglais 
et  les  Polonais. 

Les  eioffes  en  laine  et  demi-laine  pour  dames 
viennent,  pour  la  plupart,  de  la  Saxe. 

Les  chiles  tisses  et  brodes  sont  geoeralement 
de  provenance  berlinoise. 

Les  rubans,  cordons,  etc.,  sont  acbetes  k 
Barmen,  Elberfeld,  etc.  Les  peluches  viennent 


aussi  d'Allemagne  principalement ;  les  velours 
de  colon,  de  TAngleterre. 

L'emploi  des  tapis  est  relalivement  tri*s  con- 
siderable. Les  especes  grossieres  nous  arrivent 
sans  doute  exclusivementde  Russie;  les  esp^ces 
fines,  de  France,  d'Anglelerre  el  d'Allemagne. 
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Voici  un  exlrail  d'un  rapport  du  consul  de 
Belgique  k  Barcelone  qui  certainement  inte- 
ressera  nos  lecteurs  : 

Le  credit  en  Espagne. —  Les  banquiers  espa- 
gnols  trouvenl  leur  principal  benefice  dans  les 
operations  d'arbitrage ;  ils  n'ont  pas  Thabilude 
d'ouvrir  des  cr6dila  aux  negociants  el  ne  font 
que  Tescomplc  des  trailes  k  courte  echeance ; 
aussi,  peu  d'industriels  ont  cbea  eux  des  comp- 
les  couranls. 

Les  socieies  diles  de  credit  re^oivent  des  de- 
p6ls,  se  chargent  des  encaissements  sans  tou- 
cher de  commission  et  generalemenl  sans  boni- 
fier  d'interets.  Mais  lorsqu'il  s'agit  de  preter  ou 
d'escompter,  elles  exigent,  comme  partoul,  de 
solides  garanlies,  representees  par  des  hypothe- 
ques,  valours  de  bourse  ou  bonnes  signatures. 

Ainsi  les  negociants  espagnols  qui  doivent 
accorder  k  leurs  clients  des  delais  plub  ou  moins 
longs  el  qui  ne  jouissent  pas  des  grandes  faci- 
lites  d'escompte  qu'on  rencontre  ailleurs,  ont 
besoin  du  credit  des  vendeurs ;  on  aurait  done 
tort  de  supposer  que  ceux  qui  paienl  a  six  mois 
et  plus  ne  meritent  generalemenl  aucune  con- 
fiance. 

Parmi  les  vendeurs  etrangers,  I'usage  est 
maintenanl  ass(  z  repandu  de  lirer  k  Irois  mois  ; 
c'est  un  mode  de  recouvrement  facile  que  lous 
devraient  ailopler.  L'acheleur  qui  accepte  les 
trailes  de  ses  fournisseurs  etrangers,  refuse 
souvenl  sa  signature  au  manufacturier  indigene; 
c'esi  seulemenl  k  Techeance  des  faclures  qu'il 
aulorise  celui-ci  k  disi»oser  a  huit  jours  de  vue. 
De  cette  fagon,  si  le  debiteur  ne  croil  pas  etre 
en  niesure  de  payer  au  lerme  convenu,  il  peut, 
en  s'y  prenant  quelques  jours  a  ravance,avertir 
son  creancier  de  ne  pas  mellre  la  Iraile  en  cir- 
culation, et  comme  ce  dernier  n'a  pas  fait  usage 
el  n'esl  pas  tenu,  par  consequent,  k  faire  des 
remboursements,  il  accorde  aisemenl  un  sursis. 
Pour  cette  raison,  les  protets  nous  semblent  ici 
moins  frequents  qu'ailleurs. 

Lots  et  trihunaux.—  Suspensions  de  pate- 
ments  et  faillites.  —  Les  proems  sont  longs 
partoul,  en  Espagne  plus  qu'ailleurs  ;  Topini^- 
treie  des  parlies  peut  les  faire  durer  indefini- 
ment.  La  procedure  ecrile,  en  usage  en  matiere 
commerciale,  esl  longue  et  compliquee ;  il  faut 
des  mois,  des  annees  pour  que  les  causes  les 
plus  claires  soient  entendue?  el  jugees. 

La  prudence  conseille  d'ailleurs  toujours  et 
partoul  de  n'avoir  recours  aux  tribunaux  qu'a- 
pres  avoir  epuise  tous  les  moyens  de  wpcilia- 
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tion ;  il  ne  foul  pas  perdre  de  vue  I'adage  bien 
connu  :  c  Un  mautais  arrangement  vaut  mieux 
que  le  meilleur  proces.  »  Aussi  nous  dirons  : 
Eussiez^vous  cent  fois  raison  et  fussiez-vous 
certains  de  le  gagner,  gardez-vous  d*intenter  un 
procds  si  Tobjet  du  litige  n*est  pas  tr^s  inipor* 
tanty  h  moins  que  vous  ne  soyez  forc^  de  le  sou- 
tenir  ou  certain  de  la  solvability  de  votreadver* 
saire.  Ne  plaidez  pas  si  vous  n'^tes  point  d^cid^  k 
pousser  les  choses  jusqu'au  bout,  car  le  iiibunal 
statue  rarement  sur  les  d^pens  et  laisse  a  cba- 
cune  des  parties  sa  part  de  frais;  le  gagnant  doit 
done  alter  en  appel  pour  recouvrerles  siens. 

Au  surplus,  dans  la  loi  espagnole,  I'acceptation 
ne  rend  pas  toujours  un  tilre  ex^cutoire.  Quand 
on  poursuit  le  paiement  d'une  promesse,  le  d6- 
biteur  est  appeUdevant  lejuge  pour  reconnaitre 
sa  signature,  et  sMl  lui  plait,  non  pas  de  la  nier 
ni  d'en  contester  la  validity,  mais  d'user  de 
subterfuges  en  r6pandant  d'une  mani^re  Evasive, 
il  pent  par  cet  incident,  qu'on  croirait  insigni- 
fiant,  provoquer  une  longuu  instruction  et  mire 
perdre  un  temps  considerable. 

Entre  les  mains  du  tireur,  la  letlre  de  change 
n*a  pas  plus  de  valeur  que  la  promesse ;  elle 
devient  cependant  un  acte  ezAcutoire,  quand, 
dAment  protest^e,  Tun  des  endosseurs  actionne 
Tacceptant  pour  en  obtenir  le  remboursement. 

Suivant  la  coutume  romaine,  la  loi  est  inter* 
prdt^e  k  la  lettre  et  non  dans  son  esprit :  une 
acceptation  n'ent  valable  que  pour  autant  que  la 
signature  soit  pr^ced^e  de  la  mention  cacepto) 
ou  «  aceptamos  t  («j*accepte>  ou  c  nous  accep- 
tonsY),  ainsi  que  le  present  le  code;  lejuge 
n'acftorde  aucune  signitication  au  parlicipe 
pass^  c  aceptado  »  (c  accept^  »)  remplagant  le 
pr^ent. 

Quand  m^me  la  faillite  pr^sente  des  caracte- 
res  ^videnls  de  fraude,  il  est  rare  que  le  tribu- 
nal la  qualifie  de  banqueroute  frauduleuse,  ei  le 
failli  malhonn^te  abuse  de  cette  indulgence  en 
meltant  souvent  la  principale  partie  de  son  actif 
k  I'abri  des  revendications  et  en  ne  presentant 
aucun  livre  pour  prouver  la  legality  de  ses  ope- 
rations et  justiiier  ses  pertes.  II  s'ensuil  que  le 
cr^ancier  n'a  jamais  int^r^t  k  faire  declarer  la 
faillite  donl  la  liquidation  est  toujours  dcsas- 
treuse,  car  les  frais  de  justice  et  autr«^s  absor- 
bent une  grande  part  de  I'actif  II  repartir  entre 
les  cr^anciers. 

Ce  qui  pr^cMe  prouve  que  les  mesures  de 
rigueur,  envers  un  d^biteur  vereux,  sont  peu 
eflicaces  et  tournent  presque  toujours  au  preju- 
dice du  cr^nrier.  On  doit  conseiller  k  celui-ci 
de  les  ^viter  el  de  t&cher  de  r^cup^rer  peu  k 
peu,  par  acomptcs,  ce  qui  lui  est  dil.  Beaucoup 
d'industriels,  au-dessous  de  leurs  affaires,  par- 
viennent  a  se  maintenir  longtemps,  et  le  cr^an- 
cier  qui  se  conduit  avec  prudence  arrive  qucl- 
quefois  k  se  faire  payer  integralement  avant 
que  la  catastrophe  pr^vue  et  inevitable  ait 
delate. 

Ajoutez  a  cela  que  tous  les  proems  sont  execs- 
sivement  coiiteux  quand  m^me  leur  instruction 
sorail  fort  simple ;  si  la  somme  en  litige  n*est 


pas  considerable,  il  vaut  mieux  en  faire  Taban- 
don  que  de  s'exposer  a  payer  des  frais  qui  dou- 
bleraient  bientdt  la  perte. 

Caraciere  commercial, —  La  solvahilitd,--^ 
Avec  de  telles  lois,  il  serait  tr^s  dangereux  de 
traiter  des  affaires  en  Espagne  ;  heureusement, 
les  commergants  y  poss^denl  un  grand  fond 
de  probite.  C'est  k  tort  que  Ton  a  fiit  aux  Espa- 
gnols  la  reputation  d'etre  fort  chicaniers,  repu- 
tation qui  n'ef^t  aucunement  meritee. 

On  rencontre  dans  ce  pays,  comme  partout, 
des  negociants  de  mauvaife  foi  qui,  dans  une 
inlonliondeloyale,exploitenl  leurs  fournisseurs, 
exigent  suns  motif  des  rabais  ou  bonifications,  et 
menacent  de  laisfer  la  marchandise  pour  leur 
compte  si  on  ne  passe  pas  par  leurs  exigences, 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  de  la  majoriie  des 
commer^nts  espagnols,  et  celui  qui  sait  choisir 
sa  clientele  et  qui  execute  fjddlement  les  com- 
mandes,  se  trouve  peu  expose  aux  deboires  de 
cette  espece. 

Jadis,  le  fournisseur  abusait  snns  scrupule  de 
I'esprit  conciliant  des  gens  de  ce  pays;  les  mar- 
chandises  dont  il  ne  pouvait  se  debarrasserail- 
leurs  lui  paraissaient  trfts  bonnes  pour  TEspa- 
gne,  ou  it  ne  craiguait  pas  d'envoyer  indifferem- 
menl  noir  ou  blanc  avec  la  quasi-certitude  de 
voir  tout  accepte.  Ce  bon  temps  est  passe,  la 
concurrence  a  rendu  les  atlaires  et  les  acheteurs 
beaucoup  plus  difficiles. 

II  faul  done  que  nos  industriels  ne  s'engagenf 
qu'avec  des  maisons  donl  la  reputation  est  sans 
tache,  qu'ils  n'envoient  que  ce  qui  est  demande, 
qu'ils  se  ennforment  Mriclement  aux  instructions 
des  acheteurs,  de  fa^on  a  ne  donner  lieu  a  au- 
cune crainte,  et  alors  ils  auront  peu  de  chose  a 
craindre  en  Espagne. 

On  est  peul-eire  moins  expose  dans  ce  pays 
que  dans  d'autres  aux  pertes  resultant  des  fail- 
hles  ou  suspensions  de  paiements.  Un  aneien 
negoeiant,  qui  a  fait  en  Espagne  des  affaires 
pour  un  chiflre  colossal  tan  I  en  produils  manu- 
factures c[u*en  matieres  premieres,  confirmait 
cette  opinion  il  y  a  peu  de  jours  :  c  Les  pertes 
que  j*ai  eprouvees,  par  des  faillites  ou  par  suite 
d'arrangemenis  avec  des  debiteurs  ayant  sus- 
pendu  leurs  paiements,  n*ont  pas  depasse  ni 
atleint  peut-etre  la  proportiim  d*un  par  mille 
sur  le  total  de  mes  vente:?,  et  notez  que,  sauf 
dans  ces  cas-la,  je  n'ai  jamais  perdu  un  sou 
d'in'.eiets.  La  plus  grande  prudence, il  est  vrai, 
a  preside  de  tout  temps  k  mes  operations,  et 
j'ai  pris  pour  regie  invariable  de  ne  m*adresser 
a  aucun  acheteur  qui  me  par(it  dangereux  ou 
suspect.  1 

PBR8B 

Des  efforts  sont  tentes  pour  nouer  des  rela- 
tions comroerciales  avec  la  Perse,  surtout  avec 
les  deux  provinces  du  Nord,  TAderbedjan  et  le 
Mazenderan,  riches  et  fertiles*  tandis  que  les 
provinces  du  sud  sont  pauvres  et  peu  produc- 
lives.  Mais  il  faul  etre  Ires  prudent  quand  il 
s*agit  d'entrer  en  relations  avec  les  indigenes, 
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dont  la  bonne  foi  n'est  pas  toujours  parfaile. 

La  Perse  importe  des  tissus  de  colon  et  de 
laine^  de.s  draps^  etc.  Les  droits  dc  douane,dont 
Ront  frapp^s  les  produits  europeens  sont  de 
5  p,  c.  ad  valorem. 


L^lNDUdTRIB  LAlIVljfeBE  EN  TURQUIB 

II  ressorl  de  statistiques  dignes  de  foi  que^ 
durant  les  deux  derniferes  ann^es  rexportation 
des  iaines  turques  a  diminu^  de  50  0[0  et  les 
prix  continuellement  en  baisse  ont  M  r6duits 
a  des  minimums  jusqu*ici  inconnus.  Cetle  de- 
pression est  principalement  due  au  fail  que  es 
Iaines  turques  ne  sont  plus  demand^es  sur  les 
marches  consommateurs,  litteralement  surchar- 
ges de  niarchandises  que  TAustralie  leur  exp^- 
die  k  bien  meilleur  inarch^. 

Noire  pays  produit,  bon  an  mal  an,  de  18  k 
19.000.000  d'ocques  de  Iaines  donl  plus  de  la 
raoili6  prenait,  jusqu^a  ccs  derniers  temps,  le 
chemin  de  TAnglelerre  et  d'autres  pays  con- 
sommateurs, landis  qu'actuellement  noire  ex- 
porlation  ne  monte  pas  au-dela  du  cinqui^me 
de  la  r^colte  annuelle ;  quanl  au  reste,  m^me 
les  Kassap  -  Bac/ii,  Iaines  de  quality  sup^rieure, 
qui  onl  tuujours  joui  d*un  si  bon  accueil  dans 
les  centres  consommateurs,  nous  sommes  for- 
cemenl  obliges  de  les  garder.  Mais,  si  une  di- 
minution si  sensible  dans  Texportation  de  cet 
article  est  de  nature  a  faire  naitre  cerlaines 
j[pprehensions,  en  levanche  elle  a  son  bon  cdt6, 
car  nos  producleurs,  pour  ne  pas  laisser  infruc- 
tueux  eel  imporlant  slock  qui  nous  reste  sur 
les  bras,  ont  du  rulili.«er,  el  ainsi  la  consom- 
malion  locale,  qui  ne  s'6levail,  il  y  a  Irois  ans, 
qu'^  2.000.000  d'ocques,  est  monfee  aujour- 
d'hui  a  10.000.000.  Or,  en  examinant  de  prfes 
les  conditions  dans  lesquelles  cetle  induslrie  est 
op6ree,  nous  pouvons  la  diviser  en  deux  cal6- 
gories  : 

La  premiere,  qui  est  la  plus  impor!ante,cnm- 
prend  les  tissus  dont  les  fils  sont  importes  d'Eu- 
rope.  Les  modesles  ateliers  qui  ont  commence 
k  s*6tablir,  priv^s  des  moyens  voulus  pour  se 
procurer  les  machines  necessaircs  a  la  filature, 
importent  d*£uropc  les  fils  qu'ils  emploient  k 
leurs  tissus,  et  paient  ainsi  au  fabricant  el  ran- 
ger de  7  a  10  francs  le  kilogr.  pour  les  fils 
teints  et  de  3  a  5  francs  le  kilogr.  pour  les  fils 
6crus ;  en  y  ajoulanl  les  droits  d'enlr6e  el  les 
frais  de  transport,  les  premiers  leur  reviennent 
de  45  a  65  piastres  Tocque  et  les  seconds  de 
20  a  35  piastres,  landis  que  la  meilleure  laine 
prise  en  gros  coute  dans  le  pays  de  Irois  a  qualre 
piastres. 

La  seconde  categorie  comprend  les  tissus 
composes  de^  fils  indigenes.  Colte  fabrication  est 
toul  a  fait  insuffisante  et  ne  peut  s'operer  que 
sur  une  petite  echelle,  les  filatures  nous  faisant 
d^faut.  II  exisle,  il  est  vrai,  quelques  usines  de 
TEtat  qui  pourraient  tr^s  bien  r^pondre  a  lade* 
mande  locale,  mais  jusqu'ii  present  leur  admi* 
fiistration  ne  semble  pas  s'dlre  prdoccup^e  des 


services  qu*elle  poiirrait  rendre  k  cetie  branche 
de  rindustrie  au  plus  grand  avanlage  de  ces 
^tablissements. 

Nous  constalons  neanmoins  avec  grande  satis- 
faction que  malgrd  les  difficult^s  auxquelles 
elle  a  ^1^.  en  bulte,  noire  induslrie  laini^re  a 
bravement  porle  ses  firemiers  pas ;  pour  nc 
parler  que  de  la  capilale,  nousavons  a  Ak-S^ra! 
de  modestes  ateliers  foncliounant  tr^  reguli^- 
renient.  Nous  avons  eu  roccasion  de  voir  quel  - 
ques  specimens  des  produits  de  ces  ateliers  ;  ce 
sont  de  timides  imitations  des  plus  hautes  nou* 
veaul^s  de  Paris,  mais  solideM  et  durables. 

(Journal  de  la  Chambre  du  commerce 
de  ConHantinople). 

URUGUAY 

PRODUITS  RECOMMAND^S  POUR  L'EXPORTATION  A 
LA  PLATA,  PAR  LA  CHAMBRE  DE  COMMERCE  ITA- 
LIENNB  DE  MONTEVIDEO. 

Genes,  le  23  mars  1885  . .  La  pens^e  qui  a 
inspire,  en  France,  la  creation  de  chambres  de 
commerce  k  T^tranger  a  ^16  presqu'aussitdt 
adoptee  par  Tltalie.  SousTimpulsiondugouver- 
nement,  ces  institutions  onl  ^16  organisees  dans 
les  diverses  regions,  pos.s^dant  des  colonies  ila- 
liennes  el,  nolammenl  k  Montevideo,  centre 
d'un  pays  vers  lequel  se  dirige  un  courant 
d'^migralion  chaque  jour  plus  suivi  et  dont  le 
mouvement  commercial  avec  Tllalie,  qui  s'est 
61eve,  en  six  ann^es,  de  4.683.652  trancs  k 
7.093.623  francs,  s'opfere  entierement  par  le 
port  de  G^nes. 

. . .  Une  communication  6manant  de  la  Cham- 
bre de  commerce  italienne  de  Montevideo,  a  qui 
s'^tait  adress6e  la  Chambre  de  commerce  de 
G^nes,  en  vue  d'oblenir  des  informations  rela- 
livement  aux  produits  de  la  mere-palrie  qui  se 
raient  appel6s  k  trouver  sur  ce  march^,  un  ac- 
cueil favorable,  et  d'etre  6clairee  sur  les  causes 
de  la  preference  accord6e  aux  arlicles  similaires 
des  aulres  nations,  a  paru  presenter  un  int^r^t 
particulier. 

.  . .  Voici  la  lisle  des  produits  signal^s,  avec 
un  exposi^  succinct  des  conditions  sp^ciales  de 
fabrication  qui  contribuent  a  les  mettre  en  va- 
leur. 

Gilets  de  hine  (tricots)  de  bonne  qualit6,  a 
Texclusion  des  qualil^s  ordinaires. 

Gilets  de  colon  doubles  en  laine,  de  bonne 
quality. 

Couvertures  de  lit?  k  dessins,  de  couleurs  va- 
rices, peu  ^lofT^es,  afin  de  ne  paslropaugmen- 
ter  la  valeur.  Celles  destinies  aux  grands  lilsse 
placent  le  plus  facilemeot. 

En  draps  de  laine  pour  vdtemenlsd'hommes, 
les  combinaisons  de  couleui*s  doivenl  ^tre  pluldt 
sombres.  II  convient  aussi  de  rochercher  quel 
mode  de  tissage  avantage  Tarticle. 

Mantes,  dites  Ponchos,  en  imitation  de  vigo- 
gne, munies  d'une  ouverlure  au  centre,  de  cou- 
leurs fonc^es,  agr^ment^es  de  quelques  rayures 
d'une  heureuse  combinaison,  sur  lescdt^s-Elles 
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ne  mesureront  pas  moins  de  2  m.  de  longueur 
snr  1  m.  65  de  largeur,  y  compris  les  fnuiges 
dont  elles  devront  dtre  orates. 

Tou8  ces  articles  doivent  dtre  soigneusement 
emball^s ;  leur  condilionnement  augmente  leur 
valeur  aux  yeux  de  I'acheUur  et  fovori^e  leur 
placement. 

Les  indications  qui  prSo&dent  sembleraient 
temoigner  que  )es  oonsommaleurs  apprecient 
partouty  dans  les  produits  qui  ieqr  soot  offerts, 
la  bonne  qualile  et  la  finesse  de  la  fabrication, 
conditionsqui  distinguent  particuli6rement  notre 
indusfrie. 

A.  DE  Vaux, 
CoHHul  general  de  France. 


C«NB 


Co)iseil8  /»ux  importrAettrs.  —  Principatix 
articles  d'importation. —  Une  des  questions 
les  plus  dignes  d^atlenlion  dans  les  envois  de 
marchandises  en  Chine  est  celle  tie  I'emballage: 
les  cominergants  n'y  attaclient  pas  assez  d'im- 
porlance  ;  de  la  les  difficiiUes  qu'ils  rencontfAnl 
dans  leurs  lentatives.  Sur  aucun  niarchd,  il 
n'est  aussi  indispensable  de  se  conformer  exac- 
lement  aux  goiMs  des  acheteurs. 

Qu'une  marchandise  soil  enveloppte  de  pa- 
pier rouge  ou  bleu,  que  les  faveurs  soient  blan- 
ches ou  rouges,  ailleura,  quand  la  valeur  est 
la  m^me,  le  produil  sera  accepts  :  en  Chine,  il 
en  est  aulremeni.  La  moindre  modifiealion  aux 
usages  fait  douter  de  la  quality  de  rarlicle  en- 
Yojf6,  et  souvent  Pacheleur  le  refuse  par  la  seule 
raison  que  Temballage  6lanl  different,  il  sup- 
pose que  la  marchandise  est  inf^rieure.  II  est 
done  de  toule  n^cessit6  que  ce  qui  est  expMi^ 
en  Chine  soil  conforms,  dans  les  moindres  de- 
tails, aux  desirs  des  marchands  de  ce  pays. 
D'ailleurs,  le  marchand  chinoisnev^rifle  jamais 
la  quality  de  la  marchandisp,  quand  elle  porte 
la  marque  connue  et  qu'elle  est  emballee  comme 
elle  a  coulume  de  Tfitre.  Mais  en  revanche  il 
suffil  d'un  mnuvais  envoi  pour  ruinerla  reputa- 
tion d'une  marque  estimee. 

Une  marchandise,  appr^cite  depuis  long- 
temps,  se  vend  plus  cher  qu'une  autre  moins 
connue,  quand  mSme  celle  derniere  serail  de 
quality  sup^rieure. 

II  faut  que  les  articles  import^s  soient  rev^tus 
d'une  marque  sp^ciale  qui  aidera  k  les  distin- 
gucr  des  produits  similaires.  II  est  n^cessaire 
pour  cela  de  choisir  des  images  simples  et  con- 
nues  des  habitants,  comme  un  coq,  un  lion,  un 
tigre,  un  aigle ;  il  est  utile  aussi  dVcrire,  en 
caractfei-es  chinoii*,  le  nom  de  Timporfateur.  Le 
Chinois  ne  connail  que  la  marque  ou  le  nom  de 
rimportaleur ;  il  ne  s'inquidte  p^s  de  cf:lui  du 
fabricant. 

Quand  une  marque  est  connue,  il  s'agit  de 
se  meQer  des  conti^fa^ons :  po>ir  cela  ii  faut 
avoir  soin  de  la  faire  enregistrer. 

L'article  le  plus  important  de  Timporlation 
etrang6re  est  la  cotonnade,  dont  le  commei'ce 


prend  une  importance  croissante.  Get  article  est 
fourni  surtout  par  TAngleterre  et  TAm^rique, 
centre  les^uelles  la  concurrence  est  difficile, 
sans  etre  impossible,  puisquc  TAm^rique  a  su 
se  faire  une  place,  k  cdl^  de  TAngleterre,  pri-^ 
mitivcment  seule  maitresse  du  marcb^. 

Les  etoffes  doivent  6tre  contenues  dans  des 
enveloppes  qui  frappenjt  Toeil ;  rembaliage  doit 
^tre  des  plus  soigo^s,  et,  pour  ^viter  tesavaries 
resultant  d'un  long  voyage,  il  est  prudent  de 
faire  usage  de  caisses  en  zinc  et  en  bois  polide. 

Les  usages  commerciaux  varient  selon  les 
villes  ;  a  Hong-Kong,  les  affaires  se  font  k  t^ois 
mois,  k  Canton,  k  denx  mois ;  mais  il  est  quel- 
quefois  avantageux  de  ne  pas  s'en  tenir  Irop 
exactement  a  ces  conditions,  et  d'accorder  un 
mois  de  plus  de  credit. 

La  monnaie  de  compte  est  le  dollar  et  le  cent 
mexicains. 

L*unit6  de  poids  est  le  pikul,  qui  vaut  60  kiL 
479  grammeft  et  se  divise  en  100  catties  ;  les 
etofTes  se  mesurent  au  ma  ou  yard,  ^gal  k  91 
centimMres. 

Les  pieces  de  flanelle  doivent  6tre  emball^es 
dans  du  papier  bleu  de  ciel,  20  pieces  dans  une 
caisse  de  bois  et  de  zinc.  On  consomme  annuel- 
lement  500  a  600  pi&ces  de  qualit^s  suivanles  : 
molletons,  de  32  a  33  pouces  de  large,  et  de  46 
yards  a  la  pi&ce  ;  crepe-flanelle,avecles  m^mes 
dimeiisiOns. 

Les  T-cloth  sent  employes  dans  les  qualities 
les  plus  varices  ;  il  en  faut  50  pieces  pour  une 
balle,  la  longueur  de  la  pidce  est  de  21  yards, 
la  largeur  36  pouccF.  Le  poids  ordinaire  est  de 

7  livre.*^,  on  en  trouve  cependant  qui  ont  6  ou 

8  livres. 


CH4IBRE    DE    COIIEIICE  DE  TERTIERS 


Corrcspondance. —  II  est  donn6  lecture  des 
pieces  suivantes  : 

l'^  La  chambre  est  invilde  k  se  faire  repr^en- 
ter,  le  22  fevrier,  a  une  reunion  des  Soci^t^s 
de  Verviers  a  Teffet  d'^riger  un  monument  a  la 
m^moire  de  M.  Orlmans-Hauzeur. 

M.  le  president  a  assists  a  celte  reunion. 

2"  Leitre  k  la  Federation  des  society  com- 
merciales  de  Belgique  pour  demander  la  mise 
a  Tordre  du  jour  du  projct  de  reconstitulion  du 
corps  consulaire  k  i'^l ranger. 

'3^  Lettre  ^  M.  le  vice-consul  de  Portugal 
disanl  que  la  chambre  de  commerce  ne  peut 
engager  les  industriels  k  envoyer  leurs  produits 
aux  m usees  de  Porto  et  Lisbonne  aussi  long- 
temps  que  le  Poilugal  maintientiises  fronli^res 
des  droits  prohibitifs. 

i^  Lettre  a  M.  le  baron  Beyens,  mini&tre  de 
Belgique  k  Paris,  lui  expliquanl  Tabus  (jioutinier 
dont  sont  victiroes  les  tissus  ras,  non  foul^s, 
melanges  de  coton,  k  la  fronti^e  frangaise. 

5<>  M.  le  ministre  des  finances  4einaade  a  la     t 
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Chambre  des  renseignemenls  pour  la  fixation 
des  valeurs  officielles  pour  1884. 

ORDUE  DU  JOUR  : 

A)  Douanes  fran^aises.  —  Tissus  de  laine 
ni^lang^  de  coton  ou  de  fils  de  soie. 

Pour  la  premiere  cat^gorie,  la  Chambre  a 
^crit  k  M.  Beyens  la  leltre  dontil  a  4t6  question 
plus  haut. 

Pour  ceux  m^lang^s  de  fils  de  soie,  des  d-- 
marches actives  sonl  faites  par  le  gouvcrnement 
aupre3  des  autorit-s  fran^aises  pour  ramener 
celles-ci  a  une  interpretation  plus  Equitable  du 
traite. 

Le  secretaire  s'esl  rendu  k  Rruxelles,  nux 
minist^res  des  affaires  eining^res,  de  rindnj-trie 
et  dc:j  finances,  qui.  Tun  et  Tautre,  ont  k  inler- 
"venir  dans  cetle  affaire. 

Les  fonctionnatres  compelents  se  sont  mis 
d'accord  et  un  m^moire  aussi  clair  que  cal-go- 
lique  a  ei6  envoy6  au  repr-sentant  de  la  Belgi- 
que  4  Paris  pour  le  met  ire  k  mtme  de  reven- 
diquer  nos  droits  contractanls  m-connus. 

Les  chambrt'S  de  commerce  fran^aises  ont 
fait  des  d-marches  collectives  pour  oblenir  le 
maiutien  des  mcsures  arbilniires  prises  par  les 
douanes  de  leur  pays,  muis  nous  conservons 
Tespoir  d'une  solution  conforme  a  nos  int^r-ts 
1-gilimes. 

La  chambre  de  commerce  ne  n6gligera  rien 
pour  atteinure  ce  r6sullal. 

D)  Rcconstilution  du  couseil  supcrieur  du 
commerce  ol  de  Tinduslrie. 

C)  Modifications  aux  tribunaux  de  com- 
merce. 

Les  commissions  chargees  d'-tudii»r  cesdeux 
objels  n'onl  pas  achev-  leurs  travaux.  Elles 
feront  rapport  a  la  prochaine  stance. 

D )  Liste  des  adherents.  —  Le  f ecr-laire 
donne  connaiseance  des  mutations  qui  se  soni 
produites  pour  Texercice  1885.  Quelques  mem- 
bres  se  r-partissent  les  demarches  a  taire  }*our 
rallier  quelques  adherents  qui  ont  donne  leur 
d-mission. 

E)  kxpo»iiion  d*Anvers,  —  Le  secretaire 
donne  quelques  details  sur  les  mcsures  dVxecu- 
tion  qui  ont  ete  prises  en  vue  d*assurer  le  suc- 
ces  de  la  collect i vile  vervietoise. 

Cetle  collect i vile  nest  pas  tr-s  norabreuse, 
mais  elle  est  composee  de  fa^on  a  represent er 
dignemenl  les  difTerenls  genres  dt^  tissus  qui 
formenl  Tensemble  principal  de  la  fabrication 
vervietoise. 

Qu&lques  filateurs  sont  egalement  au  nombre 
des  participants. 

RAPPORTS  TUIMESTRIELS.  —  LAINES. 

A  la  premiere  venle  publique  d'Anvers,  qui 
a  commence  le  27  Janvier  pour  fiiiir  le  31  du 
meme  mois,  on  a  expose  : 

4.000  balles  P.-Ayres,  nouvelle  tonte  et  veadu  3.00 

1.800      »            »         ancienne  toiite        •  1.100 

2.100      *      Moutev.   uouvelte  tonte        »  1.500 

5nO      »           »         ancienne  tonte        »  SOO 

550      »      diverges                                 >  450 


9.00Ul>aUeseiposecs 


Les  acheteurs  eiaient  nombreuz  et  les  en- 
cheres  ont  ete  assez  animee^t. 

Les  laines  de  Tancienne  tonte,  dont  la  ma- 
ieure  parlie  etait  fort  difficile  a  taxer,  tant 
les  balles  etaient  humides  et  en  mauvais  elat, 
out  subi  une  depreciation  de  10a  15  p.  0|0  sur 
ociobre  dernier. 

Gelles  de  la  nouvelle  tonte  ont  ete  plus  dis- 
puieesy  mais  ont  Itecbi  cepehdanl  de  5  a  iO 
p.  0(0  8ur  les  prix  pratiques  a  main  ferme  pre- 
cedemmenl. 

11  ne  s'agil  ici  que  de  la  bonne  laine^  car  les 
inferieuresy  meres,  ventres,  agneaux,  d^fectu- 
euses,  tant  en  vieille  tonte  qu'en  nouvelle  et 
tant  en  Montevideo  qu'en  l^uenos-Ayres,  se 
sont  maintenues  au  cours  de  la  venle  d*octobre. 

Depuis  ceUe  date,  it  est  vrai,  les  qualites 
moyennes  el  inferieures  (  mais  celles  -  ci  seu- 
lement )  sont  baissees  a  main  ferme  de  10  cen- 
times, de  sorte  que  Tequilibre  entre  les  qualites 
superieures  et  les  qualites  secondaires  est  actuel- 
lement  retabli. 

Void  le  mouvement  compare  des  laines  de  la 
Plata  sur  le  marche  d'Aqvers  pendant  les  deux 
dernieres  annees  : 


DQl«rd^08mbnl883aa 
Si  mm  1884. 

56.000  balles, 
16 1^      > 
19.000      • 
^6.i00      > 


importation 
vente 
transit 
stock 


Dal»r(iecaBbrel884i'i 
31  mars  1885 

51.500  balles. 
16.008        B 
17.900        » 
83.600        )» 


etvendaes   6.250 


Les  imporlations  h  ce  jour  des  laines  de  la 
Plata  vers  TEurope  depassent  celles  de  la  der- 
niere  campagne  d'une  vingtaine  de  mil  hers  de 
balles  et  c*est  principalement  rAllemagiie  qui 
en  €*»  profile. 

A  Verviers,  les  adaires  ont  eie  calmos  el  sans 
changemenl  appreciable.  Les  pri.x  des  lainrs 
laveos  ont  suivi  la  marche  constaiee  pour  les 
suiuts  a  Anvrrs.  Les  blousses,  ploqueiles  et  de- 
chel«,  par  con!  re,  be  soul  g>^neralemenl  vend  us 
en  hausse  10  a  20  cent,  sur  les  cours  de  Tannee 
derniere,  meme  epoque. 

Noire  bureau  de  conditionnement  est  en  plein 
fonctionnement.  Gr^ce  k  ses  constatalions,  bien 
des  differends  entre  acheteurs  et  vendeurs  sont 
aplanis  a  chaque  instant  sans  avoir  recours 
comme  autrefois  ^  des  arbitres  ou  au  tribunal. 

EnchercS  de  Londres. —  Serie  du  20  Janvier 
au  13  tevrier :  expose  201.188  balles  diverses, 
vendues  178.000. 

Bon  concours  d'acheteurs  surtoul  du  conti- 
nent, les  bonnes  laines  ont  joui  d*une  forte  de- 
mande  des  le  commencement  et  se  soot  main- 
tenues sans  difficulte  au  niveau  des  prix  de 
cldlure  de  novembre ;  les  petites  laines  en  suint 
par  centre,  vu  lenr  mauvais  conditionnement, 
se  sont  vendues  lenlement  et  ont  perdu  1|2  d. 
parfois  meme  un  denier.  II  en  a  ete  de  meme 
des  scoured  defeclueuses. 

serie  du  17  mars  qui  n'esl  pas  encore  cldtu- 
ree. —  Maintien  des  prix  pour  les  liclles  laines, 
surtoul  celles  a  peigne;  1|2  denier  de  baisse 
sur  les  laines  mojeones^  1(2  a  un  denier  sur 
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les  inKrieures  ef,  par  conire,  un  demi-denier 
de  hausse  sur  les  crois^es. 

FILfo. 

Une  nolable  am6lioralion  s'esl  produite,  dans 
le  cours  du  premier  Irirneslre  en  faveur  des  (iis 
de  laine  cardie.  Nos  Hlalures  ont  6le  r6giili6- 
rernent  occupies  et  renti^relt'i  de  la  production 
normale  s'6coule  facilemenl,  dopuis  le  commen- 
cement de  fevrier  surlout.  De  parh»iil  la  de- 
mande  s'est  r6veill6e  e\  Ips  ordres  rcQus,  sans 
61  re  fort  aboqdant«,  se  renouvellent  de  fagon  i 
activer  loutes  les  broches  de  no*  re  place. 

Nous  n'avons  pas  de  changement  sensible  k 
noter  sur  les  prix,  qui  sont  i*€st^8  dans  la  parity 
de  ceux  renseign^s  dans  notre  precedent  nip- 
port,  av.ec  une  l^hve  tendance  en  faveur  du 
producteur. 

La  periode  annuelle  de  grande  aclivit^  s'ou- 
vrant  dants  ces  conditions  fuvorables,  on  est 
presquevfond^  a  croii-e  que  les  prix  acluels  se 
maintiendront  avec  fermele  pendant  un  certain 
temps. 

Les  filatures  k  faQon  participent  ^galemenl  au 
mouvement  de  reprise  qiie  nous  constalons  : 
leur  materiel  est  bien  occup<^,  et,  bien  que  les 
prix  de  fagon  restont  bas,  le  rendement  peut 
rester  remun^raleur,  par  buile  de  Taugmenla- 
tion  de  production  que  Ton  obtient  aujourd'hui 
des  mdmes  machines. 

l/indu$trie.du  fil  peigne  a  6t6  un  peu  moins 
active  pendanlL  ce  premier  trim**.slre,  sans  elre 
inferieure  en  production,  cependmt,  a  la  pdriode 
correspondante  de  188i. 

Chaque  annee,  du  resle,  a  pareille  dpoquo, 
celte  branche  se  ressent  du  chanj^emenl  de 
saison  ;  la  p6nurie  d'ordres  chez  nos  fabricants 
de  tissus  a  contribue  cetle  fois  au  ralentisse- 
ment. 

Les  prix  se  sont  naturellemenl  ressenlis  de 
cette  situation  et  ont  un  pcu  fl^chi,  surlout  pour 
les  qualiles  secondaires. 

TISSUS 

Le  premier  trimeslre  1885  n'a  pas  616  brillanl 
pour  noire  Industrie  drapi^re. 

La  temperature  que  nous  subissons  n'est  pas 
favorable  a  la  venle  de>  articles  pour  le  prin- 
temp?,  et  les  quelques  beaux  jours  dont  nous 
avons  616  gratili6s  n'ont  pas  suffi  pour  donner 
de  Tanimalion  aux  alTairei^.  L'ann6e  pass6e, 
k  la  m6me  6poque,  la  vente  6tait  bien  plus 
active. 

G6n6ralement,  les  ordres  d'oulre-mer,  pour 
r6t6,  nous  arrivent  en  f6vrier  et  mars,  et  cette 
nnnce  ils  sont  peu  nombreux.  Nous  6prouvons 
le  contrecoup  de  la  crise  mon6taire  que  Buenos- 
Ayrps  traverse  on  ce  moment.  Lps  princi pales 
villes  de  la  Republique  argentine  n'onl  rien  ou 
presque  rien  commissionn6  dans  nos  articles, 
el  les  villes  de  TUruguay  —  notamment  Mon- 
tevideo —  ont  6te.  iiunudees  des  marchandi^es 
que  les  maisons  de  Buenos- Ayres  leur  out  ex- 
p6diecs,  parce  qu'elles  ne  pouvaienl  r6aliser 
leurs  achats  fails  avant  la  crise,  qu'en  subis-  I 


sanl  la  perte  6norme  au  change  que  le  cours 
forc6  du  papier  a  provoqu6e. 

Malgr6  nos  magnifiques  assorliments  d'biver, 
les  ordres  pour  1&  saison  prochaine  s'obtiennent 
difficilement. 

La  clientele  ri*a  pas  assez  de  confiance  pour 
des  ordres  fermes. 

Le  systeme  protiqu6  jusqu'ici  par  quelques 
maisons  de  gros,  qui  consisle  a  demander  au 
pr6alable  de  grands  echanlillons  pour  voir  leur 
clientele,  avant  de  commissionner,  tend  k  se 
g6n6raliser.  II  en  resulto  -^  lor^que  les  ordres 
d'exportation  boudent  —  que  nos  fabricants 
sont,  pendant  plus  d*un  mois,  dans  une  position 
fi^cheuse,  ind6cis  entre  le  d6sir  de  produire 
toujours  et  la  crainte  de  travailler  pour  metlre 
des  marchandises  en  magasin., 

Les  ordres  arrivent  alors  lous  a  la  fois,  livra- 
bles  dans  un  delai  tres  rapproch6  el  presque  k 
la  m6me  epoque,  ce  qui  n'est  pas  toujours  pos- 
sible et  ce  qui  contrarie  les  acheteurs  ainsi  que 
les  vendeurs. 

II  serait  a  souhaiter  que  cet  etat  de  choses 
changfjll,  que  les  fabricants,  d'un  c6l6,  et  les 
acheteurs,  de  Taulre,  pusseni  concilier  leur^ 
inler6ls  en  molifiant  ce  systeme. 


PBOTECTIOH  DES  lARQUES  DE  FABRIQUE  FRAN^AISES 

61  All0U|I6 


Le  dopartement  du  commerce  rappelle  aux 
n6gociants  et  induslriels  frangais  qui  ont  fait 
enrcgislrer  leurs  marques  au  greffe  du  tribunal 
de  commerce  de  Leipzig,  en  vertu  de  Tarlicle 
28  du  traite  dc  commerce  du  2  aout  1862,  re- 
mis  en  vigueur  par  la  convention  addilionnelle 
du  12  octobre  1871,  qu'ils  peuvont  effectuer 
directement  ou  par  mandataire,aupres  du  m6me 
tribunal,  les  demarches  n6cossaires  k  Teffet  de 
proro^er  pour  une  nouvello  p6riode  decennale 
la  protection  que  leur  accorde  la  loi  allemande. 
II  les  invite  a  ne  pas  attendre,  pour  faire  leur 
doclaraiion  pour  le  maintien  de  leurs  marques, 
la  date  m6me  de  Texpiration  des  dix  ann6e.s, 
afin  de  pouvoir,  en  temps  utile,  soil  r6parer 
quelque  irregularite  de  forme,  soil  op6rer  les 
modifications  de  redaction  que  necessiteraient 
des  changemerits  survenus  dans  leur  nom  com- 
mercial. 

Le  consul  g6neral  de  France  k  Leipzig  a, 
d'autre  part,  fail  connaitre  qu'il  se  met  volon- 
tierj*  a  la  disposition  des  negocianls  et  indus- 
lriels fran^is  qui,  n'ayant  pas  de  correspon- 
dant  en  Allemagne,  d6sireraient  lui  confiei  le 
soiu  d'etfectuer,  en  leur  nom,  leur  declaration 
de  renouvellement.  Les*  proprieiaires  de  mar- 
ques enregistrees  qui  voudraient  recourir  a 
cet  inlermediaire  devnmt  indiquer,  dans  la 
leltre  quUls  adresseroiit  au  consulat,  I'epoque 
precise  de  rinscriplion  primitive,  el,  s'll  y  a 
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lieu,  les  modiOcalions  survenues  dans  leur  nom 
de  coininerce  ou  leur  raison  sociaie.  La  question 
des  frais  sera  r^l^  directement,  et  a  une  date 
nltdFieure,  entre  Tavocat  du  consulat  charge  de 
vemplir  les  formalit^s,  et  les  int^ress^. 


IE  TOHKII 


La  reunion  des  d^l^u^s  des  sociel^  savanles 
de  Pans  et  des  d^panemenls,  vienl  d'avoir  lieu 
a  la  Sorbonne.  A  la  seance  de  la  section  des 
sciences  ^conomiques  et  sociales,  tenue  le  8 
avnl,  M.  Roraanet  du  Caillaud,  de  la  Society 
de  g^ographie  commerciale  de  Paris,  a  lu  un 
m^moire  sur  ce  sujet  :  c  Un  nouveau  d6bouch6 
pour  nos  tissus  de  laine  »  le  Tonkin,  le  Laos 
lonkinois,  le  Yun  -  nan  et  le  sud  -  ouesl  du 
Kouang*si. 

Le  cHmal  du  Tonkin  etdu  Yun-nan  con:porte 
de  frequents  et  grands  abaissements  de  lerjip6- 
ralure  qui  ndce^sitent  IVmploi  de  vAlemenls 
chauds.  Nos  tissus  de  laine  doivent  trouver 
dans  ces  conditions,  de  grandes  facilii6s  a  se 
repandre  dans  ces  r^ons. 

M.  Romanet  du  Caillol  dortne  aux  commer^ 
5anU  el  aux  fabricants  diverses  indicalions  fort 
utiJes  sur  la  forme,  la  mesure  el  la  couleur  des 
tissus  de  laine  k  exp^dier  au  Tonkin.  C'est  un 
marcbe  de  9A  10  millions  d'habitanis  qui  s'ou- 
vre  a  nous  el  qu^il  faut,  sans  tarder,  nous  assu- 
rer par  Tenlree  en  franchise  de  nos  produib  et 
par  1  6tablissement  de  droits  de  douane  sur  les 
tissus  etr%Dger. 


FAITS  DITEBS 


ftWISTRE  A  BOUBAIK 

Uu  incendie  d'une  grande  violence  s'ei,l  d6 . 
clar6  mercreiii  i*2  avril,  a  la  filature  Toule- 
monde  -  Deslombes,  boulevard  Gambella  a 
Roubaix. 

Le  feu,  active  par  un  fort  venl,aenli6rement 
detruil  la  filature  ;  n^anmoins,  on  est  parvenu 
k  preserver  le  lissaffe  conligu  a  la  filature  de 
M.  Toulemonde  el  les  magasins.  Environ  deux 
cents  ouvriers  vont  rcsler  quelque  lemps  sans 
ouvra^re.  La  filature  de  colon  ccmpiail  25.000 
broches ;  celle  de  laine,  6.000. 

Les  perles  ^prouv6es  par  M.  Toulemonde 
sonl  lotalemenl  couvertes  par  des  assurances 
aux  six  compagnies  suivaules  :  VUrbahiw,  le 
rhenix,  le  Mande,  la  Refiaissance,  VAheiUe 
el  la  Pre^ervatrice. 


HODTEiDX  BRETETS 

INTfiRESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINlfeRE 

163.882.—  25  aoiil  1884,  Prevost.—  Ck>lle 
sp6ciale  pour  Tappr^t  des  lainages,  des  velours 
d'Utrech  et  des  velours  de  colon,  dite ;  colle 
velotUine  perfectionnee. 

164.079.—  3  septembre  1884,  Ewer,  Pick  et 
Majert. —  Proc^d6  pour  produire  des  mali&res 
colorantes  jaunes  jusqu'au  jaune  brun  par  Tac- 
tion de  Tacide  cpnique  et  ses  d^rivte  sur  c^es 
amines  aromatiques  primaires,  secondaires  el 
tertiain.'s  ou  sur  des  diamido-benzophenones 
t^traalkylis^es. 

163.H2.—  30  juillel  1884,  Society  Leo  Vi- 
gnon  el  Cie.  —  Certificat  d'addition  au  brevet 
pris  le  2  juillet  1884,  pour  un  proc^dS  de  fabri- 
cation d'une  s^rie  de  mali^res  colorantes  appli- 
cables  h  la  teiuture  des  ^toffes  et  des  fibres 
textiles 

163.611.—  3  aout  1884,  Illingworlb.  —  M6- 
thode  perfectionnee  et  appareil  pour  trailer  les 
fibres,  les  chiffons  et  les  tissus  ou  textiles. 

163.632.—  4  aoiit  1884,  Grison.—  Machine 
k  fouler,  tendre,  mordancer  et  brillanter  les 
^tofles  en  general. 

163.698.—  11  aoM  1884,  Gros^-elin  pfere  et 
fils  et  Petibon,  k  Sedan. —  Nouvelle  machine  a 
tremper  les  tissus  pour  ^paillage  chimique. 

163.712.  —  9  aoiit  1884,  Grison.—  Piticed6 
et  appareil  de  d^graissage  des  fils  el  tissus. 

163,819.—  22  aout  1884,  Hauschel.—  Appa- 
reil m^canique  pour  la  teinture,  carbonisation 
et  sechage  de  la  laine,  du  colon  et  autres  ma- 
tieres  textiles. 

164.044.  —  2  septembre  1884,  Hannart 
frferes. —  Machine  a  apprSter  les  etoflfes. 

157.225.—  29  juillel  1884,  Gr6bassa,  Calvet 
et  Rogniat. —  Certificat  d'addition  au  brevet 
pris  le  25  aoAl,  1883,  pour  un  proc^d6  de  tein- 
ture a  froid  sur  toutes  matiferes  veg^tale's  ou 
animates. 

103.543.  —  29  juillet  1884,  Broadbent.  — 
Perfectionnemenls  dans  les  appareils  destines 
a  filer,  boudiner  ou  lordre  les  mati^rres  textiles. 

163.550.—  30  juillet  1884,  Eadie.—  Perfec- 
tionnemenls dans  la  construct  ion  des  cui-seurs 
employ^  dans  les  metiers  pour  filer  el  doubter 
la  laine,  le  colon,  la  soie  el  aulres  matieres 
fibrauses. 

I(i3.596.—  4  aout  1884,  Dubrule  a  Tourcoing. 

—  Perfectionnement  apport^  aux  machines  a 
laver  la  laine  et  loate  autre  matiere  fi  la- 
menteuses. 

163.707.—  9  aoi^l  1884,  Broadbent  et  Sykes. 

—  Perfectionnemenls  dans  les  machines  ou  ap- 
pareils pour  alimenter  de  laine  ou  d'aulres 
subtai'ices  fibreuses  les  machines  a  carder. 

163.723.—  13  aout  188^,  Societe  alsacienne 
de  constructions  m^caniques,  a  Belfort. —  Ap- 
pJication  nouvelle  k  la  peigneuse  du  sysleme 
Huboer* 
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REVDE   DES  liRCH^S 


Londresj  i8  avril.'—  La  2«  s^rie  d'enchferes 
de  laines  coloniales  vient  de  se  terminer  avec 
assez  d*animation,  en  presence  d'un  bon  con- 
cours  d'acheteurs  anglais  el  6lrangers. 

Les  cours  de  cl6lure  ne  montrent  pas  de  dif- 
ference bien  sensible  avec  ceux  du  d^but  pour 
la  masse  des  laines  merinos  a  peigne.  Cepen- 
danl,  les  crois6es  dccusent  une  hausse.  d'envi- 
ron  5  0|0,  et  les  laines  k  carde  d6feclueuses, 
une  d^faveur  a  peu  pres  6gale.  II  faut  toutefois 
en  excepter  les  agneaux  qui  cl6lurenl  en  reprise. 

Pendant  celle  venie,  il  y  a  eu  des  journ^es 
d'entrain  assez  g^n^ral,  faisant  augmenter  les 
prix  pour  tous  les  genres,  et  des  stances  ou 
TindifFerence  des  acheteurs  a  forc6  les  vendeurs 
a  relirer  environ  33.0(X)  balles.  On  en  a  vendu 
une  parlie  en  vente  publique  et  de  gr6  k  gr^, 
avec  une  avance  de  ifi  k  i  denier,  apres  la 
reception  de  meilleures  nouvelles  politiques  el 
mililaires. 

II  y  a  eu  un  concours  moyen  d'acheteurs 
strangers  qui  ont  pris  une  centaine  de  mille 
balles  pour  le  continent  de  TEurope,  et  environ 
5.000  balles  pour  les  Elals-Unis. 

On  a  presents  plusieurs  bons  catalogues  de 
laines  d*Australie,  parmi  lesquellesona  remar- 
qu6  la  bonne  nature  el  la  l^gereld  de  certains 
suints  bleus  de  Port-  Philippe  k  chaine  fine, 
ainsi  que  les  crois^es  sup^rieures,  trfes  recher- 
ch^es  par  les  Am4ncains.  Le  choix  des  laines 
du  Cap  de  Bonne-Esp^rance  laisse  k  d^sirer 
par  suite  de  la  secheresse  prolong^y  qui  a  foil 
des  ravages  et  laiss^  des  traces  dans  beaucoup 
de  stations.  Les  Nouvelle-Z6lande  s'annoncent 
bien  et  seront  abondantes  aux  prochaines  en- 
chores. 

Dans  les  43  catalogues  de  oelte  deuxidme 
s6rie  de  ventts,  on  a  pr6sent6  202.521  balles 
d'Auslralie  et  23.168  balles  du  Cap.de  Bonne* 
Esperance,  dont  192.689  balles  ont  et^  vendues. 

L'ouverture  de  la  3«  s6rie  resle  fix^e  aa 
4  juin  prochain. 

AnverSy  92  avriL — Void  le  r^sullal  de  la 
2^  serie  des  encheres  trimeslrielles  de  laines 
qui  ont  eu  lieu  sur  noire  place  du  20  au  25  avril 
courant  : 


duaotitesolfertes: 

Qoiodtesadjag^: 

10.077  b.  Buenos-.\yres 

5.b33b. 

6.035  »  Montevideo 

2.739  > 

132  9  lav^es. 

21   1 

Total  16.24ib. 


8.293  b. 


A  I'ouverlure,  la  baisse  avail  d^jS,  presque 
au  mdme  iam,  affeel^  les  coups  de  jatmer  dims 
les  transactions  failes  k  main  ferme  depuis  le 
commencement  de  ce  mois.  Mais^  d^  la  seconde 
stance,  les  prix  se  sonl  l^g^rement  relev^s« 
surtout  pour  les  laines  fines  et  propres  de 
Buenos- Ay  res,  et  nous  conslatons,  k  la  cldture 
une  baisse  de  5  &  10  centimes  pour  belles  laiqes 
fines  de  Buenos-*Ayre8|  10  k  15  centimes  pour 


laines  secondaires  e\  defect  ueuses,  10  a  15  cen- 
times pour  laines  d'agneaux  et  10  k  15  c.  pour 
lous  genres  de  Monievideo,  sur  les  cours  de  la 
premifere  serie  d'enchferes  de  celle  ann6e. 

HavrCy  i5  avril.—  Les  affaires  pendanl  celfe 
quinzaine  ont  616  encore  plus  calmes  que  pen- 
danl la  quinzaine  pr6c6dente.  Les  quelques  lots 
vendus  ont  616  r6alis6s  aux  cours  de  nos  der- 
ni6res  ench6res. 

Peaux  de  moutons  :  Sans  imporlalions.  — 
Venles :  53  balles  a^gneaux  morts.n68  de  Monte- 
video, k  fr.  1,02 1|2.—  Slock :  33  balles  Monte- 
video el  7  balles  diverses. 

On  ecrit  de  Natal  20  ftvrier  : 

La  laine,  qui  est  le  principal  article  d'^xpo^- 
lalion,  ayant  une  tendance  k  la  baisse  sur  les 
march6s  europ6ens,  a  Iaiss6  Ires  peu  de  b6n6-. 
fice  aux  expedileurs,  outre  la  difficuU6  qu'ils 
ont  6prouv6e  pour  6couler  leors  produits ;  les 
exportalions  totales  de  cet  article  8'616venft  k 
45.000  balles,  en  augmentaltiftn  de  3.000  balles 
valanl  seulement  4.000  de  plus  que  pendant  la 
campagne  pr6c6denle. 

Les  laines  auslraliennes  coniinuenl  k  encom- 
brer  le  march6  anglais,  en  accusant  une  aug- 
menlation  de  57.000  balles  pendanl  la  derni6re 
saison ;  naturellement  tanl  qu'il  en  sera  ainsi 
nous  devons  nous  allendre  a  voir  la  baisse  se 
mainlenir  surtout  pour  les  laines  coiirles  el 
communes  m6lang6es  dont  se  compose  la  majo* 
ril6  de  nos  envMs. 

Les  prix  de  cet  article  sur  la  place  6laiefit  tr^s 
basversla  fin  de  rann6e;  malfaeureusemenl 
les  ferraiers  du  Iree  Slate,  d'ou  nous  en  rece- 
vonsla  plus  grande  quantit6,  nese  sducient 

Eas  d'ameliorer  leurs  qualil6s  ;  il  est  trfes  pro- 
able  que  les  vendeurs,  d*apr6s  les  prix  61ev6s 
qui  elaienl  dema«d6s,  ont  616  forces  d*exp^ier 
en  paiement  de  comple  pour  des  marchands 
du  pays. 

Varsovt4.-^  Pendant  Ja  p6riode  du  15  Kvrier 
au  15  mars,  le  mouvement  des  laines  sur  le 
march6  de  Varsovie,  a  pr6senl6  les  rdsultats 
sttivants  : 

On  a  amen6  dans  les  magasihs  655  pouds  33 
hvres  ( 599  pouds  36  livres  rann6e  derni6re  )  • 
la  vente  s'esl  61ev6e  a  3.368  (5.567  poiids  39 
lures  rann6e  dernifere).  II  est  dortc  rest6  en* 
magasins  10.285  pouds  32  livres  <  17.838  pouds 
19  hvres  rann6e  derni6re),  c'est-i-dire  7.552 
pouds  36  livres  de  moins  que  rana6e  iii4c6- 
dente  k  la  m^me  6poqQe. 

On  veil  par  les  chiffres  qui  pr6c6dehl  qlTe  le 
march6  des  laines,  pendanl  cetle  p6riDde  a  616 
peu  aniin6. 

Les  mauvaises  nouvellies  venanl  des  ffiaf-chfes 
elranger  ont  eu  leur  contre-coup  sur  Is  march6< 
de  Varsovie.  Lob  Iransaclibns  ont  616  peii  nom- 
breuses,  difaciies  et  »w  pTixxmt  mttteslftrtinb- 
16g6re  diminutioa. 
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RERSEI6MEIEHTS    COIIERCIADX 


FormationB  da  8ooUt6s. 

Bonnet  fet  Cie,  filateurs,  k  Thelonne  (Ardennes).  —  Ca- 
pital social :  120.000  fr. 

Marchal  et  Cie,  fifateurs,  a  St-Di^.—  CapiUl  social  : 
200.000  francs. 

Hecht  et  Lefort,  n^g.  en  laines,  a  Sedan.  —  Cnpilal  o- 
cial :  200.000  fr, 

Deweppe  ct  Faucheur,  tissage  mccanique,  a  Armen- 
tidres  (Nord).—  Cap.  social :  300.0  '0  fr. 

L^vy,  nouveaut^s,  rue  de  la  Lune,  29,  Paris.  —  Capital 
social :  5.000  fr. 

Bouiller  et  Monard,  tissus,  k  Dunkerque.  —  Capital  so- 
cial :  6.000  fr. 

Modification  de  Soci^te 

Muret,  Solanel  et  Palangid,  qui  devient  So'anet  et  Pa  - 
.  langi^. 

Prorogation  de  Soci6t6 

Lambert  et  Sibilat,  n^^  en  draperies,  Elbeuf. 

Dissolutions  de  Sooi^t^s 

Altmann  et  Bonder,  draperies,  rue  Montesquieu,  Bor- 
deaux.— Liquid.  :  M.  Altmann. 

Blanc-Gonnet  et  Cie.  tailleurs,  rue  des  Pyr?mides,  19, 
Paris. —  Liquid. :  M.  Petit. 

Mamas,  Bonnet  et  his,  teinluriers,  Lyon.  ^>  Liquidat.  : 
MM.  Mamas  et  Bonnet  fils. 

Declarations  de  Faillites 

Nouilhac,  drapier,  rue  de  I'Arbre-Sec,  50,  Paris.  — 

Cotty,  syndic. 
Chauvm,  md  de  lainages,  rue  d'Abonkir,  18,  Paris.  — 

Petit,  syndic. 
Dubois,  md  de  confections,  rue  de  Lourmel,  13,  Paris. 

—  Cotty,  syndic. 

Sarffuet,  tissus,  a  Lunel  (H^rault).—  Deidier,  syndic. — 

31  mars. 
Fournel,  tissus,  a  Montrichard  (Loir-et-Cher). —  Cou- 

dray,  sjndic— 3Avril. 
^  Pomier,  tailleur,  ft  Rodez.—  Bompart,  syndic— Gavril. 
Teslut,  tailleur,  allies  de  Tourny,  Bordeaux.—  Videau, 

syndic—  8  avril. 
Blin,  nouveaules,  rue  de  Bagnolet,  1,  Paris.  —  Brous- 

sai*d,  syndic —  30  mars. 
Guyot-Jannin,  tailleu'-,  &  Oyonnax  (  Ain  ).—  Poulaillon, 

syndic—  21  mars. 
Daniel,  tailleur,  rue  Thubaneau,  16,  Marseille  —  Petit- 
jean,  syndic. —  25  mars. 
Hobert-Jutelet,  nouveaut^s,  k  Boulogne.  —  Didn^e  et 

Didry,  syndics. —  24  mars. 
Robert,  md  de  nouveaut^s,  k  Thonrm.  —  Faye,  syndic. 

—  28  mars. 

Levy,  nouveaules,  k  Montmorency  (Seine-et-Oise). — 
^  Pistorius,  syndic. —  23  mars. 

Repartitions 

Borel,  laines,  It  Marseille.—  20  fr.  OfO. 
Xubiana,  tissus,  k  Alfer.-^  17  fr.  03  OiO. 

Homologations  de  Concordats 

F^rouellef,  n^g.  en  tissus,  rue  da  Sentier,  8,  Paris.— 

Abandon  de  Tactif. 
Wessberge,  md  de  confections,  rue  de  Ciery,17,  Paris. 

—  25  fr.  0|0  en  6  ans  par  5«. 

L6vy  et  Cie,  confections,  boul.  la  Villette,  190,  Paris.  — 

20  0|0  en  5  ans  par  10*. 
Rubay  p^e  et  Ills,  effileG^ttn,  rue  Groix-Nivert,  190, 

Pans.—  10  OiO  en  5  ans  par  5*. 
M^'au,  marchand  de  tistus,  a  Bordeaux.—  t  fr.  0|P. 
Gourencq,  tailleuse,  k  Alger. —  23  mars. 


Lb  GtRAMT:  H.  SAINT-DENIS. 


CORSTRDCTEDRS  ET  FODBMSSEURS  POUt 
L'IRDDSTIIE  lAIRltlE 


LAINEU8ES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.  •  Sp^- 
cialit^  de  laincuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

(losselit)  pere  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouvjautes. 

Mai'linot  Xreres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

METIERS    A    TtSSER  ET    METIERS  JACQUARO 

Lcchcsne,  rue  du  Ncubourg,  a  Elbeuf. 
Mai  tinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  f^eclere  cl  Dainazeaux  pere  et  Uls,  k  Sed;in.— Esso* 
reuses  cuve  ea  fonle  pourlaines  et  dr.ips    acidulcs, 
I'icrron  el  Debaihe.  rue  Douiieauvillo,  19,  l*ans. 
Martinet  Ireres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  phre  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  ills,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevel^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daillde  a  Tex* 
position  universelle  de  1867;  six  meddles  diffcrents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinet  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  tBOURIFFEB 

Grosselin  pere  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

Martinet  frdres,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  p^e  et  fils^ a  IIiu*auciiiKi.( Ardennes).  — ^ 
Martinet  (cei^es,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  p&re  etfils,  a  Sed&n«— Tohdeusesa  unet  deux 
ryhndres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubl«»s 
&  table  fixe  ovl  k-  bascule,  pour  articleside  Paris' 
Reims.  Koubaix,  etc. 
Leciere  et  Damuzeaux  pdreet  fils,  a  Sedan —Spdcia- 

'  lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  ou  a 
bascule. 

Martinot  frdres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systdmes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutissetises  pour  raser  les 
noeuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

MATERIEL  a  TERDRE 


5  laiueries  simples  avec  leurs  200  cadres. 
1  tondeuso  longitadinale. 

1  tondeuse  pour  ^cbantillons  (systeme  ColHer). 
4  metiers  in^caniquss,  armure  (systeme  Mercler). 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

iVWADl?   ^^^bi°^^    d'occasioQ  6  fouleuses 
I  EjIiUIIEj   pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix» 

6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  donl  une 
enti^rement  plombde  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

S*adresser  ii  MM.  J.  LsciiRK  et  Daitczbaitx  Pdre 
et  Fils,  coqilructeurs^m^niciepSyliSodaa. 
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A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chantillons  complets,  chaque 

400  francs. 
Une  locomobile  demi-Gse  k  condensalion,  12  che- 

vaux,  (construclcur  Leaormand,  da  H&vre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  l.SOO  francs. 
Quaire  lainerios,  avec  chacune  200  cadres,  I'une: 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  [sysleme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Milie  crois^es  de  laineries,  1  franc  chaaue. 
Une  s;rande  foulouse(  Desplas),  prix  :  mO  francs. 
Une  ^grallcronneuse  Malloau  1  metre  20  largeur, 

pnx  :  600  fr. 
Une  effiiocheuse  tienls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  5^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  hydraulique  pour indienne, prix:  500  fr, 
Une  seclierie'(Pasquier),  5  labliers,  2  ventilaleurs 

el  une  chaudiere  lubuiaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4%5  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  355  fr. 
Deux  ratines,  pnx  :  300  fr.  chacune. 
Une  ballcrie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  londeuso  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Girauo,  rue  Petit,    6,  k 
Caudebec-l^a-Elbeuf. 

iVI?IVinill7  ""°  machine  k  faire  ies  lames k 
lllillllilEi  noeods;  une  tr^  bonne  machine  k 
r6l8,  de  Manotesler .  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 

A  VI? IV  no  I?  ^"   appareil   6xirabtenr   dt 
fEillUllb  vapeur  condentie  Blondel,   ayant 
tr6s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bore^a  dn  journal. 

A  VENDRE 

2  4  un  cylindre  de  2  m.  73  de  largeur  de  trefail. 
1  »  i  m.  50  »  » 

1  »  i  m.  75  >  » 

1  2^  2  cylindres  de  i  m.  75  i»  » 

Une  presse-cylindreuse  continue  tr^s  paissante 
en  bon  ^tat  syst^me  Chtoery. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclerc  et  Damuzeaaz  p^re 
et  fits,  constrncteurs,  k  Sedan  (Ardennes). 

fllin    miDCAIIIIff    s^rieuse,  parfaitement    au 
Ullli    r&HoVtlllil    couraot  de  Tachat  et  vente 
des  blousses  dMre  obloDir  g^rance,  saccarsale  ou 
entree  dans  bonne  maieoB, 
Ecrire  au  bureau  du  journal  X.  Z.  31. 

^ATILLIAM  HERNE  et  C^^ 
LONDRES  E.G 
,45,  RED   LION  STREET 

GLBRKBMVEL 

en  draperies   ei  tlssua 

divers.—  D4p6t,  achats 

el  Yeate»  pour  coopte. 


REFttmTION 


A  VENDRE 

Vingt  m<^tiers  m^caniques  actuellement  en  mar- 
cbe,  syst^me  Scbonherr  (  construction  1870 ),  k 
armure,  16  lames,  3  bottes  de  chaque  cdtd.  lar- 
geur du  tissu,  2  m.  55  c. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 

A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  bon  ^tat,  garnies  de  170 

gardes  et  une  cabane  cba4ue  pour  meltre  Ies 

car  des  au  sec,  prix  600  fr. 
Une  londeuse  en  tres  bon  ^lat  munie  de  deux  lou- 

leaux  brosses  et  un  m^tallique,  prix  700  fr. 
Une  brosserie  mootde  sur  b&lien  bois,  prix  150  fr. 
Une  encolleuse  (syst^me  Tierce  fr^res)  en  boo  dtat 

pouv^int  mooter  de  3  ^  400  metres  de  cbaine  eo 

12  heures,  pnx  1.800  fr. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


AN  nG*ll4\ini?  ^^^  toules  tcs  impoftantes 
Ull  UEilUilllUEi  places  manufacturieres  de  la 
Russie,  des  agents  s^rieux,  bien  accueillis  chez  Ies 
fabricants  de  draps,  et  bien  vers^  dans  Ies  affaires, 
qui  d^irent  s'occuper  de  la  veote  de  ehardons 
fran^ais.  Ecrire  sous  Ies  initiates  «  F.  338  <  k 
Rudoll  Mosse,  Vienne  (Aotricbe). 

IINJEIINEHOIIIIE=r£.'^''L' 

des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Yrrvibrs  A.  Z.  poste  res- 
Unte. 

Ciniieil  risiidre  las  difficnltis  icoioniqiiM 
iGtieiies  T 


ISTUOE     SUR     LA     SITUATION 

AGRICOLE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCiALE 
EN    FRANCE 

BT 

LES  MOYENS  PROPOSES  EN  1885 

POUR    L.'AM£L.IOReR 

IPnr     Paul     PIERRARB 

AU  PROFIT  DE  LA  SOCI^fi  DE  BIENFAISANCE 
ET  DE  L*HOPITAL  FRANQAIS  A  LONDRES 


En   rente   au   bureau    du   Journal 
Prix  :    1  fr,  50  rent. 
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WTE8  n  umuw  KSrJ! 

ton ,  Angleterre ,  offrent  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  aeuves,  coDSlruites  par  Dob- 
son  el  Barlow,  travailleuses  automatiques,  syst^me 
Wei  I  man,  ainsi  que  d*autres  machines  rour  fila- 
tures de  coton  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  baa. 

FILATURE     DE 

d£ghets  de  soie 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

TBIRY  <RMne> 

Fih  ft  boumUes   sinpks  e(  reton,  urns  el  i  hwUm, 
|Mor  piBseneBterie 

Etof f es  d'ameublement.  robes 

ET 

DRAPERIE   HOPYEAUTtS 

£PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  Dfi  LAINE  VIEUX  £T  N£BFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    EffiHocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  ADfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

Dtebets  de  toute  ttdture  poui    engrals 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beancaire  (Card). 


ON  DEHllE 


k  acheler  le  n^  du  Jarquard 
du  30    mai  de  I'ann^e   4880. 


I1IU  MAVTI?I1D    <!Onnaissant  ia  fabricalion  de3 
Uil  lIlUlllEillU   tisws  et   U   montage    de   tous 
gystemes  de  metiers  a  tisser  mecaniques^  ddsire  un 
cmploi. 
S*adrcsser  au  bureau  du  journal. 

Ingenieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREYETS  DlRYEmOH 

BELGES  ET  ETRANGEKS 

Redaction,  Tradnrtion  technique,  Dexxins 

Recherches,    Annttites,    Ai'is   et   Consultations 

Envoi  deprix,  Renseignements  sur  demande 


L'INGENIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Eioile  B£BE 

Administratear :  L6on  FONTAINE,  51,  nie  Ducale 

Bruxelles. 

Abonnementa:  Belgique  i2  fr.^  Etranger   iS  fr, 

omcK  iHiDSTinii  m  mm  vrnvm^} 

Marcfues  et  Deasine  de  Fabriquea 


95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etpavgea. 


VILLE    IDE    VERVIERS 

(SSZ.GI-ZQX7B) 

COMTIONNEMENT  PUBLHl  DES  MATlfiRES  TEXTILES 

^SOUS  LE  CONTROLE  DE  L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 
L'Etabllssement  se  charge : 

±0  Du   Conditionnement   liygroin6trique   des   matiSres   textiles ; 

29  De  leur  d^creusage  ou  d6graissage  ; 

30  Du  Num^rotage  des  fils; 
40  Du  Mesurage  des  tissus; 
50  De  la  tare  des  emballages ; 

60  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati6res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles, 
B/    Des  matiSres  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

7°  De  toute  esp6ce  d'analyse  cbimique  ou  autre  ; 

e^  Enfin    du    magasinage   de   toutes    esp6ces   de   marchandises. 
Pour  toits  renseignements,  s^adresser  franco  a  la 

CONDITION    PUBLIQUE 

VEilViERl^    (Belgiqne). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     LMNDUSTRIE     LAINI^RE 

ParalSftAut  a   EliBElJF   le    15   et  le    SO   de  eliaque  inois. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une   annce  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d*avis  conlraire. 


PUBLICITE. 
E\dclanies  .  •  i  fr.  la  ligne 
Annonces.  .  .      A.  forfnit 


SOMMAIRE  :  Chronique,  129.  —  Carde-metile  130.— 
Teinture  provisoire  des  fils  de  trame,  130.  —  Drap 
ottoman  faconn^,  130.  —  Valeur  des  indigos, ISO- 
Montage  :  Uenres  4i6, 132.—  Extraits  du  a  Moniteur 
officiel  du  commerce  »,  133. —  Les  tissus  de  laine  au 
Tonkin,  137..—  Soci^le  industrielle  du  Noi-d  de  la 
France,  1^.—  Le  costume  national  allemand,  139. — 
Nouveaux  brevets,  139.—  Revue  des  marches,  14u. — 
Renseigneroents  commerciaux,  141.—  Annonces. 


CIBONIQDE 


Elbeuf,  15  mai  leSS. 

Les  afFaire.«,  en  g^n^ral,  avaienl  sotifTert  k 
Tannonce  d'un  conflit  enlre  TAnglelerre  el  la 
Russie  ;  elles  onl  un  peu  repris  depuis  qu'oo  a 
acquis  la  certitude  que  la  paix  ne  sera  pas 
troubl^e. 

En  ce  qui  concerne  parliculiferemeni  Vindus- 
trie  et  le  commerce  des  fils  et  tissus  de  laine,  la 
situation  resle  toujours  peu  favorable  sur  la 
pluparl  de  nos  marches. 

Le  bulletin  mensuel  de  la  Chambre  de  com- 
merce d'Elbeuf  accuse  un  grand  ralentissemenl 
dans  la  fabrication  :  beaucoup  de  cbdmage,  pres- 
que  pas  d'affaires  d'exportalion  et  une  diminution 
considerable  sur  les  expeditions,  lesquelles 
n'onl  alteint,  pendant  le  mois  d'avril,  que 
242.419  kilogrammes,  contre  284.027  kilogr. 
en'avriH884. 

La  gare  de  Mazamel  a  expedi^  pendant  le 
mois  d'avril  dernier  41.559  kilogr.  de  dra- 
peries et  321.377  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1884,  les  expeditions  avaienl 
ae  de  52.750  kil  de  draperies  et  288.039  kil. 
de  laines. 

Dans  la  Haute-Loire,  les  denlelles  de  laine 
en  couleurs  diyerses  (cr6pneet  noir)se  sonl 
vendues  dans  d'excellenles  conditions,  surtout 
les  volants  larges  ppur  jupes  de  robes^  de  70  a 
110  centim&lres  de  bauteur.  Get  article,  quoique 
Texportationne  Tail  pas  encore  bien  accepts,  a 
mdme  fait  d^fout. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France  pendant  les  Irois  premiers  mois  del885; 


compare  k  celui  de  la  periode  correspondanle 
des  annees  pr^cedenles,  en  ce  qui  concerrie  la 
laine  et  ses  produits,  pr^sente  les  fluctuations 
suivantes  ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  mil- 
liers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Flies  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laines 

Files  de  iaino 
Tissus  de  laine 


1885 
113.682 
4.336 
21.714 

20.814 

6.444 

86.636 


1884 

111.126 

3.071 

21.976 

18.446 

5.842 
77.710 


1883 

81.351 

3.607 

22.659 

19.272 

5.726 

105.725 


Le  marcbe  de  Bradford  a  peu  souffert  de 
rimmiiience  de  la  guerre.  Les  laines  sont  de- 
meurees  ferines  el  la  consommation  courante 
est  suffisante  pour  allirer  bon  nombre  d'a^he- 
teurs  qui,  par  leur  prudence,  font  regner  la  - 
con  fiance  et  le  mainlien  des  prix. 

Le  commerce  des  files  se  faitt  reo^arquer  par 
le  grand  nombre  de  petites  commandos  dediffe* 
renles  varieies  qu'il  regoit  simullanement  pour 
Texporlalion.  En  resume,  bien  qu'aucune  deces 
commandes  ne  soil  importante,  la  quantite  de 
files  embarquee  d6passe  un  peu  la  moyenne 
ordinaire. 

Les  transactions  inierieuies,  siirlout  en  c Bo- 
tany yarns  9  sont  tres  calmes,  et  la  vente  des 
li.«8sus  ne  monlre  aucune  amelioration.  La  de- 
mande  est  languissante  et  les  prix  peu  satisfni* 
sanls. 

D'apres  les  documents  du  ministere  du  com-* 
merce  des  lies  Brilanniques ,  voici  le  resume 
des  affaires  faites  avec  Texterieur,  par  la  Grande- 
Brelagne,  dans  lesquatre  premiers  mois  de  cetie 
annee,  en  comparaison  avec  la  peiiode  corres- 
pondanle de  1884: 

A  Timporlation,  les  files  de  laine  pure  ou 
meiangee  se  sont  eleves,  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  avril.  a  13.012.175  francs; 
cVst  une  augmentation  de  201.025  ir.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  cbiffre 
de  49.710.300  francs ;  c*est  une  augmentation 
de  11.945.425  fn 

A  Texpoi-tation,  les  files  de  laine  peignee  et 
cardee  qui  ont  quitte  leb  ports  du  Royaume«Uni, 
depuis  le  commencement  de  la  presente  unneei 
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80iil  reprtsent^s  par  30.464.000  fr. ;  c'est  une 
difT^rence  en  plus  de  4.637.425  francs.  Les 
draperies  et  lissus  pour  hommes  onl  alleint 
le  chiffre  do  74.049.775  francs;  c'esl  une 
dimmution  de  7.176.500  francs.  Enfin,  les 
^loOes  en  laine  peign^e,  les  lissus  pour  robes 
el  lainages  l^j^ers  onl  acquis  une  moins-value 
de  1.764.900  fr.  et  onl  alteinl  59.689.675  fr. 
a  Texporlation  depuis  le  premier  Janvier. 

Des  circulaires  inferpr^laiives  de  la  tresorerie 
des  Etats-Unis  stipulent  que  les  draps  iialiens 
en  colon  (Italian  cloths)  pour  v^iements  de 
ferames,  avec  de  l^gferes  ra^tires  en  joie  acquit- 
tenl  le  droit  de  40  0|C  k  la  valeur. 

Les  blousses  de  poil  de  ch^vre  (  moliair 
polls)  propres  k  d'aulres  usages  que  la  fabrica- 
tion des  tapis  et  servant  a  la  fabrication  des 
peluches,  imitations  d'astrakan  el  autres  arti- 
cled pour  (tarnitures  de  v6teinents  de  femmes, 
acqpittent  le  droit  de  1  franc  14  centimes  par 
kilogramme. 

Les  chMes  de  laine  peign^e  acqiiillentle  droit 
de  4  francs  57  par  kilogramme  el  35  p.  0[0  k 
la  valeur.  Les  chiles  de  laine  cardie  et  de 
soie  acquiltent  le  droit  de  50  pour  0[0  k  la 
valeur. 

Les  bonnets  en  laine  cardce  dils  turbans 
acquittent  un  droit  de  1  franc  14  centimes  a 
4  francs  par  kilogramme,  et  de  35  a  40  0|0  k  la 
valeur  fuivant  le  prix  du  kil. 

Les  iiaportations  en  Perse  ont  augments  dans 
une  notable  proportion  depuis  quciques  ann^es, 
et  il  est  r^sult6  que  les  at  rivages  n'^tanl  pas  en 
rapport  avec  les  besoins  du  march 6,  des  mar- 
chandises  oni  dii  6tre  vendues  a  des  prix  peu 
r^mun^rateurs.  Dans  cette  categorie  figurenl 
les  ^toffes. 


IMTENTIORS  ET    PERFEGTIOHHEIENTS 

TEXNTURF.  PR0VI80IRE  DES  FILS 
de  traxne 

Par  MM.  Prosper  Monnet  et  Cie. 


Certains  lainages  teints  en  pieces  sont  tiss^s 
avec  des  Iraroes  tordues  alternativemenlde  sens 
inverse.  Pour  permellre  a  Touvrier  de  choisir 
sans  hesitation  la  duile  convenable,  on  pi  end 
la  precaution  de  colorer  d'une  fa^on  provisoire 
les  fils  d'une  torsion  determinee.  Les  (lis  tordus 
en  sens  contraire  sont  laiss6s  en  ecru. 

Toutefois,  les  mati^res  minerales  dont  il  est 
fait  usage  en  pareil  cas,  ne  disparaissenl  pas 
tou jours  completement ;  de  1^  des  inconv^- 
nients  s^rieux  pour  la  teinture  ulterieure,  no- 
lamment  en  ce  qui  concerne  les  nuances 
claires. 

MM.  Prosper  Monnel  el  Cie  se  servenl 
d'acide  purpurique  et  d'acide  isopurpurique  k 
retat  de  sels,  en  rai&on  de  nnstabiliie  de  ccs 
combinaisons.  L'isopurpurate  de  potassium, 
forme  par  la  reaction  du  cyanure  de  potas* 


sium  sur  le  phenol  trinilre,  donne  de  bons  re- 
sultats. 

La  laine  fiiee  est  plongSe  dans  de  I'eau  aci- 
dulee  par  un  acide  vegetal  el  additionn^e  du 
S('l  ci-dessus.  La  temperature  du  bain  est  ele- 
vee  progressivement  jusqu'a  la  temperature  de 
50^^  cenligrades,  manipuiee  comme  d'ordinaire, 
tordue  et  sechee.  Le  fil  preseote  alors  une  co)c- 
ration  rouge.  Apr^s  tissage,  le  d^raissage 
habituel  au  car))onate  de  sonde  additionne  ou 
non  de  savon,  sufiil  k  fiaire  disparaitre  la  teinte 
purpurine. 


DRAP  OTTOMAN  TAQOmt 

Par  MM.  Benolt  et  Jules  Bouvier. 


Le  tissu,  decati  k  froid  et  humecte  d'eau  est 
soumis  k  Taction  d'une  machine  garnie  de 
brosses  ou  de  cardes  pour  relever  le  poil  par 
endroits  el  former  des  dessins  determines  par 
les  decoupures  d'une  plaque  metallique  ajouree. 
Ce  premier  appret  a  ete  decrit  dans  un  brevet 
anterieur  des  memos  industriels. 

Le  drap  est  seche,  puis  porte  sur  une  lon- 
deuse  donl  la  <  table  »  s'eloigne  ou  se  rapproche 
des  lames  suivant  le  profil  d'un  exentrique  inter- 
cale  dans  la  commande.  La  tondeuse  ne  travaille 
done  que  par  intermittences  et  donne  a  la  sur- 
face de  reioffe  Paspect  d'une  armure  Jacquard 
avec  toud  c  ottoman  »• 


TilEDR  DES  IHDIGOS 


fiXUDE  SUR  LES  DIFFf.RENTES  M^THODES  EM - 
PLOYfiES  POUR  DETERMINER  LEUR  RICHESSE 
EN  INDIGOTINE.  —  PROCfiO^S  NOUVEAUX  ET 
PERFECTIONNKMENTS. 

Par  Christophc  Rawson,  F.  C.  S. 

L'indigo  etait  connu  en  Egypte  il  y  a  plus  de 
deux  mille  ans,  niais  ce  n'esl  qu'au  dix-septieme 
siede  que  Ton  commenga  k  Temployer  k  la 
teinture  en  Europe. 

Malgre  les  nouveaux  produits  colorants,  qui 
ont  eavahi  le  marche  en  quanlites  innombrables 
pendant  ces  demieres  annees,  Tindigo  pent 
encore  eire  considere  aujourd'hui  comme  la 
plus  importanle  des  matieres  linctoriales.  Ce 
n'esl  pa»,  toutefois,  mon  mtention  de  m'etendre 
longuement  sur  ses  proprietes  colorantes  ou  sur 
son  mode  d'emploi ;  je  me  propose  seulement 
de  soumettre  k  voire  attention  quelques-unes 
des  methodes  les  plus  silres  pour  en  determiner 
la  valeur. 

Comme  le  prix  d'un  kilogramme  de  celle  rna« 
tiere  varie  de  3  ^  30  francs,  il  est  de  la  plus . 
grande  importance,  pour  le  consommateur,  de 
pouvoir  determiner,  ou  faire  determiner,  sans 
trop  de  temps  ni  de  travail^  la  composition* 
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exacte  ( loul  au  moins  au  point  de  vue  du  pou- 
voir  colorant )  d*un  6chanlillon  d'indigo  soumis 
k  son  examen. 

Beaucoup  de  marchands  d'indigo,  et  des  per- 
sonnes  ayant  des  annees  d'expdrience  dans  le 
commerce  de  ce  produit,  paraissent  croire  qu'il 
est  parfailement  possible  d'en  faire  une  estima- 
tion exacte  a  la  simple  inspection.  Je  suis  dis- 
pose k  croire  que  beaucoup  de  teinturiers  par- 
tagent  la  m^me  opinion,  el  considferent  avec 
une  m^fiance  assez  fok'te,  Texamen  chimique 
de  rindigo  et  des  autres  mali^res  colorantes. 

Quoique  j'ai  souvent  616  surpris  de  voir  des 
negociants  en  indigo  classer  leurs  6chantillons, 
avec  autant  d'exaclilude,  cependanl  des  expe- 
riences r6p6t6es  m'ont  fait  voir  que  souvent 
leurs  estimations  presenlent  une  erreur  de  2  a 
60  fr.  par  kil. 

La  principale  mali^re  coloranfe  dans  Tindigo 
est  I'indigotine,  k  hquelle  viennent  s'ajouter 
le  rouge  d'indigo,  le  brun  d'indigo,  le  glulin 
d^indigo,  et  des  mati^res  min^rales. 

Les  diff^rentes  (einle^  obtenues  dans  le  bain 
de  teinture  par  dilT^rentes  sorles  d'indigo,  sont, 
pour  la  plupart,  dues  aux  proportions  relatives 
d'indigoline  et  de  rouge  d'indigo,  les  autres 
corps  ne  produisent  que  peu  ou  pas  d'elTet. 

Quelqu'un  qui  voudrait  determiner  pour  la 
premiere  fois,  la  proporlion  d'indigotine  dans 
un  echanlillon  serail  probablement  ahuri  par 
le  nombre  des  proc6d6s  donl  il  trouverail  la 
description,  e',  consultant  ditTgrents  ouvrages, 
il  s'apercevrail  aussi  que  dans  b  description  de 
ce  qui  parait  etre  un  m^me  proc^de,  il  y  a  des 
differences  considerables,  suivant  les  auleurs. 
Beaucoup  de  ces  melhodes,  copiees  d'un  livre 
sur  un  autre,  avec  ou  sans  changemenl,  ne  me- 
rilent  aucune  conOancc,  pendant  que  d'autres, 
quoique  parfaitement  exacles,  redament  tant  do 
temps  et  de  soins,  qu'elles  ne  peu  vent  servir  k 
aucun  usage  commercial. 

Dans  cette  etude,  je  propose  de  classer,  de  la 
mani^re  suivante,  les  methodes  que  j'ai  exa- 
minees. 

I.  —  Methodes  ou  Tindigo  est  dissous  par 
I'acide  sulfurique. 

II.  —  Ou  Tindigotine  est  mesuree  par  distil- 
lation. 

III.—  Oil  rindigo  est  fransforme  en  indigo 
blanc,  dans  une  solution  alcaline. 

I. —  Dissolution  dans  I'acide  sulfurique. 

Tout  d'abord,  il  est  certainement  important 
que  rechantillon  preleve  pour  I'analyse,  repre- 
sente,  aussi  exactement  que  possible^  le  lot  sur 
lequel  il  a  ete  preleve.  Ce  resultat  s'obtient 
facilement  en  brisant  de  petites  parties  de  cha- 
cun  de»  morceaux  qui  composent  rechantillon 
et  broyant  le  lout  ensemble  dans  un  mortier. 
Apres  en  avoir  reduit  une  partie  k  I'etat  de 
poudre  impalpable,  on  la  passe  daPS  un  fin 
tamis,  et  ce  qui  ne  peul  passer  retourne  au 
mortier,  jusqu'&  ce  que  le  tout  puisse  traverser 
le  tamis.  En  prenant  ces  precautions,  j Vi  trouve 
dams  la  plupart  des  cas,  la  plus  grande  concor* 


dance  entre  les  echantillons  preieves  dans  les 
docks  et  le  conienu  des  caisses. 

En  ce  qui  concerne  la  solubilite  de  I'indigo, 
dans  I'acide  sulfurique,  les  ecrivains  speciaux 
different  considerablement  d'opinion,  non  seu- 
lement  en  ce  qui  concerne  la  temperature  et  le 
temps  de  sejour,  mais  aussi  en  ce  qui  regarde 
la  qualite  el  la  force  de  I'acide  sulfurique  a 
employer.  Les  receltes  suivantes  pourdissoudre 
rindigo  (que  j'ai  copiees  sur  des  ouvrages  bien 
connus),  monlrent  jusqu'a  quel  degre  «'eien- 
dent  ces  divergences  d'opinion  : 

(a)  Faites  digerer  un  gramme  d'indigo  pendant 
plusieurs  heures  a  la  temperature  de  50  a 
60  degres  dans  10  grammes  d'acide  sulfurique 
fumant. 

(b)  Melez  un  gramme  d'indigo  avec  12  grammes 
d'acide  sulfurique  tumantlres  concentre, lais- 
ser  le  tout  pendant  24  heuresa  la  temperature 
de  20  a  22  degres. 

(c)  Melez  une  parlie  d'indigo  avec  cinq  parlies 
d'acide  suUurique  ordinaire  et  mainlenez  le 
tout  a  la  temperature  de  40®  pendant  10  a 
12  heures. 

(d)  Melez  une  parlie  d'indijjo  avec  20  parlies 
d'acide  sulfurique,  et  maintenez  le  tout  a  la 
temperature  de  30<^  pendant  24  heures. 

(e)  Melez  une  p.«rlie  d'indigo  avec  15  parlies 
d'acide  sulfurique  concentre,  et  laissez  dige- 
rer pendant  3  jours. 

(Q  Pour  dissoudre  I'indigo,  il  ne  faul  employer 
que  I'acide  sulfurique  fumant  le  plus  concen- 
tre (densiie  1,82  a  1,89). 
J'ai  fait  un  grand  nombre  d'experiehces  en 
vue  de  determiner  la  meihode  la  meilleurerel 
la  plus  rapide  pour  rendre  I'indigotine  parfaite- 
ment soluble  dans  I'acide  sulfurique,  et  j'ai 
Hnalement  adopte  le  procede  suivant  : 

Un  gramme  d'indigo  finement  pulverise  est 
melange  intimement  dans  un  petit  mortier  avec 
son  propre  poids  de  verr«4  pile.  Le  melange  est 
ajoute  graduellement  et  soigneusement  en  I'agi- 
tant  avec  une  tige  de  verre,  a  20  centim.  cubes 
d'acide  sulfurique  concentre  (  densite  1,845) 
contenu  dans  un  pelit  creuzet  cylindrique  en 
porcelaine  (  oapaciie  1  once  1|2  ),  le  mortier  est 
rince  avec  un  peu  de  verre  pile  qu'on  ajoute  au 
contenu  du  creuset,  el  le  tout  est  chauffe  pen- 
dant une  heure  au  bain-marie  a  la  temperature 
de  90  degres.  Le  sulfate  d'indigo  ainsi  (orme 
est  dissous  dans  de  I'eau  et  on  complete  le  vo- 
lume de  la  dissolution  a  un  litre.  La  table  sui- 
vante contient  quelques-uns  des  r6sullats  oble- 
Qus  dans  ces  experiences; 

Indigotioe. 

Temps  pendant  lequel      fiydrosuifite  Proportion  d'indigotine  par 

1«  melange  d'indigo         employ^  la  mdthode  i  IhyposulfitB 

et  d'acide  salfurique  a    pour  50  c,  c.  — 
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45  minutes  a  90* 

40.2 

— 

— 

37,10 

1  henre  h  90 

lO.io 

68.50 

40.75 

37,35 

2  heures  il  00 

^ 

68,05 

~ 

36,70 

3      -    )i90 

.. 

_ 

. 

35.60 

84-4  15 

10.2 

68,95 

47,10 

37,45 

La  solution  de  sulfate  d'indijfo  doit  etre  filtr^e 
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dans  le  but  de  s^parer  certaines  impuret^s  inso- 
lubles  qui  g^neraient  dans  les  operations  sub- 
s^quentes.  L'indigoline  bleue  pure  dissoule 
dans  Tacide  sulfurique  esl,  par  Taclion  de 
divers  oxydants,  couveriie  plus  ou  moins  ra pi- 
dement  en  un  corps  jaune  p^le,  nomin6  acide 
sulfoisatique.  Les  substances  quiont  ^16  le  plus 
g^n^ralemenl  employ«^es  dans  ces  analyses  sonl 
rhypochlorite  de  soude,  le  bichromale  el  le 
permanganate  de  potasse. 

Malheurousemeni,  lous  ces  corps  atiaquent, 
non-seulemeni  Tindigoline,  mais  aussi  les  ma- 
ti^res  vertes  et  brunes  qui  existent  en  plus  ou 
moins  grande  quantity  dans  les  ecbantillons 
d*indigo  de  commerce.  Par  consequent,  lors- 
qu'une  analyse  esl  faite  au  moyen  d'une  solution 
titr^e  d'hypochlorile,  de  bichromate  ou  de  per- 
manganate de  potasse,  le  r^.sultat  oblenu  esl 
toujour^  trop  fort,  el,  r6gle  gt^n^rale,  plus  Tin- 
digo  est  mauvais,  plus  1  erreur  esl  grande,  en 
raison  de  la  presence  de  plus  grandes  quanlit6s 
de  matiferes  n'ayant  aucun  pouvoir  colorant. 

De  lous  les  proc6des  par  oxydalion,  je  con  si - 
dftre  le  proc6d6  au  permanganate  comme  de 
beaucoup  le  meilleur,  el  cependanl  je  ne  con- 
nais  aucun  ouvrage  qui  enlre  dans  des  details 
quelque  peu  complels  sur  son  emploi.  L*emploi 
de  rhypochlorite  de  chaux,  du  chlorate  el  du 
bichromate  de  potasse,  exi^^e  des  solutions  d'in- 
digo  d'une  telle  force,  que  dans  le  cas  d'analyse 
d'indigo  de  quality  inf^rieure,  la  fin  de  la  reac- 
tion est  obscurcie  par  la  couleur  fonc^e  du 
liquide. 

Beaucoup  de  personnes  qui  ne  sonl  pas  fami- 
li^res  avec  les  mardpulations  chimiqucs,  ouqui 
ne  peuvent  consacrer  le  <empsn6cessaire  a  une 
analyse  complMe,  desirenl  pouvoir,  a  Toccasion, 
determiner  la  valeur  d'un  echantillon  d'indigo. 
Dans  ce  cas,  je  recommanderai  foitement  Tem- 
ploi  de  procede  au  permanganate,  suivant  la 
marche  que  je  vais  ddcrire. 

On  dissoul  dans  Tacide  sulfurique  environ  un 
gramme  de  r^chantillon,  de  la  mani^re  qui 
\ienl  d'etre  dile,  on  le  dilue  dansTeau  jusqu'au 
volume  d'un  hue  et  on  fillre.  On  verse  alors 
50  centimetres  cubes  de  la  liqueur  dans  un  plat 
de  poixjelaine,  el  on  y  ajoute  250  centimetres 
cubes  d'eau  distiliee.  On  verse  dans  la  solution 
ainsi  oblenue,  une  solution  de  perman„'anate 
de  potasse  ( 5  grammos  par  litre )  au  moyen 
d'une  burette  graduee  jusqu*a  ce  que  le  liquide, 
qui  presenle  tout  d'abord  une  tointe  verd&tre, 
vii'e  au  jaune  clair.  Avec  Tindigoline  el  les 
indigos  de  qualite  sup6neure,  la  lin  de  la  reac- 
tion est  reniarquablemenl  claire  et  dislincte,  et 
meme  avec  un  a  Kurpah  »  de  qualite  inferieure, 
il  est  facile,  avec  un  peu  de  pratique, d'arriver  a 
des  resultats  suffisammenl  concordants.  D'apres 
requation  : 

5C8H5NOS03  +  K«Mn208  +  3H«S0*  = 
5C8H5NO*S03  +  K«SO*  4  SII^O 

une  molecule  de  permanganate  de  potasse  oxyde 
5  molecules  de  sulfate  d'indigo,  el  par  conse- 
quent 316  parties  de  permanganate  de  potasse 


mesurent  655  parties  d'indigotine.  Bien  qu'en 
employanl  une  forte  solution  d'indigotine)  la 
quantite  theorique  de  permanganate  soit  decO- 
loree,  i'ai  constate,  avec  des  solutions  etendue^, 
que  la  fin  de  la  reaction  esl  oblenue  avec  une 
quantite  de  permanganate  leg^rcnientinfieneurc 
a  celle  indiquee  par  la  theorie* 

Pour  obtenir  des  resultats  comparables  enlre 
eux,  il  est  necessaire  que  la  soluiien  d*indige 
soil  etendue ;  dan?  ce  cas,  il  est  vrai,  la  reaction 
n'est  plus  exactemenl  d'accord  avec  requation 
ci-dessus;  mais  on  y  remedie  en  titranl  la  solu- 
tion de  permanganate  au  moyen  d'une  solution 
de  5  grammes  d'indigotine  pure  dans  I'acide 
sulfurique,  et  procedant  ensuile,  comme  il  a  ^16 
dil  plus  haul. 

Les  resultats  obtenus  par  cette  methode  sent 
un  peu  trop  eieves,  cependanf,  ils  permellent 
d'apprecier  exactement  les  valeurs  lelatives 
de  di(Terents  echantillons  d'indlgo  soumis  k 
Tanalyse. 

(Tradnil  da  lextile  Manufattute).       (a  auivre) 


Tissu  de  foul. 
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Di}signation  des  fils  *: 

A,  relors  peigne  fence  au  30.000  m.  au  kil. 
By  peigne,  au  litre  de  50.000  metres  au  kiL, 
deux  fils  employes  comme  un. 

Oardissage  uni  peigne  A. 
Nombre  de  fits  :  6.600. 
Largcur  :   i  metre  66. 
II  faut  15  lames. 
II  entre  365duitesau  decim. 
R61: 103  broches  lilO  an  dec. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee. 

Tissage  uni  peigne  B. 

Relrait  au  foulage  :  5  0(0  sur  la  Idngu^Ur 
de  reioife. 

Largeur  definitive  :  1  metr^  40. 

Appreidemi'-brut. 

Poids  de  fil  degraisse  par  metre  d'etofle  finie : 
400  grammes. 

-  663  - 
Designation  des  fils : 

A  retors  peigne  fonc^,  au  litre  de  25.000  ihet. 
au  kil. 

B,  retors  peigne,  2°  fence,  au  25.000  ni. 

C,  retors  peigne  inlef  mediaire  au  25.000  m. 
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1)  retors  compost  d'un  peign6  A  et  d'un  fil  de 
soie  au  500000  no.,  relordus  sur  le  delors, 
75  tours. 

Nombre  de  fiU  i  la  chaine :  4.200. 

Largeur  sur  le  melier  :   1   m^lre  72. 

II  faut  7  lames  combin6es. 

U  ealre  280  duites  au  d^dmelre. 

R6t :  73  broches  4(4au  decim^lre. 

Passage  des  file  dans  le  rdt :  deux  broch^es  a 
3  et  une  brochee  a  4  fils. 

Tissage  uni  fonc6  C. 


Ourdissage  : 
3  interm.  C 
1  relors  D 
6  fonci^s  A 

10  fils. 


Tksu  pour  7 
laiufs   comb. 


;  J 

'unge  de  la 
lame 

z±±b 

Ttsfu  pour  lo 
Jacqunrd. 


CH6  de   la  chdssG. 

Faire  correspondre  les  relors  D  sur  les  lignes 
indiqu^s. 

Helrait  au  foulage :  8  0|0  sur  la   longueur 
de  retofie  finie. 

Largeur  definitive  :  i  m.  40. 

ApprM  d4brouiU6. 

Poids  de  ill  degraisse  par  melre  d'etode  finie: 
425  grammes. 

~  664  — 

Deaignalion  de$  fils  : 

4,  relors  au  lilre  de  30.000  ra.  nuance  fonc6e. 
By  relors  au  litre  de  30.000  m.  nuance  ciaire. 

C,  retors  au  lilre  de  30.000  m.  nuance  vive. 

D,  fonc6  au  titre  de  40.000  m.  deux  fils  em- 
ployes com  me  un. 

Ey  comme  D,  nuance  ciaire. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine :  5.200. 
Largeur  sur  le  melier  :  1  metre  77, 
II  faut  15  lames  combin6es. 
R61:  73  broches  2(5  au  d6cim. 
Passage  des  fils :  4  par  brochee. 
11  entre  320  duites  au  deciraftlre. 


Ourdissagff  ; 
5  clairs  B 
1  flic 
18  fonc6s  A 

24  nis. 

Tissage : 
8  fonc^s  D 
1  clair  E 
t  fonce  D 
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Faire  correspondre  les  fils  C  et  duites  ^  sur 
les  lignes  indiqu^es. 

Relrait :  15  0|0  pour  employer  0  kil.  500  de 
fil  degraisse  par  mfelre  d'elofTe  finie. 

Largeur  definitive  :  1  mfelre  40. 
Apprel  d^brouill^. 

Nota.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demamle  par- 
ticuliere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'dtoffe 
suivant  les  deiignations  ci-dessus. 

L.  B. 
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ekqufite  sur  la  situation  industrielle  a 
l'etranger 

AIV«LBTERRE 

. . .  Pour  les  ouvriers  mAles,  la  dur^e  du  ira- 
vail  et  le  taux  des  salaires  sont  d^batlus  libre* 
menl  entre  eux  el  les  palrons,  et  le  gouverne- 
ment  demeure  Stranger  au  r^glement  de  ces 
questions.  Ce  n'esl  que  dans  Tint^r^^.  des  en- 
fants,  des  adultes  el  des  femmes  que  la  loi  in- 
tervieot  et  qu'elle  fixe  les  heures  qui  peuvent 
^Ire  consacr^es  au  travail  et  aussi  celles  qui 
doivent  leur  dire  accord^es  pour  le  temps  du 
re  pas  ou  du  repos. 

On  entend  par  enfant  tout  individu  des  deux 
sexes  ^g^  de  moins  de  14  ans,  par  adulte  tout 
individu  des  deux  sexes  de  14  k  18  ans,  et  par 
femme,  toute  fille  ag^  de  plus  de  18  ans. 
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pj»M  »drrM<?  rill  fravmil  dans  l«?»  rnaruifacturfs  et 

vMd  Mfp,  Pw\f]fyy^A  ]c  dimanche,  sauf  rians  quel- 

l/^n  houtf^fi  (\(^  frav/»il    pour   I^s   adulfe^f,  les 

qn'IM  npjrarfi/»rin^nt  A  fl^»  mriniifacfiireji  t^x- 
lil^«,  A  m-ft  rrjaniifflchjfes  non  lexfilf?s  ou  6  fles 

Sofift  |p  Iflrfl  /Iff  infinufaciuren  textiles ,  on 
<1/'«ii(nf»  foul  /!(flMi««rrm'nt  dans  Teric^finte  du- 
qu^l  la  lainp,  Ift  colon,  l«  rrin,  la  Poie,  le  Jin, 
li»  ( hanvrf*,  IV'lofipp,  Talfa  on  loute  aulrc  ma- 
ll/»f  f»  If'xiile  rsl  pn'par^'p,  fabrifju<''e  ou  lerrnin^e 
h  Taidi*  d(*  IVnti,  df»  la  vaprnr  ou  de  loulc  aulro 
forcp  niolrirn.  II  fani  on  PX(;f?pler  cependanl 
low  ^iMhllssprncnlR  d*irnprfij«8ion  d'^lolTeH,  do 
lilnnrhjwsnrin,  do  loinlnip,  Ins  (abrifjues  de 
IhcpIs,  Ip8  papp|(Mips,  les  cordorics,  ul  los  clia- 
pnllorieR. 

Diihfl  Ips  mnnurarhirpfl  Inxlilop,  Ipr  adulloH  cl 
Ips  fpininp**  Iravailjpnl  dp  (I  on  7  houres  du  ma- 
liti  ^  {\  (HI  7  liPtirpR  du  Roir.  Mxccplion  o.sl  failo 
pour  Ifi  MUnpdl*  ou  IIr  Iravalllpnl  dn  0  ou  7  lipu- 
ipw  ilu  nialln  k  tnidi  pI  dcnn,  si  on  leiu'donno 
inolhs  d'uHP  doini-lipuro  pour  l«  repnp,  ou  juh- 
i\\\\\  inu*  lu»uro  rv  on  lorn*  donno  uno  heure  pour 
lo  I'ppai. 

Tons  lr«»  jours,  cant  lo  sauiodi,  ils  doivonl 
nvoli'  dt'UN  luMinM  ptun*  lo  rrpap,  donl  vn\ohouro 
«n  tunius  avaul  Iroi?*  Iumhos. 

Ij''^  our;nd«»  »\o  soul  fMuplovrs  «ju(Mrapn^s  l*un 
di^s  dtMiX  vv  liM\^o«^  s\n\auls :  liMualin  o\i  Ic  soir, 
\n\  jour  ol  oou  Tauhv. 

lU  U!^  pou\«M\\  j.\!n.\is  Iravaillor  do\ix  s\niodis 
roum\\\l\ls  \\\  lo  san^odi  iU^  la  somaino  *iuranl 
|{\H\iolli^  U«<  oul  nav.^\ll\''  uno  journ»V    plus   do 

\W\\\  \w\\\r'^'^  \'\  dtMUii\ 

l.o^  %'\\\  i\U  »  lt^«;  .;»lu!<r^  ol  los  tVjun\'^s  t^c  pou* 
\»M^<  }  \\\\A\^^  Oiro  tM\>plo\,^v  plus  do  t^oaiiv  houros 
o<  J.M\r.o  do  su\l.\  s.iuv  u\\  u\loi\ail(^  d'nuo 
\\\  ^\\\   III'  ,\N'  |0"ir  h\^  lOj  v>. 

\''  )os  \(^'.oov\  h^s  ro\uoo.\u\,  l.^-  IvM  .ieuos,  0U\^ 
f^\  ?Ons  Irs  nuhvs  Ol,\M\^sOr.  o;  l«;  i'.  lOv  los»|itOl'i 
\\\\o  fonv  ^u<^!lu•o  .^^l  oinplovto  r..v'.ViO  a  v^ion- 
tollon^onl. 

Ou  r.i\ip^  vous  l«^  nom  d\'\toho^x,  ^^'^  o:/ildis- 
Konion^s  I  l?\vm^N  dans    |p   ^\a:avn\'>r'>o  ^2   ilo   la 

il 
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avant  frois  heures.  Le  samedi,  elles  sont  au 
moin.«  d'une  demi-heure.  Les  adultes  et  les 
(err.mesi  ne  penvenf  pas  ^fre  employes  plus  de 
5  heure^  sans  un  iolerfalle  d^uoe  derni'heure 
pour  an  rej as. 

Les  hearer  de  fraTnil  poor  les  enfants  dans 
nne  naanufar:(ure  noo  textile  ou  un  atelier  sont 
r^gl^es  de  la  sorte  :  ils  ne  peavent  ^tre  employes 
que  d'apr^  les  deux  sjsl^mes  usiles  dans  les 
manufactures  textiles.  Toutefoi?,  lorsqu'ils  s(>nt 
employes  alfemativementy  c*est-a-dire  un  jour 
et  non  Paul  re,  deux  beure^  doivent  6lre  affec- 
l^es  k  leur  repa<^. 

I>e  travail  du  matin,  y  compris  le  samedi,  est 
de  6  ou  7  heures  du  matin  k  1  heure  de  Tapres- 
midi,  ou  jusqu'^  Theure  du  diner,  s'il  a  lieu 
avant  une  heure. 

Le  travail  du  soir  part  de  la  fm  du  repas  ou 
de  ifne  heure  de  Tapres-midi,  jusqu'a  six  ou 
sept  heures  du  soir.  Le  samedi,  il  se  lermine  a 
2  lieures. 

Les  enfants  ne  peuvent  ^tre  erapIoy«^s  deux 
pemaines  cons^culives  le  matin  et  le  soir,  aux 
mftmes  heures,  ni  le  samedi  aux  m^mes  heures 
quo  pendant  la  semaine. 

La  duree  du  travail  des  enfants  dans  le  sys- 
t6me  allernalif  est,  sauf  le  samedi,  deb  ou  7 
heuros  du  matin  jusqu'a  2  heures  de  Taprfes- 
midi. 

Lp8  heuros  des  repas  sont  au  raoins.  de  deux 
houres  et  d'une  demi-heure  le  samedi. 

Un  enfant  ne  pent  jamais  ^Ire  employe  deux 
jo\ii^  do  suite,  ni  les  ni^ines  jours  pendant  deux 
souuuues  consoculivos,  ni  plus  de  cinq  heures 
do  s\nio  sans  un  inlervalle  d'une  demi-heure 
pour  le  repas. 

Kn  CO  qui  concerne  la  dur^  du  travail  des 
fommos  dans  les  ateliers  ou  sont  employes  des 
adultos  <H  dos  enf.ints  ou  seulenient  des  adultes 
ou  dos  ontantjs  olio  est  la  mome  que  celle  du 
travail  dos  adullos,  Toutos  les  pi-escriplions  qui 
oouvvj  n«MU  los  atUillos  lour  sont  applicables. 
0«n«Ni  \\  \\\  a  ni  oijltiils  ni  adultes,  U  duree 
du  n\\v,t:i  d<s  tomi'no'5  dans  los  aloliers  est  de 
six  hruio<  ,i;;  mn;in  a  no\.f  ho  ares  du  soir,  el 
1'^  s,ui>»\i\  do  six  heuros  du  m-.::n  a  qualre  heu- 
it^.  1^:1  iour  ^Ovordc  qua! re  houres  de  Mispen- 
sion  lo<  joui^  iV.\iinairo5s  oi  d^ux  heures  \(2.  le 

I  ^  d,nw  du  tnwail  yvMir  les  :»diiJles  el  les 
lor-  r,  t-^s  »j  »ns  l(-»s  mnT).i:^,v;r.ros  non  "fcxtiies  ou 
lov  ,ii»'»r?rr^^  Kiu'*  Ifl  n:0:.io  lo  sanaedi  que  les 
aiitfv^  /t^..rs^  »♦<•  u  sii.»;..i.o,  si  co:ie  duree  n'a 
M*t  %**tt'   p€*r>tinrl    «.   <«;!.. t  4ie  do  p*us   de   huil 

I.VtflW**'  pnv^  (-.  ,;^^i.  ou  IrJiVirdenl  seiile- 
otml  iie%  mMTilirr^  rtr  U  m^iot'  lani-.Ue,  et  oii  la 
— 1 T ,  I  tM  XI  pii  1  n  0  re  ^3  J  K  ro  J .  iioo  root  nee  n'est 

^■■s  ^Ubvc*^  le  !r;ivnil  des  adulies  est 
I  rv*  du  riiilin  a  nei»:  htnires  du  ^twr, 
N^medK  Jt^-e«.  ijuatr*  heures 
-  ^in  les  jour?  otimaires  el 
}•  m>e  lo  SL«m/\1u  I'Vlui  des 
L'lires  du  main.  ^  une  heure 
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ou  de  une  heure  de  Tapr^s^midi  k  huit  heures 
du  Foir,  et  de  uue  heure  a  quatre  heures  le 
samedi.  Les  enfanls  ne  peuvenl  dtre  employ^ 
pendant  deux  semaines  cons^cutivesaux  in6mes 
heures,  ni  le  samedi  aux  memes  heures  que  les 
autres  jours  de  la  semaine,  ni  plus  de  cinq 
heures  cons^cutives  sans  une  demUheure  pour 
un  repos. 

Les  jours  de  coiig^  sont  pour  les  enfants,  les 
adulles  et  les  femmes  le  jour  de  Noel  et  le  ven- 
dredi  saint. 

Ghaque  ann^e,  les  enfanls,  les  aduUes  et  les 
femmes  ont  droit  k  huit  journees  et  deroi  de 
con;;^,  qui  ne  peuvent  jamais  6lre  le  samedi  ; 
deux  demi-journ^s  peuvent  dtie  remplacecs 
par  une  journee  enli^re ;  la  moiti^  de  ces  huit 
journees  et  demi  de  cong^  doit  ^tre  accordee  du 
15  mars  au  1«'  ocfobre. 

Les  ateliers  de  blanchisserie,  d'impression 
d'^toHes  et  de  (einturerie  sont  assimil^saux  ma- 
nufactures textiles ;  toutefois,  let)  adultes,  les 
enCamts  et  les  femmes  ne  peuvent  jamais  travail- 
ler  plus  de  5  heures  cons^cutivcs  sans  un  inter- 
valle  a'une  demi-heure  pour  un  repas. 

Les  adultes  et  les  femmes  peuvent  dtre  em- 
ployes de  8  heures  du  matin  a  8  heures  du  &oir, 
el  le  samedi  de  7  ou  8  heures  du  matin  a  3  ou 
4  heures  du  soir.  Les  enfanls  peuvent  travailler 
le  matin  depuis  huit  heures  et  le  soir  jusqu'^ 
huit  heures. 

Les  adultes  males  de  plus  de  16  ans  peuvent 
^tre  employes  dans  les  manufactures  de  lacets 
de  4  k  10  heures  du  soir,  avec  une  suspension 
de  travail  de  2  heures. 

Ces  m^mes  adultes  peuvent  ^Ire  employ^ 
dans  les  fabriques  de  pains  et  de  biscuits,  en 
general  de  5  heures  du  matin  a  9  heures  du  Hoir, 
avec  sept  heures  de  suspension. 

En  outre,  dans  cerlaines  industries,  les  heures 
de  travail  des  enfanls,  des  adultes  et  des  femmes 
peuvent  dtre  roodifi^es  sans  que  Tcnsemble  de 
ces  heures  puisse  d^passer  la  dur^e  de  temps 
d^termin^  par  les  dispositicms  g^n^rales. 

Les  adultes  m&les,  dans  cerlaines  manufac- 
tures, peuvent  travailler  la  nuit,  sous  la  condi- 
tion d'observer  les  m^mes  r^glements,  applica- 
bles  au  travail  de  jour  et  de  ne  pas  ^Ire  em- 
ployes pendant  les  douze  heures  de  jour  qui  au- 
ront  precede  ou  qui  suivront  le  travail  de  nuit. 
De  plus,ils  ne  peuvent  travailler  danslapeiiode 
d*une  qumzaine  plus  de  6  nuits.  Cette  limite  est 
portee  a  7  nuits  dans  les  papeteries  et  les  hauls 
fourneaux. 

Les  adultes  m^les  au-dessus  de  16  ans,  peu* 
vent  travailler  deux  nuits  par  semaine  dans  les 
imprimeries.  Tout  adulte  pent  travailler  dans 
les  verreries  suivant  les  heures  ordinaires  le 
jour  ou  la  nuit,  mais  la  dur^e  de  son  travail  ne 
pent  jamais  exc^der  plus  de  60  heures  dans  une 
semaine. 

Au  commencement  del882,  epoque  k  laquelle, 
prenant  en  consideration  les  justes  observations 
des  mineurs  et  d^iirant  se  mettre  eux-mdmes 
k  Tabrit  de  graves  pr6judiciables  a  leurs  inte- 


rets,  un  certain  nombre  de  proprietaires  de 
mines  de  ce  district  r^unis  en  association,  sont 
entres  en  pourparlers  avec  1e.s  deiegu^s  de  leurs 
ouvriers  et  ont  signe  avec  eux  le  compromisqui 
r^le  le  taux  des  salaires  suivant  la  moyenne 
des  prix  respectifs  de  leurs  charhous  pendant 
les  quatre  mois  qui  precedent  la  reunion  du 
comite.  La  base  qui  a  servi  de  point  de  depart  k 
rechelle  proporlionnelle  est  le  salaire  par  tonne, 
du  mineur  en  decembre  1879,  dans  chaque 
mine  faisjmt  partie  de  Tassociation.  II  n*est  pas 
possible,  du  rcste,  de  fixer  cette  base  d'une 
maniere  exacte,  attendu  qu'elle  varie  suivant 
les  diffjculies  de  Texploilation  des  diiierentes 
couches.  On  peut,  loulefois,  s'en  rendre  compte 
d'apres  le  taux  actuel  des  salaires  qui,  avec 
Taugmenlalion  de  17  0)0  sur  la  base,  augmen- 
tation en  vigiieur  depuis  le  1*^  novembre  1883 
varie,  par  tonne,  de  li4  k  2  pour  charbon  a 
vapeur  et  de  2[6  k  3\ —  pour  charbon  de 
foyer. 

fiien  que  I'exploitation  ne  comprenne  pas 
quelques-unes  des  grandes  exploitations  du  Sud 
du  pays  de  Galles,on  peut  cependant  considerer 
que  les  salaires  presents  de  ces  ouvriers  repre- 
sentent  le  taux  general  des  salaires.  Cuts  grandes 
exploitations,  en  effet,  suivent  toujours  et  sou- 
vent  devancent  les  augmentations  decidees  par 
le  comite  de  Tassociation. 

Au  taux  actuel  des  salaires,  le  mineur  gagne, 
suivant  son  habilete,  de  30  sh.  ^  40  sh.  par  se- 
maine, et  le  haulier  environ  4  sh.  par  jour. 

Les  ouvriers  travaillent  six  jours  par  semaine 
et  la  journee  est  de  10  heures. 

II  n*existe  pas  dans  ce  district  de  compagnies 
houilieres  doni  les  ouvriers  soient  associes  plus 
directement  a  Texploitation  que  dans  les  termes 
susmentionnes  de  Tassociation,  qui  sont  afGches 
dans  toufes  les  mines  en  faisant  partie. 

Toutes  les  mines  sont  soumises  k  Tinspection 
des  ingenieurs  nommes  par  le  gouvernement 
dans  chaque  district  houlher  et  sont  visitees  par 
eux  plusieurs  fois  par  an.  De  plus,  len  ouvriers 
peuvent  rommer  des  deiegues  de  la  mine  dans 
la(|uelle  its  travaillent  pour  examiner  les  divers 
pomts  de  Fexploilation  et  signaler  leurs  observa- 
tions aux  ingenieurs  designes  plus  haul.  L'atten- 
tion  de  ces  derniers  est  meme  souvent  provo- 
quee  par  des  lettres  anonymes. 

Tout  dernierement  les  ouvriers  mineurs  se 
sont  adresses  au  Home  office  pour  obtenir  que 
toutes  les  mines  du  meme  district  puissent  etre 
visitees,  par  des  deiegues  choisis  k  cet  effet, 
mais  leurs  demarches  n'ont  obtenu  encore  au- 
cun  resultat. 


ALLEMAGNB 

COMMERCE  AVEC  LA  TUNISIE 

L'exportation  pour  la  Tunisie  tend  a  se  de- 
velopper.  Les  produits  fouinis  par  TAIlemagne 
a  ce  pays  atteignent  la  somme  de  6  millions  de 
francs.  lis  consistent  surtout  en  dmperie  de 
couleurs  de  Leipzig,  Gofjrli|x^§^yI^^^([^ 
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nfelle,  iaine  peign6e  et  k  tricoter,  bonneterie  de 
Saxe  et  de  Lusace,  articles  qui  trouvent  de  bons 
d^bouch^s  et  luttent  avantageusement  con  Ire  la 
concurrence  anglaise.  Los  fabhques  du  Rhin 
livrent  aussi  des  objets  en  fer.  Les  colonnades, 
^tofies  pour  meubles,  velours,  soieries,  passe- 
menteries, rubans  de  soie,  draps  d'Aix*la-Gha- 
pelle,  se  sont  ^galement  bien  places.  Les  pro- 
duits  de  Bavi^re,dils  ^articles  de  Nuremberg*, 
sont  favoris^s  d^j^  depuis  longtemps  d'un  ^cou- 
lement  ra[)ide  sur  le  marcb^  tunisien. 

Poul*  arriver  k  d^velopper  les  relations  com- 
merciales  avec  cette  conlr^e,  Tenvoi  de  voya- 
geurs  est  de  la  plus  haute  importance.  II  parait 
indispensable  que  les  n^gociants  lunisiens  resol- 
vent de  nombreux  ^chantillons  qui  leur  soient 
reriouvel^s  fr^uemment,  ainsi  que  cela  est  pra- 
tique depuis  quelque  temps  avec  un  succ^s 
croissant  par  des  maisons  sil^siennes,  rh^nanes 
et  bavaroises.  Une  consequence  utile  de  I'envoi 
de  voyageurs  serait  aussi,  pour  les  maisons 
d'expbrtation,  la  connaissance  plusexactequ'elles 
acquerraient  des  usages  commerciaux  du  mar- 
che  tunisien,  des  conditions  de  paiement  du 
commerce  de  detail,  etc.  La  connaissance  du 
marche  et  Taccommodement  k  ses  particularites 
ne  sont  pas  moins  n^cessaires  pour  Tunis,  si 
Ton  veut  y  obtenir  des  resultats  satislaisants, 
que  pour  tout  autre  debouche. 

(  Hamhurgische  BoBrsen-Halle, ) 

CHi:«E 

ENVOI  D'fiCHANTlLLONS  DIVERS  (1) 

Victoria...  M.  A.  R.  Marty,  commissionnaire, 
a  Hongkong,  m'a  remis  une  collection  d'echan- 
tillons  des  principaux  articles,  tissus  et  fils  de 
coton,  fissus  de  laiue,  mati^res  tinctoriales,  qui 
sont  impories  sur  la  place  et  y  sont  vendub  pour 
la  consommation  chinoise  du  Continent.  Quel- 
ques  produils  de  Tindubtrie  chinoise,  que  la 
concurrence  europ^enne  pourrait  s'appliquer  k 
imiter,  Ggurent  egalement  dans  la  collection 
dont  il  s'agit. 

Les  tissus  sont  repr^sentes  par  des  coupes  et 
par  quelques  pieces  entieres  pour  montrer  le 
phage.  Les  marcjues  auxquelles  sont  habitues 
les  acheteurs  chinois,  I'origine,  les  dimensions 
usuelles  ( largeur  et  longueur )  des  pieces,  le 
nombre  des  pieces  entrant  dans  chaque  caisse, 
et  le  prix  ncioyen  de  chaque  type,  sont  indiqu^s 
.dans  le  catalogue  joint  k  cet  envoi. 

Tous  les  tissus  de  coton  viennent  de  Man- 
chester, a  I'exception  de  quelques  mousselines 
suisses ;  le  fil  vient  de  Manchester  et  de  Bom- 
bay. 

Les  tissus  de  Iaine  sont  tir^s  d'Angleterre  et 
d'Allemagne.  Les  rares  pieces  de  nouveautds 
fraixgaises  qui  sont  consomm^es  sur  les  conces- 

(1)  Ces  ^chantillons  sont  mis,  i  la  disposition  des  int^- 
ress^s,  au  minist^re  dn  commerce,  direction  du  commerce 
ext^rienr.  bureau  des  renseignements  comn^erciaux, 
I^oulevara  St-Germaini  24  i. 


sions  europ^ennes  dans  les  ports  oiiverts,  £on4 
importee<(  avec  Tarticle  similaire  anglais  par 
coupes  de  20  metres  environ;  la  clientele  ^tant 
a  la  fois  restreinte  et  trtoexigeante  pourl'assor- 
timent,  elles  ne  flgurent  pas  dans  la  nomencla- 
ture des  articles  prepares*  specialement  pour  le 
marche  chinois.  Geux-ci  sont  preaque  toujouite 
unis.  II  faut  que  les  etoffes  ofTerles  k  racheteur 
chinois  soient  conformes  aux  usages  ei  aux  tra< 
ditions  qui  r^glent  la  longueur  el  la  largeur  des 
pieces,  et  jusqu'4  la  nuance  des  dif£6rents  arli^ 
cles  du  vftteroenl  et  de  la  literie^  des  teniures  et 
ornements  de  pagode,  etc. 

Celte  attention  aux  rites  est,  dit-an,  indis- 
pensable pourle  succte  d'une  tentative  d'impor- 
(ation  en  Chine ;  le  bon  marche  est  une  autre 
condition  sine  qua  non.  Mon  impression  gene- 
rate, ecrivait  lord  Elgin  au  retour  de  son  voyage 
a  HankoMT,  en  1868,  c'est  que  les  fabncanis  an- 
glais auront  k  faire  les  plus  grands  efforts  (exer- 
themselves  to  the  utmost )  s'ils  desirent  sup- 
planter  d'une  maniere  notable,  sur  le  marche 
mdigene,  les  articles  manufactures  pendant  les 
heures  de  loisir  et  pendant  les  intervalles  de 
repos  que  laisse  le  travail  des  champs,  par  cette 
population  industrieuse,  frugale,  aux  habitudes 
regulieres.  C'est  une  illusion  commode,  mais 
pernicieuse,  d'imaginer,  si  un  acheteur  pref^re 
le  calicot  indigene  au  calicot  etranger,  qu'il 
cede  k  I'influence  ou  aux  intrigues  d'un  manda- 
rin. {A  narrative  of  lord  Elgin's  mission^ 
par  Oliphant ). 

La  collection  dont  il  s'agit  fournira  tout  au 
moins  quelques  donnees  du  probieme.  Les  mar- 
ques des  etoffes  et  les  etiquettes  des  matieres 
tinctoriales  ne  devraienl  pas  etre  copiees ;  mais 
elles  montrent  sous  quelle  forme-  les  articles 
sont  ordinaircment  presentes  au  consommateur 
chinois. 

Quant  aux  produits  chinois,  nos  fabricanis 
jugeront  si  une  concurrence  frangaise  est  pos- 
sible ;  nos  negociants,  si  une  importation  en 
France  presenlerait  des  chances  de  succ^s. 

Le  consul  de  France. 


JAPO!V 

EXTRAIT    d'un    RAPPORT  DU   MINISTRE  d'ANGLE- 
TERRE  A  TOKIO. 

C*esl  TAngleterre  qui  occupe  la  place  la  plus 
importante  dans  le  commerce  de  Tetranger 
avec  le  Japon.  Voici  les  articles  qu'elle  imporle 
en  plus  grahdes  quanliles  :  denrees  alimentai- 
res,  livres,  papiers  et  fournitures  de  bureau, 
machines,  draps,  produils  chimiques  et  teintu- 
res,  verres,  toiles  et  coutiis,  lapis,  mouchoirs 
et  .foulards,  biere,  vins  el  liqueurs,  charbon, 
bateaux  a  vapeur, 

Les  Etats-Unis  fournisscnt  Thuile  de  kero- 
sene, des  denrees  alimentaires,  des  pendules  et 
des  montres,  des  machines,  du  cuir,  des  toiles 
el  des  couUls. 

Le  principal  arlidgdjjroportalion  de  la  France 
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est  la  monsseline  de  Idine ;  viennent  ensuile  les 
vins  et  iiqueurs,  les  soieries  el  les  salins,  et  le 
cuir. 

L'Ailemagne  envoie  egalement  des  soieries  et 
des  salins,  des  leintures,  des  lainages  et  ctofles 
laine  el  colon. 

La  Suisse  figure  avec  ses  soies  el  salins  et 
ses  monlres,  et  I'ltalien'exp^die  que  des  colliers 
de  corail. 


PBR8E 

EXfRAIT    D*UN    RAPPORT    DU    CONSUL    d'aNGLE- 
TERRE   A  TREBIZONDE. 

Le  commerce  des  draps  en  Perse  el  en  Ana- 
tolie  est  pre&que  uniquement  entre  les  mains 
des  Allemands  et  des  Aulrichiens.  Les  quaiil^s 
import^s  dans  ces  deux  contr^es  sont  lr6s  inf^- 
rieures.  Sur  un  total  de  85.650  £,  rAuiriche  et 
TAllemagne  figurenl  pour  77.000,  I'Angleterre 
pour  4.000,  la  Belgique  pour  3.150  et  la  France 
pour  4.500. 

En  ce  qui  concerne  les  lainages  propreraent 
dits.  TAngleterre  vient  en  Idle  avec  15.075  4, 
suivie  de  prfes  par  I'AUemagne  et  TAuiriche, 
ensemble  avec  14.850  i  ;  la  France  ne  figure 
dans  ce  commerce  que  pour  1.125  £. 

BRtelL 

EXTRAIT    d'UN    RAPPORT    DU    CONSUL     d'aLLE- 
MAGNE  A  RIO-DE-JANEIRO 

L'importalion  des  chapeaux  et  des  souliers 
diminue  sensiblemeiity  par  suite  des  progr^s  de 
I'induslrie  nationaie,  surtoulencequi  concerne 
les  chapeaux. 

En  ce  qui  regarde  les  tissus,  les  produits 
anglais  ont  beaucoup  a  soufTrir  de  Tinduslrie 
locale,  surlout  pour  les  ^toffes,  pour  calegons 
el  pantalons.  Les  articles  allemands,  autrefois 
import^s  en  asscz  grande  quantity,  sunt  exclus 
du  raarch^. 

Les  v^tements  confectionnes  cessent  peu  a 
peu  d'etre  des  articles  d'importation.  L'Alle- 
magne  continue  a  envoyer  des  lainages,  des  ca- 
chemires,  des  flanelles,  des  chdles,  des  indien* 
nes,  mais  dans  les  sorles  communes  et 
moyennes.  Les  articles  fins  sont  fournis  par  la 
France. 

II  faut  se  tenir  en  garde  conlrecette  id6e,  qui 
a  trop  longtemps  pr^valu,  que  rimportateursail 
inieux  que  i'acheleur  iui-m6me  ce  qui  lui  con- 
vient.  GependanI,  il  n'est  pas  mauvais,  dans  uu 
envoi,  de  joindre  im  objet  qui  ne  fail  pas  pariie 
de  la  commande,  mais  qui  en  est,  en  quelque 
sorle,  le  complement.  Ainsi,  par  example,  on 
peut  ajouter  un  ivenlail  k  Tenvoi  d'un  costume 
de  dame. 

p6roij 

EXTRAIT  d'un  RAPPORT  DU  VICE-CONSUL  D'iTAHE 
A    CALLAO 

II  faut  que  les  imporlateurs  se  conforment 
exactemeni,  pour  la  qualile,  auX  ordres  qu'ils 


ont  re^us ;  sans  quoi  ils  s'exposeraient  a  voir 
leurs  marchaudisert  refusees.  lis  perdraieni,  en 
outre,  un  client  qui  ne  s'adresserait  plus  a  la 
maison  qui  ne  Taurait  pas  convenableroent  servi. 
II  est  bon  de  suivre  Texemple  des  Anglais  qui 
imporlenl  sur  ce  marclie.  lis  expedient  toujours 
leurs  meilleurs  produils,  el  il  arrive  que  Ton 
trouve  dans  ces  contr^es  des  articles  d*une  qua- 
lity que  Ton  ne  pourrait  se  procurer  en  Angle- 
terre. 


LES   TISSDS  DE  LilHE  AS  TORKUI 


Les  n^gociants  de  Roabaix  cherchenl  k  ^ta^- 
blir  des  relations  avec  le  Tonkin.  Plusieurs 
jeunes  gens  envoy6s  par  eux  ou  partis  a  leiir 
corps  defendant  sont  deja  itablis  a  Hanoi.  Nous 
croyons  done  qu'il  peut  6tre  utile  de  reproduire 
quelques  extraits  d*une  note  communtquee  a  ki 
society  de  gtographie  commerciale  de  Parihi,par 
M.  r.  Romanet  du  Caillaud,  filateur  el  appr^ 
teur  a  Limoges. 

Apres  avoir  ^tabli  que  Temploi  des  vdlctments 
chauds  est  indispensable  dans  c^riaines  regions 
du  Tonkin,  M.  Romanet  du  Caillaud  dfeiinit 
ainsi  le  costume  des  peupladeis  du  Laos  : 

Sur  le  plateau  du  Laos  tonkinois  et  dans  ^ 
Yun-nan  vivent  juxtapos^es  des  peuplades  4e 
races  multiples.  Aussi,y  rencontre^t-on  leso»»- 
lumes  les  plus  vari^  et  les  plus  pittoresques, 
ceux  des  femmes  surlout.  Il  y  en  a  qui  rappe) 
lent  les  plus  brillants  costumes  de  la  Bfetagne 
et  du  Tyrol. 

Dans  la  region  du  Kai-Hoa,  c'est  le  bleu  qui 
semble  la  couleur  principaleduv6tement.  C'est, 
du  reste,  la  couleur  la  plus  commune  au  Yun* 
nan,  attendu  que  la  principale  plante  tinctoriale 
Haul  Laos  el  de  TYun-nan  est  un  succedan^  de 
rindigo,  le  Ruellia  bidigotica. 

Les  tuniques  sont  ici  vertes,  ailleurs  noiree, 
ail  leurs  gris-bleu.  Le  lablier  el  les  jupons  courts 
font,  en  g^n^ral,  partie  du  costume  f^minin. 
Dans  quelques  tribus,  cependant,  les  femmes 
portent  des  pantalons  qui  descendent  au-dessuus 
des  genoux. 

C^s  vdtements  sont  soutacb^s  de  bandes  ou 
de  liseres  aux  couleurs  vives  et  varies,  aux  oon- 
toni-s  pilloreMjue-'.  Les  perles  de  verrolerie 
sout  g«»non»lem«*nt  employees  commeornement, 
soil  Jans  la  coiffure,  soil  dans  la  lunique.  Dans 
certaines  tribus,  les  femmes  ornent  leur  coif- 
fure de  fleurs. 

Les  boutons  metalliques  dores  ou  argentes 
sont  fort  recherch^s ;  jusqu'a  pr6s<>nt,  ceux 
qu'on  a  import^s  au  Yun  -nan,  etai^*nt  de  fabri- 
cation anglaise. 

Les  exportateurs  frangais  et  les  fabricants  de 
lissus  qui  youdront  travailler  pour  les  tribus  du 
Laos  tonkinois  et  de  TYun-nan  feront  bien  4e 
consuUer  Talbum  du  grand  ouvrage.de  la  Com- 
mission d'exploralion  de  rindorChine.  Ils  y  ver- 
ront  des  types  de  costume,  qui,  prob;»l)lenient 
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pourront  leur  servir  de  guides  pour  rexploita- 
tion  commerciale  de  ce  march^  lointain. 

En  r^sunn^,  !]a  plupart  de  ces  populations, 
^tant  d'une  nature  primitive,  tiennent  essentiel- 
lenient  a  ce  qui  brille,  et  les  ^toifes  de  laine, 
aux  couleurs  vives  el  varices,  seront  certaine- 
roent  les  plus  appr^ci^es  par  elles. 

Le  plateau  du  Laos  tonkinois,  occupy  princi- 
paleuient  par  une  .  race  appel^e  Phuong,  con- 
tient  peut-elre  de  sept  k  huit  cent  mille  indivi- 
dus.  Celte  population  est  actuellement  tyranni- 
see  par  des  bnndes  chinoises  du  noni  de  Ho,  qui 
semblent  en  partie  compos^es  des  debris  des 
Pavilions- Jaunes. 

La  consolidation  de  not  re  domination  a  u  Ton- 
kin va  certainement  amener  la  soumission  de 
ces  Ho  et  la  reprise  des  anciennes  communica- 
tions commerciales  avec  le  royaume  laotien  de 
Lunang-Prabang  el  avec  les  ^tats  laoticns  feu- 
dataires  de  la  Birmanio. 

La  population  du  Sud-Ouest  de  Quang-Si  et 
celle  de  ITun-nan  sont  actuellement  fort  clair- 
sem^es,  par  suite  des  guerres  civiles  et  des  ^pi- 
d^mies  qui  les  ont  suivies.  Mais  Touverture  de 
ces  contr^es  au  commerce  ext^ricurva  y  utiirer 
la  population  surabondante  des  provinces  du 
centre  de  la  Chine,  le  Su-Tchuen,  le  Hou-P6, 
le  Hou-Nan. 

D^j4  la  cour  de  Pekin  se  prepare  a  profiler 
de  Touverture  de  la  voie  !lu\iale  du  Tonkin 
pour  explorer  les  richesses  minora  les  du  Yun- 
nan ;  en  mai  dernier,  un  d^crct  de  Timpdratri- 
ce-r^gente  ordonnail  au  vice-roi  d'Yun-nan  de 
former  dos  compagnies  pour  Texploitalion  des 
mines  d'or,  d*argent,  de  cuivre,  etc.,  que  ren- 
ferme  cette  province.  De  mdme,  il  esi  probable 
que  les  mines  remarqnables  que  renferme  le 
QuangSi,  ne  tarderont  pas  a  6ire  rouverles. 

Non  seulem^nt  ces  exploitations  minieres 
attireront  de  nombreux  travailleui^,mais  encore 
elles  auronl  pour  consequence  la  remise  en  va- 
leur  de  m.ngniRques  terriloircsactuellemenld^- 
peuples.  Puis,  de  TYun-nan  el  du  Quan-Si,  les 
Emigrants  chinois  deborderont  sur  les  plateaux 
du  Tonkin  septentrional  el  du  Laos  tonkinois, 
ou  les  richesses  m^talliques  ne  soul  pas  moins 
abondantes. 

D'ores  el  deja,  TYun-nan  nous  offre  un  niar- 
cbe  de  cinq  ou  six  millions  d'habi*ants  el  le 
Sud  -Oupst  du  Quang-Si  un  march^  d'environ 
trois  millions;  c'cst,  avec  la  population  du 
Laos  tonkinois  el  du  Tonkin  septentrional,  un 
ensemble  de  neuf  a  dix  millions  d'individus 
habitant  une  region  relativement  froidc.  Dans 
dix  ans,  cette  population  aura  ccrtuinemenl 
double. 

II  ne  tient  qu'a  nous  de  r^.ferver  presque  ex- 
clusivement  ce  marche  k  noire  Industrie. 

Seule,  TEspngne  a  en  des  rapports  diploma- 
tiques  avec  le  royaume  d*Annai«i ;  mais  elle  n*a 
que  les  droits  que  lui  contere  le  lr«ii!6  de  1862. 
Or,  aucun  tarif  douanier  n'esl  stipule  dans  ce 
Iraite,  il  n'y  a  que  la  clause  de  la  nation  la  plus 
favorisee.  (Art.  5), 


D'aulrepartjd'apres  le  dernier  traits  de  Hue, 
il  y  a  union  douani^re  entre  la  Cochinchine 
fran^ise  el  le  royaume  d'Annam.  Si  TEspaf^ne 
voulail  profiler  de  la  clause  de  la  nation  la  plus 
favoris6e,  elle  devrait  demandcr  I'union  doua- 
nifere  entre  I'lndo-Chine  fran^is  et  sa  colonie 
des  Philippines ;  ce  qui  ne  pourrail  qu'^tre 
avanlageux  au  commerce  fran^ais. 

Nous  pouvons  done,  d'un  cdl6,  faire  entrer 
en  franchise,  nos  produits  au  Tonkin,  et,  de 
Taut  re,  faire  frapper  par  les  douanes  anamites, 
les  produits  etrangers  de  droits  protecleurs  de 
noire  induslrie. 

Frappes  de  tels  droits  a  leur  entree  au  Ton- 
kin, ces  produilK  etrangers  seront,  en  general, 
dans  une  situation  inf^rieure  aux  ndtres,  non 
seulemenl  sur  le  marche  tonkinois,  mais  en- 
core sur  les  marches  des  conlr^es  limitrophes, 
TYun-nan,  le  Sud- Quest  de  Quang-Si,  le  Haul- 
Laos,  contrees  pour  lesquelles  la  voie  du  Ton- 
kin est  actuellement  la  seule  voie  commerciale 
pratique. 

Que  nos  exportaleurs  en  tissus  de  laine  cher- 
chenl  done  sans  retard  4  profiler  de  ces  debou- 
ches privil6gies.  II  y  a  li  de  quoi  donner  un  re- 
nouveau  de  prosp6ri'e  a  nos  fabriques  de  lai- 
nages,  de  flanelles,  de  tricots,  de  draps,  decou- 
verlures  et  m^me  de  tapis. 

{Jfaurnal  de  Roubaix.) 


mitlt  IHDUSTBICLLE  On  NOHD  BE  Li  FBAHGE 


La  Soci^ie  induslrielle  du  Nord  de  la  France 
vienl  de  publier  Ic  programme  pourle  concours 
de  1885. 

Les  questions  proposees  sont  au  nombre  de 
ll2donl  : 

21  par  le  Comite  du  g^nie  civil,  des  arts  me- 
caniques  et  de  la  construction. 

22  par  le  Comil6  de  la  filature  du  tissage. 

43  par  leComit6  des  arts  chimiques  el  agro- 
nomiques. 

23  par  le  comite  du  commerce,  de  la  banque 
el  de  rutiliie  publique. 

En  outre  de  ces  sujels  d'^lude,  la  Societ*^ 
decernera  divers  prix  ou  medailles  specifics,  a 
savoir : 

Deux  prix  de  1,000  franrs  aux  auteurs  dent 
li*s  travaux  auront  contribue  a  ddvelopper  ou  a 
perfeclionnpr  d'une  fagon  r^elte  les  industries 
de  la  region. 

Cinq  m6dailles  de  500  fr.  ( fondalion  Kuhl- 
mann  ),  pour  les  progrfes  les  plus  signa16s  dans 
la  region,  8ur  les  industries  chimiques  et  agro- 
nomiques. 

Un  prix  de  500  francs  a  Tauteur  de  tout  tra- 
vail de  chimie  pure  ou  appliqu^e  dont  les  con- 
sequences, au  poinl  de  vue  pratique,  scronl 
juji^es  d'unc  importance  suffisante. 

Une  somme  de  500  tr.  est  mise  par  M.  Danel 
k  la  disposilion  du  conseil  d'ad  mi  nisi  rat  ion  pour 
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etre  donn^e  par  lui  k  Tceuvre  qu'il  en  reconnai- 
tra  digne. 

Un  prix  de  500  franrs  offert  par  M.  Roussel, 
auquel  la  soc!^t6  joindra  une  niedaiile,  sera 
d^cerne  ^  Tauteur  d'un  projel  compl^tenienl 
^ludic  de  fabrication  de  1  alizarine  arlifjciolle 
dans  !e  nord  de  la  France. 

Une  somme  de  600  francs  offerle  par  les 
membres  du  conseil  d'adminislration  seraufTec- 
I6e  k  des  prix  pour  les  concours  en  anglais  el  en 
allemand.  Ces  prix  seront  d<^cern6s  aux  61^ves 
el  employes  de  la  n§;,non  qui  auronl  fail  preuve 
de  onnaissances  praliques  dans  I'uneou  Taulre 
de  ces  deux  Jangues. 

Des  cerlificats  aux  personnes  qui  j^uivenl  les 
cours  de  filature  el  de  lissage  fond^s  par  la 
ville. 

Des  m6dailles  a  deux  employes  comptables 
pouvant  justifi6  de  long  services  chez  un  des 
membres  de  la  Sociil-^  induslricllc  habitant  la 
region  du  Nord. 

La  Soci^l^  se  reserve  ^gnlemenl  de  r6com- 
penser  loul  progres  rnduslriel  realise  dans  la 
region  du  Nor  J  el  non  compris  dans  son  pro- 
gramme. 

La  dislribulion  solennelle  des  prix  el  recom- 
penses aura  lieu  en  Janvier  1886. 

On  peul  se  procurer  le  programme  detail  1^, 
au  secr6lariat  de  la  Soci6!6,rue  des  Jardins,  29, 
Lille  (Nord). 


LE  COSTUU  NATIONAL  ALLEIAND 

Le  correspondanl  berlinois  du  Precurseur 
d'Anvers  adresse  ace  journal  la  communicalion 
suivante  : 

«  Le  h6ros  du  jour  h  Berlin,  cVst  le  profes- 
seur  Jager  qui  est  parvenu  h  se  fairc  une  pi- 
quanle    renomm^e  en  Allemagne,  en  fai.«anl 
depuis  plusieurs  annecs  un  bruit  exlraordiuaire 
daus  les journaux  pour  decider  sescompalriotes 
a  s'affranchir  de  la  mode  fran^aise  el  a  adopler 
un   costume    national  pour   honimes,  costume 
qui  serail  uniquemenl  en  laine.  M.  Jager,  qui 
est  de  StuUgard,  a  reussi  deja  a  se  I'aire  «ies 
railiiers  d'adeples.  11  voyage  de  ville  en  ville 
pour  augmenler  le  nombre  de  ses  disciples  el  le 
voici  a  Berlin,  ou  il  se  laisse  donner  des  ban  • 
quels  el  ou  il  donne  conference  sur  conference. 
Sa  devise,  qui  est  sage,  choisit  la  laine,  fait  le 
sujel  d*innombrabIes  plaisanteries,  mais  il  n'en 
est  pas  moins  vrai  quebien  des  Allcmands  I'ont 
deja  admise.  Le  costume  national  recommand^ 
par  le  chef  des  «  laioeux  »  —  c'esl  ainsi  qu'on 
nomme  les  partisans  de  la  nouvelle  «  Iheorie 
patriotique  ]»  consiste  en  une  eep^e  de  tricot 
qui  remplace  le  pantalon,  tee  v^tement  des 
anciens  fous  »,  puis  dans  une  tnniquc  fermde 
jusqu'au  cou,  d'un  Ion  fence  et  uni,  noir  ou 
bleu,  d'une  ceinture   rouge  el  d'une  cravate 
rouge.  Id  loul  en  laine.  Ce  n'est  pas  precis^- 
raenl  laid,  mais  passablemenl  drole.  En  hiver, 


on  jettemit  au-d«!ssus  de  tout  un  manteau.  Les 
laineux  fie  gdnent  encore  un  pen,  ils  ne  se  mon- 
trent  en  public  qu'avec  la  moili^  ou  le  tiers  de 
leur  costume  national,  a  fin  de  ne  pas  faire  cou- 
rir  les  gavroches  derrifere  eux,  mais  M.  Jager 
n'y  met  pas  mutant  de  facon  ^t  il  a  ^16  \iveraent 
applaud!  quand,  dans  ses  conferences,  il  s'est 
presents  dans  sa  toilette  c  aulheniique  ».  II 
pretend  que  les  fabricants  qui  Iravaillent  pour 
lui  out  un  debit  de  quatre  millions  de  marks 
par  an.  II  a  cr^e,  di(-ii,  une  nouvelle  induslrie. 
C'est  un  homme  robuste,  visiblement  bien 
portin!,  et  il  affirme  qu'il  ne  doit  sa  bonne 
constitution  et  son  excellente  sant4  qu'au  re- 
gime qu'il  patronne.  Quoi  qu'il  en  soit,  I'inno- 
valeur  est  enorm^ment  discute.  On  en  rit 
beaucoup,  mais  il  a  aussi  ses  d^fenseurs  ar« 
dents  et  convaincus.» 


NODTEADX  BREVETS 

I.NTKflESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINlflRE 


1(;3.895.  —  28  aoul  1884,  G laser.—  Proc^de 
pour  detacher  el  s^parer  les  corpuscules  char- 
donneux  mel^s  a  la  laine  brute  ou  lav^e. 

164.042.—  30  aoill  4884,  Bazilier.— Nou- 
veau  gill  a  peignes  cylindriques  pour  6tirage  d^ 
laine  peign^e,  cardie,  lin,  chanvre,  etc.,  appeie 
gill  systeme  Daziiier. 

163.697.  —  9  aout  1884,  Veillas.  —  Ari^l 
instantane  des  metiers  a  tisser  mecaniques. 

103.806.—  16  aoilt  1884,  Geiger.  —  Perfec- 
tionnemcnls  aux  metiers  a  tisser  le  velours  en 
double  epaisseur. 

163.824.  —  18  aoAl  1884,  Societe  Deschamps 
freres,  a  Roubaix. —  Nouveau  bysteme  de  moU- 
vemenl  pour  Ics  crochets  applicables  aux  armu- 
res  diles  a  tisser. 

163.863.  -  19  aoul  1884,  Chavant.—  Perrec- 
lionnemenls  au.x  metiers  mecaniques  a  tisser 
i«*s  velours  cl  peluches. 

163  933.—  25  aoul  1884,  Lee.—  Perfection- 
neiMcnls  dans  la  fabrication  des  lissus  a  poil  et 
dan<  les  .-ippareils  y  employes. 

164  037.—  2  septembre  18.S4,  Averiy  et  Fe- 
vrnt. —  Application  a  tous  genres  de  metiers  k 
tisser  d'lin  inoteur  a  action  directe  et  a  simple 
efiel. 

163.010.—  I"*"  aoul  1884,  Malleval.—  Cerfi- 
fical  d'addition  au  brevet  pris  ie  28  juin  1884, 
pour  un  metier  mecanique  a  tisser  pourvclour^. 

154.084.—  13  aoul  1884,  Celeron.—  Cerlifi- 
cai  dadilition  au  brevet  pris  le  5  mars  1883, 
pour  de:^  pertectionnemenis  dans  le  lissage  des 
remisses. 

163.668.— 7  aoail884,Gery  frtres.— Genre 
de  liases  de  tissage  perteitionnees. 

163.710.—  9  aoul  1884,  Bonbon,—  Precede 
de  machine  pour  Tenroulage  des  pieces  de  tri- 
cot faites  aux  metiers  circulaires. 
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463.879.  -T  21  aoAl  1884,  Soci«6  Verdier, 
Moreau  et  Cie. —  Perfectionnements  dans  les 
metiers  k  bonnelerie, 

163.787.  —  14  aoAt  1884,  Milscherlich.— 
Proced^  de  fabrication  des  fils  au  moyen  de 
courtes  fibres  impropres  au  filage. 


RETDE   DES  lARCH^S 


Londreiy  i4  mai.  — -  Void  la  quantity  de? 
arhvages  relev^s  au  14  mai  pour  ceite  3«  s^rie 
d'ench^es  de  laines  coloniales : 

Sydney 88.379 


Port-Phil  I  ppe. 
Van-Didmen  .  . 
Adelaide  .  .  . 
Swan-River  .  . 
Nouvelle-Z^lande 


98.020 

43.494 

47.522 

7.540 

103  526 


Total  Auslralie 328  481   b. 

»     Gap  de  Bonne-Esp^rance  24.297  » 

Ensemble  ....  352.778  » 

Rebxpbditions  probables 
Australio    ....     27.500  b. 

Gap  Bonne-Esp^rance  B.500  »  34.000    • 


Arrivages  acluols. 

Cargaisons  (  Australie 
iloltantes  {  Gap.  B.-E 


b. 


318.778  b. 
b. 


Arrivages  destinds  aiix  encheres .     .      318.778  b. 

Anciennes  (  Australie    .    34.000  b. 

existences  (  Gap.deB.*E.      6.000  »         40.000  b. 


Stock  approsimatif  ^  Touverturo       358.778  b. 

Le  comity  des  imporlateurs  de  laines  colo- 
niales  vient  de  clore  la  lisle  des  arrivages  dcs- 
iin^  aux  prochaines  encheres  qui  b'ouvrimnt 
le  4  juin  prochain. 

On  s'allend  gdneralement  au  raiinlien  des 
cours  des  derni^res  venles. 

Les  affaires  sur  noire  march^  aux  laines  sent 
insignifiantes  el  la  demaude  est  presque  nuUe. 
II  se  fait  une  consommation  habituellede  laines 
brutes  dans  les  fabriques  de  Tinl^rleur. 

Derni^rement  on  a  traits  environ  un  millier 
de  balles  de  laines  coloniales,  dont  plus  de  la 
inoitie  pour  les  Etats-Unis  k  prix  souienus.  En 
fabrique  k  Tint^rieur,  les  afHures  conservent  un 
courant  habituel. 

Havrey  SO  avriL —  Les  transactions  se  sont 
born^es  k  queiques  lots  pour  besoins  tmmediats. 
Les  prix  pay^s  ne  pr^sentent  pas  de  changement 
bien  sensible,  mais  it  est  douteux  que,  mdme 
avec  de  plus  fortes  concessions,  on  pui$.«e  pra- 
voquer  une  demande  importante,  les  noux-elles 
politiques  ainsi  que  la  baisse  annonc^e  a  la 
vente  d'Anven*  n*^ant  pas  de  nature  k  cncou- 
niger  les  acheteurs. 

Les  Chili  moyenne  finesse  ont  cu  le  place- 


ment de  87  balles  en  baisse  de  5  &  10  cent,  sor 
les  prix  pratiques  pr^c^demment ;  les  fines  sont 
toujours  d^laiss^es. 

Peaux  de  moulon  :  Importations  :  nulles. — 
Yentes  :  29  balles  morts-n^s  Montevideo,  a 
fr.  1,02  1|2  et  5  balles  Chili.—  Stock  :  4  balles 
agneaux  Montevideo  et  2  balles  Rio-Hacha. 

Havre,  8  mai, —  Voici  le  re^ultat  de  la  vente 
publique  de  laines  au  Havre  qui  a  eu  lieu  ie.s 
6  et  7  mai  1885  : 

II  a  ^(^  pr^sent^  2.050  balles  Buenos-Ayres 
en  suint,  1.015  balles  Montevideo  en  suint  et 
468  balles  diverses,  ensemble  3.533  balle.< ; 
sur  lesquelles  602  balles  Buenos-Ayres  ont  ete 
vendues,  9  balles  Montevideo,  55  b.  diverses, 
ensemble  666  balles,  plus  300  balles  Plata  ven- 
dues entre  stances. 

C^^s  encheres  n'avaient  attir^  qu*un  tr^  petit 
nombre  d'acheteurs  qui  se  sont  montr^  ires 
r^serv^s  pendant  les  deux  jours  de  vente.  L<>s 
prix  pay^s  accusent  une  baisse  de  5  centimes 
en  moyenne  sur  les  cours  de  mars :  un  peu 
moins  pour  les  sup^rieures  de  Buenos- A yres, 
mnis  souvent  plus  pour  les  moyennes,  ainsi  que 
sur  les  Montevideo  de  toutes  sortes  dont  on  a 
vendu  queiques  lots  seulement  apr6s  stonces^ 
aux  offres  faites  aux  encheres. 

Marseille,  i^^  mai. —  Le  chiffre  des  trans- 
actions ppndant  le  mois  denote  une  certaine 
activity  qui  s'est  manifest^e  d^s  le  d^but  et  s'e^t 
mainlenue  depuis. 

Toutes  les  vonles  se  sont  faites  aux  prix  pra- 
tiques precetlemmeni,  c'e«t-a-dire  sans  aucun 
cliangemonl  dans  les  cours. 

La  majeure  partie  des  achats  est  all6e  k  Tex- 
porlation ;  mais,  si  la  fabrique  frauQaise  n'y  a 
pas  pris  une  grande  part,  c'esl  que  les  genres 
qu'elle  recherche  nous  font  absolumenl  defaut. 

II  semble  done  qu'il  y  ait  une  certaine  ame- 
lioration dans  la  situation  generate  de  Tarticle. 
Cependant,  si  nous  en  jugeons  d'apr^s  les  ren- 
seignements  que  nous  recevons  des  centres  ma- 
nufacturiers,  ce  n'est  que  gr^ce  aux  bas  prix 
actuels  que  notre  stock  pent  ainsi  s*^couler. 

Nous  n^avons  encore  aucune  nouvelle  positive 
des  pays  de  production,  ou  partout  la  tonte  pa- 
rait  ^Ire  en  retard.  II  serait  a  souhaiter  que,  le 
moment  venu  de  fixer  les  cours,  on  tint  compte 
des  pnx  actuelleme.it  praticables  sur  notre 
marchd.  lis  nous  paraissenteneffet devoir  «ervir 
de  base  pour  les  achats,  quoique  nous  ne  soyons 
pas  toutefois  sans  reconnaitre  que  ces  prix,  assez 
bas,  otTrenl  k  I'importalion  une  trte  grande 
security . 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s^^levent  a 
environ  6.500  balles. 

Port*  hlizahethj  98  mars. —  Sous  Tiniluence 
des  nouvelles  peu  satisfaisantes  de  Loadres,  le 
march^  est  devenu  tr§s  calme,et  depuis  le  com- 
mencement de  la  semaine  les  transactions  ont 
eu  peu  d*impoiiance. 

En  spow  white  Uitenhage  il  n'cst  rten  offer! 


Digitized  by 


Google 


141  - 


au  marchO)  en  quality  sup^rieure.  Les  laines 
de  courle  soie  et  d^feclueuses,  dont  nous  avons 
re^u  plusieurs  lots,  r^stent  d^laiss^es. 

En  country  snow  while  de  Free  Stale  dlverses 
parties  sont  ofTerles  en  vente;  les  vendeurs 
sont  disposes  k  op^rer,  mais  les  acheteurs  font 
d^faut  en  presence  du  condilionnement  peu 
convenable  de  ia  marchandise. 
.  En  country  scoured ,  les  bonnes  laines 
lourdes  Bloemfontein,  de  bonne  nuance  et  bien 
condition n^es,  Tranches  de  defauts,  sont  en  ten- 
dance k  la  baisse,  de  m^me  que  la  plupart  des 
aulres  marques.  Une  partie  dc  200  balles  a  en- 
core ^t^  Irait^e  la  semainepr^c^denle  &  11 1i2  d; 
celte  semaine  on  a  fait  de  nouveau  environ 
100  balles,  on  dit,  au  mdme  prix.  Environ  150 
balles  laines  ordin(»ires,  mais  peud^fectueuses, 
^taient  en  n^gociation,  mais  ne  paraissent  pas 
encore  avoir  et6  vendues. 

En  laines  en  suint,  quelques  lots  Free  Stale, 
de  Ir^s  bonne  qualil^,  ont  eu  acheleurs  de  5  7(8 
a  6  7i8  d. 

Melbourne^  19  mars, —  La  saison  esl  termi- 
n^e  et  il  n'a  ^le  ofTert  aux  ench^res  que  5.058 
balles  dont  4.051  balles  ont  eu  acheteurs.  Les 
expeditions  depuis  le  l^"^  juillet  1884  s*6lfevent 
a  936.211  balles  conlre  956.095  balles  pendant 
la  m^me  p^riode  de  la  campagne  pr^c^dente, 
soit  une  diminution  de  19.834  balles. 

Du  7  mars  au  30  juin  de  Tannic  derni^re,  il 
a  6t6  exports  d'Auslralie  73.612  balles.  Celte 
ann^e,  toutefois,  pendant  la  m^me  pSriode,  il 
sera  exp^di^  une  quaalite  beaucoup  moindre, 
de  sorie  que  les  exportations  lolales  du  1««"  juil- 
let au  30  juin  1885,  accuseront  certainement 
un  deficit  de  30  k  50.000  balles  compart  aux 
chidres  de  la  campagne  pr^cedente.  Les  prix 
sont  g^indralement  quelque  peu  en  baisse. 

Melbourney  4  mai.  —  ^Par  cdble  ).  —  Les 
exp<§dilions  de  toutes  les  colonies  australiennes 
pdur  TAnglelerre  depuis  le  commencement  de 
la  saison  (1°^  juillet)  ont  6te  de  396  balles  par 
steamer  et  de  581.000  balles  par  voilier. 

Odessa,  4  mai. —  Quelques  affaires  ont  ^te 
faites  depuis  huit  jours,  mais  la  tendance  pr^- 
doroinante  de  notre  march^  est  au  calme.  L'An- 
gleterre  et  la  France  gardent  la  plus  grande 
r6serv«j,  il  ii'y  a  que  I'Am^rique  qui  nous  passe 
encore  quelques  ordres  d'achats  de  minime 
importance. 

Yentes  300  balles  laine  blanche  de  Crim^e 
seconds  tonte  k  rs  8,35 ;  76  balles  laine  blanche 
de  Crim^  seconde  tonte  a  rs  8,45 ;  1.400  pouds 
merinos  en  suint  k  rs  8,50.  Ces  demi^res  laines 
proviennent  de  troupeaux  d'6lite,elles  sont  fines 
et  bien  conditionn^es. 

Vhraovte,  avril  f885. —  Pendant  la  p^riode 
dii  15  mars  au  15  avril,  le  mouvement  des 
laines  sur  le  march^  de  Varsovie  a  pr^senl^  les 
r6sultats  suivailts  : 

On  a  amen6  dans  les  magasins  537  pouds 
7  livre8'(494  pouds  21  livres  ranntedemi^re), 


la  venfe  s'est  ^lev^e  k  2.343  pouds  13  livres 
(2.912  pouds  30  livres  Tannee  derni&re  ).  11  est 
done  rest6  en  magasin  8.480  pouds  17  livres 
( 15.420  pouds  10  liv.  Tann^e  derni^re  ),  c*est- 
^-dire  6.939  pouds  33  livres  de  moins  que 
Tannic  pr^c^dente  a  la  m^me  ^poque.  On  voit 
par  les  chiffres  qui  pr^ddent  que  les  approvi* 
sionnements  de  laines  ne  sont  pas  considerables. 
Cependant,  la  demande  ayant  presque  com- 
pl^temenl  cess^,  le  march^  des  laines  a  ^t^  peu 
anime  et  les  transactions  n'ont  pas  exc6de  quel- 
ques achats  de  peu  d'importance. 

En  province,  le  mouvement  a  ^tS  plus'vif,  el 
Plock,  notamment,  a  vendu  aux  sp^culatrsurs 
allemands  quelqnes  centaines  de  quintaux  de 
laine  polonaise,  au  prix  de80thalers  le  quintal. 
Les  fabricants  de  Lodz  et  de  Tamaszow  ont 
achete  k  Bialyslok  une  grande  partie  de  laine 
russe  (  plus  de  3.000  p.)  qu'ils  ont  pay6e  de  18 
k  35  roubles  le  poud,  suivant  la  quality. 

Cependant,  les  producteurs  ne  montrent  pas 
beaucoup  d^empressemient  a  vDndre  k  ces  prix. 
Us  comptent  que  le  cours  tres  bas  du  rouble  se 
maintiendra  jusqu'a  la  foireetleur  permettrada 
vendre  leurs  approvisionnements  aux  specula- 
teurs  eirangers  k  des  prix  beaucoup  plus  avan- 
tageux.  On  croit  cependant  assez  g^n^ralement 
que  ce  calcul  pourrait  ^tre  faux>  la  situation 
actuelle  des  marches  aux  laines  strangers  ne 
permet  pas  d'esperer  une  grande  animation 
pendant  la  prochaine  foire,  sariout  en  pt^ 
sence  des  prix  trop  ^lev^s  du  march^  de 
Varsovie. 

Les  transactions  sur  les  laines  de  la  tonte  de 
cette  ann^e  ne  se  font  pas  encore. 

Gdnes,  22  avril. —  Les  atbires  en  laine  sont 
resides  rares,  par  suite  de  Tabsence  de  disponi- 
ble  sur  la  place,  taut  en  quality  fines  que  com^ 
munes  ;  les  parties  apport^es  trouvaient  imm^- 
diatement  preneurs,  mais  les  arrivages  qui  se 
sont  succdd^  ^taient  presque  en  totalit^  destin^a 
aux  laveries  et  aux  fabriques  locales,  auxquelles 
ils  ODt  ^i^  direclement  livr^i. 


REHSEiGNEIEITS   COIIEaeUUI 


Formations  de  Soci6t68. 

Rognon  p^re  et  tils,  draperies,  etc.,  k  Nimes.-^  Capital 
sbciU :  96.7^23  fr.  85    *^        '        '  ^ 

Martel  et  Villard,  laines,  rue  du  Garet,  14,  Lyon.^  Ca- 
pital social :  130.000  fr. 

Modmoation  de  Sooi^t* 

Gendre,  Ro^ne  et  Auzeill,  tiastts,  a  Perplgnan.—  De* 
venue  Gendre  et  Roque. 

Prorogation  de  SocUti 

-Monge  et  Scherding,  draperies,  rue  Croix-des-Petits- 
Champs,  11,  Paris. 

Diasolutions  de  doolet^ik 

•Charpentier  et  Delahaye,  lainesj  passage  des  Petites« 
Ecuries,  20,  Paris.—  Liquid :  M.  Charpentier, 
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Cie  des  «  Kouveaut^s  am^ricaines  »,  4  Courbevoie.— 
Liquid. :  M.  Parent. 

Declarations  de  Faillites 
Derien,  nouveaut^s,  k  Parame  <  llle-et-\illaine ).  — 

93  mars  18R4. 
Bellon,  nouveaut^s,  ix>al.  du  Temple,  i,  Paris.—  Plan- 

que,  syndic— 14  avril. 
Klein,  draps.  rae  du  Ghftteiia»d'£aa,  28,  Paris.  —  Hd^ 

caen,  synciic—  14  avril. 
Ldvy,  md  de  tissus,  a  Valenciennes.—  Legrand^ syndic. 

—  7  avril. 
Goquart,  nouveant^,  k  St-Quentin.-^  Braillon,  syndic. 

T—  14  avril. 
Haim-Bonicbe,  tissus,  k  Alger.  —  Chapuis,  syndic.  — 

8  mars. 
Manciet,  tailleur,  place  d'ltalie,  5,  Paris.  —  Barboux, 

syndic—  23  avril. 
L^er,  draperies,  a  Seyssel  (Ain).—  Legrand,  syndic— 

16  avril. 
Applancourt,  tailleur,  a   Prisches  (Nord).  —  Couitin, 

syndic—  15  avril. 

Repartition 

Lecourtois,  marchand  de  draps,  rue  de  la  Grosse-Hor- 
loge,  Rouen.—  5  fr.  G50i0 

Homologation  de  Concordat 

Ginier-Gillet,  nouveaul6s,  rue  du  Rochet,  27,  Paris.— 
20  fr.  0{0  de  suite  et  10  0,0  de  6  en  6  raois. 

Gldturede  laillite  pour inBufllBance  d'actil 

B?hmed  Ben  Sala**,  tissus,  k  Alger.—  2  mars. 

Separations  de  toiens 

Boyer-Cronzel,  tailleur,  a  Saulce  ( Di6me  ).  —  15  d6- 

cembre  1884. 
Lempereur^Jardinier,  tailleur,  a  Beaucaire  (Gard).— 

22janv.l8S5. 
Caubet-Izard,  tailleur,  a  Toulouse.—  19  ianvier. 
L^ger-Dussobs,  tailleur,  a  St-Martin-de-Jussac( Haute- 

Vlenne).—  2  ianvier. 
I  eforeslier-Leeke,  tailleur,  i  Yvelot.—  19  m^irs. 
Gu6rin-Rolland,  tailleur,  a  Alger.—  5  juillet  1884. 

Rapport  de  clftture  de  laillite 

De  Vieux-Pont,  tissus,  rue  des  Gobelins;  3,  Paris  — 
11  mars  1885. 

Liquidation   Judiciaire 

Baiz,  tailleur,  a  Nice.—  Liquid. :  M.  fionnefoy. 


Ls  GftRANT:  H.  SAINT-DENIS. 


CQMSTBDCTEUU  ET  FOUtRISSEUIS  POUR 
nSDOSTRIE  imitit 

LAINEU8E8 

Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  a  Sedan.  Sp*- 
cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

Uosselin  p6re  et  fils,  k  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouveaut^s. 

Martinet  frferes,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand), k  Sedan* 

«£TIER8   a  TI88ER  ET   M^TIER8  JACQUARO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Ilartinot  frir^s,  k  Sedan, 


HYDR0-EXTRACTEUR8 

J.  Lecl^re  ct  Damazcaux  p*re  et  Ills,  k  Sedan. — Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Pierron  et  Dehailre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pire  et  fil.s,  a  Sedan. 

J.  Lecl^ri»  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  — Fou- 
leuscs  brevetdes  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  Tex- 
position  universale  de  1867;  six  modeles  diflereuls 
pour  tissus  de  tous  pays. 

UarMnot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    SA  EBOURlFFEh 

Grosselin  pere  et  ills,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p«re  ei  fils,  a  Sedan. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  Ti^res,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselinp^re  el  lils,  a  Sedan.— Toudeusesa  un'et  deux 
ryhndres  pour  londre  ledrap  (sp^oiales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Lecture  et  Damuzeaux  pereet  fils,  a  Sedan  — Sp6cia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixe;i  ou  a 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst6mes  k  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeutisseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

IIAT£RIEL_&VE]IDRE 

5  laineries  simples  avec  lenrs  200  cadres. 
1  tondeu^e  longitodinale. 

1  tondeuse  pour  ^hantillons  (sysieme  Collier). 
4  metiers  m^caniquss,  armure  (syst^me  Mercier]. 
S^adresser  au  bureau  du  journal. 

AlJriin||r    Machines    d'occasioii   6  fouleuses 
llillUllfi  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix, 

6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S*adresser  h  MM.  J.  LeclAre  et  Damuzeaux  Pdre 
et  Fils,  coostructeurs-m^cantciens,^  Sedan. 

A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^chantillons  complets,  chaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  cfae- 

vaox,  (constructeur  Lenormand,  du  HAvre),  pris 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudiere  k  vapeur  (systeme  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Mille  CTQis^es  de  Iciineries,  1  franc  chaque. 
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Une  e;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs 
rix^-^eoo'r"^''*^^  Malteau  1  metre  20  largour,' 
Une  effilocheuse  i/enls  de  scie,  500  francs 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  .H'^'^  francs  ' 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 

Une  presso hydraulique  pour indienne, prix:  500 fr. 
Une  sdr.herie  (Fasqiner),  5  tabliers,  2  venlilateurs 

ct  une  chaudidre  lubulaire,  prix  :  3.200  fr 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brasserie  simple,  prix  •  3^  fr 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacnn'e 
Une  batlerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Gxraud,  rue  Petit     6    k 
Caudebec-I^s-Elbeuf.  '     ' 


AVh^DRI?   une  machine  k  faire  ies  lamest 

A.  »5"'V/*"l"®"^^'  ""^  ^^^^  ^onne  machine  k 
rdls,  de  Manchester.  -  S'adresser  au  bureau 
du  journal.  "uicau 


Un    appareil   eztracteor  de 

tr6s  peu  servi.  ^  Conditions  avanlagenses.    ^ 
^adresser  au  bur.e'^u  du  journal. 

A  VENDRE 

5    TOmiEUSEfll     lOT    BO!¥    ETAT 

2  i  un  cyiindre  de  2  m.  73  de  largeur  de  travail 
J  »  <  m.  50  »  jj     ' 

K  «     ,.  *  i  m.  7«  ,  . 

1  a  2  cyhndres  de  i  m.  75  »  .   » 

Une  presse-cyijndreuse  continue  lr6s  Duissanle 

S'adresser  I  MM.  J  Leclerc  et  Damuzeaox  p6re 
©I  fils,  constructeurs,  k  Sedan  (Ardennes) 


RUSSIE 


Agent  steeux  A  Moscou,  introdult  dans  Ies 
meilleures  maisons  de  la  place,  demande  reortf- 
sentaiion  des  maisons  de  premier  ordre  pour  la 

Ecrire  k  S.  B.  Ippo,  Moscou. 

Un  bon  AGENT  demande  maisons  k  reprd- 

Ecrire  au  bureau  du:jourilial  X.  Z.  31. 

^WILLIAM  HERNE  et  C>* 

LONDRES  E.G 

45,  RED   LION  STREET 

CLERKEXYBL 

en  draperies   el  ti^sus 
n  veme^  ROW  "cimple;"       ''"-"  ^^^^'^  *^^*^» 


A  VENDRE 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 

A    VENDRE 

leatit  brosses  et  un  m«$tellique,  prk  700  fr 
Une  brosserie  monide  sur  bM  en  bois,  prix  1*50  fr 
Une  enco  leuse  (systfime  T.eree  frires)  en  bon  dta 

;s^??ri:&o'f^/"'^  ""^'^^  ^«  ••'>'"-- 

S'adresser  au  bureau  du  jourhal. 


ON  MiiAiE  p^cerrnurittu^srii 

Russie,  des  agents  s,irieux,  bien  accueXs^hez  lea" 
fabruants  de  (Traps,  el  bien 'versus  dan.  leg  affairw 
qai  ddsirent  s'occuper  de  la  venle  de   cbaXni 

de*  lainet  ainsi  que  le  earbonuage  demaK  ^ 
placer.  _  S'adresser  4  VKBv«as  i.  Z  pSe  rel! 


""Jc'tieVei' t'*"  ^  ''"'"'"*  *••'•■•!"«• 


•       ^UDE     SUB.   LA    SIXOATION 

AGRICOLE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCiALE 
EN    FRANCE 

LES  MOYENS  PBOPOSllS  EN  1885 

POUR    U'AMfeuiORER 

Par     Paul     PIERRARB 

AU  PROFIT  DE  LA  SOClferfi  DE  BIENFAISANCE 
ET  DE  L  HOPITAL  FRANfAIS  A  LONDRES 

Ba   vente   aa   bureau   du   Journal 
PrU  •    1  fr.  60  rent. 
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YATES  BT  HAMRKllVES  Sfflr^l- 

ton ,  Angleterre ,  offreni  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  aeuves,  construiios  par  Dob- 
son  et  Barlow,  lravaiUeusesautomaliques,systdm6 
Wellman,  ainsi  que  d*autres  machines  pour  fila- 
tures de  colon  el  tordoirs,  k  des  prix  irhs  has. 

FIUATURC     DC 

d£ghets  de  soie 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  (  Rh6ne) 

Fils  de  bomrettes   sinples  et  refors,  unis  et  k  bootdns, 
ponr  passenenterie 

.  Etof f es d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPERIE    WODYEADTtS 

£PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEDFS 

PREPARES  SPEC! ALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eliilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard), 


ON  DEHNDE  j;5'!«^-.'«.-»<'--f-'-^ 


i  30   mai  de  I'ann^e  1880. 


IIIU  IIANTrilD    connaissant  la  fabrication  de: 
Ull  IhUIiIlUII  tisfus  et   le   montage    de  tout 
systemes  de  metiers  a  tisspr  mecaniques^  ddsire  un 
cmploi. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

s«  mMwm  &  &^ 

Ingenieurs-Civils 

41,  RUE  DUMARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BRETETS  DlflVERTIOll 

BELGES  ET  ETRANGERS 

RedactioHy  Traductien  technitfue,  Dessins 

Recherches,    Annuites^   Aris   et   Consultations 

Envoi  de  prix,  Renseignemeiite  ear  demande 


-CONSEIL 


JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^ftcf eur  en  chef :  Endle  BfiDE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruielliss. 
AbiJnnemenls :  Belgique  i2  fr.--  Etrahger  i3  ft, 

mm   INDUSIRIEL  DES   BRKTKTS  PMESTIOS 

Marques  et  Deselna  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbaia,  PARIS 

France.— Ma&oB  fondte  en  1853.-*Etp  anger. 


VILLE    r>E    VERVIERS 

(BSX.Ca-X^TTE) 

CONDmONNEMENT  PUBLIC  DES  MATllRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   UADMINiSTRATION  COMMUNALE 

L'EtsLblissement  se  charge : 

±o  Du   Conditionnement   hygromStrique   des   matiSres   textiles  , 

2o  De  leur  dfecreusage  ou  d6graissage ; 

30  Du  Numerotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  De  la  tare  des  emballages ; 

60  De  la  d6terinination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    inati6res    textiles    dans    leurs    melanges    antra    elles, 
B/    Des  mati6res  6trang6res  ajout6es  en  frauda. 

70  De  toute  esp6ce  d'analyse  chimlque  ou  autre  ; 

8°  Enfin    du    magasinage   de   toutes    esp^ces   de    znarchandises. 
Pour  toits  renseignemeiiiSj  a'adresser  franco  a  la 

CONDITION    PTJBLIQXJE 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 


Paraissaiit  k  CIiBElJF   le    t&  et  le   SO   de  cltaque 


km. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an, 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Lesabonnemenlssont  re^usdans  les  bureaux 

de  poste  au  fi-ais  du  journal ; 

ils  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d'avis  conlraire. 


IPUBLICITE. 
Reclames  .  •  1  fr.  la  ligne 
\nnonces«  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique,  146.  -  Carde-meule,  146.— 
Ventilation  des  cardes,  146.—  Epaillage  des  tissus  de 
laine,  146.— Tissus  tir^s  a  poil,iaines  ou  grat6s,  14b. 
—  Barretles  a  aiguilles,  pour  machines  preparaloires, 
146.-  Gommande  des  broches,  147.  -  Etoffe  pour 
ameublements,  147.  Machine  a  baltre  et  a  ouvnr 
les  lainps,  les  d^chets,  etc.,  147.—  Broche  compos^e 
pour  metiers  continus,  147.—  Appareil  de  condiUon- 
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ploi  du  Glyco-Marlin  coinme  fraude  dans  le  commerce 
des  laines,  151.  Extraits  du  «  Moniteur  officiel  tlu 
commerce  »,  152.—  Ecole  de  tissage  de  Chemnitz, 
154.—  Soci^te  d'encouragement  pour  rmdustne  na- 
tionale,  154.—  Jurisprudence  industnelle,  i:*5.—  Re- 
vue des  marches,  156.  —  Renseigneroents  commer- 
ciaux,  157.—  Annonces. 


CHROHIQUE 


Elbeuf,  30  mai  1885 

Aucune  am^lioralion  ne  s'est  produile  dans 
notre  induslrie  depuis  la  publication  de  noire 
dernier  bulletin. 

Sur  noire  place,  si  on  6coule  assez  facilement 
les  draps  unis  noirs  de  quality  inlerm^diaire  el 
quelques  articles  sp^ciaux  de  fabrication  cou- 
ranle,  par  conlre,  I'article  nouveaut^  est  peu 
favoris6,  et  la  faiblesse  des  ordres  qui  sont 
transinis  par  les  maisons  de  voyage  ou  les  n6- 
gocianls  en  gros  ne  nous  laisse  enlrevoir  qu  une 
pauvre  saison. 

Louviers  est  relalivement  plus  heureux  : 
la  plupart  de  ses  raanufacluriers  sont  assures  de 
travail  au  moins  pour  quelques  mois. 

La  situation  reste  aussi  la  m^me  k  Sedan, 
c'est-&-dire  que  la  place  soufTre,  comme  par  le 
passe,  de  la  difficull6  de  Iraiter  les  affaires. 

A  Fourmies,  la  baifise  parait  enray^e  et  les 
filateufs  n'Wsitent  plus  k  acheler  le  peign6 
pour  le  cours  actuel  du  fil.  C'est  ainsi  qu'ou 
a  vendu  quelques  lots  de  peign6s,  pendant  la 
quinxaine,  bien  qu'on  n'ait  fait  que  peu  de  chose 
en  fil. 


Ci-apr^s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'avril  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondanle  de  TannSe  1884. 

Laine  peignee  Laine  fil6e 


AVRIL 

Reims     . 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1884 

713!69t 
1.742.89^ 
l.H65  9<i2 

141.679 


1885 

571.155 

1.6V5  8M) 

1.302  451 

129.009 

155.453 


1884        1885 


33.799 
2'28.2r»8 
19i  049 

54.166 
290.124 


105.287 
230  627 
260.4  V7 
41.790 
258.760 


Totaux   .    4.156.078     3.803.920    800.386    896.911 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France  pendant  les  qualre  premiers  mois  del885, 
compar6  a  celui  de  la  p^riode  correspondanle 
des  ann6es  pr6c6denles,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  aes  produits,  presenle  les  fluctuations 
suivantes  ;  les  valours  sont  exprim^es  en  mil- 
liers  de  francs  : 

IMPORTATIONS  4885  1884  1883 

Laines  173.506      166.046      115.575 

Fil6s  delaine  7.251  4.692         4.780 

Tissus  de  laine  27.032       27.927        28.054 


EXPORTATIOHS 

Laines 

Fil^s  de  laine 

Tissus  de  laine 


33.246        28.174       26.187 

9.245         8.695         8.438 

125.613      120.730      139.740 


En  Sil^sie,  les  Glatures  de  vigogne  sont  trfes 
occupies,  grkce  k  la  mode  qui  favoriseles  tissus 
de  ceUe  matiere.  L'Anglelerre  et  la  Russie  ont 
fail  de  grandes  commandos  de  fil  de  vigogne  a 
TAllemagne,  el  la  consommation  indigene  est 
^galement  considerable. 

Les  fabriques  de  fil  de  laine  cardee  pr^sen- 
lenl  une  activity  sup6neure  a  celle  de  Tannee 
derniere;  mais  les  prix  actuels  sont  plus  has  qu'au 
mois  de  Janvier  dernier. 

Seuls,  les  fils  de  laine  peignee,  dits  Tricot-^ 
kammgarne,  n'ont  pas  subi  de  baisse.  Cesder- 
niers  fils  doivent  leur  .situation  exceplionnelle 
au  petit  nombre  de  filatures  qui  les  produisent 
et  qui  sont  surcharg^es  de  commandes.  Les  au* 
tres  filatures  de  laine  peignee  ont  ^galement  des 
I  ordres  plus  que  suffisants. 
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IPENTIONS  ET   PERFECTIONNEIENTS 


GARDE-MEULE 

Par  MM.  Vve  Miroade  %i  Cie. 


La  €  carde-meule  »  est  un  rouleau  ou  tam- 
bour deslin^  a  Taig^isage  des  garnitures  de 
carde. 

Ce  tambour  m^me  est  recouvert  d'un  ruban 
de  carde  k  denture  espacee,  embourr^  par  les 
proc^des  ordinaires  sur  une  assez  forte  dpais- 
seur.  Le  tissu  embourreur  est  creus^,  entre 
les  deux  rang^es  de  dents,  au  moyen  d*une 
sorle  de  peigne  en  fer  port^  a  la  temperature 
du  rouge,  ou  bien  k  Taide  d'un  outil  coupant 
en  forme  de  gouge.  Les  creusures  ainsi  m^na- 
g^es  sont  imbib^es  de  colle,  puis  saupoudr^es 
d'^meri,  de  verre  pile  ou  autre  poussi^re  pro- 
pre  k  Taiguisnge.  L'ensemble  de  la  garniture, 
du  liquide  agglulinant  et  de  Temeri  conslitue 
une  surface  relativement  eiastique. 


VENTILATION  DES   GARDES 

Par  M.  Saladin. 


M.  Saladin  s'est  preoccupy  du  moyen  de  d^- 
barrasser  la  <l  carderie  i>  des  poussi^res  qui  s'y 
d^gagent,  lorsqu'apr^s  le  d^bourrage,  le  tam- 
bour d'une  carde  est  brosse  a  revers.  Non  seu- 
lefflent  cette  manipulation  est  anii-hygienique 
et  oblige  le  personnel  k  respirer  des  duvels  co- 
tonneux,  des  parcelles  metalliques,  des  frag- 
ments d'^meri  resultant  de  Taiguisage,  mais  les 
poussi^res  nuisent  aussi  k  Tepuralion  des  ma- 
ti^res  travailiees  sur  les  cardes  silu^es  a  pro- 
ximity. 

L'invenleur  etablit  au-dessus  de  chaque  ran- 
g^e  de  cardes,  vers  rarrifere,^  un  nielre  environ 
des  machines,  un  luyau  horizonlal  en  fer  blanc 
mesurant  0,15  cenlim.  de  diam^lro  et  muni  de 
tubulures  d'attenle  avec  obluraleurs  mobiles, 
en  regard  de  chaque  carde.  D'un  bout,  le  luyau 
communiaueavec  un  venlilaleur-aspiraieur.  One 
caisi'e  en  tois,  a  poignees  lal^rales,  prolongee 
du  cdt6  du  peigneur  par  un  capuchon  en  telle, 
de  I'autre,  par  un  enlonnoir  et  un  tube  meialli- 
ques,  serl  k  relier  la  carde  en  netloypge  avec  le 
tuyau  principal.  Toutes  les  poussieres  provenanl 
soit  de  Taiguisage,  soit  du  brossage,  sont  ainsi 
entratn^es  hoi*s  de  la  salle. 


EPAILLAGE  DES  TISSUS  DE  LAINE 

Par  M.  Pelletier. 

M.  Pelletier  verse  i  Tinierieur  d'une  machine 
k  degorger  (  connue  dans  certaine  localiies  sous 
le  uom  de  «  carc^re  >)  une  dissolution  de  sul- 


fate d'alumine  ( de  12  a  16  kilogrammes  de 
dissolution  par  hectolitre  d'eau  )  selon  la  force 
du  lissu.  II  est  bon  d'ajouter  que  la  dissolution 
s'obtient  k  raison  de  100  kilog.  de  sulfate  pour 
200  litres  d'eau. 

Le  bain  ci-dessus  elant  chau(76  enlre  40  et 
50  degr^s  centigrades,  on  y  fait  passer  la  piece 
pendant  un  quart  d*heure.  On  essore  ensuite  le 
tissu  de  maniere  k  recupdrer  le  liquide  pour 
une  nouvelle  operation,  puis  on  fait  s^cher  dans 
une  ^luve  chaufT^e  k  80  degr^s  centigrades  ou 
sur  une  machine  k  ramer ;  en  tout  cas,  la  des- 
sication  se  complete  au  contact  d'un  cylindre 
chauil^  k  la  vapeur  et  Ton  foule  la  pi^ce  k  sec 
pendant  30  minutes  pour  briser  el  detacher  les 
fragments  veg^laux. 

EnHn,  un  degorgeage  k  la  sonde  et  un  rin- 
^age  dans  Teau  claire  enl^vent  toute  trace  de 
sel  d'alumine. 


Tisaus  tir^s  k  poll,  lainis  ou  gratis 

Par  MM.  David  et  Cie, 

Lorsque  ce  genre  d'apprM  ne  s'applique  pas 
k  toute  la  surface  d'un  tissu,  mais  doit  produire 
des  dessins  determines,  on  fait  le  plus  souvent 
usage  d'une  plaque  m^tallique  ajour^e  suivant 
les  configurations,  les  reliefs  voulus.  Les  char- 
dons  metalliques  ou  aulres  reinvent  le  duvet 
parlout  ou  les  pleins  de  ladite  plaque  ne  s'inter- 
posent  pas  enlre  le  tissu  el  les  pointes  des  rou- 
leaux garnisseurs.  L'inconv^nient  du  proc6d6 
lient  a  Tusure  rapide  des  chardons  ou  brosses, 
au  prix  relativement  elev^  des  plaques. 

MNf .  David  el  Cie  substitueni  aux  feuilles 
metalliques  decouples  Timpression  pr^alable 
d'une  colle,  d'un  enduit,  qui  reserve  les  parties 
devant  rosier  hors  d'atteinte  des  garnitures.  II 
se  forme  une  sorle  de  glacis,  sur  lequel  la 
carde  ou  le  chardon  glisse  sans  tirer  le  poil. 
Ces  reserves  peuvent,d'ailleurs,  etrecompleiees 
par  rimpression  d'une  couleur  ou  d'un  mordant 
permettant  d'obtenir  par  une  teinlure  ulterieure 
deux  ou  plusieurs  tons. 


Barrettes  k  aiguilles  pour  machines 
pr6paratoires 

Par  M.  Christy 

Ces  bareltes  a  peigne  ou  k  aiguilles  destinees 
k  la  preparation  du  lin,  de  la  soie,  de  la  laine, 
etc.,  ne  sont  pas  encaslrees  dans  des  plaques 
ce  bronze  simplement  soudees.  Chaque  barelte 
est  evidee  longiludinalement,  k  la  parlie  infe- 
rieure,  de  maniere  k  reserver  une  barre,  i  tra- 
vers  hquelle  sont  perces  des  series  de  troiis 
correspondanl  k  autant  d'aiguilles.  La  disposi- 
tion possede  deux  avantages :  les  aiguilles  .sont 
fermement  mainlenues  dans  leur  support,  puis, 
lorsque  les  cames  souievent  une  barret te^  lea 
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ppinles  se.  Irouvaut  vis~a-.vis  de  r^videmonl  de      faut,  les  conslrucleurs   emploienl  .deux  lam 


Ja  barelte  pr^cifedente  ne  sont  pas  exposees  a 
venir  frapper  et  se  rompre  conlre  une  parlie 
m^tallique. 


GOMMANDE  des  BBOGHES 

Par  MM.    Fetley,  Pickles    et    Cockroft. 

La  commande  des  broches  au  moyen  de 
cardes,  prdsenle,  avec  les  disposilifs  habiluels, 
divers  mconv6nients.  Le  plus  serieux  est  I'ine- 
^alit^  de  tension  des  brins  qui  aclionrienl  les 
broches  plac^es  sur  un  m^me  chaiiot.  Les  cordes 
s'allongenl  ou  se  raccourcisseut  differemmenl 
selbn  les  condilions  hygrom^triques,  le  degr6 
d'lisure,  etc.  De  la,  des  irr^gularit^s  inevitables 
dans  la  torsion  des  flls. 

MM.  Fetley,  Pickles  el  Cockroft  remplacent 
la  ndix  de  commando  k  gorge  unique  par  des 
Qoix  a  double  gorge.  La  gorge  taisant  deux  tours 
sur  I'a^re  de  la  broche,  Tenveloppement  est 
beaucoup  plus  complet  et  ne  n^cessite  pas  un 
effort  de  traction  considerable.  De  1^  aussi,  une 
moindre  usure  des  collets  et  crapaudines. 


Etoife  pour  ameublements 

Far   MM.   David,   Troullier  et  Adhcmar. 


Celte  SldfTe  est  caracteris^e  par  des  dessins 
en  velours  fris^  sur  un  fonds  de  liage  quelcon- 
que.  La  chaline  de  a  poil  n  est  remise  sur  plu- 
sieurs  ensouples  ou  sur  de  peliles  bobines,donl 
le  nombre  correspond  k  la  multiplicite  des 
nuances  et  des  motifs.  De.s  ^querres,  fix^es  sur 
une  tringle  horizontale,  servent  k  accrocher,  a 
ramener  en  arrifere  les  /ils  de  chaine  qui  doi- 
vent  former  boucles  et  a  les  maintenir  soulev^s 
I^endant  I'insertion  de  la  duite  de  lia^e. 

Les  crochets,  une  fois  engages  sous  les  (lis 
de  poil  «  pris :»  par  les  crochets  de  la  m6cani- 
que  Jacquard,  I'ouvrier  fixe  la  tringle  a  la  poi  - 
triniere  du  metier,  il  lance  la  duile  de  Hage, 
puis  enlfeve  la  tringle  a  6querres  pour  former 
de  nouvelles  boucles,  et  ain.si  de  suile. 


Kaohin«  4  battre  et  k  ouvrir  les  laines, 

lea  dtehets,  eto. 

Par.  MM.  Sk^ne  et  Ddvall^e. 


La  plupari  des  balteurs  presenteni  Ic  double 
inconvenient  de  dechirer  les  fibres  et  de  s'en-- 
crasser  ra^pidement.  Les  grilles  qui  doivent 
livrer  passage  aux  poussieres  et  autres  corps 
eirangers,  s'obstruent  partiellement  et  neutra- 
li^ent  Toperation.  Four  obvier  au  premier  de« 


hours,  ou  un  plus  grand  nombre,  afm^s  k  la 
peripherie  de  rangees  de  broches,  mais  ils'sup- 
primenl  les  broches  de  rencontre  habituelle- 
ment  fixees  au  bdti.  En  second  lieu,  ils  substi- 
t  luent  aux  grilles  ordinaires,  des  grilles  vtn  Idle 
perforce,  pohe  sur  les  deux  faces.  Ces  t61es, 
loin  de  s^encrasser,  se  polissent  davantage  k 
r  usage. 


BROCHE  GOMPOS£e 

pour    metiers    continus 
Par  M.  de  Hemptinne 


Celte  broche  est  massive,  a  la  parlie  inf*^- 
rieure,  el  fixfe  dans  la  traverse  du  chariot  a. 
I'aide  d'un  pas  de  vis  avec  ecrou  et  conlre- 
ecrou.  La  parlie  superieure  est  lubulaire  et  se 
termine  par  une  double  rondelle  metallique, 
disposee  horizonlalement  pour  recevoir  le  bobi- 
neau  en  hois.  Dans  le  tube  forme  par  la  broche 
se  loge  une  aiguille,  qui  y  penfelre  librement  et 
traverse  le  bohineau  qu'elle  depasse. 

LHnlervalle  enlre  Taiguille  el  sa  gaine  annu- 
laire  peut  ^fre  rempli  de  fil  de  colon,  de  laine, 
elc.  En  tout  cas,  les  deux  pieces  sonl  indepen- 
danles  Tune  de  raulre,afin  d'empecher  la  trans- 
mission au  bohineau  des  vibrations  eprouvees 
par  la  broche  pendant  le  travail. 

Aulour  de  la  parlie  superieure  de  la  broche 
:  est  emmanche  un  second  lube,  qui  porte  : 

1"  Une  ailelle  k  branches  verlicales  loumees 
vers  le  haul. 

S**  La  noix  de  commande  qu'enveloppe  la 
corde  molrice. 

La  broche  passe  dans  le  lube  porte-ailelle 
;  sans  le  toucher  et  ne  recoil  qu'un  deplacement 
vertical  allernatif,  d'amplitude  egale  a  la  hau- 
teur du  bohineau. 

La  meche  foumie  par  les  cylindres  lamineurs 
s'engage  dans  un  ceil  silue  a  la  base  de  Tailelte, 
puis  Inurne  aulour  de  Tune  des  branches  qui 
lui  imprime  la  torsion ;  elle  enlrainesii)iullane- 
ment  le  bohineau  dans  son  mouvement  circu- 
laire  et  s*envide,  comme  dans  les  autres  sysle- 
mes,  en  vertu  du  raleniissement  cause  par  le 
frollement  du  bohineau  sur  la  rondel le-support. 

La  particularite  essentielle  de  la  disposition 
consiste  done,  ainsi  qu'il  a  ete  dit,  dans  Tinde* 
pendance  de  la  broche  et  de  Tailette,  par  suile 
dans  le  suppression  des  vibrations  qui  s'oppo- 
sent  a  Tacceieration  de  la  vil€sse. 


APPAREXL  DE  CONDITIONNEMEMT 
des  soles  et  laines 

Par  M.  Testenoire, 

M.  Testenoire  emploie  comme  caloriffere  une 
sorte  de  chaudiere  lubulaire  a  enveloppe  metal- 
li({ue,  chauffee.par  un  foyer  ioferieur  oi  f|ur« 
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mont^  d'un  d6me,  ou  reservoir  d*air  chaud. 
Sur  ce  d6mey  sont  branches  les  tuyaux  qui  por- 
tent la  chaleur,  soif  aux  appareils  de  pr^para- 
tioriy  soit  aux  appareils  dedessication,le  brevets 
ayant  constats  une  ^conomie  lors  de  la  subdivi- 
sion du  conditionnement  en  deux  operations 
success!  ves. 

Sur  les  cdtes  opposes  de  la  chaudi^re  sont 
6(ablies  deux  caisses  m^talliques  renfermant  un 
groupe  d'appareils  pr^parateurs.  Les  produits 
de  la  combustion,  avant  de  se  rendre  a  la  cbe- 
min^e,  parcourent  ces  caisses  de  haut  en  bas, 
cedent  une  partie  de  leur  calorique  et  emp6- 
chent  le  refroidissement  des  parois  des  pr^- 
parateurs. 

Les  appareils  complementaires,  ou  s^achdve 
la  dessication  des  mati^res  a  conditionner,  sont 
munis,  k  la  parlic  sup^rieure,  d'une  conduite 
annulaire  ou  couronne  perc6e  de  Irous,  par  ou 
s'^chappe  Tair  cbaud  pui?^  dans  le  ddme  de  la 
chaudl^re.  Les  diamfelres  des  trous  vonl  en 
croissant  depuis  Torigine  de  la  prise  jusqu^au 
point  de  la  couronne  le  plus  eloign^,  afm  de 
r^parlir  la  chaleur  aussi  6galement  que  pos* 
sible.  L'air  chaud,  aspir6  vers  le  has  de  chaque 
6luve  cylindrique,  enveloppe  les  ^cheveaux  sur 
toute  la'  hauteur. 

La  disposition  generate  des  appareils  rayon- 
nant  aulour  d'une  chaudiere  cenlrale  permet 
d'uliliser  les  6luves  simuUanement  ou  d'en 
limiler  le  functionnement  par  groupe  de  deux 
suivant  le  nombre  des  essais  a  efTecluer. 


TAIEUR  DES  INDIGOS 


^UDE  SUH  LES  DIFF#.RENTES  METHODES  EM - 
PLOYI^ES  POUR  DETERMINER  LEUR  RICHESSE 
EN  INDIGOTINE.  —  PROCftDES  NOUVEAUX  ET 
PERFECTIONNEMENTS. —  (  Suite  ). 

Par  Christophe  Rawson,  F.  C.  S. 

H. —  Action  du  permanganate  de  potasse  sur 
le  gluten  d'indigo,  Tiiidigo  brun  et  Tindigo 
rouge. 

J'ai  fait  quelques  experiences  dan.«  le  but  de 
decouvrir  comment  le  permanganate  de.  potasse 
agit  sur  lea  elements  constitutifs  de  Tindigo. 
Trois  pesdes  de  20  grammes  d'indigo  de  quality 
moyenne  onl  ete  successivemenl  traitdes;  la 
premiere  par  Tacide  chlorhydrique,  la  seconde 
par  la  sonde  caustique  et  la  troisi^me  par  TaU 
cool.  Ces  solutions  ont  ete  ensuite  dvapordes 
jusqu'a  siccite ;  un  poids  determine  de  chaque 
rdsidu  a  ete  traits  par  Tacidesulfurique  concen- 
tre, puis  dilu^  dans  I'eau  et  filtrd.  Dans  chaque 
experience,  la  solution  a  el6  meiangde  avec 
50  centimetres  cubes  d'une  solution  titrde  de 
sulfate  d'indigo  pur,  et  titrde  au  permanganate. 
L'extrait  alcoolique,  consistant  principalement 
en  indigo  rouge,  se  dissolvait  dans  Tacide  sul- 
furique  en  lui  communiquant  une  teinte  rouge 


sombre;  mais  en  etendant  la  solution  dans  Teau, 
il  se  formait  un  prdcipild  brun,  ddcelant  la  pre- 
sence dans  l'extrait  d'une  certaine  quantiie  d'in- 
digo brun. 

Je  ne  puis  donner  des  cbiffres  exacts,  le 
temps  m'ayanl  manque  pour  completer  ces  ex- 
periences; mais,  k  en  juger  par  la  quantite  de 
permanganate  d§coloree,  il  parait  que  Tindigo 
rouge  agit  sur  le  permanganate  de  la  meme  ma- 
niere  que  I'indigotine. 

L'extrait  k  la  sonde  caustique,  consistant  en 
indigo  brun,  se  dissolvait  dans  I'acide  sulfurique 
en  lui  communiquant  une  teinte  brun  fence; 
mais  en  etendant  U  solution,  I'indigo  brun  etait 
presque  entierement  precipite. 

La  solution  filtree  n'avait  que  trfes  peu  d'ac- 
tion  sur  le  permanganate. 

L'extrait  k  I'acide  cblorhydrique  contient  du 
gluten  d'indigo,  des  substances  resineuses  et 
mioerales.  La  solution  decompose  une  forte 
quantite  de  permanganate,  variant  suivant  la 
qualite  de  Tindigo  donl  provient  l'extrait. 

Cetle  action  decolorante  doit  eire  attribuee 
pour  une  forte  part  k  la  presence  du  fer  k  I'etat 
iibre.  L'indigo  rouge  peut  a  peine  eire  consi- 
dere  comme  une  impurete  de  I'indigo, et  comme 
le  brun  d'indigo  n'alTecte  pas  sensiblement  le 
resultat,  il  est  evident  que  Tinexactitude  de 
la  methode  au  permanganate  est  due  a  la  pre- 
sence de  malieres  solubles  dans  I'acide  cblor- 
hydrique. 

Dans  le  but  d'eiiminer  cette  cause  d'erreur, 
j'ai  fait  usage  de  la  propriete  dont  jouit  le  sulfo- 
indigolate  de  sonde,  d'etre  presque  compiete- 
ment  insoluble  dans  une  solution  concentree  de 
sel  de  cuisine.  Comm<;  le  precipite  ne  se  forme 
pas  immediatement,  le  precede  modiGe  prend 
un  peu  plus  de  temps;  mais  le  travail  suppie- 
mentaire  est  insignifiant,  et,  ce  qui  est  plus 
important,  on  obtient  de  tres  bons  resultats. 

Les  50  centimetres  cubes  de  solution  filtree 
d'indigo,  au  lieu  d'etre  litres  directement  au 
permanganate,  sont  melanges  dans  une  petite 
fiole  avec  50  centimetres  cubes  d'eau,  et  32  gr. 
de  .sel.  On  laisse  reposer  pendant  deux  heures 
le  liquide  (  ainsi  presque  entierement  sature  de 
sel )  puis  on  le  filtre  et  on  lave  le  precipite  dans 
50  centimetres  cubes  d'eau  saiee  (  densite  1,2). 
Le  sulfo-indigotate  de  ^oude  ainsi  precipite  est 
dissous  dans  I'eau  chaude,  la  solution  est  refroi- 
die,  meiangee  avec  im  centimetre  cube  d'acide 
sulfurique  et  etendue  jusqu'au  volume  de  900  c. 
cubes.  Le  liquide  est  alors  litre  au  permangu- 
nate  comme  precedemment.  II  est  necessaiie 
d'introduire  une  legere  correction  pour  tenir 
compte  de  la  faible  quantite  de  sulfo-indigotate 
de  sonde  qui  se  dissout  dans  une  solution  de 
sel  commun.  D'apres  mes  experiences,  cetle 
correction  doit  etre  0,0008. 

En  se  reportant  au  tableau  n**  2,  on  verra  que 
les  resultats  obtenus  par  ce  procede  sont  extre- 
memenl  voisins  de  la  somme  des  percentages 
d'indigotine  et  rouge  d'indigo. 
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Cakul  des  resultatB,  —  Exemple  1,  — 
Titrage  direct. 

(1  c.  c.  permanganate  de  potasse  zz  0,0015 
indigotine. 

1  gramme  d'indigo  Kurpah  elant  dissous  dans 
Tacide  sulfurique  el  fiKr^,  50  centimetres  cubes 
(  =  0,05  indigo )  dilues  avec  250  centimetres 
cubes  d'eau,  ont  reclame  i4,5  cent,  cubes  de 
permanganate. 

0,0015X14,5X100       ,«^^^,,.    ,.    .. 
rr-zrr ZZ  43,50  OiO  d  mdigolme. 

0,UO 

Exemple  IL —  Apres  precipitation  par  le 
chlorure  de  sodium, 

50  centimetres  cubes  (  zz  0,05  indigo  )  de  la 
solution  etant  melanges  avec  50  centimetres 
cubes  d'eau  et  32  grammes  de  sel,  le  pr^cipite 
a  ete  recueilli  sur  un  filtre,  puis  dissous  dans 
300  centimetres  cubes  d'eau  contenant  un  cen- 
timetre cube  d'acide  sulfurique.  Cette  solution 
a  exige  12.7  centim.  cubes  de  permanganate. 

0,0015x12,7+0,0008      ,^^       on  nnnm^v    a-      .• 

.J '  ^  * Xi00=39,700/0d*indigolme 

0,05 

HI. —  ProcMe  au  ferricyanure  de  potassium. 

Cette  methode,  indiquee  par  Ullgren,  est 
compietement  decrite  dans  le  «  Journal  of  Che- 
mical Society,  18(>5  f>.  EUe  est  basee  sur  ce  fait 
que,  le  ferricyanure  de  potassium  ( prussiate 
rouge  de  potasse),  en  presence  d'une  base  libre, 
transforme  Tindigotine  bleueen  isatine.  Ullgren 
dil  que  la  quantity  d'acide  ^sulfurique  employee 
pour  dissoudre  Tindigo  doil  etre  d'au  moins  dix 
fois  le  poids  de  celui-ci  et  que  le  melange  ne 
doil  pas  etre  porte  h  une  temperature  depas- 
sant  50  degres.  Apres  avoir  dissous  un  gramme 
d'indigp  et  avoir  etendu  la  solution  a  un  litre, 
on  preieve  10  centimetres  cubes  el  on  les  me- 
lange avec  20  centimetres  cubes  d'une  solution 
saturee  k  froid  de  carbonate  de  soude.  On  dilue 
le  tout  dans  un  litre  d'eau  distiliee. 

La  solution  ainsi  obtenue  est  placee  dans  un 
vase  en  porcelaine,  une  solution  etendue  de 
ferricyanure  (  2  grammes  5115  par  litre  )  y  est 
ajoutee  graduellement  en  agitant  conslamment 
le  melange  avec  une  baguette  de  verre. 

Les  impureies  des  indigos  du  commerce  n'ont 
pas,  avec  cette  methode,  la  meme  influence  sur 
la  reaction,  qu'avec  les  procedes  que  nous 
venons  d'expo«er  ;  cependant,  les  resullats  obte- 
nus  sont  trop  forts,  et  de  plus,  comme  les  deux 
solutions,  celle  d'indigo  el  celle  de  ferricyanure, 
doivent  etre  tres  etendues,  la  fm  de  la  reaction 
n'eift  pas  bien  tranchee,  et  par  suite,  differenles 
analyses  faites  sur  un  meme  indigo  ne  concor- 
dent  pas  aussi  bien  qu'avec  la  methode  au  per- 
manganate. 

(Tradnit  du  lextile  Manufacture."  A  suivre) 


FIUTUBE  DES  UIRES 


Sur  les  causes  de  la  filature  irr^guliere, 
c'est-a-dire  des  fils  fins  et  des  gros  fils, 
dans  le  travail  de  la  laine  cardie. 

I 

Depuis  qu'il  y  a  des  filatures  de  laine  cardde, 
la  question  des  gros  fils  et  des  fils  fins  s*est 
posee,  et  il  est  probable  qii'elle  ne  sera  jamais 
compietemeril  resolue,  tant  qu*on  produira  des 
fils  cardes.  Ia  meilleure  preuve  en  est  dans  le 
fail  que  les  journaux  speciaux  souievent  de 
temps  a  autre  la  question,  et,  apres  Tavoir  trai- 
tee  avec  une  competence  plus  ou  moins  grande, 
avoir  regu  quelqucs  reponses  de  leurs  abonnes^ 
la  laissent  de  cdie  pour  la  ramener  au  jour 
apres  un  intervalle  de  temps  plus  ou  moins 
long. 

Si  Ton  se  demande  pourquoi  I'edaircissement 
definitif  de  cette  question  se  fait  si  longtemps 
attendre,  personne  ne  sail,  au  juste,  quoi  re- 
pondre.  C'est  en  elTet  une  question  que  la 
science  ne  pouri*a  jamais  edaircir,  et,  comme 
Texperience,  la  seule  et  meilleure  maitresse, 
ne  se  transmet  pas  aux  enfants  des  praticiens, 
la  question  reslera  ouver'.e  pour  chaque  gene- 
ration, et  tournera  dans  lememe  cercle  comme 
bien  d'autres  choses  ;  elle  ira  el  viendra  pour 
reparaitre  ensuite  et  disparailre  de  nouveau. 

Si  1  on  ne  considete  pas  de  trop  pres  ce  point 
faible  de  la  filature  de  laine  cardee,  on  arrive 
facilement  a  cette  conclusion :  qu'en  presence 
de  nouveaux  progres  de  Toutillage  qui,  est  dejd 
arrive  a  un  certain  eial  de  perfection,  el  dont 
I'ameiioration  future  ne  fait  de  doule  pour  au- 
cun  praticien,  la  difficuite  qui  nous  occupe 
disparailra  sans  laisser  de  traces.  En  r^aliie,  il 
n'en  est  pas  ainsi.  Tant  de  facteurs  divers  con- 
courenl  a  produire  un  inauvais  )'esuUat,  que  les 
progres  les  plus  marques  vers  la  perfection  de 
Tou tillage  ne  rendronl  jamais  les  machines 
capables  d'ecarler  a  elles  seules  la  difficuite  qui 
nous  occupe. 

L'etat  de  la  matiere  premiere,  son  trailement 
ration nel  a  la  teinlure  et  au  lavage,  la  bonne 
utilisation  des  cardes  et  des  metiers  a  filer,  le 
soin  apporte  k  leui  conduile,  et  par  dessus  tout 
rinlelligence  du  chef  et  des  ouvriers,  concou- 
rent  au  meme  but.  £n  s*attaquanl  a  un  seul  de 
ces  facteurs,  on  n'obliendra  jamais  le  r6.sultat 
cherche. 

Etudions  cependant  d'un  peu  plus  pres  cha- 
cun  de  ces  points. 

La  base  d'une  fabrication  rationnelle  est, 
avant  tout,  un  lavage  complel  et  soigne  de  la 
matiere  premiere.  De  la  perfection  de  celle 
operation  dependent  les  bons  resullats,  non 
seulement  de  la  teinlure,  mais  surlout  du  car- 
dage  et  de  la  filature. 

A  noire  epoque,  oix  la  reclame  et  la  charla- 
tanerie  envahissen^.  toutes  les  branches  de 
rindustrie,  il  ne  faut  pas  s'eionner  si,  depuis 
des  annees,  tous  les  moyens  possibles  et  impos- 
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sibles  de  d^graisser  la  laine  oni  dl^  promis  ei 
recommacd^s. 

Que  le  plus  grand  nombre  de  ces  moyens 
naient  pas  grand  valeur.  Que  plusieurs  in^me 
produisent  les  plus  mauvais  efiels,  c'cst  ce  qu*il 
ne  sera  peul-6lre  pas  mauvais  de  nionlrer  par 
des  exempies. 

Pour  ne  citer  qu'un  cas,  il  y  a  deux  ou  trois 
ans,  un  monsieur  de  Sluitgarl,  si  je  ne  me 
irompe,  voyagea  dans  loute  la  region  deNieder- 
lausilz,  prdnant  un  nouveau  moyen  de  degrais- 
ser  la  laine.  En  m6me  lemps  que  loules  les  au- 
tres  qualiles,  son  proc^d6  avait  celle  de  laisser 
complfelemenl  a  la  laine  sa  blanchetr  etsa  dou- 
ceur primitives,  qualiles  qui,  d'apres  noire  voya- 
•geur,  disparaissenl  compl^lemenl  par  toute 
autre  m6lhode  de  d^grais^ai^e.  Qu'un  lei  proc^r 
d6  universel  ne  fiil  pas  donne  pour  rien,  m^me 
en  se  contentant  d'indiquer  les  ingredients  ne- 
cessaires  h  son  application,  c'^lail  tout  naturel, 
aussi,  k  chaque  fois,  250  francs  possaient  dans 
la  poche  de  Thomme  au  miracle.  Combien  de 
fabricants  se  prirent  a  la  glu,  je  n'en  sais  rien, 
loujours  est-il  qu'il  en  trouva,  el  que  m^me 
quelquefois,  il  pref^ra  la  moiti^  de  la  somme  k 
rien  du  tout. 

Je  m'intei^ssai  naturellement  au  proci^d^, 
c'est-a-dire  k  la  laine  lavee  par  ce  nouveau 
moyen.  El  quelle  ^tail  a  mon  avis  la  raison  pour 
laquelle  gardail  sa  blancheur  et  sa  douceur. 
Tout  simplement  elle  n'elail  pas  d^graiss^e  k 
fond.  Les  pointes  des  m^ches,  dans  lesquelles 
se  Irouve,  comme  chacun  sail,  la  plus  grande 
parlie  du  suint,  en  ^taienl  encore  charg^es, 
tandis  que  la  laine  etait  alTaiblie  d'une  mani^re 
extraordinaire.  La  laine  paraissail  bien  r^elle- 
ment  blanche  el  douce,  mais  on  ne  pouvail 
allribuer  ces  qualiles  qvia  la  presence  du  suint 
qui  y  elait  resle. 

Les  suites  d'un  tel  d^graissage  se  firent  voir 
imm^diatemenl  a  la  carde,  el  bienldt  de  telle 
mani^re  que,  les  cardes  6lanl  debourrees  tous 
les  jours,  les  dents  du  peigneur  avaienl  besoin 
d'^lre  d^barrass^es  de  crasse  loules  les  deux  a 
Irois  heures,  et,  quoiqu'elles  fussent  ^carl^es 
du  tambour,  elles  ddchiraienl  .souvent  le  boudin. 

Par  ce  qui  precede,  on  voil  suffisamment 
qu'une  laine  mal  lavee  apporle  au  cardage  des 
obstacles  insupporlables  el  influe  de  la  maniere 
la  plus  s^rieuse  sur  lu  regularity  du  fil.  Les 
denl^  ilu  peigneur  F^'encrassant  souvent  el  vite, 
d^chirent  la  sole,  protluisant  des  trous  dans  la 
nappe  et  oecasionnant  de  Tirregularit^  dans  les 
f\U.  Dans  les  appareilj?  diviseurs  a  courroies, 
ces  courroies  se  coni portent  comme  les  dents 
des  peigneura,  elles  s'encrassent,  la  division  de 
la  nappe  ne  se  fnit  plus  exactemenl,  les  cour- 
roies arrachent  au  lieu  de  couper  et  produisent 
des  fils  inegaux,  et  de  plus  font  souvent  casser. 
Le  boudin,  irr<&guljerj  se  frolte  mal  el  manque 
de  la  ^oliditd  suftlsante. 

(Traduit  du  Alkg^meine  Zeitschrift  [iir  Textile- 
Indmirie, —  A  suicr^)^ 


■ONTACE.  —  Genres  Et4 

—665— 

Ddsignalion  des  fils : 

A,  retors  peign6  fence  au  25.000  m.  au  kil.     . 
J5,  peign^  fonc6,  au  titre  de  50.000  m..  au  kil. 

Ourdissage  uni  peign6  A, 
Nombre  de  fils  :  4.500. 
Largeur  :   1  mfetre  72. 
II  faut  8  lames. 
II  entre  305  duiles  au  d^cim. 
R6t:  65  broches  2i5  au  dec. 

Passage  des  fils :  4  par  brocliee. 

Tissage  :  '^'""  ^*  ^*'"^- 

4  peign^  A 

1  peign6  B 

2  duiles. 


Relrait  au  foulage  :  8  0[0  sur  la  longueur 
de  r^toITe. 

Largeur  definitive  :  1  mMre  40. 

Appr^t  demi-brut. 

Poids  de  fild^graisse  par  m^re  d'eloffe  finie: 
500  grammes. 

^  666  - 

Designalion  des  fils  :  i 

A  retors  fence,  au  litre  de  25.000  mel.  au  kil. 
J5,  relors  au  litre  de  25.000  m.  nuance  claire. 

C,  soie  au  Ulre  de  150.000  m.  nuance  vive. 

D,  comme  C,  aulre  nuance. 

E,  retors  au  litre  de  18.000  m.  nuance  fonc^e. 

F,  intermWiaire  au  18.000  m. 

G,  fonce  au  titre  de  18.000  m. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  5.600. 
Largeur  sur  le  metier  :   1   metre  77. 
II  faut  7  lames  combin^es. 
11  entre  400  duites  au  d^cimfelre. 
R61 :  63  broches  li5au  decimelre. 
Passage  des  fils  dans  le  r6t :  une  broch^e  a: 
4,  une  broch^e  i  6  et  une  broch^e  k  5  fils. 

Faire  correspondre  les  fils  C  Z>  sur  les  lignes 
indiqu^es. 
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Ourdissage  t 

5  peign^s  A 

1  clair  B 

1  interm^d.  F 

1  clair  B 

1  nic 

1  inlerm6d.F 

IfilC 

1  clair  B 

1  fonc6  G 

1  clair  B 

1  peign^  A 

5  peign6s  A 

1  clair  JB 

1  inrermdd.  F 

1  clair  5 

IfilZ) 

1  inlermed.  F 

IfllD 

1  clair  B 

1  fonc^  G 

1  clair  B  . 

1  peign^  A 

30  nis. 

Tissage  : 

1  fonc6  yl 

1  fonc6  £ 

Ti5su  poor  le  Jacquard 


Figurage  dc  la  lame 


C6l6  de  la  chlsse 


Tksu  pour  lo  Jacqnard 


Tissu  poor  7 
lames  comb. 


2  duiles. 

Retrait  au  foulage  :  5  OiO  sur  la  longueur 
de  Teloffe  finie. 

Largeur  d^finilive  :  1  m.  40. 

Appr^t  d^brouili^. 

Poids  de  fil  d^graisse  par  metre  d'etoffe  finie: 
500  grammes. 

—  667  — 

DeHig^iation  des  fils  : 

Ay  retors  au  litre  de  18.000  metres,   nuance 
fonc^e. 

B,  retors  au  litre  de  18.000  m.,  nuance  claire. 

C,  retors  au  litre  de  18.000  metres,   nuance 
interm^diaire. 

JD,  retors  au  titre  de  18.000  m.,  nuance  vivo. 
£,  comme  D,  autre  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.600. 


Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  72. 
II  faut  4  lames  combinees. 
R61:  52  broches2[5  au  decim. 
Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 
11  entre  220  duites  au  decimetre. 
Tissage  uni  fonc^  A . 


TLwu 
pour  4 
lames 
comb. 


&(S 


Bas 

Figuragre  dc  la  lame 


Ourdissage  : 

11  fonces  A 

IfilD 

4  clairs  B 
11  fonc&s  A 

1  filF 

4  interm.  C 

32  fils. 

Faire  correspondre  les  fils  B  C  sur  les  lignes 
indiquees. 

Retrait :  5  OjO  pour  employer  0  kil.  500  de 
fil  d§graiss6  par  mfelre  d'6lofle  finie. 

Largeur  definitive :  1  mfetre  40. 

ApprSt  d6brouill6. 

Nota.  —  Nou5  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
tLuUere  et  conire  retribution,  des  morceaux  d'dtoffe 
suivant  les  ddii  gnat  ions  ci-dessus. 

L.  B. 


EWLOI  on  6LTC0-IARTIN 

COMME  FRAUDE  DANS  LE  COMMERCE  DES  LAINES 

Dans  une  seance  de  la  Soci^t6  du  commerce 
et  de  Tinduslrie  lainifere  de  la  region  de  Four- 
mies,  il  a  6te  donn6  lecture  d'un  rapport  de 
M.  Oidaine,  direcleur  de  la  Condition  publique 
de  Fourmies,  relatif  a  I'emploi,  dans  les  laines 
peignees  ou  ril6es,  d'un  produil  d6sign6  .sous  le 
nom  de  Giyco-Marlin,  qui  a  pour  but  de  cr^er 
une  augmentation  faclice  du  poids  de  la  mati^re. 
II  s'agit  done  d'une  veritable  fraude. 

M.  Taine,  pharmacien  chimiste,  qui  a  6t6 
charg6  de  rechercher  quelle  6tail  la  nature  de 
ce  corps,  est  arrive  a  celte  conclusion  qu'il 
elait  constilue  en  lo»alit6  par  du  chlorure  de 
magnesium. 

Le  sel  qui  nous  a  el6  remis,  dit  M.  Taine, 
est  forme  par  des  cristaux  aiguill6s  presenlant 
bien  les  caracteres  cristiillographiques  du  chlo- 
rure de  magnesium.  La  masse  crislalline  est 
salie  par  des  matiferes  ttirreuses  qui  se  d^posent 
quand  Ic  sel  est  dissous,  et  la  solution  dovient 
parfaitement  limpide. 

Le  chlorure  de  magnesium  est  un  sel  deli- 
quescent el  trt»s  soluble  dans  I'eau.  Celui  que 
M.  Taine  a  eu  sous  les  yeux  n*est  pas  un  pro- 
duit  de  laboratoire:  les  impurel6s  terreuses 
qu'il  renferm«  le  prouvenl.  II  provient  soil  de 
Tevaporation  des  eaux  mferes  des  marais  salants 
du  midi,  d'ou  Ton  a  retire  le  sulfate  de  soude  ; 
soit  de  Strassfurt  ou  on  Tobtient  comme  pro- 
duit  accessoire.  Ce  produil,  qui  n'a  pas  d'em- 
ploi  industriel,  ajoute  M.  Taine,  doit  6treachet6 
a  tres  bas  prix  ;  c'est  sans  doute  pour  cela  que 
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son  inventeur  Ta  choisi,  et  aussl  parce  que  sa 
deliquescence  fait  augmealer  de  poids  la 
fibre  inipr^gn^e.  C'esl  ce  que  les  vendeurs 
appellant  avec  elegance :  altirer  I'oxyg^ne  et 
rhydrog^ne. 

Pour  dec^ler  ce  corps,  plusieurs  procdd^s 
sont  indiqu^s  par  M.  Maine.  D'abord  Tincin^ 
ration,  proc6d6  rigoureux,  mais  de  laboraloire. 
Puis,  plus  simplement,  par  un  lavage  a  I'eau 
des  laines  soupgonn^es,  Evaporation  partielle 
6e  Teau  de  lavage,  et  operation  sur  ledil  liquidc 
des  reactions  suivantes : 

L'azote  d'argent  donne  un  pr^cipitE  blanc, 
caracteristique  des  chlorures.  La  potasse  et 
Tammoniaque  donnent  un  pr^cipitE  volumineux 
dehydrate  de  magnesie.  Le  chlorhydrate  d'am- 
moniaque,  enfin,  additionnE  de  quelques  gouttes 
d'ammoniaque,  et  le  phosphate  de  sonde  don- 
nent un  pr^cipite  caract^ristique  de  phosphate 
ammoniaco-raagn^sien. 

Dans  son  rapport,  M.  Gridaine  ajoute  que 
les  f§cules  sont  employees  depuis  lougtemps 
pour  donner  plus  tie  poids  a  la  laine  peign^e. 
Leur  presence  est  revElEe  par  un  nuage  de 
poussi&re  lors  du  passage  anx  machines  prtpa- 
ratoires  a  la  filature.  Gette  fraude  se  recon- 
nait  tres  facilement  k  Taide  de  la  teinture 
d'iode  qui  prend  une  teinte  bleue  violacee. 
M.  Gridaine  termine  en  proposant  au  conseil 
d'adroinislralion  de  la  condition  publique.  Tin- 
slallation  d'un  laboraloire  pour  le  d^creusage 
des  laines. 

Tout  en  remercianl  M.  Gridaine,  le  conseil 
a  la  certitude  que  Tadminislralion  de  la  Condi- 
tion publique  ne  n^gligera  rien  pour  que  les 
moyens  de  contrdle  soienl  suffisamuient  d^ve- 
loppEs  ;  il  engage  M.  Gridaine  k  continuer 
r^tude  dunt  il  a  pris  Tiniliative,  et  a  suivre  de 
pres  les  travaux  que  vont  enlreprendre,  sur  le 
m^me  sujet,  les  chambres  de  commerce  de 
Roubaix  et  de  Tourcoing. 


EXTRAITS  DU 

lONITEDR  OFFICIEL  DD  COIIERCE 

ITALIB 

l'industrie   lainiere   en   toscane   pendant 
l'annee  1884. 

Livourne,  le  27  avril  1885. . .  L'industrie  de 
la  filature  des  colons  tend  a  se  d^velopper  en 
Toscane.  Ainsi,  a  Lucques  et  k  Pise,  il  existe 
deux  manufactures  dirig^es  par  un  AUemand  et 
dont  les  produits  qui  tendent  a  remplacer  les 
similaires  anglais,  ont  EtE  irbs  remarquEs  k  Tex- 
position  de  Turin,  ou  ils  occupaient  un  pavilion 
special.  Ces  manufactures,  d^ji  anciennes,  ont 
pris  beaucoup  d'extension  et  paraissent  devoir 
en  prendre  davantage  encore. 

En  d'autres  points  de  la  Toscane  on  Elabore 
les  laines.  Les  divers  Etablissements  situEs  dans 


^  une  m^me  region  limit^e  de  Tancien  grand 
DuchE  avaient  fait  d'assez  bonnes  operations. 
La  situation  tend  a  se  modifier  dans  un  sens 
moins  favorable,  commer^tablissenl  les  donn^es 
suivantes  : 

Tandis  que  les  afiaires  se  sont61eveessuccc&- 
sivement  de  5  millions  en  1878,  a  6  millions  en 
1879,  k  7  millions  en  1880,  elles  ont  atteint 
8  millions  et  plus  en  1881. 

A  cette  date,  on  comptait  62  ateliers  groupEs 
pour  la  plupart  dans  la  commune  de  Prato,  mais 
tons  hors  de  ville. 

Dans  ces  ateliers,  on  op^rait  uniquement  la 
filature,  le  d^chirage  des  laines  et  leurcardage, 
tandis  qu^en  ville  s'accomplissait  la  besogne 
plus  fine. 

La  force  hydraulique  employee  repr^sentait 
728  chevaux,  au  maximum,  laquelle,  en  cas  de 
s^cheresse,  tombait  k  447. 

On  comptait  116  cardeuses  el  21 .190  fuseaux, 
tandis  que  le  personnel  ^tait  de  : 

Hommes  2.516 

Femmes  650 

Fillettes  1.300 


Total 


4.466 


Cfaaque  fuseau  produisait  par  semaine  2  kil. 
ce  qui  donnerait  une  moyenne  annuelle  de 
2.204.000  kil.  Les  ventes  se  groupaient  elles- 
mSmes  comme  suit  : 

Fil6s       250.000  kilog.  valant     500.000  lires. 
Tissus  1.954.000    »  »      7.800.000     » 


Tolaux  2.204.000    »  »      8.300.000    » 

Si  Ton  examine  les  donnees  alTdrenles  au 
dernier  exiTcice,  on  trouve  que  la  progression 
relev^e  pour  les  ann^es  pr^c^dentes  et  notam- 
menl  1879, 1880  et  1881  est  loin  de  s'^lre  main- 
tenue.  Pourtant,  si  Ton  excepte  un  seul  ^tablis- 
sement,  qui  a  dA  cesirer  ses  operations,  les  616- 
ments  de  production  n'ont  pas  tres  sensiblement 
baiss6  depuis  1881. 

Mais,  au  cours  de  1884,  si  2.200  fuseaux 
appartenant  a  r^tablissement  pr6cit6  cess^rent 
le  travail  d'une  fagon  complete,  6.000  autres 
fuseaux  produisirent  des  quanlil6s  infiniment 
moindies  que  pr^cedemment ;  uinsi,  eh  1881, 
on  relevait  2.250.000  kilogrammes  de  fil6s ;  on 
n*en  trouve  plus  pour  1884  que  1.700.000  kil. 
Ed  outre,  tandis  que  durant  les  campagnes 
pr6c6dentes  les  fil6s  avaient  6t6  transform^s  en 
tissus  dans  la  region  m6me,  ils  durent  6tre  ex- 
port's sur  d'autres  points  et  vendus  dks  lors, 
par  suite  de  la  concurrence,  a  des  conditions 
moins  avanlageuses. 

De  la  sorte,  en  re^^ard  de  la  somme  de 
8.300.000  lires',  cit6e  plus  haut  el  correspon- 
dant  k  une  vente  de  2.204.000  kilogrammes,  on 
ne  relive  plus  que  500.000  kilogrammes  ven- 
dus environ  1  franc  80,  soil  pour  la  somme  de 
900.000  lires. 

Les  tissus  eux-m^mes  n'ayant  pas  d6pass6 
1.250.000  kilogrammes  k  4  francs  Tun,  ont 
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reprdseiil^  en  lout  5.000.000  lires  soil  un  lotal 
de  5.900.000  lires  infi&rieur  de  2.400.000  lires 
k  celuide1881. 

Au  surplus,  la  chule  enregisir^e  pour  1884, 
n'a  pas  ^te  absolumeni  brulaie  eu  ^gard  anx 
resultals  de  1881 ,  puisqu'en  1882  et  en  1883, 
et  sans  une  certaine  reprise  observ^e  au  com- 
mencement de  cette  derni^re  p^riode,  Tmdus- 
trie  lainifere  avail  d^j&  soufTerl  quelques  l^geres 
alteinles. 

De  ce  qui  pr^cMe,il  res^ortque  si  la  filature 
des  cotons  est  dans  des  conditions  favorables  en 
Toscane,  il  en  est  dilT^remmenl,  an  moins  ac- 
luellement,  de  la  mise  en  oeuvre  des  laineff,sur 
laquelle  on  avail  cru  pouvoir  fonder  de  grandes 
esp6rances. 

Les  personnes  comp^tentes  estiment  que  cette 
fiiUialion  ne  serail  pas  pr^s  de  s'am^liorer.  A 
I'appui  de  leur  mani^re  de  voir,  elles  all^guent 
que  la  crise  commerciale  commenc^e  a  6f6  pro- 
duite  essentiellement  : 

1^  Par  Tinsuffisance  des  capitaux  appliques  (k 
la  fabrication. 

2o  Par  le  d^faul  d'instruclion  personnelle  des 
producteurs. 

3o  Cndn  et  surtout,  par  le  manque  absolu 
dVsprit  d*association  chez  ces  monies  produc- 
teurs,  qui,  loin  de  cherrher  k  fusionner  drs 
^tablissements  taibles  et  limit^s  pris  isoUment, 
sont  en  g^n^ral  animus  d'un  mesquin  esprit  de 
rivalit6. 

DE  Laigue, 
Consul  de  France, 

BSPAG.^E 

l'industrie  dans  la  province  de  cordoue 

En  1870,  il  y  avail  k  Cordoue  :  Une  fonderie  I 
de  minerai  de  plomb,  cinq  tabriques  de  draps  | 
ordinaires ;  une  de  feulre  pour  chnpeaux  ;  une 
de  toile  de  chanvre :  20  ateliers  d'orfevrerie;  en 
touf  30  ^tablissements. 

II  existait  ^galement  dans  Tinterieur  de  la 
province,  plusieurs  minoteries  et  plusienrs  mou- 
iins  a  huile.  Comme  industne  miniere,  Texploi- 
tation  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre,  et  des 
mines  de  charbon  de  Belmez,  Ei^piel  et  P^nar- 
roya,  silu^es  dans  la  partie  monfagneuse  de  la 
province. 

Depuis  1870,  le  nombre  des  ^lublissemenls 
industriels  ne  s'esl  accru  quedequatre,  savoir : 
Une  fonderie  de  mineral  de  plomb,  une  de  cui- 
vre, u^fabrique  de  savon,  de  st^arines  et  de 
bougies  st^ariques,  une  fabrique  pour  Textrac- 
lion  de  i'huile  du  detritus  des  olives  a  Taide  de 
sulfur^de  carbone. 

Plusieurs  industries  se  trouvent  en  complet 
etat  de  decadence.  Les  fubriques  de  draps  sont 
fermeos  pendant  une  grande  partie  de  Tann^e 
et  I'orlfevrerie  a  perdu  6norm^ment  de  sou  im- 
portance. 

II  n'y  a  pas  d'industries  dominances  a  vrai 
dire.  Toutes  celles  ^nonc^es  ci-dessus  exigent 
dans  un  6tat  plus  ou  moins  pro;?p^re  et  main- 
tiennent  leurs  travaux,  sauf  les  fabiiques  de 


draps  qui,  par  suite  d'un  chdmage  forc^,  se  trou- 
v^^nt  bien  pr^  de  leur  ruine. 

Le  chiftre  des  ouvriers  employes  par  ces 
divers  ^tablissements  s'^l^ve  a  3.000  environ. 

Trte  peu  d'ouvriers  Iravailicnt  chez  eux ;  ce 
sont  quelques  tisserands  el  orf^vres,  formanlun 
total  de  50  hommes  el  100  femmes  environ. 

Les  fabriques  de  drap  chdment  la  plus  p^rande 
partie  de  I'ann^e  ;  quelques-unes  ne  travaillent 
^ue  trois  mois.  Leurs  travaux  commencent  en 
juillef,  apr^s  la  tonte  de  la  laine. 

TUNlSie 

extrait  d'un  rapport  du  consul  genibral   * 

d'eSPAGNE  a  TUNIS 

Tunis  n'a  pas  de  manufactures, et  les  produils 
de  plusieurs  industries  ^trang^res  peuvenl  y 
6tre  import^; :  lels  sont  les  draps,  les  soies,  les 
garnitures  d'or  el  d*argenl.  Les  articles  imf»or* 
l^s  jusqu*i«:i  ill  tr&s  bon  march6  parce  qu'ils  son{ 
trfes  interieurs,  ont  trouv6  1^  un  ecoulement 
facile,  et  qui  serait  parfaitement  comprehensible 
s*il  s'agissait  de  costumes  europ^ens,  mais  qui 
Test  moin«:  si  Ton  consid^re  de  quels  v^tements 
on  fait  usage  dans  cette  contree.  Le  costume 
musulman,  comme  on  sait,  nest  pas  sujet  aux 
variations  de  la  mode,  et  il  est  en  lui  ineme 
fori  coiilcux,  k  cause  de  la  quantity  d'^lofTe  et 
d*ornements  qu'il  n^cessile ;  on  con^oit  done 
aisi^ment  les  avantages  qu'il  y  aurail  a  employer 
pour  la  confection  Jes  mali^res  durables. 

Djs  ctodes  de  bonue  appnreuce,  el  solides, 
des  soies  et  des  galons  de  ni6me  caract^o,  voil^ 
ce  qu*il  faut  pour  les  burnous  et  les  costumes, 

Sue  leurs  proprielaires  portent  des  ann^es  sans 
6siier  en  changer  mdme  la  couleur  :  au  con- 
trnire,  ces  articles  sont  prepare  aujourd'hui 
avec  les  mati^res  importees  k  Tunis,  et  qui 
montrenl  vito,  apr^  quelque  temps  d'usage, 
coinbien  leur  elalet  leur  belle  apparence^taicnt 
passngers  el  combien  peu  de  temps  ils  ^taieni 
succeplibles  de  servir. 


br^sil 

EXTRAIT   d'un    RAPPORT  DU   VICE-CONSUL  D'AU  • 
TRICHE-HONGRIE  A  BAHIA 

Pour  dt^veloppcr  le  commerce  des  articles 
d<^ja  conniis  sur  le  marcli^,  il  faul  les  fournir  k 
des  prix  inf^rieurf  a  ceux  qui  sont  demand^s 
ici.  On  peut  y  arriver  en  etablissani  des  com- 
munications direcles  entre  le  pays  producteur 
et  Bahia,  en  abaissant  les  frets.  II  est  aussi 
n^cessaire  que  les  fabricants  visilent  de  temps 
en  temps  la  contr^,  afm  de  se  rendre  comple 
par  eux-memes  des  exigences  des  acheleurs. 

Avaut  lout,  il  faut  tenir  comple  des  progr^ 
accomplis  dans  le  goilt  de  la  population  et  en- 
voyer  des  modules  nouveaux  conformed  k  ce 
goikt.  Cesont,  en  g^n^ral,  ces  articles  qui  don- 
nenl  les  meilleurs  r^ullats;  mais  pour  les  choi 
sir,  il  est  indispensable  de  bien  connailre  la 
population.  Quelles  que  soieni  la  quality  et  la      j 
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modicit^  du  prix,  Tarlicle  ne  r^ussira  pas  si 
I'acheteur  esl  persuade  qu'il  est  pass^  de  mode 
dans  le  pays  producteur. 

Les  fabricanls  peuvent  aussi  faire  des  envois 
en  consignation^  k  leurs  risques  :  ces  envois  par- 
viennent  souveiil  ?  se  vendre  rapidement.  Mais 
les  marchands  du  Bresil  ne  sont  pas  decides  in 
accepter  pour  leur  comple  ces  consignations,  sur- 
toul  s'il  s'agilde  produils  inconnus  sur  la  place. 
II  ne  suffit  pas  d*envoyer  des  catalogues  et  des 
prix  courants  ;  par  ce  moyen  on  pent  obtenir 
quelques  allaii  es,  mais  les  transactions  serieuses 
et  suivies  ne  s'obliennent  que  par  le  sysl^me 
des  consignations. 

11  serait  desirable  de  voir  s'etablir  des  maisons 
qui  seraient  engagees  k  ne  trailer  qu'avec  un 
certain  nombre  de  maisons  europeennes,  qui 
pourraienl  se  conslituer  en  syndicat. 

Les  usages  commerciaux  de  Bahia  sont  ceux 
de  lous  les  ports  du  Bresil.  Le  credit  ordiniiire 
varie  de  9  i  d2  mois  ;  les  importateurs  tirerit 
gen^ralement  a  12  mois,  ou  font  9  0(0  dVs- 
comple.  Les  paiements  s'effecluent  par  Lon- 
dres. 

En  ce  qui  fouche  aux  lissus,  ia  population 
n'atlache  qu'une  importance  relative  au  luxe. 
Les  classes  laborieuses  portent  des  etofles  J'An- 
gleterre  ou  d'Am^rique,  des  cotonnades  blan- 
ches ou  bleues,  des  calicots  imprimis,  des  draps 
anglais  ou  des  molleton?.  Une  paitie  du  penple 
se  contente  m§me  de  toile  grossifere.  Les 
femmes  du  peuple  se  contentenl  d'etofTes  ou  de 
chiles  imprime?,  el  sur  la  t^le  elles  posenl  une 
pidce  de  calicol.  Les  draps  -  thenille  d'Alle- 
magne  sont  aussi  en  usage.  En  gentJral,  ia  po- 
pulation br^silienne  imile  les  modes  dc  Paris, 
lant  pour  la  coupe  que  pour  la  nature  de  1*6- 
tofle  ;  elle  montre  beaucoup  de  goOt  on  ce  qui 
concerne  le  choix  des  marcliandises.  Les 
modes  de  Paris  sont  suivies  el  copiees  six  mois 
aprfes.  II  n'y  a  pas  de  coslume  national,  et  on 
n'a  aucune  pr^Krence  pour  telle  etoffe  ou  telle 
couleur. 

Les  fabricanls  devraicnl  essayer  d'introduire 
sur  le  marche,  des  croises  el  des  elaslicolines 
noirs,  c'es  lainages  el  des  soies  melangees  a  bon 
marche ;  il  ne  faul  ps  se  dissimuler  que  la 
concurrence  avec  les  produils  similaires  de 
TAngleterre  e*,  de  la  Belgique  ne  serait  pas 
.sans  difficulte.  De  plus,  Tinduslrie  textile  com- 
mence a  se  dovelopper  au  Bresil  et  a  Bahia.  On 
fait  dans  le  pays  les  sacs  pour  Texportation  du 
caf^,  des  lissus  pour  v6tements,  fabriques  avec 
des  files  etrangers.  Les  v6lemenls  conleclionn6s 
sont  Tolijet  d'un  vaste  commerce,  mais  eel  ar- 
ticle est  frappe  de  droits  Irop  eleves  pour  per- 
mellre  la  concurrence  aux  produils  europecns. 


ECOLE  DE  TISSAGE  DE  CHEINITZ 

Nousempruntons  k  la  Deutsche  WolUn-Getcerbe, 
le  compte-rendu  des  examens  qui  viennent  d'a- 
Voir  lieu  (le  dimanche  3  mai),  dans  cette  6cole, 


et  auxquels  196  ^l^ves  ont  p-is  part.  Au  lieu 
d'attribuer,  comme  dans  les  premieres  ann^es, 
la  pr6pond^rance  aux  ^preuves  orales,  les  di- 
recteurs  de  r6tablissement  ont  pr^f^r^  renon- 
cer  compl^lement  k  ces  6preuves  pour  pre- 
senter, aux  membres  de  Tassociation  des 
tisseprs,  ainsi  qu'aux  personnes  qui  s'int^ res- 
sent  au  bon  fonctionnement  de  rinstilution, 
une  exposilion  compl^le  des  travaux  des 
616ves  et  leur  montrer  ceux-ci  k  Toeuvre 
pendant  le  temps  de  Texamen. 

Le  session  a  6l6  suivie  par  une  nombreuse 
assistance,  qui  a  accord6  un  Juste  tribut  d'^lo- 
ges  k  Tensemble  de  Texamen,  ainsi  qu^aux 
6chantillons  d'etofTes,  reactions  et  dessins, 
exposes  par  las  61^ves  de  I'^tablissement.  Les 
dessins  se  faisaient  remarqUer  hotamment  par 
leur  execution  nette  et  sobre,  jolnte  k  la  bonne 
entente  du  ^ujet. 

Les  visiteurs  ont  beaucoup  admir6  un  metier 
k  tisser  en  miniature,  construit  par  un  des 
6l6ves,  et  auquel  ne  manquait  aucune  des 
pieces  qui  constituent  le  m6tier  de  grande  di- 
mension du  m6me  type. 

Des  prix  ont  6t6  accord^s  k  douze  Slaves , 
dix  ont  6t6  f^licit^s  publiquement. 


S0CI£T1^  D'ENCODRAGEIENT 

poun    l'industrie  nationale 
Seance  du  8  mat  1885 

M.  Simon,  membre  du  conseil,  lit  la  note 
suivantc  : 

M.  Edouard  Gand,  correspondani  ne  la  So- 
ciety d'encouragement  et  professeur  de  lissage 
a  la  society  industrielle  d' Amiens,  m'a  charge 
de  vous  presenter  le  deuxi^me  fascicule  de  I'ou- 
vrage  que  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  signaler 
Tannic  derniere. 

Gelle  publication,  editee  sous  le  litre  de  Mo- 
nographies  des  iUsus  arlisiiques  les  plus 
remarquableSj  ne  constitue  pas,  comme  le 
cours  ae  lissage  du  m^me  auleur,  tme  suite  de 
lemons  consacr^es  k  des  classes  dislincles  de 
lissus  unis  ou  fa^onn^s;  c'estunes^ried*eludes, 
ou  rhabile  professeur  ne  s'adresse  plus  seule- 
ment  k  ses  eleves,  mais  a  lous  les  pralicien.<, 
pour  leur  presenter  I'analyse  d'c^lolfes  inleresi- 
santes,  elodes  ^  ancienncs,  utiles  a  reproduire 
cu  k  imiter,  combinaisons  nouvelles,  imposees 
par  les  caprices  de  la  mode. 

Le  deuxieme  fascicule  Iraite  du  <  velours  dc 
soie  faconn^  pour  robes  »,  denommd  souvcnt 
velours  frapp6.  Hatons-nous  de  rappeler  que  Ic 
mot  c  frapp^  i»  ne  signifie  pas  que  le  fond  glace 
ou  brillant  du  tissu  s*(»btient  par  gaufrage  :  los 
reliefs  veloules  et  les  creux  salines  sont  exclu- 
sivement  r^alis^s  par  Temploi  de  la  mecanique 
c  Jacquard  »  et  de  moyens  particuliers  qui 
assurent  la  solidity  de  la  contexture,  la  lermete 
de  r^toffe  et  la  souplesse  n^c-essaire  a  la  grace 
du  veleqient  f<§niinin, 
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M.  Gand  paisse  du  (a  velours  fagbnn^  pour 
robes  »  au  «  velours  de  G6nes  pour  robes  »  ^ga- 
lement,etau  «  velours  de  G6nes  pour  meubles», 
differenci^s  du  premier  par  I'atJjonction  au  ve- 
lours coupe  de  molifs  «  6pingl6s  »  ou  a  frises  ». 
Ce  fascicule,  de  quaranle  el  quelques  pages,  est 
compos6  avec  une,  rn^lhode,  une  simplicili 
d'expositiori  lelles  qiii  le  lisseur  le  moins  expe- 
riments peut  aisement  saisir  les  artifices  de 
€  mise  en  carte  i  et  de  c  monlage  »  figures  dans 
une  planche  de  desiins  joinle  au  texle.  L'oeuvre 
serail  aride  avec  lout  autre  ;  M.'Erlouaid  Gand 
a  le  don  de  ne  jamais  laisser  le  lecleur  indifTe- 
renl :  les  details  th^oriques  se  classonl  sans 
fatigue  dans  Tespril  el  font  pnraitre  simples  les 
Combinaisons  compiexc<«  de  I'arl  du  tissage. 

Nous  avons  crii'devoir  insisler  sur  le  merile 
d'une  oeuvi*e  qu'il  impnrle  de  vulgariser  parmi 
les  nombreux  inijustriels  interesses  h  la  trans- 
formation des  fils  eu  Storfes. 

M.  le  Pr<^sidenl  remercie  M.  Simon  de  son 
int6ressanle  communicalion. 

(Extrait  d'l  bulletin  de  la  Sociote  d'encouragemcnt). 


JDRISPRUDEHCE  INODSTRIELLE 

Huiti^me  chambre  correctionnelle  de  Douai 
Auiience  du,  28  arril  1885. 

MACHINE  A  CARDER  LA  LAINE. —  BREVET  NUL  POUR 
DIVULGATION. —  CESSION.  —  ESCROgUERIE. 

Le  sieur  Anloniny  avail  introduit  des  perfec- 
lionnemenls  dans  une  cardeuse  rnecanique  i  on- 
sistant  notaramenl  dans  la  maniere  de  carder 
au  moyen  de  pointes  apposees  selon  certaine 
direction  les  laines,  crins  ei  decbels. 

Ces  perfeclionnements  avaienl  6te  decrits 
dans  une  demande  de  brevet  formee  le  5  mai 
4883.  Aux  ,termes  d'un  acte  sous  seing-prive, 
il  vendil  son  fonds  de  commerce,  son  outillage, 
ses  machines,  loule  son  industrie,y  compris  ces 
perfeclionnements,  le  tout  estime  G.OOO  francs 
a  un  sieur  Tavel  avec  convention  que  le  brevet 
serail  pris  au  nom  de  ce  dernier,  pour  eviter 
des  frais  el  des  forma lites.  Ayanl  Irouve  sur  le 
march^  des  machines  identiques  a  celles  breve- 
t6es  el  fabriqu^es  par  une  veuve"  Anloniny,  il 
la  poursuivil  ainsi  que  le  Meur  Fillon  vendeur 
pour  conlrefa^oQ  devant  la  8«  chambre  correc- 
tionnelle. 

•  Anloniny  el  le  sieur  Fillon  ayant  invoqu6, 
pour  se  d^fendre,  )a  nullil^  du  brevet  Tavel, 
resultant  selon  ^ux  d'une  divulgation  anl^rieure 
a  la  demande  du  brevet,  )a  8°  chambre-  avail,, 
par  jugemenl  du  28  juin  1884,  cpnfie  a  M.  P^- 
r)^$e,expertja  mission  de  rechercher  si  le  bre- 
vet entache.  d'une  nMlliU  radicqie,  pour  cause 
de  divulgation>  avail  et^.  vendu  en  conniiissanec 
de  caus^  par  Anloniny  a.  Tavel.  Lq  rapport  con- 
cluAPl  a  la  mauvaise^  tbi  du  vendeur,  la  S'^  cham- 
bre a,i?endu  l^  raardiigS  ayrjUe  jugeqicnt  suit 
vanl  s 


Allendu  qu'il  ressort  des  d^bals  el  des  docu- 
ments de  la  cause,  nolammenl  du  rapport  do 
I'expert  Periss6  qu'Antdniny  a,  en  mai  1883,  a 
Paris,  vendu  h  Tavel  son  fonds  de  machines  k 
carder. 

Qu'il  leur  a  vendu  en  m^me  temps  le  droit 
excliisif  d'exploiter  les  perfeclionnements  appor- 
(es  par  lui  k  sa  machine  el  que  les  v^ndeurs 
indiques  a  Tacqu^reur  en  montrant  a  celui-ci 
une  machine  aussi  perfectionnee  en  presence 
d'une  tierce  personne  inlermediaire  du  march6. 
Qu'il  fut  convenu  que  Tavel  prendrait  en 
consequence  un  brevet  d'invention  en  son  pro- 
pre  nom  pour  I'exploitation  de  la  machine. 

At  tend  u  que  ce  brevet  ful  pris  en  effel  le 
15  mai  1883. 

Mais  attendu  qu'il  r6sulte  el  du  rapport  de 
Texpert  el  des  aulres  pieces  du  proems  que  si 
les  causes  faisant  I'objel  du  dit  brevet  avaient 
616  efTeclivemenl  brevetables  lors  de  la  d6cou- 
verte  des  perfeclionnements  apporl6s  par  Anlo- 
niny a  ses  machines,  elles  avaient  cess6de  I'Stre 
par  suite  de  la  publicite  donn^e  k  ces  perfec- 
lionnements bien  avant  la  venle  de  mai  1883. 

Attendu  qu' Anloniny  le  declare  lui-m6me  et 
invoque  avec  raison  celte  publicite  comme 
moyen  de  defense  pour  r6f  ondre  a  la  prevention 
de  contrefa^on  qui  lui  est  imputee  ainsi  qu'a  ses 
co-pr6venus. 

Mais  allendu  que  si  les  fails  6nonc6s  dans 
I'a.ssignalion  donn^e  k  la  requite  de  Tavel,  le 
12  mars  i  884,  ne  constituent  pas  le  delit  de 
contretaQon,  lis  constituent  a  la  charge  d' Anlo- 
niny im  auire  d6lil,  celui  d'escroquerie. 

Qu  a  I'aide  des  manoeuvres  sus  indiquees  : 
discussion  et  redaction  d'un  acte  de  vente,  pre- 
.sentalion  d'une  machine  pr6lendue  nouvelle, 
demarches  pour  I'obtention  d'un  brevet  qu'An- 
toniny  prcsenlait  comme  devant  avoir  une  va- 
leur  serieuse  tout  en  sachant  qu'il  n'en  aurait 
aucune,  celui-ci  en  inspirant  ainsi  a  Tavel  I'es- 
p^rance  d'un  succes  ou  d'un  6venemetit  chime- 
rique  s'esl  fait  remettre  par  le  meme  Tavel  une 
certaine  somme  d'argent  et  a  escroque  la  tola  - 
lil6  ou  parlie  de  la  fortune  d'autrui. 

Qu'il  y  a  lieu  de  faire  a  Anloniny  Tapplica- 
lion  de  Tarticle  405  du  code  penal. 

Allendu  que  le  delit  commis  par  Anloniny  a 
Cimse  a  Tuvol  un  dommage  important  donl  il 
lui  est  du  r6parafiori  et  pour  revaluation  duquel 
le  tribunal  poss^de  les  elements  d'appr6cialion 
sufOsants. 
En  ce  qui  cpncerne  la  V^^  Anloniny  el  Fillon : 
Altenilu  que  le  delit  de  conlreta^ou  relev6 
eonlre  eiix  n'exislc  pas  comme  il  a  ele  explique 
ci-dessus. 

Qu'il  n'est  pas  6tabli  non  plus  qu'ils  aient 
coopere  k  I'escroquerie  commise  par  Anloniny. 
Qu'il  y  a  lieu,  par  consequent,  de  les  renvoyer 
de  la  poursuite  el  d'ordonner  la  main -levee  de 
la  saisie  des  machines  op6ree  sur  eiix. 

Attendu  de  plus  que  la  poursuite  de  Tavel  lui 
a  cause  un  prejudice  donl  il  leur  est  dii  repa- 
ration. ^ 
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Que  le  tribunal  a  les  ^l^menls  nicqssaires 
pour  en  ^valuer  Timporlance. 

Que  dan9  les  circon^tances  de  la  cause  I'allo- 
cation  d'une  somme  de  cinquante  francs  k  la 
veuve  Anloniny  el  cont  francs  k  Fillou  esl  suf- 
fisahle. 

Par  ces  motifs,  renvoie  la  veuve  Antoniny  el 
Fillop  de  la  poursuite  dirif^^e  conire  eux  par 
Tavel,  ordonne  qu'il  leur  soil  fait  remise  de 
deux  machines  saisies  et  d^pos^es  au  greffe. 

Condamne  Tavel  k  payer  la  somme  de  cin- 
quante francs  a  la  veuve  Antoniny  et  cent 
francs  a  Filon  k  tilre  de  domniages  et  int^r^ls 
el  le  condamne  aux  d^pens  vis-a-vis  la  veuve 
Anloniny  et  Fillon  dans  lesquels  entreront  ceux 
de  ref^re  expose  par  Fillon. 

Ck)ndamne  Anloniny  k  3  mois  de  prison,  le 
condamne  en  outre  a  payer  a  Tavel  la  somme 
de  6.000  francs  et  a  Tindemniser  des  dommages 
et  int^r^ls  el  frais  doni  ce  dernier  est  tenu  vis- 
a-vis  de  la  veuve  Anloniny  et  Fillon,  le  tout  a 
litre  de  dommages  etinl^r^ls. 

Cundamne  la  parlie  civile  aux  d^pens  sauf 
son  recours  inlegral  conire  Anloniny. 


RETDE   DES  lARCflCS 


LondreSy  23  mai.  —  Voici  la    quantity    dee 

arrivages  releves  au  23  mai  pour  la   3«  .<6ne 
d'ench^res  de  laines  coloniales  : 

Sydney 88.379  » 

Port-Philippo 9S.O20  » 

Van-Di^men 43.494  i* 

Adelaide 17.522  » 

Swan- River 7.540  » 

Nouvelie-Z^lande     ...  103  526  » 

Tolal  Australio 328  481    b. 

»     Gap  de  Bonne-Espdrance  24.297  » 

Ensemble  ....  352.778  b 

Reexpeditioxs  probables 
Australie    ....     27.500  b. 

Gap  Bonne-Espdrance  ().500  b  34.000    » 


Arrivages  acluols. 

Cargaisons  f  Australio 
floltanlcs  (  Cap.  B. 


318.778  b. 


E 


Arrivages  deslinds  aux  ench^ros  .    .      318.778  b. 

Ancionncs  (  Australie    .    34.000  b. 

existences  (Gap.deB.-E.      6.000  »        40.000  b. 


Slock  approxiraalif  k  Touvcrlure       358.778  b. 

En  attendant  Touverlure  des  prochaines  ven- 
169,  on  odre  peu  de  laines  coloniales  de  gre  k 
gr6  el  les  affaires  sent  insignifianles,  mais  a  des 
prix  fermes. 

Pour  la  4«  s^rie  de  ventes,  les  nouveaux  arri- 
vages alleignent  actuellement  41.827  balles. 


BreslaUy  6  mai  i885. —  Le  principal  mar* 
ch6  annuel  aux  laines  de  Breslau  aura  lieu  vers 
le  10  juin  1885. 

A  I'approche  du  rnarch^  de  celte  ann^,  il 
n'est  peut-^lre  pas  sans  inl^rSt  de  faire  connai- 
tre  la  situation  du  commerce  des  laines  de  cette 
ville. 

L'importance  d^croissanle  dudit  commerce  a 
d^ja  ^16  signalee. 

Ce  mouvement  de  decroissance  qui  a  com- 
mence il  y  a  une  vingtaine  d'annees,  a  eu  pour 
causes  principale^  :  i^  Topinion  erronnee  qu^avec 
le  periectionnement  actuel  des  machines  la  qua- 
lite  des  laines  qui  avail  perdu  beaucoup  de  son 
importance  pour  le  labi  leant,  ce  qui  a  amene 
une  Iransformalion  d^avantageuse  dans  Tele- 
vage  des  b^tes  k  laine ;  2<>  Tentr^e  en  Allemagne 
de  quanlit^s  loujoiirs  plus  grandes  de  laines 
etrang^res :  de  T Australie,  de  TAfrique  et  de 
TAm^rique  m^ridionalo,  de  rAutriche- Hougrie, 
de  la  France  et  de  la  Russie.  L'importation 
allemande,  qui  n*eiait  que  de  336.000  quintaux 
en  1860,  s'est  ^lev^e  a  1.998.000  quintaux  en 
1883,  ayanl  une  valeur  de  228.791.000  marcs. 

La  consequence  de  ces  deux  fails  a  ete  une 
depreciation  considerable  et  constante  de  la  va- 
leur des  laines. 

La  situation  ne  semble  cependant  pas  tout  a 
fait  desesperee  aux  inieresses  de  ce  pays: 

Dej4  Tameiioralion  des  prix  sur\'enue  au  mar- 
che  de  Breslau,  Tannee  dernierp,  (230  a  270 
marcs  par  quintal  centre  225  a  265  marcs  en 
1883  pour  les  laines  exlra-Ones  et  186  a  230 
marcs  conire  180  a  220  marcs  en  1883  pour 
les  laines  fines)  a  donne  du  courage  aux~ele- 
veurs  de  races  pures. 

II  est  vrai  que  les  prix  moyens  acluels,  mai- 
gre  ladile  amelioration,  compares  k  ceux  de  il 
y  a  dix  ans,  sonl  encore  h'leti  bas :  (  25C  confre 
292  marcs  pour  les  laines  extra-fines,  14,38  0[0 
en  moins;  20'S  centre  242  marcs  pour  les  laines 
fines,  14.05  0|0  en  moins;  173contrel78  marcs 
pour  les  laines  de  quo  lite  moyenne,  12,62  0|0 
en  moins;  145  conire  178  marcs  pour  les  laines 
de  qualiie  inferieure,  18,48  0[0  en  moins). 

Mais  des  efforts  serieux  sont  fails  pour  amS- 
liorer  la  situation  et  il  est  probable  que  ces 
efforts  ne  seront  pas  infruclueux. 

. . .  Le  fabricanl  n'ayanl  plus  aujourd'hui  une 
certitude  suffisanle  de  la  nonte  constante  des 
laines  de  lei  ou  lei  eleveur  ne  peut  plus  comme 
autrefois  s'aU.acber  conslamment  a  lui  avec 
Constance.  Le  produdeur  incerlain  du  place* 
ment  de  sa  laine  ne  donne  pas  tou jours  a  son 
eievage  lous  les  soins  qu'ii  pourrait  exiger. 

Les  quant ites  de  laines  qui  ont  ete  apportees 
au  marche  de  Breslau  du  mois  de  juin  1884 
etnient  inferieures  de  780  quintaux  a  celles  de 
Tannce  precedente  ( 38.040  quintaux  coatre 
30.820  en  1883).  Par  centre,  les  quantil^s  qui 
ont  ete  vendues  dans  le  courant  de  Tannee  1884, 
en  dehors  dudit  marche  presentent  une  aug- 
mentation appreciable  sur  celles  de  Tanoee 
1883 : 1.785.000  kil.  centre  1.660.000  kil. 
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BordeauXy  i9  max. —  La  tendance  de  Tar- 
tide  reste  faible; 

Peaux  de  mouton :  La  baisse  de  la  laine  et  1e 
ralentissement  de  la  den!»ande  pour  les  cuirots, 
n'ont  pa»  atteint  les  cours  de  ce  produit  comme 
on  s'y  atlendait. 

Notre  prochaine  venle  publique  fix^e  au 
10  juin,  comprendra  environ  3.00U  balles  de  la 
Plata. 

Laon  {A\sne)y  26  mai. —  Dans  les  environs 
de  Villers-GolterStSyOn  signale  qUelques  alTaires 
consenlies  par  la  culture  dans  les  prixde  1,604 
2  fr.  le  kil. ;  les  transactions  ne  s'engagent  pas 
facilement. 

Dans  le  Soissonnais,  les  qualit^s  fines  s'enl^ 
vent  vivement  de  1,75  a  1  fr.  95  le  kil.,  et  les 
sortes  secondaires  de  1,45  ki  fr.  70,  a\ec  peu 
de  demandes ;  le  tout  avec  les  5  0[0  d*usage. 

Port'Elizabethy  iQavril. —  Malgri  des  arri- 
vages  r^guliers  en  nouvelle  laine,  les  affaires 
n'ont  pas  eu  de  Timportance  depuis  notre  der- 
nier avis ;  au  contraire,  les  acheteurs  ont  (bl& 
plus  reserves. 

En  Uitenhage  snow  while,  les  qualit^s  supe- 
rieures  font  toujours  d^faut ;  on  a  vendu  circa 
100  balles  laine  bleu^tre  4 1  s.  2[2  d. 

En  country  snow  white  on  a  fait  30  &  40  h. 
bonne  laine  Standard  d  1  s.  3  d.  pour  Londres. 

Les  country  scoured  sont  moins  demand^es 
que  par  le  pass^ ;  les  derniers  arrivages  se  com- 
posaient  en  majeure  partie  de  sortes  inf6rieures. 

Laines  en  siiint  Karoo  pas  beaucoup  recher- 
ch^s ;  on  a  traits  quelques  affaires  pour  le 
Canada  dans  les  prix  de  5  1(2  4  6  d. 


RENSEI6REIERTS   COIIERCIinZ 


Formations  de  Sooiitis. 

Scr^pel  et  Toussaint,  teinturiers,  rne  de  la  Tuilerie, 

to,  RoulKiix. 
Bausier  et  Cie,  ddchets  de  laine,  roe  Blanchemaille,  77, 

Roubaix.'  Cap.  social :  5.000  fr. 
Brisset  Ar^res,  nouveaut^s,  faub.  St-Antoine,  5,  Paris. 

—  Cap.  social :  150.000  fr. 

Mercier  et  RebufTat.  draperies,  k  Nithesi —  Capital  so- 
cial :  32.000  fr. 
Ch.ilier  et  Nuty,  apprSt  des  ^offes,  k  Nimes. 
Dubar-Delespaul,  tissus.  me  des  Lignes,  26,  Roubaix. 

—  Cap.  social :  500.000  fr. 

Wagener  et  Cie,  nouveaut^s,  rue  de  Chabrol,20,  Paris. 

—  Cap.  social :  75.00l»  fr. 

A  et  P.  Collidre,  filateurs,  k  Sedan.  —  Capital  social : 
355.000  francs. 

KodilioaUons  de  Sooiit^s 

Petit  et  Cie,  filateurs,  k  Fourmies.^  Capital  r^duit  de 

500.000  fr.  a  450.000  fr. 
Barault  et  Laagery,  draperies,  k  Grenoble.  —  Devenue 

Lafordt  et  Barault. 

Prorogations  de  Sociit^s 

R^my,  Demesmay,  Chataing  et  Cie,  nouve^ut^,  rue  de 

rHdtelHle-Viae,  Lvon«— Cap.  social:  220.000 fr. 
Delavat  et  Dours,  taflleurs^  4  Cholet. 


Dissolutions  de  Sooi^i^s 

Boocherle  et  Cie,  tissus,  a  Nice.  —  Liquid. :  M.  Jud 

d*Escalon. 
Bouyer  et  tfonneau,  teinturiers,  k  Vienna.  —  Liquida<i 

leur:  M.  Favier. 
Scr^pel  et  Toussaint,  teinturiers,  &  Roubaix.—  La  liqui* 

dation  est  terminde  et  la  Socidt^  reform^ 
Pollet-Delobel  his,  lilateurs,  A  Tou<^coing.—  Liquidat. ! 

les  associds. 
Clautrier,  Gaieaud  et  Cie,  noiiveaut^,  k  Angoul^me.— 

Liquid. :  MM.  Clau'rier  et  Gazeaud. 
Guy  p^re  et  fits,  draperies,  etc.,  a  Confolens  (Charente). 

— 13  avril. 

Declarations  de  Faillites 

Monvert  et  L^ger,  teinturiers,  rue  Sle-Genevi^ve,  18  et 
20,  Lyon.— llegaud,  syndic— 21  avril, 

Clerjounie,  tailleur,  a  Pontoise.  —  Pistorius,  syndic— 
13  avril. 

Giroard,  nouveaut^,  rue  Tapis-Vert,  9,  Marseille,  — 
Barridre,  syndic—  20  avril. 

Francois,  tissus,  Boussidres  (Nord).—  Duez,  syndic^ 
22  avril. 

Touche,  md  de  draps,  a  Alenyon.—  Lepr^tre,  syndic- 
IB  avril. 

Delaroche,  draps,  r.  Coquilliire,  40,  Paris.—  Sauvalle, 
syndic—  29  avril. 

Martin,  tailleur,  rue  d*Allemagne,  135,  Paris.  —  Bou- 
cher, sjndic,—  30  avril. 

Payen,  ^toffes,  a  Pelves  (  Pas-de-Calais).—  Acremant, 
syndic—  2  mars. 

Pointel,  draperies,  rue  Deshayes,  Elbeuf.  —  Dubois, 
syndiv\—  28  avril. 

H^roffhier,  nouveaut^s,  k  Brienne-le-Ch4leau  ( Aube). 
—  Bomot,  syndic—  3  avril. 

Le  Saulnier,  nouveaut^s,  a  Falaise.—  Thomas,  syndic 
7avriL  .         .     , 

Ravault,  toilleur,  k  I'lsle  (  Yonne).—  Pinon,  syndic— 
28  avril. 

Montigaud,  tailleur,  rue  Ch4teaudun,  53,  Paris.—  Cou- 
sin, syndic—  5  mai. 

Pinaaseau,  lai]leur,.rue  St-Laxare,  2,  Paris.—  MenaUt, 

Xdic—  5  mai.  • 

:  et  Boutin,  nouveaut^,  rue  Reaumur,  5  et  7,  Pa* 

ris.—  Planc^ue,  syndic —  7  mai. 
Jancel,  md  tailleur,  k  La  CioUt  (Oouches-da-Rhone).— 

Ro«ix-Martin,  syndic—  4  mai. 
Meynier,  tailleur,  k  Vienna  (  Wre).  —  Tardif,  syndic. 

—6  mai. 
Ductus,  md  de  tissus,  a  Tarbes.—  Lasserre,  syndic— 

!•»  mai  1885. 
Sanimorte  et  Cie,  teinturiers,  rue  Montorgueil,  5^,  Pa« 

ris.—  Bonueaii,  syndic—  12  mai 
G^nin,  laines,  boul.  Voltaire,  120,  Paris.--  Ch41e,  syn- 
dic.— 13  mai. 
Andr^,  md  de  tissus,  a  Besan^on.—  f^coste,  syndic— 

11  mai. 
Berth^z^ne,  filateur,  k  Saumane  (Gard).—  Masson,  syn- 

die —  6  mai. 
Bonnafous,  tailleur,  k  Milhars  (Tarn).—  Monestiez,  syn- 
dic—  5  mai. 
Bonich«,  tissus,  rue  Vialar,  Alger.  —  Chapuis,  syndic 

—  8  avril. 
Risser-Nelter,  tissus,  rue  Alsace-Lorraine,  4,  Rouen.^ 

Langlois,  syndic—  11  mai. 
Rouveyre,  tailleur,  a  Charmes  (  Ard^che  ).  —  Testud, 

syndic. —  27  mars. 
Ponsonnet,  tailleur,  k  Saiht-Etienne.—  Mey,  syndic.  -* 

18  avril. 

Repartition 

Cavalier,  md  de  tissus,  4.  Saint-Mddard  (  Gironde  ).— 
Ofr.  WOiO. 

HomologatiotiB  de  Gonoordats 

Lancelev^Poirot,  nouveaultfs,  k  Mkecourt. 
Delatour.  nouveautds,  rue  Grand-Port,  47,  Roueu  -^ 

Abandon  de  I'actif  et  5.000  fr. 
Desvign^^,  nouveaut^,  k  BaH^iio* 
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Reis,  nouTeaut^s.  roe  de  Mu. house,  13,  Paris.—  100^0 

en  10  ADS,  par  10*. 
John,  tailleur,  passage  Jottflroy,  39,  Paris.  —  30  fr.  0|0 

en  6  ans,  par  6*. 

Nomination 

M.  Parent  est  nomm^  comnie  liqoidateur,  ea  rempla- 
.  cement  de  M.  Marchal,  de  la  society  Messean  et 
*  Marchal,  draperies,  rue  d*Aboukir,  6,  Paiis. 

Kainlev^e  d'Interdiction 

Couillaod,  faillense,  a  Nantes.—  26  mars  1885. 
Separations  de  Mens. 

UannoQffet-Deberte.  tailleur,  avenue  du  Maine,  8^  Pa- 
ris.—  13  avril. 

Pdrard-Visery,  nouveautes,  a  Sancoins  (Cher).—  15  Jan- 
vier 1"85. 

Bertin-Tricoire,  tailleur,  a  Cholet  (Maine-et-Loire).— . 
2  Janvier.  188o. 

Pau-Labasti-ou,  md  de  nonveautds,  a  Formerie  (Oise).. 

—  28  fevrier. 

Neveu-Des vergers,  manufjcturier,  a  Rneil  (  Seine-et* 

Oise  ).  —  1 1  fevrier. 
Bo*sserol]es-L^odinot,  nouveaiit^s,  r.  La  Fon<aine,  \U\. 

Paris.— 13  avril. 
Guittard-Lemoine,  manufacturier,  i.  Levallois  (Seine).- 

— 13  avril. 
Simon-Marcus,  nouveaut^s,  rue  de  Meaui,  119,  Paris.. 

—  27  avril. 

Lepoutre-Wibaux,  manufacturier,  a  Roubaii  (Nord). — 

23  avril. 
Sicard-Pile,  tailleur,  rue  Romarin,15,  Lyon.— 23  avril, 
Marquant-B^thermain,  tissus,  a  Ronssoy  (Somme).  — 

19  decembre  188^. 
Durand-Focquez,  tailleur,  rue  des  Bernardins,  Paris.— 

18  avril. 
Desvignes-Cousin,  md  de  nouveautes,  i  Bar-le-Duc.  -^ 

4  l§vrier. 
Lenorcy-Delville,    tailleur,  4  Yarennes  (  Nievre ),  — 

3mar8l88i. 
Vallienne-Marteau,  tailleur,  a  MaroIles-les-Braux  (Sar- 

the).—  12  Janvier. 
larroque-Boutounet,  tailleur,  a  Clarmaux  (Tarn).  — 

16  decembre  1881. 


U  GfiRAMT:  H.  SAINT-DENIS. 

rOISTRDCTEDRS  R  FODBNISSEURS  POOR     . 
LIRDDSTRIE  lillliRE 

LAINEUSESv 

Lecfere  et  Damuzeaux  pere  et  ills,  a  Sedan.     •  SpS- 

cialit^  de  laineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 
Gosseliu  perc  et  fils,  a  Sedan.  —   Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

nouveautes. 
Martinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  k  Sedan* 

■  £TIER8    a  TISSER  ET   METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  frires,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEURS 

J.  Leclire  et  Daxaozeaux  p^e  et  Ills,  i  Sedan— Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   aciduUs, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  Mres,  a  Sedant 


■ACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  — Fou. 
leuses  brevet^esS.  G.  D.  G.  Seule  m^daallee  a  Tex- 
ppsition  universelle  de  1867;  six  modeles  diffe rents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinet  fr^res,  a  Sedan. 

■ACHINES  A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFEi"- 

Grosselin  pere  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p»re  et  fils,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

■ACHINE8  ET  APPAREILS^  DE  FILATURES 

.\lexandre  pere    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  Treres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

j  Grosselin  pere  etlils,  a  Sedsin.— Tondeusesa  onet  deu^ 
rylitidres  pour  tondrc  ledrap  (spedales  mix  artirle*^ 
de  Sedan.  Elbcur.  Lisicux,  etc.)  Tondeuses  double^ 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  arltcies  de  Paris, 
Reims.  Uoubaix,  etc. 

!eclcreetDan:uzeaux  pereet  lils,  a  Sedan  — Specia- 
lilv.de  tondeuses  a  deux  cylindres,a  tables  fixe^  oua 
bascule. 
Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

j  et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemesa  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tisiAis  de 
laine  peignee. 

kat£iiiel  1  terdbe 

1  ■ — 

5  laineries  $impl«8  avee  ledrs  200  cadres. 
1  tondeuse  IpogHodinale.  ; 

i  tOQdeuse  pour  dcbanlillons  (systeroe  Collier). 
4  metiers  m^caniquss,  armure  tsystemQ  Ifercier). 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 

A   VENDRE 

3  Gontina«  k  filer  (systdme  Martin ),  200  broches, 
100  »/■>•  d'toirtemeni,  en  exeeUooi  6\Mi.  —  Prix 
mod^r^.-^  Bonne  o6cadicn. 
I  S'adresser  L.  D.  bureau  du  journal. 


A 


Machines  d'occasion  6  fouleuses 
pour  draps  et  arlic  es  df  Ronbais, 
i  G  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doot  une 
enti^rement  plomb^e  pour  dpaillage;  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclerk  et  Damuzeaux  Pdre 
et  Fiis,  conslructeurs-m^niciens,  k  Sedan. 

A  VENDRE 

Plusieurs  metiers  k  ^hantillons  complets,  ehaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  ii  cbe- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  da  H&vre),  prix 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  bydrauliaues  pour  draps  avec  acces 

seires,  ehaque :  1.500  francs. 
Quatre  lainenes,  avec  cbacune  SOOea^res,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi&re  k  vapeur  (sysleme  Hermann}  prix : 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  lainories,  i  franc  cba(}ue. 
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Une  e:rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs. 
Une  ^graUeronnease  Malleau  1  metre  20  largeur. 

prix  :  600  fr.  ' 

Une  effilocheuse  ilenls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  «n  bon  ^lat,  S>'^'}  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Uno  presse  hydraulique  pourindienne,  prix:  500  fr, 
Une  sdcherie  (Fasquier),  5  tabliers,  2  venlilaleurs 

ct  une  chaudi^re  lubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
T^ne  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  35b  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  balterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grossehn),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.    Giraud,  ruC  Petit,    6,  h 
Caudebec-les-Elbeuf. 


A1[l?l]n[lljl  une  machine  k  faire  les  lamest 
IfjllUulj  noeuds;  une  tres  bonne  machine  k 
rdts,  de  Manot ester .  —  S'adresser  au  bureau 
du  journal. 


AVI^IVinni?  ^^    appareil    eztracteur   de 
iLlll/llIli  vapeur  condensee   Blondel,   ayant 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure^^u  du  journal. 

A  VENDRE 

5     TOlVDErSES     EHr    BO]¥    STAT 

2  &  un  cylindre  de  2  m.  73  de  largeur  de  travail. 
1               »              i  m.  50  D  j> 

I  »  1  m.  75  »  » 

i  k2  cylindres  de  i  m.  75 


Une  presse-cylindreuse  continue  tr^s  puissante 
en  Don  ^tat  syst^me  Gh^mery. 

S'adresser  a  MM.  J.  Leclerc  et  Damuzeaux  pere 
et  Ois,  coastnicteurs,  k  Sedan  (Ardennes). 


RUSSIE 

Agent  sdrieuz  k  Moscou,  introduit  daQs  les 
meilleures  maisons  de  la  place,  demande  reprd- 
sentaiioD  des  maisons  de  premier  ordre  pour  la 
Russie. 

Ecrire  k  S.  B.  Ippo,  Moscou. 

Un  bon  A6BNT  demande  maisons  k  reprd* 
senter  pour  la  Belgique.—  Bonnes  rtffdrences. 
Adresse  A  R  25  poste  restante,  Verviers. 

sdrieuse,  parfaitement    au 

•^^.,*.-    courant  de  Tachat  et  venle 

des  blousses  desire  obtenir  gdrance,  succursale  ou 
entree  dans  bonne  maison. 
Ecrire  au  bureau  du  journal  X.  Z.  31. 

W^ILLIAM  HERNE  et  O^ 

LONDRES  E.G 

45,  RED   LION  STREET 

CLEHKBXVBL 

en  draperies   et  tissus 

^.,    divers.—  Ddp6l,achal8 

et  ventes  j^our  compte. 


A  VENDRE 

Vingt  metiers  mdcaniques  actuellement  en  mar- 
che,  syst^me  Schonherr  (  construction  1870  ),  k 
armure,  i6  lame**,  3  boiles  de  chaque  cdld,  lar- 
geur du  tissu,  2  m.  55  c. 

S'adresser  au  bureau  du  Journal. 

A    VENDRE 


Cinq  laineries  simples  en  bon  ^tat,  garnies  de  HO 

Tardes  et  une  cabane  cba4ue  pour   mettre   les 

cardes  au  sec,  prix  600  fr. 
Une  tondeuse  en  tres  bon  dlat  munie  de  deux  lou- 

leaux  brosses  et  un  metallique,  prix  700  fr. 
Une  brosserie  moot^e  sur  bkii  en  bois,  prix  150  fr. 
Une  encolleuse  (syst^me  Tierce  fr^res)  en  bon  ^lat 

pouv^nt  monter  de  3^  400  metres  de  chaine  en 

12  heures,pnx  1.800  fr. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


AIV  nPHIIUni?  ^^^  ^^"^^3  '^3  importantes 
Ull  VfilnilllUL  places  manufacturieres  de  la 
Russie,  des  agents  s^rieux,  bien  accueillischez  les 
fabricants  de  draps,  et  bien  versus  dans  les  affaires, 
qui  d^sirent  s'occuper  de  la  vente  de  chardons 
fran«ais.  Ecrire  sous  les  initiales  «  F.  338  t  k 
Rudoll  Mosse,  Vienne  (Autriche). 

I1IU  \V\W  HAHlHP  connaissant  k  fond  la 
UlV  JEilllllJ  llUlnlllEi  teinture  dss  piicej^  et 
des  laines  ainsi  que  le  carbonisage  demande  k  se 
placer.  —  S'adresser  k  Verviers  A.  Z.  poste  res- 
taate. 

Comment  risondre  les  difficDltis  tcoBomifBes 
actaelles  7 


±rUDE     SUR     LA     SITUATION 

^AGRICOLE,  INDUSTRIELLE 

ET  COMMERCiALE 
EN    FRANCE 

ET 

LES  MOYENS  PROPOSES  EN  1885 

POUR    t.'AM£t.lORER 

Par     Paul     PIKRRARD 

AU  PROFIT  DE  LA  SOCUfiTfi  DE  BIENFAISANCE 
ET  DE  l'hOPITAL  FRAN^AIS  A  LONDRES 


En    vente    au    bureau    du    Journal 
PrU  1    1  fr.  50  rent. 
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WTES « umim  aiir-Boi! 

ton ,  Angleterre ,  offrenl  30  machines  k  carder, 
40  sur  le  fil  presque  neuves,  coostruites  par  Dob- 
son  el  Barlow,  travailIeusesautomatiques,syst^me 
Wellman,  ainst  que  d'autres  machines  pour  fila- 
tures de  coton  et  tordoirs,  k  des  prix  tr^s  bas. 

FIL-ATURC     DE 

d£chets  de  SOIE 

auquier  flls  et  paillac 

THIZY  (Rhdne) 

KIs  de  boirrelles   sinples  et  reton,  wis  et  i  bootMS, 
pour  passemeDterie 

Etoffesd'ameublement,  robes 

ET 

DBAPERIE    HOUYEADTtS 

fPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Ellilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D6CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D6chet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard),  , 


(i\  APMii1\inii^  ^-  ^^^i^i*  J®,  ii^.^u  ^^'^^^^1"^ 


du  30    mai  de  I'ann^e  1880. 


IIIU  IIAiVlTIPIID    connaissanl  la  fabrication  des 
111  inUlllbUll   tisms  et   le   montage    de  tons 
systemes  de  metiers  d  tisser  mecaniques,  ddsire  un 
emploi. 
S*adresser  au  bureau  du  journal. 

Ipge  n  ieurs-Glvils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREmS  DlRYERTIOll 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Tradttctiou  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,    Ams    et   Consultations 

EnToi  depriXfRenseigneinents  ftur  demande 


'CONSEIL 


JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Emile  BJSDE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rueDucale 

Bruxelles. 
Atonnemetits :  Belgique  i2  fr, —  Etranger  iS  fr, 

OFFICE   IIDSTKIEL  DES   BREVETS  P'iNVENllO! 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etp  anger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(BSX.Ca-XQXTE) 

CONDITIONMMENT  PUBLIC  DES  MATltRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 

Li'Etablissement  se  charge : 

1°  Du    Conditionnement   hygrom6trique   des   niati6res   textiles  , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3*»  Du  Nuin6rotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

6°  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati^res    textiles    dans    leurs    m61anges    entre    elles, 
B/    Des  mati^res  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

80  De  toute  esp6ce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 

90  Enfin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  tow  renseignementSf  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQTJE 
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Paralssant  a   EIiBEri*   le    tft   ei  le   SO  de  chaque  mel«. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  90  Trancs  par  an. 


Les  abonnemenls  sont  regns  dans  les  bureaux 
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de  posle  au  frais  du  journal ;  llR^clames  .  .  1  fr.  la  ligne 


lis  sont  fails  pour  une  ann^e  et  se 
coMtinuent  jusqu*a  reception  d'avis  contraire.   l|\nnonces«  . 


A  forfnit 
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CIRONIQDE 


Elbeuf,  15  juin  1^85 

La  fabrication  des  draperies  nouveaiit^s  pour 
la  prochaine  saison  d'hiver,  esl  k  peu  pr^s 
compl^tenient  termin^e  dans  noire  rayon  ;  ce 
sera  une  des  plus  mauvaises  que  nous  aurons 
eues  k  enregislrer. 

Les  plaintes  de  la  fabrique  de  Sedan  accu- 
sent  aussi  les  souffrances  de  celle  place ;  quel- 
ques  maisons,  par  ezcepliony  onl  des  ordres 
en  quantity  suffisante  ei  k  ' 
r^mun^raleurs. 


des  prix  presque 


A  Vienne,  ce  sont  toujours  les  grandes  ma- 
nufactures qui  ont  le  moins  k  se  plaindre ;  )a 
petite  fabrique  a  bien  de  la  peine  a  couvrir  ses 
Irais. 

A  Mazamet  et  k  la  Bastide-Rouairoui,  I'in- 
dustrie  de  la  laine  traverse  une  pt^riode  de  fai- 
blesse  qui  pourrait  devenir  inqui^tante  si  elle 
se  prolongeait. 

La  gare  de  Mazamet  a  exp^di^  pendant  le 
mois  de  mai  dernier  65.354  kilogr.  de  dra- 
peries et  450.154  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1884,  les  expeditions  avaient 
M  de  77.797  kil  de  draperies  et  505.390  kil. 
de  laines. 

Ci-aprte  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnement^  faites  dans  les  cinq  grands  centres 


lainiei's  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  mai  dernier,  compart  avec  celui  de  U 
p^riode  correspondante  de  Tannee  1884. 

Laina  peignee  Laine  fiUa 

"  1884^  "^885^      TssT      TssT 


HAI 

Reims    . 
Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


697.379 

1.635  616 

1.182  070 

11<'.9:9 

199.052 


675.145 

1.9o2  933 

1.360.456 

131.197 

207.348 


40.837 
297.073 
229  368 

47.078 
239.331 


72.204 
275  413 
248.967 

m.203 
245.866 


Toteux    .    3.825.096      4.327.079    853.6>7    903.653 

A  Bradford,  il  y  a  eu,  le  mois  dernier,  pour 
r^lranger,  demande  de  flls  a  double  et  simple 
torsion.  Les  fils  k  double  torsion  sont  destines 
k  Barmen  (  Pnisse  rh^nane)  el  a  la  France.  II 
a  61^  i^galemenl  vendu  une  quantity  imporlante 
de  fils  de  ianlaisie.  Les  piix  augmentent,  en 
general,  nolammenl  en  ce  qui  touehe  les  fils  k 
double  torsion. 

D*aulre  part,  le  commerce  des  marchandises 
k  la  pi^e  est  inconlestablement  inoccup^,  et 
Ton  dirail  que  cesl  T^lranger  qui  lisse  acluel- 
lemenl  les  fils  que  Ton  tissait  pr^c^demment 
dans  le  district  de  Bradford.  II  y  a  faible  de« 
luande  d't&tofles  pour  robes  el  «  Worsted  coa- 
lings »  ;  el  Ton  compte  de  nombreux  metiers 
qui  sonl  dans  I'inaclion. 

En  mars  dernier,  la  Belgique  a  importe 
72.150  kilogrammes  de  fils  de  laine,  contre 
71.330  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  dra^is,  casimirs  et  similaires  ont 
alteinl  326.060  fr.,  centre  316.530  francs  Van 
dernier.  Les  tissus  lagers  ont  obtenu  2.031.340 
francs,  contre  1.767.010  francs;  quant  aux 
coatings,  duflels  el  aulres  tissus  de  laine  lourds,^ 
ils  sont  descendus  de  242.550  fr.,  chilTre  de 
mars  1884,  k  87.(340  francs  en  1885. 

A  Texporlalion,  les  tissus  lagers,  les  fil^s 
de  laine,  les  tissus  lourds  ont  augment^;  mais  la 
sortie  des  draps,  casimii's  et  similaires,  a  un 
peu  diminu^. 

D'apr^  les  documents  du  minist^re  du  com- 
merce des  lies  BriUmniques ,  voici  le  r^umS 
des  affaires  faites  avec  Text^rieuri  par  la  Grande* 
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Breiagne,  dans  les  cinq  premiers  mois  de  cetfe 
ann^e,  en  comparaison  avec  la  p6tiode  corres- 
pondantede  1884: 

A  rimporlalion,  les  files  de  Inine  pure  ou 
m^langee  se  sonl  »'jleves,  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  mai.  a  16.814.800  francs; 
cVsl  une  augmentation  de  101.150  fr.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  el  colon  ont  acquis  le  chilTre 
de  59.023.550  francs  ;  c'esl  une  augmentation 
de  12.659.250  fr. 

A  Texporlalion,  les  fil^s  de  laine  peignee  et 
card6e  qui  ont  quille  les  ports  du  Royaume-Uni, 
depuis  le  commencement  de  la  present e  ann^e, 
sunt  represenl6s  par  40.260.450  f^. ;  c'est  une 
difference  en  plus  de  6.335.325  francs.  Les 
draperies  et  lissus  pour  hommes  ont  alleint 
Je  chiffre  do  80.614.875  francs;  c'esl  une 
diminulion  de  9.819.675  francs.  Enfin,  les 
^toffes  en  laine  peign6e,  les  lissus  pour  robes 
el  lainages  legers  ont  acquis  une  moins-value 
de  4.426.850  fr.  et  ont  alleint  69.435.925  fr. 
k  Texporlation  depuis  le  premier  Janvier. 


INTENTIONS  ET   PERFECTIONNEIENTS 


GOMMANDE  des  BROGHES 

des  metiers  &  filer 

P.ir  M.  Masson. 


M.  Masson  revendique  Tudaplation  aux  m^- 
Uei^  a  filer  de  tendeurs  donnanl  k  la  corde,  ou 
a  la  courroie  molrice  des  broches,  la  traclicn 
n^essaire.  L'ind^pendance  de  cr^s  tendeurs 
permel  de  les  regler  pendant  la  marche,  sans 
nuire  au  fonctionnement  gi^n^ral. 

Chaque  appareil,  silu6  enire  deux  broches, 
comporte  un  cylindre  bombe  ou  une  poulie  k 
gorge,  suivant  que  la  commaude  a  lieu  par 
courroie  ou  par  corde ;  Taxe  du  cylindre,  ou  de 
)a  poulie,  est  parallele  k  celui  des  broches  et 
mainlenu,  du  bas,  dans  une  crapaudine ;  du 
haut,  dans  un  collet  ouvert.  L^  patin  de  la  cra- 
paudine et  le  monlanl  du  collet  .sonl  solidaires, 
parfois  fondus  d'une  seule  pi^ce ;  ils  constituent 
pour  le  lendeur  correspondant,  ua  chariot  sus- 
ceptible de  displacements  perpendiculaires  au 
brin  moteur,  gr^ce  a  une  coulisse  longitudinale 
m^nag^e  dans  le  palin.  Un  ressort  m^lallique, 
Interpose  enire  I'axe  du  tcndeurelunevisder^- 
glage,  sert  a  modifier,  suivant  bcsoin,  T^carte- 
menl  ou  le  rapprochement  du  chariot. 


TEINTURE  EN  NOIR  A  FROIO 

Par  M.  Perinaud. 


Les  ^loffes  de  laine  pure  ou  m^lang^e  sont 
in^vitablemenl  durcies  par  la  m^lhode  acluelle 
de  leinture  en  noir.  On  sail,  en  effel,  que  le 


lissu  est  prealablement  soumis  au  t  mordan- 
cage  »  dans  des  bains  porl^s  k  T^bullition  (c'est 
ce  que  Ton  appelle  le  c  bouillon  de  noir  j»),  puis 

immerg^  dans  la  leinture  proprement  dite, 
t^galemenl  chauffee  aux  environs  de  100  degres 
cenligrades. 

Ajoulons  que,  dans  le  eas  de  melanges  de 
fibres  textiles  de  diverses  sorles,  il  est  souvent 
necessaire  de  r^p^ter  les  operations  ci-dessus. 

M.  P<§rinaud  prend  le  contre-pied  de  la  m6- 
Ihode  habituelle  el  commence  par  immei^er 
r^toffe  dans  le  bain  de  leinture^  maintenu  a  la 
temperature  ordinaire.  Ce  bain  est  compost 
d'une  decoction  de  bois  jaune,  de  camp^che,  de 
sumac,  de  quercitron,  etc.,  en  proportions  va- 
riables suivant  nuances  a  r^aliser. 

Le  deuxieme  bain,  froid  ou  tiMe  selon  la 
saison,  contienl  le  mordant :  sulfate,  acetate, 
muriate,  nitrate  de  fer  ou  de  cuivre,  rri^langes 
ou  non,  en  quanlil^s  Element  variables,  avec 
les  effels  voulus. 

Apr^s  rin^age  el  s^chage,  le  mordant  enve- 
loppe  la  maliere  tinctoriale  et,  d'apr^s  M.  Peri- 
naud, en  assure  la  solidity. 

Le  proc6d^,  est  ^videmment  fort  ^conomique, 
puisqu'il  supprime  la  majeure  partie  du  com- 
bustible. 


]([£tiers  girgulaires  et 

TUBUIi  AIRES 

Par  MM.  Poron  frercs,  fits  et  Mortier. 


Le  principe  revendiqu^  s'applique  k  tous 
sysl ernes  de  metiers  k  bonnelerie  circulaires, 
pourvus  d*aiguilles  flexibies  ou  arliculees.  Sur 
chacun  de  ces  metiers  exisle  un  nombre  mul- 
tiple de  «:  chutes  »  ou  de  mailleu^es,  qui  poss^ 
dent  un  fil  susceptible  d'annulalion  complete 
ou  partielle  sur  tout  ou  partie  des  aiguilles  se 
pr^sentant  successivemenl ;  la  prise  dtl  fil, 
I'abaltage  des  mai  lies  ont  lieu  en  consequence, 
Les  efi^ets  s'obtiennent  par  des  moyens  m^ca- 
niques  d^jd  usil^s,  lels  que  bossages,  etc.,  et 
se  traduisfnt  sur  les  simples  fonlures  par  des 
rayures,  par  des  substitutions  de  couieurs 
dans  les  carreaux  el  losanges  ;  sur  les  doubles 
fonlures,  par  des  «  rebroussesn  de  nuances 
diverses. 


ATTAGHE-FOUET  pour  chasBa^navetta 
Par  M.  Delerue-Legrand. 

Le  fouet  est  habituellemenl  reli4  an  taquel 
chasse-navette  k  Taide  d'un  cuir  fendu  dans  la 
longueur,  pr^cis^menl  k  Tendroit  qui,  par 
suite  du  choc,  ^prouve  le  nsaximum  de  fatigue. 
Aussi,  n'esl-il  pas  rare  de  voir  des  ailacbes 
c^der  apr^s  quelques  coups,  et  rentretient  est- 
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il  loujours  coAteux.  Pour  y  obvier,  M.  Delerue- 
Legrand  applique  sur  le  dessus  du  taquel  une 
bande  de  cuir  non  fendue,  mais  perc^e  de 
deux  trous  correspondant  k  deux  Irous  de 
m^me  diam&tre  m6nag6s  k  travers  le  laquet. 
Le  cuir  est  maintenu  par  une  plaque  m^talli- 
que  slri6e,  aGn  d'augmenier  Tadh^rence,  el 
perforce  comme  la  bande  de  cuir.  L'assem- 
blage  du  tout  s'effectue  rapidement  au  inoyen 
de  deux  boutons  serr6s  conlre  la  plaque  par 
rinterm^diaire  d'^crous  k  oreilles. 


TISSU  REPS  FLANELLE  DOUBLE 

Par  M.  Godet  fils. 


L'armure  decdie  au  brevet  a  pour  but  de 
fabriquer,  avec  le  concours  de  Irois  lames,  une 
flanelle  double,  c'est-a-dire  avec  trame  d'en- 
vers  et  trame  d'endroil,  dans  laquelle  la  soli- 
dity de  la  contexture  n'augmenle  pas  sensible- 
ment  T^paissnur  de  r^loffe.  Ce  r6sultal,  en 
apparence  contradicloire,  de  meme  que  la  re- 
sistance au  feutrage,  tient  k  Tisolement  des  (lis 
de  trame  les  uns  par  rapport  aux  aulres  et  k 
la  nature  des  mati^res. 

Dans  le  type  choisi,  M.  Godet  fils  emploie 
une  chaine  en  peign^  retors  avec  trame  de  laine 
cardie  pour  Fendroit  et  trame  de  laine  peign^c^ 
relordue  comme  la  chatne,  pour  Tenvers. 


MACHINE    on   APPAREIL 

ponr  sioher  lea  libres,  ills  et  tissus 

Par  M.  Jefferson. 

Le  disposilif  brevets,  applicable  aux  mali^res 
textiles  en  g^n^ral,  trouve  une  utilisation  imme- 
diate dans  les  machines  preparatoires  de  la 
laine  peign^e,  connues  sous  le  nom  de  c  lis- 
Feusesd.  Habituellement,lescylindres  s^cheurs 
de  ces  machines  sont  des  tambours  remplis  de 
vapeur  qui  occasiionnent  une  condeasation  con- 
sid^rable,  ndcessitent  r«*mpIoi  de  presse-etoupes 
et,  de  ce  fait,  d^terminent  des  froltements 
coilleux,  des  pertes  de  vapeur  k  Tendroit  des 
garnitures,  etc, 

M.  Jefferson  fixe  an  bdti  une  enveloppe  an- 
nulaire,  dans  laquelle  arrive  la  vapeur,  el  c'est 
aulour  de  cette  enveloppe,  boulonn^e^  demeure, 
que  touine  le  tambour  metallique,  sur  ou  sous 
lequel  glissent  les  rubans  k  s^cher.  Plusieurs 
cylindres  identiques  sont  disposes  dans  un  mdme 
plan  horizontal.  Au-dessous  de  chaque  element 
el  concenfriquement  est  placee  une  enveloppe 
segmentaire  contenant  de  la  vapeur. 

A  travers  ces  segments  successifs  sont  roe- 
nag^s  des  passages  tubulaires  pour  la  circula- 
tion de  Tair  entre  les  dites  enveloppes  el  les 
tambours  s^cheurs  d*une  part,  d*autre  part  les 
mimes  enveloppes  et  un  lit  horizontal  de  pla- 


ques creuses  chauliees  egalement  par  la  vapeur 
et  silu^es  au  point  le  plus  has  de  rappnreil.  La 
vapeur  passe  des  premiers  anneaux  aux  enve- 
loppes concentriques,  puis  aux  plaques  du  has, 
Qui  Torment  avec  ces  enveloppes  une  etuve  d*ou 
1  air  chaud  se  trouve  aspire  par  un  ventilateur 
et  porte  autour  des  cylindres  secheurs. 


Kanohons  pour  bobinoira  de  fUature 
Par  M.  Comet-Dubois. 


Pour  obtenir  des  manchons  qui  conservent  k 
I'usage  relasliciie  et  le  moelleux  necessaires, 
M.  Cornet-Dubois  remplace  le  bufle  par  du 
veau  chamoise  et  double  le  cuir  a  Taide  d'une 
b^nde  de  m6me  largeur,  en  drap  feutre  de  laine 
ou  de  colon,  prealablement  elir^c  de  maniere  a 
eviler  les  allongemenls  uUerieurs. 

Les  deux  bandes  sont  collees  Tune  sur  Tautre 
au  moyen  de  colle  de  poissoa  ou  autre,  puis 
piquees  et  cousues  sur  les  bords.  La  jonclion 
des  bouts  du  tissu  est  oblique  et  assuree,  de 
chaque  c6te,  par  une  couture  egalement  piquee 
a  travers  repaisseur  du  cuir. 


Machinea   k  tricoter    rectilignes 
Par  M.  Heiin. 


M.  Peiin  substilue,  dans  Tune  ou  Tautre  des 
fontures  des  machines  dites  c  tricoleurs-omni- 
bus  »,  aux  cames  de  ch6te  exactemenl  triangu- 
laires,  des  cames  presentant  une  decoupure  k 
la  partie  interieure  du  bord  de  chUie,  Ces  en- 
tailles  deter minent,  a  un  moment  donne  de  la 
course  descendante,  Tarret  des  aiguilles  du  lit 
commandc  par  les  cames  echancrees  et  rendenl 
ainsi  la  descente  intcrmittente.  L'efTet  est  de 
retenir  le  fil  fourni  en  exces  aux  mailles  for- 
mees  par  les  aiguilles  de  la  fouture  commandee 
k  la  maniere  ordinaire,  consequemment  de  ser- 
rer  ces  mailles  et  d'isoler  le  fonctionnement  des 
deux  lits  d'aiguilles. 

On  arrive,  par  eel  artifice,  a  produire  avec 
des  jauges  grosses  (six  aiguilles  au  pouce,  par 
exemple )  des  tricots  fins  et  reguliers. 


AIGUILLES  SELF  -  ACTING 

pour  bonneterie 

Par    UM.   Roux    et    Cie. 

Avec  les  aiguilles  «  self-acting  9  de  construc- 
tion ordinaire,  les  €  passettes  »,  en  porfant  le 
fil  dans  les  bees,  accrochent  souvent  la  matiere, 
parce  qu'elles  avancent  trop  au-dessus  de  ces 
bees.  II  en  rdsulte,  surloul^j^vij^le^J^^^^ 
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teuK  de  la  laine,  des  ruptures  el,  par  suite,  des 
d^fauts  dans  le  tricot. 

Pour  reinedier  k  l'inconv6nient,  MM.  Roux 
el  Gie  albngenl  le  crochet  de  I'aiguille  el  Fe- 
culent la  bascule  de  telle  sorle  que  I'oeil  de  la 
passeLle,  ne  d^passant  pas  rextr6inil6  de  ce 
crochet,  protege  le  fil  et  en  emp^che  Taccro- 
chage. 

La  modification  brevel^e  Irouve  particulifere- 
inent  son  application  dans  les  metiers  rectili- 
gnes  qui  servent  a  la  fabrication  de  Tarlicle 
counu  sous  le  nom  de  drap  tricot. 


TAIEDR  DES  INDIGOS 


feTUDE    SUR    LES    DIFFI^RENTES    M^THODES   EM - 
PLOVE&?    lOUR    DETERMINER    LEUR    RICHESSE 

4NDIG0TINE.  —  proci5des  nouveaux  et 
t-'^^^^^i^^NKMENTS. —  (  Suite  ). 

Vf^^l^^^rV^^f'^mmm^^^^on,  F.  G.  S. 
Par  Christophe  T! 

IY._  Proc6de  a  rhyposulfile.  ^■"'^■^^^sur 
Ce  proc^d6  indiqu6  par  A.  Miiller  repoTS^ 
le  fait,  qu'une  solution  d'hyposulfile  de  soude, 
reduil  une  quantity  equivalenle  d'acide  sulfo- 
indigolique  ou  acide  disulfoleukindigulique.  En 
parlaiU  d'hyposullile  de  soude,  je  n'ai  pos  en 
vue  Ttf  hyposulfile  3>  des  pholographes,  qui  est 
en  realite  nn  thio-sulfale de  soude  (Nag  Sa  O3) 
mais  hien  le  sel  de  soude  form6  par  le  v^rilable 
adde  hyposulfnreux  H2  SOi. 

Les  appareils  n^cessaires  pourcelte  operation 
SQTii  pen  1-61  re  un  peu  compliques,  et  la  mani- 
pulalion  doit  6lre  fiiite  avec  le  plus  grand  soin ; 
mais  si  roji  observe  bien  tous  les  details,  on 
pent  eftecluer  des  analyses  dans  un  temps  tres 
court  el  avec  une  grande  exactitude.  Je  vais 
decnre  celle  m^lhode  telle  que  je  Tennploie 
dans  moil  laboratoire,  quoique  je  n'ai  fail  qu'ap- 
porlerj  au  proc6(l6  de  Muller,  quelques  modifi- 
rations  qti*une  longue  pralique  ni'a  permis  de 
juger  devoir  6lreavanlageuses. 

Preparation  de  Vhyposulfde  de  soude.  — 
Un  flacon,  de  100  centimetres  cubes  environ  de 
capacite,  est  rempli  de  rognures  de   zinc  en 
feiiiUea  tordues  el  non  lassees  ;  puis  le  loul  est 
recouverl  d'une  solution  de  bisulfite  de  soude 
(densild  1,30  ).  Le  flacon  est  Louche,  el  on  le 
laisse  reposer  pendant  une  heure.  Au  bout  de 
ce  temps,  le  bisulfite  a  perdu  touleodeur  sulfu- 
reuse.  Le  liquide  est  alors  d6canl6,  et  bien  me- 
lange dans  un  grand   ballon  avec   cinq   litres 
dVau  disiillee  conlenanl  en  suspension  environ 
50  grammes  de  chaux  r^cemment  cuiie.  Le  reci- 
pient est  clos  pour  interdire  I'accfes  de  Tair,  et, 
une  fois  que  les  matidres  en  suspension  se  soni 
d^posees,  on  d^cante  le  liquide  dans  le  vase  ou 
il  doit  ^tre  conserve,  on  verse  alors  k  la  surface 
du  liquide  100  cenlim^res  cubes  d'huile  de 
pelrole  pour  pr^venir  son  oxydation.  Le   vase 
est  ferm^  par  un  bouchon  i  travers  lequel  pas- 


sent  deux  tubes.  Tun  desquels  a  la  forme  d^un 
siphon  et  serl  k  remplir  la  burette;  Taulre  tube, 
qui  d^pasf^e  a  peine  le  bouchon,  k  rint6rieur, 
eslreli6aun  robinet  de  gaz  d'6clairage.  Lne 
precaution  suppl6menlaire  que  j'emploie  pour 
conserver  la  force  de  la  solution  d'hyposulfiie, 
est  d'envelopper  le  vase  ou  elle  est  conservee 
dans  une  feuille  de  papier  noir. 

Tilrage  de  Vhyposulfite,—  La  solution  peu^ 
Mre  titr^e,  soil  au  moyen   d'indigoline  pure, 
soil  au  moyen  d'une  solution  ammoniacale  de 
sulfate  de  cuivre,  en  employant  dans  le  second 
cas  une  solution  de  carmin  d'indigo  pour  rendre 
visible  la  fin  de  la  reaction.  Bern  Ibsen  Gtremar- 
qucr  en  1881  (  Chemical  News,  XLIII,  p.  79 ) 
que  le  sulfate  de  cuivre  ammoniacal  ne  pouvait 
etre  employe  seul  pour  mesurer  la  force  d'une 
solution  d  hyposulfile  de  soude,  la  solution  de 
sulfate  de    cuivre  devenant  incolore  ivant  la 
fin  de  la  reaction.  C'est  pour  cela  qu'il  proposa 
que,  vers  la  fin  du  lit  rage,  on  ajoutdl   quelques 
goultes  de  sulfate  d'indigo,  gr^ce  auxquelles  la 
fin  de  la  reaction  devenail  parfailement  nelte  el 
visible.   Muller  trouva    dans   ses  experiences 
qu'une  molecule  de  sulfate  de  cuivre  ammonia- 
cal etait  decoloreeexaclementparlamemequan- 
me  d'hyposulfite  qu'une  molecule  d'indigotine 
^^      y}^  dans  Tacide  sulfurique.  Mes   etudes 
dissOTmPs  confirmenl  ce  rcsullat. 
person nerTi^i tree  de  sulfate  de  cuivre  est  pre- 
La  solution  T>;nt  \  gr.  90*  (  equivalant   a 
paree  en  dissolvjRy4ne  )    de    sel    cristallise 
un    gramme    indigo\,n  litre  d'eau  conlenanl 
(GuSO*.  5H2O)  dans   Ktnmoniaque  concentre 
100  centimetres  cubes  d'jno  centimetres  cubes 
(  densiie  0,880).  On  verse  ;j,e  ^  large  goulot 
de  ret!e  solution  dans  un  Vinp  ),  on  iail  bouil- 
( capaciie  200  centimetres  cuL\aisse  refi-oidir. 
lir  pour  en  chasser  Tair,  et  onde  caoutchouc 
Le  vase  est  muni  d'un  bouchon  desquels  sent 
perce  de  quatre  trous,  dans  deu^ne  conlenanl 
adapies  des  burettes  de  Mohr,  1  carmin  d'in- 
la  solution  d'hyposulfite,  Tautre  jervonl    ['Our 
digo.    Les   deux   aulres  orifices  wdrogeneou 
I'enlree  ot  la  sortie  d'un  couranl  crque  loulcs 
de  gaz  d'eclairage.  II  est  essenlieb    Tair.  La 
les  operations  s'effecluenl  k  I'abri    4ttie  d'un 
burette  conlenanl  rhyposuHile  est  rde  verre 
bouchon  perfore,  traverse  par  un  luixlremite 
relie  k  un  robinet  de  gaz,  et  k  son^patlache 
inferieure  est  adapte  un  tube  de  \errSn  d'hy- 
lui-meme  au  flacon  renfermant  la  soluut  eire 
posulfite.  De  celte  mani^re,  la  burelle^  d'ox- 
remplie  sans  qu'il  y  ait  le  moindre  risi'JiC  e^^l 
der  la  solution.  Le  bouchon  do  caout^titn^- 
alors  adapte  au  vase  conlenanl  les  ^Oiiir  est 
tres  cubes  de  sulfate   de   cuivre,  et^irage 
expulse   par  un   couranl  de    gaz     d'tt»d>^ 
auquel  on  fail  traverser  prealablement  tJ^.  ^ 
en  U,  conlenanl  de  I'oxyde  de  fer   hydi^^ 
solution  d'hyposulfile  est  alors  versee  gratfc^ 
ment  jusqu'a  ce  que  le  liquide  devienne  prej 
enlierement  incolore;  on  ajoule  alors    quelc 
goultes  de  carmin  d'indigo  au  moyen  de  Ta 


burette,  el  enOn  on  ajoiiie  denouvea^  de    1 
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posiilfile  jusqu'a  ce  que  la  solulion  prenne  une 
couleur  bien  rouge,  (out  a  fail  caracl^ristique. 
La  Cm  de  la  r^aclion  est  nelte  et  tranch^e.  La 
quantil»i  d'hyposulfile  employee  pour  decolorer 
les  quelques  goultes  de  solulion  de  carmin  d*in- 
digo  est  tr&s  faible;  cependant,  en  determinant 
la  force  relative  des  den\  liquides,  on  peul  cal- 
culer  facilement  la  quantity  d'hyposulfite  ainsi 
employee  en  trop,  et  la  d^duire  de  la  quaniile 
fof ale  employee  pour  le  titrage  de  la  solution  de 
sulfate  de  cuivre.  Les  50  centimetres  cubes  de 
sulfate  de  cuivre  sent  Equivalents  a  0  gr.  05 
d'indigotine,  de  sorte  que,  en  admettant  que 
25  cenlim^tres  cubes  d'hyposulfite  aient  ctE 
employ«^s  pour  le  titrage,  chaque  ceniimelre 
cube  d'hyposulfite  correspondra  a  0  gr.  002 
dMndigotme. 

Titrage  du  sulfate  dHndigo.  —  On  precede 
pour  cette  operation  de  la  m6me  mani^re  que 
pour  la  prEc^dente. 

0(\  prend  une  quantity  d'indigo  variant  de 
0  gr.  750  k  1  gr.  250  :  on  le  r6duit  en  poudre 
fine,  on  le  melange  avec  du  verre  pile  et  on  le 
fail  dissoudre  dans  Tacide  sulfurique,  comme  il 
a  616  expliquE  pr^ctdemment  en  detail. 

L'acide  sulfo-indigotique  e&t  dilue  dans  Teau 
dislillee  jusqu'au  volume  d'un  Hire,  puis  fillr6  ; 
50  centimetres  cubes  de  la  solution  Gltr6e  sont 
versus  dans  un  ballon  au  moyen  d'une  burette 
gradu^e  ;  on  les  fait  bouillir  pourexpulser  Tair, 
puis  on  laisse  refroidir. 

Le  ballon  est  aJors  adapts  au  bouchon  qui 
porle  les  burettes,  el  apres  que  tout  I'air  a  6|e 
expuls6  au  moyen  d  un  couranl  de  ^z  d'6ciai- 
rage,  la  solution  d'hyposulfile  est  ajout^e  gra- 
dnellement  en  ayanl  soin  d'agiler  conslammenl 
le  liquide. 

Avec  rindigotine  el  les  meilleurs  qualiles 
d'indigo,  le  liquide,  quand  il  est  compieieraenl 
r^duil,  prend  une  teinte  jaune-clair,  mais  avec 
les  indigos  de  quality  inferieure,  la  solution 
devient  d'une  couleur  jaune-  brun  sale  plus  ou 
moins  fonc6e. 

Dans  les  deux  cas,  cependant,  la  fin  de  la 
reaction  est  loul  a  fait  nelte  et  tranch^e. 

Action  de  I'hyposulfite  sur  les  comtituants 
de  Vindigo^  autres  que  Vindigotine. —  Une 
s6rie  d'expEriences.  analogues  a  celles  dEciiles 
dans  la  m^thode  au  permanganate,  onl  616  failes 
dans  le  but  d'6tudier  celte  action. 

J'ai  !rouv6  que,  ni  le  glulen  dindigo,  ni  Tin- 
digo  brun,  ni  Tindigo  rouge,  n'ont  aucun  efYet 
appreciable  sur  le  lilrage  de  I'indigoline  au 
moyen  de  rhypo^ulfite.  Mais  il  y  a  une  cause 
possible  d'erreur. 

Si  la  solulion  a  titrer  conlient  du  fer  a  Tetat 
de  sesquioxyde,  les  r6sullais  obtenus  sont  quel- 
que  peu  trop  eleves.  J'ai  fail  des  experiences 
sur  le  sulfate  de  fer  ammoniacal  (alun  de  fer), 
et  j'ai  irouv6  que  Thyposulfile  de  soude  reduil 
le  sulfate  de  sesquioxyde,  dans  une  solution 
acide,  equvalent  pour  equivalent  en  sulfate  de 
protoxyde. 
Dans  ces  essais,  je  nie  servais,  comme  pour 


le  titrage  de  rhyposulfile  par  le  sulfate  de  cui- 
vre, de  quelques  gouUes  de  sulfate  d'indigo 
pour  determiner  la  fin  de  la  reaction. 

J'ai  trouve  qu'il  fallait  la  meme  quantite 
d'hyposulfite  pour  transformer  une  molecule  de 
sulfate  de  sesquioxyde  en  une  molecule  de  sul- 
fate de  protoxyde.  Celte  reaction  n'a  pas  encore 
616  &ignal6e,  a  ma  connaissance  tout  au  moins, 
et  elle  constilue  une  meihode  sdre  et  rapide 
pour  le  dosage  du  sesquioxyde  de  fer. 

Uiie  solution  lilr6c  do  sulfite  de  fer  peut 
aus$i  etre  employee,  en  place  de  sulfate  de  cui- 
vre ammoniacal,  pour  lilrer  la  solulion  d'hy- 
posulfite. 

C'est  sculement  dans  les  qualites  inf6rieures 
d'indigo  qu'ou  rencontre  du  fer  en  quantife 
appreciable,  et  dans  ces  cas  il  existe  principa- 
lement  ou  passe  par  la  suite  des  opei-ations,  a 
retal  de  protoxyde. 

La  methode  a  I'hyposulfite  donne  le  percen- 
tage d'indigoline,  dans  lequel  n'enlre  pas  I'in- 
digo  rouge. 

Exemple  III.  —  50  centimetres  cubes  de 
sulfate  de  cuivre  ammoniacal  litre  ( zn  0,05  in- 
digoline  )  onl  necessite  I'emploi  de  30  centime- 
tres cubes  d'hyposulfile  de  soude. 

0,05 

i  c.  c.  byposulfile  = =  0.00166  indigotine. 

30 

1  gramme  d'indigo  de  Java  a  616  dissous  dans 
l'acide  sulfurique,  puis  dilue  dansl'eaudisliliee 
jusqu'au  volume  d'un  litre  ;  50  cenlimeircs 
cubes  de  la  solulion  {  ==  0,05  indigo  ),  ont  em^ 
ploye  20,6  c.  c.  d'hyposulfite. 


0,00 1 66x^20,6x1 00 


0,05 


=  68,64  0/0  iudigotine. 


(Tradnit  du  lextile  Manufacture). 


FUiTUBE  DES  lAINES 


II 


SUR  LES  CAUSES  d'IRRKGULARITE  DANS    LES   FILS 
GARDES. 

Tout  comme  le  mauvais  lavage,  un  melange 
de  malieres  trop  longues  el  de  matieres  Irop 
courtes  donne  lieu  a  rirr6gularit6  des  fils. 

Dans  le  melange  de  laines  tres  diflferenles, 
comme  longueur  de  brin,  on  ne  doit  pas,  en 
effel,  depasser  une  certaine  mesure,  car  le  vo- 
lant enieve  trop  facilement  au  tambour  les 
fibres  les  plus  courtes,  el,  dans  l&s  machines  ou 
le  volant  est  convert,  ces  fibres  se  trouvent  re- 
jeiees  vers  le  milieu  de  la  machine.  II  en  resultc 
k  la  fois  des  fits  trop  gros  au  milieu,  et  trop  fins 
vers  les  bords,  double  difference  entre  les  uns 
el  les  autres.  Les  couvertures  du  volant  ne  sont 
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d'aillcurs,  en  ce  qui  regarde  leur  valeur  pra- 
tique, d'aucune  mani6re  une  invention  ing^- 
nieuse.  Elles  rendent,  en  eflel,  plus  difficile  au 
contre-maitre  Tapprecialion  de  la  marche  du 
volant,  et  cependant,  quelques  conslructeurs  y 
ont  attache  une  importance  considerable  ;  dans 
leurs  machines,  on  ne  voit  plus  du  volant  que 
les  bouts  d'arbre,  et  encore  pas  tout  entiers, 
telleroent  qu'il  n'y  a  plus  qu'un  pas  k  faire  pour 
arriver  k  une  cldture  herm6tique. 

J'aborde  maintenant  le  cardage  k  proprement 
parler,  et  16,  c'est  avant  toute  chose  le  service 
exact  cl  ponciuel  des  machines  que  nous  devons 
placer  en  premiere  ligne.  On  rencontre  de  ce 
cdte  tant  d'imperfections,  qu'une  grande  partie 
des  causes  qui  produisenl  rirr^gularit^  des  fits 
doit  ^tre  chercb^e  dans  un  service  mou  et  negli- 
gent des  cardes,  comme  j*ai  pu  suffisamment 
ni*en  rendre  compte  par  une  experience  acquise 
dans  la  fabrication  pendant  un  demi  -  ige 
d'homme. 

Tout  d'abord,  dans  les  brisoirs  qui  no  sont 
pas  munis  de  chargeuse  aulomatique,  il  y  a  6 
veiller  k  ce  que  i'ouvrier  charge  le  tablier  d*une 
maniere  reguliere  autant  que  possible.  On  ne 
peut  nier  qu'il  y  ait,  en  general,  beaucoup  k 
dire  de  ce  cdte  ;  les  contremailres  eux-m^mes 
n'y  apportent  souvenl  pas  toute  Tatlention  desi- 
rable, se  disant  qu'une  ch:\rge  irreguliere  se 
reparlil  sur  toute  la  circonference  du  tambour 
et  qu'il  se  faitainsi  une  compensation  naturelle. 

Je  ne  puis,  pour  ma  part,  accepter  ce  point 
de  vue,  car  i!  est  indiscutable  que  d'nne  telle 
negligenc<%il  reste  toujours  quelque  chose.  G'esl 
dans  tou.s  les  cas,  un  plus  grand  mente  de  se 
corriger  d*un  defaul,  fut-il  petit,  que  de  Ten- 
couragor,  el  d*ailleurs  tout  se  relrouve. 

Mais  meme  dans  le  cas  ou  la  carde  est  pour- 
vue  d'un  chargeur,  el  oil  par  \k  on  a  evil6  une 
charge  in^gale  aussi  bien  que  des  inegalites 
dans  la  nappe,  un  inconvenient  plus  grave 
encore  peut  se  produire  par  la  negligence  de  la 
conduile,  si  les  rallaclies  de  nappes  ne  sont 
pas  faites  derriere  la  repasseuse,  et  surlout 
derriere  la  boudineuse,  avec  loul  le  soin  neces- 
saire.  La  simple  juxtaposition  de  la  nouvelle 
nappe  k  Tanciennc  ne  suffit  pas,  il  reste  souvent 
de  petils  intervalles,  et  la  superposition  des 
deux  nappes  aggraverail  le  mal  au  lieu  de  Taf- 
faiblir.  Le  moyen  le  plus  silr  est  d*amincir  les 
exlremites  des  deux  nap[»es  et  de  faire  le  rac- 
cord  soigneusement  pointe  sur  pointe  comme 
dans  le  dessin  ci-dessous. 


J'ai  encore  k  appeler  Tattention  sur  un  point ; 
c'esi  sur  Tagglomeration  du  ploc  autour  des 
arbres  des  travailleurs  el  des  nettoyeurs.  Ce 
ploc  est  souvent  mis  dans  une  seule  charge  sur 
le  tablier  du  brisoir,  quand  il  devrail  etre  re- 
parti  au  moins  en  trois  ou  quatre  charges.  Les 
fibres  qui  les  composent  sont,  en  eflet,  les  plus 


courles  de  la  laine,  et  leur  melange  avec  celle- 
ci,  surlout  hors  de  toute  proportion,  entraine  les 
consequences  que  j'ai  deja  signaiees,  comme 
provenanl  d'un  tel  melange. 

Je  vais  maintenant  eiudier  les  defectuosiles 
qui  proviennent  de  la  boudineuse.  Quelques- 
unes  sont  tr^s  graves,  surlout  dans  cerlaines 
series  de  marchandises.  II  y  a  d'abord  a  veiller 
au  placement  de  la  nappe,  non  seulement  au 
raccord,  comme  je  Tai  dit  tout  i  I'heure,  mais 
aussi  pour  qu'elle  marche  droit  el  ne  s'amasse 
pas  sur  les  rebords  a  droite  ou  k  gauche  du 
tablier,  laissant  un  intervalle  de  Tautre  cdte. 
Le  resultal  produil  par  un  manque  desoinacet 
egard  est  que  Ton  a  par  un  bord  des  Gls  fins, 
et  de  Tautre  des  fils  trop  gros.  11  est  vrai  que 
les  cardes  modernes  presentent  de  chaque  c6ie 
un  ou  deux  fils  perdus,  mais  cette  dispositiun 
ne  fait  qu'attenuer  le  mal  sans  le  faire  dispa- 
raitre.  Li  encore,  comme  je  Tai  dit,  si  peu 
qu'on  puisse  gagner  avec  du  soin,  ce  n'est  pas 
une  raison  pour  n'en  pas  avoir. 

J 'arrive  ensuile  aux  fils  doubles,  comme  en 
produil  toute  continue,  et  qui  vieniient  de  la 
rupture  d'un  boudin,  pour  une  cause  ou  pour 
une  autre,  au  sorlir  de  I'appareil  diviseur,  il  se 
soude  alors  avec  un  autre  par  Taction  des  frot- 
teurs  et  torme  ainsi  ce  qu'on  appelle  un  fil 
double. 

La  presence  de  ces  dh  se  reconnait  rapide- 
menl  k  leur  volume  plus  fori  sur  le  rouleau  de 
boudin.  Ces  fils  doivenl  absolument  etre  ecirtes, 
muis  on  n'y  arrive  pas  toujours. 

Ill 

SUR  LES  CAUSES  d'iRREGULARITES  DANS  LA  FILA- 
TURE DE  LAINE  CARDEE. 

Je  vais  maintenant  m'occuper  d'un  defaul 
qui  prend  egalement  sa  source  dans  la  routine 
et  qui  n'a,  je  le  ferai  rcmarquer  ici,  encore  eie 
signaie  par  personne,  tout  au  moins  n*ai-je 
jamais  rencontre  dans  les  journaux  speciaux 
et  publications  analogues,  uu  article  ou  une 
communication  s'y  rapporlant.  Cela  m^etonne 
d'aulant  plus  que  je  m'en  aper^us  fort  peu  de 
temps  aprfes  avoir  commence  a  m'occuper  de 
filature.  On  me  pardonnera  de  m'etendre  un 
pen  sur  ce  sujet. 

Cetait  en  d859,  il  y  a  environ  25  ans,  je 
venais  d'entrer  comme  contre-maitre  de  filature 
dans  un  grand  etablissement  allemand,  ou  je 
restai  pendant  quatre  ans.  Cet  etablissement 
( la  filature  de  laine  cardee  de  Dessau  ),  posse- 
dait  I'outillage  le  plus  recent,  comprenant  douze 
assortiments  de  4  m.  05  §  48  fils,  huit  assoni- 
ments  de  1  m.  20  li  60  fils,  14  renvidcurs  de 
240,  4  de  480  el  14  metiers  k  la  main  de  240. 

L*etablissement  produisail  alors,  comme  il  le 
fait  encore  aujourd'hui,  exclusiveinent  pour  la 
vente,  ayant  des  comploii's  k  Berlin,  Rhcydt  et 
Chemnitz. 

Tous  coux  qui  connaissent  ce  genre  d'affaires 
savent  qu'il  est  tr^s  important  de  produire  d'une 
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maniere  absolument    exacte  et  r^guli^re,   la 
finesse  deroand^e. 

L'emballage  se  fait,  en  effet,  par  paquets  de 
dix  livres  pesant,  contenant  un  nombre  de  tetes 
6gal  au  iium^ro  et  d'apr^s  les  usages  re^us,  les 
paquets  trop  lourds  ne  sont  comples  que  pour 
dix  livres,  et  les  paquets  trop  lagers  que  pour 
leur  poids  r^el. 

En  dehors  des  expeditions,  ma  besogne  prin- 
cipale  6tait  done  de  veiller  k  ce  que  le  fil  fiit 
bien  au  comple,  et  je  me  servais  pour  cela  d'un 
petit  d^vidoir  qui  pouvait  se  placer  commode - 
ment  sur  le  chariot  et  de  deux  p^se-fils  conve- 
nables  au  moyen  desquels  je  pouvais  m'assuier 
du  compte  du  fil  au  commencement  de  chaquc 
teint  d^s  qu'il  y  avait  10  aiguill^es  de  fil^es. 

II  m'arriva  alors  trte  souvent  de  trouver 
enire  les  fils  d'un  m6me  rouleau,  ou  bien  entre 
deux  ^chantillons  pris  sur  un  m6me  fil  au  com- 
mencement et  k  la  fin  du  rouleau  des  ditT^ren- 
ces  d'un  demi-num6ro,  quelquefoism^meplus, 
et,  en  presence  du  soin  apport^  k  la  conduite 
des  cardes,  ces  irr^gularit^s  restaient  pour  moi 
inexplicable^^,  et  mes  reclamations  au  conduc- 
feur  de  cardes  n'avaient  pa3  de  suite. 

On  concevra  facilement  que,  dans  ces  cir- 
constances,  j'avais  beaucoup  d'ennuis  et  de 
desagr^ments  ;  car,  malgre  tout  le  soin  el  Tal- 
tention  possibles,  je  ne  pouvais  eviler  d'avoir 
souvent  des  paquets  exc^dant  le  poids  r^gle- 
mentaire.  Je  voulus  en  avoir  le  coeur  net,  et 
pour  aller  au  fond  de  la  chose,  je  me  mis  a  ob- 
server le  travail  des  cardes,  car,  pour  moi, 
j*eiais  sAr  que  la  cause  du  mal  venait  dc  \k. 

J'eus  plus  d'une  lutte  a  soutenir,  les  employes 
aux  cardes  considerant  ma  surveillance  comme 
uneimmixtiondesagreable  dans  leurs  fonctions, 
mais  je  pers^v^rai  et  voici  le  r^suljal  de  mes 
remarques. 

On  sait  que  le  mouvement  des  rouleaux  a 
boudin  leur  est  communique  par  friction  el  de 
cette  maniere.  La  bobine  vide  est  placde  sur  un 
tambour  qui  la  fait  tourner  par  friction,  gr&ce  a 
Tadherence  developp^e  par  le  poids  de  la  bobine. 
Le  diametre  des  bobines  vides  est  de  trois  a 
quatre  centimetres,  pendant  que  le  dinmfetredu 
tambour  varic  de  18  a  21  centimetres,  condi- 
tion tres  defavorable  pour  une  commande  par 
friction,  dans  iaquelle  le  but  a  allaindre  est  la 
vite3se  absolument  egale  des  deux  surfaces 
tournantes  en  contact. 

La  surface  tangente  de  la  bobine  vide  et  du 
tambour  est,  en  effet,  extraordinaiiemenl  petite, 
et  en  raison  du  poids  relativement  faible  de  la 
premiere,  sa  vitesse  est  moindre  que  celle  du 
tambour  et  des  froUeurs  de  la  continue.  II  en 
resuUe  immediatement  que  les  (lis  de  boudin 
mollissent  quand  on  vient  de  placer  unc  nou- 
velle  bobine,  et  comniencent  a  Hotter  entre  les 
frotteurset  le  va-et-vient,  tellement  que  la  car- 
diere,  pour  eviter  leur  rupture,  est  obligee 
d'acceierer  k  la  main  de  temps  en  temps  la 
marche  de  la  bobine,  donnant  ainsi  plus  de 
tension  aux  fils  jusqu'a  ce  que,  le  rouleau  etant 


devenu  plus  gros,  et  la  friction  etant  redevenue 
normale,  les  vitesses  langentielles  de  la  bobine 
el  du  tambour  se  soieal  egaiisees. 

Quelque  singulier  que  cela  puisse  paraitre 
au  premier  abord,  on  verra.  en  observant  soi- 
gneusemenl  la  continue,  que  la  bobine,  en  rai- 
son des  fils  mous,  enroule  plus  de  boudin  qu'il 
ne  convient  en  raison  de  sa  vilasse  et  de  son 
diametre.  II  en  resulle  que  cette  quantite  plus 
grande  de  boudin  se  deroule  sur  le  metier  k 
filer,  d'ou  viennent  les  fils  trop  forts  aui  m'ont 
conduit  a  i:es  observations  dans  la  filature  de 
Dejr.^au . 

Aussildl  que  j*ai  eu  la  certitude,  Je  laissai 
filer  les  rouleaux  jnsqu'a  moitie  puis  je  mis  un 
numero  de  fin,  pour  en  ajouter  encore  un  autre 
avant  d'arriver  au  bout  des  rouleaux. 

Si  parfaites  que  soient  les  cardes  de  construc- 
tion recente,  elles  sont  done,  k  mon  point  de 
vue,  encore  susceplibles  d'ameiioralion.  On 
devrait  donner  aux  bobines  un  plus  grand  dia- 
metre et  augmenter  leur  poids. 
IV 

D^FAUTS  DE  FILATURE. 

Je  vais  maintenanl  m'occuper  des  defauls  qui 
proviennenl  exclusivemenl  de  la  filature. 

La  «  Centralblall  fur  Textil  Industrie  »  a  pu- 
blie  en  1883,  une  eiude  sur  la  meme  question, 
due  a  M.  Emile  Hennig,dn  Guben,une  autorite 
dans  la  filature  de  la  laide  cardee.  Suivant  lui, 
c'est  dans  le  cardage  el  non  dans  la  filature  que 
Ton  doit  rechercher  les  causes  d*irregularite 
des  fils.  Je  ne  parlage  pas  completement  son 
avis. 

J'accorde  que  les  irregulariies  provenant  de 
la  filalure  n'apparaissent  pas  et  ne  deviennent 
pas  incommodes  dans  les  etoffes  unies,  mais 
dans  les  tissus  ou  enlrent  des  fils  de  nuances 
tres  diflerentes,  elles  peuvent  etre  tres  prejudi- 
ciables,  ou  tout  au  moins  occasionner  beaucoup 
de  peine  et  de  tracas  pour  remedier  aux  defauts 
produits.  Je  citerai,  par  exemple,  les  inconve- 
nients  et  les  desagremeiits  auxquels  on  est  ex- 
pose dans  la  fabrication  des  nouveauies  en  re- 
tors  noir  et  blanc  connus  sous  le  nom  de  poivre 
et  scl. 

Dans  ces  tissus,  les  plus  petiles  differences 
dans  la  grosseur  des  fils  deviennent  a pparentes, 
et  les  barres  ou  bringes  qui  en  resullent  ne 
peuvent  pas  toujours  s*6viler  par  Temploi  de 
denx  et  meme  de  trois  naveltes. 

Pour  revenir  k  la  question,  il  y  a  d'abord 
deux  defauts  provenant  de  la  filature  que  je 
vais  signaler  ici  et  qui  peuvent  tous  deux  etre 
attribues  k  la  negligent-e  et  au  laisser  aller  du 
personnel  attache  aux  machines. 

Ainsi,  Ton  irouve  souvent  en  examinant  les 
etoffes,  donl  nous  venous  de  parler,  des  gros 
fils,  aussi  bien  en  cbaine  qu'en  Irame,  dont  la 
longueur  est  ejfal  environ  k  celle  d'une  aiguiliee. 
La  difference  de  grosseur  de  ces  fils  peut  se 
chiffrer  generalement  par  25  pour  cent  du  nu- 
mero  originaire,  mais  s'eieve  dans  bien  des 
cas  a  50  OiO, 
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Si  Ton  veu  t  en  Irouver  la  cause,  qu'on  observe 
1e  rattacheur  a  son. travail,  on  le  verra  saisir  le 
boudin  qui  pend  dcvant  les  cylindres  et  le  fixer 
sur  la  t^te  d'une  broche  au  moment  ou  le  cha- 
riot commence  k  s'^carter.  En  g^n^ral,  une  fois 
les  cvlindres  de  livraison  arr^l^s,  il  enl6ve  la 
16te  form6e  par  Tenroulement  du  boudin  k  la 
nointe  de  la  broche,  et  lire  en  m^me  temps  un 
bout  de  bon  fil  enroul6  sur  la  bobine.  Pour  r^u- 
nir  celui-ci  et  le  fil  de  boudin,  il  n'a  qu'i  les 
souder  de  telle  mani^re  que  les  fibres  de  leurs 
extr^mil^s  soient  suffisamment  entrelac^es  pour 
assurer  k  la.rattache  la  solidity  n^cessaire. 

En  observant  attentivement  cetle  operation 
qui,  d'ailleurs,  se  fait  et  doit  se  faire  devanl 
vous  plus  rapidemcnt  qu'ellen'estexpliqu^e  ici, 
il  est  facile,  k  un  homme  du  rattier,  de  se 
rendre  compte  que  le  fil  de  boudin  est  Irop  peu 
^lir^  par  le  raltacheur,  d'une  longueur  ^gale  k 
celle  du  fil  d^j^  enroule,  et  quMl  d^roule  pour 
le  joindre  au  fil  de  boudin.  II  est  clair  que  cela 
se  produit  d'une  mani6re  plus  ou  moins  grave 
et  on  s'expHque  ainsi  les  diflerences  dans  Tex- 
cedant  de  grosseur  des  fits  ainsi  insuffisamment 
^tir^s. 

Pour  parer  k  cet  inconvenient,  il  y  a  deux 
moyens  donl  le  choix  doit  Mre  laiss6  k  Tapprd- 
ciation  de  tout  homme  du  metier  ^'int^ressant  k 
la  question.  Tous  les  deux  m^nent  au  but,  s'ils 
sont  pratiques  avec  Tintelligence  convenable. 

Le  premier  de  ces  moyen»  consiste  k  pres- 
crire  au  rattacheur  de  n'op^rer  la  raltache  que 
lorsque  le  chariot  est  arrive  au  bout  de  sa 
course. 

La  jonction  n^cessite  alors  une  certaine 
adresse,  car  lorsque  Tentrecroisement  des  fibres 
des  deux  bouts  n'est  pas  suffisant,  ces  rattaches 
partent  au  bobinage  ou  k  Tourdissage  et  les  der- 
ni^res  cedent  au  lissage. 

Le  second  moyen  reclame  une  grande  habi- 
let6  des  doigts  du  rattacheur  et  une  grande 
agilete  de  sa  part.  II  doit  aussifdt  qu*un  fil 
tombe  pendant  la  course  du  chariot,  le  rallra- 
per.  Puis  au  moment  ou  I'enroulement  du  fil 
est  termini  et  ou  le  chariot  repart,  il  saisit  le 
bout  du  fil  sur  la  bobine,  ce  qui  lui  est  facile 
pendant  le  temps  d'arr^t  de  celle-ci,  et  le  joint 
au  fil  de  boudin  qu'il  n'a  ces.«e  de  tenir  de 
Tautre  main.  La  reunion  des  deux  bouls  de  fil 
est  d'autant  plus  complete  par  ce  procM6,  el  la 
rupture  de  la  raltache  d'autant  moins  k  craindre 
qu*il  n'y  a  pas  dans  le  boudin,  au  moment  du 
depart  du  chariot,  la  moindre  trace  de  torsion. 

Comme  je  i'ai  d^j^  fait  remarquer,  toute  celte 
manipulation  reclame  une  certaine  agility  et 
une  grande  silret^  de  main,  qui  s'acqui^rent 
cependant  tr^  vile.  Daus  la  filature  de  Dessau, 
j*ai  beaucoup  mieux  r^ussi  avec  les  gardens 
qu'avec  les  filles.  Celles-ci  ^tnient  toujours  quel- 
que  peu  en  retard  sur  les  gar^ons,  qui  arrivent 
vite,  dans  I'usage  conlinu  de  ce  procdd^,  a  d6- 
passer  leur  maitre. 

Mais  cela  ne  fait  rien  k  la  chose,  le  plus  im« 
porlant  est  de  dresser  les  rattacheurs  k  celle 


maniere  de  faire,  d'y  tenir  ensuile  rigoureuse- 
ment,  et  alors  on  pourm  donner  compl^tement 
la  preference  k  ce  proc^de  &ur  le  premier. 

(Traduit  du  Alleg^meine  ZeiUchrift  fur  Textile^ 
Industrie). 


lONTiGE.  -  Genres  EU 

—668— 

Designation  des  fils  : 

Ay  retors  au  tilre  de  30.000  metres,  nuance 

fonc^e. 
By  comme  Ay  nuance  claire. 

C,  comme  /i,  nuance  fonc^e  et  vive. 

D,  fonce  au  litre  de  18.000  m. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.800. 


Largeur  sur  le  metier : 

1  mfeire  77. 

II  faut  5  lames. 

11  entre  300  duites  au  decimetre. 

Rdt :  54  broches 

l|4au 

decimetre. 

Passage  des  fils : 

5  par 

brochee. 

Tissage  uni  fence  Z). 

Ourdi^sage  : 

TiMu    de 
fond 

10  retors  A 
2      ))     B 

10      j>    A 

S:£a8 

1      »     C 
1      >    B 

gtlSrl 

— 

HSSS 

24  fils.       ' 

Bas 

Relrait  au  foulage :  10  0|0  sur  la  longueur 
de  retofie  tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Appret  debrouilie. 

Poids  de  fil  degraissd  par  metre  d'eloffefinie* 
500  grammes. 

—  669  — 

Denignation  des  fils  : 

A,  retors  au  litre  de  14.400  metres,  nuance 
foncee. 

B,  relors  au  litre  de  14.400  m.,  nuance  claire. 

C,  retors  au  litre  de  14.400  metres,  nuances 
\ives,  un  clair  est  ajoute  et  le  lout  est  tordu 
k  nouveau  10  tours  au  decimetre. 


Nombre  de  fils :  3.500. 
Largeur  :  1  metre  77. 
II  faut  5  lames. 
II  entre  250  duites  au  decim. 
R6t:  39  broches  1 12  au  dec. 
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Passage  des  fils  dans  le  r6t :  5  par  broch^e. 

OurdUsage  :  Tissaqe : 

3fonc68A  o    .        « 

2  retors  C  ^  ^'^^"^  ^ 

3  (onrAs  A,  3  fonc^s  A 
2  retors  i)                     

iO  fils.  6  duiles. 

Faire  correspondrc  les  fils  li,  C,  D  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  13  0|0  sur  la  lonj^uctir 
de  V^ioffe, 

Largeur  d^finilive  :  i  metre  40. 
ApprM  veloul^  court.    . 
Poids  de  fil  gras   par  metre  d'etoITe  finie  : 
050  grammes. 

-  670  - 

Designation  des  fds  : 

A,  retors  au  tilre  de  25.000  m.  nuance  foncee. 
By  re!ors  au  tilre  de  25.000  m.  nuance  claire. 
C,  retors  au  litre  de  25.000  m.  nuance  vlve. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  3.500. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  66. 

II  faut  4  lames. 

R61:  52  brochesTitO  au  d6cim.  ■«■  j 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e.         mmJm 

11  entre  250  duties  au  d^cimMre. 


Ttssu     do 
ftfiri 


Eis 


Ourdissage  : 

oni  2  clairs  B 
^1  2  fonc6s  A 
2  fils  C 
2  fences  A 

24  fils. 


Tissage  : 
1  fonc^  A 

1  clair  B 

2  duites. 


Faire  correspondre  les  fils  B  sur  les  ligne s 
indiqu^es. 

Relrait :  5  0|0  pour  employer  0  kil.  325  de 
fil  d^graiss^  par  m&tre  d'^lofie  finie. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

Appr^l  d^brouilie. 

Nota.  —  Nou»  pouTona  Tournir,  sur  deinaiiiie  par- 
tiwuli^re  el  contre  rdlribution,  des  morceaux  d*6lofre 
suivanl  les  dd^ignalions  ci-dessus. 

L.  B. 


EXTRAITS   DU 

lONITEDR  OFFICIEl  DD  COIIERCE 

ANGLETERRE 

Dublin,  le  5  mai  1885  ...  En  presence  de  la 
crise  commerciale  el  induslrielle  que  traverse  U 
France,  el  dont  soutTrenl  ^galement  plusieurs 
pays  europ^ns,  des  elTorls  considerables  ont  ^te 
huts  de  loutes  parts  pour  y  remMier  et  pour 
rendre  de  ractivit^  aux  transactions. 

De  nombreuses  publications,  sous  forme  de 
brochures,  de  joumaux  sp^ciaux,  d'albums  in- 
dustriels,  etc.,  ont  et6  euvoy^s  h  1*^1  ranger  ; 
mais,  tout  en  reonnaissant  leur  utility,  on  nc 
saurait,  cependant,  m^connaitre  qu'elles  ne  soot 
que  des  auxiliaires. 

En  faisant  connaitre  la  nature  de  nos  pro- 
duits,  les  noms  de  nos  manufacturiers  et  fahri- 
cants,  rimportance  des  usines  ou  des  ^tabli^se- 
ments  industriels,  les  moyens  et  les  tacilit^s  de 
transport  et  d'exp6dilion,  elles  peuvent  altirer 
I'attention  de  rimportiteur  stranger,  elles  pr6- 
parent  ainsi  la  voie  k  riiiiiuslriel  ou  au  voya- 
geur  qui  viendra  solliciler  des  ordres ;  mais, 
seules,  elles  ne  suffisent  pas,  el  pers^v^rer  dans 
le  syst^me  actuel,  en  voulant  trailer  de  loin  et 
en  reculant  devant  certains  frais,  serait,  de 
notre  part,  s'exposer  k  des  deception^,  nous 
fermer  tout  a  fail  le  march^  ii  landais  el  le  livrer 
compl6lement  k  Tindustrie  allemande,  qui 
s'en  empare  chaque  jour  davantage  par  Taction 
de  ses  commis-voyageurs,  en  ecartant  simul- 
landmen t  les  produits  similaires  de  Tindustrie 
fran^ise. 

Aujourd'hui  dejSi,  les  produils  allemands 
occupent  une  place  importante  dans  le.<«  ma$ra- 
sins  de  Dublin  et  des  autres  villes  de.  Tlrlande. 
Je  citcrai  notammenl :  les  draps  et  lainages,  les 
soieries  et  rubans,  la  mercerie,  les  confections 
communes  pour  dames,  etc. 

...  En  Irlande,  plus  que  partout  ailleurs, 
peut-dtre,  le  commer^rit  de  ddUil  et  Tacheteur, 
en  gdndral,  dcmandent  a  etre  sollicit6$  directe- 
ment.  Ce  n'est  que  bien  raremeni  que, sur  ren- 
voi d'nn  prospectus,  d*un  prix  couranl,  ou  sur 
des  olTres  de  services  transmises  par  lettre,  ils 
s'adresseront  aux  productcurs  pour  les  articles 
dont  ils  ont  besoin. 

Ils  attendent,  le  plus  ordinairemcnt,  h  venue 
du  commis-voyageur  muni  de  ses  t^chantiUons  ou 
dessin.^,  lequel  obtienl  facilement  leurs  ordres 
en  f.iisant  valoir  ses  ariicles,  en  accordant  des 
reductions  de  prix  ainsi  que  des  f3cilil«^s  de  paye- 
ment  plus  ou  moins  grandes,  apres  s'dlre  ren- 
seigne  au  prdalable  sur  rhonorabilitd  et  la 
solvability  des  clients. 

On  ne  .saurait  douter  que,  si  nos  manufactu- 
riers et  exporlateurs  suiv'siient  ces  exemples,  ils 
ne  rdussissenl  a  trouver  en  Irlande  un  avanta- 
geux  ddbouchd  pour  leurs  produits  et  a  I  utter 
avoc  succ^  contre  leurs  concurrents  allemands; 
mais  il  n'y  a  pas  de  temps  k  perdre  cl  il  faut 
se  hiter. 
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ALLBMAGNB 

EXTRAIT  D*UN  RAPPOT    DU    CONSUL    SUISSE 
A    HAMB0UR6 

. . .  L'industrie  textile  s'est  raieux  tenue  :  elle 
n'a  pas  manquS  de  travail,  et  a  su,  sur  les 
divers  marches  du  monde,  faire  une  active  god- 
currence  k  la  fabrication  anglaise. 

On  ne  saurait  contesler  que  les  efforts  tenths 
pour  dSvelopper  ^exportation  allemande  n'aient 
*t6  couronncs  de  succfes.  Les  marchandises  alle- 
mandes  se  rencontrent  aujourd'hui  sur  tous  le^ 
roarch&s  du  monde,  et  elles  font  aux  produils 
similaires  de  P^tranger,  et  principalement  de 
I'Angleterre,  une  redoutable  concurrence.  Ce 
r^sultat  est  dil  au  soin  avec  lequel  les  fabricants 
allemands  mettent  k  executor  les  commandes 
et  k  I'attenlion  qu'ils  apporlent  k  se  conformer 
exaclement  au  go\!lt  de  leur  clientele.  Les  rap- 
ports des  consuls  anglais  constatent  la  place  de 
plus  en  plus  grande  que  prend  la  fabrication 
allemande  sur  les  marches  du  mDnde. 

L'Anglelerre  volt  aujourd'hui  dans  I'Alle- 
magne,  sa  rivale  la  plus  redoulable,  et  Ton 
s'etonne  k  bon  droit  qu'il  ail  suffi  de20^25ans 
pour  faire  d'une  conlr^e  agricoleet  imporlatnce 
un  pays  induslriel  el  exporlateur. 

. . .  Toutes  les  entreprises  aynnt  pour  but 
rexlen^ion  du  commerce  d'expnrtalion  trouvent 
dans  loute  rAllemapjne,  aup?i  bien  a  Tint^rieur 
que  dans  les  ports,  le  plus  bienvaiilant  accueil. 
Les  fabricants  onl  adopts  avec  cmpressemenl 
rid^e  des  expositions  d*echantillons,  qui  peuvcnt 
fournir  aux  oxp(*rtateurs,  ei  k  Icurs  agents  k 
Texl^rieur  des  indications  pr^cieuscs  sur  les 
produils  propres  k  I'exportation.  Ccs  institutions 
existent  d^ji  dans  plusieurs  villes  d'Allemagne, 
el  c'est  un  exemple  qui  m^riterait  d'etre  exa- 
mine de  prfes  par  ceux  qui  veulent  lutter  avec 
le  commerce  de  TAIl^magne. 

...Parmi  les  moyens  dont  se  sert  TAIlemagne 
pour  faciliter  ses  relations  avec  T^tranger,  il 
convient  de  ne  pas  otihlier  les  lignes  ue  trans- 
norls  k  vapeur,  destinies  k  relier  directemenl 
les  pays  d'imporlation  avec  les  pays  producteurs. 
Or,  ce  pays  n'dpau-gne  rien  pour  accroitre  le 
nombre  de  fes  lignes  et  augmenter  ainsi  la 
quantity  des  regions  qui  8ont  r^unies  par  les 
voies  les  plus  rapides  et  les  plus  ^itonomiques 
aux  centres  de  production. 


Dans  le  cerclc  d'Aix  la-Chapelle,  les  draps 
se  fabriquent  soil  chez  des  parliculiers,  soil 
dans  les  manufactures.  Jusqu'4  present,  le  lis- 
sage  domeslique  avail  ^te  aclit,  mais,  depuis 
quelque  temps,  il  a  consid^rablemenl  diminue. 

D'un  autre  c6l6,  Touvrage  n*esl  gu^re  plus 
abondant  dans  les  fabriques.  De  cet  dial  de 
choses,  il  est  lesult^  pour  elles  a  diff^rentes 
reprises  des  reductions  dans  la  dur^e  du  tra- 
vail. On  ne  note  cependant  pas  de  chdmage 
complet. 

Gelte  mauvaise  situation  est  principalement 
cau:>^e  par  le  manque  de  commissions  impor- 


tanles  de  TAm^rique  du  Nord.  En  outre^  les 
crises  flnanci^res  persistantes  qui  s^vissent  dans 
les  etats  de  la  Plata  et  le  Chili  ont  forlement 
restreint  la  consommation  de  cespaysetentrave 
rimportalion  allemande.' 

Enfin,  les  conflits  franco-chinois  et  anglo- 
russe  ont  exerce  atissi  unp  influence  d^favorable 
sur  le  commerce  allemand. 

La  filature  marche  mieux.  L'industrie  des 
tapis,  celle  du  feutre  et  celle  du  lin  ont  ^6  6ga* 
lement  assez  animi^es,  tandis  que  la  loierie, 

Ju'on  ne  rencontre  dans  la  region  qu*a  Tetat 
*itidustrie  domestique,  a  ^prouv^  un  ralentis- 
semenl  marqu^. 

(  Hamburgische  BcBrun-Halle. ) 

RUSSIE 

ENQUftTE  SUR  LA  SITUATION  INDUSTRIELLE 

Saint-P^tersbourg...  Le  nombre  des  etablis- 
scments  induslriels,  en  1870,  6lait  de  4.900  ;  il 
s'est,  depuis  eetle  epoque,  accru  de  600.  Ces 
deux  chiffres  comprennent  de  nombreux  ^tablis- 
sements  de  petite  industrie. 

Le  chiffre  de  la  population  ouvri^re  est, 
d'apr^s  le  bureau  des  fabriques  de  la  prefec- 
ture de  police,  de  99.295  individus,donl  74.895 
hommes,  49.570  lemmes  el  5.430  enfanls. 

Les  etablissements  de  grande  Industrie  occu- 
paient,  k  eux  seuls,  en  1882,  74.426  individus; 
donl  6.787  enfants  :  on  remarquera  que  ce  der- 
nier chifTre,  celiii  des  enfanls,  esi  sup^rieur  a 
ceini  indiqu6  par  la  prefecture  de  police,  en 
4884,  pour  tous  les  etablissements  induslriels 
sans  distinction.  Leur  nombre  a  done  subi  une 
forte  diminution  depuis  quelque  temps,  ce  qui 
ne  peut  s'expliqu^r  que  par  TapplicaMon 
des  nouveaux  r^glements  sur  le  travail  des 
non-adultes. 

La  moyenne  des  salaires  pour  les  ouvriers  de 
filatures  est  de  48  k  25  roubles  par  mois  (com- 
pagnons ) ;  pour  les  ouvriers  des  etablissements 
meiallurgiques,  de  30  a  50  roubles  par  mois 
(compagnons)  ;  pour  les  mattres,  de  100  k  300 
roubles  par  mois  (  contre-mailres  et  chefs  d'ate- 
licrs). 

La  loi  interdit  le  trav&il  des  enfanls  au- 
dessous  de  12  ans.  La  duree  journali^re  du 
travail  est  do  dix  k  douze  heures.  On  travaille 
aux  pieces  ou  a  la  journee,  de  jour  et  de  nuit, 
selon  conditions.  II  n*y  a  pas  k  signaler  une 
insalubriie  particuliere  du  travail  induslriel. 

La  ch6mage,  considere  comme  suspension 
volonlaire  du  travail  a  I'occasion  des  jours  furies, 
jone  un  grand  r61e  dans  la  vie  des  ouvriers 
russes,  quoique  Tobservation  du  dimanche 
n'exclue  pas  pour  eux  le  travail  avant  midi. 

Quant  aux  ch6mages  forces  tels  qu*en  ame- 
nent  les  crises  induntrielles  provoquees  par  un 
exc^s  de  production,  ce  fait,  on  peut  le  dire, 
n'a  pas  encore  ete  constate  ici  k  Tetal  de  pheno- 
m^ne  p^riodique  el  frequent. 
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E8PAGNE 

EXTRAir  d'un  rapport  du  consul  de  belgique 
A  cac£:res 

En  ce  qui  concerne  les  op^ralions  commer- 
ciales  de  ce  disiricl  consulaire,  tous  les  produits 
anglais,  frangais  et  beiges  qui  se  consomment 
dans  la  region,  sonl  fournisaux  n^gocianls  d'ici 
par  des  interm^diaires  cf^pagnols  ;  maljrr^  I'im- 
porlance  de  ce  marcti^, jamais  on  n*a  fail  deBel- 
gique  une  seule  tentative  pour  oblcnir  direcle- 
menl  qiielques  commandes  de  cetle  province. 

Ceu:^  de  nos  articles  qui  auraienl  un  plar^e- 
ment  certain  seraienl  .  .  . 

...  It  en  serait  de  nn^me  des  draps,  des  lis- 
sus  de  laine  ef  de  colon,  comme  ^galoment  des 
toiloF,  qui  sont  fort  rechercli<^es. 

(Recueil  comutaire  beige). 


ROUM  iI\IE 

EXTRAIT  d'un  RAPPORT  DU  CONSUL   d'aUTRICHE- 
hongrte  a  FOKSCHAN 

Par  suite  des  mauvaises  r^colles  de  Taiitomne 
dernier,  les  aflaires  ont  ele  presque  nulles  pen- 
dant rhiver  et  des  le  commencement  de  cetle 
annee  un  grand  nombre  de  maispns  onl  sus- 
pejidu  leurs  pavements.  Pour  6viter  des  pertes 
trop  grandes,  les  imporlaleurs  feraienl  bien, 
dans  les  circonstances  presenter,  de  ne  vendre 
qu'a  courle  ^cb^ance. 

Le  meilleur  moyen  de  conJinuer  les  alFaires 
serait  encore  d'^tablir  des  maisons  de  delail  qui 
seraient  entretenues  pajr  des;  maisons  ou  des 
as.sociations  de  commer^ants  des  pays  d'impor- 
tation. 


TOKKIN 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  a 
re^u  du  resident  general  de  France  a  IIu^  un 
nouveau  rapport  ^mant  du  bureau  d'in forma- 
tions commerciales  de  Hanoi. 

Les  approches  du  renouvellement  de  I'annee 
annaraile  (I*'*'  jour  de  la  lune  du  mois  de  fevrier) 
onl  amen^  une  cerlaine  activity  dans  les  ^chan- 
ges du  commerce  local  sur  toule  Tetendue  du 
pays. 

.  . .  Les  fabric^nts  fran^is  qui  ont  modifi^ 
une  parlie  de  leur  outillage  pour  la  soniection 
des  draps  lagers,  sont  arrives  a  en  envoyer  ici 
depuis  peu,  qui  luttent  avanfageusement  avec 
les  produits  similaires  anglaict  et  allemands, 
surtoul  avec  ces  derniers. 

Ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps  (  ct»urant 
de  Tannee  1884 )  que  quelques  n^gociants  fran- 
cais  se  sont  enfin  avisos  d'envoyer  en  France,  k 
leurs  fabricanis,  des  modules  et  des  nuances 
qui  leur  conviennent.  Malbeureusement,  c&s 
fabricants  apportenl  une  inertie  tres  grande  h 
modifier  leur  outillage,  condition  cependant  in- 
dispensable s*ils  veulenl  ^couler  leurs  divers 
tissus  aux  populations  du  Tonkin. 


REPUBLIQUB    ARGE.XTLUE 

EXTRAIT  d'un  RAPPORT  DU  CONSUL  d'ALLEMAGNB 
A  fiUENOS-AYRES 

Depuis  quelques  ann^es  le  commerce  de 
TAllcmagne  avec  la  R^publique  Argentine  s'esl 
notablcment  d6velopp6 :  il  est  cependant  Ir^s 
difllcile  de  se  readre  comple  de  ce  developpe- 
ment  d'aprfes  lesstatistiquesdedouanes,allendu 
que  la  plupart  des  produits  allemands  nrrivent 
par  rAngleterre,  Rotterdam,  Anvers,  le  Havre, 
et  m6me  Marseille,  et  que  les  exportalions  pour 
I'Allemngne  se  font  peut-Mre  encore  en  plus 
grande  quantite  par  Anvci"s  el  le  Havre.  Les 
produits  import6s  sont  alors  d^sign^s  comme  de 
provenance  anglaise,  hollandaise,  frangaiiie  ou 
belj;e. 

Depuis  longtemps,  la  premifere  place  dans  les 
stalistiques  commerciales  appartienl  k  la  France, 
qui  a  cr^e  de  verilables  colonies  a  Buenos- 
Ayrcs  aussi  bien  qu'i  Montevideo  :  le  petit 
commerce  est  entre  les  maine  des  FranQais. 
Aussi,  le  commerce  avec  la  France  qui  6tait, 
importation  el  exportatioa  r6unies,  de  17  mil- 
lions de  pesos  en  1876,  n'a  pas  tarde  k  s'elever 
a  28  millions. 

L'Angleterre  vient  apres  la  France  avec  des 
chilfres  p**u  inferieurs.  Toulefois,il  est  a  remar- 
quer  que,  depuis  1S82, 1'Angleterrese  retire  pen 
k  peu  du  marche,  surtoat  en  ce  qui  concerne 
Texporlation,  et  la  France  prend  la  place  laissee 
lihre.  Cela  tient  a  ce  que  TAngleterre  a  pu  se 
procurer,  d:ins  ses  colonies,  des  laines  a  meil- 
leur marche  que  dans  la  re^rion  de  la  Plata, 
landis'que  la  France,  grice  k  ses  relations 
direclas  par  le  Havre,  el  surtoul  aux  pro^res 
qu'elle  a  accomplis  dans  le  lavage  et  le  peignage 
(\es  laines^  a  absorb^  la  plus  grande  partie  de 
I'expoi  tation  de  cetle  matiere,  destinee  au  con- 
tinenl  europ^en. 

La  Belgique  est  surtout  un  pays  de  transit 
pour  les  articles  allemands  el  Fon  exportation 
consiste  principalement  en  laines.  Les  deux 
ports  d' Anvers  el  du  H.ivre  rivalisenl  en  ce  qui 
concerne  le  Irafic  avec  les  regions  de  la  Plata  ; 
dans  les  derniers  temps,  le  dernier  de  ces  pons 
est  parvenu  a  I'emporter. 

Quant  au  commerce  direct  de  TAIlemagne,  il 
s'cnI  eleve,  de  1876  a  ces  derni6res  ann^es,  de 
3  millions  de  pesos  a  pres  de  10  millions. 

URUGUAY 

Montevideo,  5  avril  1885 . . .  Pendant  les 
trois  premiers  mois  de  Tannee  couranle  bien  que 
les  stalistiques  de  la  douane  donnent  des  chiQres 
sup^rieurs  a  ceux  de  la  p^riode  correspondante 
de  1884,  les  principiux  n^ocianls  de  la  place 
trouvent  que  leurs  aflFaires  ne  sont  pas  salisfai- 
sanies.  Pour  rimportation,  eel  6tat  de  choses 
s'explique  par  Taffluence  trop  grande  sur  le 
marche,  des  produits  d'Europe  et  de  I'Am^rique 
du  Nord  comme  aussi  par  les  resultats  qu'ob- 
tiennent  les  repr^senlants  de  commerce  venant 
chaque  ann^e  plus  nombreux  a  la  Plata  et  y 
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^lablissant  des  relations  directes  enire  les  fabri- 
cants  el  les  d^taillants  :  ils  privent  ainsi  les  mai- 
sons  de  gros  Casas  de  introduction  d'une  partie 
de  leurs  b^n6fices. 

Quant  ii  rexportation,  elle  se  ressent  beau- 
coup  de  la  cri.se  commerciale  qui  s6vit  en  Eu- 
rope. Les  laines  sont  k  un  bas  prix  auquel  elles 
n*^laient  pas  descenuues  depuis  1869;  les  exp6- 
diteurs  de  laine,  au  moins  qui  ont  un  credit 
sufHsant,  ach^tenl  cependaut  dans  Tespoir  de 
voir  cetle  marchandise  remonler. 

L'exportalion  pendant  ce  trimeslre  a  6ie  assez 
imporlante ;  c'est  la  periode  de  Tannic  pendant 
Jaquelle  se  font  les  envois  de  laine  les  plus  con- 
siderables. Pendant  le  mois  de  mars  dernier  on 
a  exp^die  de  Montevideo  17.634  balles  de  (aine 
a  destination  de.s  ports  d*£urope. 

L'importation  pendant  le  trimeslre  a  t\^  con- 
siderable ;  aucune  statistique  ne  peut  en  ce 
moment  permetlre  le  resume  des  chillres  exacts, 
mais  il  est  facile  de  conMaier  le  developpemenl 
du  commerce  d'imporlation  par  les  entries  de 
douane. 


RETDE   DES  1ARCH£S 


Londrea,  4  juin, —  La  premiere  stance  de 
la  3°  s6ne  d'enchferes  d^*  laines  coloniales  vient 
d'avoir  lieu  sur  noire  march6. 

Compares  aux  cours  de  cl6lure  des  derniferos 
venles,  les  meilleures  laines  croisees  accusenl 
une  hausse  de  i\^  denier,  et  les  merinos  ime 
faiblesse  partielle,  surtout  pour  la  carde. 

Pour  cetle  serie  de  venles,qui  doil  se  prolon- 
ger  jusqu'au  16  jnillet  prochain,  on  pourra 
ofTrir  les  quanlites  suivantes  ; 

Provenances  ^^^^^^^^       ^^^^^^^       Tolaai 

Svdney 88.379  b  10.3u0  b  93.(579  b 

Pbrt-iniilippe.     .     .  9  <  020  b  i6.00t»  b  1 14  020  b 

Van-I)iemen  .    .    .  i:i.49t  i)  —     b  13.49i  b 

Adelaide    ....  17.522  b  7.^00  b  2^1.522  b 

Swan-River   .    .     .  7.540  b  —  7  5t<)  b 

Nouvelle-Zelande    .  103.52Gb  .700  b  lOt  22(5  b 


Total  d'Australie 
anres  deduction  de 
19.000  b.  reexpcdiees 

Cap  de  B.-£sp. 
aprds  deduction  de 
11.000  b  reexpcdiees 

Total  des  colonies  . 


3U0.9Stb     34.000  b    334.981b 

17.797  b       C.0"0  b     23.797  b 
318.778  b    TTooOb    358.778  b 

Le  choix  des  laines  croisees  estassoz  .^alisfai- 
sanl  ;  celui  des  merinos  est  mediocre.  L'ensem- 
ble  t:oiivient  micux  nnx  achetcursdu  Yoik>hirc. 

Le  conrours  des  Anglais  est  Ires  nombroiix, 
mais  celui  des  etranj^ers  est  au-des:fOus  de  la 
moyenne. 

Les  mises  k  prix  se  font  avec  plus  d'ani ma- 
lion  pour  les  laines  communes  croi>ees  que  pour 
les  merinos. 


L'exporlation  n'opere  pas  avec  Tent  rain  ha- 
biluel  a  cette  venle  et  recherche  cependant  une 
plus  (rrande  variete  de  genres  descendant  aux 
communs. 

Londres,  6  juin.  —  Le  temps  s'ameiiore, 
Thorizon  politique  se  rasserfene  et  I'argent 
abonde  a  des  taux  n'^duits  partout.  Dans  cer- 
tains centres  eprouves  de  Tindustrie  lainiere, 
la  confiance  renait  el  Tactivite  se  developpe. 
Apres  un  repos  indicieuXi  les  fabricants  des 
Elals-Unis  se  remeltent  k  Toeuvre,  en  suivant 
les  fnntaisies  de  la  domande  el  reglant  la  pro- 
duction sur  la  consommation.  On  veut  eviter  de 
retomber  dans  les  errements  du  passe. 

Le  marche  aux  laines  coloniales  refiete  toules 
ces  considerations  et  suit  une  marche  logique. 

La  hausse  de  1|2  denier  sur  les  laines  com- 
munes croisees  est  jusiiHee  par  la  faveur  aqluelle 
des  lissus  dent  elles  sont  la  ba.se.  L'emprcsse- 
ment  aux  achats  des  laines  merinos  et  agneaux 
d'Australie,  ainsi  que  des  laines  du  Cap,  aux 
cours  faibles  des  dernieres  ventes,  el  h  resis- 
tance soutenue  des  vendeurs  chaque  fois  que 
le.^  ench^res  ne  les  atteignent  pas,  sont  des 
preuves  que  les  detenteurs  ne  parlagent  pas  les 
apprehensions  de  ceu.\  qui  ont  escompte  une 
siluilion  moins  favoiable.  En  elTet,  il  est  diffi- 
cile, sinon  impossible,  aujourd'hui  aux  cours 
acluels  de  la  plup:u*t  rios  produils  manufactures 
dft  laines  merinos,  d'accorder  sans  hesitation 
les  prix  demandes  par  les  vendeurs. 

Les  acheteiirs  anglais  sont  tres  actils.  Les 
Ecossais  se  remettent  aux  achats.  L'exportuion 
opere  dans  tous  les  genres  ;  mais  elle  ne  prend 
pas  tncore  sa  proportion  habituelle  dans  les 
catalogues  quotidiens  depassant  10.000  b. 

II  n'est  pas  encore  passe  assez  de  types  pour 
completer  le  tableau  habituel  du  prixde  revient 
en  laine  degraissee  de  tous  les  principaux  gen- 
res cL  qualites  pour  le  peigne  ou  la  carde. 

Londres y  iS  juin.  —  Les  catalogues  de  la 
deuxieme  semaine  d*encheres  de  laines  colo- 
niales ont  ete  charges  de  11  k  13.000  balles  par 
jour,  comprenanl  toutes  les  quaUtes  des  diverses 
provenances. 

Par  suite  de  la  crise  ministerielle,  les  Anglais 
ont  eie  un  peu  moins  anlents  aux  achats  des 
laines  croisees  a  la  hausse.  II  y  a  encore  pasfa- 
blement  do  detenteurs  qui,  en  resistant  aux 
tendances  laibles  des  cours  pour  les  merinos, 
ont  fail  rctirer,  jusqu'a  present,  environ  15.000 
balles.  Les  e'.rangers  conlinuenl  de  rechercher 
les  laines  a  peigne  fermes  de  qualites  moyennes 
a  communes  el  negligent  les  genres  superieurs 
plus  fins  donl  les  Americains  prennent  la  ma- 
jeure partie.  Les  la inessuperieu res  fines  a  carde 
sont  delaissees  et  retirees.  Quant  aux  agneaux 
d'Australie  de  nature  soyeuse,  fine,  douce  et 
piopre,  ils  sont  plus  abordables  que  les  genres 
dcfectueux,  acluellement  aux  cours  fermes  des 
encheren    precedentes.  On  peut  achelcr  plus 
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facilement  certains  genres  de  laine  Ju  Cap  de 
Bonnij-Esp6rance. 

Dans  ces  derniers  jours,  rexportation  a  ^16 
un  peu  plus  active,  ma  is  elle  ne  prend  pas  en- 
core sa  proportion  habituelle,  mal<^r6  les  achats 
iniporlants  pour  les  ElaU-Unis. 

Jusqu'a  ce  jour,  on  a  offert  104.371  balles  de 
laines  coloniales.  Dans  les  13  catalogues  de  la 
troisi^me  semaine,  on  pr6sentera  63.934  balles 
d'Auslralie  et  3.975  balles  du  Cap. 

Paul  PlERR.\RD. 

Havre^  30  mai. —  Importations  de  la  quin- 
z?ine ;  1.160  balles ;  Ventes  dilo  :  1.085  balks ; 
Ltock  ce  jour  :  14.387  balles,  donf  9.872  ballet 
Plata,  contre  9.398  balles,  dont  8.666  balles 
Plata,  k  pareille  epoque  1884. 

Depuis  notre  dernittre  revue,  la  deraande 
pour  les  Plala  a  616  mod6r6e,  mais  assez  r6gu- 
li^re,  aux  cours  termes  de  nos  ench^res. 

Les  Chili,  un  peu  moins  d61aiss6es  que  pr6- 
c^demment,  ont  donn6  lieu  a  quelques  affaires 
aux  cours  6tablis ;  les  Metis  sont  toujours  les 
.Hortes  les  plus  demand^es. 

Peaux  de  mouton:  Importations  :  7  balles 
Perou.  —  Ventes  :  nulles.  —  Slock:  4  balles 
agneaux  Montevideo,  9  balles  Rio-Hacha  et 
7  balles  P6rou. 

Bordeaux.  iOjuin. —  Aux  enchferes  de  la 
veute  publique  de  peaux  de  mouton  qui  s'est 
ouverle  ce  jour,  1.260  balles  ont  6t6  presentees, 
desquelles  549  balles  ont  6t6  vendues  et  711  b. 
retirees. 

A  la  deuxi^me  stance,  sur  1.998  balles  pr6- 
sent^es,  677  ont  6t6  vendues  et  1.321  balles 
retirees. 

A  ces  deux  y^ances,  les  acheteurs  6taient  peu 
nombreux  el  les  enchferes  tres  froides.  II  y  a 
dix  centimes  de  baisse  sur  la  venle  de  mars. 

Marseille^  29  mai. —  D6s  le  commencement 
du  mois,  il  s'est  fait  des  affaires  importantes  en 
laines  k  lapis  pour  Texporlalion.  Les  Perse, 
Angora,  Georgie,  Khorassan  ont  parlicip6  k  ce 
mouvement;  quant  aux  prix,  ils  ne  different  pas 
de  ceux  pay6s  en  avril.  D'autre  part,  les  arri- 
vages  ont  6t6  peu  considerables,  aussi  notre 
stock  se  trouve  t-il  sensiblement  r6duit. 

Si  pour  cette  raison  nous  pouvons  laisser 
entrevoir  aux  importateurs  un  march6  favorable^ 
nous  ne  devons  pas  manquer,  non  plus,  d*insis- 
ter  sur  ce  fait,  que  la  fabrique  est  toujours  dans 
une  situation  peu  eucourageante  et  qu'il  serait 
t6m6raire  de  compter  siir  une  majoralion  des 
prix,  k  moins  qu'elle  ne  soil  la  consequence 
naturelle  d'une  superiority  evidente  des  laines 
de  la  nouvelle  r^colte. 

Nous  avons  deji  pu  appr^cier  les  provenan- 
ces du  Maroc,Constantine,Salonique  etChypre; 
ces  laines  nous  ont  paru  leg^res  et  de  bonne 
nature,  et  nous  croyons  qu'il  en  sera  de  m6me 
pour  tons  les  autres  genres,  car  partout  Thiver 
a  ete  remarquablement  tempore. 

Nou8  ne  (arderontpas  jt  donoer  notre  opinion 


sur  toute  la  canipagne,  prochainement  toutes 
les  provenances  seront  largemenl  representees 
sur  notre  marche  qui  est  en  Europe  le  grand 
entrepdt  de  laines  du  bassinde  la  Mediterranee. 

II  ne  pent  en  etre  autrement,  les  frais  sur 
notre  place  sont  moins  eievSs  qu'ailleurs,  nos 
moyens,  d*echange  el  de  communication  avec 
le  Levant  sont  multiples,  et  la  situation  lopo- 
graphique  de  notre  port  presente  l*a vantage  de 
procurer  aux  laines,  outre  le  debouche  de  Tin- 
dustrie  locale,  celui  du  nord  de  la  France,  en 
meme  temps  que  celui  des  Etats-Unis  avec  les* 
quels  nous  sommes  relies  par  des  services  re« 
guliers  de  vapeurs  et  de  navires  k  voiles. 

Du  reste,  Texperience  Fa  demontre,  toutes 
les  tentatives  fuites  jusqu'ici  pour  detourner  de 
notre  ville  et  diriger  sur  d*autres  centres  le 
courant  des  laines  communes  ont  echoue,elont 
ete  souvent  de  coi]tteuses  lemons  pour  ceux  qui 
en  avaient  pris  Tinitiative. 

Nous  avons  done  toujours  de  plus  en  plus 
conGance  dans  la  supremalie  et  dans  le  develop- 
pement  de  Marseille  comme  entrepdt  general 
des  laines  communes  du  bassin  de  la  Medi- 
terranee. 

L*ensemble  des  ventes  du  mois  s'eifeve  k  en- 
viron 8.000  balles. 

La  tonte  des  suinls  de  France  est  en  toute 
son  activiie  dans  la  plaine.  Elle  est  tr^s  visitee 
par  les  acheteurs ;  mais  a  part  la  contree  du 
Soissonnais  oil  quelques  affaires  importantes 
pour  des  besoins  absolus  et  spedaux  ont  ete 
traitees,  il  ne  s'est  eu  quelque  sorte  rien  fait 
d'autres  cdies.  Cela  tient  aux  pretentions  des 
cultivateurs  qui  ne  se  decident  pas  encore  k  se 
mettre  au  niveau  de  la  position.  La  Halle  aux 
Cuirs  conseille  aux  acheteurs  de  se  lenir  dans 
la  reserve. 

Chdteauhrianty9  juin.  — A  notre  derniere 
foire,  les  laines  assez  bien  amenees,  ont  valu 
del  fr.  ISilfr.  25lekil. 

A  Monlmarault  (  Allier  ),  a  la  foire  du  3,  il 
avail  ete  amene  une  forte  quantite  de  laine  en 
suinl  qui  a  ete  vendue  de  70  k  75  c.  le  1(2  kil. 

D'Arles,  on  mande  que  Tapport  continue  k 
etre  favorable.  Les  timores  suivenl  les  auda- 
cieux,  et  des  lots  importants (2  k  350.000  iil.) 
se  traitent  k  IbO  fr.  les  100  kil. 

A  Provins,  le  6  juin,  le  kilogramme  valait  de 
1,40  a  1,60. 

A  Mirecourt,  le  7  juin,  peu  d'acheteurs  sur 
place ;  on  parle  d'une  forte  baisse  sur  nos  laines, 
de  2,40  k  2,80  le  kil.  pour  les  premieres  quali- 
tes  ;  les  agneaux  ne  valent  que  de  2  ^  2,20.  La 
culture  est  decouragee,  beaucoup  de  produc- 
teurs  ramenent  leurs  produits. 

BreslaUyQjuin, — La  foire  annuelle  s'est  ou- 
veile  aujourd'hui  avec  peu  d'entrain.  Les  quan- 
tites  laines  de  Siiesie  et  Posen  destinees  pour 
la  vente  sont  un  peu  plus  considerables  que 
Fannee  precedente.  Le  lavage  et  le  condition'^ 
nement  des  laines  sont  generalement  satisfai- 
sants.  Dans  lo  courant  de  Tavan^^'midi  il  a  et^ 
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Irait^  environ  2  h  3.000  quintaux  avec  une  r6. 
duclioD  de  4  a  9  Rm.  pour  laines  lies  fines  et 
fines,  el  de  5  a  15  Rm,  pour  les  qualii^s  moy. 
et  infi^rieures. 

Les  aff;iires  en  laine  sur  le  march6  de  Brad- 
ford  ont  6J6,  le   mois   dernier,  g6n6ralement 
assez  safisfaisantes,  a  Texceplion  dela  ventedes 
6lofFes.  Les  Iransaclions  en  laine  el  fils  dehiine 
ont  616  plus  faciles  depuis  que  la  paix  sernble 
as«ur6e.   II   nc  fant  pas    s'^tonner  qu'S   une 
6poque  aussi  rapproch^e  de  la  tonle  noiivelle, 
les  stocks  de  laines  soient  nalurellemenl  has  el 
peu  abondanls.  Les  marchands  de  laine  sont 
done  en  mesure  de  maintenir  les  prix  avec  une 
grande  fermete ;  et  il  y  a  tendance  S  la  hausse 
sur  les  laines  coloniales  en  ce  qui  concenie  la 
pluparl  des  laines  «  deepgiown  ».  Les  qualil^s 
des  crois^s  sont  plus  fermes,  mais  les  quaiit^s 
fines  reslenl  station Tja ires.  L'alpaca  est  rare  el 
d'un  prix  plus  elev6,  tandis  que  les  «  mohairs  » 
sont  negliges  et  se   vendent  k  Tavanloge  de 
racheleur. 

Une  note  du  consulat-gen6ral  fian^ais  en 
Italie  nous  apprend  que  des  Eludes  sont  faites 
par  les  soins  du  minisi6re  du  commerce  k  Rome 
en  vue  d'^tablir  la  possibility  de  Irouver  dans 
le  commerce  des  laines  en  suint  provenant  des 
Indes,  de  la  Turquie,  de  TAlbanie,  de  la  Plata 
et  de  TAuslralie,  un  nouvel  6l6menl  de  Irafic 
en  faveur  de  certains  ports  italiens  donl  la  posi- 
tion K^ographique  pr^senterait  des  avanlaffes  k 
cet  effet. 

Des  maisons  iraporlantes  apparleiiani  a  Tin- 
dustne  lainifere  chercheraient,  dans  ce  but,  k 
6tablir  dans  ces  perls,  des  laveurs  et  s^cheurs 
propres  k  la  manipulation  de  grandes  quanti»6» 
de  laines,  et  de  vasles  magasins  pouvant  Jes 
recevoir  en  d6pdt  moyennant  le  payement  de 
taxes  peu  61ev6es,  tels  qu'ite  existent  a  Marseille 
el  a  Anvers. 

Port'Elizabeth,9mai,—  Le  march6 a  616 un 
peu  plus  aclif  cette  semaine  par  suite  d'achals 
faits  pour  rAm6ri(iue.  Pour  I'Europe,  la  de- 
mande  a  616  restreinle.  Les  arrivages  journa- 
Jiers  deviennent  plus  imporlanis  el  les  provisions 
augmentenl  rapidement. 

En  Uilenhage  snow  white,  quelques  lols  exlra 
sup6nor  bulky  ont  chang6  de  mains  de  1  s.  4  d. 
A. a'  K  ^'^  *^"^^^  qu'une  partie  de  100  b. 
a  616  exp6di6e  pour  compte  de  d6lenteurs.  En- 
virou  50  balles  laine  bleu^tre  ont  trouv6  nre- 
neurs  de  Is.  2  d.  i  1  s.  2  1,2  d.  et  150  balles 
qua'it6  m61ang6e  en  partie  d6fectueuse,  de  124 
14  1(2  d.  ' 

En  country  snow  while  on  a  vendu  100  balles 
lavage  Standard,  laine  tr6s  bonne,  s6che,  claire 
lourde,  sans  d6faut,  de  14  3(4  a  15  d.  ' 

Les  laines  fleece  ont  eu  la  vente  de  quelques 
balles  lavage  Spout  k  12  3|4  d.  et  20  balles 
Lady  Gray  qualit6  moyenne  ^  7  lj4  d. 

En  laiues  en  suint,  on  a  trail6  des  affaires 
passablement  imporlantes  en  Karoo  8up6rieure 
tongue,  ainsi  qu'en  laine  longue  Weuitre  pour 


rAm6rique  el  le  Canada.  Prix  en  baisseion  a 
pay6  41|2a5  3,4d.  ' 

Les  Mines  en  suint  bleudtres  de  qualil6  mov 
des  dislncl«  de  Lady  Gray  et  Barklv  ne  sont  pas 
aussi  bonnes  que  rann6e  pass6e;elles  sont 
courtes  et  jusqu'ici   pas  d'aussi  bonne  appa- 

de  o  li8a  51|4  d. 

REHSEIGHEIENTS    COIIERCIAOX 

Formations  de  Soci6t6s. 

""t'p.  ^^i^  fc  ^  S'-'^--'  2S0.  Paris.- 

XrL'lfsfer  '-'»'-•*'-«  nicher.2i,Paris.- 

"iT^Jrlord/"'"'"'''''"''^'^''""^  deLiUe,c,9,  Tour- 

^'d?lrf?5"p*I?U '"■""'  '='"'^""">«.  '«"  d"  '»  Micho. 

"•tbS?^""''"'' '■'"'•  "'  «**"»•  ™«  -J"  »'H»spice,  6, 
Dumortier,  flU  cardfo,  a  Tourcoinjr. 

n,,i^:     .  ^?"»  ^Jon.—  Cap.  social :  030.000  fr. 
so"faP  S^K"'"'*"'  ""'  "^"^''  *  ««^»  -  Capital 

Modification  de  Soci«t« 

"^  to;  »7piriS.*'^'"**'"*'' ""  *'  *■'*"''  "•« '"'  se«- 

_        Aroro0aUoB8;d*  8oei«t«8 

47.  Roubau.—  Cap.  social :  i  800  OOJ  fr        ^"^«» 

Butty,  Robert  et  Bretonnifere,  nouveaut<5«,  i  Nwtes. 

DissoluUous  de  Soci«t«8 
GuHlanme  et  Cie,  nouveautfe,  me  de  I'HAlel^-VUle 

loujon,  uremaud  et  Cie.  nouveaiiiiSs  a  Mi/..       r:     • 
dateur:  MM.  Bin.  Chaivet  et  Gaerty      "•"'  ^"J"'- 

DAolaraUons  deFailUtes 

^Yy1.•diL~^'2SkS""''*"'*''*~''»''=''*'*'•-   *-^'. 

^?e;"^*„'dirr28*'„«|?:''  '"  »'0"»'>».P-«-Plan- 
D«iuelle,  manafticturier,  i  St-Yrieiz  m»nt€^vi^^^\ 
Dufour  et  Pradeau,  sy'ndi^.l" M     ^'*'"*^- 

'"-'i^so1y?Sa'i'WHe  de  le.«i„t,  17.  Paris. 
•"  Malso^^sS^iVafaf"'^^''  <  ^""^  >-  ^"^^ 

^'amaK '  "°"^«*"*^'''  *  Sens.-  Chevanne.  syndic.  _ 

Coiquand,  taillenr,  avenue  KMber,  M  Paris  —  Hiw. 
neau,  syndic—  2  juin.  '  •       *"*" 

^"^c -Tmi!""*     '  ^"*''*''  *•  ^'"<'-  Tiprei,  syn. 
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rONSTRUCTEURS  ET  FOUBNISSEDRS  POUR 
UNDDSTRIE  liINl£RE 


LAtNEUSES 

Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan.       Spd- 

cialit^  de  laineuses  k  un  tamboar  et  deux  contacts 
Uosselin  p^rc  et  fils,  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,   pour  draps  et 

iiouv3aut^s. 
Martinot  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

gi*and),  k  Sedan. 

METIERS    A   TI88ER  ET   METIERS  JACOUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  frdres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclire  ct  Damuzeaux  p6re  et  Ills,  k  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Fierron  et  Dehaitre,  rue  Ooudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p^re  et  CiU,  a  Sedan. 

J.  Lecl^FP  et  Damuzeaux  pire  et  fits,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  G.  Seule  m^daill^e  a  Tex* 
position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTerents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    *A  EBOURIFFEA 

Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leciere  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

Martinot  frires,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re  M  lUs,  a  Ilarau«etifl' (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  k  Sedan. 

TONOEU8E8 

Grosselin p^re  etfils,  a  Sedan. —Tondeusesd  unetdeux 
ryhndres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  cu  k  bascule,  pour  arUcles  de  Paris, 
Reims.  Koubaix,  etc. 

Leciere  et  Damuzeaux  p6re  et  fils,  k  Sedan  —Spteia* 
UU  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  oua 
bascule. 

Martinot  fr&res,  k  Sedan,  (anciennt  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raserles 
noeuds  et  fils  pendants  des  cretoi|no»  et  tiasusde 
laine  peign^e. 


A  VENDRE 

DE  SUITE 

BAItfS  CM  CSMTRK  nVBIJSTlilEL 

Pour  cause  de  dices  et  pour   prendre  imnUdiaU-' 
ment  la  continuation  d^un 

£TABUSSEim  ET  liTfillEL 

da    MAeanieimi 

MAISON     POND£C     CM    4B^B 

Conditions  avantagenses  et  grandes  fieiKt^  tie 
paiemsiit. 

S'adrester  au  bureau  du  Journal, 


On  nous  ^rit  de  Rouen  que  les  Paqoebots  a 
vapeur  pour  voyaiceMim  01/1*8  Rouen,  Honfleur  et 
le  Havre  ont  commence  leur  service  d'etd  a  partir  du 
!•' juin. 

Nous  sommes  lieureux  d'en  informer  nos  lecteurs  et 
nous  les  engageons  a  ne  pas  manqucr  de  faire  cette 
charmante  excursion  pour  visiter  les  bords  si  pittores- 
ques  de  la  Seine. 

A  VENDRE 

Plusieurs  mdtiers  k  ^hantilloDS  compiels,  chaque 

100  francs. 
Uoe  locomobile  demt-fiie  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructeur  Lenormacd,  du  H&vre),  prii 

7.000  francs. 
Uno  locomobi'.e  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauiiaues  pour  draps  avec  access 

soires,  chaque  :  l.SOO  francs. 
Qualre  lainenes,  avec  chacune  200  cadres.  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Hermann;  prit: 

300  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  chaaue. 
Une  fi;rande  fouleuse  (  Desplas),  pnx  :  miO  francs. 
Une  ^gralleronneuse  Malleau  1  metre  20  largeur. 

pnx:  600  fr. 
Une  effitocbeuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dtat,  5'^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  t6ie. 
Uno  presse  hydraqlique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  sdc.herie'(Pasquier),  5  labliers,  2  veiitilateurs 

et  une  chaudidre  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Uno  brosserre  donble,  prix  :  425  ft*. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  35b  fr. 
Deux  ratines,  pnx :  300  fr.  chacune. 
Une  balterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondease  (Grosaelin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.  Giraud,  rue  Petit,  6,  k 
Caudebec-l^s-Elbenf. 


Ls  G£rant:  H.  SAINT-DENIS. 


Commeit  risoidre  les  difficiltis  icoiomifiei 
astiollos  f 


£tude    sur    l.\   situation 

A6RIC0LE,  INDnSTRIELLE 

ET  COMMERCiALE 
EN    FRANCE 

ET 

LES  M0YEN8  PROPOSES  EN  1885 

POUR   l.*am£l.iorer 
Par     P»Ml     PIER] 


AU  PROFIT  DE  LA  SOCIl^Tg  lyE  BICNPAISANGE 
ET  Dfi  L*HOPITAL  FRANQAIS  A  L0NDRE8 


En    vente   au   bureau    du    Journal 
Prxji  •    1  fr.  50  rent. 
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FIL.ATURE     OK 


d£ghets  de  soie 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  CRh6iie> 

Fits  de  boQiretles   siaples  el  retora,  nais  el  i  boatoHS, 
pour  passeneflterie 

Etoff es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPERIE   HOUYEiUTtS 


^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Ellilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Gie 

k  Beaucaire  (Gard), 


Air|?|l|flll|?  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
lEilillllEj  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enli^rement  plombde  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lecli^re  et  Damuzeaux  P6re 
et  Fils,  constructeurs-m^caniciens,^  Sedan. 


ON  ilENAIlDE 


k  acheler  le  n®  du  Jacquard 
du  30   roai  de  Tann^e   4880. 


AVIflUhDP  ^°    appareil   extracteur    de 
lliliUlllli  vapeur  coiidemee   Blondel,   ayaDt 
Irds  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 


Ingenieurs-Givils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREmS  D'lSYEHTIOR 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  TvnductioH  technique,  Deuins 

Recherches,    Annul tes^   A^is   et   Consultations 

Envoi  depriXiRenseignements  aur  damanda 

l'ingInIeur-conseil 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Rddacteur  en  chef:  Emile  B£DE 

Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnementa:  Belgique  i2  fr.^  Etranger  iS  fr, 

OFFICB   MilUSTNiSL  M   IKVETS  P'INVElimi 

Marques  et  Dessina  de  Fabriquea 


95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etp  anger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(  BEI.GIhX<a-tTE  ) 

CONDITIONNEMENT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   UADMINISTRATION  COMMUNALE 

Li*EtaLbiisseinent  se  charge  : 

±o  Du   Conditionnement   hygromStrique   des   matidres   textiles , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3°  Du  Numerotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

60  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati6res    textiles    dans    leurs    ni61anges    entre    elles, 
B/    Des  mati^res  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

80  De  toute  esp6ce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 

90  Enfin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  tons  renseignementSj  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQUE 

ITEMVIEBII    (llelsi«we). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINI^RE 

PArAl««Aiit  A   EIjBEUF   le    ift   ei  le    SO   de  elmque  inoi«. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an' 
Etrangcr.  .  20  francs  par  an. 


Lesabonnementssont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  sonl  fails  pour  une   annee  et  se 

coMlinueut  jusqu*a  r^ceplion  d'avis  conlrairc. 


PUBLICITE. 

[\(iclames  .  .  1  (r.  la  ligne 

\nnonces.  .  .      A  forfnit 


SOMMAIRE :  Appareil  pour  peigna^e,  178.  —  Machine 
hydro-vapori-lixeuse,  178.  —  Metier  a  tisser,  178. — 
Foulerie  a  efiet  multiple,  178.  —  Revfitement  des  na- 
niers  d'essoreuses,  1  /9.  —  Appareil  pour  humidifier 
Tair  des  salles,  179.  —  Appareil  lisseur-^tireur  pour 
cardes  a  laine,  179. —  Compteur  mobile  pour  metiers 
a  tricot,  179.  —  Modifications  dans  les  machines  A 
laver  la  laine,  180.—  Valeur  des  indigos,  181.—  Mon- 
tage :  Genres  ^t^,  182.—  Extraits  du  «  Moniteur  offi- 
ciel  du  commerce  »,  iS\.^  Jurisprudence  industrielle, 
186  —  Nouveaux  brevets  int^ressant  Tindustrie  lai- 
ni^re,  187.—  Revue  des  marches,  188.  —  Renseigne- 
ments  commerctaux,  190.—  Annonces. 


CHKOHIQDE 


Elbeuf,  30  juin  1685 

Les  nouvelles  qui  nous  parviennent  de  I'in- 
t^rieur  sent  plus  favorables  pour  noire  indus- 
Irie.  Le  commerce  de  detail  a,  sur  beaucoup  de 
points,  ^coulS  plus  de  (issus  pour  ]a  saison  d'e(6 
qu'il  ne  le  supposait. 

Aucune  modification  sensible  ne  s'esl  cepen- 
dant  point  encore  produite  sur  nos  places  de 
fabricalion;  mais  ce  n'est  guere,  du  reste,  que 
le  mois  prochain,  que  nous  arri\eronl  les  pre- 
miers acheteurs. 

Dans  TEure,  d*apr^s  des  documents  officiels, 
rinduslrie  lainidre  indique  de  la  mollesse.  La 
saison  acluelle  ne  parait  pas  devoir  ^tre  aussi 
bonno  que  la  p^riode  correspondante  de  Fannie 
derni&re;  mais  les  fabricants  reconnaissent  ({ue 
cette  situation  tient  k  la  depreciation  momen- 
tan^e  de  I'article  card^,  sp^ciil  a  Louviers,  et 
ne  saurait,  par  consequent,  influer  sur  Tavenir. 
Quoi  qu'il  en  soil,  cet  etat  de  choses  a  eu  pour 
cffet  de  diminuer  Tactivite  qui  r^gnait  dans  les 
diff^rentes  branches  de  Tinduslrie  locale.  Seul, 
le  tissage  m^canique  marche  reguli^rement. 

Tous  Ws  etablissement.s  de  Tindustrie  laini6re 
de  la  Marne,  ont  fonciionne  reguli^rement  en 
mai ;  il  n'y  a  pas  eu  de  ch6mage.  En  general, 
manufacturiers  et  n^gociants  se  montrent  sa* 
fails. 


En  avril  dernier,  la  Belgiquc  a  imporle 
78.650  kilogrammes  de  fils  de  laine,  conlre 
58.920  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  dra^js,  casimirs  et  similaires  ont 
alteinl  182.960  fr.,  conlre  185.340  francs.  Tan 
dernier.  Les  tissuslegers  ont  oblenu  1.346.200 
francs,  conlre  1.263.470  francs;  quant  aux 
coatings,  duflels  el  aulres  lissus  de  laine  lourd.?, 
ils  sonl  descendus  de  134.090  fr.,  chidre  d'avril 
1884,  k  106.150  francs  en  avril  1885. 

A  Texportalion,  les  tissus  legers,  les  fil^s 
de  laine,  les  tissus  lourds  ont  augment^;  mais  la 
sortie  des  draps,  casimirs  el  similaires,  a  un 
peu  diminue. 

A  Bradford,  le  commerce  d'exportalion  des 
files  est  salisfaisanl  el  les  producleurs  sont,  en 
general,  occup6s.  Leurs  coles  sont  fcrmes,  et, 
dans  quelqnes  cas,  montrcnt  une  tendance  h  la 
hausse.  La  demande  de  filSs  superieurs  a  aug- 
ments. On  ne  remirque,  par  conlre,  aucune 
amelioration  dans  le  commerce  des  eioflfes  en 
pieces  pour  TAmerique  ou  Tinierieur,  mais  il  y 
a  progres  dans  les  lissus  imprimes  pour  TOrient. 

L'imporlalion  des  lainages,  en  Australie,  des 
draps  etdes  veiemenls  de  fabrication  allemande 
ne  depasse  pas  celles  de  la  France  el  de  la  BeU 
gique.  Une  society  anglaise  se  propose  de  mon- 
fer  prochainemenl  une  grande  usine,  soil  k 
Sydney,  soil  a  Melbourne,  ou  pr^s  Tune  de  ccs 
deux  villes,  pour  la  fjbric^tion  des  draperies  et 
nouveautes. 

Aux  Etals-Unis,  le  malaise  est  presque  ge- 
neral ;  plusieurs  manufactures  ch6ment  cnm- 
pietement;  un  plus  grand  nombre  ne  fonclionne 
qu'a  temps  reduit ;  d'aulres  enfin  aclivent  leurs 
metiers  pendant  la  journee  entiere;  mais  c'esl 
presque  toujours  en  accroissanl  encore  des 
stocks  deja  considerables.  L'apparence  d'une 
bonne  rccolte  en  Europe  fail  prevoir  que  la 
saison  sera  mauvaise  pour  les  producleurs 
ameHcains.  Dans  plusieurs  industries, les  salai- 
res  ont  baisse  de  10  a  20  0(0. 
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INTENTIONS  ET   PERFECTIONNEIENTS 


APPAREIL  POUR  PEIGNAGE 

Par  MM.  Garnett  et  Whealer 

L'appareil  ainsi  d^sign^  ( en  anglais  :  c  Da- 
bling  apparatus  » )  est  le  dispositif  destine  au 
fonctionnement  de  la  brosse  a  mouvement  de 
va-et-vient  vertical,  dans  les  peigneuses  k  laine. 
Le  but  des  brevel^s  est  de  rem  placer  les  lourdes 
coulisses  en  fonte^  le:$  guides  et  chariots  actuel- 
iement  employes  par  un  ensemble  de  pieces 
tout  aussi  solideK,  mais  beaucoup  plus  l^g^res 
et,  pour  ce  motif,  partiellement  tubuiaires. 


MACHINE    HTDRO-VAPORI-FIXEUSE 

Par  M.  Chabanel. 


L'appr^l  k  la  vapeur  sous  pression  des  tissus 
de  laine  peign^e,  a  la  suite  du  grillage  et  avant 
le  d^graissage,  a  pour  objet  de  d6barrasser 
I'^toffe  d'une  cerlaine  quantity  de  mnti^re  g^la- 
tineuse  et  grasse,  de  donner  au  lainage  du 
grain,  de  la  souplesse. 

L'appareil  construit  par  M.  Chabanel  vise 
Tapplication  de  i'appr^t  ci-dessus,  non  seule- 
ment  aux  tissus  de  laine,  mais  aux  toiles  de 
lin,  de  chanvre,  de  colon,  etc.  G'est  un  cylindre 
m^tallique  k  fonds  plats  et  d'^paisseur  sufd" 
sanle  pour  r^sisler  k  de  fortes  pressions  ;  il  re- 
pose horizonlalement  sur  des  pieds  en  fonte. 

A  rint^rieur  et  vers  le  haut  de  la  capacil^  se 
trouvent  deux  arbres  parall^les  et  horizontaux, 
qui  peuvent  se  commander  alternativemenl  de 
mani^re  k  faire  passer  la  pi&ce  d^^loffe  de  Tun 
k  Tautre.  La  commando  s'efiectue  en  dehors  du 
cylindre.  Des  rouleaux  convenablement  espac^s 
r^glent  la  tension  longitudinale  et  ti^nsversale 
du  tissu.  Pour  introduire  la  pi^ce  dans  la  ma- 
chine, ii  existe  de  chaque  cdle  de  Tenveloppe 
cylindrique  et  en  regard  des  arbres  d'enroule- 
ment  dont  il  vient  d'etre  parlt^,  une  fenle  paral- 
l^le  k  la  g^n^ralrice  de  I'onveloppe. 

Une  bande  de  loile  sert  d  coudre  le  chef  de 
la  pi^ce  qui,  une  fois  aUarh^e  a  Tune  des  en- 
soupl«*s  ci-dessus,  s'enroule  d*un  mouvement 
continu.  II  est  facile  de  concevoir  comment  le 
bout  fmisseur  peul,  a  son  lour,  6lre  fix6  a  Ten- 
souple  parallele  et  comment  se  produisent  alter- 
nativement  le  d^roulemont  el  Tenroulement 
dun  cdt6  k  I'autre.  Des  obturateurs,  garnis  de 
caoutchouc  et  forlement  comprim^s  par  des 
contrepoids,  ferment  les  fenles  n^cessaires  k 
rintroduction  et  k  Textraction  du  tissu. 

Pour  averlir  Touvrier  que'  Tenroulement  est 
achev6  d'un  c6te  el  quil  convienl  de  changer  le 
sens  du  mouvement,  un  rouleau  de  pression, 
dont  Taxe  tourne  librement  dms  des  coulisses 
inclin^es,  se  trouve  soulev^  au  fur  et  k  mesure 
de  r^iccroissement  de  diamilre  du  tissu^  sur 


lequel  il  s^appuie,  et,  k  un  moment  donn^, 
d^gage  une  soupape  coramuniquant  avec  un 
sifflet  a  vapeur. 

Au  centre  de  Tappareil  et  dans  la  largeur 
sent  deux  tuyaux  concentriques,  performs  k  la 
p^riph^rie  pour  livrer  passage  k  la  vapeur  et 

Eur  la  r^pandre  uniform^ment  dans  loutes 
!  parties  de  la  capacity  ferm^.  Cette  double 
canalisation  conslitue  un  ensemble  amovible, 
qui  permet  la  visite  et  la  reparation  de  la 
machine. 


M£TI£R  a  TI88ER 
Par  M.  Dohmer. 


Au  lieu  de  disposer  la  chatne,  ou  les  chai* 
nes,  horizonlalement  suivant  que  Ton  tisse  k 
simple  ou  k  double  pi^ce,  M.  Dohmer  suspend 
les  ills  longitudinaux  verticalement  et  place  le 
ou  les  peignes  horizonlalement.  La  ch4<3se 
frappe  de  bas  en  haul  et,  au  moment  du  dui« 
tage,  ce  sonl  les  rdts  qui  servent  de  supports 
aux  navetles.  De  plus,  pour  6viter  que  ces  na- 
vetfes  sc  trouvent  accidentellement  lanc^es  k 
travers  les  fils  de  chaine,  des  equerres  la* 
t^rales  limitent  le  chemin  dans  le  sens  de  la 
largeur. 

D'apr^s  ce  qui  pr^cMe,  on  congoit  que  les 
organes  de  transmission  usit^s  dans  les  mMiers 
a  tisser,  de  construction  couranfe,  trouvent 
^galement  leur  emploi  dans  le  cas  parliculier, 
sauf  que  la  situation  respective  des  pieces  est 
inverse. 


FOULERIE  A  EFFET  MUIiTIPIiE, 

Par  M.  Huguenin. 


La  machine  k  fouler  d^crite  par  M.  Hugue* 
nin  agit  k  la  fois  comme  fouleuse  k  cylindres  et 
comme  pile  k  maillets.  Les  cylindres  sont  dis-» 
pos^s  k  la  partie  ant^rieure  et  com  portent  le 
syst^me  de  dSbrayage  habituel,  qui  fait  passer 
la  courroie  de  dessus  la  poulie  fixe  sur  la  poulie 
folle,  lorsque  r^toffe  se  noue,  lorsque  les  plis 
s*enchev6lrent  avant  de  s*engagerentre  les  rou- 
leaux. De  plus,  les  cylindres  lisses  Font  rempla- 
ces  par  des  cylindres  cannel^s :  les  cannelures 
pr^otent  une  section  rectongulaire  et  se  cor- 
respondent, c'est-Mi  re  que,vi8-4-v]s  de  chaque 
cannelure  saillanle  du  cylindre  infdrieur,  existe 
une  cannelure  rentrante  du  cylmdre  sup6neui% 
En  regard  des  premieres  sont  mont^  des  «  sa- 
bots »,  qui  ferment  avec  la  planche  autant  de 
canaux  longitudinaux. 

Les  maillets  destines  suriout.li.s'opposer  k  la 
permanence  des  plis  produits  parie  premier 
foulage  et  k  6vi(er  ainsi  les  casauns,  agtssaM 
horizonlalement  sur  I'^toffe  au  fur  et  k  nnesura. 
de  la  sortie  des  cjlindres. 
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Des  bielles,  actionn^  par  Tarbre  de  travail 
de  la  machine  y  Iransmettenl  le  mouvement 
allernatif  ^  ces  maillets. 


Ravdtexnent  des  paniers  d'essoreuses 
Par  MM.  Martiny  et  Cie. 

Les  paniers  d'essoreiises  en  Idle  douce  ou  en 
cuivre  sont  altaqu^s  par  les  ingi*^dienls  chimi- 
ques  qui  servent  aux  trailements  des  maiieres 
fibreuses  soil  pendant  la  teinture,  soil  pendant 
le  blanchinient,  T^paillage,  etc.  On  a  bien  essay^ 
de  la  silicatisation  et  de  I'^maillage,  mais  les 
enduits  manquent  de  solidity.  MM.  Martiny  et 
Cie  proposent  un  rev^tement  de  caoutchouc. 

Les  brevet^s  commencent  par  ^tendre  k  V'm^ 
t^rieur  du  panier,  une  couche  de  caoutchouc 
en  dissolution  et  avant  que  le  liquide  n'ait  eu 
le  temps  de  s^cher,  ils  appliqueut  par-dessus 
une  feuitle  de  caoutchouc,  qui  adhere  fortemenl 
au  m6tal. 

Les  perforations  du  panier  sont  ensuite  obtu- 
r^es  au  moyen  de  bouchons,  toujours  en  caout- 
chouc, ent'onc^s  de  dehors  en  dedans.  Par- 
dessus  8*applique,  comme  k  I'inl^rieur  du  pa- 
nier, une  couche  de  caoutchouc  liquide,  puis 
une  feuille.  Le  panier  est  aloi*s  soumis  k  la  vul- 
canisation eif  I'op^ration  termin^e,  on  perce,  k 
Teudroii  des  bouchons,  des  trous  un  peu  plus 
pelits  que  les  trous  primitifs  performs  a  travers 
le  m^tal. 


AFPAREIL 
pour  humidifier  Tair  des  salles 
Par  M.  Bertrand. 


On  sait  combien  il  importe  de  maintenir  un 
degr6  hygrom^lrique  uniforme  dans  les  ateliers 
de  filature  et  de  tissage.  De  nombreuses  dispo- 
sitions ont  4t^  pi-opos6es  et  pratiqu^es  avec  plus 
ou  moins  de  succ^s,  les  unes  bashes  exclusive- 
ment  sur  Tinjection  do  courants  d*air  satur^s 
d'eau  pure  ou  d'eau  additionnSe  d*un  agent 
anti-seplique,  les  autres  sur  la  condensation  de 
jets  de  vapeur  multiples.  Ccs  divers  moyens 
pr6sentent  des  avantages  et  des  inconv^nients 
variables  suivant  F^tat  atmosph^rique :  la  va- 
peur donne  lieu  k  une  sur^l^vation  de  tempe- 
rature, souvant  nuisible  en  ^td  ;  les  injections 
d*eau  firoide,  en  hiver,  d^terminenl  un  resuhat 
inverse.  M.  Bertrand  s'est  eflbrcd  de  r^unir  les 
avantages  des  divers  syst^mes  et  de  se  meltre  k 
I'abri  des  inconv^nients,  en  disposant,  en  t^te 
des  tuyaux  performs  de  petits  trous  4<iuidistantS| 
un  injedeur  k  triple  eflet,  communiquant  avec 
une  prise  fie  vapeur,  avec  un  reservoir  d'eau 
sottspression  et  avec  une  canalisation  d*air, 
alita9  J    ar  u  n  ventilateur.  Si  Ton  ajoute  que 


les  perforations  des  tuyaux  sont  munies  de  tubu- 
lures  et  de  robinels,  on  voit  qu'en  fermant  les 
derniers  el  en  ouvrant  la  prise  de  vapeur,  la 
conduile  peut  servir  au  chauffage  des  ateliers, 
que  fouverture  desdits  robinels  permet  Tinjec- 
tion,  soil  de  vapeur,  a  Tcxclusion  d'eau  et  d*air, 
soil  d*un  melange  de  vapeur  et  d*eau  entrain^e 
par  la  force  vide  du  fluide  gazeux,  soil  d'un 
melange  de  vapeur,  d'eau  et  d'air,  en  propor- 
tions variables.  II  suffif,  pour  cela,  d'ouvrir 
plus  ou  moins  les  valves  ou  robinets  correspon- 
dant  aux  trois  fluides. 


APPAREIL 

lis8ear-6tirear  pour  cardes  h  laiue 

Par  MM.  Klein,  Hundt  et  Cie. 

A  la  sortie  du  peigneur,  la  nappe  filamen- 
teuse,  d6tachee  par  le  peigneballanl,  est  alliree 
enlre  un  rouleau  d'environ  vingt  centimetres 
de  diamfelre  (  muni,  a  la  periph6rie,  de  gorges 
h^licoidales  incllnces  de  gauche  a  droile )  et 
quatre  autres  rouleaux,  cannel6s  inversement 
el  superposes  au  premier.  Les  diametres  des 
qiialre  derniers  vonl  en  croissant  el  mesurcnt 
respectivemenl  120,  140,  160  et  180  millime- 
tres. En  admetlant  pour  le  premier  un  diamelre 
de  200  millimelres,  Telirage  au  point  de  con- 
tact de  ce  rouleau  avec  la  cannelure  du  cylindre 
de  120  millimetres,  est  dans  la  proportion  d'un 
septidme,  puis  d*un  huiti^me,  d'un  neuvi^me 
et  d'un  dixi^me^  aux  points  de  langence  du 
m^me  rouleau  avec  les  autres  cylindres  de  140, 
160  et  180  millimfelres. 

La  «:toile»  cardee,  ainsi  allongee  et  lissee 
par  les  cannelures,  passe  k  I'appareil  k  rubans 
et  au  bobinoir,  qui  ne  pr^sentenl  pas  de  parli- 
cularites  et  alimente  directement  la  peigneuse. 


COM PTEUR  MOBILE 

pour   metiers    k  -  tricot 

Par  M.  Bonamy. 

Les  appnreils  dits  c  compteurs  »  servent  k 
produire  les  changements  de  marche  des  me- 
tiers k  bonneterie  en  vue  des  <  diminutions  i>, 
des  rayures,  etc.  Habiluellement,  ces  appareils 
sont  constituds  par  un  tambour  denle,  sur 
lequel  chemine  une  chaine  m^lallique  du  sys- 
t^me  Galle  ou  du  syst^me  Vaucanson.  La  chaine 
porteun  certain  nombre  de  « grains,  bosses » 
ou  c  taquets  )  k  plans  inclines. 

Ces  plans  viennent  successivemeut  butter 
centre  des  obstacles  ou  tiges,  qu'ils  soul^vent 
d'une  quantity  6gale  a  leur  ^paisseur.  La  Oxitd 
de  Taxe  du  tambour  oblige  a  incliner  les  faces 
butlanles  des  taquets  suivant  la  courbe  d^crite 
par  la  cbaine,  par  suite,  k  limiter  la  surface 
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aclive  de  ces  taquels.  II  en  resulte  quel'atlaque 
ne  se  fait  pas  loujours  exactemenl. 

Pour  y  obvier,  M.  Bonamy  iniprime  au  tam- 
bour du  compleur,  un  mouvement  oscillanl  qui 
r.orrespond  au  moment  ou  Tun  des  »(rains  doit 
agir ;  celle  disposition  permel  Tomplui  de 
taquets  carr^s,  dont  la  surface  assure  le  bon 
fonclionnement.  L'oscillalion  du  tambour  s'ob- 
tient  soit  par  I'intermediaire  d*une  came  et 
d'un  levier,  soil  par  le  moyen  d'une  came  et 
d'une  glissifere. 


MODIFICATIONS 

DANS   LES 

lACHINES  A  LAYER  LA  LAINE 

Par  M.  E.  Mehl  (1). 


Le  travail  d'une  macbine  a  lavcr  la  laine  pout 
6tre  divise  en  quaire  parties  ditrerenles  :  1"^  im- 
mersion de  la  laine  dans  Feau  de  lavdgc:  2°  divi- 
sion et  lavage  de  la  laine  ;  3"  mouvement 
d'avance  de  la  laine  dans  Teau  ;  4°  transport  de 
la  laine  aux  cylindres  de  la  presse  qui  suit  la 
machine  a  laver. 

M.  Mehl,  d'A.ugsburg,  emploie  pour  ce  tra- 
vail deux  moyens  combmes  :  inlroduction  d*air 
dans  Teau  de  lavage  (ce  moyen  a  dr^ja  ^le  essaye 
isol6ment,  mais  sans  succes,  en  1860,  par 
M.  Plantrou  )  el  usage  de  tambours  plongeurs 
et  moteurs  de  construction  ^p^ciale;  on  oblieni, 
de  cetle  fagon,  un  lavaj:fe  plus  coraplet  de  la 
laine  el  les  fibres  sonl  mainlenues  aussi  bien 
que  possible  paralleles. 

L'appareil  de  M.  Mehl  se  compose  d'une 
grande  caisse  reclangul:»ire,  conlenantunecuve 
plus  pelile,  dans  laquelle  s'opfere  le  lavage.  Une 
grille,  en  tdle  perforce,  est  placee  dans  la  pelile 
cuve  el  travers^e  par  un  certain  nombre  de 
tubes,  qui  d^bouchent  a  Tune  de  leurs  extre- 
mil^s  dans  un  tuyau  principal  «H  sonl  fermes  a 
Tautre  bout  par  une  vis.  Ces  petit*?  tubes  .^onl 
munis  a  la  surface  de  trous  de  1  a  2  millimetres 
de  large,  distribues  regulierement.  De  J*air 
chaud  est  lance  au  moyen  d'une  pompe  a  air 
ou  d'un  appareil  a  jet  de  vapeur  dans  le  tuyau 
et,  de  la,  par  les  tubes,  dans  Teau  de  la  petite 
cuve,  par  loule  la  surface  de  la  grille.  Les  trous 
de  la  grille  et  les  interstices  de  la  lable  de  d6- 
chargement  constituent  les  passages  qui  ^ta- 
blissent  la  communication  enlic  Teau  de  la 
grande  caisse  el  de  la  pelite  cuve. 

L'empb»i  d'une  double  cuve  a  pour  but  d'a- 
bord  de  pouvoir  disposer  d'une  quantity  d'eau 
aussi  grande  que  possible  et,  ensuite,  de  main- 
lenir  la  laine,  autanl  que  possible,  r^unie  a  son 
entree  dans  I'eau  de  lavage  et  de  la  rassembler 
doucement  sur  la  largeur  de  la  table  de  d^char- 
gement,  par  suite  du  rapprochement  progressif 
des  parois  lat^rales. 

Pour  obtenir  le  mouvement  d'avance  r^gulier 

(1)  Extrait  du  Dingler*8  PolyUchniaches  Journal, 


de  la  laine,  les  rateaux  employes  ordinairement 
sont  remplaces  par  quatre  tambours,  disposes 
lous  de  la  m6me  fagon  el  ne  difl^^rant  entre  eux 
que  par  leur  diamfeire  et  leur  largeur.  Cbaque 
lambour  consisle  en  un  cylindre  creux,  dont 
rinterieur  est  divi?6  en  six  compartimenls  et 
sur  la  Peripherie  duquel  se  trouvenl  six  parlies 
bombeps.  Ces  dernieres,  ainsi  que  les  parois 
lal^rales  des  tambours  et  des  cloisons  interieii- 
res  sont  en  t6le  unie  el  pleine,  tandis  que  les 
parties  de  la  circonferencc  comprises  entre  les 
renflements  sont  en  Idle  unie  et  perforce.  Les 
cloisons  interieures  sonl  dispos6es  par  rapport 
au  sens  du  mouvement  de  rotation  de  tambours 
de  fa^'On  qu'au  moment  ou  un  renflemenlenlre 
lians  Teau,  il  se  produise  k  cet  endroit,  dans 
rinterieur  du  lambour,  une  chambre  ne  conle- 
nant  pas  d'eau.  Aussiiot  que  la  partie  perforce 
suivante  du  tambour  arrive  dans  I'eau,  celle-ci 
pene're  dans  le  tambour  et  remplit  peu  k  peu 
la  capacite  vide  de  la  chambre.  Le  nombre  des 
pelils  trous  do  2  a  3  millimetres  est  choisi  de 
maniere  que  la  chambre  soil  remplie  lorsque  le 
renflement  correspondant  est  arriv6  k  sa  posi  • 
tion  la  plus  basse  dans  I'eau.  A.  partir  de  cette 
position  jusqua  la  sorlie  du  renflement  de 
I'eau,  la  chambre  se  vide  de  nouveau. 

Les  deux  tambours  poM6rieurs  ont  la  m6me 
largeur ;  le  troisi^me  est  un  peu  plus  61roit 
que  la  table  de  dechargemeni,  el  la  largeur  du 
quatri^me  est  intcrm^diaire  entre  celles  des 
autres  tambouis.  Tous  les  tambours  re9oivent, 
a  I'aide  d'engrenages  coniques,  un  mouvemtrnt 
de  rotation  dont  la  vilesse  est  seosiUeraent  egale 
k  celle  de  la  fable  de  dechargement. 

Quand  l'appareil  fonctionne,  les  deux  cuves 
sont  remplies  d'eau  de  lavage  ct  la  machine  est 
mise  en  mouvement ;  Tair  chaud  lanc^  dans  le 
principal  tuyau,  sort  par  lous  les  tubes  de  la 
grille,  monle  k  la  surface  de  I'eau  el  imprime  a 
celle-ci  nn  leger  mouvement  ondulatoire.  La 
laine  k  laver  lombe  derriere  le  deuxicmie  lam- 
bour dans  la  polite  cuvette  inl6rieure  ;  I'eau 
penetrant  dans  le  lambour,  la  laine  est  press^e 
doucement  contre  la  parlie  perforce ;  le  renfle- 
ment qui  suit  la  plonge  dans  I'eau  et  lui  fait 
depasser  le  point  le  plus  has  du  premier  tam- 
bour. L'eau  qui  sort  de  ce  tambour  commence 
alors  a  en  detacher  la  laine ;  I'air  qui  monle 
enlraine  la  laine  a  la  surface  de  I'eau  en  lui 
communiquant  un  mouvement  ondulatoire  qui 
I'ouvre  rapidenient  el  la  d^barrasse  des  impu* 
reles  adh^renles.  La  laine  se  rassemble  k  la 
surface  de  l'eau  el  sa  quantity  augmente  jas- 
qu'au  second  lambour.  Les  monies  operations 
se  reproduisenl  une  seconde  et  une  troisit^me 
fois,  puis  la  laine  accumulee  entre  les  derniers 
tambours  est  pouss^e  par  le  qualh^me  sur  la 
table  de  dechargemeni,  qui  la  transporte  dou- 
cement el  r^guli&remenl  hors  de  l'eau  vers  les 
cylindres  de  la  presse. 

II  resulte  de  ce  qui  pr^c^de  que  la  machine 
de  M.  Mehl  ofl're  sur  ses  devanci^res  les  avan* 
tages  suivants  :  nelloyage  rapide  avec  une  6co« 
nomie  considerable  de  savon ;  U  laine  est  coo)- 
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pl^lement  ouverte  et  ne  pr^sente  pas  de  parties 
feutr^es,  et  Teau  est  maintenue  cbaude  par  I'air 
chaud  lanc^  conlinuellemeRt  par  Tappareil. 
Celle  derni^re  circonstance  permet  de  marcher 
sans  interruption,  en  faisant  arriver  constam- 
ment  I'eaa  pure  du  c6t6  de  la  table  et  en  la 
laissant  ^couler  d'une  maniereconstante  a  Tau* 
tre  extr^mit^y  apr&s  qu'elle  a  servi,  sans  ^chauf- 
fer Teau  directemenl  en  y  introduisant  de  la 
vapeur,  ce  qui  d^t^riorerait  la  laine.  Muis, 
comme  Tair  lanc6  dans  Veixu  ne  peul  guere  ^ti'e 
chauf!^  a  une  temperature  sup6rieure  a  I'eau 
de  lavage,  il  ne  parvienl  pas  a  mainlenir  tout  a 
fait  ]'eau  k  sa  temperature  initiate  de  50  dogres 
environ.  Pour  remedier  a  cela,  un  tuyau  de 
vapeur,  en  forme  de  fer  a  cheval  et  dont  Tex- 
tr^mite  est  perforce,  est  plac^  dans  la  pelite 
cuve ;  il  suflit  d'ouvrir  l^g^rement  la  soupnpe 
pour  maintenir  Teau  a  sa  temperature  primi- 
tive par  le  rayonnement  du  tuyau  de  vapeur, 
sans  devoir  inlroduire  directement  la  vapeur 
dans  Teau. 


TALEDR   DES  INDIGOS 


£tUDE  SUR  LES  DIFF^RENTES  M15TH0DES  EM- 
PLOYEES POUR  DETERMINER  LEUR  RICHESSK 
EN  INDIGOTINE.  —  PROCBDES  NOUVEAUX  ET 
PERFECTIONNKMENTS. —  (  SuitC  ). 

Par  Ghristophe  Rawson,  F.  G.  S. 

SUBLIMATION 

Selon  Crum,  Tindigoline  bleuo  se  volalilise 
dans  des  vases  ouverts  a  la  temperature  do 
288  degrr^s  environ  sous  forme  de  vaprnir  rouge- 
pourpre  fence.  En  vase  clos,  elle  se  decoinpo5^e 
partiellement  par  Taction  de  la  chaleur.  D'apres 
Dumas,  elle  ne  se  volatilise  sans  d^com|)osition 
que  dans  un  courant  d'air  ou  dan^  le  vide  :  la 
poudre  vers6e  sur  une  mince  feu i He  de  plat i no 
chauffee,  se  volaliiis**  sous  forme  do  vapeurs 
purpurines,  sans  laisser  de  residu,  chaque  pnr- 
ticule  ^tant  maintenue  a  distance  de  la  feuille 
par  la  vapeur  qui  commence  a  se  former. 

M.  Charles  Teunaut  Lee  ( Chemical  News 
Icr  aout  1884)  employe,  depuis  quelqups  an- 
nees,  une  meihode  de  sublimation  qui,  dans 
ses  mains,  a  donn^  les  resullals  les  plus  satis-; 
faisants.  II  emploie  de  pel  its  augels  de  plaliue' 
longs  de  7  centimetres  sur  3  de  large  el  3  a 
4  millimMres  de  profondeur.  On  po«e  dans 
I'augel  25  grammes  environ  d'indigo  reduit  en 
poudre  fine  et  on  6tend  cette  poudre  ur.iforme- 
ment  dans  le  fonds  de  Taugel.  L'operation  s'et- 
fectue  sur  une  plaque  de  fer  qui  est  chauff6e 
graduellement  pour  eviler  de  bruler  I'indigo. 

Quand  la  surface  de  celui-ci  se  couvre  d'une 
masse  cristalline  brillante,  un  morceau  de  Idle, 
auquel  on  a  donn6  la  forme  d'une  archc  aplatie, 
est  plac^  sur  I'auget  de  platine,  et,  en  meme 


tempp,  comme  la  temperature  s'6l5ve  alors  trfes 
rapidement,  on  baisse  le  gaz.  Les  vapeurs  d*in- 
digoline  commencent  a  apparaitre,  et  la  tempe- 
rature est  elev^e  avec  precaution ;  mais  on  doit 
veiller  a  ce  qu*il  ne  se  produise  aucune  vapeur 
jaunatre,  ce  qui  indiquerait  la  decomposition 
de  rindigotine. 

Quand  tous  les  cristaux  de  Tindigotine  ont 
disparu  do  la  surface  de  Tauget,  celui-ci  est 
refroidi,  avec  son  conlenu,  dans  un  milieu  des- 
sechanf,  et  cnstiile  peso.  La  perte  en  poids  re- 
presente  I'in'ligoline. 

M.  Lee  dit  que  Iq  temp?  exigepour  le  dosage 
d'un  indigoa40ou50o/o  est  de  CO  a  40  minutes, 
mais  rindi|;o  mou  de  Java  demande  quelquefois 
deux  heures.  11  ajoute  aussi  que  les  resultats 
obtenus  par  cette  meihode  sonl  concordanls  a 
k  25  0|0  pres,  mais  frequemment,  entre  deux 
determinations  differentes,  il  n'a  Irouve  qu'un 
ecarl  moitie  moindre. 

Au  premier  abord,  celle  meihode  parait  re- 
marqiiablement  simple,  joignanl  la  precision  k 
une  rapidite  grandemenl  suffisante.  Je  n'ai  pas 
vu  la  note  originale  de  M.  Lee ;  mais,  d'apres 
le  resume  donne  par  les  Chemical  News 
M.  Lee  ne  fournit  point  de  chiffres  permettant 
de  comparer  sa  meihode  avec  les  autres  prece- 
des ad  mis,  jusqu'ici,  pour  le  dosage  de  rindi- 
gotine. 

L'indigo  conlient  des  substances  variees  dont 
les  proprietes  n'ont  pas  encore  ete  etudiees  k 
fond.  J*ai  tronve  que  le  gluten  d'indigo  (  en 
comprenant  sous  cette  denomination  toutes  les 
sub.stances  solubles  dans  Tacide  etendu),  le 
brun  d'indi^'o  et  le  rouge  d'indigo,  sent  tous 
plus  ou  moins  alleetes  par  ce  precede  de  subli- 
mation, ot,  de  plus,  que  Tindigoline  pure  (pre- 
paree,  soil  d'apies  la  meihode  de  Priizsche,  soil 
au  moyon  de  Taniline  par  cristallisalion )  est 
decomposee  en  partie  et  laisse  un  residu  bien 
fence  s'elevant  a  plus  de  10  0|0,  variable  en 
quanliie  selon  les  conditions  physiques  de  I'in- 
digoline  sur  laquelle  on  opere,  et  aussi  selon  la 
duree  de  Toperation.  Toutelois,  on  verra,  en  se 
reportant  au  tableau  n«  2,  que  dans  plusieurs 
cas,  on  a  oblenu  des  resultats  concordant  trfes 
exaclement  avec  ceux  fournis  par  les  methodes 
par  reduction  ;  mais,  en  general,  les  qualiles 
inferieures  d'indigo,  contenant  une  forte  quan- 
liie de  matieres  solubles  dans  Tacide  chlorhy- 
drique,  fournissail,  par  ce  precede,  des  resul- 
tats trop  eieves,  landis  que,  au  contraire,  les 
indigos  riches  en  indigotine  donnent  des  resul- 
tats 1 1  op  faibles.  Operant  sous  le  meme  cou- 
vercle  en  forme  d'arche,  j'ai  frequemment  ob- 
lenu, avec  deux  preievements  sur  un  meme 
echantillon  d'indigo,  des  resultats  parfailement 
identiques,  mais  lorsque  les  .deux  analyses 
etaient  faites  sous  des  couvercles  differenls,  j*ai 
trouve  a  plusieurs  reprises  des  differences  de 
plus  de  2  0|0.  11  n'eat  pas  besoin  d'ajouter  que 
le  dosage  de  Tindigotine  par  sublimation  exige 
la  dcssication  prealable  de  I'echantillon. 
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Methodes  hashes  sur  la  reduction  de  Vindi- 
gotine  dans  une  solution  alcaline. 

II  ne  serait  d'aucune  utility  de  dScrirc  dans 
celte  nole,  d'une  rnanifere  d61aill6e,  les  diff^- 
renls  proc6d6s  qui  ont  ^16  imagines  pour  doser 
Tindigotine  au  moyen  des  agents  r^ducteurs.  lis 
tendent  tous  au  m^me  but :  production  de  Tin- 
digoline  blanche  par  I'aclion  de  rhydrogene 
naissant,  puis  regeneration  de  Tindigoline  bleue 
par  oxydalion. 

La  separation  de  Tindigotine  et  des  autres 
mati^res  consliluanles  de  I'indigo,  quoique  ce 
soil  une  longue  et  ditficile  operation,  est  gen6- 
ralemenl  consid^r^e  comme  s*effectnant  par  le 
precede  de  reduction,  de  maniere  h  donner  des 
resultats  precis  et  sur  lesquels  on  peui  compter. 
Mes  experiences  m'ont,  toutefois,  deoiontre 
qu'il  est  loin  d*en  eire  toujours  ainsi. 

La  /nethode  de  Pritzsche  repose  sur  la  reduc- 
tion de  rindigotine,  dans  une  solution  alcaline 
alcoolique,  au  moyen  du  sucre  de  raisin.  La 
fioluiion  est  aloi-s  exposee  a  Tair,  et  Tindigotine 
se  separe  graduellement.  Shcmek  a  monlre, 
toutefois,  que  dans  de  certaines  conditions,  tout 
ou  partie  de  Pindigotine  pent  rester  dans  la  so- 
lution a  retat  de  combinaison  avec  Talcool  ou 
I'acide  acetique. 

Une  autre  methode  consiste  k  trailer  Tindigo 
reduit  en  poudre  line,  k  I'abri  de  Fair,  par  une 
solution  de  sulfate  de  fer  et  de  chaux  vive. 

Apres  avoir  chaufl'e  doucement  le  melange 
pendant  quelqu«s  heures,  on  laisse  deposer  les 
matieres  en  suspension.  On  decante  dans  un 
vase  a  bee,  une  quaniite  deierminee  du  liquide 
clair,  on  Tacidule  et  on  Toxyde  pour  reproduire 
rindigoline. 

Le  precipile  est  recueilli  sur  un  filtre,  lave, 
seche  tt  pese.  Les  resultats  obtenuspar  ce  pro- 
cede  sonl,  en  general,  trop  faibles,  une  certaine 
quantite  d'indigotine  se  trouvant  entrainee  dans 
le  vase  ou  s'opdre  la  reduction  par  le  precipite 
d'oxyde  dc  fer  et  de  chaux. 

Reduction  par  le  sulfate  de  fer  et  la  sonde 
caustique,  —  Ce  precede  imagine  par  Crace- 
Calverl,  donne  des  resullats  plus  siirs  que  le 
precedent,  mais  tf^l  qu'il  est  decrit  a  la  page 
19G  de  Touvrage  de  Crace-Calverf  sur  la  «Tein- 
ture  el  Tlmpression  sur  colon  u,  il  exige  beau- 
coup  de  temps. 

J*ai  adopie  les  dispositions  suivantes  pour 
faire  usage  de  ce  precede. 

Un  gramme  d'indigo  reduit  en  poudre  fine 
est  place  dans  un  ballon,  avec  deux  grammes 
de  sulfate  de  proloxyde  de  fer,  cinq  grammes 
de  soude  causlique,  et  environ  un  litre  d'eau. 

Le  ballon  est  ferme  par  un  bouchon  k  trois 
orifices  k  Tun  desquels  est  fixe  un  siphon  ser- 
vant a  soutenir  Tindigo  reduit,  les  deux  autres 
servent  a  I'entree  et  k  la  sortie  d'un  courant  de 
gaz  d'edairage. 

Le  melange  est  maintenu  k  une  temperature 
voisine  de  rebullition  pendant  une  heure  et 
deroie  a  deux  heures,  la  source  de  chaleur  est 
alors  enlevee,  et  on  laisse  deposer  les  matidres 
insolubles. 


On  soutire  500  centimetres  cubes,  et  on  me- 
sure  soigneusement  la  quantiti^  de  liquide  res- 
tee  dans  le  ballon,  puis  on  laisse  s^osyder  I'in- 
digo  reduit,  operation  qui  peut  s'acceierer  en 
faisant  circuler  un  courant  d'air  dans  la  solu- 
tion. Si  maintenant  on  voulait  filtrer  le  liquide, 
Toperation  demanderait  une  joumee  au  moius, 
et  de  plus,  le  liquide  filtre  contiendrait  encore 
en  dissolution,  une  certaine  quantite  dMndigo- 
tine.  D'uutre  part,  si  Ton  ajoutait  unacide  quel- 
conque  a  la  solution,  une  quantite  variable  de 
brun  d'indigo,  dissous  dans  Tacide  caustique, 
se  precipiterait  avec  Tindigotine  et  le  rouge 
d'indigo.  Mais  le  brun  d'indi^o,  aussi  bien  que 
le  rouge,  est  soluble  dans  Taicool,  el  cette  pro  - 
priete  peut  etre  avantageusemenl  utilisee. 

Quand  le  volume  mesure  d'indigo  reduit  a 
ete  oxyde,  on  ajoute  un  exc^  d'acide  chlorhy- 
drique,  et  on  laisse  deposer.  Le  liquide  clair 
surnageant  est  alors  soigneusement  verse  sur 
un  filtre  pese,  et  le  resultat  lave  deux  ou  trois 
fois  par  decantation  avec  de  I'eau  chaude. 

On  fait  ensuite  bouillir  le  residu  dans  Talcool 
et,  avant  de  filtrer,  on  laisse  refroidir  quelque 
peu  le  liquide,  afin  que  le  peu  d'indigotine  qui 
pourrait  se  trouver  dissoute  puisse  se  deposer. 
Le  tout  est  ensuite  verse  sur  le  filtre,  lave  avec 
de  I'alcool  a  80  pour  0)0,  seche  a  100  degrees 
et  pese. 

Le  resultat  est  la  quantite  d'indigotine  conle- 
nue  dans  I'echantillon. 

(Tradttit  du  lextile  Manufacture). 


lOHTAGE.  -  Genres  Eli 
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Designation  des  fils : 

Ay  retors  peigne  fence,  au  litre  de  30.000m. 

B,  peigne  au  litre  dc  60.000  m.,  deux  bouts 
employes  comme  un. 

C,  envers  file  au  tilre  de  14.400  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  5.600. 
Largeur  sur  le  metier  :   1  metre  72. 

II  faut  8  lames  combinees. 
II  entre  285  duites  au  decimetre. 
R6t :  72  broches  li3au  decimetre. 
Passage  des  fils :  une  brochee  a  4  et  une  k 
5  fils. 

Tissage:  t««  pourie  4«<p,«d 

1  peigne  B 
1  envers  C 
1  peigne  B 

3  duites. 


'm^m^ 
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Tissu  pour  8  lames 
combing 


Figurago  de   lalaroo 


Cdtd  dc  la  chAsse 


Faire  correspondre  les  (lis  C  sur  les  lignos 
indiqu^es. 

Retrait :  8  0^0  pour  employer  0  kil.  400  de 
fi)  d^graiss^  par  m^tre  d'^toffc  Gnie. 

Largaur  definitive :  1  m^tre  40. 

Appr^t  d^brouilie. 

—  672  — 

Deaignation  des  fils : 

Ay  retors  peign^  fonce  au  litre  de  9.000  av. 

By  comme  A,  nuance  claire. 

C,  comme  A^  nuance  interm^diaire. 

Dy  soie  au  litre  de  150.000  m.  nuance  vive. 

E,  comme  Dy  autre  nuance  vive. 

Nombre  de  fils :  2.600. 

Largeur  :   1  mfetre  72. 

II  faut  4  lames  combin^es. 

II  entre  165  duites  au  ddcim. 

R6i:  31  broches  1[2  au  dec. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt :  4  par  broch^e, 

les  fils  D  E  en  plus. 

Tissage  uni  fonc^  A . 


TissD 

puur    4 

I<imcs 

comb. 


Bas 


Ourdissage : 

5  fences  A 

IfilD 

1  interm.  C 

4fon<^8  A. 

1  clair  B 

iii\E 

1  clair  B 

14  fils. 


&| 
s 


s 


Tisfu  pour  le  Jacqtiard 


?jtEa.,va 


Bas 


Faire  correspondre  les  fils  Z),  E  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  12  0[0  sur  la  longueur 
de  reiofTe. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appr^l  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras   par  metre  d'etofle  fi nie  : 
650  grammes. 

-  673  - 

Designation  des  fds  : 

Ay  reiors  au  titre  de  9.000  m.  nuance  fonc^e. 
By  retors  au  litre  de  9.000  m.  n.  Ir6s  claire. 
C,  retors  au  tilre  de  9.000  m.,  nuance  claire. 
Dy  reiors  au  9.000  m., nuances  fonc^e  et  claire. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  2.500. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  mfelre  72. 

II  faut  4  lames  combin^es. 

R6t;  36  broche.sli3  au  decim. 

Passage  des  fils  :  4  par  broch^e. 

11  entre  155  duites  au  decimMre. 


Tissu 

pour    4 

lames 

comb. 


Bas 


Ourdissage 

2  clairs  B 
1  retors  D 
4  fences  A 
1  reiors D 


8  fils. 


Figuragc  de  la 
lame 


Tissage  : 
2  clairs  C 
6  fonc^s  A 

8  duites. 


TUsn    pour    le 
Jacquard 


Bas 


Faire   correspondre  les  retors  B,  C  sur  les 
lignes  indiqu^cs. 

Relrait  au  foulage :  12  O^O  sur  la  longueur 
de  r6tofi*e  tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Appret  veloute  court. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'etofle  finie* 
650  grammes. 

Nota.  —  Nou»  pouTons  rournir,  sur  demande  par« 
ticuUere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'etolTe 
suivant  les  designations  ci-dessus. 

L.  B. 
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EXTRAITS  DU 

lONITEDR  OFFICIEL  DD  COIIERCE 

ALLEMAGIVE 

La  chambre  de  commerce  de  Francfort-sur- 
le-Mein,  vient  de  publier  son  rapporl  siir  la 
situation  6conomique,  induslrielle  et  commer- 
ciale,  de  sa  circonscriplion,  pendant  Tannde 
1884,  Nous  emprunlons  k  ce  document  les  ren- 
seignements  suivants  sur  les  relations  de  TAlIe- 
magne  avec  les  difT^renles  contrdes  du  inonde : 

Les  exporlations  de  TAliemagne  pour  IMlalie 
ont  616  moindres  en  1884  que  l'onn6e  pr6c6- 
denle  par  suile  de  la  crise  commerciale,  du 
chol6ra  et  du  developpement  de  Tindustrie  ita- 
lienne,  laquelle  produit  aujourd'hui,  dans  de 
bonnes  conditions  el  a  bon  marche,  des  articles 
que  Ton  lirait  autrefois  de  Telranger. 

De  nombreux  ^labli&semenls  se  sonl  cr66s 
en  Ifalie ;  k  Biella  et  dans  les  environs,  il  exisle 
145  fabriques  de  drap  et  filatures ;  quelques- 
uns  de  ces  6tnblissements  occupent  plusieurs 
cenfaines  d'ouvriers. 

Par  contra,  les  importations  de  produits  ita  - 
liens,  ont  616  moindres  en  Allemagne  que  pre- 
c6demment. 

Le  cbol6ra  et  les  inond&tions  ont  sensible- 
ment  nui  aux  transactions  de  I'Allemagne  avec 
TEspagne. 

Le  affaires  avec  la  Roumanie  ont  soufferl  de 
la  crise  monetaire  de  ce  pays,  laquelle  a  caus6 
des  pertes  s6rieuses  aux  commerpantsetrangers. 

En  ce  qui  concerne  la  Bulgarie,  les  princi- 
paux  arlicles  d'exporlalion  sont  les  produits 
-— 'Bgl'icule!!!.  i^'industrie  indigene  ne  peut  plus 
1  utter  centre  la  concurrence  du  dehors.  Les 
articles  d'imporla'.ion  sont  les  produits  chimi- 
ques  et  les  teinlures,  les  m6laux,  les  tissus. 

La  Serbie  deviendra  un  march6  important 
quand  le  reseau  de  voies  rorr6es  sera  termin6. 
Les  articles  qui  peuvent  y  etre  introduits  avec 
profit  sont  les  files  et  les  ti.ssus  de  coton,  les 
peaux,  les  produits  chimiques,  le?  tissus  de  fil. 

En  1884,  les  imporlalions  d'Allemagne  aux 
Etats-Unis  se  sonl  accrues  do  1.584.579  dol- 
lars ;  elles  ont  port6  surtout  sur  l^^s  leintures  et 
produits  chimiques,  les  cuirs,  les  peaux,  les 
tissus  de  fil,  de  laine  et  de  colon. 

L'atlention  du  commerce  doit  se  porter  sur 
le  Chili,  dont  les  transactions  vont  en  augmen- 
tant  el  qui  deviendra  un  d6bouch6  s6rieux  pour 
les  produits  de  Tindustrie  europ6enne. 

11  serait  possible  aux  fabricants  du  continent 
europ6en  de  fournir  k  la  Chine  un  certain 
nombre  de  produits,  tels  que  des  draps,  des 
ilaiielles,  des  tissus  de  coton  et  de  fil,  des  cou- 
leurs  d'anilinc,  etc.  Jusqu'a  pr6sent,  ce  com- 
merce est  presque  lout  entier  enlre  les  mains 
des  Anglais  et  des  Am6ricains.  Seulement,  il 
est  indispensable  de  se  conformer  aux  goAls  et 
aux  habitudes  des  acheleurs  en  ce  qui  concerne 
Temballage. 


Varsovie. —  La  dur6e  joumali6re  du  travail 
pour  les  adultes  est,  en  Pologne,  de  douze  heu- 
res,  de  7  heures  du  matin  k  7  hcures  du  soir. 
Une  heure  de  repos  (  de  midi  a  une  heure  )  est 
accord6e  aux  ouvriers. 

Quant  aux  enfanls,  la  nouvelle  lui  qui  regie 
leur  participation  aux  travaux  des  fabriques  est 
entr6e  en  vigueur  le  l®'  mai  dernier.  Elle  inter- 
dit  d'employer  des  enfants  &g6s  de  moins  de 
12  ans.  Ceux  de  douze  k  quinze  ans  ne  peuvent 
6tre  astreints  ^  plus  de  8  heures  de  travail  par 
jour,  et  doivent  passer  au  moins  trois  heures  k 
r6co1e.  La  partie  de  la  journ6e  con8acr6e  k 
r6tude  est  nx6e  par  une  entente  commune  enlre 
les  fabricants  et  la  direction  des  6coles. 

Pendant  les  deux  premieres  ann6es  qui  sui- 
vront  la  promulgation  de  la  loi,  les  propri6tairej 
des  6tablissements  industriels  situ6s  loin  de 
r6cole  primaire  la  plus  rapproch6e,  de  m6me 
que  ceux  qui  Irouveraient  des  inconv6nients  k 
envoyer  les  jeunes  diuvriers  dans  ces  6coleSy 
sont  tenus  d'ouvrir  k  leurs  frais  des  6coles  sp6- 
ciales  au  si6ge  de  leur  Industrie.  A  I'expiration 
de  ces  deux  premieres  ann6es,  des  6coles  seront 
fond6es  exclusivement  par  TElat  avec  le  con- 
cours  des  municipalit6s,  et  les  patrons  seront 
lenus  d'y  envoyer  les  jeunes  ouvriers  et  de 
subvenir  aux  frais  de  leur  apprenlissage.  Ces 
frais  ne  pourront  exc6der  deux  roubles  par  an 
et  par  61&ve.  Les  enfants  employ6s  dans  les 
fabriques  ne  peuvent  6tre  dispen:j6s  de  Tobliga- 
lion  de  fr6quenter  Tecole  que  s'ils  sont  munis 
d*un  cerlificat  d*6tudes  d'une  ecole  primaire  k 
deux  classes.  Le  programme  d^6tudes  des  ecoles 
nnnex6es  aux  fabriques  est  d*ailleurs  analogue 
k  celui  des  autres  6tablissemenls  scolaires  qui 
con(6rent  k  leurs  6l6ves  sortant  le  droit  d*ob- 
tenir  une  r6duction  de  la  dur6e  du  service 
militaire. 

II  n*y  a  jamais  ch6mage,  et  c'esl  la  main- 
d'oeuvre  plutdt  que  le  travail  qui  manque  sou* 
vent  a  Tindustrie. 

Jusqu'a  r6poque  ou  la  loi  relative  au  travail 
des  enfaiUs  a  6te  mise  en  vigueur,  ils  commen- 
^aient  leur  apprenlissage  entre  huil  et  dix  ans 
suivant  le  developpement  physique  du  sujet. 

11  n'existe  aucun  6tablissement  d'enseigne- 
ment  sup6rieur.  Les  conseils  d*administralion 
des  compagnies  de  Varsovie-Vienne  et  de  la 
Yistule  ont  6tabli  chacune  k  Varsovie  une  6cole 
de  cheroins  de  fer.  L'iniliative  priv6e  a  6gale- 
ment  institu6  dans  la  capitate  une  6cole  d'ap- 
prentissage  pour  les  divers  m6tiers,  et  k  Lodz, 
une  6coIe  induslrielle  manufacturi6re.  Ce  sont 
les  seiils  6tablissements  de  ce  genre  en  Pologne^ 
et  ils  ne  se  sont  soutenus  qu*k  Taide  de  dons 
particuliers,  le  gouvernemeut  ne  leur  allouant 
aucune  subvention. 

II  en  r6sulle  que  le  degr6  moyen  de  Tinstruc- 
tion  est  peu  6lev6  et  que  la  plupart  des  ouvriers 
ne  sachant  ni  lire  ni  6crire,  les  directeurs  des 
6tabhssements  industriels  sont  oblig6s  d'aller 
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chercher  k  T^lranger  les  conlre-mailre?  et  cer- 
tains ouvriers  dont  le  recrutement  dans  le  pays 
est  k  peu  prfes  impossible. 


ITALIB 

Genes.  —  Une  aclivil6  remarquable  se  fail 
sentir  dans  Ic  d^veloppement  de  Tindurtrie 
nationale.  Ces  progr^s  onl  ^t^  arr6l6s  en  1884, 
par  rapparition  du  choldra;  mais  c'est  une 
circonstance  pass.^$i:^re,  qui  ne  peut  provoquer 
qu'un  arr^t  momentan^.  Les  deux  industries 
qui  se  distinguent  le  plus  par  leurs  perfeclion- 
nements*  et  qui,  peul-^Ire,  ne  t;irJeronl  pas 
k  dire  en  mesure  de  lulter  conire  )a  ci>ncur- 
rence  ^trang^re,  son!  celles  du  colon  et  des 
machines. 

En  ce  qui  concerne  les  lissus  de  colon,  Tan- 
nic 1884  n'a  pas  ^16  favorable.  Pendant  que, 
par  suite  de  Tinsuffisance  de  la  r^colte  en  Am6- 
rique  et  dans  les  Indes,  les  prix  de  la  matidre 
premifere  6laient  en  hiusse,  les  prix  des  files 
baissaient,  k  cause  de  la  concurrence  exldrieure. 
Le  nombre  des  broches  a  augmenlo  et  la  pro- 
duction d^passe  de  beaucoup  la  consommation. 
Cepcndant  les  tissages  onl  ^tS  plus  occup^s  vers 
la  fin  de  I'ann^e. 

La  production  est  importante  pour  les  ma«* 
chines,  et  il  est  a  pr^voir  que  ceite  branche 
d'industrie  arrivera  encore  k  des  r^sultats  plus 
satisfaisants.  On  fabrique  maintenant  dans  i'in- 
terieur  du  pays  de  bonnes  machines  pour  ba- 
teaux k  vapeur.  La  concurrence  elrangfere  per  J 
du  terrain  pour  les  machines  ordinaires  et  celles 
qui  sont  destinies  a  Tindustrie  textile.  II  s*est 
cr6^,  en  Ligurie,  une  usine  pour  la  fabrication 
des  metiers  k  tisser,  et  cet  etablisseraent  est 
d^ja  arrive  k  de  bons  r^sullats. 

Pour  les  binages,  i'industrie  locale  essaie 
inutilement  de  lutter  contre  la  concurrence  de 
TAllemagne,  de  la  France  et  de  TAnglelerre, 
nations  qui  continuent  k  approvisionn'^r  le 
marchc. 


BULGARIB 

L'industrie  allemandc  tenle  de  grnnds  eQorls 
pour  implanter  ses  produils  au  deiriment  de 
TAulriche  qui,  jusqu'a  present,  a  6t6  mailresse 
du  marche.  C^esl  ain^i  que  les  lissus  el  Ips  ma- 
chines de  Saxe,  les  produits  chimiques  de  TAl- 
lemagne  mdridionale  y  ont  p6n6tr6  en  grande 
quantity. 

Cependant,  pour  les  tissus,  TAngleterre  tient 
toujours  le  premier  rang  a  Timportation,  car  la 
po)>ulation  s'est  habituee  aux  colonnades  bon 
march6. 

(  Uamburgische  BcBrsen-Balle), 


TURQUIE  D*A8IB 

Erzeroum^  le  16  mai  1885 ...  La  stagnation 
des  affaires  qui  r^ne  depuis  assez  longtemps 
8ur  le  marchc  de  celte  ville,  a  6le  plus  .sensible 
encore  que  par  le  pass6 ;  k  cause  de  cette  {Sta- 


gnation rimporlalion  des  principaux  articles  de 
production  europ^enne  a  subi  une  nouvelle 
diminution,  comparativement  aux  chifTres  qui 
figurent  sur  les  tableaux  des  exercices  prd- 
c^denls. 

Une  difl^rence  de  pr6s  de  40  0|0  est  ^gale- 
menl  consfat6e  sur  la  quantity  des  colonnades 
import6es  pendant  ce  m^me  trimeslre.  Parmi 
les  aulres  raarchandises  qui  arri\enl  d'Europe 
a  Erzoroum,  les  draps,  la  mercerie  el  un  grand 
nombre  d'autres  articles  ont  aussi  6prouve  des 
diminutions  plus  ou  moins  sensibies. 

Les  negociants  qui,  depui*?  [.lus  de  trente 
ans,  font  le  commen:e  a  Ei-zerouin,  ne  se  rap- 
pellenl  gu^re  avoir  vu  le  prix  de  transport  lom- 
b6  k  un  laux  si  mittime  qu'il  est  actuellement, 
el  its  sont  unanimes  a  affirmer  que  jamais  les 
opi^ralions  commerciales  de  celte  villa  n*avaient 
FoufTert  d'un  calme  aussi  prolongequecelui  qui 
exisle  actuellement  surle  marchi  de  cette  ville. 
C<^ite  diminution  excessive  du  mouvemenl  dans 
les  affaires  eai  encore  atlribuc^e  au  mangue  de 
confiance  el  a  la  rarel6  du  numeraire  qui  con- 
tinuent a  fairedefaut  sur  place,  plus  encore  que 
par  le  pass6. 

...Je  joins  k  ce  rapport  quelques  Mianlil- 
lons  (1)  de  flanelle  k  carreaux  en  couleur,  un 
6chantillon  de  Gh6si  et  un  de  loile  k  tenle. 

La  flanelle  k  carreaux  est  de  production  iille- 
mande ;  les  qualities  qui  se  vendent  le  niieux 
dans  ces  conlr^es  sont  celles  des  ^chantillons 
adress^es  :  leur  largeur  est  de  un  mfelre  environ 
et  le  prix  eu  gros  est  de  2  fr.  40  Tarchine  de 
69  cenlimfelres.  Les  fl  melles  unics  e.i  couleurs 
sont  peu  rocherchees  k  Erzeroum. .  . 

A.  Castagne, 
V  ce-consul  de  France. 

Smyrne ...  En  ce  qui  concenie  les  tissusj 
Temballage  fieut  conlribuer  beaucoup  k  lulter 
contre  la  concurrence  6lrangfere  ;  il  faut  avoir 
soin  de  varier  les  dessins.  Une  recommanda- 
lion  de  la  plus  haute  importance  pour  les  com- 
merfants,  est  de  ne  pasn^gliger  d'envoyer  dans 
le  pays  des  voyig'^urs  A  des  6poques  r6guli^res. 
Les  nations  qui  praliquent  ce  systfeme  en  ont 
obtenu  los  meiileurs  resullals. 


M%ROC 

EXTRAIT   n'UN    RAPPOnX    DU    VICE-CONSUL  I)'AN- 
GLETERRE  A  RABAT 

Le  commerce  d'exporlation  est  loin  d'etre 
rtorissant  par  suite  de  la  dimluulion  qui  frappe 
les  expeditions  de  laine,  ailenda  que  c'est  la  le 
principal  article  d'exportation. 

La  quantile  de  laine  exportee  est  descendue 
au  chilTre  tres  bas  de  2.017  quinlaux  d'lme  va- 
leur  de  g  6.150  repr^senlaut  20  0|0  des  expor- 
lalions  tolales.  La  quantity  exp6di6e   pour  la 

(1)  Ges  ^hantillons  sont  mis,  a  la  disposition  des  intd- 
ress^,  au  minisleredu  commerce, direction  du  commerce 
ext^rieur.  bureau  des  renseignements  commerciaux, 
boulevard  St-Germam,  241. 
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Grande-Brelagne  est  iomb^e  de  4.213  quintaux 
ansriais  d'uue  valeur  de  £  12.686,  en  1883,  k 
967  quintaux  d'une  valeur  de  £  2.864,  ce  qui 
repr^sente  une  diminution  de  10.000  livres  en- 
viron. Les  laines  marocaines  j^araissent  avoir 
perdu  leur  r^putalion  sur  les  march^  d'Europe, 
mnlgr^  leur  ba.s  prix  et  les  excellentes  condi- 
tions dans  lesquelles  les  laines  lav^es  arrivent 
8ur  le  march^. 

Les  manufactures  'indigenes  ont  consomm^ 
une  gi*ande  partie  de  la  laine  restant  datis  le 
pays.  L'exportation  des  produits  de  Tinduslrie 
indigene  augmente  chaque  ann^e.  L'exportation 
de  cette  ann^e  a  ^t^de  189  b.  valant  £  10.894. 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  VICE-CONSUL  d'aN- 
GLETERRE  A  MAZAGRAN 

Situation  du  commerce  en  i884. —  Expor^ 
tationn  en  i884, —  La  depression  con'inue  des 
marches  de  laine  en  Europe,  la  demande  res- 
treinte,  les  stocks  invendus  provenant  des  expe- 
ditions de  Tan  dernier  ont  calm6  la  speculalion, 
inalgre  le  bas  prix  de  la  marchandise.  La  tonle 
de  la  laine  a  donnd,  celte  ann^e,  le  double  de 
ce  qu'elle  avail  produit  en  1883 ;  mais  il  n'en  a 
pas  ete  vendu  la  moitie  pour  Texportation.  Le 
reste,  on  le  suppose,  a  eie  achete  par  les  indi- 
genes et  consomme  par  les  industries  du  pays. 

Le  commerce  de  la  laine  dans  ce  port  qui 
forme,  apres  celui  des  grains,  une  des  princi- 
pales  branches  de  son  trafic,  a  beaucoup  dimi- 
nue  depuis  plusieurs  annees,  et  on  ne  saurait 
prevoir  une  amelioration  procliaino  a  cetle  situa- 
tion, atlendu  que  les  laines  communes  du  Ma- 
roc  trouvenl  sur  les  marches  d'Europe  des  lai- 
nes d'autres  pays,  qui  les  valent  el  qu'on  oblient 
k  meilleur  compte  ;  aussi  le  gouvernement  du 
Maroc  aurait-il  interei  k  reviser  son  larif  de 
Qouanes,  en  tenant  compte  de  cetle  situation  ; 
sinon,  l'exportation  et  la  production  continue- 
ront  k  diminuer. 

VENBZUBLA 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DES  ETATS- 
UNIS  A  MARACAILES 

Au  Venezuela,  les  produits  manufactures  des 
diverses  contrees  sont  places  sur  le  marche  par 
I'enlremise  de  maisons  de  commission  etablies 
k  New-York,  en  Anglelerre  ou  en  Allemagne. 
Les  marchands  du  pays  ne  semblent  pas  avoir 
de  relations  directes  avec  les  producteurs,  et  ils 
ne  paraissent  pas  desireux  d'en  creer,  par  suite 
du  peu  a'imporlance  qu*ont  jusqu'a  present  les 
affaires  traitees  avec  chaque  fabricant  en  par- 
ticulier. 


Possessions  anglaisos  d*Afriqoo 

Ville  du  Cap,  9  mai ...  La  rlipture  du  cftble 
sous-marin  d'une  part  et  de  Tautre  la  tension 
des  rapports  de  TAngleterre  avec  la  Russia  ont 
apporie  un  ralentissement  nofable  au  courant 
commercial  de  cette  colonie  en  avril  dernier. 


. . .  Neanmoins,  le  commerce  des  laines  du 
Cap  n'en  a  passubilecontre-coupd'unefagon 
immediate.  On  constate  en  effet  que,  en  ce  qui 
conc^rne  les  expeditionH  de  luincs,  les  envois 
de  cette  nature  se  sont  ciiiffres  au  cours  du 
mois  dernier  par  2.236  balles,  representant  un 
gain  de  1,598  balles  sur  le  mois  precedent.  I! 
est  vrai  d'ajooter  que  io  stock,  elant  de  qualite 
interieure,  n'a  pas  donne  lieu  k  un  lelevement 
des  prix. 

Possessions  an^lnises  crAm^rique 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DES  ETATS- 
UNIS  A  BALIZE 

Presque  touies  les  affaires  de  la  colonie  se 
font  k  credit,  et  les  conditions  accordees  aux 
acheleurs  sont  plus  favorables  que  dans  les 
Etats-Unis.Celatient  a  cc  que  les  marchandl<(es 
venant  d'Europe  mettenl  generalement  plu.sieurs 
mois  avant  d'arriver.  Le  marchand  lui-meme, 
apres  avoir  vendu  sa  marchandise,  est  oblige 
d'attcndre  quelques  mois  avant  d'<>lro  paye  par 
le  cultivateur  on  le  planteur,  qui  constituent  la 
plus  grande  partie  de  la  population.  Ce  n*est 
encore  qu'au  bout  de  plusieurs  mois  que  le  ven- 
deur  en  gros  sera  solde,  soil  au  moyen  d'une 
traile,  soit  en  produits  du  pays. 

Possessions  anglalses  tl'Asle 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  D(l  CONSUL    D'AUTRICHE- 
HONGRIE  A  BOMBAY. 

En  1884,  rAulriche-Hongiie  a  vu  s'augmen* 
ter  ses  importations  dans  les  Indes  anglaises  ; 
il  n'est  done  pas  impossible  d'y  tenter  la  con- 
currence centre  les  produits  anglais.  L'aug- 
mentation  a  porte  principalement  sur  les  articles 
suivants  :  vetements,  colonnades,  soieries,  li- 
nages . . .  Les  lainages  meritent  d'atlirer  I'atten- 
tion;  I'importation  de  ces  articles  s'eieve  annuel- 
lement,  k  Bombay,  k  4  millions  1|2  do  roupies 
( la  roupie  vaut  environ  2  fr.  40 ).  Les  etoffes 
le^eres,  d'un  gris  clair,  imitant  les  modcles  an- 
glais, se  vendraienl  facilement.  Les  indigenes 
riches  adoptent  de  plus  en  plus  le  costume  euro- 
peen  ;  ils  recherchent  les  tissusclairs  et  voyants 
k  raies  ou  k  carreaux.  Les  costumes  confec- 
tionnes  dans  ce  genre  (rouverdient  un  place- 
ment facile. 


JDRISPRDBERCE  IHDUSTRIEUE 


FiLATEUR.—  COMMISSIONNAIRE. 

Extrait  d'un  iu^ement  rendu  par  la  deuxiemc  cHambre 
du  tribunal  civil  d'Avesn«««Utuantcommciciale]»ent, 
l3  viugt-un  mai  mil  huit  cent  quatre-vingt  cinq. 

Attendu  que  E...,  commissionnaire,  confor- 

mtoent  aux  ordres  de  son  roandant,se  presenta 

le  vingt-deux  mars  1884 chez  MM.  X...  et  Cie, 

'  (Ualeurs,  poor  trailer  de  la  filature  de  douze 
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mille  kilos  de  laine  dans  le  d^lai  de  trois  mois ; 

Qu'aprte  avoir  demands  un  centime  irenle- 
cinq  de  T^ch^e,  X...  et  Cie  ^crivirent  au  char- 
geur  pour  Tengager  a  trailer  I'aflaire  sans  inter- 
m^diairo  pour  ^viter  les  frais  de  commission; 

Qu'apr4s  cetie  lellre  insolite,  les  n^ociations 
se  continu^rent  avec  E...sansamener  de  r^sul- 
tat«  roalgr^  une  reduction  4  1,30 ; 

Ou*au  contraire,  le  charsreur  conclut  par  une 
correspondance  non  repr^sent^  un  march^  avec 
X...  et  Cie,  an  prix  de  1,25,  mais  k  la  condition 
de  ne  pas  payer  de  commission ; 

Atlendu  que,  dans  ces  conditions,  il  est  cer- 
tain que  c^est  £...  qui  a  fail  savoir^  X...  et  Cie 
que  le  char|(eur  avait  de  la  laine  k  filer  et  les  a 
mis  k  m6me  d*obtenir  cette  affaire  : 

Que,  d&s  lors,  il  a  droit  k  h  commission 
d'usage  et  est  en  droit  de  r^clamer  4X...  et  Cie, 
la  part  que  paient  d'ordinaire  les  filaleurs ; 

Atlendu  que  X...  et  Cie  ont  stipule  qu'ils  ne 
paieraient  pas  de  commission,  cette  convention 
inlervenue  en  dehors  de  E...  ne  pent  lui  pr^ju- 
dicier  et  pourrait  lout  au  plus  justifier  une 
action  r^cusoire  contre  le  chargeur  ; 

Atlendu  que  le  commissionnaire,  Stranger  k 
Qe  coutrat  spdciai,  a  bien  et  dil^ment  a^sign^ 
^elui  qui  6tait  son  d^biteur  selon  les  usages  du 
^ommerce  et  qui  doit  6tre  condamn^  k  payer  la 
gomme  r^clam^e ; 

Vu  I'article  190  du  code  de  procMure  civile ; 

Par  ces  motifs,  le  Tribunal  statuant  commer- 
cialement,  condamne  X. . .  et  Cie  k  payer  4  E. . .  la 

Bomme  de avec  int6r6ts  teh  que  de 

droit.  Etc. 


ROUTEiDX  BREVETS 

INT^RESSANT  L'iNDUSTRIE  LAINltlRE 


164.160.—  10  septembre  1884,  Dubois,  rue 
du  Ponl-Rouge,  a  Avesne  (Nord  ).  —  Systfeme 
d'exlraction  des  chardons,  pailles  et  autres 
corps  strangers  contenus  dans  les  mali^res  tex- 
tiles, applicable  4  toute  machine  quelconque 
employee  dans  cette  Industrie. 

164.161.—  11  septembre  1884,  Soci^t^Binet 
pfere  et  GIs,  k  Tourcoing  (  Nord  ).  —  Nouveau 
sysl^me  m^canique  d'^chardonnage  de  la  laine. 

164.!243.  —  9  septembre  1884,  Gosselin.  — 
Perfectionnements  apport^s  4  I'^tirage  des  bou- 
dins  dans  les  metiers  cominus  4  filer  la  laine 
cardie. 

164.264.  —  13  septembre  1884,  Swan.  — 
Perfectionnements  dans  la  fabrication  des  sacs 
destines  4  contenir  et  transporter  la  laine. 

164.497.—  26  septembre  1884,DemouIin.— 
Modifications  aux  machines  4  effilocher. 

163.316.—  3  septembre  1884,  Berlrand,  rue 
de  Tournai,  51,  Tourcoing. —  Certificat  d'addi- 
tion  au  brevet  pris  le  15  juillet  1884,  pour  un 
appareil  destin^  a  humecler  I'air  des  salles  de 


tissages,  peignages,  filatures,  etc.,  ou  autres 
^tablissement.*)  industriels. 

129.299.—  16  septembre  1884,  Bourcart.— 
Certificat  d'nddition  au  brevet  pris  le  25  fi§vrier 
1879,  pour  des  perfectionnements  apport^s  aux 
metiers  4  filer  continus. 

160.166.—  16  seplembre  1884,  Bourcart.— 
Certificat  d*addition  au  brevet  pris  le  6  f(&vrier, 
1884,  pour  des  perfectionnements  apport^s  aux 
curseurs  ou  mouches  des  metiers  4  filer  conti- 
nus 4  anneaux. 

161 .104.—  22  septembre  1884,  Soci6t6  Huet 
frferes. —  Certificat  d*addllion  au  brevet  pris  le 
26  mars  1884,  pour  un  appareil  r^cepteur  con- 
ductcur,  s'adaptant  sur  les  b4tis  des  cardes  ou 
d«!S  appareils  diviseurs  et  4  nappes  de  dilTerents 
syst^nies,  4  lani^res,  lames  d'acier  fixes  ou  mo- 
biles. 

163.316.— 22  septembre  1884,  Berlrand,  rue 
de  Toumai,  Tourcoing.  —  Cert,  d'addition  au 
brevet  pris  le  15  juillet  1884,  pour  un  appareil 
destine  4  humecter  Fair  des  salles  de  tissages, 
peignan^es,  filatures,  etc.,  ou  aufres  elablisse^ 
ments  industriels  ou  publics  pouvant  n^cessiter 
son  emploi. 

164.198.—  9  septembre  1884,  Dornemann  et 
Weil. —  Nouveau  metier  4  main,  automatique, 
4  voie  double. 

164.246.  —  12  septembre  1883,  Moiret  et 
Bnm. —  Perfectionnements  aux  metiers  4  fabri- 
quer  le  velours  double-piece  fa^onn^  en  tons 
genres. 

164.299.  —  16  septembre  1884,  Fribourg, 
rue  d'Allemagne,  90,  Paris.  —  Perfectionne- 
ments aux  metiers  4  tisser. 

164.304.  —  16  seplembre  1884,  Eyssautier, 
rue  des  Envierges,  26,  Paris.  —  Syst^me  de 
contre-peigne-mobile-ddplaceur,  applicable  sur 
les  tissus  er\  tous  genres. 

164.432.—  22  septembre  1884,Soci^ldKohn 
et  Cie  et  le  sieur  Walzlawik. —  Proc6d6  de  fa- 
brication de  tapis  veloul&i  4  longueur  de  poil  et 
4  dessins  multicolores  queloonques. 

164.458.  —  23  septembre  1884,  Society  Cam- 
bon.  Cadet  et  fits. —  Application  nouvelle  de 
produits  tricots  a  jour  4  tous  objets  d'habille* 
ment. 

16\222.  —  13  septembre  1884,  Harmel 
fr^res,  au  Val-des-Bois,  commune  de  AVarm^ 
riville  (Marne).  —  Nettoyage  automatique  4 
Tusage  des  cylindres  d*6paillage  m^canique  et 
des  cylindres  canhelte  en  g^n^ral. 

164.312.—  16  seplembre  1884,  Preibisch.— 
Appareil  d'oxydation  pour  le  d^vdoppement  du 
noir  d'aniline  sur  des  tissus  de  colon,  de  demi« 
laine  et  demi-soie. 

164.433.—  22  seplembre  1884,  Soci^t^  Ma- 
thelin,  Floquet  el  Bonnet.  —  Proc6d6  perfec- 
lionn^  d'^paillage  des  tissus,  principalement  en 
vue  d'oblenir  des  nuances  vives  et  d'^viter  les 
laches  d*6paillage  en  teinture. 

164.440.—  23  septembre  1884,  Langlois, 
quai  de  la  m^gissene,  20,  Paris.  —  Appareil 
ayant  pour  but  la  dtoagrd^tiQQ  (|q  tputes  le^ 
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.  mati^res  veg<%lales  contenues,  soil  dans  les  lai- 
nes  tissees  en  pieces,  du  colon  dans  les  chiffons 
d^chets  d'^toiTe,  laine  el  colon,  soie  et  colon. 

164.367.—  18  seplembre  1884,  dame  Allaire. 
—  Proc6de  relatif  a  la  fabrication  de  nouvelles 
huiles  de  graissage  d^nomm^es  hydrocarhu- 
vines. 


RETDE   DES  lARCH^S 

LondreSy  SO  juin.  —  L'affluence  des  ache- 
leurs,  surtoul  sur  les  bancs  ^(rangers,  a  ^16 
moins  grande,  pendant  U  Iroisifeme  semaine 
d'encheres  de  laines  coloniales,  el  la  phy.<iono- 
mie  du  marcho  n'est  plus  aussi  anim^e. 

Dans  les  catalogues  d^passant  10.000  balles 
par  jour,  les  laines  merinos  fines,  nerveuses  el 
propres  d'Auslmlie  sonl  Tobjel  d*une  vive  con- 
currence enlre  TEurope  et  les  Elals-Unis,  a  des 
cours  Irfes  fermes.  Les  croisees  sonl  recherch^es 
aux  cours  mod6r6s  de>.  derni^res  venles.  Les 
agneaux  d'Australie  el  les  meilleures  laines 
fines  et  propres  du  Gap  se  souliennenl  bien. 

Par  conire,  loutes  U.-saulres  qualil6s  plus  ou 
moins  defectueuses  des  colonies,  prindpale- 
menl  pour  li  carde,  se  ressenlenl  du  la  depre- 
ciation des  genres  exoliques  similaires.  Cepen- 
dant,  on  accorde  encore  la  prdference  ai  x  Aus- 
Iralio  en  les  payanl  plus  cher,parce  qu'elles  pro- 
duisent  des  efTets  de  fabrication  qu'ou  n'oblient 
pas  avoc  les  aulres  laines  ^trangdres  de  la  m6me 
finesse. 

Le  choix  des  laines  a  616  moins  v.«iie  colte 
semaine.  Ou  a  oITerl  beaucotip  de  Nouvi.'lle- 
-^etande,  Swan-River  et  Adelaide  modiocrrs. 

Les  adjudications  se  I'^pnrlisspnt  il^ins  In  pro- 
porlion  de  55  0|0  pour  I'Anglelcrre  el  45  0(0 
pour  TEurope  et  rAm^nqde. 

LundreSy  27  juin. —  La  si  I  nation  est  restee 
favorable  aux  achats  pendant  la  4**  semaine 
d*encheres  de  laines  coloniales  sur  ce  marcho, 
malgr6  la  resistance  soutenue  d'un  grand  nom- 
bre  d'imporlateurs  quiontrespoird'oblenir  des 
prix  plus  Aleves  dans  un  nvenir  prochain. 

II  n'y  a  pas  acluelKmenl  autanl  d'acheteurs 
ni  autanl  d'entrain  qu'au  debut.  En  general,  la 
fabrique  n'est  pas  encouragee  par  Tecoulement 
difficile  des  produils  manufacluies,  m6mc  en 
faisanl  des  sacrifices;  el,  naturellemenl,  ello 
cherche  uoe  amelioralion  en  restreignanl  la 
production. 

D.ins  les  lourds  catalogues  qui  se  succedent, 
on  trouve  en  abondance  des  laines  de  la  Tas- 
naniedonl  que^ques  specimens  sonl  parlaile- 
ment  r^ussis,  tandis  que  beaucoup  debergeries 
ont  des  loisons  k  meches  tend  res  el  couites.  La 
meme  remarque  si'appliciue  aux  N""^-Z<Mande 
dont  le  suint  des  toi^onn  est  plus  lourd  parce 
que  les  moutuns  ont  el6  uourris  avec  des  (ecu- 
lents  pour  remplacer  les  p^turages  nalnrels 
faiiant  d^faut  en  certains  endroil^.  Sous  les 
ni^mes  influences  climateriques  d^favorables, 
les  Swan-River  ne  se  sonl  pas  ameliorees. 


Aux  cours  des  derni^res  encheres,  il  y  a  une 
demande  assez  soutenue  pour  les  agneaux 
d'Auslralie  dont,  jusqu'ici,  rolTre  est  reslee 
proportionn^e  k  la  demande. 

II  est  question  de  supprimer  une  semaine  de 
ventes  et  de  rapprocher  la  cldturc  au  11  juillet 
prochain. 

AnverSy  S6  juin, —  L'wiverture  de  la  Iroi- 
sieme  s^rie  d 'encheres,  aura  lieu  lo  28  ou  le 
^9  juillelsuivant  Timporlance  des  qifantil^squi 
seronl  declar^es. 

A  Marseille,  le  jeudi  9  juillet,  a  10  heures 
du  matin,  aura  lieu  la  vente  publique  de  : 
49  balles  laine  Georgie  deuxieme  lonle; 
29  balles  laines  Tarakama  Montague ; 
86  balles  laines  Ma  roc ; 
400  ball«?s  laines  Georgie; 
160  balles  laines  Georgie; 
20  balles  laines  pelades  toisons  fines  d'Ai- 

g^rie ; 
Ges  marchandises  seronl  visibles  cinq  jours 
avant  la  vente.  Les  ^chantillons,  les  ordres  de 
lots  el  lous  les  renseignements  sont  a  la  dispo- 
sition du  commerce,  a  la  direction  des  docks  ct 
enir«^pdts,  place  de  la  Joliette,  service  des  ventes 
publiques. 

Cours  des  laines  k  Bordeaux,  au  18  juin 

(  LE  KILOGRAMME  ) 

Laines        ^"f  ,/P'    Bohdb  qualila     ^f^^'^^^''- 


Classes  de  Bordeaux 


Bubnos-Ayi\es  en  suint. 


Memios fr.  i.75a  1.00  fr.  I.55ai."0  fr.  4.10 a  130 

1.1 •  1  70  1.80  •  1.45  l.r.0  fc   MO  1  25 

2a »  l.fiO  l.RO  •  1.40  1.50  ^  1.00  1.15 

3a »  1.50  1.70  »  1.30  1.40  »  1.00  1.10 

4a t     .              «  »  » 

Apiicnux ■  1.50  1.^0  »  1.30  1.50  »  1.10  1  80 

MuicoHux »  1.15  1  30  n  1.00  1.15  »  0.80  1.00 

Vciilri^.  .  •  .  .  .  >  0.00  1  to  »  ».80  0.00  »  »  70  *M 

Pdadcs »                  »  t  0.00  0.00  »  >  00  0.00 


Montevideo  et  Rio-Grande  on  suint 

fr.  1.75  hi  05     fr.  1  00  a  1.75    fr.  1.45  a  1  TO 

1.55 
1 .  id 
1.30 


Merinos.  .  . 

la    .  . 

2a 

3a 

4a 

5a  cl  Creoles 

Ai^neoiix »  1.55 

MurccaiLX »  1.00 


1.70 
1.(55 
1.50 

»  0.90 


1.00 

I.KO 

1.G5 

1.10 
1.70 
1.20 


1  ..^5 

l.tU 
»   1  3'J 

•  0.80 
>  1.30 
P  090 


1.70 
1  50 
1.40 

005 
1.55 
1.00 


1.40 
1.30 
1.15 

»  70 
1.^0 
0.80 


OHO 
1  30 
1.00 


Espagne  en  suint. 


Fiius en  Fuiiit  noifL fr.  l.lOal  40 

Jilo       blanclio »  1  10    1  00 

Cominnnc  en  suint  noire »  0.80    1.10 

diio             lilaucbo *  0.80    1.00 

En  Beauce,  ce  sonl  les  marchanHs  de  laines 
d'Etampes  qui  onl  relaliveinenl  le  plus  achele. 
Its  onl  pay^  de  i  IV.  iO  a  1  Ir.  40  le  kitojrr., 
m^me  quelques  lots  fins  k  1  U\  50.  On  esliine 
qu'ils  onl  fait  du  d6graisse  k  funds  do  4  fr.  a 
4  fr.  25  en  laines  fines  el  du  3  fr.  50  a  3  fr.  GO 
en  laines  crois^es. 

On  mande  de  Jargeau  que,  depuis  la  f  ire  de 
Chart  re.«,  une  grande  pa  Hie  des  liines  de  la 
Beauce,  onl  ^t^  achet^s  aux  prix  suivanis  : 

Laine  fine  de        1  fr.  15  a  1  fr.  60  le  kit. 
Laine  crois^e        1  fr.       a  i  fr.  40 
Laine-s  du  Berry  1  Ir.       a  1  fr.  25 
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Pour  les  lain^s  de  Sologne,  il  y  a  peu  d'afTai- 
res  de  Irailees,  ce  genre  n'6lant  pas  demand^. 
On  parle  de  quelques  lots  achet^s  de  0  fr.  80  k 
1  fr.  ]e  kilo. 

A  Aries  (Bouches-du-Rhdne),  le  15  juin,  il 
ne  restait  de  laines  que  celles  des  vendeurs, 
qui  envisagent  de  sang-froid  les  operations  de 
\enle  et  qui  ^pient  le  moment  favorable;  quel- 
quefois  ce  syst^me  r^ussit.  Nos  laines  sont  en 
hausse,  et  les  transactions  opereescettesemaine 
a  180  fr.  les  100  kil.  Tindiquenl. 

Saint-Amand  (Cher),  foire  dul7  juin.  Quan- 
tity importanle  de  laines  sur  le  plan  de  la  foire. 
Transactions  lourdes  hux  prtx  de  1  fr.  20  a 
1  fr.  40.  Ces  prix  sont  les  m^mes  que  ceux  de 
Tann^e  derni^re,  seulement  la  vente  ^lait  facile, 
tandis  qu'aujourd*hui  il  y  a  eu  renvoi. 

Blet,  foire  du  17  juin.  Laines  vendues  en 
baisse  1  fr.  20  le  kil.  premiere  quality.  Ces  prix 
accusent  une  depreciation  del5  k  20  c.  par  kiK 
sur  Us  cours  de  Tan  dernier. 

A  la  foire  de  Vernusse  (Allier),  I'apport  etail 
imporlanl :  (lO.OOO  kil. ;  vente  lenle.  Cours 
commercial :  1  k  1,30  le  kil.  Prix  extremes  : 
1,35  a  1,45  le  kil. 

A  Buzan^ais  (Indre),  k  la  foire  du  19,  il  a  eie 
amene  2.500  kil.  de  laines,  vendus  de  1  &  1,20 
le  kilogramme. 

Montargis  (  Loiret ),  20  juin. —  II  y  avait  sur 
le  marche  du  13,  quelques  drapees  de  laines 
qui  ont  ete  vendues  de  80  c.  a  90  c.  le  kil.  Le 
20,  le  marche  aux  laines  etait  mieux  approvi- 
sionne  ;  elle  8'est  vendue  sur  place  de  80  c.  k 
un  fr.  le  kil. 

A  Gien,  le  21,  sous  la  halle,  il  y  avait  beau- 
coup  de  drapees  de  laine,  le  cours  etait  k  la 
baisse.  Des  fermiers,  ceux  qui  veulent  vendre, 
ont  ete  obliges  de  ceder  de  80  centimes  a  1  fr. 
le  kil.,  4  p.  0|0  de  remise,  avec  pesage  et  pla- 
9age  au  compte  du  iermier ;  aussi  n'entendrait- 
on  que  plainles  de  leur  part,  et  ils  avaient 
bien  raiiion. 

A  Reims,  les  quelques  affaires  pass^as  ont 
etabli  les  prix  des  laines  en  suint  de  1,55  a 
1,65  le  kil.,  5  OiC  d'usage. 

A  Chdlons,  la  tonte  des  laines  se  termine. 
Quelques  lots  en  suint  ont  ete  traites  il  y  a  une 
huilaine  k  fr.  1,60  et  k  1,70  le  kilogramme* 
Escompte  3  OjO. 

A  Peronne  (Somme),  le  14  juin,  affaires 
peu  actives.  Laines  en  suiut  de  fr.  1,40  4  1,60 
le  kilogramme. 

Au  Neubourg  (Eure),  a  la  foire  du  24  juin, 
il  a  ete  vendu  4.984  loisons  en  suint,  de 
fr.  1,20  k  1,50  le  kilpg. ;  1.077  toisons  lavees, 
de  1,70  a  2  Irancs  le  kilog. ;  600  kilog.  laine 
d'agueaqx,  de  1 130  k  1|60 1^  kiloj^ramme. 


I  A  Roubaix,  la  prochaine  venle  publique  de 
M.  Edouard  Dechenaux,  courtier,  est  flxee  au 
jeudi  9  juillet.  Les  quantiies  a  exposer  devront 
lui  eire  annoncees  pour  le  4  el  les  marchandises 
rendues  dans  les  magasins  generaux,  r.  Wibaux, 
au  plus  tard  le  6. 

Bueno$'Ayre»y  15  max.  —  Entrees  depuis 
le  commencement  de  la  siuson  env.  6.830.000 
arrobes  ;  dito  de  la  quinzaine  50.000  arrobes  ; 
ventes  de  la  quinzaine  95.000  arrobes ;  stock  ce 
jour  80.000  arrobes. 

Les  arrivages,  deja  Irbs  restreints  vers  la  fin 
d'avril,  ont  diminue  de  jour  en  jour  depuis  le 
commencement  de  ce  mois,  et  puisqu*il  ne  nous 
parviendra  que  peu  de  marchandise  de  la  cam- 
pagne,  el  vu  le  peu  d'existence  sur  place,  nous 
considerons  la  saison  1884-85  comme  terminee. 

Peaux  de  mouton  :  En  demande  reguliere 
pour  le  midi  de  la  France,  el  les  prix  ont  varie 
d'apres  les  fluctuations  de  la  prime  sur  Tor. 

Melbourne  J  6  juin, —  Marche  trfes  calnrie  et 
les  ventes,  pendant  le  mois  sous  revue,  n'ont 
comporte  que  601  balles.  Les  laines  en  suint  se 
cotenl  de  5  a  8  1(2  d.  et  les  scoured  de  12  a 
18  d.  par  livre.  Les  exportaiions  totales,  depuis 
le  l^f  juillet  jusqu'^  ce  jour,  se  sont  eievees  k 
323.978  balles  centre  322.524  balles  pendant 
la  meme  periode  de  la  campagne  precedente, 
soit  une  diminution  de  1.45i  balles.  Les  avis 
de  Tinterieur  sont  tres  favorables  et  on  attend 
avec  cobflance  la  prochaine  tonte  de  laine. 

Schweinfurty  iGjuln. —  La  foire  de  cette 
annee  a  ete  un  peu  plus  fournie  que  les  annees 
precedentes,  toutefois,  les  affaires  bot  eu  peu 
d'enlrain.  La  presque  totalite  des  apports  a  eie 
vendue,  mais  les  vendeurs  ont  di!^  ceder  k  des 
prix  deprecies.  Les  prix  se  .sont  etablis  de  85  k 
90  Rm  par  50  kil.  soit  en  baisse  de  10  k  12  Rm 
sur  les  cours  de  Tan  dernier. 

Ulniy  i9  juin, —  A  la  foire  tenue  bier,  les 
alTaires  ont  eu  peu  d'entrain,  tandis  qu*il  s'est 
manifeste  aujourd'hui  une  demande  trfey  active, 
et  les  transactions  ont  ete  tres  suivies  dans  lea 
prix  de  115  a  122  Rm,  et  de  124  a  160  Rm  par 
quintal  suivant  qualite. 

Varsovie,  iO  juin, —  La  foire  offieielle  s'est 
fermee  bier.  Jusqu'a  ce  midi,  les  quantites  ven- 
dues s*eievaient  k  28.000  pouds  k  la  parite  des 
trix  d'ouverture.  Recelfes  totales,  4tj.899  pouds. 
.es  acheteurs  ont  roontre  aujourd'hui  plus  d'en* 
train  dans  les  afifaircs. 

Varsovie, —  Pendant  la  periode  du  15  avril 
au  15  mai  le  mouvement  des  laines  sur  le  mar« 
che  de  Varsovie  a  presente  les  resultats  sui- 
vants :  On  a  amene  dans  les  magasins  1.291  p. 
24  livres  (1.822  pouds  14.1.  I'annee  derniere) 
la  venle  sVt  eievee  a  5  490  p.  26  1.  (4.141  p. 
8  1.  Tannee  derniere  ).  II  est  done  reste  en  ma« 
gasin  4.821  pouds  14  livres  (12.301  pouds  46 1. 
Tannee  derniere),  c'est-a-dire  8.020  pouds  1 1. 
de  moins  que  I'annee  prec^dentQ  k  la  ipeni^ 
epoque. 
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Sur  ces  15  821  pouds  15  livres  de  laines  res- 
ides en  magasin,  i)  y  a  3.538  pouds  33  livres  de 
laines  polonaises.  Malgr^  le  mouvement  qui 
cause  una  assez  grande  animation  du  marcn^, 
on  s'attend  g^n^ralement,  par  suite  de  la  mau- 
vaise  tendance  des  marches  strangers,  k  une 
certaine  baisse  des  prix  des  laines  surtout  de 
qualite  moyenne.  II  est  possible  cependant, 
ou'en  raison  de  r^puisenient  presque  complel 
des  approvisionnements,  les  prix  actuels  qui 
n'ont  pas  change  depuis  la  derni^re  p^riode 
se  maintiennent  encore  pendant  la  prochaine 
foire. 

A  Bradford,  la  situation  du  march^,  en  ce 
qui  concerne  les  laines  anglaises,  est  tr^s  satis* 
faisante.  Les  stocks  en  main  n'^tant  pas  consi- 
derables et  le  temps  froid  qui  a  r^gne  ayant 
retards  les  arrivages  de  laines  nouveiles,  les 
d^lenleurs  maintiennent  leurs  cotes  avec  fer- 
meie.  Les  acheteurs,  d'un  autre  c6te,  agissent 
avec  circonspeclion  et  n'op^rent  que  dans  la 
limite  de  leurs  besoins  actuels.  La  consomma- 
tion  du  c  Botany  >  continue  k  Atre  active,  mais 
les  affaires  sont  calmes  en  ce  qui  concerne  les 
meilleures  qualit^s.  L'alpagaest  sans  animation ; 
les  transactions  en  mohair  ont  cependant  une 
tendance  k  la  fermet6.  Rien  d'int^ressant  k 
noter  pour  les  articles  manufactures,  dont  les 
prix  sont  irreguliers. 

A  LarnnCa  (Turquie  d^'Asie)^  m^rcM  aux 
laines  faible,  prix  peu  soutenus.  Les  lots  mis 
en  vente  la  derni^re  semainedu  mois  ont  trouv^ 

Ereneursi.  87' francs  les  100  kilogrammes  en 
alles  pre^^eSy  mises  k  bord  pour  les  laines 
blanches  decrottees  avec  5  a  6  0^0  d'autres  cou- 
leiirs  el  k  77  francs  pour  les  laines  noires,  gri- 
86S  et  rouges. 


RERSEieREfERTS   COIIERCUDX 


Formations  do  BocUMb:  ' 

Deherripon  et  Dajarditi,  laines,  me  Neuvg-de-Honhaix, 
at.  Touicohig. 

LebaiUfiur  et  Cie,  tissus,  rue  St*Andr^,  35,  Rouen.—  Ca- 
pital social :  150.000  fr. 

Modmoatlon  do  8ooi«t4 

Loiselet,  Brisebarre  et  Cie,  draperies,  k  Troves.—  Capi- 
tal Mcfal :  200^000  fr. 

Dissolations  de  docidUs 

Rulhe  jfMreB,'ti88tts,  k  Cahors.  -»-  Liquidat :  M&f.  Mar- 

celin  et  Rulhe. 
Piereschi  et  Pasqualini,  tailleiirs,  k  Nice.  —  Chaque 

assoct^ continue  pour  son  compte. 
Lemaire  AHs  et  Cie^  ddcatisseurs,  a  £lbeuf.—  Liquidat : 

M.  Lemaire  fils.  * 

1Mol\«rfttioiio  doZ^lllitefo  ~ 

Fauvef,  taiHeur,  &  Perplgnan*.  *-  Bernadac,  syndic.  — 
SSmai, 


Said  Ben  Bk*ahini,  tissus,  4  Baouira  ( Alger) .  —  Dela- 

mordelle,  syndic—  9  mai. 
Jouvenaux  et  Cie,  tissus,  m^  de  CWry,  2^,  Pa«^is.  — 

Normand,  syndic—  5  juin. 
Hildebrand,  tailleur,  rue  du  Havre,  2,  Paris.  —  Nor- 

mand,  syndic—  6  juin, 
Mandy,  tailUeur,  a  Montmerle  (  Ain  ).  —  Coste,  syndic. 

—  4  juin. 

Delmas,  lissus,  cours  St-Louis,  5,  Bordeaux.  —  Cour- 
.    pon,  syndic— '2  juin. 

Saint-Marlin,  nouveaut^s,  a  Bayonne. —  Poydenot,  syn- 
dic— 29  mai.  ^ 
Heullant  dame,  fab.  de  di*nps,rue  de  Caudebec,  Elbeuf. 

—  Lanne,  syndic —  5  juin. 

Monsrc  et  Scherding,  draperies,  Sedan.— HuetetBrion, 
syndics. —  5  juin. 

H^ard,  tailleur,  A  Pisamy  (  Charente-Inf.).  —  Brunaud, 
syndic  —  28  mai. 

Planchamp,  drapeiies,  i  Belley  (Ain).—  Legrand,  syn- 
dic.—  Ojuin. 

Molinari,  tailleur,  quai  de  la  Guillo'i^ie,  25.  Lyon.  — 
Canavy,  syndic—  'iSjiiin. 

Wystraele.  tailleur,  a  Avignon.—  de  Maupetlier,  syn- 
dic— 21  mai. 

FIdrenty,  md  de  tissus,  a  Arques  (Lol).—  Bonnet,  syn- 
dic—12  juin. 

Montz,  taiUeur,  a  Nice.—  Giegoire,  syndic.  —Jug.  da 
17iuiul885.  b       ,    J  6 

Repartitions 

Verschueren,  tissus,  k  Lille.  —  10  fr.  76  0(0  (  unique 

repartition). 
Puech,  tailleur,  k  Nimes.—  15  fr.  0^0. 
L^luy,  md  de  nouveaut^s,  a  Beau  vats. 

Homologations  do  CSonoordats 

Magniez,  tailleur,  r.  St-Jacques,  147,  Paris.—  16  fr.  OiO 

en  5  ans  par  5*. 
Plageollet  d'tme,  tailleur,  rue  Richelieu,  36,  Paris.  — 
i   90  0(0  en  5  ans,  par  5*. 

^iniggio,  tailleur,  rue  Glack,  4,  Paris.  —  30  fr.  0(0  en 
I  5  ans  par  5*. 

pauer,  confeelionneur,  rue  Montroartre,  156,  Paris  — 
<   25  fr.  0(0  en  5  ans,  par  5«. 

Resolution  do  oonoordat 

tahen  et  fr^res,  draperies,  boul.  Barbte,  S7,  Paris.— 
I   Mauger,  syndic. 

j  Nominations 

te.r  Gillet  est  nomm^  comme  liquidateuV  de  la  Soci^t^ 
Larrivi^re  et  Hart,  fab.  de  tissus,  route  de  Vi*ry,  5^ 
1  Paris. 

|f .  Demissieux  est  nomm^  comme  liquidateur  en  rem- 
I  placement  de  M.  Brut,  de  la  socidt^  Dadolle  et  Brut, 
•  tailleurs,  rue  9t-Cdme,  9,  Lyon. 

Rapport  do  FaUlito 

If  ohamed  ben  El  Ha1<]lj  Abderrahmati  hi  Youssef,  tissus, 
k  Atimale  (Alger). 

Domando  on  Rehabilitation 

Vulliet,  n^g.  en  laines,  rue  des  Deux<Ecus,  31,  Paris.— 
Ddclar^  en  faillite  le  13  mai  1884. 

Separations  do  biens 

Labitte-Fricotel,  laiaes,  k  Reims.—  17  avril. 
Sapdne-Secrot,  tailleur,  k  Venoy  (Tonne).—  18  d^c. 
Faraut-Ctarlet,  tailleur,  k  Nice^-  fO  avril. 
Rouvillaiu-Destombes,  teinturier,  k  ToucooinfT* 
Massias-Lnndat,  tailleur,  les  Lilas  (Seine).—  18  mai. 
Tavernier-Aubry,  drapier,  k  Neufcnitel.—  22  avril. 
Blin-Chouet,  nouveaut^s,  r.St-Maur,  3,  Paris.— 8  juin. 


Lb  OArant:  H.  SAINT-DENIS. 
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rOHSTRDCTEURS  ET  FODRNISSEnRS  POOR 
L'lWDSTRIE  UIH£BI 


LAINEU8E8 

Leclere  6t  Damuzeaux   p^re  et  fils,  k  Sedan.     •  Sp^- 

cialit^  de  laineases  k  un  tamboar  et  deux  contacts 
Gosselin  p6rc  et  fils,  a  Sedan.  —   Laineuses  a  deux 

touches  alternatives  ou   continues,  poar  draps  et 

iiouvaaut^s. 
Martinet  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

gntnd),  k  Sedan. 

METIERS    k  T188ER  ET    METIERS  JACQUARO 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  k  Elbeuf. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

J.  Leclire  et  Darnazeaux  pire  et  fits,  k  Sedan.— £sso- 
reuses  cuve  en  foute  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Pierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACH1NE8  k   FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  k  Sedan. 

J.  Lecl^rp  et  Damuzeaux  p^re  et  lils,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevetdes  S.  G.  D.  G.  Seule  m^dailldc  a  Tex* 
position  universelle  de  1867;  six  modules  ditTerents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  frSres,  a  Sedan. 

MACHINE8  k    VELOUTER    hk  EBOURIFFEB 

Grosseltn  p^re  et  fits,  k  Sedan. 

J.  Lecture  etDainuieaux  pere  ei  Ills,  i  Sedan.* 

Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

■ACHINE8  ET  APPAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  p^re   et  fils,  k  Ilaraucourt  (Ardennes).  ^ 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

TONDCU8E8 

GrOsielinp^re  el  Ills,  &  Sedan.— Tondeuses  A  un  et  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^eiales  aax  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  iixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Parisi 
Reims.  Koubaix,  etc. 

Lecture  et  Damuzeaux  pSre  et  flls,  a  Sedan— Spdcia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  Aie6  ou  k 
bascule. 

Martinot  fr^res,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutiaseuse*  pour  raserles 
noeuds  et  ills  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 


A  VENDRE 

DE  SUITE 

BAIVS  IJJV  eEUVTRE  IHTBIISTRIEEi 

Pour  emu$  de  deeet  et  pmr   prendre  immidiai$' 
ment  la  continuation  d^un 

CmUSSEIEHT  ET   liTfMEL 

de   M^oanioi^n 
MA180N     FONO^e     CN    1 8^a 

Condiliom  avuitigdinot^t  grander  liqilMrilo 
paiemem. . 

S*adre»fer  ^  iiMWiiMhi  J^hmI* 


A  VENDRE 


Plusieurs  metiers  k  ^chaQtillons  complets,  ehaque 

100  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  12  che- 

vaux,  (constructeur  Lenorraacd,  da  HAvre),  prix 

7.000  francs. 
Uno  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix  : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces* 

soires,  ehaque:  1.500  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacuue  200  cadres.  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudi^re  k  vapour  (systeme  Hermann)  prix: 

300  francs. 
Mille  croisdes  de  laineries,  1  franc  cbaque. 
Une  fi^rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8o0  francs. 
Une  (Sgratleronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur. 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dlat,  H'^?  francs. 
Plusieurs  reservoirs  on  tdle. 
Uno  presse  hydraulique  pour  indienne, prix:  500  fr. 
Une  s^cherie  (Fasquier),  5  tabliers,  2  venlilateurs 

et  une  chaudt^re  tnbulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  355  fr. 
Deux  ratines,  pnx  :  30O  fr.  chacune. 
Une  ballerio  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.  Gibaud,  rue  Petit,  6,  k 
Gaudebec-I^s-Elbeuf. 

HiT£llIEL  DE  iim 

A  cM^gf^u  prix  des  liais 

S*adresser   an    bareau    da  journal. 

Comment  rteoudre  les  dlliiottltte  icono- 
miquee  aetnellea  ? 

Etude  wir  la  sitvatiDa  agricole,  induslrielle  el 
commerciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  4885  pour  I'am^liorer,  paf  Paul 
Pierrard,  roembrede  la  soci^l^  de  statistique 
de  Londres. 

Get  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Societi  f'anQaise  de  htet^aisance  et  de  T/id- 
piial  franpai»  d  Londres. 

On  le  Uv)uve  chez  MM. 

Guillanmin  et  Cie,  Miteurs,  rue  Richelieu.  14,  Paris. 
A.  Ghio,  ^diteur,  galeae  d'Orl^ana  au  Palais  Roval. 
Paris.  '    ' 

Georg,  libraire,  galerle  d'Orltois  au  Palais  Royal,  Lyon. 
Librairie  marseiihuse.  rue  Paradis,  Marseille, 
fierard,  libraire,  rue  Noailles,  Marseille. 
lo  Oirectesr  du  journal  du  HAvre. 
H.  et  P.  Gro»ard,  cow  tiers,  pnte  la  Bourse,  Bordeauif. 
Flageollet  fr^res,  courtiers,  »  fionloffne. 

VendrottX       «  )»  »  Calais 

F.  Michaud,  librairey  nie  du  Cadron  St-Pienns.  Reims. 
A.  Reboux,  Miteur,  due  Journal  de  Roubaix  »,  Roubaix. 
le  Directeor  dn  «  Nouvellist*)  de  Lille  d,  Lille. 

<  Journal  d' Amiens  »,  k  Amiens^ 

journal  &  Le  Jacquard  «,  Elbeuf. 

»  ff  L'Echo  des  Ardennes  »,  Sedan. 

»  <  L'obsenatenr  »,  Avesnes. 

f  Journal  de  Fourmies  »,  Pourmies. 
OnoUe  ills,  Rochard  et  Cie,  Angers. 
L.  Haohette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Undres. 
Bariau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  cbes  Tauteur,  U  Moorgate  Street,  £.  G.  londrest 
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FH-ATURE    Oe 

d£ghets  de  soie 

AUQUIER  FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  (  RbAne  ) 

Fib  de  bourretles   simpies  el  relon,  unis  e(  i  bootoDS, 
poor  passemeoterie 

Etof  f  es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPERIE   HODYEADTtS 

^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPltCIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Eflilocheurs 

-    CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

l£PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DECHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANXES 

D6ch6t8  de  toute  nature  poiu    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card), 


AWNHDI?  ^A^^hii^^  d'oecasion  6  fouleuses 
VliiiUllIlJ  pour  draps  et  artic  es  de  Roubais, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essorouses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  dpai^^,  .2  cuves  en 
cuivre  pour  teinlure. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclehe  et  Damuzeaux  Pere 
et  Fils,  constructeurs-m^caniciens,  a  Sedan. 


m  DEIHtNDE 


k  acheler  le  n<»  du  Jaequard 
lU    du  30   mai  de  Fannie  1880. 


AVI?IVinDl?  ^"    appareil   extractenr   de 
lEiliUllEi  vapeur  condensee  Blondbl,   ayanl 
tr^s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  burcu  du  journal. 


Ingenieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREmS  DIRYENTION 

BEL6ES  ET  ETHANGEHS 

Redaction,  Traductiou  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,    Arig    et    Consultations 

Envoi  deprix,Renseignexnent8  sur  deznande 


LlGfiNIEUR-CONSEIL 

.  JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 
H^dacteur  en  chef :  Emile  BEDE 
Administrateur :  Ii6on  FONTAINE,  51,  rueDucale 

Bruxelles. 
Abonnements:  Belgique  iS  fr.—  Stranger  iS  fr. 

OFFICE   INDUSTRIEL  DBS  BREVETS  P'UVEmOl 

Marqaes  et  Desains  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etp anger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(  SSSLO-ICiTTS  ) 

CONDITIOMEMENT  PUBLIC  DES  MATllRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 

L'Etablisseinent  se  charge  : 

1°  Du   Conditionnement   liygroin6trique\  d«s   matiSres   textiles , 

2o  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3°  Du  Numerotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

6?  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    niati6res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles, 
B/    Des  matiSres  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

8°  De  toute  esp6ce  d'analyse  cliimique  ou  autre  ; 

90  Enlin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour]  tofM  remeignewentSj  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQUE 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINIERE 

Paralaaaiit  a   EliBEVF   le    t&   et  le    SO   de  cltaque  mala. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an* 
Etranger. .  20  Trancs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  sont  fails  pour  une  annde  ct  se 

conttnuent  jusqu'ii  reception  d*avis  contraire. 


PUBLICITE. 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
.\nnonces.  .  .      A  forfalt 


SOMMAIRE :  Chronlque,  193,—  Machine  a  peigner  les 
mati^res  textiles,  194.  —  Fils  de  laine  peign^e  on 
coulours  mclang^es.  19'».—  Treitle  des  fits  dans  les 
machines  a  encoller,  191. —  Application  de  I'^lcclri- 
citd  au  nettoyage  des  tissus,  193.  —  Confection  de  la 
bonneterie,  195  —-  Teinture  de  toutes  matieres  tex- 
tiles, 195.—  Appareil  hydro-calorig6ne,  195. —  A^rage 
liygrom^lrique  froid  et  chaud,  19d.—  Valeur  des  in- 
digos, 196.—  Montage,  197.  —  Teinture  des  laines, 
199.—  Extraits  du  «  Moniteur  officiel  du  commerce  », 
200.—  L'industrie  textile  en  Autriche,  201.  —  Nou- 
veaux  brevels  beiges,  202.—  Revue  des  marches,  202. 
—  Renseignements  commerciaux,  205.  —  Annonces. 


CHRORIQDE 


Elbeuf,  15  juillet  1^85 

Quelques  rares  manufacturiens  ont  re^u  des 
commissions  suppl^menlaires  en  article  d'hiver; 
mais  les  aulres  n'onl  oblenu,  pour  celle  saison, 
qu'une  insufQsante  quanlit^  d*ordrcs.  La  fabri- 
cation d*unis  noirs  conserve  son  activity. 

D'apr&«e  )e  CourrieVj  les  ailaires,  k  Sedan, 
vont  de  plus  roal  en  plus  nial.  On  ne  fait  abso- 
lument  rien,  les  acheteurs  boudent,  et  on  ne 
voit  pas  la  fin  de  cette  cri.se  arriver;  cependant^ 
elle  serait  la  bien- venue,  et  des  fabricanls  et 
des  ouvriers,  qui  pour  la  plupart  sont  sans  tra- 
vail ;  fin  courant^  60  ouvriers  laineurs  seront 
sans  travail  ainsi  que  3A  tondeurs,il  y  en  a  d^j^ 
un  ^atid  nombre  de  pr^venus  pour  le  15  juil- 
lel,  ce  qui  va  augmenter  le  nombre  des  flaneurs. 

Une  assez  grosse  maison  de  la  place  vient 
encore  de  deposer  son  bilnn,  el  on  se.  demande 
comment  il  peut  se  iaire  qu*on  n'en  voie  pas 
davanta^e;  il  e&t  vrai  qu'il  y  en  a  beaucoup  qui 
ont  diminu^  leur  train,  d'aulres  qui  ont  com-. 
plMement  cess^. 

La  construction  ne  va  ffu^re  non  plus,  les 
terrassements  sont  suspendus  faute  de  fonds, 
de  sorte  que  les  ouvriers  de  fabrique  sans  tra- 
vail n'ont  d'autres  ressources  que  dialler  aux 
fraises^dans  les  bois  ou  a  la  p^che.  Si  on  devait 
passer  le  quarlier  d'hiver  dans  ce%  conditions, 
ce  serait  (ri^te  pour  tous. 


Les  fabriques  de  draps  de  Vire  fonctionnent 
lentement  et  ^coulenl  difficilement  leurs  pro- 
duils.  Ce  ralentissemenl,  lout  recent,  n'a  cepen- 
danl  pas  entrain^  de  suspension  de  travail. 

Les  diverses  industries  des  autres  arrondis- 
sements  du  Calvados  n'ont  pas  ressenli  de 
variation  sensible.  La*  situation  demeure,  en 
general,  assez  bonne,  parliculidrement  dans  la 
region  de  Lisieux,  une  des  parlies  les  plus  pro- 
ductives  du  deparlement  au  point  de  vue 
induslriel. 

A  Romoranlin,  I^nlhenay  et  Villeherviers, 
la  fabrication  s'effeclue  comme  par  le  pass^, 
c'esl-a-dire  dansd'assez  bonnes  conditions. 

Dans  la  Haute-Loire,  les  volants  de  laine  se 
sont  bien  vendus  ainsi  que  les  dentelles  de 
laine  formant  garniture  ;  loulefois,  il  s'esl  pro- 
duil  une  forte  bais<e  sur  les  genres  coramuns. 

Quoi  qu'il  en  soil,  Pinduslrie  dentellifere  mar- 
che  Ir^s  bien  dans  la  r^ion  du  Puy.  L'am^lio- 
ration  survenue,  il  y  a  quelque  temps,  s'accenlue 
de  jour  en  jour. 

Celle  reprise  est  importante  k  noleren  ce  qui 
concerne  les  arrondissements  de  Brioude  et 
d'Yssingeaux.Dansce  dernier,  la  denlelle  laine, 
en  souflrance  depuis  longtemps,  semble  aujour- 
d'hui  faire  quelques  progrfes.  Les  oiivrieres  sont 
rechercb^es  el  les  salaires  ont  6le  sensiblement 
^l*»vds.  Mais  c'esl  surtout  dans  le  premier  de 
ces  arrondissements  que  la  fabrication  a  res- 
senli un  mouveroenl  d'exlension  Irfes  marqu6. 
Depuis  bientdl  deux  mois,  cette  Industrie  s'est 
lelev^e,  et  les  commandes  affluent  de  toutes 
parts. 

La  gare  de  Mazamel  a  exp^di^  pendant  le 
mois  de  juin  dernier  104.826  kilogr.  de  dra- 
peries et  336.097  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondanl  de  1884,  les  exp6dilions  avaient 
M  de  127.430  kil  de  draperies  et  340.716  kil. 
de  laines. 

Le  tableau  du  commerce  exterieur  de  la 
France  pendant  les  cinq  premiers  mois  de  1885, 
compart  k  celui  de  la  periode  correspondante 
des  anndes  pr6c6dentes,  en  ce  aui  concerne  la 
laine  et  869  produits,  prisente  les  fluQluatioxia 
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suivantes  ;  les  valeurs  sont  exprim^es  en  mil- 
Hers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 


1885 

198.713 

10.009 

30.983 

-41.189 

41.714 

149.841 


1884 

18G.or,0 

().0^27 

30.774 

33.136 

9.G-29 

139.057 


1883 

13G.347 

O.lOl 

33.175 

33.209 

11.379 

164.905 


A  Bradford,  le  commerce  des  files  pour  Tex- 
porlalion  se  trouve  enlrav6  par  le  relus  d»?s 
acheteurs  de  payer  les  prix  col^s  par  les  fila- 
teurs,  et  les  nouvelles  commandes  sont  rares. 
CSet  ^(at  de  choses  s'applique  aussi  nux  n  Two- 
folds  »  et  aux  <  Super  30  s.  »  Les  fabricants  de 
fil^s  de  fantaisie  ont  de  Toccupation.  Les  a:  Mo- 
hair :s>  sont  calmes^  mais  reg^uliers.  —  Les 
etolTes  en  pieces  ne  pr6senlenl  pas  d'aclivile 
non  plus. 


INTEHTIONS  ET   PERFECTIONNEIENTS 

MACHINE    &    FEIGNER 

les  mati^res  textiles 

Par  M.  Offermann. 


Le  cylindre  arracheur  des  pei^^aieuses  Heil- 
inann  arrache  d'un  coup  toules  les  fibres  for- 
mant  la  n  barbe  -»  peignee ;  il  en  r^sulte  que 
les  barbes  superposees  formeni  un  ruhan  k 
coupures,  auquel  il  esl  fort  difficile  de  donner 
rhomog*^neile  n^cessaire  a  la  regularity  du 
filage. 

Get  inconvenient  disparait  si  Ton  dispose  le 
mouvement  du  cylindre  arracheur  de  telle 
sorte  que  le  cylindre  commence  Tarrachage  a 
la  pointe  de  la  barbe  peign6e,  s'approche  du 
peigne  fixe  pendant  Tarrachage  et  termine  le 
travail  a  proximity  du  dernier,  comme  d'ordi- 
naire. 

II  se  produit  ainsi,dans  la  peigneusc  mcm^', 
un  ^tirage  des  fibres,  dont  Tetcndue  depend  de 
la  longueur  developp^e  par  le  segment  en  cuir, 
tandis  que  le  cylindre  s'avance  de  la  poin»e  de 
la  barbe  j usque  dans  le  voisinage  du  peigne 
fixe.  Les  bouts  d*une  barbe  peignee  se  trouvent 
devant  le  peigne  fixe  sur  une  longueur  propor- 
tionnee  k  la  marche  de  ralimentaiion,  soil  6  k 
8  millimetres  pour  les  laines.  Lorsque  le  cylin* 
dre  arracheur  franchit  [ces  6^8  millimetres 
pendant  un  d^veloppement  du  segment  ^gal  k 
60  ou  80  millimfelres,  il  se  produil  un  ^lirage 
represents  par  le  rapport  de  10  ki,  Gomme, 
d'autre  pai't,  Tarracheur  est  tr^s  mince,  que  le 
peigne  nacleur  ( jouant  ici  le  rdle  d'une  bar- 
rette  de  gills)  esl  Irfes  fin,  il  en  resulle  un  eti- 
rage  plus  parfait  que  sur  les  leies  d'etirage  qui 
0uivent  la  peigneuse* 


La  modification  brevelSe  par  M.  OfTermann 
fournit  aussi  le  moyen  de  rapprocher  davantage 
le  peigne  fixe  du  cylindre  arracheur  endonnant 
a  ce  peigne  une  forme  parliculiere  et  en  eni- 
ployant  des  pointes  coudSes  d'Squerre. 


Fils  de  laine  peign6e  en  couleors  m^lang^es 

Par  MM.  Klein,  Huiidt  et  Cie. 


Les  precedes  actuels  en  vue  de  robtentioa 
des  files  peignes^  molauges  de  couleurs  difT^- 
renleSy  ne  sont  pas  assez  parfaiis,  suivant  MM. 
Klein,  Hundt  el  Gie,  pour  eviler  dans  les  etoffes, 
des  barres  ou  des  rayures. 

Les  breveies  se  servent  de  la  carde  afin  d'ef- 
fecluer  un  melange  inlime  el  formenl  un  ruban 
unique  avec  autant  de  rubans  peignes  qu'il 
exisle  de  couleurs  eiemenlaires,  chaque  rubnn 
representanl  la  quanlite  relative  pour  laquelie 
il  doil  figurer  dans  le  produil  final.  Ce  ruban 
unique,  qui  conslitueTassemblage  des  di  verses 
teinles,  est  fourni  a  la  carde  parun  mouvement 
de  va-ot-vient,  non  pas  transversalement,  mais 
paralieiement  k  la  direction  des  fibres,  de  ma- 
nieie  a  fondre  le  melange  par  glissements  suc- 
cessifs  et  a  evi(er  un  emnie'age  qui  detruiniit 
la  qualiie  du  peigne. 

A  la  sortie  de  la  r^rde,  la  preparation  re- 
cueillie  sous  forme  de  rubans,  esl  soumise  a 
plusieurs  etirages,  puis  fiiee  comme  de  C4)u- 
tume. 


TREILLE  DES  FILS 

dans  les  machines  a  encoUer 

Par  M.  Bernard-Pehose. 


Les  peignes  employes  dans  les  machines  k 
encoller  exigent  un  temps  relalivement  consi- 
derable pour  le  rentrage  des  fils  a  Taide  de  la 
passette.  Le  compte  serre  de  ces  peignes 
est  une  cau^e  de  ralentissement  dans  la  vitesse 
lineaire  des  fil?,  de  ruptures  pi*ovenant  de  Par- 
rel des  noeuds. 

M.  Bernard- Pehose  fail  usage  d'un  peigne 
extensible  et,  dans  chaque  broche,  engage  un 
fil  appartenant  a  chacune  des  enfouples  d'our- 
diss;)ge,  ces  ensouples^  roules  ou  rouleaux, 
devant  touj[ours  eire  en  nombre  pair.  Si  done 
!'on  suppose  six  roules,  il  se  trouve  six  fils  en 
broche.  Le  chapeau  du  peigne  est  mobile 
pour  faciliter  le  renlrage.  Les  dents  sont  mu- 
nies  lateralement,  mais  d'un  c6te  seuleroent^ 
d'un  oeitlet  ou  crochet  s'ouvrant  vers  la  base  du 
peigne. 

Des  lames  de  scie  ou  des  tringles  crtnel^es, 
correspondant  aux  divers  roules,  sont  disposees 
en  arriere  du  peigne,  dans  Tordre  m^me  des 
ensouples.  Lorsqu'il  convient  de  fiaire  la  treille^ 
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on  d^vie^  du  c6l6  oppose  aux  entailles  ou  cro^ 
chets  des  dents,  les  lames  de  scie  impaires 
1,  3,  5,  puis  on  abaisse  le  peigne.  Les  fits 
pairs  retenus  par  les  crochets  des  dents  sui- 
vent  le  mouvcment,  tandis  que  les  autres  res- 
tent  de  niveau  ;  dans  la  croisure  ainsi  obtenue 
s'engage,  comme  de  coutume,  une  baguette 
destin^e  k  fixer  les  entrelacements.  Le  peigne 
est  ramen^  k  la  position  initiale,  puis  les  lames 
de  Mcie  paires  2,  4,  6  sont  devices  et  le  peigne 
abaissd  de  nouveau  pour  produire  la  croisure 
inverse  ei  achever  la  treille. 


APPLICATION  DE  L'£LCCTRIGIT£ 

au  nettoyage  des  tissus 

Par    MM.    Fabre    et    Aogelier. 

Le  proc^d^  consiste,  .soil  k  enlever  et  k  re« 
cueillir  les  poussi&res  au  fur  et  k  mesure 
qu'elles  se  d^lachent  des  ^tofTes  bross^.es,  gril- 
l«ies  ou  iB^^es ;  soit  a  redresser  les  filaments 
des  surfaces  duveteuses  a  griller  ou  k  raser. 
Dans  Tun  et  Tautre  cas,  les  resultats  sont  dus 
au  m^me  principe,  Tattraction  des  corps  legers 
au  moyen  d'une  mati&re  mauvaise  conductrice^ 
6lectris6e  par  frottement.  MM.  Fabre  et  Ange- 
lier  placent  a  proximity  du  tissu,soit  a  Tendroil 
m^me  ou  voltigent  les  poussieres,  soit  pr&s  de 
la  rampe  de  grillage^  de  la  laine  de  tondeuse, 
un  cylindre  en  verre,  ou  mieux  en  Ebonite, 
muni  d'un  frotteur  en  drap  ou  en  cuir. 

Les  poussi&res  attirees  par  le  cylindre  se 
trouvent  d^iach^es  par  le  frotteur  et  tombent 
dans  une  auge. 


Gonlaotion  de  la  bonnetorie 
Par  M.  Hirlet. 


11  s*agit  sp^cialement  des  gilets  et  camisoles 
tricots  k  manches.  Habituellement  les  man- 
ches  ^taienl  faites  en  mailles  de  m^me  sorte 
que  le  reste  du  tricot  et  termin^e.s  par  des 
cbords  c6tes». 

On  a  essay4,  pour  les  mancbes  courles,  de 
rapporter  directement  le  bord*cdte  au  corps  du 
gilet  ou  de  la  camisole,  mais  alors  Temman- 
chure  se  trouvaii  trop  ^troite. 

M.  Hirlet  remonte,  k  la  maille,  le  bord-edte 
apr^s  le  corps  du  gilet,  rabat  I'^iofTe  du  gilet 
sur  le  bord-c6te  par  une  couture  k  la  machine, 
qui  consolide  le  montage  et,  de  plus,  produif, 
en  mailles  doubles,  la  partie  fix6e  k  Temmau- 
chure ;  il  obtient  ainsi  une  ampleur  que  Tilas- 
ticit^  du  bord-c^te  ne  suffisail  pas  a  fournir, 
lorsqu*on  se  bornait  au  procM6  indiqu^  ptus 
baut  pour  Tadaptation  de  manches  courtes. 


Taintura  da  toutas  matitoas  taztilas 

Par  M.  Bniiiell. 


M.  Brunell  revendique  la  teinture  de  toutes 
mati^res  textiles  produisant  sur  les  fibres  Tas* 
pect  d'un  melange  de  filaments  diversement 
color^s.  Le  mordangage  s'effeclue  comme  (For- 
dinaire;  la  teinture  proprement  dite  s*obtient 
par  la  combinaison  des  couleur:;  d'aniline  ou 
des  derives  de  divers  produits  chimiques  colo- 
rants, avec  les  couleurs  v^^tales  sp^cialement 
extraites  des  bois  (  camp^che  ou  autres )  soil 
liquides,  soit  en  pates,  ou  bien  dessech^es  ou 
cristallisees  cemme  Thematine.  La  revendica- 
tion  est  done  bas^e  sur  la  teinture  en  couleurs 
c  m^langees»  d'une  mati^re  fibreuse  quelconque 
trait^e  dan.s  un  bain  unique. 


APPAREIL  HYDRO -CALOIUG£nE 

Par  MM.  Hubinet  et  L'£pUUeuier. 


Ainsi  que  le  litre  rindique,'cet  appareil  a 
pour  but  d'humidifier  Tair  des  ateliers  el  simul- 
tan^ment  de  chauffer  les  salles  pendant  la  saison 
rigou  reuse. 

Lf^dit  appareil  se  compose  d'unecolonne  m6- 
tallique  a  double  fond  perfore.  Ce  double  fond 
est  recouvert  de  matiferes  spongieuses,  sur  une 
assez  grande  hauteur,  ou  bien  d'une  succession 
de  diaphragmes  6galement  performs.  L'un  et 
Tauires  disposilifs  onl  pour  objel  de  relenir  les 
goutlelettes  liquides  qui  pounaionl  se  Irouvcr 
enlrain^es  par  Pair,  refoul^  sous  le  double  fond 
et  de  bas  en  haul  a  travers  la  masse  spongieuse 
ou  les  diaphragmes,  tandis  qu'un  jet  d'eau  divisS 
suit  le  parcours  inverse  e»  tombe  a  la  paiiie  in- 
ferieure  de  la  colonne.  Disons  tout  de  suite  que 
Ic  liquide  recueilli  a  la  ba^e  de  Tappareil,  apres 
avoir  satur^  Tair  d'humidit<^,  est  ex  I  rait  par  un 
siphon  qui  forme  trop-plein  aulomatique. 

L'aspiration  el  le  retoulement  de  Tair  sont 
produits  par  un  jet  de  vapeur  qui,  passant  par 
des  cdnes  convergent^,  determine  un  appel 
^nergique.  Suivani  la  saison,  Fair  pent  6tre 
puis^  dans  une  cour,  dans  un  sous-sol  frais  ou 
dans  une  6luve,  avanl  d'etre  impregn6  d'eau  el 
insufl^  dans  les  ateliers. 


A6raga  bygrom^triqua  frold  at  obaud 
Par    M.  Sterbecq. 


L'air  deslin^  a  riiumidification  des  salles  de 
filature  el  de  tissage  est  aspird  au  dehors  par 
un  ventilateur  et  refoul^  dans  uneconduitequi, 
avant  de  p^n^trer  k  Tinteneur  du  b4liment,  se 
recourbe  en  forme  d'U  •  .     /  ^  /  ^ ^tT  ^ 
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Les  branches  de  TU  plongent  soil  dnns  le 
caroeau  dd  la  chemin^e  de  I'usine,  soil  dans 
une  chainbre  chaude  sp^cialemeni  dispos^e,  et 
sont  munies  de  deux  valves.  Ces  valves  per- 
mettent  d'isoler  le  calorif&re  du  resie  de  la  con- 
duite  el,  dans  ce  cas,  un  troisieme  registre  met 
en  communication  directe  le  ventilaleur  avec 
I'appareil  d'humidification.  l^dit  appareil  se 
compose  d'une  capacity  cyliudrique  garnie  d'un 
double  fond  perform.  Sur  le  double  fond  soot 
jetes  de  petits  fagols  servant  k  diviser  le  liquide 
lance  k  la  parlie  sup^rieure  par  une  pomme 
d'arrosoir. 

Sous  le  double  fond,  d^bouchent  d*une  part, 
le  tuyau  du  veniiiateur,  du  cdte  oppose,  une 
prise  de  vapeur  r^gl^e  par  un  robinet. 

L'air  s'^l^ve  k  travers  les  fascines  en  se  char- 
geant  d*humidit6  et,  au  besoin,  de  vapeur,  et, 
par  une  tubulure  menag^e  en  dessus  de  i'appa- 
reil, se  rend  dans  une  sivie  de  tuyaux  ^tablis  a 
travers  les  salles  de  travail. 

Ces  tuyaux  sont  n^cessairement  percds  de 
petits  trous  qui  laissent  d^gager  la  bu6e  chaude 
ou  fraiche,  suivant  que  Tair  inlroduit  a  preala- 
blement  traverr^,  ou  non,  le  calorif&re,  puis  a 
dtd,  ou  non,  molang^  k  de  la  vapeur. 


TilEOR   DBS  IHDIGOS 

iStUDE    sur    les    DIFFlftRENTES    METHODES    EM  - 

'"""PLOYEES   POUR    DETERMINER    LEUR    RICHESSK 

EN    INDIGOTINE.  —    PROCf.DES    NOUVEAUX    ET 

PERFECTiONNKMENTS. —  ( Suite  el  fin ). 
Par  Christophe  Rawson,  F.  C.  S. 
SUBLIMATION 

Rdduction  par  Vhyposulfite  de  sonde  et  la 
chaux.-^  Je  vais  mamtenant  d^crire  une  m^- 
thode  qui  n'a  foil  encore,  je  crois,  Tobjet  d'au- 
cune  publication. 

II  y  a  environ  trois  ans,  j'cssayai,  pour  la 
premi&re  fois,  de  doser  I'indigoline  nu  moyen 
d'une  solution  alcaline  d'byposulfile  de  sonde ; 
mais  je  ne  suis  arrive  k  un  resultnt  franchement 
satisfaisant  que  dans  ces  derniers  raois.  Au  point 
de  vue  de  la  precision,  le  nouveau  proo^d^  ne 
lais&e  ahsolumenl  rien  a  d^sirer,  el  quant  k  la 
manipulation,  elle  est  beauconp  plus  rapide 
que  pour  tout  autre  proc^d^  de  reduction  :  Un 
gramme  d'indigo  r^duit  en  po'idre  fine  e.sl  d4- 
lay6  dans  Teau  de  manifere  a  former  une  bouillie 
claire,  et  ensuite  vers^  dans  un  ballon  avec  5  k 
600  centimetres  cubes  d'eau  de  chaux.  Le  bal- 
lon est  muni  d*un  bouchon  de  caoutchouc  perc^ 
de  quatre  trous.  Par  Tun  de  ces  trous  passe  un 
siphon  form^  par  une  pina,  par  le  second  un 
tuyau  k  entonnoir  form6  par  un  robinet,  les 
deux  autres  orifices  servent  pour  Tenlr^e  et  la 
sortie  d*un  courant  de  gaz  d'^clairage.  Le  ballon 
est  reli^  a  une  conduite  de  gaz  et  le  contenu 
chaufl^  k  80  degr^s  centjgrades  environ ;  on  y 
ajoute  alorsy  par  Tentonnoir,  100  k  150  centi- 


metres cubes  d*une  solution  d'hyposulfite  de 
sonde,  el  le  melange,  qui  prend  au  bout  de 
quelquen  .*«econdes  une  teinte  jauiiAlre,  est 
maintenu  pendant  une  demi-heure,  A  une  tem- 
p^ratuie  voisine  de  rebullition. 

Apres  avoir  lalss^  d^poser  les  mati^res  inso- 
lubles,  on  d^cante  500  cenlim^lres  cubes  de  la 
solution,  el  on  mesure  soigneusemenl  le  liquidn 
reslanl.  La  solution  d'hyposuUile  de  soude  em- 
ployee pour  ce  precede  est  cinq  fois  plus  forte 
que  celle  dont  j'ai  parl^  pr^c^demment. 

Les  500  centimetres  cubes  sont  versus  dans 
une  Hole  conique,  et,  au  moyen  d'un  aspira- 
teur,  on  fait  passer  dans  le  liquide  un  courant 
d'Air,  pendant  20  minutes.  L  exc^s  d'hyposul- 
fife  se  transforme,  par  oxydalion,  eu  sulfite,  et 
rindigotine  blanche  en  indigoline  bleue. 

Quand  on  ajoute  de  Tacide  chlorhydrique  k 
une  solution  d'hyposulfite  de  soude,  il  se  pro  - 
duil  un  abondant  precipite  de  souffre ;  mais 
lorsqu'on  a  oxyde  le  liquide  par  un  courant 
d'air,  la  solution  reste  parfailemenl  claire  apres 
I'addition  de  Tacide.  On  ajoute  done  un  exces 
d*acide  chlorhydrique,  afin  de  dissoudre  le  car- 
bonate de  chaux  que  le  pr^cipite  pent  conlenir. 
Le  pr6cipit6  est  recueilli  sur  un  filtre  pes^, 
soigneusemenl  lav6  a  Teau  chaude,  s^che  a 
100  degr^s  et  pes^.  Le  poids  ainsi  obtenu  est 
la  somme  des  poids  de  1  indigoline  et  de  Kin- 
digo  rouge. 

Si  Ton  desire  determiner  s^par^ment  chacun 
de  ces  deux  corps,  le  filtre,  avec  son  contenu, 
est  place  dans  un  appareil  digesleur,  et  Pindigo 
rouge  est  dissous  par  Talcool.  La  meilleure 
forme  d*appareil  pour  celle  operation  est,  k  mon 
avis,  I'appareil  invents  par  le  professeur  Church 
pour  exlraire  Thuile  des  touileaux;  on  en  trou- 
vera  la  description  complete  dans  son  ouvrage 
e:  Church's  Caboralory  Guide  >. 

Exemple  IV, —  Un  gramme  d'indigo  a  ete 
r^duil  par  le  melange  d'hyposulfite  de  soude  et 
de  chaux.  Le  volume  du  liquide  etait  935  cen- 
timetres cubes ;  500  cent,  cubes  ont  ete  oxydes, 
et  trnites  comme  ci*dessus.  Poids  du  precipiie 
0/243  grammes. 

0,243x935x180 

=  45,44  iodigotineet  indigo  rouse. 

500x1 

J'ai  applique  le  principe  de  cello  methode  k 
un  procede  volumeirique,  au  moyen  duquel 
des  echanii lions  d'indigo  experimentes  ont  fourni 
des  resultats  Ires  concordants  en  moins  d'une 
demi-heure.  Toutefois,  comme  les  impuretes  de 
I'iodigo  parlicipent  k  la  reaction  dans  une  cer- 
laine  mesure,  je  crois  qu'il  est  necessaire  de 
faire  de  nouveaux  essais  avant  de  le  livrer  k  la 
publiciie. 

Recapilulaiion.  —  Je  puis  ainsi  resumer 
les  conclusions  auxquelles  m'onl  amene  ces  do- 
sages et  ces  experiences. 

i®  L'indigo,  Ires  fiueroent  pulverise,  e.st  com- 
pieiemenl  dissous  par  I'acide  sulfurique  ordi- 
naire, k  la  temperature  de  90  k  95"  Cent.,  dam 
re.pace  d'une  heu^..^,^^^  ^y  ^OO^ IC 
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2<»  Le  proc^d^  au  permanganate  fournit  un 
moyen  simple  et  rapide  de  titi*age  des  indigos  ; 
mais  comme  les  substances  ^rang^res  sonl  plus 
ou  moins  attaqu^es  par  ce  proc^d^jesresullats 
obtenus  sont  quelque  peu  Irop  61ev^. 

3®  Si  la  solution  d'indigo  est  saturde  de  chlo- 
rure  de  sodium,  la  malilre  coloranle  se  pr6- 
cipite.  Quand  le  pr6cipil6  est  lav6,  dissous  dans 
Tacide  sulfurique  ^iendu,  et  tilr^  au  moyen  du 
permanganate  de  potasse,  on  obtient  des  r^sul- 
tals  certains  et  dans  lesquels  on  peut  avoir  con- 
Dance,  au  moins  pour  les  usages  pratiques.  Le 
r^sullat  obtenu  par  ce  nouveau  proc^d6  est  h 
somme  de  I'indigotine  et  dc  Tindigo  rouge. 

40  De  toutes  les  m^thodes  volum^triques 
imagin^es  pour  Ic  dosage  de  Tindigotine,  le  pro- 
c^d^  k  rhyposulfite  de  soude  est  capable  de 
donner,  a  la  (ois,  les  r^sultats  les  plus  rapides 
et  les  plus  exacts ;  mais  comme  je  Tai  dit  pre- 
c^demment,  son  emploi  reclame  beaucoup  de 
soin  el  d'habilet^. 

Si  la  solution  d'indigo  ^  traiter  contient  du 
fer  k  I'dtat  de  sexquioxyde,  le  r^ultat  obtenu 
sera  trop  ^lev^. 


5^  D'autres  corps  que  Tindigotine,  entrant 
dans  la  composition  des  indigos,  sont  plus  ou 
moins  aflect^s  par  reparation  de  la  sublimation. 
L'indigoline  elle-m^me  est  parliellement  d^* 
compos^e  en  une  substance  brun  fonc6,  qui  ne 
se  volatilise  pas  sans  sc  d^truire  compl^tement. 
Suivant  la  quality  de  Tindigo  les  r^ullals  obte- 
nus par  ce  proced6  seront  trop  bauts  ou  trop 
bas. 

60  Les  procedes  de  ri^duction  et  de  pes^e, 
tels  qu'ils  «onl  commun^mcnt  d^crits,  ne  sont 
pas  lout  a  fait  aussi  exaris  qu'on  In  suppose,  en 
general.  Des  lesuUals  suffisammcnt  exacts  sont 
touietois  obtenus  par  Tomploi  de  rhyposulfite 
de  soude  el  de  IVaii  ilc  chaux.  Lu  reduction  est 
complete  en  moins  d'unedemi-heure. 

Quand  on  a  bcsoin  d'une  analyse  chimiqiie 
absolument  exacte,  celte  m^lhode  donnc,^  mon 
avis,  des  r^sultals  meilleurs  que  toute  autre 
m^thode  publi^e  jusqu'ici. 

Qu*il  me  soil  permis,  en  terminant,  de  remer- 

cier  M.   Thornton,  qui    m*a  si  cordialement 

fourni  les  moyens  de  poursuivre  les  experiences 

et  analyses  dont  je  viens  de  vous  rendre  comple. 

(Ti^duit  du  lextile  Manufacture). 


TiTRAGE  DE  L*INDIGOTINE  DANS  DIVERS  INDIGOS,  PAR  LES  DIFF^RENTES  IfETHODES 

I  II  III  IV  V  VI 

Java         Bengals  (a)    Bengale(b)        Oude  Kurpah         Madras 


PROCEDES 


1  Permanganate  (direcQ 

SPermani^anite  (aprcs 
prccifHUiUon  par  lo 
cliloniro   dc  sodium 

3  Hyposttlfite  (voluiD^t.) 

4  Sublimation 

5  Reduction  (par  le  sui- 
faie  de  protoxyde  de  fer 
ol  la  sou  Je  caustiquc  . 

6  Reduction  (hyposnlflle 
de  aoude  et  enaux).  — > 

Indigotin* 

Indigo  rouge.  .  .  . 
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68  50  67.82  68.84  59.43  58.12  .^8.8»  56.03  53.59  54.34     >  »      >  »    44.50  41.75  40.88  41.50  34  95  33.88  34.50 


69.25  68.65  68.97  59.33  58.89  19.12  r.6.64  55.92  1^6.20  43.05  42.99  43.42  42.70  42.15  42.68  35.48  34.96  35.81 

4.50    4.01     4.23  3.84    3.24    3.50    3.00    2.riO    2.80    3.13    3  42    3  65    2.52    2.25    8.45    4.18    3.7S    3.00 

•  *      •  »      2.99  5.S8    5.15    5.f2    6.25    6.10    6.1^'     f.»      ».»      7.50    ».»      ».>      8.05    5.80    5.62    5.71 

B  »      B  f      1.99  •.!      ».•      3.91     >.»      v.»      4.86    p.t      ».»      8.21  25.85  25.62  85.72  33.75  33.50  33.63 
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—674— 

Designation  des  fils  : 

i4,  relors  peign6  fonc6,  au  liire  de  25.000m. 
By  retors  interm.  au  litre  de  25.000  m. 

C,  relors  pcign^  2«  fonc^,  au  litre  de  25.000  m. 

D,  relets  compost  dun  peign^  A  el  d'un  fil  de 
soie  au  500.000  m6l.  relordus  sur  le  deters 
75  tours. 


Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  4.200. 
Largeur  sur  le  metier  :   1  m^fre  72. 
II  faut  7  lames  combin^es. 
II  enlre  280  duties  au  d^cim^tie. 
Rdt :  73  broches  l|4au  decimetre. 

Passage  des  fils :  une  broch^  a  4  et  deux  a 
3  fils. 

Tissage  uni  fonc6  C, 
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Ourdisaage  : 
3  inlerm.i? 
1  retors  D 
6  fonc^s  A 


Thsu  pour  7 
lamos  comb. 


I4a? 


10  fils. 


^»t 


Fi^uragodclalame 


has 


Tifsupouplc 
Jacquai'd 


Cdtedela  chaase 


Faire  correspondre  les  relors  D  sur  les  lignes 
indiquees. 

Retrait :  8  0[0  pour  employer  0  kil.  425  de 
fil  d6graiss6  par  m6lre  d'elofle  finie. 
Largeur  definilive  :  1  mfelre  40. 
•Vpprel  d^brouill^. 

—  675  — 

Designation  des  fils  : 

A,  fonc6  file  au  (ilre  de  12.600  m.  au  kil 
Jd,  clair       3>  j^ 

C,  2*^  clair  :&  » 

D,  intermediaire     » 


n 


E,  soie  au  tilre  de  100.000  m.,  nuance  claire 


OurdisBage 
1  clair  B 
1  fil£ 
1  clair  C 
4  fonces  A 

7  fils. 


Tissage  : 
1  fonc6  i4 
1  clair  Z> 

'i  duiles. 


Tissu  de  fond 


Bas 


Nombredefils:  3.700. 
Largeur  :   1  melre  77. 
II  faul  7  lames. 
II  entre  300duifesau  decim. 
R61: 59broches  3[4  au  dec. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  une  broch^e  a 
3  el  une  a  4  fils. 

Faire  correspondre  les  fils  D,  E  sur  les  lignes 
indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  15  0(0  sur  la  longueur 
de  reloffe. 


Largeur  d^inilive  :  1  mfetre  40. 
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Appr^t  veloul6  courL 

Poids  de  fil  gras  par  m^lre  d'eloffe  finie  : 
700  grammes. 

-  676  - 

Designation  des  fds : 
il,  relors  au  litre  de  9.000  m.  n.  Ires  claire. 

B,  retors  au  lilre  de  9.000  m.  nuance  fonc^e. 

C,  relors  au  lilre  de  9.000  m.,  n.  Irfes  foncde. 

D,  relors  au  9.000  m.,  nuance  claire. 
E^  Ff  relors  au  9.000  m.  nuances  vives. 

Bandes  de  13  relors  C  bordees  par  la  fin  de 
Tourdissage. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  2.700. 
Largeur  sur  le  ai^iier  :  1  m^lre  72. 
II  faul  4  lames. 
R61:  39  brochesli4  au  d6cira. 
Passage  des  fils :  4  par  broch^e. 
11  entre  150  duiles  au  decimetre. 


36 


Tissage  : 

1  relors  C 

1  »      F 

2  i>      D 

o(  2  relors  C 
^1  2  relors  D 

1  relors  C 

1  »      E 

2  »      D 
2  relors  C 
2  retors  D 


36{  2 

ii 


36 


36< 


Ourdissage  : 

1  retors  E 

1  >      jK 

2  »       A 

'  g(  2  relors  B 
j  2  relors  A 

1  relors  F 

1  JO       B 

2  »       4 

g(  2  retors  B 
{  2  relors  A 


72  duiles. 


72  fils. 


Tis«ii 
pour  U»s 
l>andcs 


Bas 


Tissudc 
fond 


Bas 


Gommencer  en  raccord. 

Relrait  au  foulage :  10  OjO  sur  la  longueur 
de  reloffe  tissue. 

Largeur  definilive  :  1  m.  40. 
Appr^t  veloul6  courl. 

Poids  de  fil  gras  par  melre  d'eloffe  finie; 
650  grammes. 

Nota.  —Nous  pouTons  fournir,  sur  demamle  par- 
liouli^re  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'cSlolTe 
suivant  les  d^si sanations  ci-dessus. 

L.  B. 
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TEIHTORE  DBS  lAINES 

EN    COULEUR    MARROJV 

Teiniure  marron  sur  laines  tisaees,  par  la 
couperose, 

Ce  genre  de  teiniure  n'esl  pas  Ires  r6pandu, 
et  cependant  i\  m^rile  une  Ir^s  bonne  place 
dans  les  moyens  donl  dispose  le  teinturier,  car 
il  donne  des  nuances  absolumenl  conformes  a 
celles  obtenues  sur  laine  en  vrac,  et  en  oflVe 
lous  les  avantages  au  consommaleur.  C'est  sur 
les  ^lofTes  comrnuues  qu*on  Tapplique  genera- 
lement,  surtout  d  cause  de  son  prix  de  revient 
ir6s  bas ;  mais  je  r^p^le  qu'en  reprenant  ce 
moyen  el  en  Tesseyant  sur  des  bases  rationnel- 
les,  on  peut  en  tirer  un  rdsultat  aussi  salisfai- 
sant  que  desirable. 

II  y  a  cependant  des  reserves  k  faire;  elles 
onl  trail  aux  appr^ts  ;  en  effet,  lorsqu'il  s'agil 
de  donner  aux  tissus  des  appr^ts  hauls  de  laine 
(  ratings,  fris6s,  ondul<H<,  moutonn^s,  etc. ),  le 
i<anlal  et  la  couperose  se  pr^lent  mal  au  bou- 
cla^e  de  la  m^che,  et  malgr^  qije  le  velours  se 
pr^senle  loujours  droit  el  fourni,  le  Jjouclage 
reste  maigre  ;  niais  pour  tous  les  aulres  genres 
d  appr^t,  le  marron  par  la  couperose  peul  riva- 
liser  avec  les  aulres  moyens  employes  pour  le 
produire. 

Marron  clair 

Pour  400  kil.  de  laine  tissue : 

Exlrail  sec  de  bois  jaune  4  k.  500 

ou 

Bois  jaune  en  copeaux  1)3  000 

ou 

Bois  jaune  en  poudre  27  000 

Curcuma  moulu  fin  3  000 

Exirait  sec  de  campeclie  1  500 

ou 

Bois  de  camp^che  en  copeaux    4  000 

ou 

Bois  de  camp^che  en  poudre      4  800 

Sanlal,  moulure  ronde  19  500 

Sulfate  de  cuivre  2  4(K) 

Couperose  2  400 

On  commence  par  mencr  au  large  les  etolTes 
a  teindre  a  une  lemp»5ralure  comprise  enlre 
65  el  70o,  pour  bien  rdparlir  le  sanlal  ou  les 
poudres  employees  et  arriver  au  bouillon  en 
une  demi-heure,  puis  on  soulient  TebuHilion 
bien  tranche  pendant  2  heures  pour  trancher 
le  plus  possible. 

On  sort,  on  6venteelon  rentreavec  le  sulfate 
de  cuivre  pour  une  demi-heure  au  pelil  bouil- 
lon. On  sort  de  nouveau,  on  6venle  et  on  rent  re 
avec  la  couperose  pour  48  minutes  au  bouillon 
franc. 

On  sort  entin  les  (^tofies  ou  les  tissus  pour 
les  6venler  jusqu'a  coniplel  refroidisscmenl  ot 
on  lave  de  suite,  ou,  dans  le  cas  contraire,  on 
table  bien  droit,  sans  faux  plis,  sur  une  civiere 
ou  sur  une  table  a  claire-voie. 

S'il  y  avail  un  6carl  dans  la  nuance,  on  ren- 


trerail  les  tissus  sur  le  mdme  bain  avec  du  cur- 
cuma pour  le  jaune,  ou  de  Torseille  pour  le 
rouge,  ou  du  camp^che  seul  ou  du  campdche  et 
de  la  couperose  pour  le  brun. 

Marron  moyen 

Pour  100  kil.  de  laine  tissee  : 

Ext.  sec  de  bois  jaune  5  k. 

ou  : 

Bois  jaune  en  copeaux  35 

ou  : 

]]ois  jaune  en  poudre  30 

C.unuma  moulu  fin  4 

Ext.  S3c  de  canip6clie  1       800 

ou  : 

Bois  de  camp,  en  copeaux  6      400 

ou : 

J'ois  de  camp,  en  poudre  5      100 

Santal  moulure  ronde  28 

Sulfate  de  cuivre  3 

Couperose  3      200 

Dans  le  cas  de  marron  moyen,  le  sulfate  de 
cuivre  n*cst  pas  d*absolue  neces.sit^.  Si  le  ton 
doit  s'approcher  plus  du  marron  fonce  que  du 
marron  clair,  il  est  preferable  de  le  supprimer; 
on  en  cunservera  Temploi  dans  le  cas  contraire. 
J'ai  designe  la  poudre  de  sanlal  sous  la  deno- 
mination mouture  rondeycar  lagrosse  moulure 
ou  la  mouture  au  piion  laisserait  uans  retoffe 
des  buchettes  ou  des  aiguilles  de  bois  tr&s  diffi- 
ciles  a  enlever.  la  meme  observation  peut  s'ap- 
pliquer  aux  aulres  poudres  ;  mais  il  est  assez 
rare  que  le  teinturier  s'arrete  a  cette  forme 
des  boisquand  il  a  les  exlrails  ou  les  decoctions 
qui  peuvent  toujours  lui  donner  de  meilleurs 
resultals. 

Marron  fonce 

Pour  too  kil.  de  laine  tissue  : 
Extrail  sec  de  bois  jnune  5  k.  500 

ou  : 

Bois  jaune  en  copeaux  38      500 

ou  : 

Bois  jaune  en  poudre  34 

Curcuma  moulu  tin  5 

Ext.  sec  de  campeche  1       750 

ou  : 
Bois  de  camp,  en  copeaux        7 

ou: 

Bois  de  camp,  en  poudre  5      600 

Sanlal  moulure  rondo  45 

Couperose  3      300 

Le  curcuma  devra  ^tre  employe  dans  lous 
les  cas  el  maigre  que  le  raarron  soil  fonce,  sans 
cela  on  aurait  des  nuances  trop  sombres  et 
manquanl  absolumenl  de  reflet;  d'ailleurs, 
il  vienl  en  stibililulion  d'une  certaine  quantiie 
de  bois  jaune.  Le  sulfate  de  cuivre  n'est  plus 
necessaire. 

On  ne  peut  pas  metlre  les  pieces  quo  Ton 
teinl  en  marron  par  le  santal,  en  cordon, 
comme  dans  le  cas  oil  Ton  teint  par  Toreeille, 
car  le  santal  ne  teint  que  par  son  contact  imme- 
diat  avec  la  laine,  et  il  e»t  de  toute  urgence  de 
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inonor  cor  pieces  au  largo,  ofln  d^olTrir  la  plun 
grnndo  nurmce  posniblo  au  hain  ;  il  on  est  de 
tiu^iuo  pour  lu  brunituro,  doni  relTet  est  si 
rnpido  (|uo  Ton  courruit  grand  risque  d'avoir 
di^H  nutmuoH  llumnuWH  hi  Ios  pii^ccs  pr^f^entuienl 
doN  torda^  do8  noouds  ou  marclmienl  simple- 
luonl  fornu^e^. 

( Moniteur  de  la  Teintut^e). 


KXTHAITS  nu 

lONlTEDR  OFFIQEl  DO  COIURCE 

l*liUlMl«ATIO^*  COMMERCIALS  rRANVAISR 

TJSSVtil  IH:  UlNR  MI^LANlU^K,  LAINE  DOMINANT,  A 
(UUtNK  LAINE  £T  SOIE 

b\  loi  dii  7  mui  IH81  a  nomm^ment  lax^  les 
tissuH  do  laiue  iniMaii^^  ^  chaine  de  boune  de 
»ou\  la  laiuo  donunaul  on  p<nds,  au  droit  de 
^vt7  hs  los  UH)  kiK  loiiuol  a  ^t^  rtSluil  i^  tlU)  fr. 
dai^s  los  tnuU^s  do  commei"ce»  En  vertu  d*une 
diVi<ion  nunisUViollOi  i\Midue  en  contormU^ 
d*un  avis  du  oonulA  consullalif  des  arts  el  ma- 
iuit\ictMivs,  iv  nyiine  o$t  iV^\)oment  applicable 
aux  ti^U5  do  Inino  m^lan^V,  ikns  lesquels  un»? 
parlio  ^tndomonl  do  la  cluuno  Oi^t  en  bourre  de 
5tM0  loi^^uo  K\  piv|H>Hivn^  do^  tils  de  bourre  de 
svMO  dt^|M$:*iO  !•>  p.  ly^  du  nomlire  des  tils  de 
chs^ino, 

La  ^utNs»ion  vV<t  «^K  \xv  do  iv.\\vir  5*il  y  ax^il 
Uou  do  |vt\o>\Mr  lo  luonio  thvtt  sur  dos  dn^^s 
^K*  Luro  uioJ  v;^vt\  Un\o  douiiiwnt^  litn^  U 
clwiiv  \K'vxju<  *<  on  si  ^i.lv^tituo  au\  1:1s  do  bourre 
do  ^^io  do<  :i.<  do  M^o  puiVs 

O^ap^^V  uv.o  dvvs^ion  ivuduo  lo  '^1  irai  dor- 
wh^r  |\ir  M-  *o  ivuu<tro  dv^  tiiu'ucx^s,  d'AOvvri 
axov"  5^vu  vVucx'OAu^kivrtotuo^ttdu  vo'r  »*erw, 
Cif^tif  ^u<:il  vn  vi > '  I  0 V  t  o  lY^^  \.o  iwr  U  r « ^a'  ;\>?. 
l»os  Ifci^us  ^K*  Viio  ivt*  ^:v^'^^^^''•'^^  ^  ct  lao  est 
♦*\  ^jVix"*  s*»^  Jiuci.w  ai  \io  rout tv  vie  $v-:e  .io\tocil 
t?<»v  nnsLOS  dvxr^  U  \\as^  dcs  ^v^^^us  Off  ui.::^ 

V  r»yfv*rt  sv*x;j:»;  r;  a   :  jk  '.i  <:  I.*.  «:c  A*  «ti^ 
S'i   si  ^:r  s^o?t  rve>fv.re    Jii:t    ritecis  -w 

I J  '%|rn.va.  c«  ax  »CiS  ^w  KJ-w  la  ci^o.-e   .*f 

iV  e  rx  av'cti<  jii»r.   r»facnL.  tra  ;^  i«s  vacs 


8^8  laisse  ontrevoir  una  cri$e  86riease  dans  un 
avenir  procbain.  A  quoi  attribuer  la  gdne  qui 
p^se  sur  le  commerce  k  tous  les  ressorts?  La 
production  n'a  pas  diminu6. 

L'exportation  accuse  au  contraire  des  chiffres 
de  beaucoup  sup^rieurs  k  ceuxdeTimportation. 
II  n'y  a  ni  ^pizootie  dans  le  b^tail,  ni  s^cheresse 
Qui  hrtL\e  et  rase  les  p^lurages,  ni  r^coltes  per- 
dues.  La  paix  n'a  pas  M  troubl4e  et  les  quel- 
ques  tentatives  de  i*ebellion  qui  ont  eu  lieu,  ces 
derniers  mois,  onl  ^16  promptement  ^touffees 
sans  effusion  de  sang. 

Mais  la  campagne  est  en  retard  et  ce  retard 
sVxplique.  Les  propri^taires  eslanciers  ont  em- 
ploy^ des  avances  considerables  k  la  cl6ture  en 
Ills  de  fer  de  leurs  champei  et  on  6value  a  plu- 
sieurs  millions  de  piastres  le  capital  employe 
dans  ces  cinq  ou  six  demi^res  anodes  a  cette 
iJdture  qui  j^ranti  la  propriety  et  a^ure  Tele- 
vage.  La  baisse  imprevue  et  rapide  de  tou&  les 
produits  telsquelaines,peaux  de  inouton,cuirs, 
ci^r^les,  laisse  les  propridlaires  a  dtoiuvert  et 
s*il  est  vrai  que  la  mleur  de  la  propridtd  nirale 
ail  augments  de  loutes  les  amdUontioos  appor- 
t^esy  les  revenus  soDt  loin  d*M«  a  la  hauteur 
de  cs  qu*ils  Maient  autrelms  et  il  fiaudra  une 
production  non  interroinpoe  de  plosieiurs  an- 
nees  pour  retablir  Tequilibre. 

La  arise  qui  sent  a  Bueuos-Ayres  iufllae  sur 
le  marchd  de  Montevideo  qui  est  Teatrepdt  d*une 
grande  partie  du  littoral  ar^enlin.  La  prime 
eiKcme  que  fail  Tor  a  fiuenos-Ayre?,  les  Tana- 
tioos  aussi  brusques  que  coosidenbles  dans  les 
ivar^.  prowx|',.ots  par  une  s^ecubtion  eflrenee, 
I'er.dout  dAiyoreuses  les  transaclioits  entre  les 
doux  pUces.  Par  oooln?,  des  rhar^entefi's  desti- 
iios  a  Buonos-Ayres  sont  reteBos  a  Montevideo 
ou  les  rvvep'rounoii-os  ainenl  Bunn  sttliir  une 
lak^<e  pnxiui'o  par  eel  encoflabteHient  platoi 
que  cvHiEtr  b-lus  Ws  chinces  d^une  bi^udalioQ 
cxuque  j.^ur  pi  us  ocefe«fc«, 

A  *>fs;  j  f  I.-u'.e?  q-;  l-i  fHftoetit  fc  Mmits, 
U  Re^>:L>4>.e«ka  a^MHer  les  CHifaarrss  ^  la 
sr.itt've  :r.'^r-»,re.  ^.tfoiqve  le«fes  ies  rentes 
«iei  E^^:  i.-^r*.  C'^rocs^e  ie  lnemciM^  les  previ- 
s;v>e($  Iv.i^i'res,  Ws  c.v^ers  ifcifiln  i  da 
b«-a^  pei^eri  .  tccirr^ert  ce^ix  q-ji  eat  trait 
lux  [^c^xc;?  ci't;  e>  •?t  CI  ulr«s  joA  Aes  anie- 
r»  ie  pi  ..;sre<.irs  b:c(:>s  5iir  j^^befe:  ^  CHMBcrce 
ie  ie^o:  i  ^c^^iss  Icii^ViKjrs  ^  t  ^  a^aaees^  et 
K  Tt^«:  «!^u.^*:rr  a  rc»  «ie  tr^  MpfcTv  tie 
of  ce$  xrrtesns  ^ksscbI  dans 


L*"  J.' :cr  i_ca   ie    »sirHLn'te»    ^ 
scr*?s  ii^rMsse   ie  btraioju?  jtf*  ^esvns  ^  b 
•."vrscii:::i:d-ca.  Tt*  a.  a.x  e^ioioi^i 
rL    -:i«i>  Ji^    i*^  r»ff»:«Sv  i.Te   k:i2«!se 

;-i»i«  xuif  Ha»f«  e^  ai:tfci{0^«xn^  iUi'^pis^ 
Xtf  se  su.-'.aifr^''. 

iutnjjieni .  cat  3ii^  iur:iraai:j> 
£«e^  .n^uijce  .»«$  I'us  ^'ii  '.itur  si 


BUM  f  ^a- 
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diminution  d^aflaires,  avis  qui  peuvent  se  r^su- 
mer  dan^i  celte  foraiule :  <rll  faut  produire  de 
la  marchandisc  appropri^  au  march^  auquel 
elle  est  destin^e  au  lieu  d'y  envoyer  Texc^dent 
de  la  niarchandise  fubiiquee  pour  la  consomma- 
tion  locale.  »  L'indiislrie  lyonnaise  commence  a 
le  comprendre,  ear  elle  se  met  r^olumenl  a 
fabriquer  des  velours  soie  et  colon,  apr^s  avoir 
loujours  eu  la  sp^cialite  du  velours  &oie  donl  la 
renomm^e  etail  universelle. 

Du  resle,  reucombrement  est  g^n^rat  en 
marchandises  de  toures  provenances,  tant  en 
comestibles,  tissus  mannfaciures,  raaleiiuux  de 
construct  ion y  eU:. 

Durant  les  trois  premiers  mois  dc  Tunnee,  il 
a  ^16  exports  de  Montevideo  ;^.263  bulles  de 
laines  repr^senlanl  une  valour  d'environ  vingl- 
huit  millions  de  francs.  Ces  35.263  balles  onl 
^te  exp^diees  sur  les  pays  suivants  : 

France  :  Havre  3.662  balles. 

—       Dunkerque  9. 221     — 


12.883  balles 

Anvers 

15.375    — 

Iluinbourg  et  Br^me 

4.818    — 

Elats-Unis  d'Atn^rique 

1.485    — 

Iialie 

420    — 

Espagne 

10    — 

Portugal 

62    — 

En  pcaux  de  mouton,  les  exportaiions  altci- 
gnent  2.503  balles  (  1.5V0.0OO  tr.)  donl 

France  :  Rorieaux   •  1.568  IjuIIbs.  ♦ 

—       Dunkerque  708    — 

Le  res'.e  a  6le  exp6die  en  Italic,  a  Anvers  el 
quelques  balles  a  Liverpool. 

■  >  ,^&ir  "  ■        ■     ■ 


I'INDOSTBIE  TEXTILE  EN  iUTRICHE 


On  sail  que  Tindustrie  de  Biunn  est  essen- 
tiellement  textile.  Dans  un  grand  nombrc  de 
fabriques,  les  ouvriers  Iravaillenl  par  ^uipes 
de  jour  el  de  nuit,  qui  se  succedenl  irreguliere- 
ment  apr^s  des  p^riodes  d'aclivite  tanldl  de 
seize  et  ian(6i  de  douze  heurec>.  lis  fournis.sent 
souvent,  du  lundi  matin  au  dimanche  matin, 
une  somine  totale  de  qualre-vingt-quatre  aqua- 
tre-vingt-six  heures  de  travail,  pour  un  saluire 
hebdomadaire  qui  varie  ile  6  a  1(>  florins.  Beuu- 
coup  d'entre  eux  ne  quiltent  jamais  la  fabtique, 
saut'  pendant  la  journ^e  du  dim.mchc,  el  cou- 
chent  derrifere  les  machines  sur  des  balles  de 
laine  disposees  k  cet  eflel. 

Parmi  t?s  enfants  de  douze  h  seize  ans  qui 
servcnl  d'aides,  un  grand  nombre  sonl  associ^s 
k  ces  equipes  ouvri6res  et  partageni  leurs  rudes 
labeurs,  sans  goiller  plus  de  repos  ni  sortir  plus 
souvenl  des  bailments  de  la  Cabrique.  La  loi 
d^fendait  d^ja  d'imposer  ces  fatigues  a  des  en- 
fants, mais  elle  reslait  impuissanle  a  etablir  les 
responsabilil^  p^nales  en  prfeence  du  fait  que 


ce  n'etaient  pas  les  patrons,  mais  bien  les  tra- 
vailleurs  eux-m^mes  qui  recrulent  les  auxiliai- 
res  de  c^tle  categoric.  Le  travail  des  femmes 
n'est  pas  moins  accablant  et  tout  aussi  mat  r^- 
fribue,  la  moyenne  des  ^alaires  hebdomadaires 
elaient  dc  G  ^  7  florins. 

Dans  ces  conditions,  on  comprend  ce  que 
doivenl  ^tre  Talimentalion  el  le  logement  des 
classes  ouvrieres  a  Brunn.  La  question  des  ha* 
bitalions  a  d^ja  attire  Tattention  du  conseil 
communal,  qui  a  recul^  devant  Tid^e  de  (aire 
supporter  a  la  ville  seule  les  frais  d'une  Irans- 
tbrmulion  n6ce:^saire.  Certains  patrons  ont 
compris  quM  6lail  de  leur  inler^l  m^me  •!€  ne 
pas  debiliier  leurs  ouvriers,  el  ont  institu6  des 
series  de  dortoirs  largemenr  a^res  oi  munis  de 
tout  ce  qui  est  n^cessaire  pour  Thygi^ne  et  la 
propref^ ;  mais  ce  ne  sonl  U  encore  que  des 
exceptions. 


JDRISPBODENCE  IHDDSTRIEUE 


Le  travail  des  enfants  dans  les  manufactures 

L\irticU  iO  de  la  loi  du  3  juin  icS74,  qui 
prescrit  de  poiirvoir  d'un  livrel  et  d'tnscrire 
sur  un  regisire  special  les  enfants  employ^.s 
dun  travail  industrielj  dans  les  manufac- 
tures^ fabriquesy  usines^  mines^  chaiitiers  et 
ateliers,  est  il  applicable  aiix  apprentis  ou 
jeunes  ouvriers  ages  de  plus  de  seize  ans,  et 
jusgu'd  la  majorile  de  ceux  ^ci  ? 

Par  un  jugement,  en  date  du  26  juin,  le  tri- 
bunal de  police  correction  net  le  du  Muns,  saisi 
de  la  question  po?6e  ci-dessui8,  la  Iranchce 
contre  les  industriels  et  chefs  d'ateliers,  dans  le 
sens  de  Tohiigalion  du  livrel  et  de  rinscriplion. 

Un  journal  du  Mans,  VUnion  republicainey 
d^saprouie  cetle  jurisprudence  et  esfime  qu'en 
declarant  le  livrel  et  rinscriplion  oldigaloires 
pour  les  ouvriei-s,  k'^^9  de  plus  de  16  ans,  le 
tribunal  cx)rrectionnel  du  Mans  a  vu  ou  inlro- 
duit  a  tort,  d;ins  la  loi,  une  obligation  que  le 
l^gislaleur  n'y  a  pas  ecrile,  —  pas  m^mo  enlro 
lea  lignos. 

A  beize  ans  revolus,dit  V  Union  re publicaine^ 
il  n'y  a  plus  d'enfants,  d'cnlants  males  surtoiit, 
pour  la  lui,  qui  le  declare  dans  .scs  articles  4,  5, 
7  et  13. 

A  seize  ans  revolus,  toule  ;jrotet:lion  cesse  — 
toute  surveillance  dispnrait. 

Le  livrel  impose  a  renlant,  rin>xripliou  ini- 
po^^e  a  11  patron,  ne  sent  quo  des  moyens 
de  protection  et  des  instrumenls  de  sur* 
veillani  e. 

Et  le  livret  et  rinscriplion  d3meureraient 
obligatoircs  au-dellL  des  seize  ans  revolus,  lors- 
que  disparaibsenl  la  protection  et  la  surveil- 
lance donl  ils  Elaient  rinstrument  et  le  moyen? 

lis  seraieni  obligaloires  au-dela  cl  jusqu*^  la 
majority  legale  de  21  ans? 

Non,  ^  T 
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Non,  parce  qu'ils  n'onl  plus  de  raisoA  d'etre. 

Non,  parce  que,  nulle  part,  dans  la  loi,  i1 
n'est  question  de  la  majority  de  21  ans,  en  ce 
qui  touche  les  gar^ons^  au  moins. 

Aussi,  persist ons-  nous  k  estimer  que  le  tri- 
bunal, au  point  de  vue  du  droit, —  le  seul  dont 
il  nous  appartienne  de  nous  occuper, —  a  de- 
pass6  les  intentions  du  l^gislateur,  qu'il  a  ^t6 
au-delii  de  lu  lettre  el  de  I'esprit  de  la  loi  el 
rendu  un  jugement  r^formable,  en  confondant 
les  mineurs  de  16  ans  avec  ceux  de  1^1 ,  et  en 
condamnant  M.  Lebrault  pour  n*avoir  pas  exig^ 
les  livrels  et  fail  Tinscription  de  jeunes  ouvriers 
&g^  de  plus  de  16  ans  r^^olus,  et  qui  n'6taienl 
m^me  entr^s  dans  ses  ateliers  qu'apr^s  cet 
^ige. 

La  queslion  soumise  au  tribunal,  quant  a  ce 
ens,  6taii  de  la  plus  baule  importance. 

La  solution,  nullement  juridique  selon  nous, 
qu'il  a  doun^e  a  cette  question,  est  plus  grave 
encore.  La  jurisprudence  qu*il  a  adoptte  peut 
ouvrir  la  porto  a  des  tracasseries,  a  des  diffi- 
cult^s  sans  nombre.  Elle  pourrait  n)^me  avoir 
ce  deplorable  r^sultat  de  mettre  des  ouvriers, 
^ges  de  plus  de  16  ans  et  de  moins  de  21,  hors 
d'etat  de  tzouver  du  travail  el  du  pain. 


NODTEADX  BRETETS  BEIGES 


Des  arr^l^s  minisl^riols  accordenl  : 

A  M.  J.-S  Bolelle,  de  Cornessp-P6pinsler,  un 
brevet  de  perfectionnement  pour  des  continus- 
diviseurs  k  lames  d'acier,  brevel^s  en  safaveur, 
lell  septembre  1882. 

A  M.  P. "J  Xhoris-Gpnet,  de  Verviers,  un 
brevet  de  perfectionnement  pour  un  appareil 
mouvant  pour  ^talage,  brevets  en  sa  faveur,  le 
3  avril  1885. 

A  MM.  Fagard  et  Monet,  de  Verviers,  un 
brevet  d'invenlion  pour  un  mode  de  circulation 
de  Tair  dans  les  machines  k  ramer  ou  secher 
les  tissus. 

A  M.  J. -P.  Paulis  filsjde  Hodimont,  nn  bre- 
vet d*invention  pour  des  modifications  au  laquet 
des  metiers  m^caniques  a  tisser. 


RETUE   DES  lARCHfS 


LondreSf  S9  jum.'^  La  cl6lure  de  celle  s5* 
rie  de  ventes  vient  d'etre  I'Dpproch^e  el  Cix^e  au 
11  juillet  prochain. 

II  teste  ici  pen  d'acheteurs  ^(rangers.  Le 
concours  des  Anglais  a  dgalement  diminue. 

On  continue  de  retirer  beaucoup  de  lots  qui 
n*atteignent  pas  les  limites  des  vcndeurs. 

L' Alsace  et  TAllemagne  re^tent  assez  a«:lives; 
mais  la  France  ach&te  peu. 


Les  agneaux  d'Auslralie,  fins,  doux  et  pro- 
pres  sont  plus  recherch^s  qu'aux  d'^rnifei-es 
ventes. 

LondreB,  SOjuin.—  Le  comite  des  impor- 
taleurs  de  laines  coloniales  vient  de  decider  que 
la  4®  s4rie  d'ench^res  commencera  le  l®*"  sep- 
tembre el  la  5«  le  17  novembre.  La  quanlile 
des  arrivages  a  offrir  n'a  pas6le  limil^e. 

Ces  decisions  ont  leur  importance  pour  r6gter 
les  approvisioiinemcnts  a  fuiro. 

Aujourd'hui,  la  vente  est  un  peu  plus  ani- 
m^c,  avec  une  l^gere  amelioration  pour  les 
laines  crois^es ;  mais  sans  changement  pour 
les  m^inos. 

Londres^  4  juillet.—  Dans  les  dcrniors  jours 
de  la  5«  semaine  d'ench^res  de  laines  coloniales, 
le  rapprochement  de  la  cidture  au  10  de  ce 
mois  a  fait  revenir  des  acheteurs  el  slimule 
aussi  les  retardataires. 

La  physionomie  du  march^  devienl  plus  ani- 
m6e,  quand  on  offre  les  genres  rocherch6:5  qui 
obtiennenl  parfds  une  favour.  Certains  impor- 
talfcurs  continuent  de  refuser  les  prix  offerts. 

Pour  I'exporlation,  des  quantities  adjugees 
ont  un  peu  augments  et  alteij^nenl  48  pour  OiO, 
centre  52  OiO  enlev6es  pour  Tinteneur. 

On  n'offre  plus  de  catalogues  ausoi  surchar- 
ges, el  la  rarel6  des  qnalit^s  ties  tines  el  pro- 
pres,  en  mfere-laine  ou  agneaux,  se  fait  re- 
marquer. 

Jusqu'i  ce  jour,  on  a  otTerl  '2S^,319  balles, 
desquelles,  242.099  balles  .«onl  vendues  el 
41.280  balles,  retirees. 

Londres,  ii  juillet,  —  La  3«  s^rie  d'enchfe- 
res  de  laines  coloniales,  sur  noire  march6,  vient 
de  se  terminer  avec  plus  d'animalion  qu'a  Tou- 
verture.  Elle  a  6t6  f6conde  en  observations  sur 
la  solidi'irite  des  marches  aux  laines  6trangferes 
en  Europe,  &insi  que  sur  Tinfluence  de  la  mode 
sur  les  cours  des  diverses  natures  de  (aines,  de 
finesses  el  de  longueurs  difl'^renles. 

Au  debut,  tons  les  genres  de  laines  merinos 
intermediaires  plus  ou  moins  defeclueux  d'Aus- 
lralie se  .sent  ressentis  de  la  depreciation  des 
Buenos-Ayres  en  se  vendant  en  baisse  del|2d. 
par  livre  et,  vers  la  cloture,  encore  meilleur 
marche,  surtoul  pour  les  qualit6s  defectueuses 
pour  la  carde. 

La  demande  a  ^16  Ires  restreinte  pour  les 
laines  extra  fines  formanl  la  base  d'eloCfes  su- 
p^rieures  moins  recherchees  acluellemenl.  Les 
detenieurs  ont  .souvenl  refuse  les  ofl'res  pendant 
le  cours  des  ventes  ct,parcela,  les  ont  faitame- 
liorer  vers  la  fin. 

Les  agneaux  d'Auslralie  fins  el  irreprochables 
onl  ete  peu  offerts  et  assez  bien  pay6s.  Lesqua- 
liles  defectueuses,  fort  employees  dans  la  bon- 
neterie,  se  sont  mieux  soutenues  que  leur  abon- 
dance  n'aurail  pu  le  faire  croire. 

La  mode,  assez  repacidue  en  ce  moment, 
pour  les  tissus  k  base  de  laines  communes  a 
fail  rechercber  en  hausse,  au  debut,  tons  les 
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genres  crois^,  qui  sont  devenits  un  peu  plus 
abordables  vers  le  milieu,  mais  Ir^s  recherch^s 
encore  k  la  cldlure.  En  ce  moment,  les  Inines 
communes  se  vendent  aiissi  cher  que  les  laines 
merinos  fmes.  Cede  situation  anoimale  s*est 
deja  pri^sent^e,  mais  elle  n'a  pas  dure. 

Malgr6  I'abaissemenl  de  la  valeur  de  cerfai- 
nes  qualit^s,  la  fubrique  est  sou  vent  reside  indif- 
ferenle  a  Tachat,  parce  que  dans  ces  derniers 
temps,  on  a  loujours  vendu  les  produi(s  manu- 
laclurt^s  en  escomplant  uno  baiJ^se  des  laines 
brules,  bien  sup^rieure  ou  plus  tardive,  que  les 
fails  n'onl  point  juslifiee.  De  cefte  virile,  re- 
sulte  Tentenle  lacile,  mais  nssez  g6n6rale,  de 
reslreindre  la  production  pour  rar^fier  les  mar- 
chandi^^es  el  en  relever  la  valeur.  D'apr^  les 
bonnes  nouvelles  dcs  ventc>i  de  tissos  au  detail 
et  des  abondanfes  r^coltes  en  Europe,  il  y  a  lieu 
dVsperer  que  les  manufacluriers  altPindront 
leur  but  legitime. 

Havre,  SOjuin.  —  Importations  de  la  quin- 
zaine :  317  balles.  Debouches  dilo  :  ^7  balles. 
Stock  ce  jour  :  14.802  balles. 

Les  affaires  en  Plata  onl  M  assez  r^gulidres 
pendant  cette  quinzaine ;  la  demande  a  exclu- 
sivemenl  porle  sur  les  Buenos-Ayres  moyennes 
qui  ont  obtenu  les  cours  anterieurs.  En  Chili, 
il  n*a  ^t^  vendu  qu'une  centaine  de  balles  aux 
anciens  prix. 

Peaux  de  mouton :  Importations  :  7  balles 
Plata. —  Venles  nulles. —  Expeditions  direcles  : 
5  balles.—  Stock  :  6  balles  agncaux  Plata,  9  b. 
Rio-IIacha  et  7  balles  Perou. 

Coura  des  laiaes  au  Havre  au  30  Join  1885 
iau  kiL),  sans  escompte,  —  Tare  5  k'd,  par  balle 


CLASSES 


Sap^iieare 


Qaalite 
boDne  floe 
et  l^g^re 


-.  ,.  .     Qualite 
"WI™  k  moyenna 


Buenos-Ayres  en  suint 

Merinos              i  90a8  00    1  70al  80    )  40a  i  CO  1  15a  I  30 

i«-A                        1  85 >i  95    1  65*1  75    1  95»1  55  1  I0»1  85 

3a                        4  80.190    100.170    1  35.1  50  110.125 

3a                        1  75*1  85    155.105    130.145  110.185 

imeciSme         »»            »..          ...  ... 

\;rneaux              1  65.1  80    1  45.1  00    1  80.1  40  .  90.  I  10 

\I«rc.  el  dc^•     110.140    100.125    .80.105  0  50.0  90 

V'cnl.eldebrU     1  85.2  00    1  60il  75    1  30.1  50  1  00.1  20 

Montevideo,  Extre-Rios,  Bande-Oribntale 
ET  Rio-Ghande,  en  suint. 


lefiiios 


riic  el  5-ue 
^fieaux 
»«>rc.  elddl^ 
out.  ot  debris 


1  90^8  05 
1  85  >  2  00 
1  80.i  95 
1  75  >  1  90 
1  40.1  75 
1  65.1  80 
1  10.1  40 


1  15ki  8-> 
1  70.1  80 
I  65.1  75 
1  60.1  70 
1  20.1  60 
1  45.1  60 
1  00.1  85 


1  55^1  65 
1  50.1  60 
1  45  .  1  55 
1  40.1  50 
1  00.1  30 
1  2^.1  45 
0  80.)  05 


i  30a1  45 
1  85.1  40 
1  20  >  1  35 
1  80  .  I  35 

0  90.1  to 

1  00.1  80 
0  50.0  90 


Havre.H  juiilet,—  R^suHal  de  la  venlepu- 
,lique  de  laines  au  Havre  des  8,  9  el  10  juillet. 
A  la  premifere  stance,  1.605  balles  onl  6le 
•resentecs  (1.498  balles  Plata  et  107  balles 
liveries),  desquelle-j  545  balles  sont  vendues 
;3:35  balles  Plata  etlO  balles  diverses)  et  1,060 
laJles  retirees  (%"3  balles  Plata  et  97  balles 
li  verses). 


Ench^res  peu  anim^es.  Baisse  sur  mai :  cinq 
a  dix  centimes  pour  Buenos- Ay  res;  Montevideo 
d^laiss^es. 

A  la  deuxieme  stance,  sur  1 .816  balles  Plata 
pr^senl^y  313  balles  onl  trouv6  preneurs  et 
1.503  balles  ont  ete  retirees. 

Ench^res  un  peu  moins  anim^es.  Prix  sans 
changement. 

Sur  2.011  balles  pn^sent^s,  a  la  Ircisiime 
si^ance,  320  ont  et^  vendues. 

Com  me  k  la  deuxieme  stance,  certains  lots 
ont  d(\  6tre  retires  par  suite  de  la  non  accepta- 
tion de  la  baisse  par  les  vendeurs. 

Marseille^  S  juillet.  —  Pendant  le  nK)is  de 
juin,  les  ventes  ont  hih  de  4.000  balles  environ, 
le  chilTre  des  arrivages  pour  notre  place  a  ^ih 
de  10.000  balles  environ,  en  soile  que  notre 
stock  s'est  notablement  accru  et  se  trouve  au- 
jourd'hui  de  1S.000  balles.  Ce  ralentissement 
dans  les  transactions,  cornparativement  au  mois 
pr^c^dent,  s*est  surtout  fait  sentir  dans  les 
achats  pour  rexporlalion.  Pour  la  fabrique 
frangaise  on  a,  par  centre,  op6r6  un  peu  plus. 

Les  arrivages  de  la  nouvelle  r^colte  prennent, 
depuis  une  quinzaine,  une  certaine  importance.. 
La  superiority  de  la  quality  sur  la  campagne 
precedenle  s'affirme  de  plus  en  plus  pour  les 
provenances  d'Afrique,  Maroc  et  de  la  c6te  de 
Syrie;  les  Georgie  l'^  tonte  sont,  comme  na- 
ture, inferieures  k  Tannic  pass6e ;  les  prove- 
nances de  Varna  et  du  Danube  sont  d'une  qua- 
lite  moyenne. 

La  situation  g^n^rale  de  Tarticle  resfe  sans 
changements.  Soil  en  France,  soit  k  I'^tranger, 
la  fabrique  ne  se  pourvoit  qu'au  fur  et  a  mesure 
de  ses  besoins  imm^diats,  aussi  les  cours  res- 
tent- ils  stalionnaires.  Si  les  bas  prix  actuels 
sont,  en  quelque  sorte,  une  garantie  centre  une 
baisse  ult^rieure,  il  faut  aussi  se  persuader 
qu'une  reprise  s^rieuse  ne  semble  pas  probable. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'61feve  k  en- 
viron 4.000  bijlles,  parini  lesquelles  nous 
signalons  : 

260  balles  Georgie  2«  tonte  B,  fr.  1,30,  G  L, 
ir.  1,05  ;  —  325  balles  Tarakama,  fr.  0,75  k 
fr.  0,77  1|2 ;  —  700  b.  Khorassaii,  B,  fr.  1,40 
a  fr.  1,42  li2,  N,  fr.  1,25  a  fr.  1,30,  M,  fr.  1  a 
fr,  1,10 ;  —  450  b.  Caramanie,  B,  fr.  1,05  a 
1,12  1(2 ;  —  260  b.  Angora  blanche,  fr.  1,05. 

A  Mazamet,  la  situation  s'est  sensiblement 
modifiee,  danN  un  sens  d^favorable  au  march^. 

Pendant  les  mois  d'avril  et  mai,  il  s'esl  traits 
quelques  affaires  dans  les  pays  ordinaires  de 
consommation,  Espagne,Ilalie,Angleterre;  par 
contre,  le  mois  de  juin  a  vu  les  transactions  se 
ralentir  consid^rablement.  II  est  vrai  que  le 
m^tne  calme  se  produit  tous  les  ans,  a  celte 
^poque,  mais  il  est  plus  grand  que  les  anodes 
pr^ci^entes. 

Li  bailee,  que  Ton  esp^rait  devoir  s'arr^ter, 
continue  dans,  des  proportions  alarmantes,  et 
on  est  loin  des  prix  du  commencement  de 
Fann^, 
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Voici  les  cours  du  jour,  avec  les  conditions 
e  p  ace  .      j^^^^^  Uvies  a  fond. 

4/4avecbeaucoupderazoii8  3a3,i5 

Les  agueaux  qui  elaieulen  f'jveurau  debut 
de  Ja  campagne,  sonl,  aujouM'hui,  complfele- 
menl  d6laiss6«. 

Laines  lavees  a  dos. 
La  faiblesse,  sur  ces  ariicles.est  aussi  grande 
que  sur  le,  lav6s  k  fond.  Le  pm  de  4  fr  n^ 
Mul  plus  6lre  oblenu  pour  les  Pj"^  be  ^ 
lories ;  aussi,  quelques  maisons  pr^tferent-elles 
gSrdIr  que  dele  soumellre  aux  exigences  des 

''.tirquali.^  mal  ..i.es  e,  "r^^f -^3  65 
gnent,lvecbeauco«p  de  P'>'n«'/^,^'f,;/o76 
Les  1(3,  bien  (ailes,  se  paient  dans  les  .},iu 

^  h^'est  iraile  quelques  affaires  en  bons  quarls 
de  2,70  a  2,85. 

A  Aries,  les  quelques  lots  qui  reslent  sont 
en^eles  iainsde  sptculatonrs.  U  ,«>""?»«"* 
es  terminee  pour  la  region  el »« "^"j'^i"^**"" 
a  m  mediocre.  Mauvaise  campagne  et  vente 
intirieure  k  I'ann^e  pr^c6denle. 

Le  peu  de  laines  qui  a  M  amen6  k  la  fo.re 
de  Clion  (Indre),  le^?  j«in,  a  616  vendu  de 
l,l0  4i,201ekil. 

A  Valan,  le  29  juin,  les  laines,  en  quanlitS  a 
peu  mba  iw'\e  a  Tannine  demifere,  se  sont  von- 
E  de  10  a  15  c.  par  k^i.  moms  chcr.  On 
e.s.ime  I'apporl  de  65  i  70.0W  ki'-.T""*  »  .^Jf 
vendu  au  cours  moyen  del,20  a  ^>;Jf^  '^  J- 
La  hiine  d'ag«<^3<«  6tail  recherch6e  el  se  ven- 
dait  plus  d.e.e;  quelques  Ids  onl  616  payes 
4,50  le  kilogr. 

Apporl  i.npoitanl  a  la  foire  de  Levroux,  le 
1"  iuillel :  100.000  kil.  environ.  Les  pnx  onl 
var.6  de  1,10  a  1,35.  Lc  cours  moyen  a  616  de 
1,20  a  1,30  le  kil.  Les  pnx  de  1,10  a  1,3f»  le 
kil.  doivent  6tre  consid6r6s  comme  exlr6mes. 

A  la  foire  dTssoudun,  I'aprort  elail  de 
60  a  78.000  kil.  Le  m.tin,  k-s  ach.-leurs,  quoi- 
que  nombreux,  onl  ess;.y6  de  resistor  aux  pre- 
tentions des  cullivaleure  el  cherchjienl  4  obte- 
nir  une  baisse  encore  pU.?  forte.  En  une  heure, 
lout  a  616  vendu  au  cours  commercial  de  1,IU  a 
1,30  le  kil.  Les  qualil6s  extra  onl  616  pay6es  de 
l!35  4  1.40.  II  n'y  a  pas  eu  de  renvoi. 


A  la  foire  d'Ar^'eulon,  le  26  juin,  ipport  peu 
important ;  vente  ordinaire  ;  10  cent,  de  baisse 
sur  I'an  dernier.  Cours  commercw  ,  1,30  le 
kil.;  prix  extrftmes,  1,40  lc  kilogr. ;  bas  pnx, 
1,20  le  kil. 

A  la  foire  de  La  Uid'rc,  le  27.  la  qua.i!il6  des 
liiines  exposcesesi  inferieurea  I'ann^e  derniere. 
11  n'y  en  avail  qu'environ  17.000  kil.  Le  pnx  a 
baib»6  de  25  c.  environ  par  kil.  Le  cours  est 
de  1,18  a  1 ,25  le  kilogramme. 

Le  marcli6  aux  laines  de  Sainl-Omer  (Pas-de- 
Calais)  eslassez  bien  fourni.  II  y  avail  plus  de 


60  cbariols  dont  quelS"**'""?^,/"'^,  ±?t 
Les  prix  se  sont  as«ez  bien  maintenus  dans  le* 

couredelfr.30lekil.  „,T.>oiekil 

\  m#.Menehoulde,  on  paie  de  3h3,2»  le  Kii. 
pourle's  belles  laines:  le/  o-d-ires  valent  de 
2  80  a  3  fr.  dans  la  r6gion  de  Chillons. 

'  »  D      „..,  /^h«.r^   le  20  iuiu.  foiro  aux   lai- 
A  Bourges  (Cl^r),  e  ^  ju  g,^.^„t 

nes,  environ  50.000  kii. ,  '«:=»''"  ,  .       j    j,  f^ 
nombreux  ;  on  a  pay6  une  bonn«  la.ne  de     ir. 

*  Umoyeune'de  55  c.  le  1,2  kil, ;  les  premie 
res  auTE  ont  obteno  60  cenli.nes,  so.t  une 
dKmi  de  I8i20p.0i0  sur  les  cou,-s  de 

''""co'ntrSment  aux.lernps  pass^^i-^-;- 
aoDOilent  aujourd'hui  i  la  foire  2  a  3  balles  .le 
El^mme'6chantillons.  en  unejnle  ae  20^ 

30  balles  i  f -j- jt^hf "  ia-  ^^-^ 
rnset^'SurdurrcE  pl«s  de  lOO.Ot. 

^•'Knravail  6.6  amen6  4  la  foire,  11 .000  k. 
de  hine  ;  la  venle  s'est  laite  vivement  aux  cour., 
de  1,15  i  1,20  lekiL 

A  la  foire  de  Ligni6res,  le  26  juin,  il   y  avail 
■       Vftft  niin  kil   de  laines  qui  se  sent   ven 

'Tla  foire  de  Vierzon,le27  mn  apport^fa.bl 
vpntes  lenles.  Cours  commercnl,  1   a  i.iu  >e 
kil  ;  ?rix  exTr6mcs,  0,90  i  1,20 ;  cours  moyen. 
1,05  4  1,10.  ^  .  .      , 

A  la  foire  de  Bau^-y  (Clier),  »c  20  j-nn,  a 

de  1,20  M,30le  kil. 

1  1  f.)ire  aux  laines  qui  a  eu  lieu  le  24  a  Li 
rslinilnfirieure),  61ail  bien  ap^ov.s.onnee 
4  800  kil   V  onl  616  vendns  aux  pnx  suivanls  . 
l.UUU  Kii.  ^  ""\r  ,      ^  q,>  A   1  40;   douxi6ine 
nremifere  qualile,  de  l,dJ  a  i,4J  , 
iualii6del,10  4l,30. 

•M'^i5■1^qnf3o^•:ur?^•l^.n;: 

Ke-s  ormait'uli  fS  de  '2300  loisons  envi- 
ron Acbeteurs  peu  nombreux;  vente  Ire-  e.ilo, 
Tcots  1:  2,2?  4  2.90  le  kiL  On  conq>la.  ,e , 
ndralement  sur  de  meilleurs  pnx,  el  la  cullui« 
a  616  desapointee.  . 

\  rhirtres,  le  27  juin,  il  a  616  amen.-  70  voi^ 
,uii  don  10  de  250  4  '300  loisons  et  60  < 
^  VlSO  toisons.  La  venlc  s'en  est  laiie  facile^ 
ment  aux  pS  de  1,10  a  1,40  le  kil.  C.s  c^un 
lont  les  m6mes  que  les  prix  P;.y6s  a  la  te.me.^ 
Le2iuillel,ladeuxieme  foi.e  se  co.«;k,s.j 
de^  vSs  contenanl  7.508  loisonsdemer 
?^i.S;t^200kil.d-a«n^^^^^^^^^^^ 


lSMaiVg'S:6ralement  lr6s  iKja  ai^si^j.  ven 

;et de' em  .  Le's  prix  ont  ele  c«ux  p. a.iq.. 
L  plaine  depuis  un  mois,  soil  de  1  10  a  !.♦ 
pour  la  laine-m6re,  avec  l<»  5  0,0^u«.«e. 

Les  a"neaux  p»y6s  de  1,30  4 1,ou  som,  p 
les  dernVrs,  d'un  lendemenl  exceplionnel 
m  4  47  p.OiO;  m6rae  chez  quelques  m». 
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chands  de  laines,  il  en  a  6{&  trail6  &  1,65 ,  ren- 

doineni  de  48  4  50  0|0.  Ces  agneauz  onl  6(^ 

achet^s  par  Reims. 

A  Bix)Uy  le  I'^c  juillet :  voitures  amen^es  90. 

Toisons  m^re  6.682;  loisons  agneaux  1.260. 
Ven(e  lente  et  difficile  de  60  ^  65  c.  le  1(2  kil. 
pour  les  laiaes-m^res  ct  de  65  ill  75  c.  pour  la 
laine  d'agneau. 

A  Ch^teaudun,  le  2,  les  laines  se  sonl  ven- 
dues de  90  c.  a  1,50  le  kil.,  eu  suint. 

A  Falaise,  le  29  juin,  il  a  616  amene  117 
voitures  de  laine  en  suint.  On  a  veodull.45t) 
loisons,  repr^sentant  37.232  kil.  k  raison  de 
1,40  le  kil.  et  17  balles  de  laine  blanche,  repr6- 
senlanl  850  kil.  di  raison  de  3,60  le  kil. 

Buenos-Ayres,  SO  maL —  Arrivages  depuis 
le  d^but  de  la  saison  environ  6.855.000  arr. ; 
dito  de  la  quinzaine  25.000  arrobes ;  venles 
45.000  arr.;  slock  k  ce  jour  60.000  arrobes ;  la 
saison  est  finie. 

Les  expeditions  depuis  fin  septembre  jusau'^ 
ce  jour,  se  sont  61ev6es  h  279.374  balles  ( dont 
pour  Anvers  69.528  balles  )  contre  238.753  b. 
pendant  la  m6me  p^riode  Tann^e  pr6c6dente. 

Port'Elizabethi  5  juin,-—  Des  transactions 
assez  importantes  ont  616  conclues  et  ce  sur  la 
base  dPS  derniers  cours. 

£n  Uitenhage  snow  white  on  a  fait  7  k  800  b. 
en  majeure  partie  marchandise  moyenne   de 

1  s.  2  d.  &  1  s.  3  d.,  extra  choix  pay6  1  s.  5  d. 
kis.6  1|2  d.,  fair  bulk  1  s.  3  1(2  d.  ^  1  s. 
4  den« 

Les  country  snow  white  ont  eu  ki  fente  de 
150  balles  marque  Standard,  tr6s  bonne  mar- 
chandise, seche  et  claire,  de  1  s.  2  d.  ^  1  s. 

2  1|4  d.  et  60  k  70  balles,  marchandise  parti* 
culi6rement  sfeche,  mais  en  partie  d6fectueuse, 
k  11  1|2  d.  Les  country  scoured  bien  condition- 
Q^es  ont  6t6  passablement  recherch6es  et  envi- 
ron 6  ^  700  balles  ont  chang6  de  mains  de 
10d.&lll|2d. 

En  fleece,  les  arrivages  sont  insignifiants ;  on 
a  fait  environ  70  k  80  balles  qualit6  moyenne 
de  6  3(4  d.  4  7  d.  et  quelques  petits  lots,  mar- 
chandise plutdt  plus  lourde,  &  6 1|4. 

Les  laines  en  suint  Karoo,  longue  soie,  res- 
tent  recherch6es  pour  le  Canac^  ;  quelques 
fortes  parties  ont  6t6  trait6es  &  6  d.  ou  6  1(4  d. 
et  environ  4  a  500  balles  pour  les  lavoirs  pour 
compte  des  d6tenteurs. 

Les  laines  en  suint  moyennes  bleu&tres  ne 
donnent  pas  lieu  k  des  affaires  pour  Texporta- 
tion ;  par  contre,  quelques  lots  paillants  ont  eu 
achat  eurs  pour  les  lavoirs ;  on  a  vendu  7  k  800 
balles,  principalement  marques  Lady  Grey  et 
Barkley,  en  moyenne  4  5  d.  ct  environ  500  b., 
en  majeure  partie  Rouxville,  k  prix  non  exac- 
tement  connu. 

Pori-'ElUabethy  SO  mat.  —  Depuis  huit 
jours  nous  avons  regu  joumellement  de  grands 
reoforts.  Les  dilenteurs  voulant  6viter  Faccu- 


mutation  de  Irop  fortes  quan(it6s  sur  place,  se 
sont  montr6.s  lr6s  disposes  k  operer,  de  sorte 
qu'un  bon  courant  d'affaires  a  pu  parveair  k 
conclusion. 

Les  Uitenhage  snow  white  ont  616  ronderaent 
imporl6es  depuis  les  derni6res  pluies  et  ont  eu 
la  vente  d'au-del4  de  1.000  balles  ;  on  a  pay6 
pour  marchandise  extra  choix  1  s.  5  1|2  d., 
exlra  sup6rior  1  s.  4  d.  &  1  s.  4  1^2  rl.,  fair  bulk 
1  s.  2  1|2  d.  ^  1  s.  3  d.  La  majeure  partie  se 
composait  de  qiia1il6s  moyennes  et  d6reclueuses 
qui  ont  oblenu  12  a  14  d. 

Les  country  snow  white  ont  6t6  comparative- 
ment  moins  recherch6es.  Quelques-uns  des 
bons  lots,  tels  que  la  marque  Standard,  laine 
claire  et  s6che,  sont  encore  ten  us  a  des  prix 
Irop  6lev6s.  Quelques  parlies  laines  ordinaires 
Freeslate  oi.t,  parail-il,  6t6  lrait6es  a  des  prix 
non  cii6s. 

En  country  scoured,  quelques  lots  sup6rieurs 
claire  Blcemfontein,  bien  conditionn6s  et  avec 
tr6s  peu  de  d^fauts,  sont  tenus  a  11 1(2  d,,  k 
ce  piix,  toulefois,  il  n'y  a  pas  d'acheteurs ;  les 
quali(6s  ordinaires  qui  sont  passablement  abon- 
dantes,  sont  6galemenl  d61aiss6es. 

En  fleece,  il  y  a  beaucoup  de  petites  parties 
laines  m6lang6es  et  non  class6es  disponibles, 
mais  les  acheteurs  font  d6faut  aux  coui's  deman- 
d's. Les  laines  en  suint  Karoo,  longue  soie,  et 
les  laines  en  suint  bleuatresrestent  recherch6es 
pour  le  Canada  sur  la  base  des  prix  pr6c6denls 
de  5 1(4  a  6  1(4. 

En  laines  en  suint  bleu4tres,  qualile  moyenne 
une  pnrtie  marque  Lady  Grey  bonne  laine  claire 
a  6t6  trail6e  pour  rexporlaliaa  i .  5  1(2  d.;  plu- 
sieurs  centaines  de  balles  Ad61a!de  et  Rouxville, 
laine  passablement  I6g6re,  mais  pas  compl6te- 
ment  franche  de  d6fauls,  ont  616  vendues  pour 
les  lavoirs  &  5  d.  Les  laines  oniinaires  pour  les 
lavoirs  trouvent  promptement  acheteurs ;  prix 
en  tendance  un  peu  plus  ferme. 

Stock  k  ce  jour :  4.600  balles  en  suint,  COO  b. 
fleece,  1.600  balles  scoured  et  1.800  balles 
snow  white,  ensemble  8.300  balles. 

A  Bradford,  les  affaires  politiques  n'ont  eu 
que  tr6s  peu  dinfluence.  Le  calme  r6gne  tant 
sur  le  march6  local  qu'en  province,  et  les  ache- 
teurs monlrent  peu  de  dispositions  i  s'accomo- 
der  des  cours  6tablis  pour  la  nouvelle  tonle  par 
les  producteurs.  D'assez  grandes  quantit6s  de 
laine  iriandaise  ont  chang6  de  mains  k  pleins 
prix,  mais  la  tendance  g6n6rale  incline  k  la  fai- 
blesse.  La  demande  de  produils  fins  de  «Botany> 
est  nulle. 

Le  grand  march6  aux  laines  de  Breslau  est 
termin6. 

32.000  quintaux  de  laines  8il6siennes,  pos- 
manicnnes  ou  autres, y  avaient  6(6  apport6s.  la 
vente  de  ces  laines  s'est  op6r6e  asses  focilement 
et  il  ne  resterait  que  5.000  quintaux  environ 
dans  les  divers  enlrepdt$  particulier^  de  U 
ville. 


Digitized  by 


Google 


-  2(IG  - 


Les  prix  ont  pr^sent^,  comparativement  k 
ceux  de  I'annee  derni&re,  une  diminution  de 
3  a  8  marcs  pour  les  laines  fines  et  extra-fines, 
de  5  &  10  marks  pour  les  laines  moyennes  et 
de  8  a  15  marks  pour  les  laines  do  qualil^ 
inf^rieure. 

Les  acheteurs  de  France,  comme  ceux  de 
Su6de  el  d'Anglelerre,  n'onl  pris  que  des  laines 
fines  ou  extra-fines.  Ces  laines  conlinuent  mal- 
heureusement  k  figurer  de  moins  en  moins  sur 
ce  march^. 

A  G6ne.<a[,  march^  inactif  pour  toutes  les  qua- 
lit^s  de  laines,  avec  des  cours  mal  tenus  et 
tendant  k  la  baisse.  It  n'a  ^t^  traits  quelques 
affaires  que  pendant  la  derniere  semaine  du 
mois,  k  la  suite  des  concessions  offerles  par  les 
detenteurs. 

A  Charkow  (Russie),  a  la  foire  du  27  juin, 
il  a  616  odert  en  venle  375.000  pouds  merinos 
en  suinl  el  26.000  pouds  Peregonne.  La  luine 
de  la  tonte  actuelle  est  plus  chargeo  el  lourde 
que  celle  de  Tann^e  pass6e,  ce  qui  s'explique 
par  le  peu  de  soin  avec  lequel  les  producteurs 
traiteni  cet  article  et  par  Tabsence  de  pluie  au 
printemps,  ce  qui  a  rendu  la  laine  dure.  Les 
Strangers  presents  a  la  foire  se  sont  abslenus 
de  faire  des  achats,  se  m6fiant  du  condilionne- 
ment  el  de  la  livraison :  il  n'a  616  aehet6  par 
ces  derniers  que  5.000  pouds  jusqu'A  Rs  8,20. 
Les  fabricanls  russes  ont  achel6  8.000  pouds  k 
Rs  8,70;  40X00  pouds  jusqu'^  Rs  8,50;  50.000 
pouds  jusqu'^  Rs  8,25,  et  le  reste  k  des  prix 
inf6rieurs. 


REMSEI6HEIENTS    COIIERCIiDX 


Formations  de  Soci^t^B. 

Perreton  et  Buisson,  6tofles,  a  Chatonnay  ( Vienne ).  ^ 

Cap. social:  SK.0OO  fr. 
Morillou  et  Charet  tissus,  k  Cholet.  •—  Capital,  social : 

53.000  francs. 
Bonnet  et  Appert,  laines,  rue  Meslay,  18,  Paris.—  Cap. 

social :  60.000  fr. 
David  et  Pradier,  tissus,  a  Clermont-Ferrand* 
Mexme  fr&res,  nouveaut^s,  a  Saumur.—  Capital  social : 

75.000  francs. 

Modilioation  de  Sooi6t4 

Laniourette  et  Leroui  frdres,  fHateurs,  a  Tourcoing.— 
Mme  Vve  Delannoy  continue  aux  lieu  et  place  de 
son  raari  d^c^d^. 

DlsBoltttiona  de  8oci6t68 

Gaudy  el  Cie,  laines,  i  St-Junien  ( Hte-Vienne  ).  —  Li- 

quida^eur :  M.  Reix. 
Orengo  et  Guisco,  confections,  i  Marseillo. 
Cottd  p^re  et  fUsaln^^liIateurs,  Harbonni^res  (Somme). 

Liq.  :M.  Cottdflls. 
Leduc  frires,  laines*  me  du  Gbiletu,  13,  Tourcoing*— 

La  liquid,  est  termini. 
TroUiet  et  Egraz,  tatUeurs,  k  Lyon.  —  Liqnidatenrs : 

les  associ^B* 


D^claraUons  deFaillitea 


Monti,  taillour,  4  Nice.—  Gr^goire,  syndic—  17  jain. 

Legrand,  nouveaulds,  a  Clichy  (Seine).—  Sauvalle,  syu- 
die—  25  join. 

Moclia,  tissus,  ruede  Meaux,  48,  Paris.—  Destrev,  syn- 
dic-— 27  juin. 

Moreau,  tissus,  rue  de  la  Concorde,  Roubaix.  —  Bour- 
geois, syndic—  22  juin. 

Quesnel,  teinturier,  r.  des  Pyr^n^es,  83,  Paris.  —  Mer- 
cier,  syndic.—  30  juin. 

Badin,  confections,  rue  de  Meaux,  4i,  Paris,—  Menaut, 
syndic— l"juillet. 

Seian.  tailleur,  place  del'Op^ra,  8,  Paris.—  Ponchelet, 
fyndic— 2  juillet. 

Lou^ot  et  Loupot(dlle),  draps,  a  Sedan.  —  Louise,  syn- 
di.\— 26juin.  ' 

Oclis  p^i-e  et  fils,  fiiateurs,  a  Reims.  —  Legendre,  syn- 
dic—30  juin. 

Doue,  marchand  d'eoffes,  a  Nancy.—  Burlin,  syndic. — 
26  juin. 

Mayet,  nouveautes,  a  Gosnes  (  Nievre  ).  —  Guillerault, 
syndic—  l«'"juillet. 

Repartitions 

Dela»our.  md  de  nouveautes,  me  Grand-Pont,  Rouen. — 

7  fr.  34  c  0|0. 
La'ouetle,  mde  de  nouveautes,  rue  St-Marc,  Rouen.— 

4  francs  0|0. 

Homologationa  de  Concordats 

Gorce,  confections,  rue  de  Clignancourt,  23,  Paris.  — 

6  fr  JjO  par  1i3  en  3  ans. 
Barassat,  noUveauies,   faub.  St-Honor^,  121,  Paris.  — 

40  fr.  0|0  en  5  ans,  par  5«. 
Joubert,  tissus,  r.  St-Sulpice,  38,  Paris,  —  25  fr,  OiO  en 

5  ans-  par  5« 

Wildenstein,  tailleur,  a  Charleville  (Ardennes).-  3 OiO 
et  abandon  de  I'aclif. 

Separations  de  biens 

Anduze-Second,  confections,  rue  Ordener,  99,  Paris.— 

3  juin  1885. 
Fauconnier-Bleuze,  tissus,  rue  Demarquay,  8,  Paris.— 

15j"in. 
Pacareau-Dedieu,  tailleur,  k  Castres.—  30  avril. 
Vincent-Colin,  tailleur,  i  St-I)i6.—  14  mars. 
Kilmann-Hemy,  tailleur,  a  Si-Die.—  14  mars. 
Massy-Paillotte,  tailleur,  rue  St-Honor6, 12i,  Paris.  — 

22  juin.  ' 

Lefevre-Gendarrae,  tailleur,  r.  des  Poissonniers,  Paris. 


Le  GfiRAMT:  H.  SAINT-DENIS. 
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COHSTRDCTEOBS  ET  FODtNISSEURS  P09R 
I'INDOSTRIE  UINliRE 


LAINEUSE8 

Leci^re  et  Damuzeaux   pere  et  fits,  a  Sedan.       Sp^- 

cialit^  de  laineuses  &  un  tambour  et  deux  contacts 
Gosselii?  p^rc  et  fils,  a  Sedan.  —   Laineuses  a  deus 

touches  alternatives  ou   continues,  pour  draps  et 

uouv  sautes. 
Martinet  fr&res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

grand),  a  Sedan. 

METIERS    A   TISSER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  frires,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  et  D:irnazeaux  pdre  et  ills,  k  Sedan. —Esse- 
reuses  cuve  ea  fonte  pour  laines  et  draps   acidul^s, 
Hierron  et  Dehaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

GrosseUn  p^re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  et  lils,  a  Sedan  —Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  C*.  Seule  m^daillde  a  Tex 
position  universelle  de  1867;  six  modules  dilTerents 
pour  tissus  detous  pays. 

Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    SA  EBOURIFFER 

Grosselin  pere  et  ills,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  y*sre  ei  fils,  a  Sedan. 

Martinot  fr^res,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p&re   et  fils,  k  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

Grosselin pire  ellils,  a  Sedan.— Tondeusesd  unet  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  fixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Leclere  et  Damuzeaux  p&re  et  ills,  a  Sedan  — Sp6cia- 
lit^  de  londeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixes  ou& 
bascule. 

Martinot  freres,  k  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  (^lindres  Epeutissextses  pour  raser  les 
nceuds  et  fits  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 


A  VENDRE 

DE  SUITE 

iBAivs  imr  CEiraRE  hvibiistbibii 

Pour  cause  de  decii  et  pour  prendre  (mmidiate^ 
ment  la  continuation  Sun 

tTABUSSEIEUT  ET   HiTCSIEL 

MAISON     FONO£C     EN    4  8^8 

Conditions  avantageoses  et  grandes  fieilitfc  de 
{miement. 

S'adreaer  au  bureau  du  Jourwji* 


A  VENDRE 

Plusieurs  m^iers  k  ^bantillons  complots,  ohaque 

100  francs. 
Una  locomobile  demi-fiie  k  condensation,  12  cbe- 

vaux,  (construcleurLenormand,  du  H&vre),  prix 

7.000  francs. 
Una  locomobile  sui  roues,  force  6  cbevaux,  prtx  : 

2.S00  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces« 

soires,  chaqae:  1.500  francs. 
Quutre  lainenes,  avec  chacunc  200  cadres,  Tune: 

400  francs. 
Une  chaudidre  k  vapeur  (systeme  Hermann}  prix: 

300  francs. 
Mille  crois^s  de  laineries,  1  frane  chaqae. 
Une  s;rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8U0  francs. 
Une  ^gratleronnejse  Malteau  1  metro  20  iargeur 

prix  :  600  fr.  ^      ' 

Uno  effiiocheuse  ifenls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  dtat,  5*^?  francs. 
Plusieurs  rdservoirs  en  Idle. 
Uno  presse  hydraulique  pour  indienne,  prix :  500  fr. 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  labliers,  2  ventilateurs 

ct  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  4z5  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  35b  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  balterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (GrosseliR),  prix  :  500  fr . 

S'adrosser  chez  M.  Giraud,  ruo  Petit,  6,  k 
Caudebec-l^s-Elbeuf. 

HATfiRIEL  DE  LAMES 

A  oMer  au  prix  des  liais 

S'adresser    au    bureau    du  journal. 

Comment  reaoudre  les  diificaltte  6cono- 
miciues  aotuellea  ? 

Elude  sur  la  silualion  agricole,  indusfrielle  et 
commeroiale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  4885  pour  ram61iorer,  par  Paul 
Pierrard,  raembrede  la  soci6l6  de  statistique 
de  Londres. 

Cei  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Societe  f-  anQaise  de  hienfaisance  et  de  Vhd^ 
pit€d  fraiiQais  d  Londres. 

On  le  Irouve  chez  MM. 

Guillaumin  et  Cie,  Witeurs,  rue  Richelieu,  14,  Paris. 
A.  Ohio,  ^diteur,  galerie  d'Orl^ns  au  Palais  Roval 
Paris.  '    ' 

G©org,libraire,Mlerie  d'OrWans  au  Palais  Royal,  Lyon. 
Librairie  marseiUaise.  rue  Paradis,  Mai-seille. 
fierard,  libraire,  rue  Nuaiiles,  Marseille. 
Ic  Directeurdu  journal  du  Hlivrs. 
H  et  P.  Grossard,  oouitiers,  pr^la  Bourse*  Bordeaux. 
FlageoUet  freres,  courtiers,  »  Boulogne 

Vendroux       »  »  «  Calais 

F.  Michaud,  libraire,  rue  du  Cadron  Sl-Pierre,  Reims. 
A.  Rebous,dditeur,du  «  Journal  de  Roubaix  »,  Roubaix 
le  Directeur  du  «  NouvelUstri  de  Lille  »,  Lille. 

»  «  Journal  d'Amiens  »,  a  Amiens. 

»  journal  «c  Le  Jacquard  ».  Elbeuf. 

»  »  «  L'Echo  des  Ardennes  »,  Sedan. 

»  *  « L*observateur »,  Avesnea. 

^  .  ..  '«.    ^    <*  Journal  de  Fourmies  »,  Fourmies. 
Onolle  fils,  Rochard  et  Cie,  Angei-s. 
L.  Hachette  el  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Undres. 
Bariau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  chez  Tauteur,  Vi  Moorgate  Street,  E. 
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FIUATURE    DE 

D£GHETS  DE  SOIE 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  (  Rhdne  ) 

Is  de  bovrrelles   sinpks  el  relon,  nnis  et  a  bonlons, 
pour  passementerie 

Etoffes  d'axneublement,  robes 


ET 


DRAPEiaE    ROnVEAUTfiS 

ePURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPKCIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DECHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card). 


AWUnDP  Machines  d'occasion  6  fouleuses 
f  tillUllEi  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaiz, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

S'adresser  ^  MM.  J.  Lecl^ire  et  Damuzeaux  P^re 
et  Fils,  constructeurs-m^caniciens,^  Sedan. 


Y  JL  IN  JJ  I\  Cj  3  chargeuses  Bolette, 
pour  cardts  de  i  m.  20.  Construction  Mercier,  de 
Louvicrs.  Prix  :  50  francs  r.haque. 

AY|?|V|hD|?  ^^    appareil   extracteur   de 
lEilllinij  vapeur  condensee  Blondel,   ayant 
lr6s  peu  sorvi.  —  Conditions  avantageuses. 
S'adrcsscr  au  bureau  du  journal. 

Ingenieurs-Civils 
4?,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  D'lNYEllTION 

BELGES  ET  ETRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,    Anr.uite..^,    At'is    et    Consultations 

Envoi  deprix^Renseignexnents  sur  demande 

ligIniedhonseil 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

Redacteur  en  chef :  Eioile  B£DE 

Administrateur :  Ij6on  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnemenla:  Belgique  i2  fr.^  Etranger  iS  fr, 

OFFICE    INDUSTRIEL  DES  SR8VETS  PINVERTIOII 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondee  en  1852.— Etp  anger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(  BSX^GhZ^TTS  ) 

CONDITIONNEMENT  PUBLIC  DES  MATllRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINiSTRATiON  COMMUNALE 

L'Et&LDlissement  se  charge  : 

lo  Du   Conditionnement   hygromStrique   des   mati6res   textiles , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

30  Du  Num6rotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

60  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    matiSres    textiles    dans    leurs    ni61anges    entre   elles 
Bl    Des  matiSres  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

8<>  De  toute  esp6ce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 

90  Enfin    du    magasinage  de  marclxandises  de  toute  nature. 
Pour  tons  renseignementSy  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION    PUBLIQUE 

VEll¥Ifilli    (Belglqua) 


iweigiqua;.  T 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     UINDUSTRIE     LAINI&RE 

Paralssaiit  k   GliBEUF   le    ift  et  le   SO  de  ehaqiie  mois. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an. 
Stranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

lis  son  I  fails  pour  une  ann^e  et  se 

continuent  jusqu*a  reception  d*avis  contraire. 


IPUBLICITE. 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
\nnonces»  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Chionique,  209.  —  Machine  a  laver  la 
laine,  21U. —  Curseurs  de  metiers  a  filer  et  a  refor- 
dre,  210. —  Lainousc-garnisseuse,  210.  —  Application 
nouvelle  k  la  peigneuse  Hfibner,  210.  —  D^graissage 
des  fils  ei  tissus,  210.  —  Machine  -X  fouler,  raordan- 
cer  et  brillanter  les  tissus,  211. —  Machine  a  fouler, 
d^graisser  et  laver,  211.  Montage  :  Genres  etd,  21 1. 
—  Eoole  de  tissage  d^  Sedan,  213.—  Titraj^e  des  fils 
bouclds,2l3.— Extraits  da«Moniteur  ofAciel  du  com- 
merce »  214.—  Chambre  de  commerce  de  Verviers, 
217.—  L*industrie  lainiere  a  Brunn,  en  1884,  218.  — 
L'exposition  Internationale  d'Anvers,  219.  —  Revue 
des  marches,  220. —  Renseignements  commerciaux, 
22j.—  Annonces. 


CIRORIQUE 


Elbeuf,  30  juillet  1685 

.  Nous  n'avons  aucun  changement  ^  signaler 
sur  le  mouvemeni  commercial  de  nos  villes 
manufacluri^res. 

A  Paris,  la  quinzaine  qui  vienl  de  s'6couIer 
a  vu,  comme  sa  devanciere,  se  trailer  des  affai- 
res assez  iroportiinles  en  draperic  et  en  articles 
de  blanc.  Quelques  venles  se  font  aiissi  quoti- 
diennemeni  chez  les  bonneliers. 

Pour  les  aulres  branches  du  commerce  des 
lissus,  la  morte-saison  commence.  Dans  les 
maisons  de  nouveaute  en  gros  pour  dames,  qui 
les  premiferes  en  onl  subi  I'lnfluence,  on  pour- 
suit  r^chanlillonnage  pour  la  saison  d'hiver. 

Elle  se  fait  ^alement  sentir  dans  les  maga- 
sins  de  nouveaut^s  qui  encaissent  de  plus  faibles 
recetles  que  precederoment.  Aussi,  commence- 
t-on  k  accorder  des  cong6sau  personnel. 

Dans  TEure-el-Loire,  les  filatures  et  lissages 
sont  en  pleine  aclivile,  bien  que  la  venlc  soil 
encore  relalivement  calme. 

Dans  risere,  la  situation  du  commerce  et  de 
rindustrie  s*est  sensiblemenl  am^liorto.  It  y  a 
k  signaler  un  mouvemeni  croissant  d*activii6 
qui  tend  a  se  g^n^raliser. 

Dans  les  industries  textile^*,  chanvre,  laine, 
soie,  on  note  une  bonne  marche,  et,  si  les  con- 
ditions de  vente  ne  sont  pas  aussi  avantageuses 
pour  la  laine  que  pour  les  autres  branches, 
les  prist  pQrmettent  ntenmoins  d'icouler  les 


produits  et  de  ne  conserver  aucun  slock   en 
magasi.a. 

Ci-aprds  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnemenl,  faites  dans  les  cinq* grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
de  juin  dernier,  compart  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  Fannie  1884. 

Laine  peignee  Laine  fil^ 


Jl'IN 


1884 


1^85 


f884        f885 


Reims    .    . 

675.2:37 

657.920 

42.?^i3 

7(5  678 

Roubaix  .    . 

1.48- 1.379 

1.7GS()09 

275.467 

287  088 

Tourcoing  . 

1.030  092 

1.389.557 

201  791 

2:^.452 

Amiens  .    . 

123.i:i5 

76.404 

39.549 

48.8*9 

Fourmies    . 

18l.5Gt 
3.49t).407 

194.213 

253.137 
812.507 

234.7(36 

Totaux   • 

4.080.11)3 

827.824 

En  mai  dernier,  la  Belgique  a  imports 
91.250  kilogrammes  de  fils  de  laine,  centre 
66.670  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  dra^is,  casimirs  et  similaires  ont 
alteint  176.720  fr.,  centre  ^207.560  francs,  I'an 
dernier.  Les  tissus  lagers  ont  oblenu  1.27^2.340 
francs,  contre  1.154.770  francs;  quant  aux 
coatings,  duflels  et  aulres  lissus  de  laine  lourds, 
ils  sont  descendus  de  196.30<)  fr.,  chifTre  de  mai 
1884,  a  89.280  francs  en  mai  1885. 

A  Texporlation,  les  tissus  legers,  ont  aug- 
ment^; mais  la  sortie  des  files  de  laine,  des 
draps,  casimirs  et  similaires,  et  des  tissus 
lourds  a  diminu^. 

A  Bradford,  le  marche  des  tissus  est  sans 
amelioration,  la  demande,  tant  pour  lu  consom* 
malion  inl^rieure  que  Texportation  continuant 
a  etre  li^s  peu  satisfaisante. 

A  Barcelone,  les  tissus  ont  subi,  pendant  le 
semesire  ^coul^,  une  diminution  sensible  d*im- 
porlation  ;  les  manufactures  prenant  chacjue 
jour  plus  d*imporlance.  L*article  de  Paris  a 
supports  ^galement  un  deficit  serieux  ;  mais  il 
semblerait  que  la  production  allemande  ait 
eprouv^  sur  place  un  certain  discredit  caus^  par 
sa  mauvaise  quality.  L'occasion  parait  done 
bonne,  pour  la  fabrication  fraugaise,  de  recon- 
qu^rir  sans  partage  le  premier  rang,  en  redou- 
blani  d'efibrls  et  en  muUipliant  ses  moyens 
d'action. 
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IMTEMTIORS  ET  PERFECTIORHEIERTS 

MACHINE  A  LAYER  LA  LAINE 

Par  M.  Dubrule. 


Avec  la  plupart  des  appareils  k  laver,  la  ina- 
tifere  passe  dans  un  certain  nombre  de  bacs 
successifSy  separ^s  les  uns  des  aulres  par  des 
rouleaux  exprimeurs.  L'essorage  ainsi  pratique 
lasse  la  laine  en  paquels,  et  il  n'esl  pas  rare 
que  ces  ainas  libreux  parcourent  toule  la  lon- 
gueur du  bac  place  a  la  suile  de  la  presse,  sans 
s'ouvrir,  par  con. sequent  sans  subir  iine  ^pura- 
lion  suffisanle.  Pour  y  obvier,  M.  Dubrule  dis- 
pose en  avanl  de  la  presse  un  lablier  sans  fin 
qui  rec^oil  la  laine  essoree  et  la  laisse  tomber 
dans  une  auge  en  fohte,  d'ou  un  rouleau,  garni 
de  crochets  et  de  lames  en  fer,  la  Iransmet  a 
un  tambour  ouvreur.  Ge  dernier  est  forme  de 
croisillons  en  fonle,  recouvevt  de  I61e  et  mum 
de  laltes  en  fer  avec  dents  inclin6es ;  la  denlure 
saisit  la  laine  a  la  sortie  de  i'auge  ei  la  projelte 
dans  le  liquidedu  bac  suivanl.  Les  fibres  mouil- 
l^es  s'ouvrent  sans  eflbrl  el  se  trouvenl  lav6es 
k  fond. 


GURSEURS  DE  METIERS  A  FILER 

et  k  retordre 

Par    MM.    Eadie. 


Les  anneaux  dils  curseurs  qui,  dans  les  m(^- 
tiers  conlinus,  remplacent  I'ailelle  el  delermi- 
nenl  Tenvidage,  en  raison  de  la  resistance  op- 
pose a  Tenlrainement  du  fil,  sont  habituelle- 
menl  form6s  par  un  fil  de  fer  cinlr6  suivant 
la  section  de  la  bague  servant  de  support. 

MM.  Eadie  ont  cherch^  d  facililer  le  glisse- 
ment  du  curseur,  a  en  diminuer  I'usure  et, 
dans  ce  but,  oni  recourbe  les  bouts  vers  Tex- 
t^rieur ;  la  pi^ce,  qui  affecle  ainsi  la  forme  de 
la  lellre  grecque  a  omega  »,  presenle,  au  con- 
tact de  Tanneau,  une  double  epaisseur  de  me- 
tal et  une  surface  arrondit. 


LAINEUSE  '  GARNISSEUSE 
Par  M.  Fonquernie. 


M.  Fonquernie  remplace  la  laineuse  a  char- 
don  vegetal  et  !a  velouteuse  par  une  seule  ma- 
chine garnie  de  chardon  melallique.  L'organe 
principal  est  un  tambour  form6  de  deux  pla- 
teaux en  fonte  entrt?lois6s.  Enlre  les  plateaux 
(  dont  I'axe  central  porle,  d'un  bout,  les  poulies 
de  commande)  et  tangentielleinent  a  la  circon- 
f^rence  extc^rieure  de  ces  plateaux,  sont  places 
dQuze  petits  rouleaux  tubulaires.  Sur  chaque 


tube  est  enroul^e  en  spirale  une  bande  garnie 
de  chardon  metallique.  Dans  les  m^mes  rou- 
leaux sont  monies,  aux  deux  extn^mites,  des 
manchons  en  bronze,  a  rinlerieur  desquels  p6- 
nfetrenl  autant  de  goujons  en  fer,  viss^s  au  pla- 
teau. Grilce  k  cetle  dispoFilion,  la  rotation  .se 
fait  k  froltement  doux  et  n'exige  qu'une  faible 
d^pense  de  force  motrice. 


Application  noavelle  k  la  peigneusa  Hnbner 

Par  la  Society  alsacienne 
de  constructions   m^caniques. 

On  sail  que  dans  l^^s  machines  du  systeme 
Hubner,  la  nappe  k  peigner  se  compose  d'une 
.s^rie  de  rubans  places  les  uns  a  c6l6  des  autres 
(  enlre  doux  cercles  superposes  )  et  successive- 
ment  attires,  k  Iravers  une  dchancrure  du  cer- 
cle  inferieur,  par  une  sorle  de  hWsson  ou  peigne 
cylindrique.  Les  ^paisseurs  des  rubans  ne  i>ont 
pas  toujours  d'une  r^gulariteabsolueetil  anive 
que  deux  rubans  plus  gros,  se  trouvant  aux 
exlr^miles  opposoes  d'un  m6me  diam^tre  de 
cercle,  soulevent  le  plateau  sup^rieur  de  la 
pinc«  et  laissent  ^chapper  parlie  des  autres  ru-* 
bans  appel^s  par  le  peigne. 

Pour  rem^dier  a  rinconv^nient,  la  Soci^te 
alsacienne  de  constructions  m^caniques  parlage 
le  centre  inf6rieurdela  pince  en  deux  segments, 
dont  Tun  a  niveau  Vixe  et  Tautre  soulev6  de  has 
en  haut  par  des  ressorls  ;  quel  que  soit  le  dia- 
m^tre  des  rubans,  r^lasticit^  de  la  fraction  ainsi 
mobilis^e  assure  le  pincement  de  la  nappe. 


DflGRAISSAGE  DES  FILS  £T  TISSUS 

Par  M.  Larisch. 


L'appareil  brevets  par  M,  Larisch  se  compose 
d'un  reservoir  ou  autoclave  en  cuivre,  afTectaut 
la  forme  d'un  cylindre  vertical  avec  fond  et  cou* 
vercle  h^mispheriques,  Le  fond  est  muni  d*un 
robinet  de  vidange,  le  couvercle  jwrte  un  robi- 
net  purgeur,  un  manomelre,  une  soupape  de 
surete  et  deux  tubulures  communiquant  avec 
des  pompes  disposees  sym^triquement  de  cha- 
que c6te  de  Tautoclave.  Au-des.<»ous  de  Tensem- 
ble  est  placS  une  cuve  contenanl  la  solution 
alc^line  propre  au  d^gi-aissage. 

Les  fits  ou  les  lissus  une  fois  log^s  dans  \e 
ri^^ervoir  metallique,  on  applique  le  couvercle 
de  maniere  k  rendre  la  fermeture  hermetique ; 
puis  on  ouvre  le  robinet  purgeur  et  Ton  fait 
arriver  dans  Tappareil,  a  Taide  de  la  pompe  qui 
debile  le  plus,  la  &olu(ioo  alcaline  ( savan  et  car- 
bonate de  sonde  ). 

Lorsque  le  liquide  commence  k  jaillir  par  le 
robinet  purgeur,  Touvrier  ferme  le  rdbiuet  et 
met  en  action  la  seconde  pompe,  qui  permet 
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de refouler  dans  rauloclave,  une  nouvelle  quan- 
tity du  in^me  liquide  jusqu'a  la  pression  de 
quatre  atmospheres. 

La  soupape  de  sil^rete  est  calculee  pour  se 
soulever  alors  dans  le  cas  ou  les  indications  du 
manom^lre  feraient  defaut  ou  ne  seraient  pas 
observdes  par  Top^rateur.  Sous  pareiDe  pres- 
sion, le  liquide  savonneux  p^n^tre  inlimement 
les  fibres,  et  il  suffit  de  laifiser  Tappareil  en 
charge  pendant  quinze  k  Irente  minutes,  sui- 
vant  r^tat  des  mati^res.  L'ouvrier  enl^ve  en- 
suite  le  liiyau  d'aspiralion  de  la  premiere  pompe 
et  la  fait  fonctionner  corarae  une  pompe  a  air, 
apris  avoir  ouvert  le  robinet  de  vidan«?e.  L*in- 
troduclion  de  Tair  facilile  Texpulsion  du  liquide 
qui  retombe  dans  la  cuve  pour  une  nouvelle 
operation.  Le  couvercle  de  Fauloclave  esi  en- 
leve,  les  fils  ou  tissus  sont  essor^s,  comnie  de 
coulume^  puis  lav^s  et  rincSs  tres  rapidement. 


MACHINE  A  FOULER 

mordancer,  teindre  et  brillanter  les  tissus 

Par  M.  Grison. 


Celte  machine  se  compose  d*un  premier  rou- 
leau horizontal  repoFant  sur  un  bdti  et  actionn^ 
m^caniquement.  Quatre  montanls  verticaux 
maintiennent,  au-dessus  dudit  rouleau  et  dans 
un  m^me  plan  vertical,  un  certain  nombre  de 
rouleaux  de  plus  petit  diamMre,  autour  des- 
quels  s'enroulent  aulant  de  pieces  d'^lolTt)  k 
apprSler.  Le  dernier  rouleau  est  surmonl^  d'un 
cylindre  plein  en  m^tal,  qui  fait  pression  sur 
Tensemble. 

Une  boile  sert  k  chauffer  les  ^toffes  par  la 
vapeur,  k  moins  que  Tappareii  lout  entier  ne 
soit  ^tabli  dans  une  chambre  a  fixage  ou  dans 
une  cuve  k  fixer. 

S'il  s'agit  de  fouler  le  lissu,  on  commence 
par  impregner  chaque  pi^ce  d'eau  savonneuse^ 
avant  de  proc^der  k  Tenroulement ;  si  Ton  doit 
mordancer,  teindre  ou  brillanter,  Timmersioti 
pr^alable  se  fait  dans  un  bain  de  mordant,  de 
teinture  ou  d'eau  mucilagineuse.  Dans  tous  les 
cas,  les  rouleaux  superposes  se  trouvent  entrai- 
n^s  do  proche  en  proche  par  le  rouleau  infg- 
rieur  qui  recoil  la  commando.  L'op^rateur  a 
soin  que  le  sens  de  la  rotation  determine  le 
serrage  du  route;  Tapprei  obtenu  par  ce 
precede  donne  k  TeiofTe  un  brillant  et  un  glace 
particuliers. 


MACHINE  A  FOUIiER,  I>£GRAISSER  ET 
X.AVER 

Par  M.  BrunelL 

Au  lieu  d'avoir  recours  k  trois  machines  dis" 
tinctesy  M.  Brunell  realise  les  operations  du  de- 


graissage,  du  foulage  et  du  lavage  k  Taide  du 
meme  appareil. 

Une  cuve,  bac,  ou  reservoir,  pose  sur  le  sol, 
regoit  tous  les  organes  mecaniques.  Deux  b&tis 
lateraux  portent  des  coulisses  verticales,  dans 
lesquelles  peuvent  monter  el  descendre  les 
coussinels  d'un  cylindre  canneie  dit  cylindre 
travailleur.  L'axe  du  travailleur  porte,  d'un. 
bout,  Jes  poulies  de  commando,  fixe  et  folle; 
de  Taulre,  une  poulie  k  gorge.  La  derniere 
commande,  par  Tintermediaire  d'une  corde,  un 
rouleau  d'appel  situe  en  arriere  du  travailleur. 
Au-dessous  du  cylindre  canneie  se  trouve  une 
m^choire  egalement  canneiee,  qui  contourne 
parliellement  le  travailleur  et  est  fixee  soit  par 
des  taquets,  soit  par  des  ressorts.  Er  avant,  un 
rouleau  guide  et  une  planche  percee  de  tnms, 
servent  a  dirigr'r  les  tissus. 

Comme  dans  la  plupart  des  fouleuscs,  la 
planche,  dont  il  vienl  d'etre  question,  est  portee 
par  des  leviers  oscillants  qui  lui  perniellent  un 
certain  deplacement  vertical,  raais  qui,  dans  le 
cas  d'un  obstacle  result.int  de  Temmeiage  d'une 
piece  ou  autre  accident,  reagissent  sur  le  des- 
embrayage  pour  arreier  la  machine. 

L'ecarlemenI  enlre  le  travailleur  e\  la  mk- 
choire  canneiee,  la  pression  de  ces  organes  Tun 
sur  Tautre  (lorsqu'ils  sont  rapproches  iu^qu'au 
contact )  peuvent  varier  suivant  que  Ton  precede 
au  degraissage,  au  foulage  ou  au  lavage. 


imkfil.^  Genres  Etd 

—677— 

Designation  des  fils : 

A,  relors  peigne  fence,  au  litre  de  25.000  m. 
By  relors  compose  d'un  fence  au  25.000  m.  et 

d'un  fil  de  soie  au  600.000  m.,  retordus  sur 

le  deters,  80  lours  au  decim. 
C,  comme  B,  autre  nuance  de  soie. 

Nombre  de  fils  :  3.600. 

Largeur  :   1  metre  72. 

II  faut  8  lames  combinecs. 

II  entre  270  duites  au  decim. 

Rdl:  52broches  1(3  au  dec. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brochee. 
Tissage  uni  peigne  A. 

Tissu  pour  le  iacqaard 
Tbm  poar  S 
lamei   combin. 
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Ourdissage  : 

^(  1  retors  B 
1 1  retors  A 

4  retors  A 

I2(  1  retors  C 
(  5  retors  A 


20  fils. 


Faire  correspondre  les  fils  B,  C  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage  :  8  0|0  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 

Largeur  definitive  :  i  mfetre  40. 
Apprfit  d^brouill6. 

Poids  de  fil  d6grai8s6  par  m6tre  d'etoffe  (inie  : 
425  grammes. 

~  678  — 
Designation  des  fils  : 

Ay  retors  peign6  fonc6,  au  tilrede  30.000m. 
By  soie  au  tilre  de  150.000  m.,  nuance  claire. 

C,  soie,  aulre  nuance  claire. 

D,  retors  peigne  fonc6,  au  titre  de  25.000  m. 

Les  bandes  sont  bord6es  par  la  fin  de  Tour- 


Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.500. 

Largeur  sur  le  m^lier  :   1   mfeire  66. 

II  faut  11  lames. 

II  enlre  360  duites  au  decimetre. 

Ourdissage  : 
8  fences  A 
1  fil  C 
Ifili? 
1  fil  C 
8  fonc^s  A 

in\B 

IfilC 
IfilF 


22  fils. 


Tis^us  dc  fond 


Bandes  : 

^r.(  2  fonces  A 
^\  3  fils  C 

2  fonces  A 
12  fils. 

Tbsu  pour  lea  bandos 


^    WS& 


919 


R6t :  74  brocbesau  decimfelre. 

Passage  des  fils :  deux  brocli^es  ^  3  et  une  k 
5  fils, 

Tissage  uni  peign^  ,D 
Faire  correspondre  les  fils  B,  C  sur  les  lignes 

indiqu^es. 

Retrait :  5  OfO  pour  employer  0  kil.  480  de 
fil  d^graiss^  par  m^tre  d'^tofTc  tissue. 

Largeur  definitive :  1  m^lre  40. 

•Vppr^l  debrouilie. 

^  679  - 

Designation  des  fils  : 

Ay  retors  compos6  de  2  fils  au  18.000  metres, 
nuance  claire,  retordus  sur  le  d6lors,  45  t. 

B,  comme  Ay  fonc6  el  nuance  vive. 

C,  comme  Ay  nuance  fonc^. 

Dy  comme  Ay  nuance  intermediaire. 
Ey  comme  A ,  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  2.700. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  72, 

II  faut  4  lames  combin^es. 

R6t:  39  broches1i4  au  d6cim. 

Passa^  des  fils  :  4  par  broch^e. 

11  entre  145  duites  au  decimetre. 


Ourdissage 
2  retors  A 


4 

4 
4 
2 
1 


B 
A 
B 
A 
E 


Tissage  : 
4  retors  C 
4    »       D 

8  duites. 

Tissu  pour  le  jacqnard 


17  fils. 


Tissu    pour 
4    laniss 
combinces. 


•  Bas 


•  •  •  •  •  •  t 

CAi4  do  la  cilice 


Faire  correspondre  les  retors  B  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  10  0(0  sur  la  longueur 
de  r^lofi'e  tissee. 
Largeur  definitive :  1  m.  40. 
ApprSt  veIout6  court. 
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Poids  de  fil  gras  par  metre  d'eloffefinie: 
650j(rarames. 

Nola.  —  Nou»  pouTons  Tournir,  sur  demande  par- 
tiouli&re  et  contre  retribution,  des  raorceaux  d^^lofTe 
suivant  les  dd»ignations  ci-dessus. 

L.  B, 


ECOIE  DE  TlSSAfiE  DE  SIDAR 

Une  imporlanle  reunion  des  n^gocianls  en 
draperieaeu  lieu  a  Sedan,  dans  la  gianie  sal!e 
de  rHdlel-de-Ville,  jeudi  dernier,  ib  juillef,  k 
2  heures  du  soir. 

Celle  reunion  avail  pour  objel  : 

1®  L'6leclion  des  membres  de  la  commission 
de  r^cole  de  tissage. 

2^  L*^tude  de  diverges  mcsures  k  prendie, 
concernant  cet!e  6cole. 

Diverses  propositions  sinenses  ont  ^te  ^mises 
et  discut^es,  et,  sans  enlrer  dans  des  details  qui 
pourrnient  nous  amener  h  tiire  un  trop  long 
r6cil  de  celle  reunion,  nous  nous  bornerons,  pour 
aujourd'hui,  k  donner  connaissance  a  nos  lec- 
teurs  des  decisions  prises. 

Ainsi,  i)  a  ^16  reconnu,  a  runanimilS  des 
membres  presents  : 

1®  Qu'il  y  avail  ulilile  inconlesfable  k  mainte- 
nir  r^cole  de  tissage,  qui  6lail  appel^  a  rendre 
de  r^els  services  a  Sedan. 

2»  Qu'il  y  avail  lieu  de  revenir  a  Tancien  larif 
appliqu<^  par  la  ville  pour  le  mesuvage  public 
des  tissus,  tarit  consistanl  a  pr^lever  un  droit 
fixe  de  50  centimes  par  piece  el  25  cent,  par 
demi-pifece. 

Engagement  pris  par  les  negocianls  de  ne 
rien  faire  pour  cr6er,  dans  Tavenir,  une  concur- 
rence au  bureau  de  mesurage  de  la  ville  donl 
les  rect3lt€s  sont  sp6cialemenl  afleclees  k  cou- 
vrir  une  partie  des  d^penses  de  T^cole. 

G**  II  y  a  6t^  admis  que  la  ville  ne  pouvait  et 
ne  devail  pas  supporter,  seule  les  d^penses  de 
r^cole ;  qu'il  y  avail  lieu  de  creer,en  dehors  des 
ressources  buclg^taires,  d'aulres  ressources  sp^- 
ciales  pour  couvrir  les  depenses. 

La  commission  qui  sera  nommee  aura  pour 
mission  d*6ludier  les  meilleurs  moyens  proprcs 
k  assurer  ces  ressources. 

Un  proposition  est  faite  pour  4tablir  k  Sedan, 
un  bureau  de  conditionnement ;  il  y  aurait  1^, 
dit  Fauteur  de  la  proposition,  un  moyen  certain 
de  creer  les  ressources  ndcessaires. 

Cette  proposition  est  prise  en  s^rieuse  consi- 
deration, mais  en  raison  de  son  importance 
meme,  elle  fera  IVbjet  d'une  ^tudc  sp^ciale  par 
les  membres  de  la  commission. 

On  passe  ensuile  a  T^leclion  des  membres  de 
la  commission,  sont  nomm^  : 

MM.  f^uis  Bacol,  TroUer,  Blocb,  GoUniscb, 
Pintus,  Dehan,  Raulin,  de  Labrosse,  Bournel, 
Laurans,  Godet,Berihe  Ernest,  PierlolAugusfe, 
Adnet,  Delho(eL 


Le  conseil  municipal  aura  en  outrea  nommer 
dans  sa  prochaine  s6ancc,  Irois  membres  pour 
faire  partie  de  cette  commission,  qui  sera  ainsi 
complefee,  elanl  compos^e  d'induslriels  el  de 
d^l^gu^s  du  conseil  municipal. 

II  est  convenu,  stance  tenanle,  que  la  com- 
mission se  r^unira  tons  les  premiers*  mardis  de 
chaque  mois  pour  d^lib^rer  sur  tout  ce  qui  peul 
int^resser  le  succes  de  T^cole  et  celui  de  I  in- 
dustriesedanaise. 

A  ce  siijet,  n'oublions  pas  de  mentionner  la 
proposition  faite  par  M.  Laurans,  de  nommer, 
parmi  les  membres  de  la  commission  g^n^rale, 
une  commission  de  cinq  ou  six  membres  qui 
auraienl  pour  mission  sp^ciale  d'^tudier  les  pro- 
duits  qui  seraient,  de  preference,  soumis  k 
retude  a  recole  de  tissage  atin  de  chercher  a 
paralyser,  autant  que  possible,  la  concurrence 
faite  k  Sedan  par  des  produits  fabriqu^s  au 
dehors  et  qui  peuvent  cerlainement  etre  fabri- 
qu^s  k  Sedan  dans  d'aussi  bonnes  conditions. 

Enfm,  on  a  fixe  au  samedi  8  aoilt  prochain, 
la  dale  de  la  distribution  des  prix  pour  Tann^e 
1884-85. 

Gelte  distribution  aura  lieu,  comme  les  an- 
uses pr^cedenles,  dans  la  grande  salle  de  TUd- 
tel  de  ville,  et  on  prendra  Tes  mesures  vouiues 
pour  lui  donner  le  caract^re  solennel  qui  lui 
convienl. 

En  resume,  bonne  et  inieressanle  seance  a 
tous  les  points  de  vue,  car  une  entente  parfaile 
semble  regner  en  Ire  les  industriels  pour  con- 
courir  au  succes  de  Tecole  el  k  la  prosperite  de 
noire  industrie  drapiere. 

( Ardear.es  republicames ). 


TITRA6E  DES  FILS  BODCUS 


M.  le  president  de  la  chambre  de  commerce 
de  Roubaix  a  vegu  la  letlre  suivante.  qui  esl  de 
nature  a  interesser  nos  fabricanls  : 

«c  Monsieur  le  president,  des  doutes  se  sont 
eieves  sur  le  regime  applicable  aux  fils  de  laine 
retors  boucleSy  obtenus  au  moyen  d'un  systeme 
de  retordage  special,  el  employes  dans  la  fabri- 
cation des  eioffes  de  fantaisie  qui  sont  connues 
sous  le  nom  de  iissus  houdds. 

€  La  question  a  ete  soumise  k  i'exaroen  du 
comite  consultatif  des  arts  et  manufactures. 

«  Par  un  avis  du  27  mai  dernier,  ce  comite  a 
fait  connailre  qu'il  y  avail  lieu  de  considerer  les 
fils  retors  bouciescomme  representantun  titrage 
double  du  titrage  correspondant  d'un  fil  retors 
sans  boucles.  Ainsi,  un  fil  retors  en  deux  bouts 
boucies,  de  4.00<)  metres  de  longueur  appaiente 
(ou  de  8.000  metres  en  fil  simple),  devrait  etre 
considere  com  me  ayanl  une  longueur  do  16.00<') 
metres, 

c  Sous  la  date  du  6  de  ce  mofSjM.  le  ministre 
des  finances,  d'accord  avec  son  coliegue  au  de- 
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parfement  du  commerce^  a  rendu  une  decision 
dans  le  sens  de  ces  conclursions. 

«  Je  vous  prie  de  donner  ati  service  des  in- 
structions en  consequence. 

c  Agreez,  monsieur  le  president,  I'assurance 
de  mes  affectueux  sentiments, 

9  Le  emueilkr  ^Etaiy  direeteur  ^neralj 

«G.  Pallain.i» 


Dunkerque 


^>^sS^>o- 


EXTRAITS  DC 

lOHTEUR  OmOEI  DD  COIIEICE 


La  Chambre  de  commerce  fran<;^i.se  do 
Buenofit-Ayres  a  adress^  a  M.  le  Minisire  du 
Commerce  le  rapport  suivant  reljUif  4  la  nitua- 
tion  de  cetle  place  pendant  le  mois  de  mai 
dernier  : 

Au  point  de  vue  des  affaires,  en  g^ni&r^l,  le 
roarche  est  paralyse  pour  tous  les  articles  Stran- 
gers. Cetle  situation  est  due  au  cours  force  d^- 
cr^te  au  mois  de  Janvier  dernier  au  moment 
m^me  ou  des  arrivages  enormes  panrenaient  sur 
cette  place. 

.  .  .  Les  laines  de  la  Plata  ont  conquis,  dans 
noire  Industrie  fi*ancaise,  une  faveur  qui  ne  fail 
quft  grandir  chaque  ann^e.  Cetle  faveurest  due 
aux  proi^res  constants  que  les  eleveurs  de  la 
Plata  realisenl,  d'abord  en  important  d^Europe 
des  reproducteurs  de  merite,  ensuile  en  don- 
nanl  a  leurs  troupeaui  des  soins  qui  avaient 
et«i  negliges  pendant  longtemps. 

Parmi  les  rates  importees,  celle  qui  semble 
donner  les  meilleurs  re?ullals  est  la  race  Ram- 
bouillel;  son  temperament s'accommodebien  de 
noire  climat.  Elle  est  peul-eire  infcVieure  aux 
races  anglaises  au  point  de  vue  de  la  viande  ; 
mais  au  point  de  vue  de  la  production  de  la  laine 
sa  superiorile  est  incontestable.  Comme  quanlile 
de  laine  produile,  iios  estnncieros  la  pr^ferenl ; 
comme  quality,  nos  achet»»ors  la  recherchent. 
Celte  race  a,  en  effet,  le  double  merite  d'ofiTrir 
la  finesse  et  la  longueur. 

Pcrmi  les  acbeteurs  qui,  cbaque  annee  vien- 
nent  faire  ici  leurs  approvisionnements  de  laines, 
J*eiement  frau^ais  domine.  Roubaix  et  Tour- 
coing  &ont  repr^senles  ici  par  des  agents  nom- 
breux  ;  vienneat  ensuite  Reims,  Fourmies  et 
Elbeuf. 

C'est  que  la  plus  grosse  partie  des  laines  de 
la  Plata  ez^t  consomm^e  dans  le  nord  de  la 
France  et  pour  s'en  rendre  comple,  il  suffit  de 
Jeter  un  coup  d'oeil  sur  les  exp^itions  dingoes 
vers  les  ports  d'Europe  et  de  comparer  celles  de 
I'annte  prSsenie  avec  celies  de  Tan  dernier. 

An  15  mai  1884/85         a  fin  de  saiaon  !883/84 

Havre  29.689  balles.  46.912 

Bordeaux  2.530    —  1.804 

Marseille  138    —  (501 


115.404    — 


104.U80 


France 

147.761 

Belgique 

78.589 

Angleterre 

8.833 

Italie 

4.769 

Allemagne 

56.261 

Portugal 

97 

Etats-Unis 

3.507 

Br^il 

» 

Ordre 

330 

133.398 

87.291 

1.865 

5.224 

44.0t'8 

22C 

3.125 

1 

> 

Total    300.147  balles 


295.131 


Cetle  preference  accordee  au  port  de  Dun- 
kerque est  facile  S  expliquer :  I**  le  fret  par  va- 
peur  est  le  m^me  pour  Dunkerque  ou  le  Havre; 
2^  les  grands  travaux  qui  ont  ete  executes  dans 
le  port  de  Dunkerque  en  permettent  matntenant 
I'acces  aux  na vires  Ju  plus  grand  tannage  ; 
3«  le  transport  par  chemin  de  fer,  grace  aux 
tarifs  .sp^iaux  accord^s  par  Se  reseau  du  Nord, 
coute  moins  cher  que  le  transit  effectue  par  lea 
soins  du  reseau  de  TOuest.  De  Dunkerque  a 
RoubaiXy  par  exemple,  lu  laine  est  transmise  a 
un  larif  de  moins  de  1  fr.  par  100  kil.,  tandis 
que  du  Havre  a  Roubaix,  elle  paie  plus  que  le 
double. 

Des  chiffres  pr^sentes  ci-dessus,i]  resuUeque 
la  production  de  I'annee  pr^sente  promel  d'etre 
un  peu  plus  forte  que  celle  de  I'annee  passee. 
Toules  les  provisions  s'accordaienl  mOme  a  sup- 
poser  que  la  rOcolle  de  1884-85  s^^rait  Ires  su- 
pOrieure  a  celle  de  TannOe  precedenle. 

Ces  previsions  ne  se  sont  pas  rea Usees  et  ne 
se  realiseronl  pas ;  car,  dans  noire  campagne^ 
it  ne  reste  plus  de  laines  et  les  existences  sur 
place  sont  trop  insignifiantes  pour  pouvoir  ap- 
porter  aux  chiffres  ci-dessus  une  modification 
sOrieuse. 

ALTBICHE-flOI^GRIE 

ENQUETE  SUR  LA  SITUATION  INDUSTRiLLE 

11  exi&tail  a  Budapest,  en  1870,  une  filature 
de  laines  peij^nOes  et  de  lissages  mecaniques 
employaiil  450  ouvriers  des  deux  sexes  environ. 
La  crise  de  1873  a  amene  la  liquidation  de  cette 
fabrique  qui  a  brule  en  1874  et  n'a  pas  ele  re- 
construite. 

II  exisle  actuellement  une  £abiique  de  tisuis 
de  laine  a  Kasmark,  dans  le  Comiiat  de  Zips, 
(  Hon^rie  du  Nord ),  qui  comprend  21  metiers 
et  qui  occupe  2.000  lileuses  environ,  apparle^ 
nant  aux  villages  environnants. 

C*est  depuis  1880  que  Tindustrie  tend  a  se 
develop  per  en  Hougrie,  et  des  etablissements 
induslriels  ont  ete  iondes  notamment  a  Buda- 
pest, a  Szegedin,  a  Weisskirchen  (Banal) etc. 

Dans  la  circonscription  de  la  chamkre  de 
commerce  de  Vienne  qui  comprend,  outre  Im 
capitate,  toute  la  Basse-Aotriche,  il  existait  en 
1870:  2.175  grands  etabliosemenls  indiistriels 
et  55.261  petils  ^tabliseements  ce  qui  &U  uii 
total  de  57.4:36. 
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En  1880,  il  existait  2.372  grands  ^tablisse- 
menis  industriels  et  56.293  petils  elablisse- 
ments,  ensemble:  58.665.  II  r^sulle  de  ces 
cbilTres  une  augmentation  de  197  grands  6!a- 
blissements,  e(  del.0a2  petils  6!ablis5emenls. 
Soit  en  plus  pour  1880  une  difference  de  1.229 
eiablisseroenis. 

Le  nombre  des  chaudi^res  employees  par  ces 
etablissemenls  6lail,  en  1870,  de  1 .055  avcc 
31.507  metres  de  surface  de  chauffe  et  en  1880 
de  1.604  avec  53.509  metres  de  surface  de 
chauffe. 

L'industrie  des  laines  employait  en  1880  : 
643.180  fuseaux,  8.058  metiers  m^caniques  el 
25.160  metiers  k  main. 

Les  grands  ^tablis^ements  industriels  situ^s 
dans  la  Basse- Autriche  (  circonscriplion  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Vienne  )  et  qui  sont 
au  nombre  de  2.372,  occupaieul  k  la  Gn  de  I'an- 
n6e  1880  : 


Hommes 
Ferames . 


82.298 
33.114 


Tofal :      115.412 
donl  579  filles  el  352  gargons  au-dessous  de 
14  ans. 

Le  nombre  des  hommes,  femmes  el  enfanfs 
qui  travaillenl  chez  eux  ^chappe  en  Aulriche,  a 
tout  contrdle. 

La  chambre  de  commerce  de  Vienne  fait 
connaitre  que,dcl870  a  ce  jour,  Taugmenlalion 
ou  la  diminution  des  salaires  avail  cte  presque 
insensible  el  qu'il  n'existe  a  ce  sujelqu'un  rap- 
port adress6  par  elle  au  Ministfere  du  commerce 
ou  se  trouvent  indiques  les  salaires  payos  en 
1880,  dans  la  Basse-Aulriche,  aux  ouvriers  des 
diverses  industries. 

A  I'exceplion  de  Tordonnance  imperiale  du 
20  d^cembre  1859,  dont  le  paragraphe  87  limile 
la  dur^e  du  travail  pour  les  ouvriers  au-dessus 
de  14  ans  el  au-dessous  del6  ans,au  maxmium 
de  12  heures  par  jour,  et  interJil  d'employer 
pour  le  travail  de  nuil  (9  heures  du  soir  h 
5  heures  du  matin  )  des  ouvriers  ag4s  de  moins 
de  16  ans,  il  n'existe  pas  en  Aulriche  de  regle- 
ments  h  ce  sujet.  II  lonvienl  de  remarqner, 
toutefois,  qu'au  mois  de  mai  1884,  a  la  fin  de  la 
session,  la  Chambre  des  d^pul^s  d'Autriche  a 
adopts  un  projel  de  loi  relalifaTorganisalion  du 
travail  dans  les  manufactures,  en  verlu  duquel 
la  journee  de  iravail  ne  doil  pas,  a  Tavenir,  de- 
passer  onze  heures. 

Ce  projet  de  loi  n'a  pu  ^Ire  soumis  aux  deli- 
berations de  la  Chambre  des  seigneurs  el  son 
application  demeure  en  suj^pens. 

Tout  dernieremenl  encore,  le  6  mai  1884,  les 
representants  de  Tinduslrie  des  laines  et  des 
colons  de  la  Silesie  el  de  la  Moravie  ont  adresse 
au  niinistere  de  Tinterieur  et  a  celui  du  com- 
merce une  requeie  teudant  a  obfenir  Tautoj  i- 
sation  : 

1°  D*admcttre  les  femmes  ag^es  de  18  ans  au 
travail  de  I'atelier  pendant  la  nuit. 

2"  D'adopter  comme  base  du  salaire  la  jour- 


n<^e  de  11  heures  1|2  de  travail  effectil,  avec 
1  heure  l|2de  repos. 

3^  l)*autoriser  les  industriels  k  £aire  faire 
12  heures  de  Iravail  supplementaireparsemaine 
en  cas  de  besoin. 

Aucune  decision  n'a  eie  prise  jusqu*a  au- 
jourd'hui. 

Les  hommes  compelents  qui  ont  eteconsulles 
sur  la  question  du  chdmage  ont  r^pondu  que  le 
chdmage  se  soustrail  la  pluparl  du  temps  au 
corilr6le,  el  cela  avcc  d'aulant  plus  de  facility 
que  les  fabricanls  ont  inlerdl  k  ne  pas  rendre 
public  un  eiat  de  chose  qui  pourrait  porter 
alleinle  e  leur  credit. 

La  duree  de  Tapprenlissagevarie  en  Aulriche 
suivanl  les  metiers  el  les  localiies. 

II  exisfe  cependanl  un  arrdie  du  minislre  du 
commerce  d*accord  avec  le  minislre  de  I'inte- 
rieur,  en  date  du  17  septembre  1883,  prescri- 
vant  que  Tapprentissage  doit  avoir  deux  ans  au 
moinfi  et  un  maximum  de  4  ans. 

D'autre  part,  les  gargons  devront,  d'apr^s  la 
loi  sur  les  ecoles  primaires,  frequenter  les 
ecoles  jusqu'a  Vkge  de  14  ans  accomplis,  et  les 
filles  ju.squ'a  I'age  de  12  ans ;  lapprerilissage 
ne  peut  commencer,  pour  les  gargons,  qu*a 
IVige  de  14  ans,  el  pour  les  filles  q\xk  celui  de 
12  ans  accomplis. 

RUS8IE 

La  crise  qui  se  manifesto  depuis  dix-huit 
mois  dans  tous  les  grands  cenire?  industriels 
de  la  Pologne  et  qui  a  e.xerce  une  influence 
considerable  sur  le  mouvement  des  transactions, 
parail  depuis  deux  mois  devoir  prendre  fin  dans 
un  deiai  peu  ^loigne.  Neanmoins,  la  situation 
embarrassee  des  marches  russes,  el  nolamment 
de  celui  de  Moscou,  rend  encore  les  rentrees 
difficiles  et  les  fabricanis  de  Lodz  «»nt  ete  tous 
plus  ou  moins  eprouves  par  les  nombreuses 
failliles  qui  se  sont  produites  dans  celte  ville. 
La  petite  induslrie  el  meme  Tinduslriemoyenne 
ont  ete  parliculieremenl  alleinte^,  el  il  est  k 
prevoir  que  Finsuffisance  des  capilaux  donl  elles 
disposenl  ne  leur  permetira  pas  avanl  longlemps 
de  pouvoir  soulenir  une  lulte  inegale,  avec  les 
grands  industriels. 

Tissus  de  laine. —  Malgr6  la  baisse  generate 
despiix,  le  marche  s'est  un  peu  roleve  a  la  fin 
du  mois  de  mai,  gract?  aux  nombreuses  com- 
rnaudes  de  tricots  d'ete  et  d'articles  de  laine 
cardee  pour  la  saison  chaude  qui  ont  a  peu  pres 
epui.se  le  stock  d'approvisionnemenis  prepares 
pour  la  foire  de  Karkow  et  qui  n*auraient  pii 
etre  ecoules  au  mois  de  fevrier.  Les  articles 
d'hiver  sont  sans  afiaires  et  les  fabricants  ne 
travaillent  qu'avec  une  gi*ande  reserve.  On 
attend  cependanl  un  mouvement  de  reprise 
pour  les  draps,  les  flanelles  et  les  couvertures. 
Les  fabricanis  de  files  de  laines  h'ont  pu 
resistor  a  la  crise  qu^k  I'aide  de  capilaux  de 
provenance  etrang^re  et  des  credits  qui  leur 
ont  ete  accordes.  ^  ^ 
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EXTRAIT   d'uN  RAPPORT  DE  L*AGENT   CONSULAIRE 
DES  ETATS-UNIS  A  SALONIQUE 

Salonique  est  une  iraportante  place  de  com- 
merce, qui  distribue  les  marchandises  dans  la 
plus  grande  parlie  de  la  Mac^doine,  dans  queU 
ques  cantons  de  la  Bulgarie  et  de  la  Serbie. 
Son  importance  grandira,  quand  le  reseau  de 
voies  ferries  lurco-serbes  sera  termini,  ce  qui 
aura  probablement  lieu  a  la  fin  de  1885. 

Pour  ?e  faire  une  clientele,  il  faut  etablir 
des  d^pdts  ou  des  agences,  renfermant  un  ap- 
provisionnement  suflisanl  de  marchandises. 
L'habilant  de  ce  pays  n'ach^e  qu'apres  avoir 
vu.  Par  cons^quenljlemeilleurmoyen  est  d'ou- 
>rir  une  sorte  de  bazar  ou  de  musee,  avec  tous 
lesobJ3ts  que  les  acheteurs  demandent.  Une 
fois  que  Ton  connaitraii  cxaclement  les  articles 
qui  se  vendenl  le  plus,  on  en  ferait  une  provi- 
sion plus  grande  ;  mais  le  premier  point  est  de 
se  faire  connailre. 

Beaucoup  de  marchands  de  Tint^rieur  vont 
deux  ou  trois  fois  par  an  k  Constantinople  ou  k 
Smyrne,  faire  leurs  assortimenls.  lis  pren- 
draient  l3ien(6t  Thabitude  de  s*approvisionner  k 
Salonique,  s'ils  savaienl  lrouv«;rdanscelte  ville, 
et  en  quantity  suffisante,  les  marchandises  donl 
ils  ont  besoin. 


TURQUIE  D  ASie 

Iloms,  20  mars  1885...  Le  mode  de  fabrica- 
tion el,  en  general,  le  genre  m6me  des  lissus 
fabriqu^s  doiveni,  selon  toute  vraisemblance, 
daier  de  la  plus  haute  antiquity. 

Tous  les  mt^liers  employes  sonl  a  bras ;  les 
lisserands,  assis  ou  mi-assis,  travaillenl  sur  une 
chaint*  tendue  obliquement  avec  des  poids.  Le 
peigne  pour  .sr*rrer  ou  baltre  la  trame  est  sus^ 
pendu  porpendiculairemenl  el  se  meut  a  I'aide 
de  la  main. 

Les  perfeclionnements  accomplis  en  Europe 
dans  les  ind»istries  siinilaires  sont  tout  a  fuit 
inconnus  des  induslriels  arabe.^,  el  le  seraient- 
ils,  il  est  k  pi^sumer  qu'ils  nc  changeraienl  rien 
k  leur  outillage  qui,  du  reste,  se  pr6le  fori  bien 
k  leurs  besoins,  tant  par  sa  simplicile  que  par 
son  prix  niodique,  un  metier  tout  mont^necou- 
tant  pas  plus  deSO  fr. 

II  exipte  k  Horns  50  metiers  occup6s  par 
50  ouvriers  recevant  un  salaire  de  8  piastres 
(1  fr.  51)  en  moyenne  et  15  apprenlis  k  une 
piastre  (0  fr.  18)  par  jour,  qui  sont  occup6s  a 
la  fabrication  des  abas  riches  sole  et  or,  laine, 
g^n6rale/nenl  k  fonds  rouges  que  recherchenl 
encore  les  moukres  el  les  paysans  ais^s.  Pour 
revaluation  des  produils  decette  industrie,dont 
la  consommation  se  fait  toule  en  Syrie,  alteint 
annuellement  7.500  pifeces  d'une  vaieur  de 
900.000  piastres  (169.811  fr.) 

A  Hama,  la  fabrication  des  abas  ou  roanteaux 
a  grandes  raies  blanches  et  noires  ou  brunes 
produit  21 .750  pifeces,  d'une  vaieur  del. 522.500 
piastres  (287 .26  i  fr.  ),  vendues  sur  le  marche 


aux  indigenes  et  aux  nomades.  La  journee  du 
ti.sserand  employ^  k  celte  fabrication  revient  en 
moyenne  k  6  piastres  (  1  fr.  13  )  ;  les  aides  ou 
apprenlis  regoivenl  1i2  pia.stre  (0  fr.  09)  par 
jour.  Les  116  metiers  occup^s  consomment  en- 
viron 3.600  okes  (4.615  kit.)  colon  fi)6  indi- 
gene et  58.750  okes  (65.064  kil.)  laine  ^ale- 
ment  du  pays. 

II  existe  ^galement  a  Hama  trente  fabriques 
de  feutres  employant  150  ouvriers,  recevanl  un 
salaire  de  5  piastres  (.0  franc  94)  par  jour  et 
produisant  lo.OOO  feutres  d'une  vaieur  de 
720.333  piastres  (135.91 2  fr.)  Getle  produclion, 
cerlaineN  ann^es,  est  poi1^  au  double.  I -a  laine 
employee  est  de  quality  secondaire  el  vaul  en 
moyenne  12  piastres  le  ix>toly  non  lav^e ;  la 
quantity  employee  est  de  deux  rolols  par  feuire 
soil  36  000  rotols  (92.306  kilogrammes).  6.00O 
feutres  sont  employes  dans  le  pays  par  la  selle- 
rie  ct  les  emballages  des  produits  manufactures 
et  le  reste  est  exports  a  Alep,  Damas,  Bagdad 
et  TEgypte.  Gette  Industrie  esl  des  plus  sim- 
ples :  la  laine  pr^par^e,  apr^s  avoir  ele  cardie, 
est  ^tendue  sur  un  vieux  feutre,  qui  est  ensuite 
forlemenl  roul6  el  serr6  par  des  cordes ;  les 
cinq  ouvriers  se  tenant  par  I'^paule,  le  roulenl 
durant  presque  toute  la  journ^  avec  le  pied 
en  appuyanl  de  tout  leur  poids  :  ce  qui  consti- 
tue  le  foulage. 

MBXIQUB 

EXTRAIT  D'ON  RAPPORT  DU  CONSUL  D'ALLEMAGNE 
A  GUANAXUATO 

Au  Mexique,  chaque  6tat  particuliera  ledroil 
de  percevoir  certaines  taxes  sur  les  articles  con- 
sommes sur  son  terriloire.  Dans  TEtal  de  Gua- 
naxualo,  les  taxes  de  ce  genre  constituent  6,88 
du  total  des  droits  d'importation.  Des  taxes  seni- 
blables  sont  per^ues  dans  la  capitate,  mais  avec 
plus  de  s6verile.  Dans  las  pelites  vllles  ou  Tins- 
peclion  se  foil  moins  exactement,  on  peul  affir- 
mer  qu*un  tiers  a  peine  des  articles  consommes 
acquillent  la  taxe. 

Par  suite  des  facilitesde  communication  el  de 
transport,  le  d6taillant  pent  maintenant  recevoir 
pour  ainsi  dire,  chaque  jour,  des  fournilures 
de  Mexico,  landis  qu'autrefois  un  envoi  prenail 
trois  semaines.  11  est  certain  egalement  que  de 
nombreuses  marchandises  peuvenl  6lre  ache- 
tees  moins  cher  de  seconde  main  dans  les 
petite-s  villes  de  TintWeur,  qu'on  ne  pourrail 
se  les  procurer  direclement  de  Timportateur  : 
celui-ci  n*a  pas,  en  effet,  les  facilil^s  d'6viter  le 
payemenl  des  droits,  donl  le  d6taillant  sail 
s'exempter. 

Parmi  les  marchandises  importees,  ce  sonl 
les  lissus  qui  occupent  la  premikx*  place. 

Les  lainages  d'Allemagne  sont  assez  recher- 
ch^s,  surlout  les  6toffes  de  1«,70  k  2  mfelres  de 
large. 

En  g^n^ral,  le  commerce  d'importation  a  subi 
quelque  depression.  Les  forts  detaillants  con- 
tractent  peu  k  peu  Thabitude  de  faire  venir  direc- 
lement leurs  marchandises  d'Purooc^  des 
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p]lals-Unis,  au  lieu  des'adresser^comme  aupar- 
avant  aux  maisons  de  commission.  Les  droits  a 
payer  el  les  frais  de  transport  s*616venl  quelque- 
ibis  au-deU  de  la  vaieur  de  Tarlicle  en  Europe. 
Si  i'on  a  commis  la  moindre  errenr  dans  les  de- 
clarations en  douane,  les  droits  son!  doubles  et 
de  fortes  amendes  sont  imposees. 

Ce  sont  des  maisons  de  Vera-Cruz  e<  de  Mexico 
qui  approvisionnent  le  commerce  de  detail  ordi- 
naire :  ces  maisoiis  accordent  a  leurs  clients  un 
yeJit  de  huit  mois,  qui  est  gen^ralement  porl6 
a  dix ;  pour  lout  paiement  anlicipd,  on  fait  re«- 
compte  de  i  0(0  par  mols.  Ce  systenie  dp  lon;(s 
credit?  rend  difficile  le  commerce  d'importalion, 
parce  qu'il  n^cessiledescapitaux  considerables. 

PosscsHionH  hoPantlal»«€HfrAslc. 

EXTRAIT  d'UN  R.\PP0RT  DU  CONSUL  DE  SJISSE 
A  HATAVIA 

L'annee  1884  n'a  pas  elc  prospere :  la  fin 
surioul  a  el6  desasi reuse.  Cepend^ml  les  rc^col- 
les  oni  616  salii^faisanles ;  mais  la  baisse,  qui 
s'cftil  produite  dans  les  places  d'Europe,  sur 
les  priucipaux  ai tides  dVxporlaliou  de  la  co- 
lonic, a  auiene  une  crise,  dopt  la  consequence 
a  fiiilii  6\vc  la  ruine  pour  plu^ieurs  maisons 
d'e.xporlution  ou  de  banque. 

Le  commerce  d'imporlation,  en  general,  a 
empire  depuis  le  commencement  de  Tannee 
jusqu'a  la  (in.  Un  certain  nombred'artir.lei>,qui 
autrefois  se  vendaienl  courammenl,  disparais- 
sent  peu  a  peu  du  marclie  pour  faire  place  a 
des  marchandises  de  quality  inferieuro,  mais 
moins  chores. 

Les  importations  n'onl,  en  1884,  procure  que 
Ires  peu  de  benefices,  qnelquefois  mSme  les 
marchandises  ont  el6  vendues  a  perte.  Comme 
chaque  nouvel  arrivage  d'Europe  se  composait 
d'articles  d'uu  moiiulre  prix,  les  importaleurs 
cherchaient  k  se  d^faire  de  leurs  marchandises 
le  plus  promplement  possible  et  iis  acceptaient 
les  conditions  les  moins  avantigeuses.  En  outre 
le  de^ir  de  fiiire  degrandesalTairesaelcfuneste 
a  beaucoup  d'imporlateurs :  a  Samaranj?  el  a 
Sourabaya,  les  t'aillites  ont  i^t^  nombreuses 
parmi  les  marchands  chinois,  iivAids  et  arabes 
auxqucis  les  vendeurs  avaient  confie  des  quan- 
tiles  considerables  de  produits  ou  accords  d'im- 
porlants  credit?.  A  Balavia,  Texp^rience  a  ap- 
pris  qu'il  ne  fallaii  accorder  a  ces  marchands 
que  des  credits  limit^s  et  courts. 

L'imporlation  des  tissus  a  subi  une  I6gfere 
diminution  :  98.194  colis  en  1884,  au  lieu  de 
100.150,  en  1883.  Par  contre,  rimportalion 
c'es  fil^s  ecrus,  rouges  ou  d'aulres  teintes,  a 
donn^  13.507  colis  jju  lieu  de  10.954  Tannee 
pr^c^dente. 

En  ce  qui  conceme  les  soierie^,  satins,  ru- 
bans,  11  est  diflicile  d  etablir  une  base  ti'une 
annee  k  I'autrc  :  ces  articles  sont  dependants 
de  la  mode,  el  Tabondance  de  Timportalion 
d*une  annee  ne  prejiige  rien  pour  Tannee  sui- 
vanle. 


Les  cbales  cachemires  imprimes  de  belle 
qualile  sont  vcnus  en  assez  grand  nombre  sur 
le  marche  en  J884;  ils  etaieut  de  provenance 
saxonne  et  frangai.<e. 

Lbs  cachemirs  noirs  el  de  couleurs  ont  ete 
moins  deniand^s  qu'aulrefois;  les  draps  italiens 
sem blent  n^glig^s. 


CH&IBRE    DE    COIIEBCE  DE   TERTIERS 


RAPPORTS  TRIMESTRIELS 

Laines. —  A  la  secoude  s^rie  d'enchercs  qui 
a  eu  lieu  a  Anvers  du  20  au  t25  avril  1885,  on  a 
expose  : 

9.24!  b.  Buenos-Ayres,  dont  vendu  5.014  b. 

5.821  »   Montevideo  3»  2.823  » 

222  »   di  verses  »  25   j> 


15  284  balles,  dont  vendu  7.862  b. 

Le  concours  des  achetcurs  a  celtle  vente  n'd 
pas  depassd  la  moyenne.  La  B .igique  el  I'Alle- 
mague  y  onl  envoy6  leur  contingent  habilufi, 
mais  la  France  y  a  ete  peu  repr»^sentee  el  TAn- 
glelerre  s'esl  abslenue  complelement. 

Le  dehut  a  ete  Ires  hesitant  el  les  pri.x  ont 
montre  une  irregularite  qui  n*a  pu  disparaitre 
compietemenl  par  la  suite. 

Les  Buenos- Ayrcs  onl  etc  un  peu  plus  en 
Ih veur  que  les  Montevideo,  dont  de  fortes  quan- 
tiies  onl  ete  re'irees,  les  deienleurs  n'ayanl  pu 
se  resoudre  a  ceder  aux  oflTres  failes.  On  y  a  fait 
rendemenl  en  blanc,  chaud  :  . 

M«>  extra 
1»  extra 
1*  moyenne 
1"  courant 
1*  defect  ueuse 
Agn.  fins  fabrique 
Agn.  moyens 
Agn.  defectueux 

En  suini,  on  accusut  5  a  15  c.  de  baisse  .*ur 
les  encli*»res  de  j  invier. 

Depuis  la  cidtiire  desenchfcrei,  et  malgre  que 
les  nouvel  les  de  Londrcs  n'aienl  gu^re  ele  en- 
couragoantes,  les  prix  se  .sonl  assez  bien  main- 
tenus  a  Anver-*  ot  Ton  ne  peut  cuter  de  chan- 
gement  depuis  avril. 

A  Vervirrs,  les  afTaiies  onl  ete  el  restenl  Ires 
difliciles.  On  n  a  pas  pu  obtenir  des  prix  remu- 
neraleurs  et  Ton  semble  meme  escompler  une 
nouvelle  baisse. 

Les  enchferes  de  Londres,  qui  onl  debute  le 
4juin,  n'ont  d'abord  pa>«  montre  de  change- 
nienl  sur  les  cours  de  cldture  des  onchferes 
d'avril ;  mais  par  la  suite  un  reviremenl  s'esl 
produil  et  on  a  pu  acheter  certains  genres  avec 
1|2  a  1  denier  de  reduction  sur  le  cours  d'ou- 
verture,  ^ 

Digitized  by  V^OOQ IC 


a  Ir.  4,70/85 

9  4,50/(35 

»  4,25/40 

9  4,00/15  sans  frais. 

9  3,75/90 

»  3,70/85 

1  3,55/70 

9  3,40/50 
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Ft7e«. —  En  depil  des  nouvelles  d^favorables 
des  enchferes  d'Anvers  et  des  bruiis  de  guerre 
persistants,  le  mois  d'avril  a  vu  les  alTaires  en 
ills  card^s  se  maintenir  et  continuer  leur  mar- 
che  r^guliere. 

L'activil^  de  nos  etablissemenls  n'a  pas  e}<^ 
interrompiie,  et  I'on  s'accorde  g^n^ralement, 
avec  quelque  raison,  k  pr^voir  un  bon  mou Ye- 
meni d'aflaires  si  Tliorizon  politiquo  venail  k 
s'^claircir. 

Des  le  commenceirient  de  mai,  la  paix  ful 
assuree ;  nennmoins,  les  ordres  n'ont  pas  pris 
rimportance  k  laquelle  on  s'attendail.  La  pro- 
duction considerable  de  nos  filatures  a  tiouv^, 
au  contraire,  un  ^coiilement  plus  lent,  plus  dit- 
fjcile  et  a  des  prix  de  nouveau  tourment^s. 

Les  chilTres  releves  au  tableau  ofllciel  des 
exportations  ralleslent :  sur  mars,  on  a  exports 
une  quantity  de  851 .000  kilogrammes  de  files 
et  sur  avril,  907.000  kilogr.,  pour  tomber  en 
nr.ai  a  750.000  kil.  Si  Ton  compare  ce  dernier 
chiflre  avec  ce!ix  de  la  p^riode  corr&<<pondante 
des  deux  precedenfes  annees,  on  constote  6ga- 
Icmenl  une  notable  different  c  en  d^faveur  de 
Tannee  courante,  soil  985.000  kil.  pour  1884  el 
874.000  pour  1883. 

La  longtie  persislance  de  la  baisse  des  ma- 
lieres  premieres,  de  la  laine  plus  particuli^re- 
men!,  a  singulicrement  infirme  les  previsions 
de  beaucoup  d'acbefeurs  de  fils  qui,  depuis 
deux  mois,  se  tiennenl  sur  une  reserve  peul- 
^re  excessive. 

Des  colli le-oidres  imperlanis  sont  venus 
aggraver  encore  la  situation  de  qiiplqiics-unes 
do  nos  filatures,  et  nous  terminons  le  mois  de 
juin,  on  pleine  sai*^on,  avec  (out  le  inaU»riel  de 
la  place  relativeinenl  occupy,  mais  avec  peu 
d'ordres  aux  camels  et,  en  general,  a  des  prix 
peu  remun^rateurs. 

Cetle  situation  lendue  rppi)se,  semble-1-iI, 
sur  un  manque  de  confiance  qui  H*explique  par 
les  m^comptes  el  les  desillusions  des  six  der- 
nicrs  moi.<. 

Le  stock,  beureusement,  esl  de  peu  d'impor- 
tance,  tant  cliez  le  produclcur  que  chrz  le  con- 
sommateur,  et  si  Ton  n'a  y:}\hvQ  d'espoir  de  voir 
les  prix  se  relevor  a  brcf  dt^lai,  tout  au  moir*s 
peut-on  supposer  que  Tt'lal  de  gone  que  nous 
constalons,  n'ira  pa?  en  s'accenluant. 

La  position  de  Tinduslrie  du  fil  peigne  no 
s'est  pas  am^lior^e  non  plus  et  la  baisse,  que 
nous  signalions  dans  notre  precedent  rapport, 
n'a  fuit  que  s'accentuer,  surtout  pour  les  fils 
^crus  que  la  France  a  reellement  oflerts  a  tous 
prix. 

Les  fabricnnls  de  tissns  ne  recevnnt  pns  d'or- 
dres et  I'assiette  des  prix  monquanlde  stability, 
la  consommalion  n'a  achele  qu'avoc  une  ex- 
trt^me  prudence,  ce  qui  fai»  que  plusieurs  de 
nos  ^labiissements  ont  du  reslreindre  leur 
production.  Cependant,  nous  croyons  qu'ils 
n'ont  pas  ete  plus  eprouv6.s  que  ceux  des  pays 
voisins. 


Ttsstis. —  La  situation  de  noire  induslrie 
drapi^re  reste,  en  g^n^ial,  pen  brillante. 

II  n'y  a  eu  que  tr^  peu  de  reassortiments 
pour  r6t6,  et  nous  n'a\on»  gu^re  constate  celte 
animation  extraordinaire,  qui  se  prodnit  parfois 
lorsque  la  vente  marehe  avec  vigueur. 

En  resume,  nous  awns  fait,  pour  Tet^,  une 
vente  moyenne. 

L'exportaiion  a  continue  a  Injuder  et  c'esl  en 
grand**  partie  pour  cela  que  no«  fabriques  ont 
dA  ralenlir.  Cependant,  le  change  se  relevedans 
les  villes  de  la  U^publique  Argentine  et  de  TUru- 
guay  el  nous  esperons  bientdt  une  reprise  st- 
rieuse  des  affaires. 

Nos  fabricants  sont  assez  occupy  en  ce  noo- 
menl ;  nous  somme-.j  arrive  a  Tep^ique  des 
livraisons  pour  I'hiver,  el  les  nouvelles  collec- 
tions pour  r^le  sont  en  voie  d'aeh^vemenl  el 
m^me,  en  partie  presque  termincHS. 

Nous  avons  constate,  pour  Thiver,  la  bonne 
vente  des  articles  Mo&kowa  et  Beaver  poor  par- 
dersus ;  les  haules  uouveaut6s  pour  pantalons 
.«e  sont  6coul6e8  fecilement ;  les  bonnes  quali  - 
t^s  en  peign6  noir,  bleu,  olive,  etc.,  continuent 
k  61  re  demandees.  On  recherche  sunoul  les 
articles  «f  peigne  »  d'une  force  moyenne  el  les 
petils  dessins  bien  r^duits.  Nolons  aussi  la 
bonne  vente  de  quelques  genres  «  peign6  i  on 
march^  »  que  noti-e  place  produil  dans  de  Ires 
bonnes  conditions. 


LlNDDSniE  LAIMltRE  A  BRDXR  ER  1884 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  DU    CONSUL   DE    BELGIQUK 


Fabrication  des  drops.  —  Colic  induslrie  a 
ete  bien  occup^e  en  1883,  les  exportations  se 
sonl  mainlenuos  en  parlie  au  n^v^au  de  I'annee 
pr^cedente;  vers  I'xXm^rique,  Hies  ont  cepen- 
dant  diminue  consideralilcmenl.  II  n'y  ;\  pas  de 
changements  remarquables  a  noter  en  ce  qui 
concerne  Tindustrie  en  question. 

Les  resultals  de  Tannee  1883  ont  ele  safis- 
faisants,  et  pour  en  citer  une  preuve,  il  suflira 
de  dire  qu'un  des  plus  vaslos  ^tablissemenls  de 
JBrunn,la  sociele  ^BrunnerWollwaaren-Actien- 
Gesellschafl  i>,  a  pave  un  dividende  de  14  0|0, 
conire  12  0(0  I'annee  pr«^cedente. 

Quant  a  la  fabrication  elie-meme,  il  faul 
enregislrer  un  progres,  en  ce  sens  que  I'on 
s'adonne  davahlnge  a  la  production  des  articles 
de  meilleure  qnalile.  L'on  doil  conslalcr  une 
production  sup<^rreure  des  elolTcsde  fits  peignes 
et  des  draps  de  genres  plus  fins. 

En  1883,  la  production  des  articles  a  bon 
martho  a  ^A^  inferieure  k  celle  de  I'annee  pre- 
cedenle.  Le  cbilTre  de  la  production  loul  emigre 
en  1883  6lail  le  m^me  que  I'annee  ant^rieure. 

On  a  trav«'vill6  les  matieres  premiferes  sui- 
vantes :  laines  provenanl,  pour  la  plupart,  de 
Montevideo,  de  Buenos-Ayres,  de  la  Silesie,  et 
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en  fortes  quaniilds  de  la  Hongrne;  laines  du 
Cap  en  quantil^s  inf(§rieures  pour  la  fabrication 
des  feutres. 

Dans  ces  derniers  lamps,  on  a  aiissi  mis  en 
ceuvre  des  laines  de  Port -Philippe. 

Lcs  laines  arlificielles  onl  ^t^  fournies  en 
fortes  quantity  par  TAIIemagne,  et  en  quanti- 
les  moins  imporlantes  p.^r  TAngleferre  et  h 
Belgique ;  les  laines  peii;n^ei>,  en  majeure  par- 
lie  par  TAllemagne  el  I'Anglelcrre,  en  quanliles 
inf(6rieures  par  la  Suisse. 

Les  fil6s  onl  616  livres,  pour  la  plupart,  par 
TAnglelerre  (  Bradford  ),  et  les  lils  de  soie  par 
Berlin. 

Je  ciierai  Tint^rieur  m6mo  du  pays  comme 
principal  centre  de  consommafion. 

Des  exporlalions  onlre-mer  tr6s  nombreiise:* 
ont  616  elTectu^cs  par  des  iigences  de  Paris 
grice  a  des  tarifs  doiianiers  plus  avantageux  et 
a  la  rapidii6  des  tran:^ ports. 

A  Toccasion  des  d61»ats  dans  la  chambre  d^s 
deput6s  sur  la  que^tiond*un  nouveau  reglement 
pour  les  ouvriers  emplny68  dans  lcs  fjbriques, 
on  a  fait  un  M  table.iu  tic  la  j^itnnlion  des  oti- 
vneis  a  Biunn,  que  Irs  c|iefd  d'industrie  out 
e  6  contrainls  de  se  defendre  contre  les  accusa- 
tions que  Ton  a  6lev6es  contre  enx. 

On  a  pr6tendu  au  Parlement  qne  le  temps 
fixe  pour  le  travail  dans  quelques  fabriques  est 
de  18  k  20  heures  par  jour  pour  cliaqne  indi- 
vidu  ;  d'auire  part,  Tassociation  des  induslriels 
lainiers  a  constal6  que  le  rfeglement  des  fabri- 
ques, en  vigueur  a  Brunn  Hxe  un  lemps  normal 
de  II  lieures  ii2  pjur  le  travail  efleclif,  el  que 
ce  temps  subit  des  r6duclions  consid6rables  les 
samedis  el  les  lundis.  Quant  k  la  r6tribution, 
le  salaire  est  pay6  par  journeeauxoiivfiers  em- 
ploy6s  dans  les  teiniureries,  au  foulage,auxtra- 
vaux  d'appret  et  de  cordage. 

Le  salaire  usuel  a  Br(inn  est  de  60  kreulzers 
a   un  florin  ( 1  fr.  50  k  U  fr.  50  )  pour  chaque 
.ouvrier  male  adulte. 

Les  tisscrandset  filateurs  Pont  paves  a  forfait. 

Les  tisserands  a  la  mnin  gagnenl  de  (» a  9  flo- 
rins par  semaine ;  les  tisserands  des  deux  sexes 
travail lant  aux  m6tier?  m6caniques  gagnenl  de 
4a  8  florins  par  semaine. 

Toujours  esl-il  vraique  pendant  six  a  buil 
semaines  chaque  ann6e  le  lemps  du  travail 
nionte  jusqu*a  douze  et  m6me  a  seize  heures 
par  jour,  mais  durant  celle  epoque  le  salaire 
moyen  s'6l6ve  aussi  de  dix  a  douze  florins  par 
semaine. 

La  pluparl  des  fabricants  s'efl'orcent  d'am6- 
borer  la  siliialion  des  ouvriers ;  beaucoup 
d'entre  eux  ont  fail  conslruire  des  dortoirs  pour 
donner  pendant  la  semaine  un  asile  commode 
et  propre  aux  ouvriers  domicili6s  dans  les  vil- 
lages voisins  de  Brunn,  et  ne  relournanl  a  leur 
domicile,  parfois  asscz  61oign6,  que  chaque 
saraedi. 


I'EXPQSITION  IRTERRATieNiLE  D'ANTEKS 

Par  M.  Albert  KaiiiLE 

Nous  appolons  Taltention  de  nos  lecteurs  sur 
cet  article  : 

En  ce  qui  concerne  les  draps  et  noiiveautes, 
le  premier  rang,  au  point  de  vue  du  gout  el  de 
la  lionne  disposition  des  eialages,  apparfienl 
incontestablement  a  la  section  IVan^ai^re.  Plu- 
sieurs  fabricants  de  celte  section  exposent 
m6me  de  veritables  nouveaute«,  tandis  que  ces, 
genres  ne  figurent  qup  rarement  dans  les  6la- 
lages  des  fabricants  beiges,  et  encore  avec  des 
assortimenls  peu  vari6s. 

Par  exempie,  M.  J.-J.  Herrion,  de  Verviers, 
un  fabricant  renomm6  qui  expose  des  nouveau- 
tes  de  tr6s  bonne  qualite,  nenoiis  monire  abso- 
lument  que  des  rayures.  Comme  Texposilion. 
de  MM.  Happey  et  Picard,  d'Elbeuf,  nous  pa- 
rail  riche  a  c6t6 1  Les  articles  exquis  de  haule- 
nouveaute,  qui  forment  leur  6lalage,  laissent, 
bien  loin  derri6re  eux,  fous  le  rapport  du  gout, 
foul  ce  que  Texposition  contienl  d*articles  ana- 
logues, tant  beiges  que  frangais.  Its  exposent 
beaucoup  d*articles  a  carreaux  el  de  delicates 
couleurs  mode. 

La  disposition  sobre  de  I'etnlage,  ou  le«  cou- 
leurs tranchent  les  unes  sur  les  autres,  el  qui 
fait  si  bien  ressortir  les  carreaux  a  nuances 
vives  et  douces,  assortics  avec  le  sentiment  le 
plus  d6licat,  pr6le  aux  6tofTes  ce  charme  appe- 
tissant,  dont  nous  avons  pu  faire  honneur  dans 
notr^  premier  article,  aux  expositions  de  la  sec- 
tion frangaiso,  en  gen6ral. 

A  IVxpojsition  elbeu^ienne,  appartiennent 
encore  le^  rayures  veloutees  de  MM.  Clarenson 
et  I^ehret,  les  nouveaules  el  moucheles  de 
MM.  G^^oltroy  Castanet  et  Cio,  el  les  feutres 
pour  chaujjsures  de  la  maison  l.efebvre-Gariel 
p6re,  lils  el  Jacqueau,  article  qui  trouve  en 
France  son  principal  debouche.  La  maison  bien 
souvenl  r6comp'>nsee.  Constant  Flavigny,  qui 
cullive  la  nouveaul6  fine,  rsi  6galement  re- 
pr6Fenl6e. 

Les  produils  de  Sctian  sonl  du  plus  grand 
int6rel.  Nous  citerons,  k  la  t6le  des  exposants, 
MM  de  Montagnac  et  fils.  M.  de  Montagnao  a 
produil  le  premier,  comme  on  le  sail,  les  cele- 
bres  lisjsus  pa lelol- mousse  en  laine  de  cache- 
mire  el  autres  matieres  soyeuscs,  auxquels  son 
nom  est  resle  atlach6,  bien  qu'ilssoient  aujour- 
d*iiui  fabriques  par  divers  pn<ducleurs.  Par  les 
coupons  de  ce  genre  qu*il  expo^^e,  M.  de  Monta- 
gnac montre  bien  qu'il  esl  le  crealeur  du  genre. 
La  richesse  de  qualile,  le  toucher  soyeux  et 
doux  de  ses  etofl'es,  r6sullals  d'un  appret  savant 
et  complelemenl  reussi,  surpasse  toul  ce  qui  a 
616  prcduit  par  les  nombreux  fabricinls  qui 
Tout  imil6.  Les  paletots  velours,  diagonale  el 
unis,  qu*il  a  expos-68  par  s6ries  de  H  a  8  coupons, 
m6ritenl  aussi  tous  les  elogcs.  Les  articles 
€  m6langes  »  dominent,  d*ailleurs,  dans  son 
exposition. 
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M.  Charles  Antoine  expose  des  paletots  unis, 
psquimaux  et  cheviols,parmilesque!sje  prefers 
le  premier  article. 

MM.  Aug.  Robert  el  fits  exposent  aussi  quel- 
ques  genres  paletot  a  e6te  d'exceilents  tricots 
pour  pantatuns  dc  cheval  et  de  drjps  noirs  et 
de  couieurs. 

Les  articles  unis  de  tabrication  sednnaisesont 
encore  represent^s  par  MM.  Jules  Rousseau, 
J.  Bouteillc,  et  A.  Mou.ssel.  Tous  ces  fabricanis 
raonlrent,  d'aiileurs,  qu'ils  out  cede  a  Tentrai- 
nement  moderne  en  exposant  parroi  leurs  nou- 
veautes  des  articles  peij^ne.  Le  courant  puissant 
qui  accenlue  de  jour  en  jour  la  preference  des 
articles  faponnes  sur  les  genres  unis,  existe 
done  aussi  dans  Tindustne  fran^aise.  De  ce 
cote,  j'ai  en  lend  u  des  plaintes  reiter6es  sur  la 
concurrence  serieuse  des  produits  allomands. 

Comme  on  doi*  bien  s'y  altrndre,  Verviers 
est  larjjemenl  represente.  MM.  Taste  el  Biolley 
freres  exposenl  de  belles  nouveautef^.  M.  I  wan 
Simonis  expose  des  genres  peign^  et  carde, 
donl  les  premiers  sonl  surtoul  remarquables. 
L'articie  nouveaute  traditionnel  de  Vervieis, 
pour  leqiiel  TAIIema^^np  elait  autrefois  un  jjros 
consoramateur,  mais  qui  se  fail  aitjourd'hui 
chez  noiis,  est  copend;inl  encore  reprej»enle  par 
plusieurs  fabricants.  MM.  Chatlean  el  Blanjean; 
L.  el  H.  Darimont  ;  Pierre  Fanchamps,  el  aussi 
PelUer  el  fils  ;  Malliieu,  de  Dison,  fabrique,  a 
cdle  de  leurs  articles  nouveaute  pei;:neel  carde, 
de  Ires  jolis  trii!ots,  pendant  que  J. -J.  Olivier  et 
fils,  de  Verviers,  exposcnt  leurs  draps  d'uni- 
forme  et  d«*  livnV,  Ires  bien  apprefe>*,  mais 
remarfpiables  surlonl  par  la  teinture,  donl 
Teclal  et  la  richesse  nelaissent  absolumenl  rien 
a  df*sirer. 

Les  fabricants  frnncais,  o»i  plul6l  leurs  repre- 
senlunls,  dans  celie  seclion,  veillenl  sur  les 
nouveaules  avec  un  soin  el  une  jalousie  qui  de- 
passenl  q'lelque  pen  la  mesure.  Un  de  nos 
amis,  gentleman  suedois,  appartenanl  a  la  par- 
tie,  el  que  Tagenl  franciis  s'enl^lait  a  prendre 
pour  un  allemand,  a  eu,  dans  le  rayon  de  cet 
agent,  le  malheur  de  conlrevenir  a  la  police  de 
rexpo:?ition;  notre  ami,  auqnel  nous  devons, 
d'ailleurs,  de  nomhreux  rensri^rnemenl.s  qui 
no^is  ont  servi  pour  cot  article,  avail  eu  le  mal- 
heur de  s'arr^ter  trop  longtemps  devant  les 
beaux  a r! ides  de  MM.  Happey  et  Pioard,  el 
I'agent  s'imriginait  qu'il  les  copiait.  II  vi>ila 
soigne  use  m  en  t  chaque  coupe  pour  s'assurer 
qu'on  n'en  avail  pas  lev6  de  petits  morceaux  ; 
il  se  fit  apporler  un  marfeau  et  des  pel  its  clous 
pour  fixer  sur  la  vilrinc  les  bonis  des  coupons, 
el  lorsque  nous  repass^mes  devant  la  vitrine, 
il  vint  pr^cif»itnmment  s'ussurer  que  les  clous 
ekii'^nl  toujours  a  leiif  ploCe.  Je  ne  serais  done 
pas  6tonn6  de  lire,  un  <le  ees  jours,  dans  los 
journiiux  franf?;iis,  que  les  fabricants  allemands 
son!  ventis  en  foule  a  An  vers  pour  copier  les 
arlitles  fran<;ais. 

Mais  ces  messieurs  les  fabricants  peuvent 
elre  tranquilles,  les  Allemands  n'onJ,  en  verite, 
nul  besoin  de  clieicher  ici  des  modeles.  Ce  que 


les  Fran^ais  ont  expose  ici  de  bon  ei  de  beau. 
nous  le  reconnaissons  bien  cordtalement  et  nous 
venons  de  le  faire  dans  les  lignesqui  precedenl. 
Mais  si  Ton  avail  une  telle  crainle  de  voir  co- 
pier un  article,  on  aiiraii  mieux  fiiil  de  rester 
chez  Foi ;  car,  bien  ter.ainemenl,  lorsqu*un 
producteur,  induslriel  ou  artiste,  expose  les  re- 
^ullats  de  £i»n  travail,  il  les  soomel  evidemmenl 
au  jugement  du  grand  public.  Les  exposauls 
inlelligents  rendent  m^e  leur  exposilioa  in- 
slmclive  en  y  joignanl,  autant  qt»e  possible,  un 
resume  des  proc^des  de  fabrication,  comine  nous 
avons  pu  le  voir  dans  loules>  les  exposiftiona  alle- 
mandcs.  L  age  des  secrets  de  metier  e:il  main- 
tenant  anlediluvien. 

Les  Frangais  ne  sonl  pas  et  n'ont,  d'ailleurs, 
jamais  ele  des  gens  a  mettre  leurs  procodes 
sous  le  boisseau,  et  je  ne  crois  pas  que  les  in- 
duslriels  elbeuviens  approuvenl  Texces  de  zele 
de  leur  repr^sentant. 

J'ai  encore  conserv»e  un  souvenir  agreable  du 
represenlant  des  industries  textiles  fran^aises  a 
Tex  position  de  Vienne,  avec  lequel  je  me  suis 
plusieurs  (bis  entretenu  sans  contrainle  des  pro- 
duits frani^is  el  des  procedes  en  usage  a  Elbeuf 
et  a  Sedan. 

Les  Fran^aia  de  1885  sonl-ils  done  tellement 
ditTerents  de  ceux  de  1873?  Alora  nous  etions 
au  lendemain  de  la  grande  guerre,  el  Taversion 
con  Ire  nous  elait  devenue  visible.  Tmitefois, 
depuis  cette  epoque,  a  cotnmeDce  u.ie  deuxi^me 
guerre  des  Allemands,  celle  qui  >e  livre  sur  le 
terrain  des  inter^ls,  sur  le  terrain  de  Tin- 
dust  rie- 

Dii  cette  epoque  dale  Timmense  elan  qu'u 
pris  I'industrie  allemande;  aujourd'hui  nous 
sommes  devenus  pour  le  gou^,  independants  de 
Telrager ;  au  point  de  vue  de  rinstruction  tech- 
nique, nous  sommes  en  avant,  et  les  Fr-ancais 
nous  redouteni  m^me  sur  leur  propre  marche. 
N'avoos-nous  pas  vecu  assez  longtemps  en 
Allemagne  sous  la  suprematiedu  gout  francais, 
des  produits  fran^is.  Ne  nous  accoitiera-l-on 
pas  qu'enfin  nous  pouvons  tenir  notre  rang  ? 
Ou  bien  est-ce  un  privilege  sacre  aux  Frau- 
(^ais  ?  Aujourd'hui,  brute  et  AUemaod  font 
deux,  c'est  ce  qu'on  pense  1^4x1^  :  maLs  celu  ne 
cluinge  rieu  an  fait  que  le  Michel  allemand  s'esl 
d^shabitue  de  son  bonnet. 


IITIE   K3  UintS 

AnverSj  "28  juille^,  —  Resultat  de  la  pre- 
nuere  seance  de  la  troisieme  serie  des  encheres 
trinieslrielles  de  ljiQes,quis'esl  ouverle  ce  jour 
sur  notre  marche. 

.7m>b.  Biienos-.Ayres  ^l  b 


1.216  »  Montevideo 
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Total   llfMb. 
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Ghoix  secondaire.  —  Acheleurs  assez  nom  - 
breux. —  Bais.se  sur  derni^res  ench^res  :  cinq, 
parlois  dix  centimes  pour  Ics  Buenos-Ayres,  el 
6\x  k  quinze  cenlimes  pour  les  Montevideo. 

Les  prix  pay^s,  ainsi  que  les  oflfres  failes  sur 
les  lots  relir^,  confirment  les  cours  des  trans- 
actions k  main  ferme  pendant  la  derni^re 
quinzaine. 

Peaux  de  mouton  en  laines  de  la  Plata :  Sans 
aflaires  depuis  huit  jours  et  prix  nominalement 
sans  changenient. 

11  a  4le  imporld  6  balles  de  Buenos-Ayre5> 
par  Tagus. 

HavrBj  iS  juillet.  —  Importations  de  la 
quinzaine :  263  balles;  d6boucli6s  :  2.449  balles; 
Stock  ce  jour :  12.626  balles. 

Les  afTaires  de  gr6  a  gr6  avant  la  vente  ont 
et^  nulles. 

Pendant  les  enchferes  et  depuis  lors,  les  Chili 
ont  eu  le  d^bouch^  de  pr^s  de  500  halles  k  prix 
un  peu  faible.<<. 

Peaux  de  mouton  :  Sans  arrivages  ni  venles. 

II  sera  vendu,  par  TeDtremise  de  M.  H.  Le 
Charlier,  courtier,  dans  la  salle  des  ventes 
publiques  de  la  Bourse,  le  samedi  25  juillet,  a 
3  heures  de  relev6e,  environ  2.050  peaux  de 
moutons. 

Les  marchandises  seront  vendues  au  comp- 
tant,  sans  escompte,  au  plus  olTrant  et  der- 
nier enchiSrisseur,  livrables  dans  les  magasins 
aux  abattoirs,  et  payables  en  esp&ces  conlre 
livraison. 

Les  ench^res  seront  de  5  centimes  par  peau. 

Les  livraisons  auront  lieu  trois  fois  par  se- 
maine. 

Cours  des  laines  av  Havre  au  15  Jail.  1885 

lau  kil.)^  sans  escmnpte,  —  Tare  5  kil.  par  halle 


CLASSES 


Merinos 

ia 

2a 

3a 

4mo  ct  5rae 

Acrneaux 

More,  el  dAt** 


Qualile 
!ure    boDue  fine 
el  HgSre 


5^*"^    inlerieure 
mofenne  ^  ^^^^^^^^ 


Buenos-Ayrbs  en  suint 

1  SOkl  W    i  eOliI  70    1  35ai  50    i  lOiti  S5 


i  75«1  85 
i  70>1  HO 
1  05*1  75 

1  65!l  80 
1  10>1  40 


1  B5«l  7,'i 
i  60  •  {  70 
I  U»t  05 
•  •  > 
1  45*1  GO 
1  00  »  1  25 


1  35»i  45 
1  35>i  50 
i  30>i  45 
»       »» 

i  20>i  40 
•  80»1  05 


1  iOH  SO 
1  iO>l  15 
i  10>i  15 
•  »s 
>  90>l  iO 
0  50»0  90 


Vcnl.etd^bris     1  75)ii  85    1  60>i  75    1  30>1  50    4  00»1  2C 

MoxTEViDEo,  Entrb-Rios,  Bande-Oribntalb 
BT  Rio- Grande,  en  suint. 

Merinos  185^195  1  B5af  75  155]il65  1  303tl  35 

4a  180»i90  160/1170  1  50>1  00  f25>130 

2a  1  75  •  i  85  1  55 » 1  6 .  1  45  »  i  55  1  20  » I  i5 

3a  140*180  150*160  140*150  i  20*1  20 

4meet5-ne  165*185  1  20»i  60  100*130  0  00*120 

Agnctux  110*170  145*155  12^*145  100*110 

More,  elder**  l-*r4$  100*125  0  80*105  0  50*0  90 

Vent,  aldebria            *  •**  »*•  •»* 

Bordeauxy  19  juillet. —  Peaux  de  mouton  ; 
Aflaires  limit^s.  Tendance  faible.  La  baisse 
des  cuirots  coincidant  avec  celle  de  la  laine,  est 
d*autanl  plus  fdcheuse  que  les  arrivages  de  cette 
saison  sont,  en  majeure  partie,  composes  de 
peaux  &  laine  courte. 


A  Bar-sur-Seine  (  Aube),  le  17  juillet,  il  y 
avaitau  march6  quelques  vendeurs  de  laine; 
mais  les  affaires  sont  ra res, car  les  prix  de  2,50 
a  2,70  offerts  par  les  acheteurs  n'engagenl  pas 
k  vendre. 

Les  prix  varient  peu  dans  TEure-et-Loir ;  on 
a  achel6  nominalement,  depuis  quelque  temps 
un  peu  meilleur  march6,  mais  le  condilionne-^ 
ment  6lait  aussi  moins  bon.  En  somme,  on  paie 
aujourd'hui  de  1,10  a  1,40  la  mfere-laine,  avec 
5  0(0  d  escompte.  On  peut  consid^rer  mainte- 
nant  la  campagne  comme  termin^e. 

A  Nemours  (  Seine-et-Marne  ),  le  ISjuilJel 
les  laines  valaient  de  50  a  55  cent,  le  ifi  kil.   ' 

Le  23  juillet,  k  la  foire  du  Neubourg,  il  a  6t6 
amen6  et  vendu  i.lOO  toisons  de  laine  en  suint 
de4,25  k  1,40  le  kil. 

A  Bradford,  le  march^  est  calme  et  I'on 
achate  les  lames  anglaises  que  dans  la  limile 
des  besoins  urgenls.  Les  slocks  ont  augments 
dans  une  forte  mesure ;  mais,  d'un  autre  cdl^. 
la  consommation  est  considerable.  Le  chiffre 
des  operations  en  c  botany  wools  ^  est  lestreint 
et  les  prix  sont  slationnaires.  Les  cc  noils  9  et 
€  brokes  »  sont  en  demande  raodertSe ;  les  c  mo- 
hairs »  se  vendenl  lentement.  Une  bonne  mo- 
yenne  d'aflaires  a  616  Irait^e  en  alpaga.  Le  mar- 
cM  des  fits  est  calme.  Les  filateurs  .sont  encore 
acluellement  occup6s  avec  d'anciennes  com- 
mandes,  ce  qui  leur  permet  de  refuser  toute 
concession  dans  les  prix. 

Genes,  —  L'article  est  resl6  abandonn6  pen- 
dant les  premieres  semaines ;  en  fin  de  moi«j 
ses  cours  6taient  trfes  mal  lenus  et  ne  permet* 
taienl  d'esp^rer  aucune  amelioration  k  bref  d6- 

La'J^."'*  ^^^  ^^^^^^  qu'une  seule  venle  de 
80  balles  lame  nouvelle  tonte,  provenant  de 
Tunis,  marchandise  assez  l^g^re  et  de  bonne 
quality,  qui  ont  616  plac6es  pendant  la  demifere 
semame.  Une  partie  de  1.000  balles,  arriv6e  de 
la  Plata  pendant  les  premiers  jours  du  mois,  a 
616  r6expedi6e  aussit6t  aux  fabriaues  de  riut6- 
rieur  k  qui  elle  6tait  destin6e. 

Quant  aux  fil6.«,  les  ventes  sont  peu  nom- 
breuses,  en  raison  des  prix  ^\ev^  demand6s 
par  les  fdateurs. 

Philadelphie,—  Les  laines  nouvelles  arri- 
vent  lentement,  par  suite  du  retard  de  la  saison 
et  du  mauvais  vouloir  des  producleurs  qui  h6si- 
tent  i  accepter  les  prix  offerts  par  les  n6go- 
ciants  de  TEst.  Les  assortiments  de  vieiiles 
lames  sont,  cependant,  presque  epuis6s  et  trfes 
mcomplets.  Les  fubricanls  font  pressentir  des 
ordres  de  quelque  importance,  mais  ils  se  mon- 
trent  g6neralement  tres  prudents.  N6anmoin8, 
on  s'accorde  k  penser  que  le  march6  reprendra, 
avant  peu,  une  certaine  aclivii6. 

Rostock^  3  juillet.—  Les  march6s  de  laines, 
actqelleroent  lerminis  dan9  lea  ducUs  de  Meo* 
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klembourg,  ont  donn6  des  r^sultafs  bien  peu 
favorables.  Les  prix  ont  6t6  encore  inferieurs  a 
ceux  de  Tannee  derni^re.  Gependanl  le  produit 
de  la  lonle  a  ^16  meilleur,  consequence  desbons 
fourrages  de  I'hiver.  D6ji  les  marches  de  la  Si- 
l^sie,  ceux  de  Koenigsberg,  de  Berlin  el  aulres 
avaient  montre  une  tendance  prononc^e  a  la 
baiflse,  et  par  suite  un  manque  d'entrain  dans 
les  affaires.  Les  vendeurs  ne  pouvaient  se  re- 
soudre  k  une  r<^duction  de  prix  de  25  a  35  fr. 
et  plus  encore  par  50  kil.,  selon  les  qualites,  et 
bien  des  qualites  sont  rest^es  invendues,  sur- 
tout  dans  les  laines  grossiferes,  qui  Irouvaient  k 

Seine  des  acheteurs.  Les  marches  mecklem- 
ourgeois,  les  derniers  en  Allemagne,  n'ont 
pas  oblenu  de  meilleurs  prix,  mais  les  affaires 
ont  march6  plus  rondement  qu*ailleiirs ;  lar  les 
vendeurs  elaionl,  des  le  principe,  decides  a  des 
concessions,  ce  qui  a  facility  les  transactions. 
Toules  les  quantiles  mises  en  venJe  ont  6le  ra- 
pidement  enlev§es  a  des  prix  qui,  cependani, 
n'onl  pas  d^pass^  ceux  des  autres  marches.  Les 
laines  fines,  qui  deviennent  malheuieusemenl 
toujours  plus  rares,  ont  616  recherchees  et 
payees  relativement  assez  haut,  mais  les  gros- 
si^res  n'ont  obtenu  que  des  prix  bien  bas. 

Si  TAllemagne  veul  concourir  avec  les  laines 
d'outre-mer,  elle  doit  changer  de  5ysl6rae  et 
revenir  a  ses  anciehnes  races,  les  mdrinos,  qui 
lui  ont  assure,  rurtout  en  Mecklembourg,  une 
certaine  superiority  dans  la  production  de  la 
laine.  Elle  doit  renoncer  aux  croifsements  avec 
les  laines  anglaises  qui,  sous  le  rapport  de  la 
finesse  de  laf  laine,  n'ont  pas  donn6  de  bons 
rdsultats ;  n^ais  qui  cependant,  comme  b^les  de 
boucherie,  Irouvent  encors  ici  de  nombreux  d6- 
fenseurs.  La  race  de  Shropshire  est  ici  en  fa  veur, 
et  les  eieveurs  en  ont  obtenu,  a  leur  avis,  des 
r^sultats  qui  compensent  les  pertes  subies  dans 
la  production  de  la  laine. 

Le  lavage  des  laines  fail  ici  a  la  main  6tt?it 
bon,  et  le  produit  de  la  tonte  de  10  k  12  0(0 
sup6rieur  k  celui  de  Tann^e  derni^re. 

Les  quantit^s  vendues  aux  difl^rents  marches 
du  pays  s'ei^venl  k  1.255.000  kil. 


I 


Gustrow 
Brandenbourg 
Rostock 
"Wismar 


625.000  kilogr 
350.000 
130.000 
150.000 


1.255.000 


Les  quantii6s  vendues  direclement  des  lerres 
roontent  a  environ  300.000  kilogrammes,  et  si 
Ton  ajoute  encore  k  peu  pr^s  100.000  kil.  de 
laines  rustiques  apporl^es  par  les  paysans  aux 
marches  journaliers  des  villes,  on  arrive  a  une 
production  totale  de  : 


1885 
1884 


1.055.000  kilog. 
1.460.000    — 


Difference  en  plus  pour  1886   195.000  kilog. 


Les  prix  payes  aux  marches  sont  : 
Laines  fines  160—183  fr. 

—  moyennes  143—153 

—  ordinaires  135—143 

—  rustiques  118—130 

par  50  kilogrammes. 


REHSEI6REIERTS    COIIERCIADX 


Formations  de  SocUUs. 

Brille  et  Cie,  taiUears,  rue  St-Lazarrc,  09,  Paii$.—  Ca- 
pital social :  9.9.  0  fr,  »      ^ 

DulTes  et  Cie,  draperies,  a  Lezignan  (Aiirte).—  Capital 
social :  13.000  fr.  o        v         /  i^ 

Roussel  pere  el  lils,  fabricant  de  lissiis,  rue  Nain,  a 

Prorogation  de  Soci6t^ 
Lamy,  Duraas,  Aucoulurier  et  Cie,  tissus,  rue  Croix- 

OisBolutionB  de  Soci6tte 

Hatel  el  Combe,  drapeiies,  rue  d'Aboukir,  ti,  Paris.— 

Liquid.  :  les  associes. 
Camb^c^d^s  el  Maurin,  tailleurs,  au  Vigaii  (Gard).-^ 

Liquid. ;  M.  Maurin. 
Lahondes  Dufles  et  Cie,  drareries,  k  Urignim  (Card). 

—  Liquid. :  M.  Lahond6s. 
Fribourg  et  Theodore,  draperies,  k  Nancy.  —  Liquid.  : 

M.  Fnbourg  et  Mme  Vve  Theodore. 

Declarations  deFaillites 

Holland,  ndgocianl  en  tissue,  a  Morlaix  <  Finisl6re).  — 
Cloarec,  syndie.-  ^  juin  1885.  ^  ' 

FenoRho,  taiileur,  iNice.—  Muaux,  syndic  — 8  juin. 

L6opard,  nouveautds  rue  Vacoii,38,  MarseUIe.—  Chdu- 
vet,  syndic— 15  juillel. 

Queylard,  taiileur,  rue  Ste-Calherine,  Bordeaux.  —  De- 
nis, syndic—  ib  juillet. 

Arramoune  nouveaules,  a  Pau.  —  Galleau,  syndic.  — 
l9juillet1885. — 

Clauzet,  teinturier,  rue  de  Chaleaudun,  7,  Paris  — 
Boussard,  syndic—  21  juillet. 

Hericord,  drapier,a  Vergt  (Dordogne).— Jaussein,  syn- 
die—  10  juillet.  ^ 

Andr6,  marchand  de  tissus,  k  Auxerre,—  Chocat.  syn- 
dic-la  juillet,  '    ' 

Homologation  d«  Concordat 

Denis  Vve,  draperies,  place  Valois,  1,  Paris.—  25  fr.OiO 
en  5  ans  par  5«.  * 

G16turedeiaillitepourinsuliiBance  d'actif 

Ponsonnet,  taiileur,  k  St-Et«enne.—  7  juillet. 

R6ouverture  d6  Faillite. 

Col,  taiileur,  &  Mentpn  (Alpes-Marilimes).—  Lubonis. 
syndic-  16  juillet.  ' 

Demande  en  RAkabiUtation 

Debloteau,  md  de  confections,  d  Paris,  rue  Mouffetard. 
64,  actueUeinent  Alvry-sui^Seine,  d^lari  en  faUlite 
le  21  mai  1867. 

S6parationad«  biens 

Nogues-Canlillac,  Uilleur,  rue  de  Charentoa,  ill.  Pa- 
ns—29  juin.   '  .  »      > 
Coffy-Trufrol,  taiileur,  Vaulich^res  (Yonne),— 19  mars. 
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Tfaierr^e^uerrier,  fllateur,  a  Cr^cy-Couv^  (Eare-eU 

Loir).—  il  roars. 
Girod-Chapal,  teinturier,  a  St-E(ienne  —  26  mars. 
Gillot-Robinot,  tailleur,  A  Bar-lc-Duc—  13  mars. 
Delorme-Favry,  teinf urier,  a  Amiens.—  18  avril. 


Le  GfiRANT:  H.  SAINT-DENIS. 


CORmOCTEDRS  ET  FOURNISSEDRS  POUR 
LIRDDSTRIE  LAIM^RE 

LAINEUSE8 

Lecture  et  Damuzeauz  p6re  et  fils,  a  Sedan.  Spe- 
ciality de  laineuses  a  iin  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  pere  et  ti^'s  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouvsaut^s . 

Martinet  fr^res,  (aacienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Seddn« 

METIERS    k   T188ER  ET    METIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  ElbeuL 
Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecldre  et  D^mazeaux  pere  et  tils,  a  Sedan.— Esso- 
reuses  cuve  ea  foute  pour  laines  et  drapsj  acidulds, 
Pierron  et  Debaitre,  rue  Doudeauville,  19,  Pans. 
Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pire  et  dU,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  fits,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^daill^e  a  Tex 
position  universelle  de  1867;  six  modules  differents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  tBOURlFFER 

Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p«re  ei  tils,  a  Sedan. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  n6re   et  tils,  k  Ilaraucourt  (Ardennes).  -^ 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

Grosselin p^re  ettils,  a  Sedan. — Tondeusesd  unct  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  am  articles 
de  Sedan,  Elbcuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
&  table  tixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  tioubaix,  etc. 

Lecture  et  Damuzeaux  p6re  et  tils,  a  Sedan  — Spdcia- 
lite  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  oua 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  Epeulisseuseit  pour,  raser  les 
noeuds  et  nls  pendants  des  cretonnes  et  tissusde 
laine  peign^e* 


IINHONTEURBmHilTEIlR:^.^: 

Ir6s  bien  la  fabricalioo  des  li^tsus  nouveautes,  ma- 
rl^, tg6  de  33  ans,  desire  trouver  one  place.  (Tr^s 
bonnes  r^fi^rences}. 

S'adreuer  au  bureau  du  /ovmcU. 


A  VENDRE 

Plusieurs  mdtiers  k  ^chantillons  complets,  chaque 

iOO  francs. 
Uoe  locomobile  demi  fixe  i^  condensation,  12  che- 

vaux,(construcleur  Lenormand,  du  Havre)  prix, 

7.000  francs. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix : 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliauos  pour  draps  avec  acces- 

soiros,  chaque:  i.50d  francs. 
Quatre  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  I'ane, 

400  francs. 
Une  chaudiere  4  vapeur  [systeme  HcrmmD)  prix: 

SOO  francs. 
Mi  lie  crois^es  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Une  s[rande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  8t*0  fnines. 
Une  ^gratteronneuse  Malteau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  eflilochcuse  lienls  de  scie,  SOO  francs. 
Une  prcssureuse  en  bon  ^tat,  J>UO  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  pressc  hydraulique  pour  indicnne,  prix:  500 fr. 
Une  sdcherie' (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

el  une  chaudi^re  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  35b  fr. 
Deux  ratines^  pnx  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 


S'adresser   chez  M. 
Caudebec-les-Eibeuf. 


QiRAUD,  rue  Petit,    6,   k 


hat£ri£l  de  LAHES 

A  c6der  au  prix  des  liais 

S*adresser    au    bureau    du  journaU 

Comment  rdsoudra  les  diiiicaltto  dcono- 
miques  actuelles  ? 

Etude  sur  la  situation  agricole,  indusfrielle  et 
commerciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  1885  pour  Tam^liorer^  par  Paul 
Pierrard,  membre  de  la  soci6l6  de  statistique 
de  Londres. 

Cet  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Societe  f  angaise  de  hienfaisance  et  de  T/id- 
pital  frangais  d  Londres. 

On  le  lrouv«  chez  MNf. 

Guillanmin  et  Cie,  ^diteurs.  rue  Richelieu,  14,  Paris. 
A.  Ohio,  ^iteur,  galerie  d'Orl^ans  au  Palais  Roya 

Paris. 
Georg,librai re,  galerie  d'Orl^ans  au  Palais  Royal, 
Librairie  marseillaise,  rue  Paradis,  Marseille. 
Berard,  libraire,  rue  Noailles,  Marseille, 
lo  Directenr  du  journal  du  H&vre. 
H.  et  P.  Grossard,  coui  tiers,  pres  la  Bourse,  Bordeaux. 
FlageoUet  freres,  courtiers,  y>  Boulogne. 

Vendroux       it  j>  »  Calais. 

F.  Michaud,  libraire,  rue  da  Cadron  Sl-Pierre,  Reims. 
A.  Reboux,  Miteur,  du  «  Journal  de  Roubaix  »,  Roubaix. 
le  Directeur  du  «  Nouvellistrt  de  Lille  i»,  Lille. 

yt  «  Journal  d* Amiens  »,  a  Amiens. 

»  journal  «  Le  Jacquard  ».  Elbeuf. 

»  »  «  L'Echo  des  Ardennes  »,  Sedan. 

»  n  « L'Obserrateur »,  Avesnes. 

»  c  Journal  de  Fourmies  »,  Fourmies. 

Oriolle  fils,  Rochard  et  Cie,  Angers. 
L.  Hachette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Londres. 
Barjau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  chez  Tauteur,  12  Moorgate  Street,  E.  G.  Londres* 
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VILLE    I>E    VERVIERS 

co.^wTlo^^EME^T  piblic  m  mitieres  nnnxs 

SOUS  LE  CONTROlE  DE  LADIINISTMT10I  COIIUULE 

1'"  I/u   Ovr-aitionn-ement   iiygrom^ing-Lie   des   roatieres   textiles  , 

2r>  De  l^ur  a^^creusage  ou  degraissage  ; 

a*'  I/u  Hurrj-orotage  des  liis : 

4"  I>a  Meriurage  des  tissus; 

^'  Du  per>a.ge  de  tou^e  espece  de  colis: 

e^"  De  la  tare  des  emballages : 

T^'  De  la  d6termirxation  qualitative  et  quantitatiTre : 

>l     Des    nxatieres    textiles    dans    leurs    melanges    entx«    elles 
J?      Des  matieres  ^trangeres  ajoutees  en  fraude. 

So  De  toute  espece  d'analyse  ctiimiciue  ou  autre  ; 

c^^  Eniia    du    maga-sinage  de  nciarcliandises  de  toute  nature. 
Pour  iou$  repi^eijftier/ieniif  $'adretzer  franco  a  la 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

Parai00ant  m  EIiBElJF   le    t&  ei  le   SO   de  eliaiiue  ni#l0. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an. 
Etranger. .  20  francs  par  an. 


Les  abonnements  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  soiii  fails  pour  une   ann^e  et  se 

continuent  jusqu'a  reception  d*avis  contraire. 


IPUBLICITE. 
Reclames  .  •  1  fr.  la  ligne 
\nnonces.  .  .      A.  forfait 


SOMMAIRE  :  Chronique ,  22j.  —  Appareil  pour 
tcinture,  carbonisation  eis^cbage  des  matieres  tex- 
tiles. ^^  — Machine  i'tremper  les  tissus  pour  T^pail- 
lage  chimique,  2*27. —  Mordan^age  partiel  des  ^toffcs 
de  laine  el  aulres,  S'i?.  —  Enroulage  des  pieces  de 
tricot,  227. —  Metier  a  fabriquer  les  retnisses  oour 
tissage,  218.  —  Montage  :  Genres  hiver,  228.  — 
Extraits  du  «  Moniteur  offlciel  du  commerce  i>,  229.— 
1/industrie  lainiere  k  Reims,  23i  —  Madagascar,  232. 
—  La  filature  en  Allemagne,  2SI2.  —  Decadence  du 
commerce  anglais,  212. —  Industrie  pastorale  dans  la 
R^ttblique  Argentine,  233.  —  Revue  des  marcb^s, 
237.— Renseignementscommerciaux,2^  —Annonces 


CHROnQUE 


Elbeuf,  15  aout  l^a") 

Noud  sommes  heureux  d'avoir  k  cons>(a{er 
qu'on  certain  nombre  de  manufHCturiers  elbeii- 
viens  reviennent  de  Paris  el  de  Lyon  avec  de 
bonnes  commissions.  Quelques  articles  de  vente 
courante,  roais  de  bonne  quality,  onl  m^me  ^16 
Tobjet  d'ordres  imporianls. 

A  Paris,  au  point  de  vue  purement  commer- 
cialy  on  ne  note  rien  de  particulier.  Gomme 
tons  les  ans  k  pareille  6poque,  la  draperie,  la 
soierie  et  les  nouveaut^s  pour  dames  sont  en 
morte-saison.  Cependant,  les  transactions  sur 
les  articles  de  blanc  ont  ^16  satisfaisantes.  II 
s'est  aussi  traits  de  bonnes  affaires  en  articles 
de  bonneterie  et  de  mercerie. 

De  m^me,  sans  dtre  bien  suivies,  les  ventes 
op^r^es  par  les  magasins  de  nouveaut^s  produi- 
sent  des  recettes  assez  dev^es  pour  la  saison. 

Dans  la  Haute-Loire,  Tindustrie  dentelli^re 
n*a  pas  vu  se  produire  de  cbangement  notable 
dans  sa  situation.  La  seule  modiGcation  surve- 
nue  consiste  en  un  leger  ralentissement  de  la 
production  dd  aux  travaux  agricoles,  auxquels, 
dans  la  saison  que  nous  traversons,  prennent 
part  la  majeure  parlie  des  ouvri^res. 

Toulefois^dansrarrondissemeoid'Yissingeaux, 
celte  Industrie  paratt  avoir  ^t^  mbins  favoris^e 
qu^en  mai. 


Quant  k  rindustrie  rub^nifere,  elle  est  pen 
affair^e  ;  on  signale  cependant  une  tendance  k 
la  repri.se. 

On  ne  signale  aucun  cbangement  appreciable 
concernant  les  inanufaclures  de  draps  de  llo-» 
moranlin,  Chantenay  el  Villeherviers.  Elles 
occupenl  toujours  a  peu  pres  le  ra^me  nombre 
d'ouvriers. 

Dans  la  Marne,  il  n'a  pas  6te  constate  de 
cb6mage  pendant  le  mois  de  juin  dans  Tindus- 
trie  lainiere. 

Bien  que  la  vente  ail  eu  peu  d*enlrain  etque, 
par  suite,  la  fabrication  ait  du  subir  un  ralen- 
tissement,  tons  les  ^tablissemenls  ont  fonc« 
tionn^  r^guli^rement  et  la  situation  est  demeu- 
r6e  satisfaisante  pour  le  plus  grand  nombre 
d'enlr'eux. 

La  cbambre  de  commerce  de  Reims,  'dans  sa 
s^nce  du  8  juillet,  pr^sid^e  par  M.  Aug.  WaU 
baum,  s*est  occup^e  de  la  situation  industrielle 
et  commerciale  du  premier  semestre  dans  I'ar* 
rondissement.  II  r^sulle  de  ses  recherchesque : 

La  situation  des  merinos  et  cacbemires  d'E- 
cosse  a  ^t^  de  plus  en  plus  difQcile,  avec  prix 
constiimment  en  baisse  ;  on  peut  ^valuer  cette 
baisse  ^  8  ou  10  0|0  et  on  ne  peut  prdvoir  oil 
elle  s'arr^era  ;  jamais  les  prix  n'ont  (6t6  aussi 
ban.  Les  ordres  pout*  Vexportation  ayani  ^t^  peu 
importints,  la  fabrication  s'est  reports  aur  les 
quality  qui  se  vendent  pour  rint^rieur,  de  ]k 
une  augmentation  de  pr«duelion  de  ces  genres ; 
nuiis,  mdme  k  Tint^rieur,  la  consommation 
semble  se  porter  sur  d'autres  articles.  Toutefois 
il  n'y  a  pas  de  stock  plus  considerable  qu'en 
temps  normal,  les  producteurs  pr^fSr^nt  subir 
la  baisse  pour  dcouler  au  fur  et  a  mesure  que 
de  mettre  en  magasin. 

Les  merinos  doubles  et  cachemires  doubles, 
granden  laizes,  sont  de  moins  en  moins  deman- 
ds, etant  d'une  consonunation  tr^  reslreinte ; 
ils  sont  remplaeito  par  des  artidea  de  faniaisie. 
Les  prix  ont  fl^chi  surtout  pour  les  cachemires 
doubles.  Pas  de  stock  extraordinaire. 

Pour  les  flanelles  unies,  le  premier  semestre. 
^ould  a  M  moins  favorable  que  celui  de  1884, 
La  production  de  cet  article  a  sensiblem^nt  aug 
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ment^  par  ce  fait  qoeplusieurs  industricis  trou- 
vant  d^saslreux  les  pnx  du  merinos  el  du  cache- 
mire,  onl  reports  une  partie  de  leur  fabrication 
sur  la  flanelle  unie. 

Les  cours  son!  baiss^s  de  8  ^  10  OiO,  c'est-S- 
dire  un  peu  plus^  en  proporllon,  que  la  mali^re 
premiere.  Le  stock  semble  assez  important  par 
suite  de  I'excds  de  production,  mais  il  n'est  pas 
exag^rd ;  ki  consommation  de  cet  article  s'esk 
beaiMMMip  augmenl^e. 

La  fabrication  et  la  venfe  de  la  flanelle  fanlai- 
sid  ont  ^t4§  r^guU^res,  Les  cours  ont  fl^chi  de 
5  A  6  0|0.  Le  stock  e^^t  peu  important. 

Les  nouveaut^s  et  draperies  ont  marchS  pas- 
sablement  pendant  le  semestre;  les  prix  ont 
flechi,  mais  pas  au  deU  de  la  proportion  de  la 
mati^re  premifere.  La  production  a  6lealimenlee 
par  des  ordres  r^gulicrs  el  il  n'y  a  pas  de  stock 
autre  que  le  courant. 

La  fabrication  du  manteau  a  6t6  presque  nulle 
pour  la  consommation  int^rieure.  Quelques 
ordres  en  manteaux  has  prix  ont  616  remis  pour 
TAlg^rie  et  la  Tunisie,  mais  moins  imporlanls 
que  les  annees  pr6c6dentes;  les  Allemands  nous 
y  font  une  tr^s  grande  concurrence.  La  baisse 
sur  cet  article  peul  6tre  6valu6e  a  10  0|0.  II  n'y 
a  pas  de  stock  :  la  production  a  considerable- 
ment  diminu6  ;  c'est  un  article  d6laiss6. 

La  fabrication  des  molletons  chaiue  et  trame 
laine,  el  des  molletons  chaine  laine  el  trame  co- 
ton,  a  616  r6guli6re.  Les  ordres  out  6l6  k  peu 
Eres  les  ra6mes  que  ceux  de  Tan  dernier.  La 
aii^se  est  d'environ  6  0|0.  II  n'y  a  que  le  slock 
courant. 

Les  filaleurs  de  la  r6gion  de  Fourmies  ont 
tenu  lundi  une  importanle  r6union.  Quatrecent 
mille  broches,  soit  la  moitie  du  mai6riel  exis- 
tant,  6taient  repr6sent6es.  La  queslion  de  la 
r^uclioQ  du  travail  a  616  examin6e  sous  tautes 
868  laces,  et,  quoique  paraissant  s'imposer  jus- 
qu'^  r6vidence,  elle  n'a  pas  6t6  r6solue  prati- 
quement. 

Ge  n'6lait  pas,  du  resfe,  une  chose  facile  k 
d6cider  du  premier  coup ;  tous  les  6tabUsse- 
mentft  «e  eont  pns  dans  la  mSme  situatioQ  ;  des 
engagemeols  lient  certains  d'enlfv?  eux  pour  un 
temps  plus  ou  raoins  long.  En  somme,  la  ques-* 
tion  reste  k  Fordre  du  jour  pour  une  nouvelle 
reunion  qui  aura  lieu  prochainement. 

En  attendant, la  maison  Seydoux,du  Cateau,a 
comraenc6  k  appliquer  U  mesure  de  la  reduc- 
tion^  et  a  partir  de  cette  semaine,  elle  ne  tra* 
vaille  plus  que  5  jours  sur  6,  duns  ses  etablis- 
semetits  du  Gateau  et  de  Bousies. 

D'aolres  maisons  de  la  r6gion  ont  reduil  plus 
ou  Kioins  parliellement,  sans  atlendre  qu'une 
mesure  g^n^ale —  la  seule  qui  serait  vratiment 
efficaoe  —  aoit  prise  par  tous  les  oonfr^rea* 

Le  tablesLu  du  commerce  ext6rieur  de  la 
France  pen^nt  les  six  premiers  mois  de  1885, 
compare  k  celui  de  la  p6riode  correspondante 
des  ann6es  pr6c6dentes^  en  ce  qui  concerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr6sente  les  fluctuations 


suivantes  ;  les  valeurs  scat  exprini6es  en  mil- 
Hers  de  francs : 

i884  i883 

217.432  183.710 

7.763  7.614 

37.256  41.714 


IMPORTATIONS 

Laines 

Pil6s  de  laine 
Tissus  de  laine 

BXPORTATIONS 

Laines 

FiI66  de  laine 
Tissus  de  laine 


1885 

229.120 

13.682 

36.967 

53.085 

15  004 

169.435 


43.746        40.899 

12.^13        14.309 

160.773      189.335 


Ci-apres  le  tableau  des  op6rations  de  condi- 
tionnement,  faites  dans  les  cinq  grauds  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  peudant  le  mois 
de  juiiiet  dernier,  compar6  avec  celui  de  la 
p6riode  correspondante  de  rann6e  1884. 

Ladna  peigoie  Laine  filto 


JUILLET 


IS84 


i885 


Reims    .    .  527.7i9  611.135 

Roubaix.    .  1.399.669  1.510  7Ul 

Tourcoing  .  1.168  682  1.005  318 

Amiens  .    .  108.106  63.068 

Fourmies    .  2<)6.i83  161.411 


ft884 


38.104  83.652 

2i6.612  22>D0lO 

246657  22>.570 

38.523  28.854 

214.5i8  229.520 


Tolaux   .    3.410.689     3.381.633    781.414    787.a^6 

A  Berlin,  dans  Tindusfrie  textile,  ractivit6 
rfegne  dans  la  pluparl  des  branches,  quoique  le§ 
prix  ne  soient  pas  tr6s  remuneraleurs.  La  de- 
mande  est  satisfiisanie  pour  les  tissus  de  laine 
et  de  fil ;  Tinduslrie  de  la  soierie  s'est  quelque 
peu  am61ioree,  par  suite  de  commandes  impor- 
lantes  de  velours.^ 

La  branche  des  v6tements  confeciionn6s  con- 
tinue k  soufTrir  de  la  diminution  d'exportation 
pour  l'Am6rique.  L'Anglelerre  a  fail,  par  con* 
tre,  des  coQQmaudes  pour  des  ai  tides  de  prix, 
ce  qui  compeose,  dans  une  certaine  mesure, 
rinferiorit6  de  la  quanUt6» 


INTENTIONS  ET   PERFECTIOINmNTS 

▲PPAREXL  POUR  TEINTUftC, 

carbonisation  et  s6chage  c^^  mati^es 

twUl^. 

Par  M.  Hauschel. 


La  teinlure  s'obtienl  par  un  passage,  coqtinu 
des  liquides  colorants  a  travers  les  mati6res 
textiles  au  moyen  d'un  syst6me  da  pompe,  de 
bacs  6t  de  ca>nalisatii)n  fonoaant  batlerie.  Une 
simple  manoeuvre  de  robineis  permet  de  subs- 
tituer  le  liquide  d'un  bac  au  oonteou  d'un  mh 
trebac  et  de  i^tenir  la  substance  ooloninte 
inenipley6e. 

A  la  partie  siip6rietire  de  I'appareil  smtdeiix 
cuires  9ynii6lrique8vtravaiikiiil  altematitenieftt. 
A  riiii6rieur  de  ces  e^ves,  det  lufaeft  penfor^s 
sont  6tablis  verticalement,  de  mani6ra  i  for* 
mer  des  c  cannelles  i»  autour  desquelles  s*en- 
roulent  les  c  pr6paration8  »,  les  rubans  peign6S| 
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par  €xempl6.  jOs  «aoneUe4  sont  ferm^es,  par 
le  hauty  par  des  obturateurs  et  renferment  des 
pistons,  donl  la  tige  se  demonte  €n  plmaurs 
fractions ;  le  but  est  de  fixer  la  t^ie  du  piston  a 
la  hauteur  atteinte  ext^rieure9ient  par  la  ma- 
ti^re  k  teindre.  .      . 

Au-dessoua  4es  ^uves  susdiiles  se  trouve  une 
rang^e  de  bacs  en  nombre  proportionn^  aux 
nuances  k  preparer.  Au  milieu  de  la  rang^e, 
deux  bacs  p^us  grands  que  les  precedents,  et 
d^nomm^s  extracteurs,  sont  relics  k  une  ponrjpe 
centrale  qui  communique,  d'aulre  part,  avec  les 
cuves  sup^rieures.  Enfin,  k  la  partie  sup^rieure 
de  Tensemble,  une  d^rnifere  cuve,  munie  d'un 
puisard  ou  plonge  le  tuyau  d*aspiration  de  la 
pompe,  re^oit,  k  tour  de  role,  les  colorants  con- 
tenus  dans  les  bacs  de  preparation  et  amends 
par  un  canal  correspondant  aux  bondes  de  vi- 
dange  de  ces  bacs. 

Au  debut  de  I'operation,  la  pompe  aspire 
dans  le  puisard  de  la  cuve  inferieure  le  bain 
qui  s'y  trouve  et  le  refoule  dans  les  bobines 
formee?  autour  des  cannelles  de  la  cuve  supd- 
rieure  en  travail ;  lorsque  tout  le  liquide  colo- 
rant a  ete  aspire,  Touvrier  ferme  la  communi* 
cation  avec  la  cuve  inferieure  e(  relie  la  cuve 
sup6rieure  k  Texlracleur  intermediaire.  Le 
liquide  en  exces  descend  dans  ceC  extracteur 
pour  etre  repris  par  la  pompe  et  refoule  de 
nouveau  k  travers  la  matiere  k  teindre. 

Des  que  la  temperature  est  jug^e  suffisanle, 
une  manoeuvre  de  robinels  sert  k  renvoyer  la 
dissolution  colorante  inemployee  de  I'extracteur 
dans  le  bac  reserve  a  la  couleur.  Simultane- 
ment,  le  cont^nu  d'un  autre  bac  de  preparation 
a  ete  deverse  dans  le  reservoir  infeii^ur  et  peut 
etre  aspire,  puis  refoule,  k  son  tour. 

Des  canalisations  d'eau  et  d'air  ehaud  (la 
seconde  munie  d'une  pompe  &  air )  permettent 
aussi  de  laver,  de  carboniser  les  m^itieres  vege- 
tates conlenues  dans  les  fibres  textiles.  Un« 
conduite  de  vapeur  dessert  les  bacs  de  prepa- 
ration des  divers  colorants. 


MACHXKS  A  TREKPER  LSS  TZ8SUS 

pour  I'epaiUage  ohimiciae 

Par    MM.    GitwMlUi    per«    cA   Ills* 

Habituellement,  les  pieces  immergees  dans 
le  bain  acide  sonl  cousues  sous  iorme  de  corde 
sans  fin  et  circulent  un  certain  noaU)re  de  fois, 
pour  donner  au  liquide  le  temps  d'impregner 
les  plis  irreguliers  du  tissu.  II  faut  ensuite  esso- 
rer,  et  il  en  resulte  une  certaine  perte  d'acide. 

MM.  Grosselin  pire  et  fils  se  sent  propose  dje 
reguiariser  le  trempage,  de  reduire  la  duree  de 
Toperation,  d'economisa*  partie  de  la  main* 
d'oeuvre  et  de  Tagent  chimique. 

A  cet  e£fet,  chaque  pi^ee  est  amenee  c  au 
large  »  dans  une  serie  de  bacs  contigus,  conte- 
naut  le  liquide  epailleur  et  passe,  k  la  sortie  des 


bains  successib,  ^n|re  auta^t  d^  pa|f^  d^  i*oa« 
leaux  expriraeurs.  qui  r^Jettei;^]^  Iq  .li(|uide  da«9 
la  cuve  correspondante.  A  I'issue  da  la.derniere, 
la  pression  exercee  sur  les  cyliadres.  est  regiee 
de  fa^on  k  remplacer  Tessorage  p^r  rbyaro- 
exlracteur  et  Tetofle  est  pliee  mecaniquem^ot 
sur  un  plali^au  ou  bjen  enrouiee  sur  une 
ensouple. 

Les  cylindres  sont  en  bois  et  pourraient  etre 
eiablis  en  toute  autre  mafiere  inattaquable  par 
les  acides ;  les  pjr-essions  sont  exercees  au  ijioyen 
de  vis,  de  leviers  k  poids  ou  de  ressorts. 


MORDANgAGE  PARTIEL 
des  etoffes   de  laxne  et  auire^ 

Par  }i,  Grison. 


Selon  les  rcsullals  a  oblnnir,  suivant  qu'i( 
s*agit  d'un  simple  mordan^age  ou  d'une  desar 
gr^ation  de  la  surface  du  tissu,  M.  Grison  fai^ 
varier  les  proportions  et  le  litre  de  Talcali  deSf 
tine  a  des  impressions  parlielles. 

Le  vehicule  est  un  liquide  adhesif  k  base  de 
gomme,  d'amidon,  etc.  Si  repaississant  est 
addiiionne  de  25  k  50  grammes  d'acide  causli- 
que  par  litre,  la  preparation  sert  uni(|uament  k 
mordancer  ;  dans  ce  cas,  reioffe  impnmee  ave^ 
luc'ite  composition  et  vaporisee  dohne,  par  Is^ 
leinture,  deux  nuances  diirerenlcs  selon  que  le 
colorant  se  trouve  applique  a  des  surface?  im- 
prim^es  ou  non.  , 

Si  la  proportion  d'alcali  caustique  s^ei6vf 
enlre  75  et  125  grammes  par  litre  d'epaissis- 
sant  el  que  les  impressions  solenl  failes  super-r 
ficiellemenl  sur  une  eioffe  veloutee  ou  drapee 
haute  laine,  les  empreintes  alcalines  font  tom- 
ber,  k  la  teinture,  les  parties  duveteas^  corres- 
pondantes  et  determinent  des  *  creux  et  des 
reliefs  imitant  (es  eifels  de  broc^^e  et?de.  ciseie. 


Enrottlage  deA  pifeoas  de  tricot 
Par  M.  Bonbon. 

JusquUci,  les  pieqes  de  tricol,  produites  sur 
metiers  circulaireff'et  meaurani.dO  m/HreBea.\i- 
ron,  sont  enrouiees  k  la  main,  une  ouvri^re 
roulant  le  tissu,  unie.pu  d^ux  ouvrieres  lemain^ 
tenant  en  largeur  sur  une  table. 

M.  Bonbon  fait  tispgp  d'une  machine  &  en«- 
rouler  qui  presente  une  certaine  analogic  avec 
le  «  foulard  »,  mais  qui  qn  differe  par  uiie  ap^^ 
propriation  speciale. 

I^  particularite  consisle  k  emflfiancher  le  fri-» 
col  sur  une  planche  etroite  et  tongue  q/fi,  d'uB 
bout,  repose  dans  Tencoche  d'une  piece  'd*appul 
fixee  au  sol,  de  I'autce,  re^oit  une:. plaque  fttd* 
tallique  transversale,  de  longueur  egale  k  eel)? 
(jue  doit  avoir  la  piece  rouUfd, ' 


Digitized  by 


Google 


-  aag  - 


La  plancfae,  vers  la  inline  extr^mit^,  est  ap- 
pMch^,  4  im  centimetre,  des  cylindres  du 
foalard  ;  la  pi^ce,  pass^e  entre  celle  pin«!e  cy- 
lindrique,  est  guid^  ^utomatiquement  aufour 
d'un  petit  rouleau  parali^le  auxdits  cylindres. 
Uoe  seule  personne  sufOl  a  I'enroulage  qui  exi- 
§B$\i  aupa^vanl  rinlervention  detrois  ouvri^res. 


k£tier  a  FABRIQUER  les  hemisses 

pourtissage 

Par  MM.  Chaize  fibres. 


La  production  des  c  remisses  »  de  metiers  k 
tisser  exige  un  temps  relativement  considera- 
ble, quel  que  soit  le  mode  usit6,  k  la  main  ou 
k  la  m^canique.  La  cause  en  pst  k  la  n^cessite 
de  fixer  les  lisses  sur  les  lames  par  le  moyen 
des  c  crystelles  »  et  de  former  dans  TintervaUe^ 
c'est-i-dire  vers  la  par  tie  m^diane  des  re- 
misses,  les  croisures  qui  servent  de  maillons  et 
Hmitent  le  soul^vement  ou  le  rabat  des  fils  de 
chaine. 

Dans  Tappareil  conslruit  par  MM.  Chaize 
fr^res,  Paccei^ration  a  et6  oblenue  n^anmoins 
par  Temploi  d'organes  emprunl^s  au  metier  k 
lacet.  Deux  metiers  de  ce  genre,  r^unis  sur  le 
m^me  b^ti,  tressent  Bimultan^ment  les  deux 
crystelles  et  les  relient  par  les  lisses,  qu'un  fu- 
seau  iuterm^diaire  fait  croiser  alternativement 
pour  cpnsfituer  les  «  culottes  ». 

Heux  grappins,  mtls  par  une  came,  retien- 
nent,  en  temps  convenable,  la  broche  corres- 
pondante  et  rendent,  apr^s  croisure,  la  lon- 
gueur momentan^ment  emmagasin^e. 


«O^BSE>^ 


lOITiCE.  —  Genres  Hiver 

—680— 
Ddsignation  des  fils : 

A,  fonc^  file,  au  titre  de  12.600  m.  au  kil. 

B,  cachemire  au  titre  de  14.400  m.  au  kilogr. 
deux  bouts  employes  comme  un,  nuance 
fonc^e. 

C,  fonc^  file  au  titre  de  14.400  m.,  deux  bouts 
employes  comme  un. 

D»  fonc6  rile  au  titre  de  7.200  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils :  3.024. 
Largeur  :  1  mfelre  80. 
n  faut  6  lames. 
II  entre  2S0  duites  au  d^cim. 
R6t:  42  brocbes  au  dec. 


Passage  des  fils  dans  le  r6t :  4  par  brochee. 
Tissage  uni  (once  A. 


Tisni  de  fond 


Oufdissage . 

IfilB 
1  fonce  C 
1  fonce  D 

3  fils. 


Faire  correspondre  les  duites  D  sur  les  lignes 
indiquees. 

Relrait  au  foulage  :  18  0(0  sur  la  longueur 
de  retofie. 

I^rgeur  definitive  :  1  metre  40. 

Appret  tres  garni. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'etofiefinie: 
1.200  grammes. 

—  681  — 

Designation  des  fils : 

A  J  retors  compose  de  2  fils  au  21.^  metres, 
nuance  claire,  retordus  sur  le  detors,  50  t. 

B,  comme  ii,  nuance  intermediaire. 

C,  comme  A^  nuance  foncee. 

D,  clair;  E,  fonce  au  10.800  m.  au  kil. 
Fy  comme  Ay  nuances  vives. 

G,  intermediaire  au  10.800  m. 

fiandes  do  16  retors  C,  remplagant  les  fils 
marques* 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.960. 

Largeur  sur  le  metier :   1  mfefre  80. 

II  faut  9  lames  combinees. 

II  entre  300  duites  au  decimetre. 

R6t :  55  broches  au  decimetre. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee 


TiMii  pour  0  lanies    Tif  su  pour  le  Jacquaid  Fi^uragc  dt  U  lame 
combing 


Gdld  do  la  chiMO 
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Ourdmage 
1  retors  A 
1  clair  D 
1  retors  J3* 
lfonc6JE* 
1  relor9  C* 
1  fonc6  £* 

6  nis. 


Tissage : 
i  retors  F 
2  fences  £ 
1  inleroi.G 
1  fonc6  £ 

1  relors  F 

2  foDO^s  £ 

4  interm^d.  G 

9  duites. 


wBr«i«a7Mm~  »!■';■ 


•■^-  '■  .    '■  mm     m    .   ■  M  H 


Faire  correspondre  les  relors  /l^Fsurlesligoes 
indiqu^es. 

Relrait :  20  0[0  pour  employer  4  kil.  400  de 
fil  gras  par  m^tre  d'^loffc  tissue. 

Largeur  d^Gnitive :  4  m^tre  40. 

Apprftt  velout^  court. 

--  68i  - 

Designation  des  fils : 

A 9  retors  au  titre  dc  5.400  m.  au  ki).,  nuance 

de  fond. 
Bj  retors  au  litre  de  5.400  m.  au  kil.,  nuance 

interm^diaire. 

Nombre  de  fils  k  la  chafne :  2.030. 
Largeur  sur  le  metier  :  4  metre  75, 
II  faut  40  lames  combin^es. 
R6t:  58  broch&s  au  d^cim. 
Passage  des  61s  :  2  par  broch^e. 
11  entre  430  duites  au  decimetre. 
Tissage  uni  retors  B, 


Ourdiisage : 

3  fonds  A 

3  in  termed.  B 
5  fonds  A 

4  retors  C 
4  fonds  A 

16  fils. 


Fi^jnge  Ue  la  laiuo 


Cole  dc  la  ch^sse 


Ti5«u  ^ur  10  lames 
combin<k» 

rmr->_mm.M^  i 


Tis*ii  pour  li]i  j«fi|iiAhJ 

;-   an.  ^■••^•■01«  • 
'  ■«■  a  ,1  "  mmjj^ 
■'■9   ..    ■  I  ^_9ii  mmn 
«&«^   ■  ■  ««  lt- ^ 

.!.;«■■  .•0'^««- 

>. :  .MM  a_»  ,^ 

t  :;  ava'    .aa  .al 

■aa_uja  a* uai""^ 

•aaj     aa  •_.  ai.^-^. 

'IP    '    mj     aa'  Aa  j 


B0« 


.  I 


^d 


ai|jTjiair-:-a»'  ^ 
aaa^^^.  aaa  a«  .  ;i 
■B».i,f^a::aa:_^_aj 


Bas 


Faire  correspondre  les  fils  J5,  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Retrait  au  foulage :  40  0^0  sur  la  longueur 
de  r^toffe  tiss^. 
Largeur  definitive  :  4  m.  40. 
Appr6t  d^brouilld. 

Poidsde  fil  d^graissd  par  m^tre  d'^toffe  finie  : 
850  grammes. 

Nota.  —  Noua  pouTons  fournir,  sur  demande  par- 
ticuliere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d^^toffc 
suivant  les  d6»ignations  ci-dessus. 

L.  D. 


EXTRAITS  DU 

lOIITEDR  OmCIEl  DU  COIUSCE 


RU88IB 

EXTRAIT  D'uN  RAPPORT  DU  CONSUL  d'AUTRICHE- 
HONGRIE  A  VARSOVIE. 

I^  situation  commerciale  de  la  Pologne  est 
toujours  sous  Tinfluencede  la  crisequ*elle  vient 
de  traverser,  mais  ses  consequences  commen- 
cent  k  se  faire  moins  sentir.  L'^tat  peu  favora- 
ble de  rinterieur  de  la  Russie  arr^le  I'exporia- 
tioQ  de  certains  produits  industriels  :  Tindus- 
trie  textile  de  Lodz  souffre  particuli^rement  dee 
pertes  consid^bles  occasionn^es  par  les  fiullites 
de  Moscou ;  ccpendaot,  les  comaiand^s  pour  la 
saison  d'hiver  assurent  k  cetteitiduslrie  du  tra- 
vail pour  plusieurs  roois. 

Le  commerce  des  laines  est  lourd  parce  que 
les  vendeursi  refusent  d'acoepter  les  prix  des 
march^  de  Posen  et  de  Breslau  et  pr^fi^ent 
conserver  leurs  oiarchandisesdans  Fespoird'uue 
reprise.  Les  lainages,  au  contraire,  sent  Tobjet 
d'une  bonne  defioaiide;  quoique  les  eottrssoieoS 
peu  eleves,  lea  fabricants  peuvMity  trMiter  leur 
compte.  D*ailleurs»  il  est  resti,  k  la  foire  de 
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Charkow,  peu  de  marchandises  invendiies  ;  ce 
stock  a  dii  dire  ^coul6  dans  le  courant  de  ce 
mois  de  juiUet. 

CHILI 

EXTRAIT  d'UN  RAPPOHT  DU  CONSUL  DE  SUISSE 
A  VALPARAISO 

II  est  tout  d'abord  important  de  signaler  aux 
fabricanls  Strangers  que  la  protection  des  mar- 
ques de  fabrique  exii*le  au  ChiK,et  que,  mojen- 
nant  uoe  faible  d^pense,  il  est  facile  d'obtenir 
une  garantie  en  faveur  de  la  marque  appos^e 
sur  les  produits. 

En  ce  qui  concerne  la  bonneterie  de  laine  el 
de  colon,  le  march^  est  surlout  approvisionn^ 
par  les  fabriques  d'Allemagne,  d'Anglelerre  el 
cle  France. 

Les  ^tofles  pour  doublures  en  laiiie,  laine 
m^lang^e  ou  colon,  viennent  d'Allemagne,  d'An- 
glelerre el  de  France.  Pour  luHer  cottlre  ces 
paySyil  faudrail  ^tre  decide  a  faire  des  «acrificea 
pendant  quelque  temps. 

Les  tricots  el  calegons  en  laine  et  en  cofon 
sont  Tobjet  d'un  march^  aclif  et  d*un(!  concur- 
rence ardenle  enlre  les  Allemands,  lesFrancais 
et  les  Anglais.  L'Allemagne  el  TAogleterre 
remportent  pour  les  qualiles  ordinaires;  la 
France  garde  surtout  les  genres  Gns.  Lesjupons 
de  femme  se  fabriquent  dans  le  pays;  la  maliere 
premiere  ne  manque  pas  et  les  salaires  pour  co 
genre  de  travail  nn  sont  pas  eleves. 

II  est  dinicile  de  killer,  pour  les  6la /nines, 
avec  la  France,  qui  livre  ses  produits  a  Ires 
bon  compte. 

PORTtCiAL 

ENQUfiTE  SUR  LA  SITtATION   INDUSTRIELLE 

Les  dales  de  d870  et  de  d884  ne  concordent 
pas  avec  celles  des  enqu61es  offlcieltes  faites  en 
Porlugal  sur  la  situatipn  de  Tindustrie  natio- 
nale.  Une  enqu6le  non  achevee  entrrprise  en 
1860  donne  des  chifFrcs  qu'on  peul  difficilement 
comparer  avec  ceux  que  nous  a  livres  la  slatib- 
tique  dresg^e  en  1881  k  Toccaston  du  traits  de 
ooimnerce  franco-portugais.  Les  elements  d'ob- 
servation  n'^aient  pas  les  m^mes  et  la  classif)*' 
cation  des  ^tablissemenls  industriels  ^lail  toote 
diilSrente. 

Mais  si  la  stalislique  officielle  ne  nous  four- 
nil  pas  de  renaeignemenis  precis,  sur  )e  d^ve- 
loppemeat  de  rmduslrie  dans  la  p^riode  1860- 
1880,  il  D'en<  est  pas  moins  incontestable  que 
le  nombre  des  6labl]«8einetil8  industriels,  n'ayant 
pas  augments  sensiblement,  leur  importance 
s'esl  accrue,  sous  I'influence  des  besoins  de  la 
consomiaaticHi.  li  est  &  r^merquer,  loutefois, 
que  ie  Pofitxf^ai  n'^attt  pas  ft  proprement  parler, 
UH  pays  d^exportalies,  el  s^  trouvant  pourlong'^ 
teifips  ettooret  soutf  la  iutelte  des  grarlds  pays 
nianufoct«neni,n'a  d<&vflopp6qfiiel^  indii^hies 
qui  rdpoarient  aiiX'n5Qe»kil6i^  de  chaque  jour  et 
qui  am  pout  d^boHcti^s^  its  4lagtet  mojenM  et 
ouvrifere. 


II  n'est  pa^  douteux  que,  dans  ceW«  p^riode 
de  20  ans  ( 1860-1880  ),  les  salaires  onl  aug- 
ments insensiblement,  les  conditions  de  la  vie 
ayant  peu  k  peu  Ste  modifiSes  el  rencli^ries. 

Pour  1880  nous  a\'ons  des  chiffres  mojens, 
qui  roontrent  que  les  salaires  sont  loia,  en 
Portugal,  d'alleindre  le  prix  de  ceux.  qui  soul 
pay6s  dans  les  grands  pays  industriels,  fouvrier 
ne  serefusanl  pas  a  Iravailler  pour  une rtnmni- 
mtion  iiiodique  ;  pen  en  contact  avec  Touvrier 
du  Nord,  de  moeurs  simples  el  de  vie  tranquil  le, 
il  n'a  pas  encore  recherch6  le  bien-^tre  dan's 
raugmenlation  du  salaire  el  dans  la  diminution 
des  heures  de  travail.    . 

La  dur^e  journalifere  du  travail  est  en  mo- 
yenne  del0h.l|2  pendant  le  jour  et  de  2h.li2 
pendant  la  nuit. 

Les  ouvriers  travaillenf,  soil  aux  pik^cs,  soil 
d  la  joum^e,  comme  en  France ;  mais  le  tra- 
vail a  la  journ^e  est  beaucoup  plus  general  que 
le  travail  aux  pi^es. 

Les  conditions  d'am6nagemenl  des  grandes 
manufactures  sont  celles  que  I'on  rencontre  dans 
tons  les  pays  d*induslrie  el  la  salubrity  des  lo- 
eaux  ne  laisse  p-is  a  d^sirer. 

Aucun  renseignement  precis  sur  le  ch6mage 
ne  peul  6lre  donn6. 

L'apprentbsi^e  commence  vers  12  ans  et  la 
plupart  du  temps  pour  les  garcons.  Conime 
pour  les  filles,  il  y  a  une  remuneration  du  tra- 
vail, variant  entre  50  centimes  et  un  franc. 

En  1881,  un  projet  de  loi  sur  le  travail  des 
mineurs  dans  la  fabrique  avail  M«  depose  sur 
le  bureau  des  Chambres,  el  la  legation  en  avail 
fait  connailre,  k  celle  ^oque,  les  principales 
dispositions.  L'6lude  n'en  a  pas  encore  6le  re- 
prise ;  le  rSdacteur  s'etail  inspird  de  la  l^sla- 
lion  frangaise  sur  celle  maliere  :  il  fixait  Ykge 
de  12  ans  pour  Tadmission  au  travail ;  r^servail 
des  heures  pour  Tinsl ruction,  et  confiail  la  sur- 
veillance a  des  fonclionnaires  relevant  du  miuis- 
lere  des  travaux  publics.  Les  p^natit^s  encou- 
rues  par  les  palrous  pouvaient  s'elever  jusqu'a 
55  francs  tb  c.  pour  chaque  mineur  admis  ou 
employe  conlrairement  k  la  loi,  el  le  produit 
des  amendes  6tait  affei-t^  a  secourir  les  femraes 
en  couches.—  II  est  probable  qwe  ce  projel 
sera  repris  par  le  ministre  des  travaux  publics 
actuel. 

Les  6iablisseme©ts  d'enseignemiwat  lecbnique 
sont  peu  nombreux.  Ce  sont  Tlnslitut  industnel 
el  commercial  de  Lisbowne,el  rinslilut  agricole 
de  Lisbonne  Element,  qui  donnenl  un  ensei- 
gnement  g6n6ral  sur  loutes  les  branches  d*iVi- 
dustrie  el  qui  pr^parent  plul6t  des  patrons  et 
des  chefs  d'^tablissemenls  que  des  ouviiers  et 
des  contremattres. 

En  dehors  de  ces  deux  Slablissemenls  el  de 
leurs  oeuvres,  rien  ia'esl  encore  fait,.mais  des 
rSformes  imporlantes  ^e  pr^parent :  creation 
d'^coles  profcssioonelles  k  Lisbonne,  k  Porto,  a 
Guimaras  ( Industrie*!  lin ),  k  Ck)vilha  (Indus- 
trie dts  la  filature  et  du  lissage  de  la  laine  )• 

II  n'esl  pas  inutile  de  mettre  en  relief  ^gale-- 
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inenl  le  depart  d'un  certain  nomhre  d'ouvriers 
de  difWrents  corps  de  metiers,  se  rendant,  mu- 
nl»  de  l)Oufstfs  donvi^s  an  concours,  par  i'Eiat, 
en  Atlemagfie  pour  s^y  perlertionner  dans  leur 
instruction  professionnelle. 

En  ce  qui  louche  le  degr*  d*instruction  des 
ouvrier»,  noo^  ne  potrVons  tnieux  faire  que  de 
traduir^  on  passage  du  rapport  g^nfiral  de  I'en- 
qu^is  industrielle  de  1881.  II  noue  r^v^te  un 
^tat  d'infMorif^  tainenlable. 

c  La  culture  intellectuelle  de  nos  onvriers 
raarche  parallfelemenl  avec  leur  faiblesse  physi- 
que el  morale;  el  les  enfants  qui,  dans  les  tabri- 
ques,  representent  I'avenir  de  Tindustrie  nalio- 
nale,  partanl  son  d6veloppement  el  sa  prospe- 
rity, ne  se  irouvenl  pas  dtins  de  meilleures  con- 
ditions que  les  adulies  ou  que  ceux  qui  onl 
blanchi  sous  Id  p^nible  harnais  du  travail.  La 
presque  totality  des  enfants  dans  les  fabriques 
ne  sail  ni  lire  ni  6crire  et  le  nombre  d*heures 
de  travail  est  pour  eux  ^ans  distinction  le  m^me 
que  pour  les  hommes  et  souvent  la  t^che  est 
sup^rieure  k  leurs  forces. 

al\  y  a  peu  di»  fihri<nfcafl  occupant  des  femmes 
soil  en  majority  soil  en  nombre  6gal  aux  bom  • 
mes,  qui  soient  munies  de  creches;  les  femmes 
sont  done  obliges,  ou  de  se  priver  d'une  partie 
de  leur  salaire  pour  la  donner  h  des  gardiennes 
d'enfants,  ou  de  se  partager  entre  les  devoirs 
du'  travail  el  les  soins  malernels  au  prejudice 
des  uns  et  des  autres. 

c  Get  etat  ne  trouve  pas  tou jours  son  remede 
dans  rintervention  des  pouvoirs  publics,  qui 
sonl  seulemenl  en  certains  cas  les  auxiliaires 
naturels  de  Tinitiative  privee  ou  du  courant 
d'idees  milkries  par  Texpdrience,  el  la  constitu- 
tion de  nos  grottpes  industriel^,  etant  principa- 
lement  ce&le  des  soci^leaoRonymeSylaresponsa- 
btlit^  y  est  trop  divis^e  pour  ne  pas  resler  ^tran- 
gere  a  Torganisation  d 'associations  ouvri^res  et 
d'institutions  eapabies  d'^m^liorer  el  le  sort  et 
rinstrnclion  du  salari^. 

a  On  ne  peul,  du  reste,  pas  accuser  les  pou« 
voirs  publics  seuls  de  Tincapaeit^  professionnelle 
desouvricrs:  les  industrieLseux  mSmes  avouenl 
qu*ils  refusent  d'apcepter  dans  les  fabriques  les 
^l^ves  des  inslituts,  en  fondant  leur  rclus  soil 
sur  les  exigences  de  ces  eleves  soil  sur  les  pre- 
tentions de  sup^riorite  qu'ils  ^meltent  au  nom 
de  la  science,  pla^ant  la  th^orie  avant  la  prati- 
que, et  usurpant  ainsi  une  parlie  des  attribu- 
tions et  de  TautoritS  des  patrons  ». 

Telle  est  la  mani^re  de  voir  de  la  commission 
d'enqu^te  de  1881 :  il  est  a  supposer  que  Tim- 
pulsioin  dont  le  ministre  des  travaux  publics 
actuel  anime  les  r^formcs  induslrielles,  ces  ju- 
gements  peu  encourageanls  ne  seraieni  pas  lou- 
jours  vrais. 

La  pratique  de  la  cooperation  en  maliere  in- 
duslrielle  est  peu  developp^e.  II  serait  du  reste 
difficile  d^etablir  des  chtffres  donnant  une  id^ 
pr^ci.^  du  nombre  des  soci^t^s  formes  ainsi  en 
Porlnga!,  le  ministre  des  travaux  publics  6tant 
rarement  inform^  de  tew  tifatkin. 


Quelques  essais  sont  fails  actuellement  dans 
le  sens  de  Fassociation  des  patrons. 

Quant  aux  soci^tes  form^es  par  les  ouvriers 
pour  Texploitation  d'une  branrhe  d'induslrie, 
une  seule  fonctionne  a  Lisbonne  k  laquelle  man- 
que le  premier  element  de  r^ussile,  rinstruclion 
primaire  des  ouvriers  incapables  de  constituer 
entre  eux  une  administration  serieuse. 


L'IRDDSTRrE  LAMltBE  i  REUS 


Les  deliberations  du  conseil  de  commerce 
de  Reini9,  de  1801  a  1817,  et  de  la  chambre 
de  commerce  qui  lui  a  alora  succMe,  indi-< 
queot  les  chiffres  suivanls  pour  la  production 
lotale  des  manufactures  de  Reims  k  diverges 
^poques. 

Avanl  1788,  Tann^e  commune,  d'aprfes  le  re- 
lev6  des  anciennes  jurandes,  produisait  de  69  a 
70.000  pidces  d'^iolTes.  II  y  avail  alors  k  Reims 
400  fabricanls  et  pres  de  3.000  metiers.  La  ta- 
brique  de  Suippes,  qui  n'elail  pas  comprise 
dans  ces  chiffres,  comporlail  4  k  5.000  pieces, 
el  celle  de  Chilons,  consislanl  en  espagnoletles, 
ne  s'elevail  pas  a  4.000. 

En  1801,  le  nombre  des  ouvriers  de  la  fabri- 
que  k  Reims,  ^tail  redutl  k  plus  d'un  tiers  et  la 
production  estimee  a  la  moili*^  de  ce  qu'ello 
6tail  avant  1786.  La  production  de  Chalons  6lait 
reduile  a  600  pieces,  mais  celle  de  Suippes, 
consislanl  ea  ^toffes  fortes  et  communes,  utiles 
a  r^quipement  des  troupes,  s'61evait  alors  aprte 
de  iO.OOO. 

En  1808,  il  y  avail  a  Reims  el  dans  les  envi- 
rons, 3.71b  metiers.  La  production  s'61evail  a 
90.000  pieces  eslimees  200  fr.  Tune,  soil  18  mil- 
lions de  franrs.  En  1820,  le  produit  des  manu- 
factures a  6te  ramen6  d'abord  k  11  millions, 
puis  a  6  millions  seulemenl.  En  1834,  une  nou- 
velle  Evaluation  cslime  la  production  manufac- 
luridre  de  toule  la  region  de  Reims  a  43  millions 
000  roille  fr.,  en  y  comprenant  Suippes  el  Tar- 
rondissemenl  de  Relhel. 


En  1847  elle  est  de 
1850  ^ 
1860  » 
1866  > 
1872  » 
1875        » 


45.500.000 

43.000.000 

60.000.000 

105.000.000 

151.000.000 

160.000.000 


Enfin,  en  1884,  d'apres  les  renseignements 
recueillis  par  M.  Ed.  Rachel,  le  nombre  des 
pieces  de  lissus  est  de  695.142,  dont  la  valeur 
est  eslimee  a  140  millions  de  francs  seulemenl. 
lien  que  la  valeur  soil  de  20  millions  au- 
dessous  du  cbiffre  de  1875,  il  ne  faul  pas  en 
oonclure  que  la  production  soil  dimitni^e ;  elle 
eat  au  oonlraire  augment^;  mais  la  baisse 
eoaatanle  des  prix  a  ramene  la  valeur  a  ce 
cbiffre  de  140  mUlions. 
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Les  renseignements  officiels  parvenus  h  ce 
jour  foumissenl  un  relev^  curieux  et  inl^res- 
sant,  pour  le  commerce  el  le  public,  de  la  situa- 
tion k  Madagascar. 

II  fant,  autant  que  possil  le,  6viter  d'arriver 
dans  rile  pendant  lliivernage. 

Le  n^gociant  qui  voudrait  y  apporter  une  pa- 
colille  ne  doit  se  charger  que  d'objets  de  prix 
peu  6lev6,  mais  de  bonne  quali«6,  n^nmoins. 
La  quincaillerie  est  un  bon  article  ainsi  que  la 
chauffsurc  forte.  On  pent  ^galement  tirer  excel- 
lent parti  des  v&l^menls  chauds^  surtout  des 
longs  paletots,  de  pantalons  et  gilets  satin  bine 
bien  confectionnes.  Pen  de  y^tements  de  toile 
et  coutil. 

Actuellement,  la  seule  monnaie  en  usage  est 
la  pi^ce  de  cinq  francs  fran^ai^^e.  li  n'y  a 
aucune  banque,  et  c'est  un  ^lablissement  de 
ce  genre  qu'il  faudrait  cr^er  d'urgence.  Lesuc- 
cfes  est  certain. 

It  est  facile  de  se  procurer  des  locaux  pour 
magasins  depuis  100  francs  jusqu'4  500,  et  des 
logements  ou  maisons  depuis  50  francs  jusqu*a 
'300  francs  par  mois.  Seulement,  les  maisons 
sent  rares  a  Tamafave,  et,  des  la  guerre  termi- 
nee,  une  bnusse  des  loyers  est  inevitable.  Les 
domestiques,  lous  indigenes,  fort  rares  en  ce 
moment,  se  payent  en  moyenne  de  18  a  20  fr. 
par  moiij. 

Tamalave,  ou  le  luxe  est  inconnu  comme 
dans  les  autres  parties  de  Tile,  poss^de  un  seul 
hdtel  ou  les  voyajreurs  sont  nourris  et  Iog6s 
moyennant  {2  fr.  50  par  jour  ;  15  francs  sufifi- 
sent  Inrjjfirnenl  k  un  voyageur  de  commerce. 
Avec  '](jO  fmncs  par  nioi.«,  un  Europwn  j»:jns 
familie  el  sans  emploi,  pout  vivre  h  I'aise,  sans 
manquer  de  rien. 

Toutes  les  correspondanc*»s  k  destination  de 
Tile  se  concent  rent  a  Tamatave,  d'oii  dies  sont 
expedites  sur  les  cotes  par  navires,  et  k  Finte- 
rieur,  par  des  courriers  indigenes.  Celles  qui 
proviennent  de  Madagascar  arrivent  k  Tamalave 
par  les  m^mes  moyens  et  sont  exp^diees  a  I'ex- 
t^rieur  par  la  malle  mensuelle  a  la  Reunion. 


U  niATDlE  £1  AlLEIiGRE 


D'aprfes  un  correspondanl  de  la  Frankfurter 
Zeitung,  si  Ton  compart  TAllemagne  avec  les 
autres  pays  de  TEurope  et  m^me  avec  FAiigle- 
terre,  elle  a,  en  g^n^ral,  une  production  bien 
plus  assur^e  que  ses  concurrents.  L'Anglelerre 
el  la  Russie  souffrent  d'un  exc^s  de  production; 
la  France,  de  raffaiblissement  progressif  de  la 
consommation.  En  AHemagne^  on  peut  obser- 


ver un  accroifiseinent  soutenu  de  la  consomma* 
lion  et  la  production  peut  encore  beaucoup  aug- 
menter  sans  arriver  k  Texc^.  Le  nombre  6es 
broches  peut  y  ^tre  augments  par  millions 
avant  que  ce  pays  soil  ind^pendant  des  impor- 
lAtions  de  fils  strangers,  tandis  que  TAngleterre 
depend  pour  le  travail  de  la  plud  grande  partie 
de  ses  brocbea,  du  commerce  d^exportation. 
L'Angleterre  a  44.000.000  de  broches  et  n*a 
besoin,  pour  sa  consommation  interieure,  que 
de  5.000.000 ;  malgr^  la  rapide  extension  de 
ces  demiferes  annees,  TAllemagne  n'a  encore 
que  5.500.000  broches. 

La  disproportion  entre  le  stock  amass^  et  la 
demande  du  pays  mSme  out  amen^  les  filateurs 
anglais  —  donl  les  exportations  pour  TAsie,  en 
general,  et  la  Chine  en  particulier,  onl  beaucoup 
souiTert  du  d^veloppement  de  la  politique  etran- 
gere  de  Icur  pays  —  a  causer  une  forte  depres- 
sion sur  les  marches  du  continent  pardesoffres 
de  ills  a  des  prix  tres  bas. 


D^CADQCE  DU  CQIIQUX  AKUIS 


Tandis  que  nous  relevons  pour  les  ux  pre* 
miers  mois  de  1885  des  cbitires  qui  permetlent 
d'esperer  le  rel^vement  du  commerce  exterieur 
franfaisy  tme  baisee  sensible  frappe  ie  commerce 
de  TAngieterre. 

Ce  pays,  dont  on  a  tant  vant^  la  prosp^rit^ 
industrielle  a  vu,  pendant  le  mois  de  mai  der- 
nier i^eulement,  son  importation  rMuite  de 
38  millions  et  demi  sur  le  mois  correspondant 
de  lS8i,  qui  accusaik  d^j^  une  (timinution  assez 
imporlante. 

L'exporlation  a  perdu  davantage  :  environ 
67.800.000  francs.  La  reexportation  a  subi  une 
r^'luction  de  53  millions  un  quart. 

D'ailleurs,  pendant  les  quatre  premiers,  le 
mouvement  commercial  anglais  pr^sentait  une 
grande  faiblesse,  si  bien  que  la  diminntion 
totale  depuis  le  commencement  de  Fannie  se 
decompose  comme  suit  : 

Importations,  176  millions  475.000  francs; 
exportations,  257  millions  275.000  fr. ;  mar- 
chandises  coloniales  ou  6trang^res  r^export^s, 
74  millions. 

Le  deficit  de  Timportation  est  caus6  princi- 
palement  par  la  reduction  des  achats  de  ma- 
tiferes  premieres  textiles  et  autres.  Le  deficit  de 
Texportation,  qui  s'accenlue  avec  tant  de  force, 
p^se  en  grande  partie  sur  les  fils  et  tissus,  les 
metaux  et  les  ouvrages  en  metaux.  Ce  sont  les 
deux  plus  grandes  industries  de  I'Angleterre 
qui  sont  atteintes  depuis  qoelque  lemps  avec 
une  r6elle  gravity. 
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DANS  LA  It^PUBLIOfE  ARfiENTING 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  DK  M.  ERNEST  VAN  BRUYS- 
SEL,  CONSUL  g£n£rAL  DE  BELGIQUE  A  BUENOS* 
AYRES. 

Ses  avantages.-*  Eleve  des  nets  bo?ines.  -  Los  che- 
vaux  argenlins.—  Le«  moutonsjeurs'diff^rentstypes. 
—  Valeur  des  eUbltssemerits  d'^levage.-**  SUiiaUon 
gdn^rale  de  riiidustiie  {mstorale.—  Commerce  de  ses 
produits. 

L^induslrie  pastorale  s'est  implants  de  bonne 
heure  dans  Ics  Etats  argendns.  Moins  lucrative 
que  I'agrieulture,  elle  odre  eel  <avantage  de 
permett^e  Texploitation  de  (errainfi  qui,  par 
ieur  ^loignement  des  marches,  resleraienl  long* 
temps  sans  valeur  au  point  de  vue  exclusive- 
ment  agronomique. 

L^^I^ve  des  races  1m) vines  occtjpa  loui  d'abord 
la  population  indigene,  qui  en'relira  dlmpor- 
tants  b^n^fices.  Le  ^ros  b^tail  se  contente,  eu 
eilet^  d*ua  pdlurage  tr^s  ordinaire,  pourvu  qu'il 
ait  de  Textcnsion.  Or,  on  disposait^desr^poque 
coloniale,  d'immenses  ^tendues  de  terres,  pro-i 
diiisant  un  fourrage  mediocre,  mais  qui  suffisail 
aux  Iroupeaux.  On  les  y  laissoit,  en  plein  air, 
durant  toute  Tannic,  Thiver  ^tant  pea  rigou* 
reiix  dans  le.s  eiats  de  la  Plata. 

II  fullait  {.eu  de  capital,  alors,  pour  ^tahlir 
un  Campo  de  ganado  mayors  qu'une  seule 
famille  maintenait  en  bon  ^tal.  On  n'avait  pas 
d'etables  k  construire,  ni  de  locoUes  k  einma- 
gasiner.  Une  habitation  principale,  a  Tusage^e 
Vhacendado^  quelques  huties  pour  les  domes-* 
tiques  ou  c  p^ns  »,  constituaicnt  toute  Tinstal- 
lation.  On  vendaii  les  jeunes  taureaux  i»t  les 
vaches  k  Tdge  de  deux  ans,  au  prix  de  vingt 
francs  par  t^te,  c'est-a-dire  pour  la  valeur  de 
Ieur  peau.  Une  grande  quantite  de  viande  ^tait 
absolument  perdue.  On  en  lumigait  ou  saloil 
une  partie,  pour  Texportalion,  sous  le  nom  de 
tasago  ;  on  r^duisait  les  os  en  noir  animal. 

Vers  1H20,  les  efforts  intelligent^^  de  MM. 
Sheridan,  Harralt,  Hannat,  Stegmann  el  Loyd 
Halsey  cr^rent  uue  situation  nouvclle  ;  ou 
s'appliqua  s^rieusenfent  k  T^l^ve  du  mouton. 
Le.s  estancias  qu'on  y  consacra  ^tant  devenues 
tres  r^mun^ralrices,  Jes  boeufs  furent  n^lig^s 
et  rel^gute,  .soit  dans  les  districts  plus  ^ioign^, 
soit  sur  des  champs  oil  avaient  deja  passi  les 
moutons.  Leur  existence  fut  asses  pr^caire  du- 
rant une  dizaioe  d'ann^es,  el  ne  se  modifia  que 
lorsque  la  conqu^te  de  la  Pampasur  leslodiens 
laissa  un  territoire  inexploit6,etdes  plus  vastes, 
a  la  disposition  des  ^leveurs. 

La  race  indigene  etait  peu  recommandable. 
On  sf>ntait  la  n^cessi^e  de  Tamehorer,  4!e  qui 
n'^tait  possible  qu<  par  un  regime  alimentaire 
plus  substantiei,  ou  par  le  croisement*  Pour 
obtenir  de  meill«(ur  fourrage,  il  (allait  du  ira- 
vail,et  la  main-d'ceuvre  est  cb^re  dans  lea  ^lais 
ai-geotins.  Ou  y  eul  recours,  cependant,  dans 
les  provinces  de  Sanla-F^  el  d*£ntre«>Rios,  ou 
!'on  s^mo  beaucoup  de  luxemetaGu  de  sup- 
{)leer|  eu  certaines  saisons^  a  i'insutfisance  des 


praiTiei  iiaturelles.Or,la  lozerne  fcmrnh  qaafre 
r^colte  par  an,  de  septembre  k  mars. 

Dans  la  province  de  Buenos-Ayre*,  cet  exem- 
ple  ne  fut  pas  sutvi,  sauf  exceptionnellement,  et 
la  production  s'en  est  fortement  ressenlie.  On 
s'y  applique  aussi,  cependanl,  a  augmenter  h 
valeur  des  troupeaux,  mais  par  Tapplication  de 
ia  seconde  m6thode,  impliquant  des  croise- 
menls. 

Parmi  les  bestiaux  Granger?,  on  donne  la 
pr6f^rence  aux  races  de  Dorhani  et  de  Devon. 
La  premiere  fournit  beaucoup  de  viande  d'ex- 
cellenle  quality,  relalivemenl  a  son  poids,  mats 
ne  se  prtte  ui  aux  longs  parcourxj  ni  aux  tra- 
vaux  ngricole* ;  la  sei:onde,  plus  alerle,  plus 
dure  a  la  fatigue,  sert  aux  usages  qu'on  ne  peut 
exiger  de  I'aulre. 

Les  troupeaux  vivant  en  liberie,  comme  nous 
Tavons  dit  pr^cftdemment,  il  est  fort  difficile, 
dans  les  pampas  argentines,  de  les  modifier, 
par  selection.  On  y  a  recours  k  un  autre  proc^- 
d6,  cVsl-a-dire  k  I'^liminalton,  en  6cartanl 
soigneusement,  k  chaque  saison,  les  animaux 
eonsid^r^s  comme  d«^fectueux,  ce  qui  remplit  le 
m^me  but. 

Dans  les  estandas  acluelles,  le  lail  des  vaches 
est  rarement  utilise.  II  est  probable  qu'il  n'en 
sera  plus  longtemps  ainsi,  el  que  ce  produif 
formera  bienl6t  un  chiffre  important  dans  le 
rendement  des  grandes  prOpri6l6.s. 

Dans  les  environs  des  villes,  on  considfere 
comme  vaches  laiti^res  de  premier  ordre,  inuj/ 
Bu'ena«,"celles  qoi  donnent  quatre  raille  litres 
de  lait  par  ann^e ;  de  second  ordre,  huenoSy 
celles  qui  en  fournissent  trois  mille;  les  autres, 
qui  n'en  ont  que  deux  mille  au  maximum,  sonl 
class^es  commit  mediocres. 

Les  premieres  produisent  352  livres  de  beurre 
ou  400  livres  de  fromage;  les  secondes,  264  liy. 
de  beurre  ou  300  livres  de  fromage ;  les  troi- 
siferaes,  au  maximum  176  livres  de  beurre  ou 
200  liv.  de  fromage. 

Tout  en  reconnaissanl  les  qualit^s  sup6rieu- 
res,  comme  vache.^  laitl^res,  des  races  hollan- 
daise  el  flamande,  on  leur  pr6f<fere,  a  Pimporta- 
lion,  les  animaux  de  race  normande,  dont  on 
retire  presque  autant  de  lait  et  plus  de  viande. 

Les  veaux  naissent,  gdn^ralement,  dans  les 
esfancias  argentines,  en  septembre,  octobre  ou 
nov^mbre,  moisde  printempsdans  I'hemisph^re 
austral.  Le  b6(ail  sur  pied  n'est  exports  que 
dans  les  pays  voisins,  et  particuli^rement  au 
Chili.  La  valeur  des  expeditions,  dans  c^tle  der- 
ni^re  contr^e,  est  iiidiqu^e  comme  suit  : 

1881  7.546.500  francs. 

1882  9.272.925      — 

1883  16.304.975      -r 

Leri  chevaux  argentins  descendem  d'individus 
knport^s  d'A.'adalousiet  modifi^^,  de  g^ii^*aiion 
en  g^ii^rationi  par  rfnfluenoe  du  climat  et  de 
ralimentation.  lis  soot  de  petite  taille,  ce  qui 
lea  rend  iropropres  aux  attelages  de  litxe  etaux 
monosttvrea  de  cavalerie.  Us  n'ovit  doim^  lieu, 
par  coas^uent,  c[u'4  uno  exportatioa  tr^  res»  t 
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treinte,  el  on  les  vend  a  bag  prix.  On  ne  peut 
done  consacrer  a  leur  elevage  que  des  terrains 
ayani  encore  une  faible  valeur.  ' 

Les  propri^taires  argenlins,  reconnaissanL 
riosuffi^nce,  au  point  de  vue  commercial,  de 
la  race  indigene,  se  sont  fait  exp^ier  d'Europe^ 
as^ez  fr^quemment,  des  reproducteurs,  qu'ils 
choisissent  g^ndralement  de  haute  taille.  Leura 
choix  se  portent  particuli^rement  sur  les  per- 
cherons  et  les  anglo-noi'mands. 

Le  «heval  percheroci  convient,  en  effel,  au- 
pays  eiy  en  s'y  muUiplianty  augmenterait  rim-* 
portance  de  T^levage.  Les  plus  oeaux  remplis- 
senl  les  exigences  du  luxe,  tandis  que  les  plus 
ordinaires  —  toujours  les  plus  nombreux  — 
conviennent  au  service  des  tramways,  des  cbar« 
reltes  ei  aux  travaux  des  champs. 

Dans  les  estaHcias  les  mieux  dingoes,  on  aliri- 
bue  a  un  ^talon  de  quatre  ans  une  vingtaine  dn 
junaonts,  ei  on  augmente  progressiveiuent  le 
nombre  jusqu'a  quarante,  sans  ioutefois  le  de« 
passer.  On  enferme  le  Iroupeau  dans  un  vasie 
enclo««  en  rescrvanl  une  pradri^  speciulc,  ^  quel- 
que  distance,  pour  la  reception  des  poulaiosy 
apr^s  le  sevrage,  qui  s'opere  ordinairement  en 
mars.  On  ^labiit  ausud,  dans  celle  prairie,  ifne 
plantation  d'arbres  qui  sert  d'abri  aux  jeunes 
animaux  duranl  les  <c  pamperos  n,  ou  vents  du 
Sud-Ouest,  parfois  d'une  grande  violence  e\ 
d'assfz  longue  duree.  Un  corral  depend  du 
mdme  enclos.  On  y  ntiire  occasionnellement  les 
poulains,  aOn  de  les  apprivoiser  peu  a  peu  et 
de  les  accoulumer  aux  soins  de  Thomme.  On 
leur  donne  d'abord  deux,  puis  quaire  poign^es 
de  maSs  par  jour.  En  septembre,  on  les  mar- 
que, suivant  lu  couiume  du  pays,  an  fer 
rouge,  au  moment  ou  ils  onl  pri^s  d^un  an 
accompli. 

Aprds  Le  marquage,  on  les  parque  avf  c  des 
Taches  et  d'autres  chcvaux,  ?  Texclusion  des 
entiersy  dens  un  autre  paturpge.  On  les  ramene 
cependant  fr^quemmenl  au  corral,  pour  leur 
dter  toute  saiivagerie.  Lorsqu'ils  ont  atteint 
Tago  de  trois  ans^  on  les  incorpore  aux  trou-- 
peaux  destines  a  la  reproduclion^ou  on  les  em* 
ploie  k  divers  usages. 

En  principe  general,  on  chercho  a  evUer  la 
consanguinity,  a  moins  qu'on  ne  veuille  lixer 
les  qualites  d  un  individu  hors  ligne^  et  creer 
une  race  nouvelle.  On  dompte  les  jeunes  cbe^ 
vaux  au  priniemps  et  en  automne. 

Parmi  les  grandes  eslancias  consacree^  a 
Tel^ve  des  boeufs  et  des  chevaux,  nous  eiter-ons 
celle  de  MM.  Pedro  Luro  et  fils^  ^  la  Loberia^ 
dans  la  province  de  BuenosAyres.  Elle  s!^tend 
sur  nn  e^pace  de  2*2  lieues,  formant  enclos,  et 
est  divis^e  en  une  multitude  de  p^turages  se- 
par^s.  Oh  y  coiftpte  02.450  l)6tes  a  coTnes  ; 
3.8uO  juiiienti^  et  etalons  oi  90;045>moutonsl 

L'Ao^Jeterre  a   fait,  iwetinvien/,  ^es  achais 
de  ckevffux  a  Bbcnos-Ayres,  pour  soeokviie  du 
Cap  de  Bomie-*E9p^rance. 
.    U^l^vedeft  noutdns  »  acquis  une  gmfi«Ke 
importafnR^  imm  M  EMm  ^rgentins.  Qn  peat 


presque  afOrnier  que  eatte  brancbe  d'industrie 
constituc,actuellcment9  la  source  la*  plusfeconde 
de  la  richessc  nationale.  Elle  doit  scs  progrfes 
a«i  croisement  de  Tancien  lyppcreole,qui  n'avait 
g\»^re  d&  qualtfes,  avec  l<*8  race.<«  d^riv^es  des 
merinos  d'Espagne.  II  y  a  treule  ans,  il  n'y 
avait  guere  dans  la  Uepublique  Aryrentitie,  que 
4.500.000  brebis,  6valu^es  4  0  shill.  par  t6fe, 
soit  ^  1.350.000  livres  sterling.  De  1875  a  1876, 
on  en  complait  50  millions. 

Dans  Teconomie  rurale,  le  mouton  a  double 
taleui* ;  il  est  k  la  fois  producteur  de  vvande  el 
de  laitte.  S*il  6taitr  posstbM  de  former  on  type 
r^unissartt  au  phis  haul  degr^  Ias  deux   fonc- 
tioils,eiiattelndraTt  une  perfection  emotie  incon- 
mie  en  ce  moment.  Le  new  leicester^  sup^rieur 
comme  animal  de  boucherie,  ne  fournil  tout  au 
plus  qu'ui'ie  toison  de  deuxieme  chcj^se  ;  le  Tn6- 
Hno«,  dont  la  lame  est  si  6j»aissp,  a  !e.s  os  trop 
fbris,  la  t6te  trop  grouse, el  prend  peu  dVmbon- 
point,  m^me  en  recevanl  des  soins  assirfus.  A 
defeut  d'un  melange  jusqu'ici  inlroirvable,  les 
Arg^ntin^,  appel^  ^fair^  un  cboix  enlre  Tune 
el  Tautre  espfece,  se  dWd^ent  pour  le  produc- 
feur  de  laine. 

La  questiew,  cependarit,  n'elait  qu'ademi  re- 
solue.  On  ge  Irouvail  en  presence  d*une  nou- 
velle alternative,  car  il  s*a«^issail  de  savoir  si 
TmI'  adoj^terait  l^s  moufons  a  laine  co'jrte,  dont 
la  loison  est  particuUferement  desiineea  la  carde, 
o«  les  moutons  k  laine  longuo,  dontb  fibre  est 
pass^  sons  le  peigne.  Les  mdrmos  avaienl  la 
pr6i*mh\ence  dans  le  prenfiier  grouiic  ;  les  ftn- 
eohm,  dans  le  second. 

A  la  Gyi  du  M^ele  p<rssi^,  les  moulons  k  laine 
longue  ^latent  g^n^ralement  les  plus  r6pandus. 
Li»8  difKrefAtst  pays  d«  TEurope  poss^darent  des 
brebis  qui  ne  se  ressemblaient  hi  par  la  tailte, 
ni  par  k«  formes^  nvaie  qui  toHles  avaient  la 
loine  Idng^ie,  de  m^me'  qire  randenne  race 
evedle  Argentine.  L*Espagne  settU*  di^posail  du 
mouton*  merinos,  a  laiine  courle,  ei  en  prohi- 
bair  TeiPporiation.  Eti  1765  et  err  1796,  le  mou- 
♦en  ra^rinds  passa*  le<!  riH>n4lferes  et  ful-  introduit 
en  AlleHiagne  el  en  France.  A  parlir  de  ceite 
4po«ffre,'  on  se  pr^ccfipa  pariyjul  de  ramcliora- 
ti«tt  d^?s  raees  indigfewes  por  des  croisements 
avec  les  merinos.  Les  ^leveui'S  anglai^  d^sirant 
di^ttt  lout  oblenir  des  animatlx  de  boucherie, 
ne  ^aswiciferent  pas  k  ce  mouvemfnf,et  s'appli- 
qukrCfrtf  A  perteclioi^ner  leurs  types  locaux.  Le 
cltmal  des  lies  britfeint^iques  ne  cwivlent  pas, 
d'alllearjv,  aux  moulons  k  Itdne  xiouiie. 

La  dassificalion,  au*  point  de  vire  industriel, 
entro  les  toison?  de  diverse^  provertnnces,  ^tait 
neltertlent  Irar.tJhie :  les  unes  passaient  sous  la 
eatdt^;  les  a«tt^s,  sous  le  pHgne. 

Depuis  quel^uefe  annees^  cependant,  Fam^lio- 
tatien  des  machines  enapldyieS  k  ces  Iravaox  a 
-ddnn^  une  taleBPr  netivellc  aux  foi5»ons  d  laiiw 
eourfe.  On  est  parvenu  at  cdnffectkmner  des  ap- 
pafeils  pepmeWairt  de  peSgttef  fes^  laines  men* 
nos  ay«nt  denK  pon<5ed  et  demi  de  long^ieur, 
Dan?  ees  eockdUions,  ellee  i^JwmieW  k  plus 
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cTexfgences,  el  participent  des  qualil^s,  pendant 
k>ngten>p£  exclQsiveSy  des  deux  groupes. 

R^aumons  les  observations  qui  prudent  : 
Le  Ijpe  du  prodocleur  de  viande  est  done  le 
new'leicester ;  celui  du  producleur  de  laiiie  a 
carder,  le  merinos ;  celui  du  producteur  de 
laine  k  pcigner,  le  Lincoln. 

Le  lincoln  pur  sang,  m6!e  aux  brebis  meri- 
nos demi-sang,  a  ^^  adopt*  dans  les  aiablisse- 
menis  argenlins  silu^  pr6s  des  centres  de  po- 
pulation ou  des  stations  de  chemin  de  fer.  On 
s'y  applique  a  la  production  des  agneaux  desti- 
nes i  la  consommalion.    , 

Beaucoup  d*agneaux  resultant  de  ce  croise- 
menl,  peseni  de  onze  k  dpuze  livres  a  leurnais- 
sance,poids  que  n'alleiiil  pus  Tagnpau  merinos, 
pins  sensible  aussi  a  U  pluie  el  au  froid.  La 
laine  du  lincoln  est  grossicre,  mais  tr^s  tongue. 
Par  le  rcelange,  on  oblient  un  produil  mixte 
qui  peul  ^Ire  utilise  concurremmeni  par  les 
fubricanis  de  laine  p*  ignee  el  de  laine  cardee. 
Telle  est  an  moins  la  theorie  d^s  eleveurs  doni 
lions  ycnons  de  faire  me^ntion.  Le  metis  lincoln 
produit  environ  qnaire  livres  (Je  bonne  laine  par 
t6tr. 

Kn  spplembre  1882,  Tarrobe  de  laine  de  cefte 
provenance  valail  Irdze  francs. 

La  race  merinos^  a  Porigine^se  composail  de 
deux  families :  Tune,  celle  de  TEscurial,  com- 
prenail  des  animaux  assez  faibles,  a  laine  courle 
<*t  extra-fine;  I'aulre,  |ps  n«»gre«e,  produisait 
des  individus  plus  robustes,  au  cuir  trfes  rid6  el 
a  la  laine  moins  fine,  msiis  plus  longue. 

Le  gouvernemenl  fran^ais,  aprte  avoir  re^a 
des  brebis  merinos  d'Espagne,  en  fit  deux  Irou- 
peaux,  doni  le  premier,  form*  de  brebis  de 
TEscurial,  ful  srationn*  a  Naz,  landis  que  le 
second,  reserve  mux  negrette,  fwt  installs  a 
Rambouillel.  La  m*me  separation  entre  les 
genres  s'opera  en  Allemagne.  On  y  creft  le  type 
dit  «  electoral  >,  avec  les  brebis  de  TEscurlal 
e*,  par  les  negrette  e^pagnoles,  Tespftce  Jille- 
mande  du  m6me  nom.  Le  «  rambouitlel  »,  q«i 
esl  un  negrette  franpis,  porte  dams  la  R*pu- 
blique,  son  appellation  fraf^ise.  Qmrid  on  y 
parle  de  <t  negrette  >,  on  entend  menHonner  le 
typeallemand. 

Nous  ne  noos  departtrons  pas  de  cet  usage. 

Lcff  eieveurs  qtri  avaient  dann4  leurs  soin?, 
en  France  el  en  Allemagne,  k  la  nouvelle  race 
ovine,  ne  poiirsuivaient  pas  le  m^me  but,  Le 
negrette  allemand  a  ete  prodtnf  uniquement  en 
yue  de  la  beauts  de  la  lai.ie,  el  a  donn*,  a  cet 
egard,  des  r^^ultats  remarqua^bles.  En  formant 
le  rambtmiUetj  on  a  eu  poor  objecCrf  d'aug- 
menfep  la  taille  du  negrette  espagnol,  el  la  lon- 
gueur de  sa  laine,  el  on  y  a  rarfailement  r^ussi. 
Si  la  race  fran^ise  n  V  pas  la  Mmon  aussi  fine 
que  celle  du  negrette^  sinott  extepfionn#;!le^ 
meni,  cetre  inferiority  tend,  d*annee  en  ann^e. 
St  devenir  moins  sensible. 

On  en  est  dbnc  arrive,  dans  la  R^publiqae 
Argentine,  aprfes  de  longs  debate,  k  accordcr  la 
preference  atf  mftib(>trillet  siir  le  negrette. 


En  g^ieral,  les  eieveurs  cnA  ge  sent  oceitp^* 
de  la  race  rambouillel  ont  ODtenu  de  meilleurs 
rteullats  que  ceiix  qui  ont  adopts  la  race  ne- 
grettty  ou  meme  le  croisemenl  des  deux  espe^ 
ces,  lis  ont  des  animaux  plus  grands,  qui  don* 
neol  un  produit  net  superienr,  plus  de  graisse, 
plus  de  viande,  el  un  excellent  rendement  en 
lainr.  Un  bon  monton  rambouiltet,  de  deux 
ana,  pepanl  125  livres,  se  vend  treize  francs 
a  I'etablissemenl  des  viandes  congelees  de 
Campana. 

Malgre  tout,  il  sefa  dtfOeile,  d'tei  k  lon«f- 
lemps,  de  preduvre  de  la  Idxne  HUperffne  dans 
le  pays,  les  animaux  y  vivanl  en  pleiri  tiir,  en- 
toiites  saisons.  Une  laine  de  boone  qaaMe,  et 
suffisamroenl  k>ogue,  presente  k  peu  pr^a  la' 
meme  valeur  que  I'article  f^us  fin,  puisqu'elle 
rentre,  si  elle  a  deux  pouces  el  demi  de  lon- 
gueur et  memo  moias,  dans  la  categorie  dea 
laines  k  peigner,  et  que,  de  plus,  la  diiferefice 
de  prix  existant  enlre  les  deux  prnduits  est 
compens^e,  en  faveur  d»i  Rambouillel,  par 
le  poids  plus  grand  de  la  toison.  Si  I'on  lienl 
compte  du  rendemenl  do  viaude,  le  cboix  du 
dernier  type  par  les  Argentins  esl  encora  plus 
iustifiable. 

On  n'emploie  a  la  reproduction,  dans  les  es" 
^ancias  locales,  que  des  animaux  dges  de  dix- 
huil  mois,  au  minimum.  On  y  est  dWis  qu'un 
troupeau,  en  bonne  economie  rurale,  ne  doit 
)>as  depasser  quinze  cents  teles,  et  qu*il  faul 
calculer  IVpace  qn'on  lui  reserve  a  laison  d'un 
mouton  par  acre.  La  \'aleur  excessive  qui  a  6te 
attribute,  dans  cerlidns  districts,  aux  bons  pd- 
turages,  a  induit  certains  propri^taires  h  se  de- 
partir  de  celte  r^gle,  et  k  accorder  beaucoup 
moins  de  terrain  k  leurs  moutons.  II  en  resulfe 
des  pertes  considerables,  particulierement  anx 
6poques  de  secheres»e. 

En  general,  les  campos  eiiuks  au  nord  de  la 
province  de  Buenas-Ayrps  et  par  dela,  a  moins 
que  la  distance  ne  soil  trop  grande,  »e  payenl 
plus  cher  el  sont  plus  recberch^s  que  ceux 
qu'on  a  foimes  dans  les  plaines  de  TOuest. 
Celle  difference  d'eKtimation  resulie  de  la  qua*- 
liie  des  herbages.  Au  nord  se  trouvent  les  pas- 
tos  tiernos,  au  fourrage  tendre  el  subsfantiel  ; 
k  t'ouesl,  on  n'obtienl  le  plus  sou  vent  que  des 
pawUts  fueHes^  produieanl  beaucoup  de  planles 
amdres  et  de  paill^?.  II  s'ensuil  que  les  brebis  y 
ont  peu  de  lait,  el  qu'on  y  constate  une  assez 
forte  mortality  parmi  les  agneaux.  II  y  aurait 
avantage  reel  k  faire  voyager  les  troupeaux,  les 
dirigeanl  vers  les  pastoi  tiernas  avanl  la  par- 
turition, el  lee  rameoant  aux  pcutos  fuertesy 
spres  le  sevrage  dm.  agneaux.  D*aprte  ce  ^ya--' 
ieme,ie:i  brebis  passeraienl  rautomne  el  Thiver 
dans  les  )iAturages  da  Nord,  et  le  printemps  et 
rete  dans  les  pftturages  de  TOuest.  o(t  elles  se^ 
raienl  moins  ex  posees  k  souBrir  de  la  aeche- 
resse.  Ces  migralions  oflfrenl  neanmoins,  dans 
la  pratique,  trop  de  difliculiea  pour  eire  imme- 
diatemenl  r&ilisabl^s. 
Dans  les  circonstances  actuelles,  on    peul 


i  encore  acheter  de  bonnes  lerres, 
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du  moutoD;  dans  les  prix  de  37.500  francs  k 
50.000  francs  la  lieue  carr^c.  Parfois  les  prix 
sonl  beaucoop  plus  61ev6s.  11  a  6te  vendu,  en 
1884,  dnns  la  neuvi^me  section  du  territoire  de 
Buenos-Ayre5»,  8.000  beciares  de  lerre,  a  rai- 
8on  de  30  francs  Theclare,  soil  a  81.000  franco 
la  lieue  carr^p.  M.  Diejgo  de  Alvear  a  regu, 
pour  six  lieues  de  terrains,  silu^s  dans  la  pro- 
vince de  Buenos-Ayres,  sur  les  frontiferes  du 
Sanla-F6,  398.000  fr.,  soil  68.600  fr.  par  lieue. 
D'autre  part,  40  lieues  de  terres  k  pAluraj^, 
vendues  sur  les  bords  du  Salado,  dans  la  pro- 
vince de  Santagio  del  Estero,  n'on?  rapports  que 
300.000  francs. 

D*apr6&  les  calculs  des  gens  les  plus  comp6. 
tents,  il  faul  un  capital  d'au  moins  300.000  fr. 
pour  installer  une  e»tancia  dans  des  conditions 
de  r6ussile.  On  devrail  en  clioisir  Teinplacemenl 
enire  38o  de  latitude  sud-ouest  el  le  40®  de  lati- 
tude nord. 

L'^ldve  du  moulon,  contrairemenl  k  celui  des 
b^les  a  cornes  el  de  la  race  chevaline,  exige 
un  personnel  assez  nombreux.  Les  salaires 
varient,  mais  sont  g^n^ralement  assez  forts. 
Un  berger  experiments  recoil  jusqu'alOO  francs 
par  mois.  On  fait  parfois  un  central  avec  des 
localaires,  qui  gardent  les  besliaux,  les  nourris- 
senJ,  les  soignenf,  moyennanl  une  part  dans  les 
profit*. 

Les  facilitSs  de  credit  sont  assez  grandes 
dans  la  R6publique  Argentine,  mais  s'oblien- 
nent  k  des  conditions  ondreuses.  L'intSr^t  de 
i'^'^^^^  y  est  elevf^ ;  les  capilalistes  prennent 
12  0|0  par  an  ;  les  banques,  de  7  a  9  OjO  sur 
effets  90  jours,  avec  15  ou  26  OjO  d'amortisse- 
ment  a  chaque  renouvellemer.t. 

Une  estaticia  bion  dirigee  peut  laisser  un 
benefice  d'eiiviron  15  0(0. 

Les  chiffres  suivants  indiquent  la  silualion 
de  rindustrie  pastorale,  dans  son  ensemble,  de 
1874  k  1883  : 

Besliaux  1874  1883 

n  oito.ooo 

68.000.000 

3.0  0.000 

200.000 

400.000 

Elle  a  donnS  lieu  k  un  mouvoment  d'expor- 
Inlion  fort  considerable,  ainsi  estimt^,  de  1876 
k  1883  : 

Exportations.         Annies.  (Valeur  en  pesos,  raoneda 

nacior.al(l). 
■1870  1877         1878       1879 

Produits  pattonn      41.429.247  39.461.745  32.064  003  42.730k3iO 

188.1  188t  «882       1883 

ProdttiU  pasloratu      &2.!i53.05S  52.(90.086  50.780.d77  51.2B5.500 
(1 )  U  peM|  mvDcJii  niicioBNl,  vaiiI  4  tcwtB  80  i . 

La  proportion,  comme  valeur,  de  ces  divers 
produits  de  T^levage,  dans  le  total  des  expor- 
tations de  tous  genres  faites  des  Etats  de  la 
Plata,  est  indiqu^e  coi:rime  on  le  vcrra  ci- 
aprfes  ; 


ChevaQZ          Tdtes 

3.aK).000 

B6tes  a  comes    — 

— . 

Moiitons             — 

57.r0j.0f0 

Ctievres              — 

2  800.^^00 

Mules                 - 

1-23.000 

Anea 

263X00 

Arlidfif 

Lainc 

Guire,  mcQ  bovine 

Poaux  (fomoutoQ 

Animanx  rhranU 

Viandc  sal.  ou  fum^ 

Ciiini  dhen 

Poir. 

Cornoii,  08,  ccodm 

Divers 

Suil  el  liuile  aiiimalc 


1870 

17.1 
10.4 
8.2 
43 
i.G 
1.9 
0.0 
0.5 
12.2 


ISn  1878  1870  4880  1881  1682  1883 


41.B  40.5  45.2  47.0 
in.7  17  7  17.1  19.3 

0.1  10.7    8.3    0.3 

0  0    5.6 
6.5 

1.8 
1.3 
0.5 
0.0 


6.2 
21 
10 
1.5 
0.2 
9.5 


7.5 
5.9 
2.3 
1.7 
1.4 
0.1 
4.4 


2.7 
5.3 
3.1 
13 
1.1 
O.i 
3.2 


47.0  49.4 
15.8  13.2 
8.0    7.1 


3.7 
3.5 
2.3 
1.3 
1.3 
0.4 
20 


2.5 
4.4 

«.7 
1.5 
1.7 
0.6 
4.7 


49.2 
13  5 
8.4 
3.5 
4.7 
3.5 
1.1 
1.1 
0.4 
4.0 


08.4  97.7  08.8  00.8  92.7  94.1  88^  89JI 


Les  tableaux  qui  pr^cMent,  tout  en  demon- 
Irani  la  preponderance  conslante  de  Tindustrie 
pastorale  stir  les  autres  branches  du  travail 
dans  la  R^publique  Ar(i:entine,  ^tablissent  ce- 
pendant  qu'elle  y  occupait  nagu^re  une  position 
encore  plus  brillante.  Si  la  proportion  des  ex- 
portations auxquelles  elle  donne  lieu  a  diminue 
de  9  OiO,  de  4876  k  1883,  sur  le  total  des  va- 
leurs  exp^diees  des  Etats  argentins  vers  Tfelran- 
ger,  c'est  k  cause  des  progres  realises  par  I'agri- 
cullure,  qui  a  donn^  aux  exporlaleurs,  par  des 
recoltes  considerables  de  c^r^ales  el  de  lin,  des 
elements  nouveaux  de  traftc,  representant  de 
grands  capilaux,  qui  onl  grossi  le  montant  ge- 
neral des  exportations. 

II  y  a  eu  de  plus,  de  1876  k  1883,  abaisse* 
ment  r^el  de  production  dans  certains  d^parle- 
ments  de  rinduslric  pastorale. 

JiC  relev6  que  voici  en  foumit  la  preuve  : 

Anodes.    Cairsdeboeuf  PeauidemQutoo      Laiaa  Suif 


1876  kil. 
Wl  — 
1V78  - 

1879  — 

1880  — 

1881  — 

1882  - 
lb88  — 


2.488.53? 
2'.i233.8o2 
2  336.529 
8.79l.'W 
2.l9i.370 
1.9i5;i27 
1.910.«18 


27.5^.97 1 
27.819.009 
27.8t8.P.92 
25.088.878 
29.  77.187 
22.339.591 
22.351.021 
26.564.619 


89.275.89> 

97.3i3  98l 

SI.89t.>74 

92.112  440 

97.5t8.089 

104.756.9  U 

111.009.796 

118.403668 


37.463.H33 
2T43L217 
21.097.022 
15.i-4.0l1 
1l.H68.989 
19.687,170 
18. 434.134 
15.811.617 


II  etablit  une  diminution  dans  la  mise  en 
vente  des  cuirs  de  beuf,  des  peaux  de  mouton 
et  du  suif.  Le  commerce  des  laines  seulement 
pr^senle  une  marche  ascendante. 

D^s  le  mois  d*octobre,  les  ^Uveurs  de  mou- 
tons  se  pr^paraienl  k  la  tonle.  D'apr^s  les  ren- 
seignemeuts  que  nous  avons  regus,  on  pout 
^valuer  son  rendement  celle  ann^e^^  320.000  b. 
Cetle  quantity,  quoique  cimsid^rable,  reprd- 
senle  a  peine  un  cinqui^me  de  la  production 
universelle^  tanl  Televage  a  pris  de  d^veloppe- 
ment  partout  ou  il  peut  dtre  entrepris  dans  des 
conditions  favorables. 

Les  laines  de  la  K^publique  Argentine,  en 
1884,  sont  en  g6n^raU  plus  fmes  que  celles  des 
anndes  pr^c^dentes,  mais  elles  .soul  graisseuses 
et  charg^es  de  terre  el  de  debris.  Ou  rencontre 
difficilement,  dans  les  marches  locaux,  une 
laine  I6gere  el  neile.  K  ce  point  de  vue,  les  ar- 
ticles venanl  du  Sud  sont  superieurs  a  ceux  qui 
sont  arrives  du  Nord.  U  y  a  des  lots  fins  qui 
valent  presque^  coxrnne  quality,  les  marchan- 
dises  australienues,  mais  les  produits  moyens 
et  inferieurs  lal^^sent  a  d^sirer.  En  gin^nA,  ces 
d^rnicrs  ^taient  en  baisse  vers  le  commeDce- 
ment  de  d^cembre,.tandis  que  les  meilleui^ 
conlinuunl  a  ^Ire  bien  pay^s,  Les  lajaes  de 
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rEnlre-Rios,  trfea  deinand^s  en  i883,  sont 
plug  n^gltg^es  aujourd'hui.  Les  agents  des 
inaiBons  fran^aisee  ont  fail,  au  commencement 
de  la  saison,  aasea  d'achaUy  pariicull^rement 
en  lained  fines. 

[Ghambf'e  de  emm^rce  de  Vemen.  j 


lETUE  DES  IMCl£S 


LondreSj  9  aout.  —  Void  la  quantity  de? 

arrivages  relev6s  au  8   aodl  pour  la  4«  s6rie 
d'ench^res  de  laines  coloniales : 

Sydney 64.491  » 

Port-Philippe 3«.0na  » 

Van-Di^mon 4.006  )• 

Adelaide 9.432  » 

Swan-River 177  » 

Nouvelle-Z^lande     .    .    .  89.480  » 

Total  Australle 4d7  638  h. 

»     Gap  de  Bonne-Esp^rance  54.494  » 

Ensemble.    .    .    .  252.132  » 

RebxpiIditions  probables 

Australie    ....       8.000  b.  _ 

Gap  Bonne-Esp^rance20.000  »  28.000    t 

Arrivages  acluels;    .    .    .  224.132  b. 

Cargaisons  (  Auairatie      30.939  b. 

flottanles  (  Cap.  B.-E    16  429  »  47.368  b. 


Arriyages  destines  aux  eoch^r^s .    .      271.500  h* 

Anciennes  (  Australie    .    64.200  b. 

existences  [  Gap.deB.-E.      4.300  »        68.500  b. 


Osutil^slfertes: 
11.459  b.  Baenos-Ayres 
9.801  »  MontePfideb 


en  grande  parlie  la  r^uction  da  S2.800  balies 
sur  la  quantity  renseign^e  k  I'ordre  de  vente. 

Les  aflaires  conchies  de  gre  k  gr6  pendant  le 
cours  de  cette  sdrie  d*ench^res  s*^l^vent  a 
939  balles  laine  de  Buenos-Avres  ei  451  ballea 
de  Montevideo,  ensemble  1.390  ba^es,  presque 
toutes  formanl  partic  des  lots  retires. 

En  comparant  les  cours  actuels  k  ceux  des 
ench^res  pr^c^denles,  celles  du  mois  d^avril^ 
nous  constalons  une  baisse  de : 

10  a  15  c.  sur  les  belles  laines 


Stock  approsimatif  k  Tooverture      340.000  b. 

Depuis  la  cloture  des  derni^res  ventes^  la 
demande  est  rest6e  inactive  ef  led  affaires  trai- 
t^es  sont  insignifiantes. 

Deraiirement  on  a  traits  environ  400  balles 
h  prix  soutenuSy  dont  la  moili^  pour  les 
£ta!s-Unis. 

AnverSy  9  aoiJtt. —  Void  le  r&uUat  de  la  3< 
s^rie  des  encb&res  trimestrielles  de  laines,  qui 
ont  cu  lieu  sur.  noire  plaee  du  %  juillet  au  8  aoi!kt. 


Xotal21.260b.  Plata 

2t3  »  Australasie 
25  bl  da  Cap 
77  »  di verses 
89  »  peaos  de  moaton 


Total  St.eOt  balles. 


OoaotitesaJjngees: 
6.106b. 
4.784   » 

10.890  b. 

3  » 

25  i> 

36  » 

3  % 

10.95*^  » 


Montevideo 


10  415 
10 
10 

5  ii  10 
10 


et  second. 


Bumios-Ayfesl 


moy. 

agneaux 

belles  laines 

moy.  et  second. 

agneaux  i» 

Si  Ton  tient  compte  deram^lioralion  sensible 
dans  la  quality  des  laines  de  la  Plata  depuis  une 
quinzaine  d*anc6es,  les  cours  actuels  ne  s'^lioi- 
gnent  gufere  de  ceux  de  1869/70  promplemenl 
suivis  d'un  rel^vement. 

Havrej  Si  juillet.  —  Importations  de  la 
quinzaine :  186  balles  ;  d6bouch^s  539  balles  ; 
Stock  ce  jour :  12.273  balles. 

La  demande,  pendant  cette  quinziine,  a  M 
k  peu  pr^s  nuUe,  excepts  pour  les  Chili  qui  ont 
trouv^  le  d^bouch^  de  358  balles  k  prix  un  peu 
plus  faibles. 

Peaux  de  mouton :  Sans  arrivages. — Ventes: 
9  balles  Rio-Hacha  et  7  balles  P^rou,  k  prix 
secrets.—  Stock  :  t)  b.  agn^ux  Plata, 

Marseille,  Si  juillet. —  Les  affaires  ont  6t^ 
moins  actives  pendant  le  mois  de  juillet.  L'ex- 
portation  n'a  fait  que  des  achats  insignifiants  et 
la  fabrique  fran^aise  a  6galement  peu  op^r6. 
Les  arrivages  ont  eu  une  cei  taine  importance 
et  notre  slock  est  de  23.900  balles. 

Celt  situation  ne  sejusli6e  que  trop  par  les 
nouvelles  toujours  tr^sd^courageantes  que  nous 
recevons  de  tous  les  points  de  consommation. 
Nos  cours  ont,  jusqu*ici,  r^sist^;  mais  il  est  4 
craindre,  si  cet  6tat  de  choses  se  prolongei  que 
des  concessions  ne  soient  n^cessaires  pour  ra- 
mener  les  ordres. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s^^l&ve  k 
viron  3.000  balles. 


en- 


Nons  exfrayons  ce  qui  suit  du  dernier  rap- 
port'de  la  Cbambre  de  commerce  de  Reims  sur 
la  situation*  des  laines  ; 

c  Pendant  le  premier  semestre  de  1885,  la 
laine  brute  a  subi  urte  notable  depreciation.  On 
pent  cunsiderer  qu*eA  un  an«  c'est-a-dire  d'une 
tonte  a  rautre»  les  prise  out  bien  fUchi  de  15  i 
20  0(0.  Le  cours  acluel,  dans  son  ensemble,  est 
sensiblemenl  le  m^me  qu'en  1869^  ann6e  ou  il 
a  ete  le  plus  bds  qu'on  avail  jamais  vu. 

c  Cette  baisse  affeqie  particuli^retnent  les  lai- 
nes du  continent.  Les  laines  merinos  d*Austra* 
lie  sont  aussi  alteinles,  ma]^  dan&  une  proper- 
Par  exemple,  on  paie  encore  au«< 


La  baisse  signal^e  au  debut  s'est  plut6t  accen- 
tu^e  les  jours  suivants.  Ce  qui  caracterise  sur- 
tout  cette  eerie  d'endhdres, Vest*  le  Inanque  de 
concurrence  pour  les  belL^  laines  bien  oondt- 
iionnees.  Les  acheteurs  de  ces  genres  fatsant 
d^faut,  quelques  detenteurs  ont  renonce  k  les  I  tion  moindre. 
exposer  ^n  vente  et  cette  deternunationexplique  |  jourd'hui  k  Londres  6  deniers  li2  ce  que  Ton 
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oLtenaii  k  5  deniers  lj2  en  1869,  tandis  qu'en 
France,  it  y  a  identity  de  prix  pour  la  Cham- 
pagne,  environ  5  francs  le  kilog;ramme  en  1885 
comme  en  16§9. 

«iteon¥ient  d'ajouler  que  le  rapporl  enlrq 
le6  d^ux  pnn'enances  a  singiilierement  change : 
aulrafejjBy  entre  deux  peign6s,  France  el  Aus- 
tralie,  de  m^me  qualiid,  i'6cart  6lail  de  1  franc 
pav  kilogramme  en  faveur  du  premier,  landis 
qu'aujourd'hui  les  prix  tendent  a  se  niveler. 

c  Nous  avoi IS  &  signaler  une  exception  a  la 
^ilualion  (6neral& :  par  miite  d'tm  caprice  de  )a 
mode,  c'est  le  eomoiun  qui  Temporte  sur  le  fin, 
le  mauvais  sur  le  boo.  La  laine  aoglai^e,  laine 
commune  et  ses  d^riv^s  d'Anstralie,  les  crois^s, 
k  tous  les  degn§s,Joui8«enld'unecertainefiaveur 
ef  les  prix  pour  ce  genre  special  sonl  pluldt  en 
hausie.  Cel  engouemenl  pour  le  laid  et  le  mau- 
vais ne  peul  elre  que  passager. 

Quelles  sonl  les  causes  de  eel  effondremenl  de 
notre  arlicle  ?  Pour  1869,  c'esl  la  surabondance, 
I'encombremenl  de  laine ;  pour  1885,  c*est  la 
crise  generate  existanl  sur  lout  et  en  tout  pays. 
]Les  peigneurs  k  fa^on  .sont  aux  abois,  ils  man- 
quent  d'alimentatioa.  C'esi  Mn  fail  anormal  et 
qui,  pour  la  premise  fbifl,  Be  prismte  en 
juin-juillet  »• 

A  Bradford,  on  avait  constati^,  jusqu'au  15  du 
mois  dernier,  une  l^gere  tendance  a  un  retour 
de  coniiance,  mais  la  nouvelle  phase  dans  la- 
quelle  semblent  en^rer  les  afiaires  de  i'Afgha- 
BiMen  a  ramen^  rinactivit^.  Les  prix  de  la  laine 
onl  faibli.4Uptti«  la  tonte,  mats  its  semblent 
devenir  plus  r^guliers.  II  est  clair  que,  le  jeudi 
15  jtjillet,  les  acheteurs  s'attendaient  k  un  nou- 
vel  avantago,  et  ils  ont  elTectivement  obtenu, 
dans  quelque$  cas,  de  l^^&res  concessions.  Led 
d^lenleurs,  cependant,  n^ont  c6d6  sur  quelques 
points  qu'avec  une  grande  repugnance,  et  soul 
resits  inflexibles  sur  les  esp&ces  brillantes  dilos 
«  Bright  hair  wools  »  et  notamment  sur  celles 
de  NotUngham  et  dii  Yorkshire.  Bien  que  les 
n^ffociants  opferenl  avec  precaution,  les  trans- 
actions en  fifes  onl  616  bonnes.  Les  achats  sonl 
pen  6l9v6s,  mais  la  consommalion  6lrang6re  est 
encore  considerable.  Les  fil6s  de  fantaisie,  lels 
que  c  crewels,  leops  »  et  €  genappes  »  sont  plus 
rechercfaes  que  jamais.  Le  commerce  inl^neur 
est  n^anmoins  plus  calme.  La  demande  d^^totfes 
en  pieces  continue  4'41re  Xrkn  re^^rei^te,  ^  Jes 
acbaLs  pour  tous  les  inarches  soni  loin  de 
suffire  au  fonctionnement  des  n^ms  en 
mouvement. 

A  Brtee,  )a  dematide  d^j^  fort  restrdnte  a 
encore  diminu^  par  suite  des  avis  deiavorables 
dea  veotes  publiqiieN  de  Londr^,^  de  la  baisse 
de  15  a  20  0|0  sur  les  kmea  aUemanides  sur 
tes.  marches  de  riniirieiir;  k  Texcep^tion  d^une 
affaire  impoiiante  en  lainos  d'Aoatralie,  il  n'y  a 
ouqw delate  foibtes  iransaetions  ooneernant 
cat  article. 

ppTt-Elizabeth^  4  juillet,  —  Depuls  notre 
dernier  avid;  1^  tendance  a  ete  plus  foible  ^t  les 


iraosaotJOfiB  oni  M  moina  imparianiaB«  Goimne 
la  aaiaon  louche  ii  sa  Qn,  lea  apporte  dkninuent 
el  ie  cboix  en  iieiiAe  est  plus  reaireint. 

£a  Uijiianbage  ^nom  white,  nous  avoes  re^ 
peu  d'apports  par  suite  de  la  pluie;  on  a  vendu 
100  balles  hon  bulky  de  16  kil  d  ;  500  balles 
qualite  moyenne  a  bonne,  quelques  lots  un  peu 
defectueux  de  12  ii  15  d. 

En  country  snow  white  on  a  fait  une  partie 
Standard,  bulky  £:ood,  a  14  d..;  5p  balles  Bil- 
brough  a  13  1)4 11. ;  quelques  lots  Tracha  et 
Phillopolis  inf.  k\\  \\Jk^. 

Les  lalnes  country  scoured  se  traitent  par 
pe*ils  lots  en  Bloemfontein  sup.,  bulky,  claire, 
sans  defauts,  &  II  1(2  d.  Les  laines  en  suint 
Karoo  superieures,  tongues,  5^oat  encore  daman- 
dees  pour  le  Canada ;  mais  presque  pas  olfertes 
en  venle. 

En  laines  en  suint  bleu^lres,  on  a  fait  20  a 
3C  balles,  laine  longue,  quelaups  gratlerons, 
k  5 1|2  d.  En  laines  en  suinl  bleu&tres  de  qua- 
lite  moyenne  on  a  tail  une  partie  Lady  Grey  de 
S^  balles,  plus  ou  moins  graineuse,  il  5  d.  ou 
une  fraction  en  dessous,  pour  I'Angleterre. 
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FormaUons  da  SoeMMa. 

Barbieux  fr^res  et  Cicj  nouveaul^s  r.  de  la  Cathedrale, 

,2,  Versailles.—  Cao.  social :  eO.CJOO  fn 
Ghenassta  p^re^  tils  et  Cie,  tissus,  rue  CaliLiran,  16, 

Constantine.-^  Cap.  social :  106.000  fr. 
Jolivet,  basvigne  et  Gie^  nouvtelu6;^  rue  Si-Denis,  163, 

Paiis.—  Gap.  social :  HiO.OOO  ir. 
Pinoa  et  Gu^ria,  draperies,  me  Vivienue,  18,  Paris.  — 

Cap.  "social :  1.200:0i  0  fr. 
LesUemie  ir^ea,  mfO€iaBt»<;oinmifiBienBtireB  en  tis- 

sus.  rue  Neuve,  ()0  et  62,  Roub^x. 
Au^et  t  et  Rahii,  tissus  en  gros,  a  Lyon.  —  Capital  so- 
cial :  150.000  fr. 
Gaspard  el  Gie,  tifisns,  roe  d'Amstei^m,  9,  Paris  — 

Capiital  social :  40.^00  fr. 
Compare  et  Capelle,  draperies,  roe  St-Remi,  40,  Bor* 

deaux.—  Capital  social :  2.000  fr. 
Rkhaid,  Oudia  et  Morinj  neuTeauids,  k  Grenoble.  — 

Cap.  social  :iOO.Ou0tk*. 

Pasquet  fr^res  et  Cie,  fil^s  de  Iaia«^  me  VieMle-Mon- 
■  naJe,  33,  Lyon. 

KodilioaUons  da  iSooi^lte 

DetMiclcar  el  Cie,  tailieurs,  avenue  de  ft'0p4ra,  06  bis, 

Paris. 
Motte,  I^rand  et  Mille,  filateurs,  rue  des  Longues* 

Haies,  Roubaix.—  M.  Legrand  se  retire. 

Dlssolutiuis  de  SoolAite 

Damazy  et  Carri^rc,  taiUeurs,  rue  de  TArbra-seo,  90, 

Lyon. —  Liquid. :  M.  Carri^re. 
Bertraud  el  Gaucber,  nouveaut^  k  OiUkoa^^  Liquid.: 

M.  Bertraud. 

Pi^lMMitUn  dslPttimtas 

Casenave,  tisaus,  ene  Jooquelet,  7,  Paris.  —  Bbussard, 

syndic.—  M  juilltt 
Cousin,  draps,  rue  Fc;49avi,  ^,  P^ri^*  •«-  Ppnebelet, 

syndic— Wjuillet, 
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Nadal,  drapier,  rue  Kejive-DaupMne^  Dyon.  -^MinA- 

sier,  syntff  \— 17  joillet. 
HeDTiar,  f aHleur,  rue  Monipe,  15,  Paris.—  Mereidr,  svn* 

die-  29juillet. 
Wendlinif,  tailleur^  rue  St-Augustin,  Paris.  —  Otci*^, 

syndic—  35  juilfit. 

I  M    11  I ,         ;..,i    iiii  ii.  te 

Lb  GtRkvt:  H.  SAINT-DENIS. 


CDlSTftSffEDIS  ET  FBOaUSSEOaS  POOR 

rnMrsTmE  imm 

Leclere  et  Damuaeaat  p&Ae  et  ills^  i  Sedan.       Sp^- 

cialiM  de  laineuses  a  un  tambour  et  deuK  contacts 
Gosselin  p6rc  et  fl^s.a  Sedan.  —   Laineuses  a  deux 

(ouches  alternatives  ou    continues,   pour  draps  et 

iiouTsaut^s . 
Martinet  fr^res,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 

gr^iti^X  ^  Sedan* 

mttuum  k  T4atER  cr  mcTiBns^eooMiD 

Lechesfie,  rue  ^u  Neubourg,  k  Clbeuf. 
Martinet  freises,  a  Sfltfon. 

HYDRO-EXmACTEORS 

J.  Lecture  et  D.iTnazeaux  pftre  et  lUs,  k  Sedan— Zsso- 
reuses  cuv«  eit  fofit«  pour  laines  «t  ilrapsf  fl«klal^, 
Fierron  et  Deh^lre,  rot  DoudeauviUei  .19|  Paris, 

Martinet  (r^res,  k  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

GrosseliivsMftr^^tjil^,  a  Scdaa. 

J.  Leclerr  ^fdaobifleftiix  p^re  et  fits,  a  Sedafi  —Fou-  , 
leMSC$.breyet/§9#.§.  C.p^tl,  Seirfft ;[af d^lj^fta  P^H 
posiifton  unfverswle  dc  iB67;sit  moa^esYtlfferents 
pour  tM8Ai«  de  lous  pays. 

Martinet  freres,  k  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    S  A  EBOURtFFEB 

Grosselin  p^re  et  lils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  etDainuzeaux  pvre  et  fits,  a  Sedaiv 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MA^WUfi^  flT  APPARCli^  US  F^i^TUItf  S 

Alexandre  |e^   #t  |ils,  4  jIars«oo|i4  (Afdenn^s).  ^ 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

lliMMQBEf  * 

Grosselin p&re  etnis,  a  Sedan. — ^Tondeusesi  unet  deux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
da  Sedan*  £ll»£u£,  Uaieu]^  oic.)  Toodauses  doMbles 
i  table  fixe  ou  k  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Uoubaix,  etc. 

Leclere  et  Damuzeaux  p^reet  (ils,  k  Sedan  —Specia- 
lity de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixed  oui 
bascule. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres  EpeuiUseuaeB  pour  raser  les 
noeuds  et  nls  pendants  des  cretonnes  et  tissusde 
laine  |ieign&D« 


tr^s  bien  la  fabricatiOQ  dett  liasus  nouvejiut^SKQX^*' 
ri^,  ftgdde  33  aos,  desire  trouver  une  place.  (Tr^s 


A  VCN0RB 

Plusienrs  milieus  A  ^ehaati  I  Ions  eooipleis,  cbaque 

100  Cranps.  .  .^  .  • 

Une  loeosBobila  demi^fiM  4  CDndMsaii«i>,  12  che- 

vaux,(constru<)ieiMr  J^aopnnsiid,  du  Havre)  priz, 

7.000  frvics. 
L'ne  locotnobi!e  sui  rones,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hytlfsa^tdaes  pfw  d»ps  svec  scses- 

soires,  chaque  :  1.500  francs. 
Quatre  laineries,  avec  diacune  200  cadres.  Tune, 

400  frsiies. 
Une  clia«([i^6^  vopeur  (syst«me  liermifin)  prix: 


Mille  crpis^es  de  lainpries,  i  frajic  chsiquB. 

Une  ^rande  fouieuse  (  Desplas),  pnx  :  SoO  fhancs. 

Use-4^gf<ttii«roi)ns'j3e  Alqlteas  i  mstre  W  isnnir* 

pnx  :  600  ff . 
Une  effilocbeuse  denis  do  soio,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^tat,  5uO  francs. 
Pfusleurs  reservoirs  en  lOle. 
Uno  prssse  bydratiMque  pour  mdieiuis^pru :  500  fr. 
Une  sdcherie  (Pasquier),  5  ublierb,  2  ventiTatears 

et  une  chaudi^re  lubulaire,  prix  :  3.200  £r. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  35b  fr. 
J)9W(  raiins8>  prix  :  MO  fr.  timeline. 
Una  balterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  ton({esse  (Grosselia],  prix :  505  fr, 

S'adresser  chez  M.  Girauo,  ruo  Petit,  6,  k 
Caudebec-lds-Elbeuf. 

MATERIEL  OE  LilES 

4l  oMar  aa  prix  dms  Itela 

S'adresser   aa    bureau   tfu  journal. 

Comment  resoudre  lea  dllficultda  6oono- 
mig[ue8  actuellea  7 

Etude  sur  la  situation  a^ricole,  induslrielle  et 
.  cAounecdaia  aa  France  et  les  moyens  pro- 
poses efi  1885  pour  ram^Horer,  par  Paul 
Pierrard,  membre  de  la  society  de  statistique 
,df  J»oiidaes. 

CM  ouvmgB  €slv$ndu  au  hiniflce  ds  la 
Societe  f  an^aise  de  hienfaisance  et  de  Vhd" 
'gjUdtpdi^gaU  4  Arrets. 

On  Je  tr>uvo  ch^z  Mil.. 

Guillaumui  et  Gie,  dditeurs.  rue  Richelieu,  ii.  Paris. 
A.  Ghie,  Wileur,  galerie  4'0ri6ans  au  Palais  Roy 


Pfiri^. 


loya 


Georg,hbraire,yalerie  d*Orlda»s  auPaJais  AoyaU 
Librairie  marseillaise,  roe  Paradis,  Marseille. 
Berard,  4f br»if9»  rua  Ntfsilte,  Mantis 
Ic  Djirecteur  du  journal  du  H&vrs. 
tt.  et  P.  Grossard,  courtiers,  pr6s  la  Bourse^  Bordeaux, 
Flage<)lltt  Mresy  oouHiers^  »  BAulogne. 

Veadffoux       »  »  »  Csaais. 

F.  Mtchaud,  libraire,  rue  du  Cadron  St-Pierre,  Beims. 
A.  RebouXy4Sitear,dii «  Joumialde  Ro(ibai»»,  Reubaix. 
le  DiMetaar  da  «  NoaveHistnde  Lille  »,  Lille. 
.   »  «  Journal  d'Amiens  »,  a  Amiens. 

»  jnimal  cLa  Jac<|aaKd  »,  BUieuf. 

«  »  « L'£Gho  (iea  Ardean«s)>,1tedaH« 

»  *  « L*Observateur »,  Avesnes. 

»  trioavnal  da  Founnias  »,  Pauiinies. 

Qriolle  Ills,  Rochard  et  Cie,  Angei-s. 
LHachette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.Londres. 
Bariau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  Chez  rautaar,  12  Moorgate  Street,  E.  C,  Londres, 
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FlUATUnC    OK   ' 

d£chets  de  soie 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

TBIZY  (RlidBe) 

Fils  de  boorreltes   sinples  el  relon,  nois  el  i  bon(oiiS| 
pour  passefflenterie 

Etoff  es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPEME   HODYEAUTtS 

£PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEUPS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Bfiilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

1&PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  D^CHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

6chets  de  toute  nature  poui   engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

'  k  Beaucaire  (^Gard). 

I  IfVlinni?  Machines  d'occa^on  6  fouleuses 
A  illliU lll!l  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix, 
o  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
enti^rement  plomMe  pour  ^pailiage,  %  cuves  en 
cuivre  pour  tain  tare. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclere  et  Damuzeaux  P6re 
et  Fils,  conslrucleurs-m^caniciens,  ^  Sedan. 


AVl7MnDl?  ^^^^  '*^'  *  Maztmet. 
YJLnUniL  3chargeiise8  Bolette, 
pour  cardes  de  i  m.  20.  Construaion  Mercier,  de 
Louviers.  Prix  :  50  francs  chaque. 

AVffNUDIP  ^"    appareil    eztracteur    de 
lltllllllll  tm^Bur  eondeniie  BLONncL,  ayant 
Ir^s  pen  servi,  --  Conditions  avantageuses. 
S'adresser  au  bure'*u  du  journal. 

Ing:6Qieun9-Glviis 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFFICE  DE  BREfETS  DmYERTIOll 

BELOES  BT  ETRANGERS 

Redaction,  Traductim  technique,  Desstns 

Recherches,   Annuites,   Arig   et   Consultations 

Cnvoi  deprix,Renseigneinents  Bur  dexnande 

L1G£NI£UR-C0¥S£IL 

JOURNAL    TECHNIQUE    Bf-MENSUEL 

H^acteur  en  chef :  Buile  B£DE 

Administrateur :  Ldon  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
.  Abonnements :  Belgique  i2  fr.—  Etranger  iS  fr, 

OFFICE   MDOSTMEL  BBS  MEVm  mmim 

Marques  et  Dessins  de  Fabxiqaes 


95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 

France.— Maison  fond^  en  1852.— £tp  anger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

GONDITIONNENT  PUBLIC  DES  MATltRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   LADMINISTRATION  COttlNUNALE 

L'Et&i^lissenient  se  charge : 

lo  Du   Conditionnement  liygromStrique   des   matifires  textiles , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3«  Du  Nuin6rotage  des  fils; 

4°  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

S^  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  d6terinination  qualitative  et  quantitative  : 

A/    Des    znati^res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles 
3/    Des  mati^res  6trang6res  ajoutdes  en  fraude. 

80  De  toute  esp6ce  d'analyse  cTiimique  ou  autre  ; 

9<»  Enfin    du    magasinage  de  marcliandises  da  toute  natuf e.     . 
Pour  iou8  renseignements^  s^adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBL.IQUE 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     UINDUSTRIE     LAINI^RE 


EIiBGUP    le    t5   ei  le    SO   de  cli»c|iie  nt^ls* 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  francs  par  an, 
Etranger. .  20  francs  par  an 


Les  abonnements  sont  regus  dans  les  bureaux 

de  po&te  au  frais  du  journal; 

ils  sonl  fuits  pour  une  annce  et  se 

conlinueul  jusqu'a  reception  d'avis  conlrairc. 

— ■■■^— *— ^— — ^ '■■  ■  "■  ■*  ■'■  ■-  ' 


PUBLICITE. 
Reclames  .  .  1  fr.  la  ligne 
L\nnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE  :  Clironique,  2U.  —  Echardonnage  de  h 
laine,  2i2.—  Echardonnage  mecanique,2i2  —  Echar- 
donnage m^caniquc,  2V2.  —  Gill  a  peignes  cy  indri- 
ques,  '243.—  Application  d'un  peignenacteur  a  la  pei- 
gneuse  Imbs,  243.  —  Fabrication  des  lissus  a  poil, 
2ia.  -  Dcsagr^gation  des  matieres  vegclales  J;0"le- 
nues  dans  les  lissus,  2W.  -  Broche  a  anneau,  253.— 
Epaillage  des  tiss.is,  2W  —  Ddgraissage  des  etolTes 
laine  pure  ou  m^Ungee,  2V4.  —  NcUoyage  automali- 

3ue  des  cylindres  cannelds,  244  —  Etirage  des  bou- 
ins  dp  lauie  i^ard^e  conlinus,2U.-  Appareil  d'uxy- 
dation,  2ii.—  Systeme  perm*  Itant  de  suppnmer  les 
poulies  fulles,  2U.  Montage,  245.— Extraits  du  «  Mo- 
nitenr  officiel  du  commerce  »,  246.— Lames  et  articles 
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Elbeuf,  SO  aout  1^85 

L'ensemble  des  affaires  est  loujours  fort 
calme  ;  quelques  articles  privil6gi6s  et  genres 
sp^ciaux  de  vente  couran*e  sont  cependant  I'ob- 
jet  d'une  asaez  active  fabrication. 

On  6crit  de  Sedan  au  Courrier  : 

On  ne  fait  absolument  rien  sur  place ;  on  ne 
voil  pas  d'acheleurs  ;  les  Parisiens,  surlout,fonl 
di^faut ;  du  resle,  ils  re^oivcnt  constammenl  la 
visile  des  voyageurs  et  represenlanls  el,  comme 
ils  n'achfelenl  que  par  pelils  m6trages,  il  est 
Ires  facile  de  se  r^assortir. 

Les  provinciaux,  eux,  entendent  trailer  par 
gros  cbifTres,  surlout  ceux  du  Midi ;  aussi,  ils 
n'offrenl  rien  de  la  marchandise,  et  encore  faut- 
il  leur  faire  des  escomples  impossibles.  Cepen- 
dant, la  pluparl  de  ces  negociants  achfelent  a 
90  et  quelquefois  k  I'iO  jours. 

On  vend  un  peu  de  drap  lisse,  quelques 
oualine?  forles  el  aussi  des  satins  5i4. 

Les  fanlaisies  en  couleurs  sont  peu  recher- 
ch^es ;  aussi,  cerlains  fabricanls  en  ont  des 
slocks  assez  imporlants.  On  a  pas66  les  f^les  de 
Sedan  assez  tristemenl ;  les  ouvriers  ne  travail- 
lanl  pas,  et  c'esl  le  plus  grand  nombre,  se  pro- 
meuaient  la  pluparl  sans  avoir  quilte  Thabit  de 
travail. 


A  Paris,  on  est  en  morle  -  saison  pour 
la  pluparl  des  lissus.  Cependant,  les  principaux 
magasins  de  nouveaulcs  ionl  encore,  delemps  a 
aulre,  d'assez  belles  recelles. 

La  grande  majoril^  des  induslriels  de  la  re- 
gion de  Fourmies  a  decide  de  reduire  le  Iravnil 
k  soixanle  beures  par  semainc.  Celte  resolution, 
qui  ne  concerne  acluellement  que  la  filature,  a 
6le  prise  dans  une  reunion  lenue  le  18  courant, 
sous  la  pr6.sidence  de  M.  Real-Boillof. 

Voici,  du  resle,  les  resolulions  qui  ont  el6 
adoptees  api6s  discussion  de  loulcs  les  propo- 
sitions presentees  : 

1«  Considerant  que  la  niauvai.«5e  silualion  ac- 
tuelle  provient  nolamment  de  ce  qu'en  lemps 
normal  nombre  d'induslriels  depassenl  le  chilTre 
maximum  de  12  heiiros  fixees  par  la  loi,  Tas-^ 
semblee  pense  qu'une  des  principalescondilions 
favorable  au  relevemenl  des  cours  dos  files  esl, 
qu'a  Tavenir,  cl  quelle  que  soil  la  situation  des 
affaires,  la  journ^e  de  travail  ne  puisse  pas  ex- 
ceder  12  beures  effectives. 

En  consequence,  I'assemblee,  ddsireuse  de 
donner  une  sanction  a  cetle  mesure,  nomme 
une  commission  dont  les  membre^,  ainsi  que 
les  induslriels  soussignes  eux-m6mes,  prennent' 
Tengagement  d'honneur  de  ne  pas  depasser,  en 
aucun  lemps,  le  Iravail  efTeclif  de  douze  beures 
en  filature,  el  s'engageni,  en  oulre,  k  denoncer 
aux  auloriles  competenles  ceux  des  induslriels 
de  la  region  qui  enfreindraienl  la  loi. 

2<»  Relativement  a  la  quasi  ion  de  reduction 
tem[>oraire  du  Iravail,  fassembiee,  k  Tunani- 
mil6,  teconnait  quM  est  de  la  plus  urgente  n6- 
cessiie  de  dimitiuer  la  production  des  fils  de 
laine  dans  le  but  d'en  faiie  relever  les  cours. 

En  ce  qui  concerne  ^importance  de  celte  re- 
duction, Taisembiee  decide  de  la  fi.xer,  au  mi- 
nimum, a  un  sixieme  de  la  production  en 
fils  de  laine,  pendant  la  premiere  p6riode  d'ar- 
rdt  qui  a  commence  le  24  aout  courant,  quille 
a  augmenler  le  quantum  d'arr^t  lorsque  les  in- 
duslriels le  jugeronl  convenable. 

En  presence  de  la  presque  unanimity  des 
induslriels,  a  adopter  la  mesure  de  reduction 
lemporaire,  Tassembie^^ne  doute  pas  que  le 
petit  nombre  des  absents  ne  parlagc  leur  aviS| 
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et,  dans  rir»16r6t  general,  ne  lo  melleimmedia- 
temenl,  comma  eux,  en  pratique. 

De  nombreuses  adhesions  onl  doja  ^le  adres- 
sees  au  president  de  la  commission  de  filature 
au  siege  de  la  Societe  industrielle. 

La  gare  de  Mazimet  a  expedie  pendant  le 
mois  dejuillet  dernier  128.807  kilogr,  de  dra- 
peries et  328.2']6  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1884,  les  expeditions  avaient 
6le  de  133.139  kil  de  draperies  et  ^227 .013  kil. 
de  laines. 

En '  jnin  dernier,  la  Belgiquo  a  iraporte 
81.590  kilogrammes  de  fils  de  laine,  conlre 
67.0G0  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  draps,  casimirs  et  similaires  n'ont 
alteinl  qne  120.720  fr.,  contre  137.980  fr..  Tan 
dernier.  Les  tissusl^gors  ont  oblenu  1.047.530 
francs,  contre  907.260  francs ;  quani  aux 
coalings,  dufiels  el  aulros  lissus  de  laine  lourds, 
ils  sonl  descendus  de  178.250  fr.,  chilfre  de  juin 
1884,  a  1G9.850  francs  en  jum  1885. 

A  I'exporlalion,  les  tissus  legers,  el  les  files 
de  laine  ont  augments ;  mai:?  la  sortie  des  draps, 
Cctsimirs  et  similaires,  et  celle  des  tissus  lourds 
a  diminu^. 

D'apres  les  documents  du  miiiislere  du  com- 
merce des  lies  Brilimniquf-s ,  voici  le  resume 
des  affaires  failes  avec  rext<'?rieur,  par  la  Grande- 
Bretagne,  dans  les  sept  premiers  mois  de  celle 
annee,  en  comparaison  avec  la  p6riode  corres- 
pondanle  de  1884: 

A  rimporlalion,  les  files  de  laine  pure  ou 
melangee  se  sont  elev^s,  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  juillet  a  24.370.325  francs; 
cVst  une  diminution  de  26.475  Ir.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
de  81 .476.650  francs;  c'e.st  une  augmentation 
de  15.494.825  fr. 

A  Texporlalion,  les  fil6s  de  laine  peignee  et 
cardee  qui  ont  quitle  Icb  ports  du  Royaume-Uni, 
depuis  le  commencemenl  de  la  present e  annee, 
hout  representes  par  61.225.025  fr.  ;  c'et^X  une 
difference  en  plus  de  9.640.800  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  liommes  onl  alleint 
le  chiffre  do  129.901.525  francs;  c'e.sl  une 
djnunulion  de  15.533.900  francs.  Enfin,  les 
eioffes  en  laine  peignee,  les  lis.^us  pour  robes  et 
lainages  lagers  n'ont  alteinl  quo  9(S.C30.850  fr. 
4  Texportation  depuis  le  premier  Janvier,  soil 
une  difference  en  moins  de  5.066.050  fr. 


IMTEHTIONS  ET   PERFECTIONNEIENTS 

EGHARDONNAGE  DE  I.A  LAINE 

bmte  ou  lavte 

Par  M.  Glaser. 


M.  Glaser  fait  paisser  la  laine  avant  ou  apr^s 
enlre    deux  tylindres  forlemenl 


charges  qui  brisent  les  corps  chardonneux.  La 
laine,  etal^e  sur  une  toile  sans  fin,  est  preala- 
blemenl  ouverte  par  une  sorte  de  h^risson,  de 
maniere  a  faciliier  raciion  de.«  rouleaux  6cra- 
seurs.  Pendant  les  operations  subs^quentes  du 
louvetage,  du  cardage,  de  T^lirage  el  du  pei- 
gnage,  les  mali^res  veg6tales,  fractionn^es  par 
le  broyage  ci-dessus,  .-'^ont,  en  partie,  projet^es 
hors  de.s  fibres,  en  partie  logees  daos  les  de- 
chets  (peignons  ou  autres). 


fSCnARDONNAGB  M^CANIQUE 

Par  M.  Dnbois. 


M.  Dubois  dispose  a  la  suite  des  alimentaires 
de  la  machine  a  carder  un  <  roule-ta-l)osse  », 
dont  la  garniture  est  form^e  de  lames  de  scie 
paralleles  et  non  de  lames  h^licoidales.  Entre 
deux  lames  adjacentes  exisle  un  fil  metiillique, 
plat  et  aussi  large  que  possible ;  ces  fils,  ^ale- 
ment  reparlissur  la  longueur  duroule-ta-bos»:e, 
Constituent  une  .sorte  de  grillage  concentrique. 
Les  chardons,  pailles  et  autres  corps  ^Jrangers, 
qui  se  trouvent  enliaines  par  les  fibres,  nepeu- 
vent  se  loger  entre  ledit  grillage  et  la  garniture 
du  route -ta-bosse  ;  ils  sont  done  forcement 
rejoins  par  I'^chardonneur  qui  tounie  &  pro- 
ximity. 


£GHARD0NNAGE    MfiCANIQXJE 

Pur  MM.  Binet  p^re  et  fits. 


MM.  I  inet  pere  et  fils  se  sont  plac^  4  un 
point  de  vue  different :  T^chardonnage  tntoi- 
nique  n^cessitant  un  secUage  pr^ilable  des  fils 
aussi  complet  que  possible  et,  d'autre  part,  le 
le  cardage  ne  s'effectuant  dans  de  bonnes  con- 
ditions que  si  la  mati^re  filament euse  poss^de 
un  certain  degr^  d'huniidite,  les  brevet^s  font 
inlervenir,  apres  la  premiere  operation,  un  ap- 
pareil  d'huinidification. 

L'echardonnage  s'effeclue  sur  trois  roule-la- 
bosse  »  combines  avec  aulant  d'echardonneurs. 
Un  volant-brosse  delache  du  dernier  roule-ta- 
bosse  la  laine  ^pur^c  et,  par  un  conduit  m6« 
tallique,  la  fait  tomber  enlre  deux  cylindres 
dits  «  mouilleurs  d.  L*un  de  ces  mouilleurs, 
situ^  au  plus  bas  de  la  machine,  tourne  dan^ 
une  auge  partiellemenl  rempUe  aeau,  et  res- 
litue  uinsi  k  la  maliere  Thumidil^  qui  empdche 
les  filaments  de  se  briser  au  cardage.  Les 
organes  de  la  carde  ne  present ent  pas  de  par- 
ticularit^s* 
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OlUi  A  PfilONBS  GTLINDBIQUES 

Par  M.  Bazilier. 


On  sait  que  dans  les  machines  de  prepara- 
tion diles  «  gill  I'OX  ^,  les  filaments  ^tir^s  enire 
les  cylindres  d'enlr6e  el  les  rouleaux  de  sorlie 
fcont  soulenus  par  des  series  de  pei^nes  plats, 
qui  accompagnenl  le  ruban  dans  sa  translalion. 
Ges  peine?  ou  «  gills  »  sent  enlrain^s  par  qua  I  re 
vis  paratl^leSySitueesdeux  a  deux,a  desniveuux 
dilTerenls.  Aux  extremit6s  posl6rieures  de  ces 
vis,  des  cames  soulfevenl  ces  j^iilles  pour  les 
faire  theminer  dans  le  plan  le  plus  elevi*,  c*esl- 
A-dire  au  niveau  de  la  nappe  fibreussf* ;  anx 
estr6mit6s  anterieures,  d'aulres  cames  retool- 
venl  les  grills  el  les  descendent  sur  les  vis  inf6- 
rieures  qui  ramfenent  les  peignes  au  point  de 
depart. 

Ces  translations  diverses  exigent  un  ajuslage 
exact,  qui  dure  pen,  et  ne  pent  empecher, 
independamment  des  frais  d'enlretien,  un  bruit 
d^sagreable. 

M.  Bazilier  propose  de  remplacer  les  gills, 
soil  les  barrelles  mobiles  armies  de  peignes, 
par  une  seric  de  peignes  cylindriques,  dont  le 
diameire  csl  as^ez  r6duil  pour  permeltre  le 
glissement  rt»ciiligne  des  fibres  pendant  Teli- 
rage.  Outre  la  suppression  du  bruit,  M.  Bazi- 
lier oblienl  une  augmentation  de  rendemeni, 
r^sullalde  Tacc^leration  des  divers  organes. 


APPLICATION  D'UN   PElONtS  NACTEUR 

k  la  peigneuse  Imbs 
Par  M.  Hirl6. 


M.  Hirle  fixe  ce  peigne  addilionnel  k  deux 
^querres,  solidaires  des  leviersquicommandent 
la  pince  d'Arrachaj^.  Le  petgne  nacleur  se  sou- 
l^ve  done  el  .s'abaiase  avec  les  leviers  ;  Tabais- 
semenl  se  produil  au  moment  opporlun,  c^esl-a- 
dire  lorsque  les  peignes  peigneurs  sonl  months 
k  leur  position  de  travail ;  le  iiactdur  s'engage 
enlre  l«is  deux  rangees  ou  lamea  du  peigneinf^g** 
rieur  d'uAe  quantity  exacleiaenl  determin^e  par 
deux  bullees  de  r^lage.  Les  fibres  doivent  aiiisi 
traverser  les  aiguUles  sand  qu'aucune  puisse 
fohapper  a  Taction  des  peignes. 


FABRICATION  DBS  TI8808  A  POIL 
Par  M.  Lee. 


II  s'agil  des  lissua  a  poil,  dont  la  coape  s^ef- 
feciue^  HOD  pas  parall^toment  k  la  direction  de 
la  trame ;  loais  dans  le  sens  des  fits  longitudi^ 
nauz,  sur  le  matter  mdme. 

La  particulariti^  caractMsftique  de  rinvention 
consiste  dans  I'adjonction  au  tissu  d'uno  chalne- 


guide  ind4pendante.  Les  fils  de  la  chaine  sup- 
pl^mentaire  ne  sont  pas  enlreliss6s  avec  le  corps 
de  TelofTe,  ils  reposcnl  entre  ce  df.Tnif  r  el  les 
boucles  de  Irame  qui,  une  fois  coupte,  doivent 
consliluer  la  surface  veloul^e.  En  avantdu  tissu 
sont  des  couteaux  lournants  en  forme  de  disques 
et  un  rail  transversal^  Ou  rouleau  de  coupe. 
Sur  ce  rouleau  passent,  en  m^me  temps  que  le 
lissu  propremenl  dit  el  entre  les  lames  circu- 
laires,  les  Ills  de  la  chaine-guide  souleves  vers 
Tarri^re;  il  en  resulle  que  ces  fils  constituent 
de  verilables  cbemins,  qui  maintiennenl  les 
coiiteattx  au  centre  des  boucles  a  fendre  jusqti'a 
complet  degagement. 


D^sagr^gation  des  xnati^res  v6g6tale8  con- 

tennes  dans  les  tissus,  etc. 

Par  M.  Langlois. 

Le  proci^de  repose  sur  les  points  cl-apre.s  : 

4°  D^gagement  d'actde  chlorbydrique  ga- 
zeux  provenanl  d'acide  cblorhydri(|ue  liquide, 
expose  k  \m  courant  d'air  chaud  el  htimide ; 
melange  du  gaz  acido  et  de  Tair  dans  des  pro- 
portions variJiblesa  volont^; 

2«  Envoi  du  melange  gazeux  «  sous  pres- 
sion  »  dans  les  r^^cipienls  conlenanl  les  lisaus 
ou  chitfons  a  ^pailler  ; 

3*»  ChaulTage  du  melange  a  une  tempera- 
lure  d^lerminee,  mainlenue  pendant  repara- 
tion ; 

4<>.  Infiltration  du  m^me  melange  a  travers 
les  maiieres  en  irailement,  Tappareil  §tanl 
dispose  borizoRtatement  ou  verticalemenl,  sui- 
vanl  rimportunoedes  cliarges. 


BROCflE  A  ANNEAU 
Par  M.  TeichmaiiA. 

La  pluparl  des  construcleurs  de  meliers  k 
filer  di»s  <s  continus  a  aoneau  »  ebercbent  h  all6- 
ger  la  Iraction  du  curseur. 

M.  Taichmano,  aju  contraire,  disponw  au^ 
dessus  de  la  noix  de  comn^ande,  un  disque  co- 
niquesur  lequel  agil  un  syslime  de  friction 
s'ajoutant  a  Teffort  de  Tanneau,  pour  former 
frein  et  augmenter  la  resistance  a  I'envidage. 


XaPAILIiAG-B  DES  TUSUB 
Par    Mil.   Mathelin,    Ploqnct    ct    Bonnet. 

Les  brevet^s,  voulant  ^\4fer',  en  leinture,  les 
laches  qui  se  produisenl  fnjquemment  apr^ 
r^paiUage  chiinique  el  qui  r^suMent  d'un  excds 


Digitized  by  ^OOQIC 


•  24t- 


d'acide,  reveiidiquent  Tusage  du  sulfate  de 
soude,  ou  autre  sel  alcalin,  apte  k  neulraliser 
partiellemeDt  le  liquide  desagregeant.  Le  sel 
alcalin  est  employ^  isoi^ment,  avant  immersion 
dans  le  bain  acide,  ou  simultan^ment  avec 
Tacide,  a  chaud  ou  k  froid  el  en  proportions 
variables,  de  fa^on  k  ce  que  la  carbonisalion 
des  mali^res  v^gelales  n'entraine  pas  Tallera- 
tion  des  fibres  textiles. 


D£GRAIftSAGE  DES  £T0FFES  LAINE 
pureou  m^langde 

Par    MM.    Rambaud    fr^res. 


MM.  Rambaud  fr^res  emploient  au  d^grais* 
sage  des  draps  lout  laine  ou  laine  el  colon, 
I'essence  de  I6rebenlhine,  Tessence  de  p4- 
Irole,  la  benzme  el,  d*une  facon  generate, 
toutes  les  essences  min^rales  ou  melanges 
d'essences. 


gane  lordeur.  En  raison  du  peu  de  longueur  de 
la  projection  conique,  le  boudin,  pendant  la 
rotation  du  tube,  ne  peul  s'enrouler  que  d'une 
demi-hdlice. 


NETTOTAGE  AUTOMATIQUE  DES 

GTLINDRES  GANNEI.£S 

Par  MM.  Harmel  fr^res. 


Les  cnnnel^s,  utilises  soil  par  T^paillage 
m^caniquc,  soil  pour  I'^lirage  des  filaments  aux 
diverses  p6riodes  de  la  filature,  sont  munis-par 
MM.  Harmel  d'un  syslfeme  de  brosses  el  d'en« 
grenages  animus  d'un  double  mouvement  de 
rotation  et  de  va-et-vient.  Les  engrenages  sont 
taiil^s  suivant  le  profil  des  cannelures  de  ma* 
ni^re  a  6tre  entrain^s  directement  par  les  can- 
nel6s.  D'autre  part,  une  courroie,  arm^e  d'un 
taquet  m^taltique,  agil  tour  k  tour  sur  deux 
bascules  pour  enlrainer  Tappareil  neltoyeur 
(engrenages  el  brosses),  lanldl  de  gauche 
k  droilo,  tant6l  de  droite  a  gauche.  Apr^s 
r^chappement  du  taquet,  des  contre-poids  ra- 
nienent  les  organes  de  netloyage  a  la  position 
premiere. 


ETIRAGEdes  BOUDINS  de  IiAINE  G  ABD£E 

contlnua 

Par    M.    Gosselin. 


Dans  les  metiers  conlinus  a  filer  la  laine  car- 
die, il  se  produit  souvent  des  gros  fils  occa- 
sionn^s  par  la  negligence  des  rattacheurs,  qui 
laissent  le  boudin  e'enrouler  un  trop  grand 
nombre  de  fois  sur  Tailelte  des  tubes:  tor&urs. 

M.  Gosselin  remplace  railelte  acluelle  par 
une  broche  couric  el  leg^rement  conique,  pla- 
c^  dans  I'axe  du  tube.  La  base  de  la  broche, 
c^est-a-dire  la  parlie  fix^e  au  tube,  esl  ^vid^e 
pour  iaisser  passer  le  fil  k  VifkiMhur  de  Tor* 


APPAREIL  D'OXYDATION 

pour  le   diveloppement  du  noir  d'aniline 

P«r  M.  Preibiftch. 


Get  appareil  est  applicable  au  trailement  des 
tissus  de  colon,  de  demi-laine  et  de  demi-soie. 
La  pi&ce,  prdalablement  impr^n^e  du  mordant 
d'anihne,  est  conOuite  aulonriatiquement,  sous 
une  tension  ^gale,  k  Iravers  une  cliambre  rec- 
tangtilaire  herm^tiquement  close,  el  d^crit  de 
longs  circuits  verticaux. 

Des  luyaux  de  chautTage  convenablement 
distribu^s  maintiennent  la  temperature  entre 
44  ei  50  degres  centigrades.  A  la  parlie  ante- 
rleure,  d^bouche  un  conduit  d'air  a  25  degres 
qui,  par  un  renouvellement  constant,  acc^lere 
Toxydation  pendant  le  s^chage.  A  la  parlie 
poslerieure,  s^par^c  de  la  premiere  au  moyen 
d'une  cloison,  se  Irouvent  des  bacs  remi>lis 
d'eau  destines  a  fournir  Thumidiie  ndcessaire 
au  developpemenl  d'un  beau  noir.  Une  aspira- 
tion energique  cnl^ve  les  gaz  chloriques,  au 
fur  el  k  mesure'de  leur  d6veToppement,  et  em- 
pSche  Talteration  du  lissu.  L'etode  esl  ramen^e 
en  avanl  de  Tappareil,  en  passant  par  dessus, 
el  se  trouve  recueillie  k  Tendroit  m^me  d'ou 
elle  est  parlie. 


STSTtlE  PEMITTART  DE  SDPPUIER  LES 
POULIES  FOLLES 

SUR  LES  ARBRES  DR  TRANSMISSION 
Par  M.  Leroy-Robin,  mdcanicien. 


Ce  syst^me  a  pour  avanlage  d'^viter  I'usure, 
les  d^penses  d*huile  et  la  possibility  d'accidenls 
r^ultant  du  mouvemenl  des  poulies  folles  dans 
les  transmissions,  machincys,  oulils,  etc.  ;  il 
assure  done,  dans  les  usines,unes6curile  com- 
plete de  ce  c6t6  et  une  ^conomie  notable  dans 
les  frais  d'enlretien  du  m^canisme. 

Ce  syst^me  peul  s'adapter  et  se  placer  sur 
toutes  les  transmissions,  sans  qu'il  soil  n^ces- 
saire  de  d^placeraucunedespoulies  en  service; 
il  suffit,  en  efTet,  de  d^placer  k  c6le  de  la  poulie 
de  commande  cal^e  sur  Tarbre  moleur,  une 
poulie  mobile  mont^e  sur  un  manchon  fixe 
livrant  en  son  milieu  passage  k  cet  arbre ;  de 
eetle  fagon,  lorsque  la  courroie  est  amenee  sur 
cette  po(iitie,elles'arr6lenaturellemenlet  Tarbre 
moleur  continue  seul  a  tourner  au  centre  du 
manchon  sus-indiqu^,  qui  Tentoure  Bans  le 
toucher. 


Digitized  by 


Google 


-  245  - 


Le  fonctionnemenl  du  syslfeme,  qui  a  rcgu 
d'assez  Dombreuses  applications,  a  ^t^  toujours 
satisfaisant  ol  le  passuge  des  courroics,  de  la 
poulie  motrice  a  la  poulie  de  ra6me  diameire 
plac^e  parallfelemeul,  s'effeciue  d'une  iagon 
parfaiiemeni  r^guliere  au  rnoyen  d'un  syslfenie 
de  ddbrayage  special  place  k  la  disposition  de 
la  main  de  Touvrier  charge  du  travail. 

On  comprend,  en  eflfel,  que  pour  faire  reve- 
nir  sur  la  poulie  motrice,  la  courroie  immobile 
qui  repose  sur  la  poulie  foUe,  il  est  n^cessaire 
cle  lui  communiquer  d'abord  le  mouvemcnl  de 
rolafion  qu'elle  doit  poss6der  ;  ce  r^sultat  est 
alteint  d'une  facon  tr^s  simple  en  rapprochanl 
la  poulie  immobile  de  la  poulie  motrice  et  en 
ulilisant,  pour  mellre  la  premiere  en  mouve- 
menl,  soil  un  syslfeme  d'ergots  ou  de  touches 
flexibles  mont^es  k  Tinterieur  des  poulies,  soil 
en  faisanl  simplement  d^passer  la  courroie 
d'une  certain*)  quantity  au-del^  du  pourtour  de 
la  poulie  mobile,  de  fa  (on  que,  d^s  que  Ton 
rapprocbe  les  deux,  elle  monte  d'une  quantity 
suffisanlft  sur  la  poulie  motrice  pour  que  culte 
derni^re  commence  a  renlrainer  daasson  mou< 
vement  de  rotation. 

Cb.  Thirion. 


MONTAGE.  ~  Genres  River 
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Dasignalion  des  fils  : 

Ay  retors  peign^  fonc^,  au  titre  de  30.0()0  m* 
By  peign^  au  litre  de  bO  000  m.  au   k.,  deux 

bouls  employtis  comme  un. 
C,  card6  fil^  au  titre  de  8.100  m.  deux  bouts 

employes  comme  un. 

Nombre  de  Als  k  la  cbaine :  4.998. 

Largeur  sur  le  metier :   1   m^tre  70. 

II  faut  6  lames  combinees. 

II  entre  265  duites  au  di^cimMi^. 

Rdt :  84  brocbesau  decim&lre. 

Passage  des  His :  une  brocliee  a  4  el  une  a 
3  fils. 

Ourdissage  uni  fonc6  A . 


Tissage  : 
1  peign6  B 
1  card*  C 
1  peign*  B 

3  duites. 


Tisctt  pour  6 
lames    comb. 


Tlssu  pour  lo  Jticquard 


&ffisa 


Bas 


Figungd  dc  la  lame 


Cdl6  dc  la  di&sM 


Faire  correspondre  les  duites   C  aux   places 
indiqu^es. 

Ret  rait  :  5  0[0  pour  employer  0  kil.  600  de 
fil  degraiss*  par  mdtre  d'^lotTc  tissue. 

Largeur  definitive :  1  mfeire  40. 

•Vppret  debrouille. 

-  68i  - 

Designalion  des  fils : 

.4 ,  fonc^ ;  fi,  clair ;  C,  tres  clair,  retors  peign6 
au  28.000  nj. 

D,  peign6  fonce  au  65.000  m.,  4  bouts  employes 
comme  un. 

E,  peign6  clair  au  30.000  m.,2  bouts  employes 
comme  un. 

F,  fonc6  fil6  au  litre  de  4.500  m.  au  kil. 


Nombre  de  fils  :  4.998. 

Largeur  :   4  metre  70. 

II  fauL  9  lames  combinees. 

II  entre  310  duites  au  d^cim. 

R6t:  49  broches  au  dec. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t : 
6  par  brochee. 


TUsu  pour  9  lames 
combinecA 

■■*_ 

was 


Bas 


Ourdissage  : 
1  peignd  B 
1  peign6  C 
1  peign6  B 
IfilG 
11  peign^s  A 

15  fils. 

Tissn  pour  !c  jacquard 


Tissage : 

(  1  peign^  D 
12]  1  fonc6  F 
(  1  peign^  D 

1  peign^  E 

1  fonc6  F 

i  peign^  E 


15  duites. 


Ftgurage  de  la  lame 


CM^UMm 
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Faire  correspondre  les  fils  B  et  duites  £, 
sur  les  lignes  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  5  OiO  sur  la  longueur 
de  r^tofle  tissue. 

Largeur  di^finilive  :  1  m.  40. 

Appr^t  d6brouill6. 

Poids  de  fil  d§graiss6  par  mfelre  d*etoffe  (inie  : 
850  grammes. 

—  685  — 

Designation  des  fils  : 

Ay  intermediaire  au  40.800  m. 

B,  clair  au  10.800  m.  au  kil. 

C,  inlerm^diaire  au  lilre  de  9.000  m.  au  kil. 

D,  fonc6  au  lilre  de  9.000  m.  au  kil. 

£,  fonc6  fil^,  au  lilre  de  10.800  m.  au  kil. 
F,  clair  file  au  tilre  de  40.800  m. 

Bandes  de  48  fonc6s  h  rempla^ant  le  coup 
de  9  qui  commence  Tourdissige. 

Nombre  de  fils  a  la  chaine  :  4.008. 

Largeur  sur  lo  melier  :  4  mfelre  82. 

II  faut  6  lames  combinees. 

R61:  49  brochos  au  docim. 

Pis.saj:je  dos  fils  :  une   brocboe   ^  4 
et  une  a  5  fils. 

11  enlre  250  duiles  au  decimetre. 


Ourdiasafje  : 

(  4  interniLMl.  A 
9]  4  fonco  E 
(  1  inlcrm.  A 

{  4  clair  B 

9]  1  cluir  F 

f  4  clair  Ji 


18  fils. 


Tissage  : 

A(,j\  1  inleim^d.  C 

f  4  fonc6Z) 
12  funces  D 

24  duiles. 


^  iB3c::a 

LUSBB* 
Bm 


Hil^^^- 


Figurago  de  U 
lame 


Tis»u  pour  6 
lames    comb. 


C6lddfl  lachAsso 

Relrait  au  foulage  :  20  0(0  sur  la  longueur 
de  r^lofie. 

Largeur  definitive  :  1  meli^e  40. 

Apprdl  drapd. 


Poids  de  fil  gras  par  metre  d'eloffe  finie : 
4. 400  grammes. 

Nota.  —  Nou.-i  pouvons  fournir,  sur  demaiule  par- 
Irculi^re  cl  contrc  rc^tribuljon,  dcsmorceaux  d'dlofTe 
suivant  les  designations  ci>dessus. 

L.  B. 


EXTRAITS  DU 

lOHlTEOR  OFFKIEl  DD  COIIERCE 


DECLARATION  fiCHANG^E  ENTRE  LA  FRANCE  ET 
LES  PAYS-BAS  PUURLA  GARANTIE  DES  MARQUES 
DE  FABRIQUE  ET  DE  COM¥ERCE  (  19  avril  4884). 

Le  gouvernement  de  la  Repcibliquc  frangaise 
et  le  gouvernement  de  Sa  Majesle  le  roi  des 
Pays-lias; 

Dfeiranl  assfirer  une  proleclion  efficace  a  la 
propriety  des  marques  de  fabrique  et  de  com- 
merce de  leurs  nalionaux  respeclifs,  en  alten- 
dani  la  mise  en  vigueur  de  la  convenlion  inler- 
nalionale  du  20  mars  4883,  sonl  convenus  des 
slipulations  suivanles  ; 

Les  ressortissants  des  haules  parlies  conlrac- 
lanlos  jouiront  reciproquemenl  de  la  m^me 
prelection  que  les  nationaiix  pour  tout  ce  qui 
com. erne  la  propri6le  dos  marques  de  fabrique 
ou  de  commerce,  en  ^e  conformant  aux  forma- 
lites  preterites  par  b  iL^islalion  de  Tanlre  Etal. 

Les  marques  auxqiielles  s'appliquecel  article 
sonl  celles  qui,  dans  cliacun  des  deux  pays, 
sent  legilimement  acquijfes  aux  indu^triels  on 
negociants  qui  en  uscnl,  et  sent  reconnues 
com  me  marques  de  fabrique  ou  de  commerce 
par  ia  loi  tranriaise  .s'il  s^agii  de  ressoilissanls 
trancj-ais,  et  par  la  loi  neerlandaise  s'il  s'agit  do 
res.sorlissants  n^erlandais.  Toutefois,  le  dop6t 
pourra  6lre  refuse  si  la  marque  pour  laquelle 
il  est  donuiiido  ost  considcree  |)ar  rauforile 
coinpi'lentc  comme  conlraire  k  la  moral«)  ou  a 
I'ordrc  [lublic. 

II  esl  cnlendu  que,  lorscju'll  conviendra  au 
gouvcrncmont  des  Pays-Bas  d'inlroduire  dans 
sa  legislation  des  dispositions  analogues  a  celles 
qui  existent  dans  la  legislation  frangaiiie  pour 
la  prelection  des  dessins  el  modules  de  fabrique, 
les  ressortissants  n^erlanduis  jouiront,  de  plein 
droit  en  France,  do  loules  les  garanties  accor- 
d6os  par  la  loi  aux  ressortissants  fran^ais. 

Dans  le  cas  ou  la  convention  inlcrnalionale 
du  20  mars  4883  ne  serait  pas  mise  en  vigueur, 
la  pr^senle  declaration  sera  exdculoire  a  parlir 
du  jour  de  Tecbange  des  ratificalions  sur  la  con- 
vention de  commerce  signee  a  la  presenle  dale, 
et  elle  demeurera  obligaloire  pendant  dix  ann^s 
el  au-dela  de  ce  terme,  jusqu*a  ce  que  Tune  ou 
I'aulre  des  puissances  contraclanles  ait  faitcou- 
nailre  douze  mois  a  Tavance  son  intention  (Tci 
faire  cesser  les'  effels. 
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ALLBMAGNB 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  GENERAL  DES 
ETATS-UNIS  A  RERUN 

Les  industries  manufacturigres  de  TAUema- 
gne  ont  quelque  peu  soufTerl  Tann^e  pass^o, 
el  les  prix  obtenus  ont  ^l^  gdn^ralemenl  assoz 
ba8 ;  iDulefois,  les  fabricants  onl  pu  propqiie 
partoiit  confinuer  k  faire  (ravailler  leurs 
ouvriers. 

Le  d^parlement  du  commerce  de  Berlin  dd* 
dare  que  pliisieurs  brancbes  de  rinduslrie 
textile  ont  el6  favoris^es  par  le  bon  march^  do 
la  mati^re  premiere  ;  ma  is  que  les  afTairos  ont 
My  mal^r^  cela,  peu  proHtables  et  les  prix  peu 
satisfaisants. 

BUENOS- A YRE8 

La  Cbambre  de  Commerce  fran^aise  de 
Bueno{<;  -Ayrcs  a  adressd  k  M.  le  ministre  du 
commerce  le  rapport  suivanl  relatif  a  la  situa- 
tion de  cette  place  pendant  le  mois  de  juin 
dernier  : 

Depuis  le  mois  d'avril,  la  situation  financiere 
ne  s'esi  pas  am^lioree. 

Les  afhnres  ont  repris  unpeu  d'activile,gr4ce 
surfout  k  la  moderation  des  arrivag&s  et  nous  ne 
pouvons  qu'cncoura;?er  les  expedileurs  fran^ais 
k  faire  Icurs  envois  dans  des  proportions  limil^cs 
et  en  rapport  avec  la  consommalion  normale  du 
pays. 

Le  commerce  des  peaiix  de  niouton  dans  la 
R<^publique  Ar^enline  est,  pour  Texporlalion, 
en  majeure  partie  entre  les  mains  des  Fjan^ais. 

La  production  a  ^16  celte  annee,  dVnviion 
58  a  59.000  balles, soil  14.160.000  poaux.  L'an- 
n^e  derniere,  die  a  ^16  plus  importanle,  a  peu 
de  chose  pr^s  cependanf. 

Sur  cos  b9.000  balles,  la  France  en  regoil 
40  k  45.000 ;  TAnglelerre  qui  en  recovait,  il  y 
a  quolques  ann^es,  10  a  12.000  est  descendue 
k  4.000;  la  Belgique  reste  slalionuaire  avec 
6.000  balles  environ.  L'llalie  seule  p.irail  devoir 
et  vouloir  augmenter  ses  Ininsaclions  sur  eel 
article.  Cependan»,  tout  porfe  k  croire  que  lu 
France  gardera  pendant  longlemps  encore  sa 
suprematie  sui*  les  nuires  pays  dans  Texpoiia- 
tion  des  peaux  de  moulon. 


BtJLG4RIB 

EXTRAIT  D'UX  RAPPORT  DU  CONSUL   D'AUTRICHE- 
HONGHIE    A    VARNA 

Les  produils  (rangais  sunt  tres  en  faveur 
aupres  de  la  population  do  Varna  et  les  mar- 
cbands  sent  plus  di.sposes  a  trailer  avec  les 
maisons  frangau^es  qu'avec  des  maisons  autri- 
chiennes.  I^a  cause  de  cette  faveur  vient  de  ce 
que  les  maisons  fran^ises  accordent  de  plus 
longs  termes  pour  les  paiements. 

La  concurrence  croissante  des  produils  ame- 
ricains  sur  les  marches  chinois  doit  atlirer  I'al- 


tention  des  fubricanis  nnglats,  si  ces  derniers 
tiennent  a  mainlenir  leur  reputation. 

Les  lainages  semblent  de  plus  en  plus  en 
faveur,  quoiqu'ils  ne  soieni  pas  encore  assez 
connus  pour  ^(re  d'un  usage  coiCrant  dans 
rbabillemenl.  Avant  peu,  les  lainages  pren- 
draient  la  place  des  fourrures  communes  si 
lourdes  a  porter,  surtout  s'ils  4taient  fabriqu^ 
sp^cialement  dans  le  go{it  chinois. 

MAROC 

ENVOI  d'i-xhantillons 

La  legalion  de  France  au  Maroc  vient  d'adres- 
ser  deux  erhuntillons  (1 )  d'eloffes  de  laine 
blanche  fabriquees  par  les  tisserands  indigenes. 

AIIAME 

EXTRAIT  d'un    RAPPORT  DU  CONSUL  ITALIEN 
A   JEDDAH. 

Les  draps  imperils  a  Jeddah  viennent  de 
Saxe  et  de  la  Sil^Me  prussienne.  Les  draps  gris 
pesant  de  9  a  10  1^2  livres  anj^laises,  les  30  ou 
40  yards,  .sonl  exjiedies  d'Ani^lelerre  et  l^ur 
imporlalion  annueile  est  d*environ  200.000  fr. 
Les  whirlings,  le.«  toiler  imprimoes,  les  uiousse- 
lines, etc.,  viennent  exclusivenienl  d'Anglelerre. 
Il  y  a  quelque  leuips  une  maison  allemande  a 
essuyji  d'imporler  des  arlicles  similaires ;  mais 
ello  a  e|)rouve  de  lel.s  deboiics  qu'elle  n'esl  pas 
disposee  a  tenler  un  nouvel  cbsai. 


BRI>SIL 

SITUATION  DU  MARCIIE  BRESILIEN 

Le  commerce  avec  les  Elal*=-  Unis  se  main- 
tienl  el  presenle  meme  cei  lains  signes  de  pro- 
gres,  nolammenl  par  la  crealion  d'une  ligne 
nouvel  le  de  s!  earners  entre  les  Elals-Unis  el  les 
ports  du  Nord  du  Bi^mI.  Les  exportations  du 
Bresil  k  deslinalion  des  Etals-Unis  se  sonl  6le- 
vees,  pour  I'annee  (ini.ssanl  le  30  juin  1884,  au 
chifTre  de  P.  54.000.000.  Les  imt-orlations  des 
Elals-Unis  au  Bre>il  onl  e!e  de  9  a  10  millions 
de  dollars.  Touletois,  beaucoup  d'Americains 
se  font  uiie  idee  exageree  du  raarche  besilien. 
Le  Bresil,  quoique  lr6s  elendu  el  Ires  bien  dole 
au  point  de  vue  dts  rcssources  nijlurelles,  est 
un  pays  relalix'^menl  pauvre.  Les  Araericains 
pourraient  cerlainement  en  monlrant  de  Tac- 
livil^  8l  en  faisanl  des  sacrifices  momenlanes, 
supplanler  les  Europeens  dans  la  ft«urnilure  de 
divers  articles. 

imCARAGUA 

. . .  Oii  demande  surtout  des  ^lolTes  de  laine 
pour  pantalons  d'un   des&in  gai,  en   piece  de 

(!)  Ces  ^hanlillons  sonl  mis,  a  la  disposition  des  inte- 
ress<i««,  30  niiiiist^reducommerce,  direction  du  commerce 

ext^rieur,  bureau  des  renseigneraer* ' — 
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125  cenliinetros.  On  vend  beaucoup  de  che- 
mises de  laine  toules  failes  pour  les  ouvriers. 
Les  elolfes  de  laine  pour  dames  sont  peu 
demand^es. 

[Deutsches  Handeh-Archiv). 


lAIMES  ET  ARTICLES  EN  LAINE 

EXTRAIT  DU  RAPPORT  DE  M.  LE  CONSUL  GENERAL 
DE  BELGIQUE  EN  ESPAGNK 

Les  fabriques  de  la  Galalogne  et  de  Tancien 
royaume  de  Valence  onl  retir6  de  grands  a  van- 
tages de  la  reduclion  des  droits  sur  los  ma- 
tiferes  premieres,  mais  elles  ont  soulTerl  consi- 
d6rablemenl,  en  1884,  par  suite  des  lois  de  qua- 
rantaine  qui  ont  singuli^rement  entrave  leur 
aclivite;  le  commerce  eiranger  en  a  profile  en 
6tani  appel^  a  supplier  aux  besoins  des  mar- 
ches de  la  Peninsule. 

Les  importations  de  laine  en  suinl  ont  ele, 
en  1&S3,  de  352.532  kilog,  valant  828.450  fr.; 
en  1884,  de  201.377  kilogrammes  valant 
273.236  francs. 

la  laine  en  suinl  admise  en  douane  est  celle 
qui,  apres  avoir  616  lav6e  nvec  du  suHure  de 
carbone,  a  perdu  plus  de  10  0[0  de  son  poids, 
et  la  laine  longue,  celle  donl  los  fibres  onl  plus 
de  10  cent,  de  longueur. 

Les  importations  de  laine  lav6e  onl  ele  suc- 
cessivemenl,  en 


1882  . 

.  .  1. 151.271  kil.^valu^3  5.61«.074fr. 

1883  . 

.  .  i.305.1lo   —      6.119  298  - 

1884  . 

.  .  1.49-2.312   —     7.088.482  - 

Les  chifTres  en  laine  peignee  ou  card6e  et 
d6chels  de  laine  cardee  representeni,  potir  lo.s 
m^mes  ann6es,  300.288,  385.121  el  373.694 
kilogrammes  evalues  1.653.055,2.041.141  et 
1.980.578  fr. 

Le  relev6  comparatif  des  importations  pen- 
dant les  deux  dernieres  ann6es  temoigne  de 
rimportance  du  marche  espagnol  pour  nos  ma- 
nufactures. 

Tapis  de  laine  pure  ou  avec  melange  d'aulres 
mati^res  :  334.059  kiloajrammes ,  1.336.236 
francs  en  1881;  299.679  kilogr.,  1.192.809 
francs  en  1883;  309.246  kilogr.,  1.236.984  fr. 
en  1884. 

Feulres  de  laine  pure  ou  avec  melange  d'au- 
tres  matiferes  :  226.268  et  735.371 ;  199.644  et 
645.883  ;  215.942  et  702.000. 

Couverlures  de  laine  pure  ou  avec  melange 
d'autres  malieres :  8.013  et  64.104 ;  7,144  et 
57.152;  6.347  el  50.776. 

Tricots  avee  ou  sans  melange  de  colon  ou 
d'autres  fibres  v6g6lales  :  127.901  el  2.046.416; 
138.071  et  2.209.154  ;  196.971  el  3.202.405. 

Draps  el  lous  autres  tissus  du  genre  drape- 
rie,  de  laine  pure,  de  bourre  de  laine,  de  poils 
ou  d'un  melange  de  ces  malieres :  310.026  el 
6.202.396  ;  270.584  el  5.576.148  ;  279.430  el 
589.384. 


Les  m^mes  tissus,  ayant  foute  la  chaine  com- 
pos4e  de  colon  ou  d^autres  fibres  v6g^tales,  ainsi 
que  les  aslrnkans  et  peiuches  des  m^mes  ma- 
tiferes:  189.469  el  1.648.96*;  58.684 et  704.273; 
132.309  et  1.585.698. 

Autres  tissus  de  laine  pure,  de  bourre  de 
laine,  de  poils  ou  d'un  melange  de  ces  malieres : 
951.178  et  16.359.430 ;  329.045  el  14.190.459; 
884.477  et  15.235.025. 

Les  m^mes  tissus,  ayant  toute  la  chaine  de 
colon  ou  d'autres  fibres:  131.699  etl.318.775; 
291.155  et  2.914.157  ;  328.644  el  3.277.511. 

En  rappelant  mes  observations  de  Tann^e 
dernifere,  j'ajoulerai,  Monsieur  le  minislre,  que 
je  ne  comprends  pas  les  raisons  pour  lesquelles 
rindustrie  vervioloise,  lonjours  si  attentive  et 
intelligenle,  ne  surveille  pas  plus  minulieuse- 
menl  la  concurrence  des  Alleminds  sur  les 
marches  espagnols,  qui  devraient  compler  par- 
mi  nos  raeilleurs  debouches;  celUe  concurrence 
active,  persev^i'anle,  menace  de  compromoUre 
nos  relations  commerciales  avec  la  Peninsule. 

Les  augmentations,  pour  1884,  en  laines  et 
lainages  onl  6t6  de  250.365  kilogrammes  valant 
3  332.651  francs  ;  les  droits  de  douane  onl  rap- 
porte  au  tr6sor  6.856.856  francs ;  nous  n'avons 
pas  pris  dnns  ce  mouvemenl  la  part  qui  revient 
k  nos  produits. 


LA  FIIATORE  DE  lAlHE  ET  DE  tOTOH 

DANS  LA  LOIRE-rNF^RIEURE 


La  Chambre  de  commerce  de  Nantes  a 
adresse  au  minis! re  du  commerce,  sur  la  silua- 
lisn  commerciale  et  induslrielle,  un  rappoit 
dont  nous  reproduisons  les  passages  sui  - 
vanls  : 

FABRICATION      DE     TISSUS     DE     COTON 
ET  DE  LAINE 

La  situation  de  la  filature  el  de  h  fabrication 
des  laines  cai'dees  a  el^  a  peu  pr^s  la  miJme  en 
1884  qu'en  1883.  Celle  situation  est  assez  salis- 
faisanle ;  mais,  etant  donn^  que  nos  fabriques 
s'absliennenl  de  produire  les  articles  dils  de 
mode  el  qu'elles  se  bornent  k  livrer  k  la  con- 
sommation  des  produits  de  consommation 
courante,  elles  ne  tendenl  pas  a  la  progression. 
Leur  fabrication  vise  a  la  qualil6  pluldt  qu'a 
I'appaience. 

La  prouiclion  des  fil^s  el  tissus  de  colon  est 
restee  slationnaire  el  on  ne  peut  pr^voir  qu'elle 
se  relfeve. 

L'invasion  de.i  produits  anglais  dans  les  deux 
genres  oblige  les  filateurs  el  fabricanis  de 
?>ance  a  sacrifier  les  prix  pour  soutenir  une 
lulle  acharnee  et  entrelenir  le  travail.  La  pri- 
vation de  benefices  les  empfiche  d'apporter  a 
leur  mal^riel  toules  les  ameliorations  qu'ils  d^- 
sireraient,  et  la  leg^re  diminution  des  prix,  peu 
sensible  d\iilleurs  P<B}^'jtfzi§*fef^5'©^#i^^"' 
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est  la  consequence  de  Vimporlation  des  mar- 
chandijses  anglaises,  se  Iraduil  ici  par  un  dom- 
mage  dont  les  populations  onvri^res  souffrenl 
au  moins  aulant  que  les  patrons. 


CI4IBBE  DE  COUERCE  DE  RODllAIX 


LA  QUESTION  DOUANlfeRE  DANS  NOS  COLONIES 

La  Chambre  de  G)mrnen:e  de  Roubaix  a'esi 
deja  preoccup6e  de  lu  diveriile  des  regies  aux- 
quellcs  sonl  sounriises  nos  colonies  sous  le  rap- 
port douanier,cl  parliculierenjtnl  des  condition^ 
defavorables  dans  lesquellfs  se  Irouveni,  sous 
le  nn^nie  rapporl,  nus  prod u its  oationaux  vis-a- 
vis des  produils  Strangers.  Depni.s  le  l^*' Janvier 
1885,  ii  est  vrai,  TAlg^rie  est  afsimilee  a  la 
m^re  palrie,  mais  dans  toutes  les  outres  colo- 
nies, les  droits  de  douane  sont  notoirennenl 
insuf(l.san's,  suitout  lorsque  fix^s  ad  valorem 
ils  luibsent  le  champ  libre  aux  fraudes  qui  les 
roduiseiit  eu  fait  de  50  a  60  0(0. 

Les  obsrr vat  ions  auxquelles  a  donn^  lieu 
depuis  tiols  ans  Tetude  de  celle  question  onl 
anient^  a  recoanailre  qu'il  ^tait  urgent  d'elen- 
dre  a  toutes  les  colonies  rassimilalion  a  la  m^- 
tropole  ;  cependant,  par  les  mesures  r^cemnoent 
prises  pour  le  Gabon,  le  gouverneinent  semble 
vouloir  enlrer  dans  une  autre  vote  qui  ne  seraii 
guero  moins  d^favorable  a  notre  commerce  et 
a  noire  induslrie  que  les  erremenls  du  pass^, 

Au  Gabon,  le  tarif  conventionnel  m^lropoli- 
tain  est  appliqu^  a  un  assez  grand  nombre  de 
marchandises  dirangeres,  mais  40  0|0  des  droits 
de  ce  larif  restent  imposej  aux  marchandises 
frangaises,  c'est-a-dire  que  les  industriels  et 
commer^anls  franyais  obliges  de  payer  des  laxes 
a  leur  propre  douane,  n'ont  pour  luller  contre 
une  concurrence,  favosisee  sur  tons  points, 
qu'une  reduction  ou  ddlaxe  de  60  Ofi  des  droits 
auxqueU  sont  soumis  les  strangers. 

La  protection  que  nous  manage  si  parcimo- 
nieusement  le  larif  conventionnel  mdlropolitiin 
l^ermet  a  peine  k  nos  industries  de  1  utter  sur 
nos  propres  marchi^s  avec  les  indnstrias  con<^ 
currentes;  cette  protection,  dimimi^e  de  40  0[0 
dans  nos  colonies,  y  devienl  tout  ^  fait  illusoire. 
Sans  profit  pour  le  commerce  fran^^is,  le  sys- 
t^me  de  detaxe  ne  saurait,  en  aucune  fagou, 
arr^ler  la  concurrence  ^trang^re. 

La  Chambre  apprenant  qu'une  mesun*  sem- 
blable  doil  61  re  propos6e  pour  l'Indo-Chin«, 
decide  qu'elle  intemendra  aupr^s  du  gtmver- 
nement  pour  le  conjurer  de  renoncer  k  ce  sys* 
tfeme  ei  de  faire  prononcer  par  une  loi,  comme 
r^le  gSn^ale^  Tajcsimilation  complete  de  toutes 
nos  colonies  k  la  m^re^patrie. 


I'lRDUSTRIE  lAIHliRE  EN  ARGLETERRE 

PENDANT  L'ANNEE  4884 


L'industrie  laini^e  a  donne  en  1884  des  r6- 
sultats  gendraux  qui,  sants  ddnoter  une  situation 
absolument  prospere,  onl  du  moins  conlrast<^ 
favorablement  avec  ceux  de  la  plupnrt  des  au- 
tres  industries  britanniqties.  Tei  a  ete  particu- 
Ueremenl  le  cas  pour  les  draps  et  aulres  articles, 
de  funlaisie,  dont  Hudderslield  est  le  centre  de 
fabric«\tion.  Le  travail  a  et^  soutenu,  taut  dans 
cette  localite  qu'a  Bradford  el  a  Leeds  ;  et  si  le 
commerce  intc^rieur  du  Royauine-Uni  n'a  pas 
dte  tout  ce  qu'on  eut  pu  desirer,  par  suite  de  la 
g^ne  relativA  des  classes  agricoles  et  autres, 
Texportation  du  moins  a  dt6  satis faisante  :  elle 
s'est  ^lev^e^  tant  en  Gls  qu'cn  tissus  de  toute 
sorte,  k  une  valeur  de  503/275.000  fr.  ce  qui 
represenie  un  progres  de  45.41)0.000  francs  par 
rapport  h  1883  et  de  34  millions  environ  par 
rapport  k  1882.  Dans  ce  total,  les  articles  de 
fantaisie,  compris  sous  In  rubrique  genera  le  de 
Woollen  and  worsted  fabrics  enlrenl  pour 
plus  des  trois  quarts.  Les  tapis  figurent  pour 
31  millions  environ,  les  articles  d'alpaga,  mo- 
hair, etc.,  pour  29  millions  1|2,  el  les  fils  de 
laine  pour  plus  de  97  millions.  La  France  a  re^u 
pour  environ  81  millions  de  tissus  de  fantaisie 
et  pour  7.350.000  francs  de  fili,  deux  chilTres 
qui  rSpondenl  ensemble  a  une  augmentation  de 
6  millions  el  demi  relativement  a  Tanu^e  pre- 
c^dente. 

D'autre  part,  TAngleterre  a  imports  de  I'^- 
tranger,  en  188-i,  pour  environ  170  millions  de 
lainage  purs  ou  m^lang^s  et  pour  42  millions 
de  fils  de  laine,  r^sultuls  leg^reroenl  iof^rieurh 
a  ceux  de  18S2. 


FOIRE  ADX  LAIHES  DE  TARSOTIE 


Varsovie,  le  24  juillel  1885  ...  La  foire  aux 
laines  qui  a  eu  lieu  a  Varsovie  du  15  au  19  juin, 
sVst  oi»verte  cette  ann^e  dans  les  conditions 
^conomiqiies  les  moins  favorables.  I^  crise 
agricole,  resultant  du  prix  pen  6lev6  des  c<5r^- 
ales  el  dn  mouvement  d^.roissanl  des  exporta- 
tions,  detail  falalement  exercer  une  influence 
f§cheu$>e  sur  le  march6  des  laines. 

La  quaniit^  et  la  tontc  ne  laissaienl  rien  a 
dt^sirer,  mais  les  prix  au  d^bul  de  la  foire  accii- 
snient  une  baisse  consfanie.  Dans  le  cours  des 
ann^es  pr^c^dente^,  les  transactions  conchies 
direclemenl  enlre  les  propri^taires  et  les  n^go- 
cinnts  ou  1e^  spdculateur?,  avant  la  foire,  avaient 
une  certaine  importance,  tandis  que  cette  ann^e 
el  les  onl  616  entrav6<^  d'une  maniere  presque 
ab:?olue  p^r  les  cours  6iev6s  du  rouble,  pendant 
le  premier  semestre.  Lorsque  le  change  est  de- 

venu  plus  favorable  aux  acheteur$..ea  /toftUiaiU.. 
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subiJemenl  k  la  suite  de«  ^v^nemenls  de  TAf- 
ghanislan;  IVpprehension  de  complicalions  poli- 
tiques  en  Asie  a  de  nouveau  paralyse  loutes  ies 
aflaires,  de  lelle  sorle  que  d'importantes  quan- 
liles  de  laine,  qui  tMaient  habituellemenl  expor- 
\^es  k  r^lran^er  sans  loiicher  k  la  foire,  sont 
venues  augmenlor  nolablement  ie  slock  des 
laines  r^unies  dans  Ies  d6p6ls  de  la  ville.  Enfin, 
Touverture  recent e  du  nouveau  chemin  de  fer 
d'lvangoroa  aDornbrowa  a  eu  pour  consequence 
d'acheminer  vers  Varsovie,de  lews  Ies  points  des 
gouvernements  de  Radow  et  de  Kielce,  des 
transports  imporlants  qui  ne  Ij-ansilaienl  jamais 
par  la  capitale. 

Si  Ton  lienl  comple  d'aulre  part  que,  malgr6 
le  nombre  relalivem»5nt  61ev6  ceLle  ann^e  des 
acheleurs  russas  el  polonais,  le  marche  de  Var- 
jiovie  n'esl  pas  assez  important  pour  se  monlrer 
independant,  el  doit  se  conforraer  aux  exigences 
des  acheleurs  Strangers  et  subir  leurs  prix ;  que 
ceux-ci  n'arrivent  en  Pologne  qu'apres  avoir 
visits  Ies  foires  de  Thorn,  de  Posen,  de  Sleltin, 
de  Breslau  et  des  aulres  marches  de  Silesio,  it 
n'y  a  pas  lieu  de  s'etonner  que  le  mouvemenl 
el  rimporlance  des  aflaires  y  soienl  lonjours 
subordonnes  a  Tinfluence  de  ces  diUerenls 
centres.  Or,  celte  anu^e,  celte  influence  ^lail 
mauvaise  ;  Ies  foires  allemandes  accu^iicnt  une 
tendance  Ires  faible  et  une  baisse  de  54 15  llm- 
lers  par  cenlner.  11  avail  ele,  en  outre,  impos- 
sible d'y  Irouver  des  acheleurs  pour  Ies  laines 
de  qualile  ordinaire. 

♦  La  foire  s'esl  done  ouverte  dans  Ies  circons- 
lajnces  Ies  plus  d^sa  vantage  uses.  II  y  avail  au 
15  juin,  dans  los  dep6ts  de  la  ville,  430.231 
kilogrammes  790  gr.  au  lieu  de  2ii8.288  kilo- 
grammes en  1884,  soil  une  augmentation  de 
204.943  kilogrammes  790  grammes  qui  est 
devenue,  comme  on  le  verra  plus  loin,  beau- 
coup  plus  considerable  pendant  Us  quatre  jours 
de  la  foire. 

En  presence  de  cclle  quantity  iosolite  de 
laines,  Ics  acheleurs  eirangers  onl  manifesto 
une  grande  reserve,  I.a  plupart  se  soul  abstenus 
de  faire  des  oflres  quelcx)nques,el  ceux  qui  se 
sonl  d6partis  de  cclle  ligne  de  conduile  n'of- 
fraienl  que  des  prix  inf^rieurs  de  dix  a  quinze 
thalers  a  ceux  de  Tannee  derniei^,  Qiielques 
producleurs,  craignant  une  clblure  desaslreurje 
pour  leurs  inlerels,  ont  accepte  ces  oflVes ; 
mais  Ies  fabncanls  rushes  et  polonais  s'elant 
montr^s  disposes  a  payer  Ies  qualiies  supeiieu- 
.res  le  meme  prix  qu'en  1884,  el  Ies  liansports 
ayant  complelemont  pris  fm,  Ies  prix  sont 
devenus  plus  fermes  el  *cs  acliel'»urs  ulran- 
gers  ont  du  s'execulfr  el  faire  dimpoitaut^s 
conceptions,  impoi>c'tfs  d'aillmu^  par  Ies  nou- 
velles  detavoraiiies  de  13ei  lin  t'unl  Ja  fuire  s'est 
ouverk;  le  18. 

D'apife.v  les'ref^jr^s 'ifficiels  d«^  ]tt  deflation 
municipals,  le^  opfirallons  (ielai  foire  prdsenlent 
le»  hi^uHs^s  srrivauU  : 


Laines  en  d^- 
pdt  dans  ies 
magnsios . . 

Laines  arri  - 
vees pendant 
la  foire 


188&' 


430.231  kit.  790  rr. 


3-20  OO 


1881 


2$8.!288gr. 


r  63.07-2  gr. 


Total 7M).*2M  k!l.  791  ?r.  791.36  '  gr. 

Sur  celte  quanlile,  448.000  .kilog.  ont  trouv6 
acheleurs  et  302.231  kilog.  790  gr.  sont  resits 
en  magasin. 

II  est  a  remarquer  qup,  comme  Ies  ann6es 
precedentes,  Ies  laines  de  quaUt<&  sii^t^rieure  se 
sont  vendues  facilement,  landis  que  celles  de 
qualil6  moycnne  ou  commune  onl  lrouv6  diffi- 
cilemenl  acheleurs. 

Quant  aux  prix  oblenus,  on  verra  par  Ies 
chiffres  suivants  qu'ils  ne  pr^sentent,  compara- 
tivemenl  k  ceux  de  la  foire  de  1884,  qu'un  ^cart 
de  5  &  12  thalers. 

18^5  18S4 

Laine  tr6s  fine.     .  115  a  140  th.  le  cenlner  115  a  140 

Laine  line    ..     .100  a  HO           »  ir5a115 

Laine  moyenne     .    80  a  03           »  85  a    88 

Laine  commune   .    55i   68           )»  63  a    73 

On  TToil  devoir  rappeter  que  le  centner  polo- 
nais (13*2  livres  russes)  rr  54  kilog.  el  le  tha- 
ler zr  90  kop.  (2  fr.  25  )  au  cours  dn  jour. 

En  resum^,  si  Ies  result nts  ne  sont  pas  Ir6s 
satisfaisants,  la  foire  de  1885  a  cependant  6te 
moins  mauvaise  qu'on  ne  le  cra«gnait.  On  a 
d'ailleurs  consl-.tie,  de  mc^nie  qnc  Ics*  nnnees 
pree^dentep,  Tabsence  des  n6gocianls  frangals 
qui  pr^ferent  acheler  le!^  lainrs  poion:ii«os  dans 
Ies  foires  allemandes  et  par  riniermt'dlaire  de 
coin  tiers  allemands,  aux'inrls  ils  ahandonnent 
le  benefice  des  avanlages  que  notre  induct rie 
pourrait  trouver  dans  des  achats  directs. 


l£gisution  nk^km 


L*ETAT  DE  FAILLITE  ET  l'eTAT   DE  •((  LIQUIDATION 
JUDICIAIKE  ». 

On  aait  que  M.  le  garde  des  sccsaux,  dit  le 
Journal  de  RoubaiXy  avail  invite  la  cour  de 
cassation  a  se  prononcer  sur  le  projet  qui  ten- 
duil  k  modlQer  lu  legi:»luUon  en  vigueur,  en  ma- 
tiere  de  fail  lite. 

La  redaction  du  raf>ptirl  ai^t^conii^iM.La- 
rombiere»  president  de  chimbre,  et  nous  en 
trouvons  le  lexte  dans  la  Gazette  des  TH-- 
bnnau^.  Nous  allor.s  en  rendre  cample  brifeve- 

D'apres  le  projel,  un  nouvel  elat  serait  cr^ : 
-celui  de  ct  liquidation  jiKliciaire  id,  qui  permet- 
traii  au  negockint  mcUheureux  de  deposer  son 
bilan   sans  ^Ire  forcemeat  di&clare  en  faillite. 

La  liquidalion  judiuiaifie  —  position  interme- 
diaiieenlre  le  moment  de  la  suspension  de 
paiemenls  el  celui  de  la  declaration  de  fail- 
lite  —  la  litjuidallori  judiciaire  pourrait  se  ter- 
miner sans  ^ue  la  faillite  ful  prononc^e.  Ailn 
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d'oblenir  cefte  liquidation,  l6  negociant  mal- 
heureux  devrait,  dans  les  dix  jours  de  la  sus- 
pen??ion  de  ?es  paiements,  presenter  reqiiete 
au  tribunal  de  commerce  dont  il  depend  ;  un 
jup^ernent  radmellruit  alors  au  b6n^fice  de  la 
cc  liquidation  judiciaire3>,  sous  la  reserve  qu'il 
n'aurait  commis  aucune  faute  d'omtssion  ou 
d'alleralion  d'ecritnres.  En  m6me  temps,  ce 
jugement  nommerail  un  liquidateur  el  un  ju«^e- 
commis?aire  el  n*aurait  d^aulre  publicity  que 
celle  de  Taudience. 

A  parlir  de  ce  moment,  aucune  poursuile  ne 
pourrait  6tre  exercee  conlre  le  d^hileur,  au- 
cune inscriplion  ne  pourrail  ^Ire  prise  sur  ses 
biens. 

Seul,  le  Hquidaleiir  prcndrait  une  inscription 
conservatoire  genorale  au  profit  de  la  masse 
des  creanci^rs.  D*aulre  part,  le  d6hiteur  ne 
pourrait  plus  conlracler  de  detfes  ni  engager 
fees  biens  d'une  fafon  qiielconqne.  Du  resle, 
de  par  le  jngement,  toutes  les  dettes  seraient 
rendues  exigibles  el  le  cours  des  inl^r^ts  de 
toufes  les  dettes  chirograpbaires  serail  sus- 
pcndu. 

Dans  les  trois  jqurs  du  jiigenxent,  une  pre- 
iTiiero  a^somhlee  des  crdanciers  se  reunirail 
sur  la  convoca'ioji  du  greFGer  du  tribunal.  Ces 
creanciers  cboisiraient  par  mi  enx  deux  con- 
trdlenrs,  et  le  debiteur  presenterail  un  6tal  de 
sa  situation. 

Ensuite,  aurail  lieu  la  production  des  litres. 
Si  une  contestation  se  produisait,  elle  serait 
jiig^p,  dans  un  d^lai  de  trois  semaines^  par  le 
Iribunal  comp^lent. 

Doux  assemblies  auraient  lieu  pour  la  v6ri- 
ficalion  des  creances.  Lorsque  les  creanciers 
auraient  yo!6  un  concordat  et  que  le  jngement 
du  iribnn.t!  I'aurait  bomologu6,  la  liquidation 
jndiciaire  serait  lermin^e  el  le  debiteur  serail 
rclev^  de  toules  les  capacites  donl  il  avail  ^le 
frappe.  Touiefois  il  ne  poinrail  plus  fetre  elu 
mcmbre  d'un  Iribunal,  d*une  ch.imbre  de  com- 
merce ou  d'un  conseil  de  prud'hommes.  La 
fail  lite  ne  serait  done  d6claree  que  si  les  cr^^an- 
ciers  refusaienl  le  concordat. 

M.  Larombi^rc  n'a  point  approuve  ce  proj«t 
el  a  propose  k  la  cour  de  cassation  desoumst  I  re 
;iu  pouvoir  legislalif  celle  simple  adjonction  S 
Tarticle  517  du  Code  : 

«  Le  Iribunal,  par  le  meme  jugemenl  qui 
bomologuera  le  concordat,  rapporlera  le  j'Jgo- 
menl  qui  a  declare  la  faillile,  mais  seulemenf 
dans  les  conditions  suivante? :  si  le  dt^bileur  a 
6ie  malheureux  el  de  bonne  fo?,s'il  nese  trouve 
dans  aucun  cas  pr^vu  de  banqueroule  fraudu- 
Icuse  ou  simple,  s'il  n'a.  el6  precedemraent  de- 
clare el  maintenu  en  elat  de  faillite,  s'il  a,  des 
a  present,  pay^  25  0|0  au  moins  sur  le  montanl 
des  creances  v6rifiees,  uu  bien  s'il  tDUrnit  des 
garanlies  suffisantes,  pour  assurer  dans  les 
delais  fix6s  par  le  concordat,  le  paiement  de 
50  0]0au  moins,  sur  Ics  m^mes  cr(^ancc$:.  Le 
jugemenl  pris  en  forme  de  chose  jugde,  aura 
pour  effet  de  relever  le  d(lbiteur  de  I6ules  les 


incapnciti^g  alfaeh^es  a  T^tat  de  faillite,  sanf* 
celle  de  pouvoir  ^tre  nomm6  a  aucune  fonclion- 
elective  ;  ces  eflels  cessent  d*»  plein  droit  et* 
ensuite  li*  concordat  esl  annule  on  r^voque,  ou 
si  le  debileur  esl  condamn(>  pour  bunqtieit)ute 
frauduleuse  ou  simple  ». 

Ces  disposilions  nenous  paraissenl  pi^senter" 
qu'un  seul  inconvenient  :  celui  de  ne  poinl  em-' 
p^cber  la  faillite  pour  le  negociant  malheureux 
el  de  bonne  foi.  Le  tribunal  rapporlera,  il  esl 
vrai,  le  jugemenl  qui  a  prononf.6  la  faillito  de 
ce  n^goeiant ;  mais  celni-ci  n'en  aura  pas  raoins 
^16  failli  pendant  uncertain  temps;  sa  reputation 
commerciale  en  souffrira  toujours. 


N6DYEA1II  MEYETS 

INTEflESSANT  l/lNDUSTRIE  UUNIERE 


164.763.  —  13  oclobre  1884,  Gaudry,  rue 
Compoise,  46,  St-Denis  (Seine). —  Syslfeme  de ' 
cha ullage  h  vapour  des  cylindres  de  m^liers  a 
appreter  les  tissus,  cylindres  s^cheurs,  chaleur 
Iransmise  par  adherence. 

164.774.—  13  octobre  1884,  Herpel  et  Gou- 
rand. —  Mode  de  teinture  destine  a  produire 
des  lissus  double  face  el  des  impressions  poly- 
chromes ne  Iraversant  pas  le  tissu. 

165.034.  —  27  octobre  1884,  Soci6l6  Serve 
frferes. —  Nouveau  sysleine  de  cylindre  pour 
machine  de  chapellerie  dite  :  fouleuse,  pouvant 
^tre  applique  aux  machines  a  feutrer,  a  appre- 
ter les  6to(les,  etc. 

165.1'20.  —  31  oclobre  1884,  Worrall.  — 
Perfeclionnements  dans  les  machines  a  la\er  et 
a  teindre. 

105.145.—  3  novembre  1884,  Taylor—  Per- 
feclionnements aux  appareils  a  tondre  les 
tisstis. 

105.167.  —  4  novembre  1884,  Varinet.  — 
Perfeclionnements  apport^s  aux  procM^s  de 
teinture. 

165.300.—  13  novembre  1884,  T^erlrand,  rue 
lie  Tournni,  51,  Tourcoing.  —  Appareil  destine 
a  fnndre  la  laine  en  bobires. 

165.367.— 17  novembre  1884, Bled,  faubourg 
St-Maurice,  me  Traversi^r**,  Amiens.—  Sechofr ' 
a  s»irface  perforce  pour  toqles  les  pieces  d'dloffes 
par  le  vide. 

164.766.—  13  oclobre  1884,  Bradley.—  Per- 
fection nements  apporf^s  a  la  couslruction  des 
appareils  destines  k  peigncr  la  laine,  le  colon, 
la  soie,  le  lin  el  toule  autre  matifere  textile. 

164.97^.—  24  octobre  1884,  Viet,  k  Nutre- 
Dame-du-Thil  (Oise). —  Appareil  a  trois  prisesr 
sur  un  peigneur  pour  carde  travaiilant  la  laine 
eftes  rtiat?feres  vegetates  card^s. 

164.998.—  25  octobre  1884,  Imbs.—  Perfec- 
lionnements dans  les  riaachines  k  peigner. 

165.C»26.  —  27  octobre.  1884,  Batfanline.  — 


Digitized  by  VJ 


oogle 


^  252  - 


Perfertionnements  dans  la  conslrucUon  des 
machines  h  fjler  et  doubier  len  mali&res 
fjbreusos. 

165.028.  —  ^7  octobre  1884,  Renard,  rue 
Boschot,  22,  Fonlenay-sous-bois  (Seine).— 
Coupage  direct  des  chiflons  de  lout^s  natures  a 
Taide  d'appareils  et  de  proced^s  nouvoaux  per- 
roettant  d'obtenir  des  brins  en  poudre  utilisables 
dans  ies  industries  du  v^lement  etdela  teniure, 
ainsi  que  des  fils  ou  poils  pouvanl  renaplacer 
avan(ageu«ement  Ies  maiiere?  efflloch^es. 

165.032.—  27  octobre.  1884;  Maitland  et 
Greenhalgh. —  Perfeclionncments  dans  Ies  me- 
tiers k  filer  et  a  renvider  Ies  fits. 

165.072.—  29  octobre  1884,  Buckley  et  Hor- 
rocks.  —  Perfectionnements  dans  la  m^ihode 
el  Ies  machines  pour  ouvrir  et  preparer  Ies 
flbr»*s. 

165.101 .—  30  octobre  1884,  Morley  el  Jagger. 

—  Perfectionnements  dans  Ies  metiers  a  filer  a 
bagucs  ou  h  anneaux. 

165.165.  —  'i  novembre  1884,  Renard,  rue 
Boschot,  22,  Fontenay-sous-bois  (Seine). — 
Appareils  el  proc^d^s  nouveaux  permetlant  de 
conper  k  une  longueur  deterrairiee  Ies  inati^res 
peign^es. 

165.178. — 5novembrel884,Vaqnez-Fessarl, 
rue  Saint'Denis,  137,  Paris.  —  Avertisseur 
iniaillible. 

165.304.—  11  novembre  1884,  Soci6le  Palry, 
George  et  Cie. —  Nouveau  proc6d6  d*ensimage 
des  laines  par  Temploi,  k  plein  bain,  d'huile 
emulsionn^e  ou  d'aulres  corps  grus  dmul- 
sionn^s. 

164  349.  —  17  novembre  1884,  Chardonnet. 

—  Fabrication  des  soies  arliCciellcs  par  la  fila- 
ture des  liquides. 

165.377.  —  14  novembre  1884,  Dawson  et 
Simpon. — Perfectionnements  dans  Ies  machines 
k  filer. 

153.951.-20  octobre  1884,  Offermann.  ~ 
Cerlificat  d'additionau  brevet  pris  le  26  fevricr 

1883,  pour  des  perfectionnement  apportes  aux 
machines  k  peigner  Ies  matieres  textiles. 

160.256.—  31  octobre  1884,  Cardon.—  Cer- 
tifical  d'addition  au  brevet  pris  le  15  fevrier 

1884,  pour  une  machine  a  preparer  Ies  textiles 
pour  la  filature. 

152.270.—  8  novembre  1884,  Hibry-Pangoy. 

—  Cerlificat  d*addition  au  brevet  pris  le  23  no- 
vembre 1882,  pour  un  nouveau  genre  de  metier 
continu  k  lahilies. 

163.056.—  6  novembre  1884,  Smith,—  Cer- 
tifijcal  d'addilion  au  brevet  pris  le  30  juin  1884, 
pour  des  perfectionnements  dans  Ies  methodes 
employees  pour  extraire  Ies  malieres  utiles  des 
iilamenl.s  vegetaux. 

164.776.—  13  octt»bre  1884,  Wasscmann.— 
Metier  k  tis,ser  circulaire. 

164.888.—  20  octobre  1884,  Fleurol  et  Vial. 

—  Application  aux  metiers  a  tisser  d'un  porte- 
fil  mobile  a  ros^orts. 

16i.928.  —  22  octobre  1884,  Perrenet. — 
Appareil  special  appliqu^  au  batlant   pour  la 


fabrication  du  velours  uni  et  fa^onn^,  en  frife, 
coup^,  cisele,  etc. 

165.029.—  27  octobre  1884,  Jackson.—  Fa- 
brication de  produils  textiles  pouvanl  flolter  sur 
reau. 

165.040.  —  24  octobre  1884,  Soci^le :  Les 
h^ritiers  de  Ghanay.  —  Perfectionnements  aux 
metiers  a  tisser. 

165.295.  —  12  novriiibre  1884,  Douy  et 
Diiondt,  k  Reims.  —  Perfectionnements  d'une 
armure  pour  draperie  ^aiis  aucun  re-sort, 
applicable  sur  tous  les  metiers  a  tisser  me- 
caniques. 

165.297.—  13  novembre  1884,  Sfrady,  fau- 
bourg Cer^s,  iiO,  Reims.—  Frein  aulomatique. 

165.323.—  11  novembre  1884,  Coupland.-- 
Metier  k  tisser  les  ^toffes  doubles. 

161.631.—  16  octobre  1884,  Sloan.—  Cerli- 
ficat d*addition  au  brevet  pris  le  19  avril  1884, 
pour  machines  automaliques  pour  piquer  les 
cartons  Jacquard. 

160.835.—  6  novembre  1884,  Courouble  et 
Carrette. —  GerliGcat  d*additioa  au  brevet  pris 
le  premier  fevrier  1884,  pour  un  nouveau  me- 
tier a  tisser. 

164.862.—  18  octobre  1884,  Stahl.—  Perfec- 
tionnements dans  les  niailleuses  des  machines 
k  tricoter  circulaires. 

165.356.  —  13  novembre  1884,  Amos.  — 
Fourreuse  aulomatique. 

16i.599.  —  3  octobre  1884 ,  Soci^le  Ch. 
Weber  et  Cie. —  Mode  de  degraissage,  blanchi- 
ment  el  teiature  des  mafi^res  texiile."?  da  toute 
nature  sous  forme  d'echeveaux,  de  bobines  ou 
de  lissus,  k  I'aide  d'un  liquide  sous  pres^sion. 

164.691.— 8  octobre  1884,  Steel  el  Gran- 
dage. —  Perfectionnements  dans  rapplicalion  a 
la  teinture  des  malieres  renfermant  du  tannin. 

164.750. — 11  octobre  18^,  Societe  anonyme 
de  la  teinture rie  st^phanoisf.  —  App1ic;ilion  de 
Tair  comprim^  el  de  la  vaporisation  a  toutes  les 
operations  necessaires  a  la  teinture  des  iiutieres 
filamenteuses  telles  que  soies,  laines,  etc.,  ou 
toutes  autres  matieres  mises  en  echeveaux, 
ainsi  que  tous  les  tissus,  soil  en  noir,  soil  en 
couleurs. 

165.512.—  21  noveml  re  1S84,  Soci^te  Picr- 
ron  et  Dehaitre. —  Appareil  enrouleur  auloma- 
tique a  viles.se  constante,  destine  a  Tenroule- 
menl  de  tous  tissus,  cuirs,  etc. 

165.563.-26  novembre  188>,  Cuignet.  — 
Machine  a  teindre. 

165.673.  —  29  novembre  1884,  Grison.  — 
Machine  a  imprimer  en  relief  toutes  especes 
d'elod'es  en  pointings  en  une  ou  plusieurs 
couleurs. 

165.726.—  2  decembre  1884,  Worrall. — 
Perfectionnements  dans  les  machines  a  biosser 
les  tissus  a  poii  coup6. 

165.804.—  8  di^cembre  1884,  Cuzas.—  Pro- 
c6d»i  de  teinture  donnant  de  la  lixite  aux  tein- 
tures  en  noir  d'aniline  el  permettanl  d'en  gra- 
duer  les  tons. 

165.884.  —  28  novembre  1884,  Bertrand, 
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rue  de  Tournai,  54,  Tourcoing  (Nord).—  Cer- 
tificat  d'addiiion  au  brevel  pris  le  43  novembre 
1884,  pour  un  appareil  destine  4  teindre  la  laine 
en  bobines. 

462.346.  —  19  novembre  4884,  BosqueJ.— 
Cerlificat  d'additioii  au  brevet  pris  le  26  mai 
4884,  pour  des  perfectioonements  dans  les  pro- 
c^di^s  de  teinlure  des  tissus  de  tous  genres. 

466.003.—  48  d^cembre  4884,  Hawthorn  et 
Liddell.  —  Syslfeme  de  lambour  de  s^chage 
chauff(§  k  la  vapeur. 

466.036.  —  20  d^cembre  4884,  Varinel.— 
Perfeclionnements  apport6s  dans  Tapprfel  des 
lissus 

466.269.  —  8  Janvier  4885,  D6tr^,  rue  de 
Vesle,  427,  Reims.  —  Teinlure  d«  laines  pei- 
gnees  en  rubans  de  grande  longueur  sur  sup- 
ports submerges  ou  non  dans  le  bain  de  lein- 
ture,  el  application  de  ce  proc6d6  a  la  teinlure 
de  la  lame  lil^e  en  ^ch^s. 

166.078.  —  26  decembre  4884,  Hilaire,  rue 
D^iir^e,  8,  Lyon. —  Am61ioralion  el  perleclion- 
nement  dans  le  chauffage  des  cylindres  4  appr^ 
ler  les  6loffes. 

466.408.— 24  decembre  4884,Soci6t6  H.  Da- 
vid elCie, —  Perfectionnemenls  dans  le  graltage 

466.406.—  44  Janvier  4886,  Hannart  frferes. 
—  Perfeclionnements  dans  les  presses  continues 
k  appr^ter  les  lis&us. 

466.447.—  20  Janvier  4885,  Denulle,  rue  du 
Cur^,  4,  Roubaix  (Nord).  —  Machine  k  ieindre 
la  laine  peignee  en  bobines  sans  d^vidage,  el 
le  colon. 

465.3W.--  5  Janvier  4885,  Berlrand,  rue  de 
Tournai,  54,  Tourcoing  ^Nord).  —  CertiOcat 
d'addition  au  brevet  pris  le  43  novembre  4884, 
pour  un  appareil  destin6  k  Ieindre  la  laine  en 
bobines. 

464,535.—  20  Janvier  4885,Mollet-Fonlaine, 
rue  de  Lille, ^  la  Madeleine  (Nord).—  Cerliflcal 
d'addilion  au  brevel  pris  le  2  oclobre  4884, 
pour  des  perfeclionnements  aux  proc^^des  de 
d^suinlage  el  lavage  des  laines. 


RETVE  DES  llRClfe 


Londresy  iS  a^riU.—  Pour  la  4«  a^rie  d'en- 
chores  de  laines  coloniales,  dont  Touverture 
aura  lieu  le  4««^  seplembre  prochain,  les  exis- 
tences acluelles  comprenneni : 

Sydney 73.78i  » 

Port-Philippe ^l.S'^^  » 

Van-Di^men 4.547  » 

Adelaide 9.972  » 

Swan-River 177  » 

Nouvelle-Z^lande    .    .    .       93.086  > 

Total  Australie ftSa  701  b. 

»     Gap  de  Bonne-Esptkaace       54.569  » 

Ensembfe  1    .    .    .  .  3i77.870  i 


RBBXPiDmoNs  probables 
Australie    ....       8.000  b. 
Cap  Bonne-Esp^rance20.0a0  » 


28.000 


Arrivages  acluels.    .    .    .        249.270  b. 

Cargatsons  (  Australie        5.876  b. 
flotUoles  (  Cap.  B.-B    16  354  s  22.230  b. 


Arrivages  destines  aux  eoch^rcs .    .      271.500  b. 

Anciennes  (  Australie    .    64.200  b. 

existences  [  Cap.deB.-E.      4.300  »        68.500  b. 

Stock  approximaiif  k  Touverture      340.000  b. 

Les  d^tenleurs  esp^rent  que  les  bonnes  laines 
nerveuses  et  propre.9,  ainsi  que  les  agneaux 
irr^prochaUes,  obtiendront  des  cours  favorables 
en  rapport  avec  leur  raretS  relative  jusqu'a  la 
nouvelle  campagne.  Quant  aux  qualil^s  cou- 
ranles,  plus  ou  moins  defectueuses,  il  est  pro- 
bable qu'elles  r^aliseront  des  cours  au  moins 
aussi  elevens  que  les  genres  exotiques  similaires. 

L'ordre  des  venles  sera  fix6  le  25  dece  mois. 
Leur  dur^e  stra  d'environ  5  semaines. 

IlavrCf  i5  aout. —  Importations  de  la  quin- 
zaine:  4.050  balles ;  Debouches:  756  balieK ; 
Slock  ce  jour  :  42.567  balles,  conlre  40.538  b. 
Tan  dernier  a  pareille  6poque. 

Les  Plata  n'onl  donn^  lieu  qu*a  des  affaires 
insigniGanles.  Par  contre,  les  transactions  sur 
les  Chili  onl  encore  6t^  assez  suivies.  Leis  prix 
resienl  sans  changement. 

Sur  les  968  balles  Russie  nouvelle  tonte, 
arriv^es  par  steamer  c  Draco  v,  700  balles  en- 
viron sent  destinies  §  noire  march6;  ces  laines, 
dont  Le  debarquemeut  est  a  peine  termini,  n'ont 
pas  encore  ^l^  expas^es  k  Texamen. 

Peaux  de  mouton  :  Sans  arrivages  ni  venles. 
—  Slock :  6  balles  agneaux  Plata. 

Port-Elizabeth,  i8  juUlet.  —  Le  march^ 
resle  Ir^s  calme.  Nous  recevons  peu  de  nou- 
veaux  apports  et  la  demande  a  416  peu  nnim^e 
au  d^bul.  Plus  lard,  gr&ce  aux  bonnes  disposi* 
lions  des  vendeurs,  il  b'est  fait  plus  d'affaires. 

£n  Uilenhage  snow  while,  environ  60^  70  b. 
laine  extra  sup.  choix  ont  chang6  de  mains  a 
sh.  45  4(2 ;  une  plus  petite  parlie,  pas  d*aussi 
bonne  couleur,  4  sh.  44  4i2 ;  150  balles  bonne 
qualile  s^che,  quelaue  peu  graineuse,  de  14  k 
45  4)2  d. ;  2  a  300  balles  laine  courle,  bleu&tre, 
de  44  kii  i\i  d. ;  200  b.  laine  malpropre  et 
defectueuse,  de  42  3[4  k  43. 

Eh  country  snow  while  il  a  616  vendu  50  b. 
Belhulie  aux  environs  de  42  3|4  d. ;  pour  d'au* 
Ires  series,  lelles  que  Standard,  Decpkloof  et 
Free  Stale  inf.,  on  n*a  pas  voulu  allouer  les 
prix  demand6s.  En  laine  fleece  washed,  quel- 
qiies  balles  Ladv  Grey  plutdt  suinteuses,  ont  6(6 
enlev6es  &  6  3(4  d.  Laines  en  suint  Karoo  de 
qualile  bup6neure,  rares,  sans  affaires  de  qtiel- 
que  importance. 

A  Larnaca,  le  march6  des  laines  en  suint  est 
anim6.  Des  affaires  assez  importantes  ont  6t6 
trail6es  pendant  le  mois  dernier  pour  Marseille 
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et  Livourne,  aux  prix  do  92  el  93  francs  pour 
la  qualile  blanche  avec  6  0|0  de  laines  griset^, 
noires  et  rouges,  )e  tout  aux  100  kilogranrimes^ 
mis  k  herd  en  halles  pressees. 

Stock :  125  balles  environ. 

Le  dernier  paquebot  des  Messageries  mari-' 
times  a  charge  156  balles  a  destination  de 
Marseille. 


RENSEI6NEIENTS    COIIERGUUX 


Formations  de  Soci^t^s. 

Jourdain  et  Gilberf,  draperies,  a>enue  de  la  Marck,  5, 

Sedan.—  Cap.  social :  XW.M  fr. 
Pinon  et  Gucrin,  lirapories,  r.  St-Symphorien,  Reims. 

—  Cap.  social :  1/2(»U.000  r,-. 

Lign^e,  Guilbert  et  l.achcvrc,  nouveaute?,  a  Chaumont. 

.   —  Cap.  social ;  350.000  Ir. 

Teillard-Dcchelette  et  Tixier,  tissus,  a  Clermonl-Fer- 
rand.—  Cap.  social :  325  000  fr. 

Aubert  et  Kann.  tissus  en  gros,  a  Lyon.  —  Cipilal  so- 
cial :  150.000  fr. 

Gay,  Davrill^  et  Gilbert,  apprdts  d'6toffes,  a  LevjHois. 

—  Gap.  social :  130.000  Ir. 

Jamet,  Pradonet  Cic^taiUeurs,  place  de  la  Madeleine,  3, 

Paris.—  Cap.  social :  300  000  fr. 
Fairy  et  Deross^,.  comin.  en  draperies,  rue  Larochefou- 

caiild,  S<  dan. 
Bernard  et  Au«i^,  draperies,  plde  rHdtel^dc<Ville,8et 

9,  Libourn**.— •  Cap.  social :  ^0.000  fr. 
Vantevc'  n  fr^res  et  Cie,  teinluriers.  r.  de  la  Belle-Yue, 

Tourcoing.— Cap. social:  433.077  fr.  10c. 
Patissier  et  Martin,  tissus,  rue  Ferrandi^re,  7,  Lyon.— 

Cap  sotial :  7O.i10O  Ir. 
Ternynck  frferes,  art.  de  Houbaix,  rue  de  la  Fosse-aux- 
'  Ch4neSj_74,  Houbaix. 
Wenz  et  Cie,  lain'S,  ^  Reims,  (snccnrsale  a  Houbaix). 

—  Cap. social:  1.000.000  fr. 

Neyron,  Cahen  et  Cie,  tissus,  rue  Pizay,  II,  Lyon.  — 

•  Cap.  social :  90.000  fr. 

Chedville  et  Cie;  filature  de  laine  pcign^e,  a  Elbeuf.  — 
Cap.  social :  200.000  fr. 

Arragon  ef  Sabinne,nouveaut4s,rae  du  Sentier,20,Pa- 
ris.—  Gap.  social :  110.000  fr. 

De  Mai  et  Ciei  nouveaut^s  pour  dames,  r.  Monlmartre, 
55,  Paris. 

Gaget,  Lefirran*!  et  Cie,  tissus,  rae'de  C16ry,  4,  Paris- 
Gap,  social  180  OQO  fr. 

yioujard  p^re  et  Ols^t  Messier,  latnages,rue  des  Bour- 
donnais,  3j^  Paris.—  Cap.  social :  80.000  fr, 

Baudorre  el  Cie,  nouveautes,  a  Pau. 

Prorogation  de  Soci^t6 
Vulliamy  frires,  filatures  de  laines,  rue  dea  Petit«s- 
£curies,  8,  Paris. 

Dissolutiotis  de  Soci^t^s 

Ciriak  et  Bonto,  taillenrs,  rue  de  Courcelles,  30,  Paris. 

—  M.  Ciriak  continue  seul. 
Dttcamp  frerps,  noaveaut^s,  d  Nitnes. 

Yanzeveren  fr^res,  teinture  des  matidres  brutes,  etc., 

Tourcoing. 
Patissier,  Gaypellier  et  Martin,  tissus,  rue  Ferrandiire, 

7,  Lyon.—  Liquid. :  les  asscci^s. 
Adlerei  Cie,  taillenrfl,  rue  Auber,  1,  Paris,  —  Liquida- 

teur  :  M.  Linol. 
Gintzhurger  et  Cie,  Uinage,  boul.  Voltaire,  Gl,  Paris.— 

•  Liquid*;  M.  Ginttburger. 

Ternynck  freres,  articles  de  Houbaix,  i. Houbaix.-^  Li^ 
quid. :  les  associ^s. 

06claration8  de  Faillites 

MadeUune}  tailleur,  i  Mimac-Morvan  ( Il2c<et-Villaine). 

•  — BjullTet;  • 


F^liden,  mil  dotissus,  a  Gras*e.  —  Fdraud,  syndic. — 

7  aout  IH85. 
Mdleyrat,  tisHH5,  h  Chantenay  (  Loire-Inf^r.).  —  Vallet, 

syndic— 11  aout. 
Gondin-Dautin,  tissus,  a   la  Ba=see  (  Nord).— Wanne- 

broucq,  syndic. —  14  aout 
Chapon-Terrasse,  teinl«rier,a*Mouy  (Oise).—  Boursier, 

syndic- 1 4  aoAl  1884. 

Repartitions 

Mosps,  tissns,  k  St-Qnenlin  —  C  fr.  95  cent,  p  OiO. 
Travittux  et  Thojnassery,  teiatariers,  a  R^gny  ( Loire  ). 
—  4  fr.  15. —  2»  r<3partitioii. 

Gldtures  de  faillite  pour  insuifisance  d*acti( 

Montaigut-Chardonnet,  tailleur,  a  Hoanne. —  22  juillet. 
Olivier  Vve,  tailleuse  po*ir   l^ommes,  rue  Mont^e-du- 
Sanctuaire,  1<\  Marseille. 

Happort  de  faillite 

Berlh'^zene,  filafeu',  a  Saiumne  (  Card).  —  Jugemeut 
dii  10  jtjin  1885. 

Homologations  de  Concordats 

Uiicher,  tailleur,  rue  I^flille,  52,  Paiis.  —  30  fr,  0|Oeu 

5  ans,  par  5«. 
Bprnhpim,  draperies,   ttc,  rue  Vinenne.  10,  Paris.  — 

2'1  francs  OiO. 
Sabattier,  taiileur,  rue  du  Bac,  36,  Pat  is.— 20  fr.  0|0  en 

4  ans  par  quart. 
Nouailhac.   drapier,  rue  de  TArbre-.Sec,  50,  Paris,  — 

25  fr.  OiO  en  5  ans,  par  o«. 

Xl^solution  de  concordat 

Broche,  md  de  nouveautds,  aNancy.— Bloch,  syndic— 

20  juillet  18S5. 

Li<iuidation    JuAieiaire 

Bourdon,  n^gociant  en  tissus,  a-'Niee. —  Liquidateur  : 
M.  Maaux.-*--?  Aodt. 

Separations  de  biens 

Fenche-Gras,  faiPeur,  foubeurg  &itiUHoiior^<  &  Pa- 
ris.—27  juillet  1885. 
Eiu-Mathieu,  tailleur,  rue  Champollion,  9,  Paris. 


Le  G£iunt:  H.  SAINT-DENIS. 

U  CO\TKMUTE£  DE  fkUm 

A    ELBEUF 

CMiaiiuit  i  fold  toites  lei  brnckes  conpiiuBt  lei 
APPRETS  des  ORAPS  £  HOUVEAUT^S 

ET    L.\ 

DIRECTION  OES  DIFF&RENTES  MACHINES 

D^sirerait  trouver  un  emploi 

Jr6s  bontes  J16f:6rences 
S'adresser  au  Bureau  du  Journal. 

CailST&DCT£DRS  ET  FOURNISSEDRS  PODR 
('IiqiDSTRIE.miU^ 


LAINEUSES 

Lcclere  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.  Spe- 
cial itc^  de  laineu5.es  a  un  tambonr  et  deux  contacts 

Gosselin  pcrc  et  #t%.i  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  aHematives  ou  continues,  pour  draps  el 
uouYoaut^s.. 
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Martinol  frerea,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  k  Sedan. 

MfeTIERS    A    TISSER  £T    WETIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

HYORO-EXTRACTEUflS 

J.  LecUre  ct  Damazeaux  pere  et  ills,  a  Sedan  t/^.^^' 
reuses  cuve  en  fonle  pourlaines  et  draps',  aciduies, 
Pjerron  et  Dehaitre,  rue  Doudeaaville,  19,  Paris. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  p^re  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  p6re  et  lib,  a  Sedan  — Fon- 
leuscs  brevel^esS.  G.  D.  0.  Seule  mddaillee  a  I'ex 
position  universeJIe  de  1867;  six  modeles  difTorents 
pour  tissusdetous  pays. 

Martiaot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    ft  A  ^BOURIFFEh 

Grosselin  pere  et  lils,  a  S<*dan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  ei  fils,  a  Sedan. 

Martinet  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  pere    el  fils,  a  llaraucourt  (Ardennes).  ~ 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

TONDEUSES 

Grosselin p^re  ellils,  a  Sedan. — Tondeuscsa  unci  deux 
r^lmdres  pour  tondre  le  drap  ($p6ciales  aux  arlirles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tondeuscs  doubles 
k  table  iize  gu  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Heims.  Uoubaix,  etc. 

Leclere  ei  Damuzeaux  pere  et  i'lh,  a  Sedan — Spdcia- 
lite  de  tondeuses  a  deux  cylindres,a  tables  fixers  oua 
bascule. 

Martinet  fr^es,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 

et  .Legianii)^  toadeustts  de  toua  ayal^iiaeaaiiay  deux 

ou    trois   cylindres.    Epeutisseuses  pour   raser  les 

.  ncBuda  «i  lila  pendants  des  ci^etoimos  et  lissusde 

laine  peignee. 


IlIU  TrilVTIIDirD  connaissant  parfailcment 
111  lEiliUllKUiU  la  coAduite  des  cuves  ^ 
indigo  ct  la  leiBture  des  laiaes  cberche  pls^ee.  ^ 
S'&dre«9€r  k  Vervicrs,  iniliales  A.  R.  26,  posie 
restanle. 


OHIRCBE  A  AfiHETEB 

de  sole.  —  Euvoyer  dchaniiltons  avec  prix  k 
M.  J.  Barlholomd,  rue  de  Tlndustrie,  k  Dison 
( Belgique ). 


des  FILS 
bourrettes 

k 


Ull  linLULllEJ  A  illilblLn  RETTSSde 
soie.^  Envoyer  dcbantilions  avec  prix  el  condi- 
tfons  k  MM.  Thiaqueu  freres  et  Cie,  k  P^pidster 
(  Belgique ). 


AVI^KinBV  ^^   apparell   extraeteur   de 
ibllUnEj  vapeur  condensee  Blonoki.,   ayasi 
tr^sj)9u  servi.  —  Cpnditions  avantageuses. 

S'adresser  «u  bare«u  du  joarnai. 


A  VENDRE 

Plusieur?  m^iiers  k  ^hantiUooe  cempiets,  cbaque 

iOO  francs. 
Une  locomobile  demi-fise  k  oondeDsalion,  12  cbe- 

vaax,(construcleurLeDormand^  du  Havre)  prix, 

7.000  f.anos. 
Unc  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydraulimics  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque  :  1 .500  franos. 
Qualre  laincrics,  avec  chacune  200  cadres,  I'une, 

400  francs. 
Unc  chaudierei  vapeur  (systeme  Horminnl  prix; 

HOO  francs. 
Mttle  croisi^  de  ieiiMrtos,  4  frane  friMcme. 
Une  ^rande  foulcuse  (  Dcbplas),  |>nx  :  9^10  fcaacs. 
Une  egraUeronneuse  Mallcau  1  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Une  effilocheuse  Jcnls  de  scic,  500  francs. 
Une  pressurcuse  on  bon  ^tat,  2^(10  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  l6Ic. 
Une  presse  hydraulique  pour indienne, prix:  800 fr, 
Une  s<$cherie' (Fasquier),  5  tabliers,  2  vowtilateurs 

ct  une  chaudiere  lubulairc,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserio  simple,  prix  •  35b  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
One  ballerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  londcuse  (Grosselir.),  prix:  500  fr. 

S*adrcsser   choz  M.    Giaxcu,  ruo   Petit,    6,   k 
Oaudebcc-les-Elbeuf. 

hat£biel  de  lahes 

A  c6der  au  priz  des  liais 

S*adresser    au    bureau    da  journal. 

Comment  reeoucbre  lee  dUlioolt6s  ^oono- 
miques  actuelles  ? 

Etude  rar  la  sHtiattoii  egricole,  nHkwfrietle  et 

cofBmerctale  bb  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  i885  pour  Tameliorcr,  par  Paul 
Pierrard,  membrede  la  soci^le  de  statistique 
de  Londres. 

Cet  ouvrage  est  vendu  au  bSn^fiee  de  la 
Socicte  f  angaise  de  hienfaisanee  et  de  Vho^ 
piial  francais  d  Londres, 

On  le  trouvi?  chez  MM. 

Guillaumin  et  Cie,  ^diteurs,  rue  Richeliea,  14,  Paris. 
A.  Ghio,  ^diteur,   galerie  d'Orl^ans   au   Palais  Boya 

Paris. 
Georg,libraire,9alerie  d'Orl^os  au  Palais  Royal, 
Librairie  raarseiUaise,  rue  Paradis,  Marseille. 
Berard,  libraire,  rue  Nuaiiles,  Marseille. 
Ic  Directeurdn  journal  du  H^vre. 
H.  et  P.  Grossard,  couitiei*s,  presla  Bourse,  Bordeaux. 
Flageollet  (reres,  courtiers,  »  Boulogne 

Vendroux       »  ))  »  Calais. 

F.  Michaud,  librairef  rue  du  Cadjx>n  St-Pierrtj,  Beiuif . 
A.  Reboux,6diteur,du  «  Journal  deRoubais»,Houbai](. 
le  Direeteur  du  «  NouvellistHde  Lille )»,  Lflle. 

»  ft  Journal  d'Amiens  n.  a  Amiens. 

»  journal  ff  Le  Jacquard  »,  Elbeuf. 

»  »  cL'fiehO  des  Ardennes  >,  Sedan. 

»  9  « L'Observateur »,  Aveenes. 

»  «  Journal  de  Fourmies  »,  Fourmies. 

OrioUe  Ills,  Rochaivi^et  die,  Angets. 
L.  Hachette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  londres. 
\  Barjau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  ches  Tauteur,  18  Moorgate  Street,  E.  C,  Londres. 
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D£GHETS  DE  SOIE 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  i  RkAne  ) 

Fils  de  bonrrelles   simples  et  relofii,  unis  ft  k  bontoBS, 
pour  passemeoterie 

Etof  f  es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPERIE   HOUYEAUTtS 

tPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  YIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    EffHocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &D£CHETS 

SANS  ALTltRATION  DE  NUANCES 

6cliet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Cie 

k  Beaucaire  (Card). 


AlTUADIi'  ^^^c^*"^^  d'occasion  6  fouleuses 
lEiliUllllJ  pour  draps  et  artic  es  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  toDdeuses,  S  essorettses  donl  una 
enti^rement  plombde  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

S'adressQT  k  MM.  J.  LficLKRE  el  t)AMuzEAUX  P§re 
et  Fils,  conslructeurs-m^caniciens,^  Sedan. 


BON    MARCUS 

Trois  continvs  &  filer,  syet^me  Marlin, 
200  broches  100  m/n  tortement.—  Une  veritable 
occasioo, 

S'ttdrmser  k  H^nry  I8itt,  rue  de  la  Louvierc, 
Lille  ( Nord ). 

Ing^nieurs-Givils 

41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREmS  D'INVENTION 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique,  DexHWt 

Rcchercties,    Annuites^    Arts    et    CoJhuiUations 

Envoi  depriz.Renseignements  sur  dexnande 


L'lNGENIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI-MENSUEl. 

R^dacteiir  en  chef :  Exnile  B£dE 

Administrateur :  Lion  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Druxelles. 
Aionnements :  Bclgique  i2  fr.^  Etranger  iS  fr. 


OFFiCB   L\DI]STRIEL  DES   KBEVETS  l>'IHEni03l 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Befiumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fon<l^e  en  4852,— Etpatioer. 


VILLE    DE    VERVIERS 

CONMTIONNEMENT  PUBLIC  DES  MATllRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   UADMINISTRATION  COHHUNALE 

L'EtsiJDlissement  se  charge  : 

±o  Du   Conditionnement   hygrom6trique   des   mati^res   textiles , 

2o  De  leur  d6creusage  ou  d6gTaissage  ; 

30  Du  Num^rotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus ; 

5°  Du  pesage  de  toute  esp6ce   de  colis; 

6°  De  la  tare  des  emballages ; 

7^  De  la  dStermination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati^res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles 
B/    Des  mati6res  6trang^res  ajout6es  en  fraude. 

8°  De  toute  espdce  d'analyse  chimique  ou  autre  : 

90  Enfin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  io%^8  remeigiiementSj  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQUE 

YEIIYIEII8    (Belgi^wc), 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    OE     UINDUSTRIE     LAINltRE 


ADONNEMENTS : 
*fSI!nnc«|Mri 


Les  abonnementt  9oat  re^us  dans  les  bureaux 

de  poste  aa  frais  du  joumat ; 

3s  soRl  lattts  pour  une  ann^e  et  le 

I  «o^hittettt  imaqm'k  r^eeptUm  d'avia  contraire. 


bPUBLICITE. 
i:lame8  .  •  1  fr.  la  ligne 
nonees.  .  .      A  forfait 

itoeasssesB9s&sae=B^BS=fi=asi 


SOMUAIRE:  GhimiMpw,  857.  —  9^qii»  velouMs,  i56 -- 
Teintare  a  baie  de  tailing  256.  --  D^gniisBagc*  blan* 
chimeut  et  tainture,  ^5S.  -  Fabrication  des  Ussus 
boucl^,  258.—  Tissus  dc  laine  peiyn^e.  259.  —  Mon- 
tage ;  Genres  hiver,  259.  —  Extraits  du  «  Moniteur 
oiucial  du  commeree »,  260.  —  La  sitaation  Uidua- 
trielle  et  commerpiale  a  Roobaix  et  Tourcoing,  263. 
—  Society  industrielle  du  Nord  de  la  France,  265.— 
Tarir  du  transport  des  laines,  265.  —  Nouveaux  bre- 
vets, 566.—  Revue  des  marches,  268.  —  Renseigne- 
ments  commerciaux,  270.—  Aiinonces. 
I         i       ig=g8aggs=aBaBga5SS5Sgasg=8S=8^gas 

cnosiQOE 


Elbeuf,  15  septembre  1(85 
Le?  affaires  .sonl  toujours  fort  cafmes  aElbeuf; 
)es  etablissemenls  Iravaiilant  k  fa^on  ne  sont 
occup6s  que  partiellement. 

On  £crit  de  Sedan  au  C(mrrier  : 

Les  affaires  sont  nulles,  car  il  s'en  fraite  si 
peU|  que  cela  ne  vaul  pas  la  peine  dVn  pprler ; 
les  acheteurs  son!  tr^  difficilesi  ils  profilent  da 
la  crise  pour  olTrir  des  prix  d^riiioires. 

Les  factures  se  fon(  par  coupe  dc  15  ^  25 
metres.  Tel  fabricant  qui  ne  voulait  vendre  que 
mr  pioce  enU^re,  est  tri&s  beureux,  aujourd'hui 
de  donner  le  m^trage  qu'on  veut  bien  iui 
demander* 

Ce  qui  se  recherche  encore  un  peq  en  ce  mo- 
ment, c'esi  le  fa^nn^  ras6  6(6»bon  inarch^.  Une 
grosse  maisori  de  la  place,  ({ui  fiiisait  cet  article 
dans*  des  prix  interm^diairesy  vieot  de  cesser 
compl^tement  sa  (abrtcalion,  el  a  renvoy^  tout 
son  personnel, soil  environ  75  ouvrier8,hommes 
et  femmes. 

Un  lyonnais  vieni  d'acheler  un  lot  conside- 
rable d'Mredon :  on  parie  de85  pieces  de  75  m. 
et  34  pieces,  en  fa^onn^  nis6  ;  grAce  A  ces  deux 
affaires,  il  j  a  eu  un  peu  de  mouvement  sur 
place. 

Dans  rOise,  la  situation  des  filatures  de  laine 
el  colon  est  as.«ez  bonne  a  Balagny ,  meilleure 
qu'&  Mello.  Celle'  dti  retordage  de  la  soie  est  peu 
active ;  les  commandes  sont  moins  suivieb.L'in- 
dustrie  des  tapis  est  lourde :  les  mati^res  pre- 
mieres sont  'staliotinaires.  L'induslrie  des  cou« 
verture^  est  dans  la  m6me  situation ;  les  mati^ 
res  premises  sont  en  bfti^ae.  II  y  a  quelques 


oommandes,  mais  on  fabriqoe  toujours  en  vue 
de  la  consommalion  ull^rieure. 

Le.s  peignages  de  la  Somme  sont  assez  regu- 
li^rement  uliment^s.  Les  nouvelles  laines  de 
tonte  fran^aise  ont  facUil6  Falimentaiion  <des 
usines  de  ce  genre.  Pour  les  filatures,  les  prix 
«ont  loujours  tr^  bas  dans  les  belles  qualit^s. 
Les  broches  pour  Udne  immune  soot  alimen- 
t^es  largement.  Les  lissages  fonclionnent  dou- 
ccment  en  ce  moment.  Les  escots  sont  rempla- 
c6s  presque  enlterement  par  les  merinos.  La 
vente  des  arlicle?  chaine  soie,  Irarae  laine  est  A 
peu  pr^s  nulle,  surtout  pour  les  metiers  a  la 
Jacquard.  Quanl  aux  satins  pour  chaussures, 
les  salins  tout  laine  dits  safins  z^phir,  les  safins 
lures  et  quelques  satins  laine  et  soie^  1i»^s  A  la 
main,  Irouvent  de  plus  en  plus  emploi.  Pour  la 
bonneterie  de  laine,  il  y  a  peu  d'affaires  dans 
les  grOK  articles ;  quelques  nriaisone  cepondant 
ont  des  ordres  el  Iravatili'nt  comme  d*habilude. 

La  reduction  des  heures  de  travail  dans  la 
region  de  Fourmies  est  un  fiiil  accompli.  Cer- 
tains 6lablissements  ne  font  que  10  heures  ; 
d'aulres  ont  arr6l6  le  ^ixieme  de  leur  materiel ; 
d'aulres,  enfin,  no  Iravailleront  que  5  jours  sur 
6,  en  ch6mant  le  lundi  ou  le  samedi  de  chaque 
semaine. 

Les  fubricanfs  paraissenl  comprendre  que 
celte  mesure  iairnitera  lo  b  lisse  du  (II ;  car  loiit 
en  fnisanl  des  off  res  Ir^  basses,  ils  cherchenl  A 
trailer  quelques  affaires.  Le  stock  a  diminuS 
depuis  un  certain  temps  ;  beaucoup  de  maga- 
sins  sont  vides.  Viennent  quelques  commissions 
imporlunles,  el  les  Gialeurs  r^pondront  par  de 
la  nausse. 

La  gare  de  Mazaraet  a  exp^did  pendant  le 
mois  d'aoul  dernier  205.070  kilogr.  de  dra- 
peries et  299.429  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondant  de  1884,  les  expeditions  avaient 
eie  de  228.315  kil  de  draperies  et  186.707  kil. 
de  laines. 

.  Le  tableau  da  oommerce  exteriieur  de  la 
France  pendant  les  sept  premiers  moi«  de  4885^' 
compare  i  ealqi  de  la  p^iriode  corre^^pondante 
des  annites  pricedentes^  en*  ce  oui^coneerne  la 
laine  el  sea  ppocMiits,  pudtente  les  fliietiiatioRa 
suivaoies ;  les  valeurs  sent  exprimeet  en  mil- 
liers  de  feMcs  ; 
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IMPORTATIONS 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  lairie 


t8S5  1884            1883     1 

251.704  238JI8.  210.905 

16.852  9.759  10.652 

45.422  47.007  Sl.327 


EXPORTATION^ 

Laines  62.924       52.415       ^^8.^79 

Fil^s  delaine  48.730        U.776        17.147 

Xisstt^dAUioQ    .    .19^720      18|).fa4-,  i49.144. 

Gi-^pr^le  tableau -des  operations  dfe  fcondi- 
tionneraent,  faitg^xlaJ^  les  cir^  gis^ids  f eotre^ 
lainiers  Ju  Nord  de  la  France,  pendant  le  mbis 
il'aoiit  dernier,  compart  avec  celui  de  la 
p^riode  correspondante  de  Pann6e  1884. 

laine  peigoee  Lains  fil&9 


,   AOUI 

Beims    . 

Roubaix  . 
Tourcoing 
Amiens  . 
Fourmies 

Totaax 


1884 


lii8»- 


4^^4 f^^s^  . 


581.616  577.^4  42.815  7i.(6i 

1.438.0U2  1.315  279  1^^.825  209  292 

1.097  C-26  919.993  198  238  221.118 

107.195  72.^j37  30.771  4:.<u9 

18'i.879  200.478  3>J).U87  227.767 

».4(>j.408  9.091  .ya^'  7B7.ri«6  779.890 


Par  MM.  Steel  et  Grandage. 

MM.  Sleel  «t  Grandnge  oMMnRenit  les  mteies 
r^uUai3  que  par  l«s  no^ hades. *oniiiiaire8»  avec 
" '  u Mb  ^coxtowki^  «M  xO  U|ii  (to '  Iftfun^wuT  1  cinpMs 
iU)mbiD6  .de  Tacide  Liniqu^,  g^lotanique,  etc., 
et  d'une  eertaine  quanlit^  de  borax,  de  »el  am- 
moniac, de  chlorure  de  sodium,  d^  chlorure  de 
potassium.  Les  ingredients  ci-dessus  .sonl  ajou- 
t^,  avanl  leinlure,  a  la  solution  de  taiilo,  soil 
isolement,  soit  simuhan^ment. 


INTmroHS  ET    PERFEmONNEims 

TAPIS  VEL0UT£8 

t'ar  MM.  Kohn  et  Cie  et  ^Vatzla^vik. 

Les  tapis  de  Smyrne  exigent  une  main* 
d'oeuvre  contid^rable,  en  raison  de  la  nnilli* 
pliciie  des  nuances  et  du  point  nou^  qui  forme 
la  boucle  velpulee. 

MM.  Kohn  el  Cie  el  WUzlawik  se  sonl  pro- 
pose rimitation  de  ccs  produils  par  les  proc6- 
des  habituels  du  lissage,  mais  au  lieu  de  fabri- 
quer  le  tapis  en  une  scule  foi.s,  los  luevet^sont 
rccours  a  deux  operations  successives. 

La  premiere  consiste  a  preparer  la  trame 
sous  forme  de  baudes  raulticolores  lis.sees.  La 
chalne  de  ces  handes,  comprend  autanl  de 
nuances  que  la  surface  du  tapis  doit  en  presen- 
ter el  est  succe^sivenleul  crois6o  par  un  ou  deux 
fils  de  chanvre,  deux  a  quatre.  fils  de  laine,'  el, 
yne  baguelle  plate  de  iargeur  egale  a  la  hau- 
feur  du  velours.  Ensuile  sent  insures,  apres 
une  secQnde  baguelte  semblable  a  la  premiere, 
deux  a  quatre  fils  de  laine^  un  ou  deux,  ills  de 
cbanvro,  el  ainsi  de  suile. 

La  chaine  de.s  bandes  doit  avoir  une  Iargeur 
egale  a  la  Iargeur  du  lapis.  Le  lisf^age  ach'iv^, 
les 'fils  lotigiUidinatiX  sont  coup6s  enlre  deux 
baguettes  adjacenles  et,  pour  en  cvifer  le  i\^f\^ 
lage,  retenus  par  une  couture  lran.sversale. 
Chaque  bnnde  comporte  aulant  decbule^urs  (Ijue 
le  carton  de  mise  en  cairte  pos^ede  de  carres  par 
rang^e  horizontale. 

Ledband^flont  pbo^s  dans  Tordre  vouiu, 
emre  leg  fils  de  cbaine  du  tissu  d^finitif.  II  faul 
alors  4^pa9«er  les  bayusitt^s,  puis  relever,  a 
Taide  d*une  brosse,  le^  ^uoles  abandonnees  d 
el lea-» monies  et  lea  fiiiief*  .a.ibauUiur  par  une> 
icame  Uss^.^Wi  yn^  pas  de  4<)tie ; i\  -  convieni 
au9si  d'enlever  les  premiers  entrekMOfDienls  en 


pfros  fits  de  chancre  pour  laigj^er  apparattre  ft 
I'envers  ies  conieurs  de  Tendroit  et  ilgnner  Til- 
lusion  du  point  nou6. 

Les  produils  obtenus  d'apr^s^cette  method*^ 
5on(  apprdles  covuue  le«  y^ritjijjles  tapis  de 
Smyrne, 


I>£GRAI1S8AGE,  BliAlTCRIMENT  ET 
TEtNTOBE 

Par  MM.  Weber  et  Cie. 


Le  d^graissage,  le  blanclnment  el  h  leinlure 
des  malieres  textiles  de  loutes  nalures  el  sous 
toules  formes  repose,  dans  le  cas  parliculier, 
sur  Taction  d'un  liquide,  froid  ou  chaud,  main- 
tenu  sous  pression  h  rinl^rteur  d'un  rfeiei'voir 
herm^liquement  clos. 

Gelte  action  du  jiquide  sous  pression  peul 
6tre  accrue  par  une  circulniion  ediAlinue  oa 
inlermiltente  du  m^me  liquide ;  elle  petit  aussi 
61  re  combin^e  avec  le  vide  d'air,  entendre 
d.^ns  rappareil  es^lusivement  ou  pruduit,  d  la 
Mf),  dans  Tapparei!  et  dans  la  circulation  doi 
liquide. 

Divers  disposilifs  de  cuves  ou  reservoirs, 
chaufTi^if  oil  non,  de  pompes  de  compression, 
cori^spondeni  oux  conibinaisons  mdlUples  ci- 
dessus  mentiomnees; 

Lorsque  hA  inati^res  textiles  ttrtki  k  T^tat 
de  cannell»?s  ou  ite  fus^s,  MM.  Wfebcr  el  Cie 
!es-  placent  siir  d^s  brobhes  <ereuisefi»,  ouvertes 
a  la  base  el  perches  lateralement  d'un  certain 
nombrc  de  trous,  de  manifer^  (k  fadHter  la  cir- 
culation des  liqiiide>>  k  'ttnieiu  \^  couches  de 
fils  superposes. 


FABHIGATION  DBS  TliSSdrS  BOUCLtS 

Par  'a.  Scheppers. 


Ldrs  du  tisspioe  des  velourrf,  de^  peluches  el 
d*uhe  h^on  gdil6rale,  des  fetotfes  i  botit!6s, 
couples  ou  non,  enso^e,  ^H  lairi^  ou  aiitre  ffbt-e 
animate  eap;d)ll^  Ad  r^si^ter  ijiiix  6gerits  chi-' 
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miqaes  uHlis6s  pour  Tepaillage,  M.  Schepperfi 
rempface  les  «  fers  *  ou  moules  par  de  grosses 
(rameiB,  soil  en  colon,  soil  en  aulre  substance 
yegiilaJe  susceptible,  au  contraire,  da  se  d^a- 
gr^gec  au  conlacl  de  ces  m^mei>  agents. 

L*6lofte  une  fois  tissue,  le  brevete  la  Iraiie 
par  Tacide  chlorhydrique  ou  par  Tacide  suUu- 
rique,  dans  les  proportions  reconnucs  favora- 
bles  k  r^paillage.  Ces  quantil^s  sufflsenl  a  la 
destruction  rapide  et  complete  des  irames  v^- 
getales,  qui  disparaissent  dans  loute  T^tendue 
de  la  pi^ce,  sans  entrainer  Talt^ralion  du  lissu 
d^finitif. 


TISSUS  DE  LAINE  PEI0N£E 
Par  M.  Scheppers. 


M.  Scheppers  d^crit  un  sysl^me  avanl  des 
rapports  a^rec  le  pr^cMent  pour  fabriquer,  avec 
des  laines  longues  el  grosses  comme  la  laine 
anglaise,  avec  des  poiU  de  ch^vre,  des  diodes 
peignees  fines  et  souples.  Le  mi»3'en  consi&te  h 
produire,  lout  d*abord,  un  fil  fin  de  laine,  ou 
de  poit,  peu  tordu,  puis  a  doubler  ce  fil  avec  un 
fil  da  colon,  de  grosseur  quelconque,  pour  sou- 
lenir  le  premier  et  constituer  une  chaine  r^sis- 
tanle.  Ajouions  que  la  torsion  du  moulin^  s'ef- 
fectjue  en  sens  contraire  de  la  torsion  du  pre- 
mier Gl  pour  diminuer  eacore  le  nombre  des 
spires  et  rendre  Telofie  plus  souple. 

Apr^s  fissage,  M.  Scheppers  suit  la  m6me 
m^lhode  que  pour  le  d^agement  des  boucles 
(dans  le  brevet  pr6o6dont ),  c'est-Mire  qu'il 
soumet  le  lisse  a  I'^paillage.  Les  elements  v^- 
g^taux  de  la  chaine  se  d^sagr^ent  et  sont  fa- 
cilemenl  d^tacb^,  tandis  que  les  fibres  ani- 
mates resient  seules  ef  $e  pri&sentent  sous  un 
litre  aussi  reduit  que  possible,  au  benefice  de 
la  souplesse. 


Tbsu  ie  fortd 


*^^^» 


lONTiSE.  —  Genres  Hiver 


Designation  des  fik : 
i4,  relors  peignA  fonc^,  au  titre  de  30.0(X)  m. 

By.  relons  compose  d*un  peign^  et  d'un  fil  de 
3oie  au  600.000  m.,  retordus  sur  le  d6tor» 
50  lofirs. 

C,  peign^  au  tiife  de  tiO.OOO  m,  au  k.,  den 
bout«  ^itapYoy^s  comm^  tiii. 

D,  carde  fil^  au  titre  de  7.200  m.  deux  bouts 
employes  comsne  iiO. 


i».,r.70.        ^^™. 

mm: 


Bm 


Nombre  de  fils  :  5.865 

Largeur 

II  faut  10  lames 

II  entre  350duilesau  d^cim. 

Rdt:  60  broches  au  dec. 

Passage  des  ills  dans  le  rdt : 
5  par  broch^e. 

Ourdissage  :  Tissage  : 

4  peign^s  A  A  i  peign6  C 
Iret^sB  ^icard^D 

5  peign^s  A  ^  P^'^"^  ^ 

lonis.  ^*"^^^^- 

Faire  correspondre  les  fils  B  et  duites  D, 
sur  les  lignes  indiqu^es. 

Retrail  au  fouhge :  5  OiO  sur  la  longn^C 
de  TelofTe  tissee. 

Largeur  definitive  :  1  m.  40. 

Appir^t  d^brouille. 

Foiils  de  fil  d^graisst^  par  melre  d'elolTe  (inie  : 
800  grammes. 

—  687  — 

Designation  des  fils : 

A,  fonc6  ;  B,  clair,  au  12.600  m. 

C,  relors  au  12.600  m.,  fonc6.e;t  nuance  vivc. 

Dj  ci»mme  C,  nuance  fono6e, 

E,  soie  au  titre  de  150.000  ra, 

F,  clair  au  titre  de  7.200  m, 

Les  bandes  remplacenl  les  fils  indiqu&j  *  sur 

Tourdissage. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine  :  4.200. 
Largeur  sur  le  metier  :   1  mfeire  80.         , 
II  faut  6  lames  combinees. 
II  entre  280  duites  au  d^cim^tre. 
R6t :  63  broches  l{2au  decimetre- 
Passage  des  fils :  une  broch^e  k  A,  une  k  3 

et  une  k  4  fils. 

Faire  correspondre  Iqs  ills  C,  E  ^  di^ites  A  ^$xx 
places  indiqu^es.  .. , 
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Ourdissage  : 
2  fonc^s  A 
A  1  relors  C 

\  1  fonc6  A 
2  fonci^  A 
1  clair  B 

1  fonc6  i4 
i  dair  D 

2  foncds  /I  * 
A  i  soie  ^* 

(  1  fonc6  A* 
1  fonc^  A* 
i  fonc6  A 
1  clair  B 
1  fonc^  A 
1  clair  B 

22  fils. 

Tissage  : 

i  fonce  A 
1  clair  F 

1  fonc6  A 

2  clairs  G 

5  duties. 
Bandes  : 


TUsu  pour  le  Jacquarti 
■■■HI 


Cdto  de  la  ehifte 


TUsu  pour  loi 
bandes 

■j  1..*,  I  n» 

HftUB   a'' 


Bas 


Tissu  pour  6 
lames    comb. 


42 


1  retors  D 
1  fonc6  A 


Relrait :  20  0|0  pour  employer  1  kil.  400  de 
fil  gras  par  mdlre  d'6lo(To  finie. 

Largeur  definilive :  1  mfelre  40. 
Appr^l  d^couvert. 

^  688  - 
Designation  des  fils  : 

A,  relors  au  9.000  m.  nuance  fonc6e, 

B,  comme  A,  claire  et  nuance  vive. 

C,  comme  B,  auire  nuance  vive. 

D,  comme  A,  clair  et  interniediaire. 
£,  clair ;  F,  fonc^  au  9.000  m.  au  k. 
G,  fonc6  fil6  au  9.000  m,  au  kil. 

Nombre  de  fiU  k  la  chaine :  3.528. 
Largeur  sur  le  m6lier  :  4  mMre  80. 
II  faut  10  lames  combin^es. 
Rdt:  49  broches  au  d^cim. 
Psissage  des  fils  :  4  par  brocfa^. 
11  enlre  200  duiles  au  d^cim^fre. 

Pdire  correspoake  Jes  relors  A  sur  les  ligoes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  18  0(0  sur  la  longueur 
de  r^tofTe. 


Tissage  : 

1  relors  A 

1  fonc^G 

1  relors  A 

1  relors  C 

fohc6  G 

letorsC 

relors  A 

fonc6  G 

relors  A 

relors  D 

fonc^  G 

relors  D 


I  Tifsu  pour  le  lacquard 


-..:cvrM»-si;r 


Fifvnct  do  la 


12  duiles. 

Ourdissage 

.]  1  relors  B 
*|  1  clair  E 

A  1  relors  A 
^1 1  fonc6  F 

8  fils. 


CAu^delachisae 


Titsa  poiir  iO  lames 
combinoos 


■4hS 


Largeur  definilive  :  1  m^lre  40. 

Appr^t  veloul^  court. 

Poids  de  fil  gras  par  mfelre  d'etolTe  finie : 
1.100  grammes. 

Nota.  —  Noua  pouTons  fournirf  sur  demantle  par- 
lUuli^re  et  centre  retribution,  des  morceaux  d'^toffe 
suivant  lea  d^oignalions  ci-dessns.  '      ' 

L.  fr. 


EXTRAITS  DU 

lONITEOR  OmCIEL  DO  COHERCE 


RUSSIB 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  GENERAL 

d'allemagne  a  MUSCOU 

La  laine  peign6e  est  importee  sur  une  grande 
dchelle.  Get  article  est  foXirni  par  I^  \'Qles  d'Al- 
tona,  de  Hambourg  et  de  Berlin.  Les  fil^s  de 
colon  rouge  ne  sont  pas  fabriques  k  Moscou ; 
mais  ils  sont  fournis  par  TAngleterre  et  par 
Harmen,  en  Allemagne.  L'imporlalion  des  ve- 
lours de  colon  de  provenance  a^nglaise  a  beau- 
coup  diminu^.  La  demande  pour  la  lingerie  de 
belle  qualit<§  se  fail  toujours  k  Belfast,  dans  la 
haule  Sil^sie  el  k  Courtrai,  qui  fournit  sp^ciale- 
ment  le  beau  linge  de  Ihble  damass^.  On  de- 
mande, en  parliculier^  les  s<*rvieltesj  fabriqu6es 
sp^cialement  pour  le  march^  russe  dans  la  haute 
Sil^^.  Aux  deux  extrdmil^  de  c«s  serviettea 
sont  tissues  des  fleurs  d'ornement  et  le  paviHon 
national  russe.  Les  ^tablis^ement's  dc^  blancht- 
ment  d^  Rusi^i^,  en  raison  du  climat,  tie  peu- 
vent  jamais  donner  au  linge  la  blancheur  qu'oa 
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obtient  k  Bielefeld  el  k  Beirasl.  Dos  rubnns  de 
velours  de  colon  h  dessins  slaves  sonl  imporles 
engrande  quantild  de  Wupperthal  (Allemagne). 

II  y  a  une  demande  constante  de  chiles  de 
laine  fubriqu^  principalemenl  a  Leipzig  et  a 
Berlin.  Les  chiles  de  chenille  el  les  (lelits  cha* 
les  pour  la  Idle  sonl  import^s  en  grande  quan* 
til6  d'A.ulriche.  Les  articles  allemands  similai- 
res  sont  d*un  prix  plus  ^lev6.  Les  ganls  tiss^s 
viennent  de  Saxe.  Le  c  fil  de  Vienne  »  esl  tou- 
jours  un  article  Ir^s  denmnde.  On  Temploie 
pour  la  confection  des  v^tomenls.On  enimporte 
annuellement  200  tonnes. 

L'imporlation  des  produils  chinniques  desti- 
nes h  la  leinture  des  lissus  est  tr^s  forl^.  Parmi 
les  importations  de  celte  nature,  d'Allemugney 
Palizarine  tient  le  premier  rang  quant  a  la  quan- 
lite,  au  poids  ei  a  la  valeur ;  en  dehors  d*une 
mnison  rus$e  et  d'une  maison  anglaise,  TAIle- 
magne  est  la  seule  source  d*ou  Ton  tire  Taliza- 
rine.  On  en  imporle  1.333  tonnes  1[3  valaot 
5  millions  de  marks. 

Un  autre  impoitant  article  parmi  les  produils 
chimiques  envoy^s  par  TAllemagne  esl  Taniline. 
L'Allemagiie  fournil  annuellemcnl  k  la  Russic 
pour  i.5(K).000  mai'ks  de  ce  produit. 

La  deniande  considerable  de  cochenille  qui 
se  laisait  nagu^re  k  Lend  res  a  presque  cesse* 
La  leinture  chimique  pouceau  s'est  complete-* 
ment  sub.stitu^e  u  la  cochenille.  Les  fabricanls 
allemands  de  bleu  d'outrcmer  onl  perdu  beau- 
coup  en  Russie,  par  suite  de  la  concurrence 
fran^aise  et  de  la  diminution  de  la  consommalion 
ei  aussiy  jpour  les  qualiles  inferieures,  par  suite 
de  V^lablisseihent  de  cotte  brancbe  d'ia4ii«|m 
en  Riissie. 

ITALIE 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  D'aNGLETERRE 
A  GfiNES 

R  est  devenu  f>resque  impossible,  pour  TAn- 
gleterre,  de  lul'er  pour  les  etodes  lourdes,  en 
raifon  des  droits  qui  frappent  ces  articles  ;  les 
droits  s^appliquenl  actuellement  au  poids  et 
con  plus  ad  valorem.  Toutefois,  lorsque  le 
gouvernemenl  itulien  a  fixd  ces  nouveaux  droits, 
dans  le  but  legitime  do  donner  un  encourage- 
ment lai^'onnuble  aux  manufaituriers  indigenes, 
il  n'avsiit  Tintention  de  frapper  les  marcliandise s 
dirang^res  que  d'un  droit  moyen  de  10  a  12  0|0 
ad  valorem^  tandis>  qu'en  fait,  le  droit  moyen 
est  de  20  0(0  au  moins.  Les  qiialit^s  communes 
de  cheviot  les  el  d'<5to(Tcs  de  fanlaisie,  par  ex- 
emf»(e,  paient  en  tout  25  p.  0|0 ;  en  efTet,  ces 
etolTes  coutenl  en  Anglcterre  de  2  sh.  10  d.  k 
3  sh.  2  d.  le  yard  ei  pnr  suite  des  arrangements 
inlervenus  avec  les  compagnies  de  chemins^  de 
fer,elles  reviennent  en  entrepot  en  Italie  k  4  fr. 
le  yard ;  or,  le  droit  peul  est  actuelleaieni  de 
un  franc  par  yard,  ce  qui  reprdsenle  bien  25  0{0. 
Pour  line  ^totle  meilleurc  €t  plus  cli^re,  par 
exemple,  une  pi^e  d'^toffe  tout  luine  d'Hud* 
dersQeld  de  6  sh.  6  d.  le  yard,  pouvant  se  ven- 


dre  ici  en  entrcpdt  8  lires  50  c,  le  droit  est 
juste  de  18  0}0,  aussi  de  pareils  articles  sont 
tres  demandes. 

Un  fait  int6ressant  k  signaler  aux  fabricanls 
de  Iradrord  est  le  refus  de  la  douane  d'udmettre 
au  droit  le  plus  bas  le  drap  Jourd  dit  pilote 
fabriqu^  avec  de  la  laine  brute  m^lang^e  avec 
de  la  laine  peign^e  {lana  peitinaia),  I^s  douanes 
insistent  four  taxer  cette  marchan dise  comme 
lana  peliinaia  ik\i  droit  le  plus  haul  qui  est 
tout  simplement  prohibitif,  tandis  que  les  im^ 
poriafeur:^  dcmandent  a  introduire,  au  droit  le 
plus  ki8,  comme  merchandises  m^lang^s,  eel 
article  qui  est  I'abrlqiie,  pour  la  plus  grande 
proporiiun,  avec  tie  la  laine  6cavda$sata,  Apres 
de  nombreux  difl'ercnds,  la  question  a  et6  por^ 
t^e  devant  la  cour. 

TURQUIE 

EXTRAIT  d'U.N  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BCLOIQUE 
A  CONSTANTINOPLE. 

Les  tapis  turcs,  connus  sous  le  nom  c  tapis 
de  Smyme  »,  se  fabriquent  dans  toute  TAnato- 
lie,  mais  principalement  dans  trois  villes  •  Ou- 
chak,  Gheurdes  et  Koula,  qui  donnent  chacune 
a  leurs  produils  un  cachel  particulier. 

Cest  k  Ouchak  surtoul  que  Ton  fabrique  les 
tapis  k  haute  laine,  et  cettc  fabrication  est  pres- 
que  exclusivement  dans  les  mains  des  femmes 
turques.  II  n*a  el^  permis  que  dcpuis  quelques 
ann^es  au  femmes  chr6lionnes,  de  lisser  les 
lapis  k  haute  lain6  ;  par  centre,  les  femmes 
chr^tiennes  (grecques  et  arm6niennes)con- 
fectionnent  exclusivement  cet  autre  produit 
k  double  face,  appeli  dans  le  pays  ^  Kiline 
Grecs  ». 

Les  proc^des  de  fabrication  sont  simples  et 
faciles  :  un  grand  ch^ssi?,  pos6  verticalement, 
porfe  dans  le  haul  un  cylindre  en  bois,sur  lequel 
on  passe  li  chaine,  qui  est  lendue  par  une  tra- 
verse, ^galement  en  bois.  A  la  partie  infgneure 
de  ce  chassis,  un  autre  cylindre  recoil  le  tapis  a 
mesure  qu'il  est  ox6cut»%. 

Les  ouvrieres  sont  assises  devant  le  cadre  qui 
porte  la  chaine.  Pour  composer  le  dessin,  eltes 
prennei  t  les  fiU  de  lame  leinle,  pr^par^s 
d'avance,  et  les  nouent  k  la  chaine  par  des 
noeudb  coulants.  Elles  passent  ensuite  !a  tramc 
k  la  main,  serrent  les  nocuds  avec  un  grand 
peigne  de  bois  et  enfin  nivellent  la  partie  tissd»! 
avec  des  ciseaux.  Tout  ce  travail  e»t  exdcut^ 
avec  une  dext^rit^  el  une  precision  incroyables. 

D*ordinaire,  chaque  ouvri^re  n'cx^cule  que 
la  partie  du  dessin  qui  Itii  esl  assignee.  Aussi, 
connail-elle  de  m^moire  le  nombre  des  fils 
qu'elle  doit  employer  et  n*est-elle  jamais  iude- 
cise  pour  trouver  une  nuance.  Mais  quand  il 
s'agil  d'ex^cuter  un  nouveau  dessin,  on  choisit 
Touvri^re  la  plus  expcrte  pour  composer,  sur  le 
croquis  qui  lui  est  sou  mis,  un  module  qu'elle 
livre  ensuite  aux  aulres  femmes  qui  doivent  tis- 
ser  !e  tapis.  Ces  derniferes  se  servent  de  Tenvers 
du  modlile  pour  en  compter  les  points  el  con- 
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feclionner  la  piece  voulue.  Avec  colter  methode 
de  fabrication,  Ic  lapis  ne  presente  aitx  r^^ards 
que  les  Idles  des  liines  dgalis^e?,  sans  lai.<sef 
voir  ni  la  chalne  ni  la  traine.  La  dui*de  de  pa- 
reils  tapis  est  ind^fmie. 

On  comple  h  Ouchak,  h  un  jour  de  di$tan4;e 
de  Constantinople,  2.000  metiers,  donl  600  en- 
viron sont  en  activity  toute  I'annde. 

La  fabrication  occupe  en  moyenne  4.000  ou- 
vriers,  soil  3.000  femmes  et  500  jeunes  filles 
pour  le  tissage  et  500  hommes  pour  le  l.<»vag^e 
des  laines  el  la  tpinttire. 

Jje  sataire  des  oovri^res  est  de  4  fr.  ^  4  fr.  80 
par  semaine, 

Ghaque  femme  tisse  par  jour  en  mo^-wne 
de  20  a  25  cenlimfelres  de  long^ueur  sur  68  cen- 
limMres  de  largeur. 

Pour  l'ex6culion  d'un  lapis  d'environ  4  melros 
de  large,  on  emploie  ordinaireinenl  G  femmes, 
qui  ti*avainenla68ccntimelrcs  environ  les  unes 
des  nulres. 

II  se  fait  annuellement,  sur  le  marchd  dc 
Constantinople,  un  immense  commerce  de  ces 
tapis,  qu*on  rencontre  anjourd'hui  aussi  bien 
dans  les  beaux  ma^asins  d'Amslerdam  et  de 
Rotterdam  que  dans  ccux  de  Paris,  Vionne, 
Londrcs,  Bruxelles,  etc. 

EXTRAIT  D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  D'iTALIE  A 
CONSTANTINOPLE 

Les  fabricants  de  luinages  et  de  cotonnades 
dcvraient  imiler  rAilem.i«rp.e  et  envoyer  des 
articles  bon  marche,  tel^  que  flanelles,  fez,  con- 
fections, lingerie,  elc. 

L'Alleraagne  fail  a  Constant inoplo  un  grand 
commerce  et  lulte  avantageusemenl  avec  la 
France,  aussi  bien  pour  ces  derniers  articles 
que  pour  les  marines,  les  ^tolTes  de  laine  do 
belle  quality,  les  soieries,  les  velours  el  les 
robes  de  dames.  Les  importations  de  Tllalie 
augmenlenl  annuellement,  elles  porlent  sur  les 
fils  6cru6,  les  l);is,  les  tncols,  les  soieries,  les 
6loffe5  de  laine  blanche,  etc. 

La  France  est  actuellement  dans  dc  mauv.ii- 
8e$  conditions  pour  importer  les  articles  desi- 
gn's ci-dessus«  parce  que  les  marchandises 
communes  et  k  bon  marche  onl  seuls  un sdiieui 
d'bouche^ 

11  faul  ajouter  que,  rn'me  pour  certains  ar- 
ticles de  qualile  moyenjie  et  sup'rieure  les 
fabricants  allemands  el  italiens  surpassent  les 
Fran^ais.  L*Anglelerre  a  le  monopole,  comme 
elle  Ta  toujours  eu,  des  articles  laine  el  colon. 

TUnOUIB  iVASIE 

EXTRAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DES  PAYS- 
BAS  A  SMYRNE 

La  plus  grande  partie  des  laines  se  consomme 
Jans  le  pays  pour  la  fabrication  des  tapis  et  des 
feutres,  ubiles  paries  pay^ans  comme  manteaux 
ou  la  garniture  des  bals  des  b^les  de  somme. 
II  a  <5le  exports  de  femyrne  pour  les  Elats-Uois 
d'Am'rique  17.000  quintaux  de  TAsie  Mineure 


et  12.000  quintaux  provenant  d'Alep  en  Syrie. 
Les  expeditions  pour  d*nutres  destinations  ont 
et6  insigniflanles.  Les  prix  pay^  par  PAm'ri- 
que,  pour  eel  article,  qui  s'ach^fe  non  lav'  el 
seulement  &  nioitie  assort i, sont  trnp  'lev's  pour 
convenir  aux  march's  eiirop'ens.  La  qualit'  de 
la  laine  de  ce  pays,  d'eign'^  du  non  de  croisce, 
ne  convient  pas  pour  \*>  peigne,  mais  prend  bien 
la  leinture. 


ALSTRALIE 

EXTRAIT  d'uN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 

A  MELBOVRVf 

SiUtatiffn  emnm$rd(H4  en  1884 

L'iAdusfrie  pastorale,  quolque  r'mun'ra'tricft 
dans  la  colonic  de  Victoria  (  k»  long  des  cdtes), 
a(  beaucoup  soufl^rldes  pertes  occasionn'es,  au 
deli  de  la  fronlrere,  dans  les  districts  riverains 
de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  doot  Melbourne 
est  le  port  d'cnr.barquement  el  le  centre  princi- 
pal financier  el  commercial.  On  estime  a  des 
millions  les  moutons  el  les  bestiaux  qui  ont  peri 
par  la  secheresse  et  la  famine. 

Quoique  certains  districts  aient  'chapp'  nn 
partie  au  d'^astre,  les  laines  de  presque  toute 
la  contr'e  onl  plus  ou  moins  soufTort  el  nc  va- 
lenl  pas  celles  -de  Tann'e  pr'cedenle.  Les  Port- 
Philippe  (ouesi)  sonl  d'unc  belle  venue  et  foiie«, 
ainsi  qi;e  les  laines  de  la  Riverina  ( sud  ),  mais 
presque  tout  ce  qui  provicnt  d*au-(lela  du  Mur- 
rumbidgeo  est  peu  sarisfaisant. 

On  estime  que  la  production  tofale  des  cinq 
colonies  du  groupc  atistralien  sera  diminu'  dc 
80.000  balles. 

En  ce  qui  concorne  Ic  marche  des'  laines  a 
Melbo\irne  en  1884,  le  nombre  des  acheleurs 
europ'ens  a  augment'  ;  la  quantite  de  laines 
ojerles  en  ventes  publiqucs  sur  place,  s'esl 
montee  a  217.000  balles,  en  dix  semaines  de 
ventes  cons'culives,  contre  192  mille  balles 
mises  en  vente  en  1883.  Ln  majeure  partre  de 
ces  laines  onl  ^t'  exp'diees  pour  comples  fic 
manufaclnriers  directement  a  A<^^'««**'>  Ham- 
hourg,  Marseille  ou  Grim<iby  ( Anglelerre);  les 
Etals-Unis  ont  cflle  ann'e  pris  tres  peu  de  lai- 
nes d'Australie. 

Quoique  les  achats  pour  le  marche  d'Anvrrs 
aient  dinnnu'  sensibjement,  de  grandes  qtian- 
tit's  ont  el'  dirijf'es  sur  ce  port  en  transit  pour 
le  noixi  de  la  France. 


URUGUAY 

Le  march'  d'importation  a  oflbrl  peu  d*ani- 
mation  pendant  les  mois  d'avril  mai  et  juin. 
Par  suile  de  la  crise  financi're  de  Buenos* 
Ayres,  beaucoup  d'imporlateurs  ont  arr'te  ici 
les  marchandises  qu'ils  i*ecevaicnt  d'Euro|)e  et 
les  d'pdls  de  la  douane  seal  encomlM-'s  a  ce 
point  que  certaiDhDegociQnis,.obltg'8devcndi«, 
offrenl  a  des  prix  infeheurs  aux  prix  cotirant.''. 
Celle  silualion  est  pr'judiciaUe  au  comoierce 
de  la  i^lace  qui  souhuilerait  voir  se.'r'soudre.les 
difGcult's  financieres  du  pays  voisiodunt  itsup^ 
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p9H«^)e  confre-coup.  Cepcndant,  le  dioldrnqui 
s6vil  en  Espagne  nyatil  fnil  imposer  des  qnaian- 
twines  aux  provenatioeH  de  ce  payf*,  pendant  la 
deuxi&mcf  qHiltwaine  de  juin  el  fe^  pr^nntcw 
jours  de  juilleJ,  on  a  pni  constul<*r  une  ceHaitie 
anfimation  sur  le  niarchS  des  produits  e>pa- 
gnolf^.  Les  d^luillanfy,  rte  sachanl  pas  combirn 
de  temps  poul  'durer  Pepidemie,  craignent  la 
hau$$e  et  foni  des  approvisionnem^nfs. 

\jf.  eomnierce  d'exportifion  pendant  le  der- 
nier trimesire  n*a  pas  file  trfe*  actif.  \jcr  bines 
sont  siir  les  marches  d'Europe  k  nn  pnx  \ipi 
bafe  et  I^Ji  advet^^urs  dn  Nord  de  to  France  rl  !rlc 
la  Belgit(wft  foni  la  bai^ire  sur  les  bruH*  de 
guerre.  Les  commer^anis  en  Europe,  cr«i{jnan( 
que  ces  fubriques  ne  ise  [Vrmenf,ne  vi^u^ent  pa& 
s'expos^r  k  tester  avec  un  lourd  slock  de  mar^' 
chandi^.0. 

Les  fr6ls  pour  les  ninrchandi!?es'  h  de^tinalion 
d'owlre^irter  Font  tonjours  Ires  tias,  «t  in^me 
cerfamsf  b^iilncnts  ne  tronvent  ptis  k  t^tiplfifer 
leur  ehargenient<lans  la  Plata  k  caiis?du  nom- 
bife  loujoui^  oixrfs*ant  de«  conimontcitions  ei 
dfi  mauvais  6tat  des  afTdires  s«ir  lea  mantli^s 
d'Europe. 

En  r^.«wm4,  bien  que  les  chiffres  d'HCT^rnvs 
augmenlertt,  le  eommerfe  n'a  pnv,  pei^dant 
celle  p^riode  des  trw  derniers  moi.<!,  donn^  de 
tre$  bons  r^suttats,  mais  on  peul  c^p^ftrer  que 
les  bonnes  nouvelles  regues<le  la  situation  po- 
hlique'en  Europe  v-onl  produirc  un  mpuvement 
coni^idcrnble  dans  le  commerce  d'cxporlaJion, 
source  de  la  richesse  du  pay.*. 


UEXICO 

La  Chambro  de  commerce  fiuo^aisc  de  Mexi« 
CO  a  adress^  a  M.  le  ministrq  dti  commerce  un 
rapport  sur  la  ml  nation  nclucDe  du  :  commerce 
fran^is  au  Mexique.  Nous  en  delacbana.les 
rxf  raits  suivants  : 

La  dr^perie  est  ici  rran(;aise,  pour  la  bolU*  et 
bohne  quality  cfc5re ;  be)go,  pour  la  t)oniiet|ua- 
litft  dans  '  Fo.-?  prix  inoydns ;  allen^ande,  pour 
les  qualites  lout  a  fail  J^ifenotires  el  trts  bon 
marcbe.  L.a  draporij^anglHise  s*importe  aussi, 
mais  pour  les  ailicles  tout  a  fail  oiKf^ptriques 
de  uoul. 

On  peul  dire  que  snr  100  balle.«yil  en  vient 
25  frangaises,  5  anglaises,  40  beiges  el  30alle- 
mandes. 

I.;!  marr.baodise  fj-angaise  est  toujours  de 
bonne  qualite,  la  beige  prrsqu'aus.<:i  bopnc  que 
la  frangaisc  n\  beaucoup  meilleurmar4:h6;  Tan- 
glaise  ne  convieat  qu\iux  ^en.<  de  gbut^  ex  con- 
triques  ;  el  Tallemande  ne  .s'imporle  qu*a  cause 
de  son  bon  i^ijcbe  inoui,  car,  elle  e;^t  d'une 
quolil|&  tout  a  fait  inferieurc. 

Ki  marchandise  fran'i^ise  e^{  sootent  Irop 
large  :  i  fti^tre'  40  sufftrail  ampl*?ment  et  elle  a 
souvent  davairfage,  cc  qui  fait  payer  defe  droits 
iniiltles. 

II  eat  pirobable  4|u'avec  le  Do«.veau  tarif  de$ 
douanes  qui  ^tablil  les  droits  au  poids  satta^  di^- 


linction  de  qrfallti>,ladraperie,8UrlouirangIafee 
va  devenir  pre^^qne  impossible  fit  impor!er/En 
effet,  d'apr^.s  le  sysf dme '  qili  sert  de  base  atl 
nouveau  tarif,  les  draps  souptes  de  laine  douce 

:  el  de  lrt»s  belle  q^ualite  auronl  k  payer  bien 
moins  de  droits  que  les  qualites  grosses,  ordi- 

[  naJrcs,  el  qui,  na^ur^tlement,  sont  plus  lourdes. 
11  «m  resulle  que  lenouVeau  tarif  est  en  faveur 
d^  Tarlicle  fi^ampais. 

PosscafilQiis.  ;in^lal9cs,  d'Arrii|UQ 

_  La  situation  no  8'^uit  pas  amelioree,  on  pent 
afHrmer  dc^  anjaurd  bui,  sans  couinr  le  risque 
dose  trompcr,  oh  s'appuyanl  «ur  "lea.  doon4e« 
que.  nous  fourfiissoAl  Uh  tran^actioofi  op^nies 
pendanX  los  6  premiers  mois  de  Tainnte  1885,. 
qu'a  moins  du  circonstances  exceptionnelles,  le 
deficil  de  Tannee  fl^ale  en  couia  sera  non 
moin8  accen^iiig  au  31  decembre  procbain^ 

...Les  laines  aui  formaienl  jadis  Tune  de» 
sources  de.  la  richesse  publique  au  Gap^  sont 
^galement  I'obiet  des  pr^occupaikms  du  gouver- 
nement  colonial.  Le  moi»  de  juin. dernier, com* 
par6  k  celui  de  1884,  denote  une  diminution  de 
177.445  Uvres  (824^181 ).  Et  ce  qurcompbque 
la  silualion,  c'est'que  les  prix,  ou  lieu  d'aug'* 
menter,  ont  Kubi  une  dimiaulion  dea  plua  no- 
tables. La  balle  de  cetlo  marcfaaodise  qui  vaJait, 
en  1872,  £  20 :  10  :  0  esl  vendue  actuellemeni 
a  £  10 ;  Cette  depreciation  precede  au. premier 
clief  de  la  negligence  des  eleveurs ;  aussi  esl^il 
question  de  crto*  un  d^partemcnt  de  ragricul- 
lure  et  de  promulguer  une  loi  qui  oUigerail 
d'elimioer  de  gimque  Ijcoufeau lesb(&tes  sujattes 
k  la  maladie  de  lagale. 


'^iXMtA^JKS^ 


Li  SITUATION  INDDSTBIELLE  ET  COIHERCIALE 
k  Rtmbak  et  Tomrisg 


•  f.AiNES'DRUTES. —  Lc<?  artnvagcs  de  laines, 
pendant  !e  prcmiet*  somcsthe  de  cctte  ann^o, 
p!*6senlenl  une  ang\Ticntr.tfon  d'ortyirttn  onze 
pour  cent  sur  la  noriode  correspondanle  de 
1884. 

Lu  statiMiqtie  du  cbomin  de  for  ddnne  les 
chilTi'es  suivants,  concernanl  le  mouvemenl  de 
celle  nwliero  par*  Iti  gare  d0  Roubatx,  pendant 
fe  second 'lnmt'.sire  des  deuJc  dernieres  ann^es  : 

,     1884    ..  1885 

£spet^iUaik$  ArTiivages   Enp^dilions  Arnvdge; 
/Lvril      1.087        3.586         'W5  0.792 

Mai  875        3.374      1,045  3.717 

Juki         865:      3.075        >^id         2^!23 


2.8^' 
£[>  moins  > 
En-plus*      ; 


10.084 


2j760 
.     ^7. 


43.035 
2.098 
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Les  chifTres  ci-dessus,  comme  du  reste  tous 
ceux  des  tableaux  qui  nou8  Bonl  communiques, 
par  le  chemin  de  ier,  repr^senlent  des  tonnes. 

Laines  PEIGNEES. —  Les  bureaux  de  condi- 
tionnemenl  de  no^  deux  villes  oni  conslal^  une 
augmentation  dans  les  operations  relatives  au 
peigne.  £ile  a  616  de  32  pour  cent  k  Tourcoing, 
et  de  25  pour  cent  k  Roubaix,  pendant  le  pre- 
mier semestre  de  celte  ann^e  compart  a  celui 
de  1884;  soil  une  moyenne  de  28  a  30  0[0  pour 
les  deux  villes. 

Malgrd  eetle  avance,  nous  devons  const-tier 
que  les  coun  des  peign^s  ne  sont  pud  en  rap- 
port avec  le  prix  de  revient  et  donnent  des  de- 
ceptions incfannues  jusqu'a  ce  jour. 

li  y  a  un  mois,  on  cotait  le  c  Buenos^Ayres  9 
bonneterie  de  4  fr.  50  d  4  fr.  60 ;  les  bens  pei- 
fftit»  k  fabrique  vers  5  francs.  Aujourd'liui,  ccs 
cours  ne  sont  plus  que  nominaux. 

II  s'est  fait  tr^s  peu  d*c  Ausfralie »,  aussi 
passons-nous  sous  silence  les  laines  de  cette 
provenance  acluellement  deiaiss^es ;  les  seuls 
genres  demandes  etant  les  <  Boenos-Ayres  »  et 
les  peign^s  oommuns  employes  pour  les  articles 
a  la  mode. 

Peignage. —  )/industriedu  peignage  est  dans 
une  singuli^re  situation. 

Tandis  que  certains  etablissements  Iravaillent 
sans  perdre  une  heure  et  produisent  leur  ma- 
ximum, d'aulres  ch6mcnt  parliellcment  et  vont 
m^me  ju^qu'A  congedier  une  notable  partie  de 
leur  personnel. 

Ceux-]^  reuls  dont  le  materiel  est  Mpeciale- 
menl  con^truit  pour  la  manulention  des  laines 
demandees  par  la  consommation,  soul  occupes 
en  ce  moment;  mais  en  general,  les  fu^onniers 
se  plaignent  des  prix  deta^on,  comme  les  p^^i- 
gneurs  a  forfait  et  le  negoce  se  plaignent  des 
cours  exceptionnellement  bas  du  peigne. 

Le  slock  en  certains  genres  de  laines  est 
conaiderahle  et  il  faut  que  nos  negocianU  soient 
bien  solides  pour  pouvoir  rcsister  a  une  situa- 
tion aussi  tendue. 

Filature  de  laine.  —  Le  compromis  signe 
par  tous,  ou  presque  tous  les  filateurs  de  la  re- 
gion fourmisiennPy  n'a  produit  aucun  centre- 
coup  sur  cette  branche  importanle  de  notre 
iudustrie  locale^. 

Les  cours  de  la  fagon  sont  toujours  t^es  bas 
et  plusieurs  induslriels  chdment  paniellement. 
Au  surplus,  on  pent  se  demandcr  si  I'engage- 
ment  pris  par  les  lilateurs  de  Fourroies  aura 
une  longue  duree.  Les  interets  des  fa^onniers 
different  sensiblement  de  ceux  des  forfaitiers  et 
tous  deux^  cependant,  sont  lies  par  le  meme 
contrat. 

Un  f6it  qui  inspire  des  doutes  sur  la  solidiie 
du  susdit  eompi-omis,  c^esl  que  I'un  des  indus- 
trials qui  Tont  aigite  a  ecrit  depuis  au  cFigaro», 
pour  prier  ce  jouiDal  de  declarer  qu'il  n'avait 
jamais  impose  aucun  eh^mage  a  sesouvriers. 

Nous  nous  demandons  comment  un  Indus- 
triel  pent  redoire  sa  production  d'un  sixieme 
sans  faire  ch^mor  ses  ouvriers  ou  sans  ponge- 
dier  un  certain  nombre  d'enire  eux. 


Tissus.—  Les  fubricants  de  lainagen  fa^on- 
nes,  de  haute  nouveaute  ou  d*articles  speciaux 
sont  tres  occupes  en  ce  momeal.  Mais  ceux  qui 
produisent  ces  diiTerenls  genres  ne  forment  pas 
Ja  mnjorite.  A  cdie  de  ces  fabricants,  il  en  est 
im  grand  nombre  dont  le  materiel  n'est  pas 
approprie  k  la  production  des  tissus  qui  recla- 
ment  Temploi  des  mecaciques  Jacquard  ou  des 
armures  tels  que  les  tissus  «  dentelle  »  lainagcs 
boucies,  veloutes,et  autres  fantaisies  k  la  mode, 
et  ceux-14  se  plaignent  beaucoup  de  reiat  des 
affaires. 

La  mode  se  portant,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  sur  les  iainages  fagonne>«,  nos  teiolu- 
riers  en  pieces  sout  tr^s  occupes  en  ce  moment. 
II  faut  constater,  a  leur  louange,  qu'ils  n*ont 
recuie  devant  aucun  sacrifice  p<iur  mellre  leur 
materiel  a  la  hauttrur  des  necessites  de  la  tabri- 
cation.  Nous  entendons  par  U,  aussi  bien  ies 
perfectionnement}!,  que  la  promptitude  dans  la 
manutention  des  tissus  k  teindre  et  k  iippreier. 
Faire  vite  est  devenu  iiv\jourd'hui  aussi  indis- 
pensable que  faire  bien  et  k  bon  marche.  £t 
malheureuscment  cette  derniere  exigence  de 
Pacheteur  —  bon  marche  —  oblige  souvent  le 
fabricant  k  remplacer  la  laine  par  U  colle,  la 
paraffine,  les  sels  metalliques.  Ces  substances 
tombant  au  degorgeage  ou  attaquant  le  lissu, 
creent  de  grandes  difficuJles  au  teinturier  el  a 
Tappreteur  qui  ne  parvicnnent  plus  k  teindre 
eonformeou Prendre  aux  etodes  leurs  longueur 
et  largeui*  primilives. 

A  propos  de  longueur  des  pieres,  on  nous  a 
communique,  il  y  a  quelques  jour.^,  Thisloire 
lids  curieuse  d*un  proems  que  celte  question 
avait  provoque  et  nous  penson^  que  le  fabric 
cant  a  tort  de  ae  pas  recourir  plus  souvent  an 
mesurage  officiel  qui,  seul,  olTre  des  garanlies 
serieuses  dans  les  cas  litigieux.  Depuis  quelque 
temps,  les  bureaux  de  mesurage  accusent  une 
diminution  progressive. 

Depuis  1875,  voici  quel  a  ete  le  mouvement 
des  bureaux  de  meirag*!  de  tis.sU'S  a  Roubaix. 
Six  de  ces  bureaux  sont  officicls,  un  septienu; 
appartient  a  un  particulier. 


MESURAGE   OFriGIEL 


1875 
1876 
1877 
1878 
1879 
1880 
1881 
1882 
1883 
1884 


231.640  pieces 

339.099  — 
262.350  — 

252.100  — 
253.350  — 
273.700  — 
217.200  — 
248,500  — 
199.204  — 
204.389 


1885 1'*' semestre  70.0C<1    — 
Pendant  le  mois  de  juillet  dernit*.r,  14.750 
pieces  ont  ete  mesurees,  dans  ces  menm  bu- 
reaux. C^i  uuo  legere  au^entalion. 

Voici  quel  a  ete  le  mouvement  des  tissus  par 
la  gare  de  Roubaix  pendant  le  9ebond  triroealre 
de1885: 
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4884 


4885 


Arrivages  E^ip^ditiont  ArrinfCB  EipMition* 


Avril 

Mai 

Juin 

258  loM. 
340  — 
540  — 

1.123 
4.089 
4.822 

2?1 
930 
382 

4.103 
1.101 

i.oa-j 

1.138  3.734        983         3  999 

Soil  une  diminution  de  155  tonnes  duns  les 
arrivages  et  une  rngmenlalioa  de  265  tonnes 
dans  les  esp4dilioni(.. 

Ces  chifTres  semblcnt  indiquer  que  Ton  a  fait 
fabriqiier  un  pen  caoins  au  dehors  et  davanla^^e 
a  Roubaix  pendanjl  ce  hiiiiesli-e. 

Si  c*est  Lien  la  sj^mliaition  qu'*!)  faul  donuer 
a  la  statisfique  ci  -dessus,  nous  ue  pouvons  que 
nous  en  feliciter* 

(Journal  de  Houhaix). 


imtlt  INDUSTRIEUE  DU  HOHO  BE  U  FBANCE 


CONCOURS  DE  1885 

La  Socield  indu&trielle  du  Nord  de  la  France 
lappelle  aux  personnes  qui  sont  disposees  a 
prendre  part  au  concourb  de  1885,  que  les  m^ 
moires  et  travaux  destines  k  ce  concours  peu- 
vent  encore  lui  ^Ire  adxesses,  jusqu'au  31  octo- 
bre,  d^lai  de  ri^^ueur. 

Les  questions  proposees  i^ont  au  nombre  de 
112  dont  : 

24  [ar  le  GoiBit^  du  g^nie  civil,  des  arts  me- 
caniques  et  de  la  construction. 

22  par  le  Comtt6  de  la  filature  du  tissage. 
43  par  le  Ck>mit^  des  arU  chimiques  el  agro- 

nomiques. 

23  par  le  Comity  du  commerce,  de  la  hanque 
et  de  i'ulilil^  publique. 

En  outre  de  ces  s^)ets  d*etude,  la  Soci^t^ 
d^cernera  divers  prix  ou  midailles  sp^cifi^es,  i 
savoir  : 

Deux  prix  de  1.000  francs  aux  auleurs  dont 
\f»  Iravaux  auront  contribu^  k  deveiopper  ou  a 
perfeetionner  d*une  fagon  r^elle  les  indu^itiies 
lie  la  r^ion. 

Cinq  m^ailles  de  500  fraqcs  (  fondalion 
Kuhlmann),  pour  les  progr^  les  plus  signals 
dans  la  region,  $ur  les  industries  chimiques  et 
agronomiques. 

Un  prix  de  500  francs  a  Tauieur  de  tout  tra- 
vail de  cbimie  pure  ou  appliquite  dont  les  con* 
sequences,  au  pbmt  de  vue  pratique,  seront 
jug^es  d'une  impoi lance  sufDsante. 

Une  somme  de  500  fr.  est  mlse  par  M.  Dunel 
a  la  disposition  du  conseil  d*ad ministration  pour 
(^tre  donn^e  par  lui  k  Toeuvre  qu'il  en  recon- 
nuitra  di^ne. 

Un  prix  de  500  francs  offert  par  M.  Rousael 
auquet  la  Sori^l^  joindra  une  mMaille,  sem 
d^cern^a  IVi^teur  d'un  preset  oomplfelement  < 


6tudi6  de  fabrication  de  I'alizarine  artificielle 
dans  le  Nord  de  la  France. 

Uhe  somme  de  600  francs  oderte  par  les 
membres  du  conseil  d'adtninistralion  sera  afTec- 
i^e  k  des  prix  pour  les  concours  en  anglais  et 
en  all'  mand.  Ces  prix  seront  ddcern^s  aux 
^l^ves  et  employes  de  la  r^ion  qui  auront  fait 
preuvc  de  eonnaissances  pratiques  dans  Tune 
ou  I'autre  de  ces  deux  langties. 

Dos  certificats  aux  persunnes  qui  stnvent  les 
cours  de  filature  et  de  tissage  fond^s  par  la 
ville. 

Des  m^dailles  k  deux  om'^loy^s  comptaWes' 
pouvanl  justifier  de  lon^s  «?ervices  chez  un  des 
membres  de  la  SociiM^  industrielle  habitant  la 
region  du  Nord. 

F^a  Soei^t^  se  r^fwrve  ^g.\lement  de  r^com- 
penser  lout  progrfes  industriel  r6alis6  dans  la 
region  du  Nord  et  non  compris  dans  son  pro-^ 
gramme. 

La  distribution  solennelle  des  prix  et  recom- 
penses aura  lieu  en  Janvier  1886. 

On  pcul  se  procurer  le  programme  detiflle, 
au  secretariat  de  la  Soci^t^,  rue  des  Jardins, 
29,  Lille  (Nord). 


TiHIF  DO  TBAISPOIT  DES  LAUES 
Bitirrea  en  vnuG 

Sur  les  observations  de  la  Chambre  de  com- 
merce de  Aeims,  adt^ss^  a  M.  le  directeur 
de  la  Compagnie  de  TEst  et  k  M.  le  ministre 
des  travafix  puiilics,  «i  relatives  au  transport 
des  laines  brutes  en  vrac  cluss^es  a  la  2<'  s^rie, 
M.  Jacquin,  directeur  de  la  compiignie  de  r£st, 
a  ^cril  ^  M.  le  ministre  des  travaux  publics  une 
leltre,  dont  it  adresse  copie  k  la  chambre  de 
commerce. 

Nous  en  extmyons  le  pas<>age  suivant,  qui 
donne  satisfaction  aux  inl^ress^s  : 

«2aaoTH1885. 
<  Monsieur  le  Ministre, 

« En  r^ponse  a  voire  leltre  du  4  couranty 
relative  au  tiansport  des  laines  brutes  en  viaci 
nous  avons  Tbooneur  de  vous  infer  naer  que 
nous  doonons  les  instructions  n^cessaires  pour 
4ue  la  hiine  hrule  ou  en  suint  en  vrac»  par 
Wagon  charge  U'au  moins  5.000  kilogrammes 
ou  payaui  pour  ce  poi4s,  s*ii  y  a  avantage  pour 
Texpediteur,  boit  assimilte  k  la  iaine  brute 
emballee,  et  soil  tax^e  d'apr^s  les  piix  de  la 
qunlrieme  s^rie  du  laiif  geueml,  fix^s  dans  le 
tarif  special  P  V,  xiP  20,  lorsque  ce  tarif  sera 
reclame. » 

II  y  a  done  lieu,  pour  les  exp^diteurs,  de  re- 
clamcr  Tapplication  de  ce  tarif  lor«>qu'ils  y  trou- 
veront  un  ayantage,  e(  pour  leu  expeditions 
d*un  poids  inf^rieur  k  5.000  kilograftiines  de 
Ae  laire  renvoi  des  laines  brutes  qui'en  ktUes 
ou  en  kiches. 
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HODfEADX  BREYETS 

INTtRESSANT  l/lNDUSTrtlE  LAINlftRE 


164.254.—  10  septcmbre  1884,  Teichmann. 
—  Bro.-'he  a  anncau. 

164.5:;4.^  26  seplcxnbre  18S4,  Muzin. — 
Perfectionnements  dans  ies  navelles. 

164.535.  —  2  octobre  1884,  MoUel-Fonlaine, 
a  la  Madeleine-lfes-Lille  (Nord). —  Perfection- 
nemenls  aux  precedes  de  desuintage  et  lavage 
des  laincs. 

164.544.—  30seplen)bre  li^4,  Soci6!6  Fes- 
sel  el  MiJIiat. — Perfectionneinenls  apporl6saux 
broches  fjleuses. 

164^2.—  7  ociobre  1884,  Hanna,  Earnshaw, 
Woineldorfr,Corben  elEamshaw  Jarne.^.— Per- 
feclionnenncnls  dan?  lew  m«iliers  a  filer. 

165.404.  —  15  novembre  1884,  de  Kcuslcr 
et  Geerts. —  M^canisme  pour  d(^gager  la  hiine 
d^entre  Ies  aiguilles  des  h^rissons  duns  Ies 
^hardonneuses. 

165.408,—  21  nov.  18>^4,  Soci6l6  J.  P.  A.De- 
lallre  freres  el  Cie.  —  Machine  a  6chardonner 
et  k  ^pailler  la  hiine. 

165.455.— -21  TTUvewtTPe  1884,  Deletombe  el 
Soci616  Prouvosl  el  Cie,  rue  dw  C<)ll(^ge,  112, 
Roubaix. —  Nouveau  syst^me  de  la^oir  de  laines 
a  marclie  conlinue,  el  epuration  continue  des 
eaux  pales  par  le  nioyen  d*une  circulation  con- 
tinue des  eaux  servant  au  lavajje. 

165.466.—  22  novembre  18H4,  Obgimlii  et 
Darolles.'— ^  Cylindre  paralJtIiseur  pour  Ies  ma- 
chines h  lahie. 

165.500.-20  novembre  188*,  Mosseili.  — 
Bobmoir-^reor  pour  fous  filj^. 

165.795.*-  6  ridcembre  1884.  Hebbefymk.— 
Systtoie  HVct  ott  sum  mc^conii^me  ^viinnl  le 
diechet  lors  de  la  rupture  d'un  fit  snr  m^Hers  k 
retordre. 

163.316.  —  29  septerabre  1884,  Berlratid, 
rue  de  Tournai^  51,  Tourcoing.  ~  Cerlifj^Mil 
d'addilion  au  brevel  pris  le  15  juillel  1884,  pour 
un  appareil  deslin^  k  bumeiter  I'air  des  .«salles 
de  lissage,  peignage,  filature,  elc,  on  autres 
elablissements  induslriels  ou  publics  pouvant 
n^ocpsiler  son  eraploi, 

458.W2.—  12  novembre  1884,  SocW(6  ano- 
nyme  des  filatures  el  lissages  de  la  Seine.-^ 
Cirlilkat  d'addiliun  au  brevet  prfs  le  19  novem- 
bre 1884,  pour  un  systfeme  d'envergure  fil  k 
ill  {ftffBkt  flottes  ou  -^heveoux  de  toules 
WMitiferes.' 

165.300  —  11  d^embVe  1884,  Mossellil -^ 
Cef»*ficat  d'addition  au  brevet  pris  le  20  ntJ^ 
vembme  1884,  pour  bobinoir  -  pareur  pour 
tousfils.  J 

164.001'.—  3. octobre  1884.  Dhondt  et  Bouy. 
~  Appareil  d^  ^Orel^pour  a<f^urer  le  bon  fonc- 
Imi^eiYiem  des  cames  mobile  dans  1«8  metiers 
dutte'^'^iiile. 

164.647.  —  7  oclobre  1884,  Scheppers  ( Ies 
sjeurs).  — Perfectionnements  dans  la  fabrica- 
(ion  de  tissus. 


165.390.—  17  novembre  1884,  Mermet,  rue 
Dumonl-d*Urvillc,  18,  Lyon.  —  JJodincations 
apport^es  aux  metiers  a  lisser. 

165.502.  —  2i  novembre  1884,  Sociele 
Coint*»Bavarol  ei  Cie,  rue  des  Capucinr,  22, 
Lyon.— »  Fabri(cation  des  IJsses  ou  rerakses  dc 
lou^  genres  uvcc  la  maliere  dilu  ra^nie  on  9oie 

1C5-521.—  24  novembre  1884,  Lebeau,  a 
Nersac  (Chareute). —  Nouveau  sy^tcme  de  tis«u 
maill6  lorJu  pour  ^tolFes  et  toiles  m^1alli(p]es 
en  tous  genres  et  principalemcnl  pour  ^lolTes 
feulres  ou  fldlres  et  toiles  nl^talliques  k  I'usage 
de  la  fabrication  du  papier. 

165  559.  —  28  novembre  1884,  Grosselin 
I  fere  el  fils,  a  Sedan.  —  Machine  a  ^peulir  ou 
enlever  Ies  noends  dans  les1is.^usert  tous  genres 
ef  spfecialemenl  dans  !a  draperio. 

165.579.—  25  novembre  1884,  Schraeber. — 
Proc^dfe  et  appareil  pour  assortir  et  trier  Ies 
cardes  nalurelles  ou  cbardons. 

136.871.—  27  sep4Mfebr«  i£84>  Bataille,  rue 
Malhouet,  1,  Rouen. —  Cerlifical  d*addition  au 
brevet  pris  le  15  .mai  1880«  pour  rouleaux 
cnsoupies  en  t6le  I6gdre  pour  le  tissage  des 
textiles. 

158.250.— 3  decembre  1884,  Marcchal. — 
Cerlifical  d'addition  au  brevet  pris  le  29  octo- 
bre 1883,  pour  un  perfeclionnemenl  apport^  a 
la  m6caniqlie  Jacquard. 

159.420.—  27  novembre  1884,  Devillaine, 
rours  d'Herbouvllle,  3,  Lyon. —  Cerlifical  d'ad- 
dition au  bievel  pris  le  26  decembre  1883,  pour 
un  baltant  perfeclionuc  pour  deux  pieces,  deux 
navetles  passant  ensemble,  applique  aux  me- 
tiers m^caniques. 

152.951.  —  12  decembre  1884,  Richerod, 
chemin  du  Vallon,  Lyon. —  Cert ificat  d'addition 
au  brevet  pris  le  2  Janvier  1883,  pour  un  mon- 
tage de  metier  servant  a  la  fabrication  du  ve- 
lours uni  fond  tatfetas  (dil  velours  allrmand). 

165.451.—  18  novembre  188  ,  Cullman.— 
Perfectionnements  dauF  Ies  mt^liej"s  k  tricoter. 

165.482.^  19  oovemibre  1884,  Soci6!6  Cou- 
tural  el  Ci^. —  PeifeciioTinemenls  daiis  Ies  me- 
tiers a  bonneterie. 

165.483.—  19  novembre  1884,  Soci6f^  Cou- 
tural  et  Ciie.—  Perfectionnementf?  aj^poiles  aux 
metiers  rectibgnes  k  bonneterie. 

165.687.  —  ley  decembre  1884,  Roux.  — 
•Genre  de  (lin^lle  tricot^e  dile  :  to  v&ritnhle 
flanelle  irrdtrecissablti , 

166,839.—  9  decembre  1884,  Wood.—  Per- 
fectionnements dans  Ies  machines  A  iricoter, 

165.900.-^  1*5^  decembre  1884;  Morel,  ruede 
Tourcoing,  129,  Roubaijc.-^  Perfectionnements 
k  llnvention  pbiir  laquelle  il  a  pr<s  urt  brevet  le 
.10  Janvier  1884,  pour  Tappjioation  d'un  nou- 
veau'genre  de  rylindres  destines  k  Tiicbardon- 
nage  de  la  bine. 

163.955.--  16  decembre  1884,  Moseley.— 
Perfectionnements  dans  la  garniture  des 
cardes. 

•    166.05S.-i26  decembre  18?4,  Parfait-Duboi^ 
J  Avesno  (  Nord ).  —  Syst^iiie  de  briseur  ou 
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raule  la-bosse  applicable  a  (oute  maclune  ser  • 
vant  k  Iravailler  les  matiires  textiles. 

1(36.194.—  30  d^cembre  1884,  Midgley  et 
Beauland. —  PerfeclionnemenU:  des  machines  It 
peig^i?r  la  luine  ei  d*autres  fibres. 

1<;6.176.—  31  decombre  1884,  Soci^le  Ryo 
flares. —  Sysleine  de  d^videuse  in^cauir|uc  par- 
licl,  par  rupture  du  fil. 

16G.223.—  3  Janvier  1 885, Morel.— Nouvcau 
syslfeme  d'echardonnage  mecanique  h  la  carde 
par  une  nouvelle  applicalion  d*organes  connus. 

-166.292.  —  6  Janvier  1884,  Soci6ie  Ryo 
frferps. —  Sysleroe  de  bobineusei  fil  croise  pour 
lame  cardie  ei  laine  pei^noc. 

'f66..388.  —  10  j  .nviei;  1>:'85,  Renard,  rue 
Boschot,  22,  a  Fonreuay-.«ou.s  .Bois  (  Seine ).  — 
Machines  ei  precedes  nouveaux  perraetlan!  i 
une  wttle  ouvri^re  de  |»euvoir  surveiller  un 
grand  nombre  de  broches  retord.ibl  le  duvet  el 
les  barhes^e^lume  sans  ibterruplion  de  conli* 
nuiie  et  au  lur  et  a  mesure  qu*ils  sont  defarh^s 
de  leurs  cdles. 

160.401. —  i5-janviei'  1885,  Alexandre  pere 
el  fils,  fji  Hiiraucourt  (Ardennes). —  Ameliora- 
tions anx  charo-eu^es. 

l(3G.o05. —  19  janvior  1885,  Lenoir.  —  Per- 
feciionni  UK  ut^^ipporlesaux  Luol4  pour  brocbes 
de  filature  de  laine  et  de  co(qd. 

166.583.—  22  Janvier  1885,  SociiJle  Schlum- 
berger  et  Cie. —  Perfeclionnemems  aux  pei- 
gneuses,  systeme  Heilmann. 

142.383.—  12  decer.ibre  1884,  Meunier,  a 
Fourmics  (Nord ). —  GerliQcat  4'addilion  au 
breyel  pris  Je  16  avril  1881,  pour  un  gill  avea 
bohineuse  de  nappe. 

159.28?.  —  18  d^cembre,  1884,  Dieu-Obry 
fils  (dame  Vve),  a  Villers-Bretonneux  (Somine). 

—  Cet'lificat  d'addiiiaa  au  biiey.ei  pris  le  20  d^- 
cenobre  1883,  pour  mpyens  perfectionn^es  de^ 
couvrir  un  ill. file  par  un  autre  en  cours  do  fila- 
ture, de  nature  diir^repte  au  fil. file. 

159-4»5.  —  27  d^cembre  1&S4,  fta.slione^  4 
Louviers  (Enre). —  Cerlificat  d'addilion  ^u  bre- 
vet pris  le  27  d^cembre  1883,  pour  une  Ira- 
Doeuse  mecanique,  renvit^go  crois^. 

165.349.— 2?  d^mbre  1884,  Chardonnet. 

—  .Certificat  d'additioq  au  brevet  pris  WM  no- 
vennbre  1884,  pour  la  (abrication  des  spies  arli- 
fipielles  par  la  filature  des  licjuides. 

159.496.—  15  Janvier  1885,Ga^tiniie,  k  Lou- 
viere. —  Cerlificat  d'addilioa  au  brevet  pris  le 
27  decembre  1881,  pour  une  Irameuse  meca- 
nique,. renvidage  croisd. 

154.882.—  11  d^embrc  1884,  Delamaire.— 
Systeme  de  peignes  a  dents  inegales  pour  ro^ 
tiers  k  chaussons  de  tresse  ou  tisi^re. 

165.909.  — 13  d6cembi-e  1884,  Nightingale 
(les  sieurs). —  Perfectionneinenls  dans  i^  ja6- 
tiers  a  lisser. 

166.109,— 19  deoenabre  1884,  Ck)m^ignw 
des  fonderiog  et  forges  de  THorme  (chanliere 
de  la  Buire  ). —  Perteclionnemenis  dans  le  sys- 
tenie  d'enroulepnenl  du  tis.su  dans  les  m^liers  a 
lisser, 


1G6.055.  —  27  decembre  1884,  Gastinne,  a 
Louviers  (Eure). —  Navella  dile  ;  navette  utii- 

ibe.lie.—  24  ddceuiT)re  1884,  Sociele  Re- 
nard fr^res.  —  Fabrication  de  lacels  simili- 
lisi^res. 

166.131.—  26  decembre  188i,  Hodgson.— 
U'icanisme  perCecttoDi6  servant  a  actionner.ies 
lissos  et  Ics  boUes  mobiles  des  nieiieis  k  fisser. 

.  16G.152.  —  31  decembre,  1,884^  Laniy,  rue 
d*Elbeuf,  a  Lyon. —  PerfectionneVp^^nts  aux  me- 
tiers a  tisser  a  deux  on  nlusiijura  navettes  per4 
mellanl  d*obtenir  une  plu.s  ^rande'vitesse  ainsi 
qu'une  regirlarile  parfaitq  d^ns.le  lissu. 

166.241.  —  3  Janvier  1885,  Cprdoijpier.  — 
Fabricalion  d'un  nouveau  lissu  boucl^, 

166.396.—  12  Janvier  1885,  Segondy  qt  Blan- 
(\\ie\,  a  Lodfev.e.  —  Modification  aux  metiers  4 
Usser  les  draps. 

160.407, —  16  Janvier  1885,  Parmenlier^rue 
de  Par!i=,  a  Tourcoing. —  Fabricalion  des  tapis 
avec  encadcemenUi  de  toule.s  dimensions^ 

16G.508.  — 19 Janvier  1885,. Young  ?l  Ma-, 
ihicson. —  PerfectiouQcinents  dans  les  metiers 
a  tisser. 

166.518.—  22  jamicr  1885,  I^fonl,  Boane- 
froy  el  Molin  (dame). —  Perfect  ion  nemeats  ap- 
portes  aux  metiers  k  tiaser  les  velours  (o^qdo^s 
double  piece. 

106.534.—  20  Janvier  1885.  Maertens. — 
PerfdQtionnements  dans  la  fabricalion  des 
Ussus. 

166.577.—  23  Janvier  1885,  Tulpin  freres, 
rue  du  Pr6-de-la-Balaii|e,  13  et  15,  Rouen.  — 
Applica&ioadatuyaiujnetulliqjies  >.c6rps  Jib^seS)* 
k  aileltes  ou  ondul^.s  pour  le  cbauflage  de  Tair 
circulant  dans  les  chambres  de  s^chnge  des 
michines  k  encoUer,  des  lissages,  et  dans  celles 
de  loules  aulres  similaires  alT<*cl^es.au  s^chage 
des  fil6s,  tissus,  produits  textiles  el  aulres  ma- 
nures sous  toufes  formes. 

154.027.—  12  decembre  1884,  Duquesne.— 
Cerlificat  d*addition  au  brevet  pris  le  l®*"  mars 
1883,  pour  nn  systfetoe  de  irf^lier  pour  tab^i- 
qucr  les  tapis-velours  oti  autr<^s$  ^tdifes  IL  p<yiiit 
boucl^  ou  noue* 

165.603.  —  16  decembre  1884,  Soci616  Ifes 
fils  d'Ulrich  Vivien.  —  Certific  t  d'addilion  au 
brevet  pris  le  26  novembre  1884,  pour  un  cor- 
set snos  couture  double  au  metier  et  le  proc6d6 
pour  le  produire. 

155.424.  —  27  d6cf?mbre  1884,  Cliaux,  rue 
du  Faubourg-Poissonni^re,  153,  Paris.  —  Cer- 
lificat d'addition  au  brevet  pris  le  11  niai  1883, 
pour  un  mode  de  production  des  lissus  on  laine 
ou  autre  .maiiere  animate  avec  des  produits  de 
toul^s  quality. 

159.311.  —  22  decembre  1884,  Parmenlier, 
rue  de  Paris,  28,a  Toqrcoing.—  tertificai  d'ad- 
dilion  au  brevet  pris  le  24  decembre  1883, pour*' 
peifectionnement  4^  metiers  a  tis.«er  m^cahi- 
quemenl  les  lapis  el  autres  tissus  ycloul6s,  par 
Fapplication  des  coupeurs  places  par  divisions. 

159.419.— 12  Janvier  1885,  SocJete  l^eufre* 
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el Morier. —  Ccrtifical  d'addition  au  brevet  pris 
le  22  d^cembre  1883,  )K>ur  una  machine  k  d^- 
couper  le  velours  k  deux  pieces. 
163.42! .—  tJO  Janvier  1885,  Bernard -P^hose. 

—  Certifical  d'addition  au  brevet  prU  le  21  juii- 
let  1884,  pour  un  appareil  a  fiiire  la  Ireille  des 
fils  dans  Ics  machines  a  encoller  au  moyr;n  d'un 
seul  pei$rne  extensible. 

164.432.—  19  Janvier  1885,  Socielft  Kohn  et 
Cie  el  le  sicur  Walzlawik.  —  Cerlifical  d'addi- 
lion  au  brevet  pris  le  22  septcmbre  1884,  pour 
un  pfoc*d6  de  fabrication  de  lapis  velout6s  k 
lon^u^ur  de  poil  et  k  dessiiis  muUicolores  quel- 
conques. 

166.829  -^  19  d^cembre  1884,  Manlz-Nass. 

—  Perfectionnemenls  dans  le^  metiers  k  bonne- 
terie  k  articles  proportionn^s. 

166.124.  —  30  d6c€!mbre  1884,  Lecoq.  k 
Seclln  (Nord). —  Mouveraenl  de  cueilleme)|t 
par  came  trian^^ulaire  cenlrale  et  mobile,  appli- 
cable aux  machines  a  tricoter,  foncUonnant  aveq 
les  ai^i^uilles  self-acting. 

166.137.—  27  d^cembre  1884,  Social  ano- 
nyme,  manufacture  des  bas  de  Paris  el  con- 
struction de  metiers  m^caniques. —  Perfection- 
nements  apportes  a  la  marche  et  au  Eyst^me  de 
diminution  des  m^tierv  &  tricoter,  syM^me  Lamb 
et  aufres. 

166.151.-  30  d^cembre  1884,  Dor6  et  Qe, 
rue  Jeanne -if'Arc,  4,  Troyes. —  Nouvelle  talon- 
nifere  avec  appafeil  k  rayure  s^adaptant  au  me- 
tier hol!andaisf#raywreimpaire,  (pyslime  Poron 
dit  revolver),  et  perraellanl  de  faire  c<?ttem^me 
rayure'ditns  \ef^  talons. 

166.229.—  8  junvier  1885,  Autet  ( dame).— 
PerfoclionnemenlS'dans  la  fabriualion^dts  bfife 
et  autres  articles  de  bonneterie. 


REYDE   DES  lARCltS 


Londre^^  i®'  septembre,  —  La  premifeie 
seance  de  la  Ap  s^rio  d'ench^res  de  laines  colo- 
niales  vient  d'avoir  lieu  sur  noire  marche. 

On  y  a  olfert  ei  en  majeure  parlie  vendu  : 

Sydney 3.234  » 

Port-Fhilippe 8.>2  » 

Van^DiemeD    .....  Hi  « 

Ad^lurdo 797  » 

Swan*  River     ....'.  41  » 

Nouvelio-Z^lande     .    .    .  3.880  » 

rotolA^tpalle/ '     9  m\  K 

»     Cap  da  Bonn9'K:ip^rance  165')  » 

BnseiWbre  ....       11.889  » 

Comparalivemppt  aux  cours  faibles  des  der- 
nitres  venles,  on  cohslate  une  bais.'^e  moycnne 
de  1(2  denier  par  Uvre.  Cefte  faible^fie  atteint 
rarement  les  crdisWs. 

Le  cboix  fopf^sente  les  qualit^s  couranles 
d'AustrpUe,  de  la  Nouvelle-Z6lande  el  du  Cap. 
11  y  a  pen  de  bonnes  laines  crois^es  el  d*a- 
|;neaux'. 


PrOVBNAKC£S 


6l.20Ob   S00.227b 


4.3^0  b     48.186  b 
68.5U0b   3%.4t3  b 


Le  concours  des  acheleurs  anglais  est  nom- 
breu.x,  mais  celui  des  strangers  ^i  beaucoup 
au-des80us  de  la  moyenne. 

Les  mises  k  prix  se  font  avec  de?  nuanops  de 
fermel6  et  de  mollesse  selon  les  genres  offerts. 

LVxporlation  n'e^l  pas  aiissi  active  que  d'ha-r 
biiude.  L'Angleteri-e  et  fE-rosso  op^renl  avec 
assez  d'enlf-ain. 

Pour  celte  s6rie  de  venlo.«,qul  doit  se  prolpn- 
ger  jusqu'au  10  oclobre  prochain,  on  pourra 
offjir  les  quantit^s  suivantcs  : 

Houveaux     JinciennM       m^ 
amvages      exwlences       ""'"  . 
80.311  b     24.9u0b    104.51 1  b 
Pbrt-Pliilippe.    .    .         42.787  b     «.OWi»  b     64  7»7b 
Van-Diemen  .    .  ' .  4.670  b       'i.600  b       7.37U  b 

Adelaide    ....         10.27  )b       4.30  tb     14.630  b 
Swan-River  .    .    .  19^)  b  4'^  b  23»b 

NonveUe-Z^lande    .         95.799  b     11.000  b   106.799  b 

Total  d'Australie 
apr^  d^uction  de 
&.000  b.  r^xp^i^s      328.027  b 

Cap  de  b.-Esp. 
apr^s  deduction  ae 
19.000  b  r6exp6*i^os       43.8S6  b 

Total  des  colonies  .       209.9*3  b 

LondreSy  5  septewhre.  —  Malgr6  le  peu 
d*en train  aux  ench^res  de  laines  coloniales^,  les 
catalogues  de  la  premiere  scmaine  onl  compris 
en  moyenne  12.000  balles  par  jour. 

Beaucoup  d'acheteurs  ayani  escompt^,  pour 
hs  produits  manufoctures,  u*?e  re.tction  sup6- 
rieure  a  eelle  du  debut,  es^sayeni  d'obtenir  de« 
concessions  uU^rieurcs ;  mais.  l)on  «t*iiibre.de 
J^tenteurs  pr^f^rent  alfendre  une  amelioration 
el  font  retire;:  leuRjiol/i  lo^sque  fca  mist**  prlx 
iesfeni  au-deSsoi^s  dfc.leurs  Hmil^.  C'csf  ai^si 
que  10.459  b.  ont  *t6  retirees  durant  les  quatre 
premiers  jours  de  ventes. 

Les  meilleures  laines  fines  irrtprochables  k 
chaine  peign6e,  ou  Irfes  fines  el  propres  pour  la 
carde,  se  maintiennent  mieux  en  raison  de  leur 
rarelo.  Presque  tons  les  genres  d''agneaux 
d' A ustralie  merinos  onl  snbi  la  hais-'je  pr^cilee. 
En  harmonie  avec  le.s  laines  indigenes  et  les 
<cbevkyts>,  les  «;roisA«\s  irAu^lralie  s'obtien- 
nenl  plus  facilemeut.  Toules  les  nutres  qualit^s 
di&feclueuscs  d*Aus1ralre  et  du  Cap  de  Bonne- 
Rf^p^rance  se  ressenlent  de  Tabondancc  des  au- 
tres g^onres  exotiques  similaires.  Quant  aux 
laines  de  nature  soyeuse,  extra-fine  et  irripro-* 
citable,  elles  ne  feont  ^^uhre  recherch^es. 

Comme  on  le  \oit,  chaque  vnri6t6  de  laine 
suit  une  marche  un  peu  difierente,  selon  le  de- 
mande,  dont  elle  esl  Tobjet  et  rinflnence  pro- 
duile  par  les  cours  des  laines  6tnmg6res  de 
m6me  qualil^.  l^ne  appreciation  d*ensemble  esl 
done  impossible. 

Le  concoui's  des  a*:heteurs  de  rinterieur  est 
a^sez  nombreux;  mais  jusqu^4  present,  celui 
des  Strangers  resle  au-dessous  de  la  moyenne. 
Duns  les  catalogues  quolidiens  de  1.000  a1 .500 
lo1«»,  il  y  a  beaucoup  de  marques  m6diocres  et 
defeclueuses.  On  remarque  slirlout  la  raret6 
relative  des  chaines  nerveuses  fines  et  mi-fines 
k  peigne  et  des  qualil^s  fines  el  ivbs  fines  irr^- 
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prochables  pour  la  carde.  Le  choix  des  crois^es 
et  <  half-bred  »  e$l  abondant  «t  bien  vari^.  Lea 
agqeaux  d*4uslralie  Irfes  fins  et  fins,  sans  d6- 
fauf,  sbn(  excessivemenl  rares,  landis  au'on 
trduTe  les  genres  d^feclueux,  ea  grande  abon- 
dance. 

Jusqu'i  ce  jour,  on  a  offert  58.985  balles, 
defrquelles  48.526  balles  sent  vendues.  Dans  ies 
neuf  catalogues  de  la  2«  semaine,  on  pr^senlera 
53.698  balTes  d'Australie  el  6.540  balles  du 
Gap. 

LondreSj  ii  i^ieptemhre.'^  Dan&  les  catalo-* 
gues  de  la  2<'  seroaine  d'ench^res  de  laiiu^s 
coloniales,  on  a  oflfcrt  beaucoup  do  genres  dS-^ 
fectueux  el  fort  peu  de  bonnes  quality  courau- 
tes  int^resstant  Texporiation. 

Le  concours  des  acheleurs  resie  au-dessous 
de  la  moyenne.  Le  calme  persiste  et  les  prix 
sonl  irr^guliers.  Acluellement,  sur  les  cours 
faibles  d*aoiit,  la  d^pr^cialion  varie  de  5  & 
10  0(0  et  s^accentue  sur  les  mauvaises  laines 
?  carde  d'Australie  el  du  Cap  de  B.-Esp6rance. 
Sur  les  crois^es  de  bonne  nature,  la  d^faveur 
est  peu  sensible. 

Par  conlre,  les  laines  fines  et  irr^prochables 
pour  la  draperie,  lesagneaux  d'AustnJie  extra, 
fputrant  bien  pour  la  chapellerie,  el  les  laines 
propres,  longues  et  nerveiises  pour  chaines 
moyennes  &  lines,  conVenables,  pour  les  Eta(s« 
Unis,  obliennent  les  cours  de  juillet  a  cause  de 
leur  raret^. 

Lea  d^eoteurs  font  retireren'  tnoyenne  le  ^ 
des  quantity  oflertta  diaque  ]o«nr.  La  prc^r- 
tion  des  adjudications  esl  de  60  OjO  pour  rint6- 
rieur  el  40  0|0  pour  Texporlalion. 

Les  Etats-Unis  ach^ent  un  peu. 

On  a  oflerl,  jusqu*^  ce  jour,  120.568  balles, 
desquelles  99.136  balles  sonl  vendues. 

Anver9y  5  sepiembre. —  Le  tolaldes  venteH 
faites  cette  huitaine  s'^l^ve  k  560  balles  Plata 
parmi  lesqaelles  plus  de  800  balles  agtveaux  die 
BtteAos->A}fes*  Les  prix  pay^sonldiangement 
sur  le  cours  d6Q  eDQber^s  de  juil)el-aoQL 

Peaux  de  moulon  .en  laine  de  la  Plata  par 
continualion  s6iis  ataires ;  prix  sans  ckange- 
menta.  II  est  amionc^'en  veiite  publique,  p«ur 
le  10  courant,  environ  ICO  balles  matchandi^ 
sf^ine  et  plus  ou  oioins  avari^. 

Havre,. St  cu)ut. —  Importations  de  la  quin- 
zaine  :  8.5Q4riniires  * IMbouch^  :  S.3S3  balles; 
Slock:  12.738  balles..     ^ 

Les  transactions  pendant  celle  quinzaine  ont 
^t^  encore  plus  re^treiplef  j^^Mlaat  cette  quin<- 
zaine  que  pendant  la  quinzame  pr^cMenle. 

Les  prix  pour  Btienos- Ayres  restentfermes 
poor  belts  mardiandise,  mai$  en  \igbte  baus^ 
pout  les  quality  courantes. 

Les  Chili  vendues^  compeers  ea  iia\)eiire 
parlie  de  pelades,  ont  M  r^alis^s  k  prix  un 
peu  finbres. 

N6tre  petite  publique  aura  lieu  dans  la  se« 
maine  du  14  au  19  eepMobi^ 


Peaux  de  mouton :  Arrivagcs  :  60  balles  l . 
exp6di^  directement  ei  2  balles  Gtora.  - 
Venles  nulles.—  Slock :  6  balles  agneaux  Plata 
et  2  balles  C^ra. 

Maruille,  28  aouL  —  Gomm^  diitfre  d'af- 
faires le  mois  d'aoilt  diO&re  peu  de  celui  du 
roois  de  juillet. 

La  grande  adjudication  de  foufnkures  pour 
le  goufemement,  en  couyerlures^  qui  a  eu  lieu 
le  i4  couranl,  a  favoiis4  I'^ooulee^ent  d'une 
ccrtaine  quantity  de  laines  moires  el  grises  k 
df)8  Gpurs  en  faveur  jdes  yendeurs.      , 

Dans  les  aulres  genres,  fa  tendance  raslefor- 
tement  aecentu^  k  la  baiss^. 

Notre  consommalion  locale,  la  favritation 
franfaise,  de  m&me  que  rex|)ortation  se  (ieimenl 
sur  la  r^erve  el  n*achMent  qu*au  fur  et  k  me- 
sure  des  l>esoins  immMiat%,  malgr^  les  bas  ptii 
qui  devraieot  les  encourager  k  se  pourvoir  pour 
ravenir. 

II  esl  vrai  que  les  fortes  quanlitis  de  laines 
fines  exislant  dans  toQs  les  centres  manufactu- 
riers  p^^sent  lourdtsment  sur  rarttcle' ;  la  pro^t^ 
duclioii  croissanle  de  ce  gf nre  suffil  pour  ex- 
pliquer  cette  situation.  Mais  il  n'en  est  pas  de 
m^me  pour  led  laiHes  commuyiesiy  dout  la  pro- 
duction resle  stationnaire.  et  qui,  pour  ce.lte 
raison,  nous  semblent  k  Tabri  d*une  plus  forte 
depreciation. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'^Uve  k 
environ  3.500  balles. 

'  j^f^i^HtdlyeiA,  8'aoiU.— t^  marc(i4.a^ 
encore  plus  calme  cette  semaine.  La  demande 
continue  limiiee  et  se  porta  principalement  sur 
les  laines  inferieures,  landis  que  les  series 
RU^eniies  et  meilteures  sent  d'une  venle  peu 
facile. 

En  Uitenhage  snow  white,  on  a  fait  une  par- 
tie  de  100  balles  genre  bleu^Ue,  de  13  k  13 
1|2  d.,  et  environ  150  balles  ont  M  adiet^es 
pour  le  niarche  de  Londres  k  des  conditions 
non  divulgu^es. 

Les  country  snotv  wMlhe  iRit  M'plus  recher- 
!  ch^es;  environ  ISO  balles  Bethulie  elBilbrough, 
laine  tr^  claire,  s^be,  Ir&s  peu  de  d^iaulSy 
vendues  ^  12  3(4  d.,  el  150  fiftlles  Freeetate, 
fibreuse^  k  10  li2  d.  Les  country  scoured  sont 
compietement  delaissees,  et  les  parlies  ofTerte^i 
sont  in  vendues. 

En  laines  en  suintUeu&tres  de  quality  mo- 
yenne, nous  avons  re^u  pluei^urs  pari^iesi^  Itaine 
fktutdl  leg^re^  qui  Irouveraienl  pren^urs  pour 
es  lavoirs,  deh4  3^4  ^  5  d.  La  deeaande  pour 
I'exportation  fait  d^Eiut. 

Larnaca  (Turquie  d' Asie),  SI  jxtillet.^  M^)*- 

'  che  calme,  aflaires  limicees.  Lee  prix  sonl  aa 

91  francs  lerlOO-kilogrammes  pour  la  qualit6> 

blanche  et  de  75  francs  j^ur  les  grises,  noires. 

'  ef  rouges. 
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^J(^'£NSCIfiN£IIRTS   COIIER(UUX 


Formations  de  Soci^t^Q. 

Francois  &eres  et  Colspn,  tissMS,rue3aint-Martin,  i55, 
Paf is.— :  dp.  social  :  «00.t)00  fr. 


Foitzer  ei  Gie,  lissua,  a  Orivas  (Gorreae).- 
300.000  francs. 


-Gap.  social ; 


Perroux  et  Kpinf;au,  liseu ^,  place  de  la  Rdpublique,  17, 
•  Le  Mans.—  Cap!  social :  150.000  fr. 
Bontiadd  €t  HoiUon,  teimurters*,  k  Honneville  ( Haufe- 

Loire).--  Cap.  social :  4  000  fr 
Wenz  et  Cie,  neg.  en  laipes.  a  Keims.  —  Cup.  social  : 

1.000.000  fr. 
ChoUet  et  Courel,  tailletirs,  i  Orl^ns.  —  Cap.  social  r 

S^OOOOfrancs. 
Desmettre  et  Valcke-Frang0ift<  en^lage  d^s*  tissu^^ 

rue  J.  Peregmucoui't,  2^2,  Boubaix« 
Courtehoux  et  Clt?,  produils  de  rindustrie  drapiSfc  fran- 

^isje,  rue  Blaiipain,  4  et  G,  i  Sedan. —  Cap.  social .' 

iMO.OOOfe'. 
Be<uux  el  Ijonor^,  Manuhimcnt  de  fils,  a  Lil'e.  —  Ca^: 
'  mlal  social  :  22  0  0  fr. 
Adfes>  tissiis,  I  tie  National ',  23;  Constantinc  ( .Mg^rie). 

—  Capital :  35.000  fr. 

Modilication  de  Soci6td 

Tanquart,  Dttgu^  et  Cie,  tissage  m^anique,  a  Irtm 
(Aisne),  deveoue  Tanquart,  Dague^  P^nicavid  et  Cie. 

—  Cap.  social :  125.0OU  Ir. 

ProrogaUcn  de  BociMA 

Terreuxet  Houmierf  teinture  des  lissus,  a  Vitry-sur- 
Seine  fSeine),  i^ue  Constanlirl.—  Cap.portd  delG.OCO 


DiBsolutions  de  Soci6t6& 

Bonnet*  et  Aprert,  laines,   rue  Meslay,  18,  Paris. — 

H.  Appert  continue  seuK 
Dubois  et  Valeke<^ranpois,  emballa^e  de:»  tiS9U9«Rou> 

baix.—  Liquid.  :,M.  Valcke-Franyois, 
Pilrac,  Gauthey  etXie,  tissus,  r.  Richelieu,  60,  Pa!ri^.— 

Liquid.:  M.  Leguay.  ' 

Goii|inin,  f^chauss^e  btCie,  apprit  dea  tisBus^  a  Saints* 

Quentin.—  Liquid. :  MM.  Yitace  et  Braillon. 
Vanoverberghe  et  Fin,  laines,  a  Lille.  —  ;Liqjuidateur : 

M.  Vanovferberghe. 
Delplanque  Vv«f  confeolioAs,  rue  de»  Arts,  3,  Roobate. 

f— Llauid.:  MmoDelpl^nqut.    ' 
Angrand  et  Tapiq,  nouvcautds,  rue  de  la  Banidre,  21,. 

Elbeuf.—  Liquid. :  les  associ^s. 

I|4^wrfta9na  de  FaUlites 

Salvy,  teinlurier,  k  Orleans.—  Breton, syndic—  15  juil. 
iertier,  taillmr^  &  GholBi-le^Roi  (  Seine  ).  —  Bonaeau,' 

0yitdic«-^l«ratiat.' 
£'r^iie^  fab.  d$  draps,  a  Lisieux.^  Ghouq^et,  syndie. 

—  3^juillet. 

Jlkonlx,  tailleuf,  k  Metlrsac  (CSiarenle-lnf.).-:^  Brunaud, 

syndic. —  SOjuil'et. 
Boi)]V)m^  J^itfeur,  a  B^t|cini(;ydB^)t).'-  Alo9gry>»5n- 

ifour^ues,  drapier,  k  Vfllfetieuve-^ur-Lot.— Dupourleau, 

syndic.— 22 iuillei:  ' 
Foug^rei^tailleHiTt a  luUe (CorreBe}.4^&s^oTge,  ayn* 

die— 21  juillet. 
Charpy  fils,  teinturier,  k  Bressuire.  —  Ardouin,  ^'n* 

die—  27  jaiUet.  u         ^ 

Schtaeffer,  tailleur,  i;.  Chi  istiani,  16,  Parid.—  Sauvalle, 

aynMIc— 11  aodf . 
GoawiDiCoHet,  i  taillear,  4  .Retbel.  >—  Henry,  arndic.  -^ 

.12aoMtl885.         ; 
Mottura  etPalahque,  tanleilrs,  rue  Paradis,  MarseiUe.., 

—  Petitjean,  syndic.^  24  aoCit. 
Faure  Vve,  tailleur^quai  de  la  Mairie,  Tulle.— Estorge, 


svndic. —  28  juillet. 
"ocin     '^ 


Codron-Descaiiipji  uuuiUOTMai 
Carpentjer,  synnic—  17  aoftt. 


(Nord).- 


Oeberghes,  tailleur,  a  Valenciennes.  —  Legrand,  syn- 
dic— 18  nouK 

L^daille,  nouveautds,  r  du  Caaip-ie-Druite,  Boulogne- 
sur-Mer.—  Oidnce  et  Didry,  syndirs.—  18  aout. 

Norllus,  nouveaul^s,  a  Essonnes  ( Selne-6t-0ise  ). — 
Rousseau,  syndic  —  0  aout. 

Frauli,  tailleor^  a  Rufiil  <Seine-et-Oise>.—  Planqnette, 
syndic—  5  aout. 

Gaulhier.  tiillew,  a  Valr^as  (Vaucluse).  —  Vache,  syn- 
dic— 4  aout'. 

G^ltu  We,  dfaps«  a  Plouba  (C5tes-du->N0rd).  ^  Bertfao, 
syndie.*—  6  aoOt. 

Fowgerv  pere,  lailleur,  rue  Dameaii,  3,  Nanfes.—  Gui- 
ciiird,  syndic. —  17  aout. 

Mour;:ues,  drapier,  k  VilIeneuve-sur-Lot  (  Lot-et-^Ga' 
ronne).—  li  aoCil. 

Lecoq-Bourgurgnon, -t«illQiiri>^  QeauVAis.  —  Duhaze, 
syndic. —  19aou».  , 

Tassy,  taiileur,  a  Toulon.  —  Barlliclemy,  syndic.  — 
14  aout. 

Plouch  irl-CoIpin,  f aiUcur,  a  Ha^prtts  (  Nord ).  —  Desr- 
ruelles,  syndic—  25  aoiit.  i 

Po'  ier,  nouveau'rs,  a  Andicsy  (Seiae-fct-Oise).—  Mai- 
sons,  syndic.—  20  aout. 

liiquidatioti   Judicioire 

Dcgrcmont  cl  Cie,  fissus,  Sole5mes(  Nord  ).—  Liquida- 
leur:  M.  Duez. 

Repartition 

Duval,  taiileur  et  md  de  confections,  i  Sens  (  Yonne). 
--Sfr.aOcOiO. 

Bomolog^tionB  de  Concordats 

K'ein,  draps,  r.  du  Gbdteau-d'Eau,  28,  Paris.—  5fr.  0(0 
dans  6  et  12  mois,  pui$  5  fr.  0(0  d*ann^  en  ann^e. 

Relet  et  Boutin,  nouveaut^s,  rue  Reaumur,  Paris. — 
25  fr.  0(0  en  5  ans  par  S^»    * »  • 

B^papatiQi^s  de  bien9 

Le  Saulnier-Levallois,  n^uveaut^s,  i  Thnry-Harcourt 

(CalMoa).-*  lOjuin. 
Malaval-llousset,  taiileur.  Cardeilhac  (Haute-Garonne). 

—  25  juin. 


Le  G&iant:  ±  SAtNT-DENIS. 

v.,  r   "    !  TtrtTTm?    m"  — ■  i  'i^...;,',  ,!  i.    i      ...  ■-; a. 

1  ca-iuTRE  DE  fm\m 

A    ELBEUF 

CoiuisuBt  i  itnd  ttotei  ks  hmA»  conpMUt  let 

APPRETS  DES  DRAPS  &  NOUVEAUTES 

ET  .LA   .   I  : 
DIRECTION  DES  DIFF^ENTES  Af  ACHINES 
Dtoirerait  trpiijiTpr  ^  «mploi 

jRjfeS  BONTES  J^F^RENCES 

S'ftdresser  an  Bureau  dil  JoUrtia!.  '< 

'i  '        '     !    '     !  »  I 

LASOmiNDUmiJEiLfiDEFOtlW^ 

recbeitehe  pour  TEcole  de  Tissaga  qu'elfo  otgatnlse 

ON  DIR£GTEUR-PK0FES$E9R 
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CONStftOCTEtHlS  IT  MRHISSEUtSPOnR 
UNDDSTRIC  LAINliRE 


LAINEUSES 

Leclere  et  Damuzeaux  pSre  elTits^'l*5?etTdn.  Sp6- 
oiall^  de  l.iiiieu}  05  a  u«  tsmlknir  o^tleux  contacts 

(losselip  pcUD  ki  U'^s  h  Sedtitn.  '—  LaineBses  t  ilem 
touches  alternatives  -nxk  cofitmnes^  pour  draps  et 
itouv3autes. 

Mailinot  freres,  (aiicienne  maison  Schneider  et  Le- 

M^TfERS*  k  Tf^SEt^'  Et    METIERS  J  ACGHIMID 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Marti  not  frdres,  ^  Sedan. 

HYDIlO-EXTRACTEURS 

J.  LecUre  cl  Dflxnazeaux  pere  el  Ills,  k  Sedan  — Esso- 
reuses  cure  ea  Fotite  pour  bines  et  draps{  acidul^s, 
Pierron  et  Dehaifi'ei  rue  Doudeauville,  19,  Pari^. 
MarLinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p^re  et  fils,  a  ?e^an. 

J,  Leclere  et  Damuzeaux  p6re  el  Ills,  a  Sedan  — Fo«i- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^daill^e  a  Tcs 
poaiitdaiuuvacMiUft  4^  1867isi4  laojtglfg diffeicuts 
pour  tissus  de  tous  pays. 

llarlinotfr^reSfiSeilMll.    ,     . 

MACHIN6S  A    \^LOereR  4  A  EBOIIBIfFE^ 

Grosselin  p^re  et  Ills,  a  Sedan. 

J.  Lecl^ro  etX)miuz^aux  p^re  et  Ills,  a  Sedan, 

Martinot  fr^rcs,  i  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREIL8  OE  FILATURES 
Alexandre  pere    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  ~ 

TONil'iisks'i  I  V  ;•  i 

Grosselin pdre  eilils,  a  Sedan. — Tondeusesa;in'«^4(ei^ 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
dtil  SIdlaM.  Cybdkjn  Lis^ciKvttcO  l^^^eMs  il«ifblea 
k  labia  ixflf  o«  I  b^ulQ,  poi«^  i^i  P<^f»  ^^  V'drii, 
nehrt^.  no!iba?k,^lc.  "  •  -  j  «^  . 
Leclere  et  Damuzeaux  pere  et  his,  a  Sedan  — Spi^cia- 
lite  de  tonde^sfe^  ji  dcfuif.ejIllidilK;^  ^lea  ttxesf  oaa 
bascule.       "*  "  "         "  ' 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindr^s  E^Ui^euBe^  pQUf  t^\*}eB 
noGuds  et  iils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e* 


A  VENDRE 

Piusieurr  n^tierB  i^  ^ohaQtillQQtt  eompleis^  cbaque 

400  francs. 
Une  locomobile  demi^fij^j^  oondenialioii^'i^  che- 

vaux,(construQt«uriUl(y>mtn<|,  du  Havre)  priz, 

7.000  f.ancs. 
Une  locomobile  sui  rones,  force  6  chevaux,  prix  ' 

2.500  fiaiics. 
DeuK  presses  hydi*ni)liaqes  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  1.50u  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacuno  200  cadres,  Tune, 

400  francs. 
Une  chaudi^e  k  vapcur  (sysleme  Herm^DB)  prix: 

Millo  croisdes  de  laineries,  1  franc  chaaue, 

Une  s(randefoulctise\  Despfas),  pnx::  8i»0  francs, 

Uoodgratieroonease-MaUeau  i  metro  SiQ  kipg^ri 

prix  :  GOO  fr.  ■   ^ .  ■  » 

Une  efiltocheuse  Uenls  de  seie,  500  francs* 
Une  pressureuse  en  bon  6lal^  5uO  francs. 
Plusimirs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presso  bydraulimio  pe^rijidio^no^prix:  500 fr. 
Une  s^cherte' (Pasquter),  8  labliers,  2  ventifaleurs 

ct  une  chaiidi^re  tabulaire,  prix  :  3.200  fr* 
Uno  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
One  brosserie  simple,  pHx  *  355  fr. 
Ooux  ratines^  prix  :  300  fr.  clmciine, 
Une  batlerie  k  draps,  prix  :  3^0  fr. 
Une  londeiise  (Grosselic),  pfix:'500  fr.    ' 

S'adrcsser   chez  M.    Girauo,  rue  Petit,    6,   k 
Caudcbec-l^s-Elbeuf. 


I^IU  TVIIUTIIDIFD  connaissaDt  parfaitement 
til  IMillLlllEill  l«  conduile  des  cuves  k 
indigo  el  la  teintivre  d^a  \mf^  <4^«be  placQ.  ^ 
S*adre&ser  ^  Yefviers,  iaiiiaJes  A*  H^'w*  pos^e 
restanle. 


ON  CflERGl  HCHRERi;!^^ 

soie.^  Envoyer  tfcbantillons  avec  prii  et  condi- 
UiinUloCJi^silt^'H^res.Qt  QiiTf^j^^^^-^ 


iVfflUnnP  ^°   appsureil   extracUar  4e 
f  IliitlilEl  vapeur  eondeniu  BtoKoxfc,  a'yaat 
ir^s  peu  servi.  ^  Conditions  avintageuses.  . 

S*adresser  an  bureau  du  journal. 

Comment  r6Moudr»  le*  4UiioalUk8  ^ooino- 
miqaes  actuelles  7 

EhXuS  stir  ht  sittlsititsii  t^ifffOAty  indti8ffi6ilB  tst 
craimercialQ  ei|  Fmice  et  les  moyens  pro- 
poses 6ri  iS85  pour  Tameliorer,  par  Paul 

'  'Pf^rtard,  meaibrede  la  soci^l^  de  statistique 
de  Londres. 

G^t  omvtagg  fst  vendu  au  tir^fiee  de  H 
Societe  f •  angaihe  de  hienfaisAiice  et  de  Vho^ 

Oo  le  Irouvti  chez  Mrf. 

GoiQ^litedi  «t  Cie,  ^iteui^.  me  RichgliAo,'  l<vt>ari8. 
A.  Qhjo,  ^iteuTy  ralef-ie  d'Qrl^as  aa  Palais  ^ova 

Paris.  T .    .     .  i 

Georgi  librairtf,  ^lerie  d'Cbldans  au  Palais  EojtHi 
Librairie  marsejllaise,  rue  Panulisiy.Mjir^lle, 
fierard,  libraire,  rue  Noaifles,  Marseille., 
le  Directeurdu  journal  da  hWs. 
U.  et  P.  Grossard,  eouiliecs,  pres  la^urae,  Bordeaax. 
Flageollet  freres.  courtiers^  »  fioulogne^ 

Vendroux       it  it      ■-'         »  GaUis; 

F.  Mictnud,  libraiTe^ rue.  d^fladnm <St-pierr«s.  Reim^. 
A.  Reboux,^dUeur,  du  «i  Jouriplcle  Roubaix  »,  Roubaix. 
te  Directeur  du  «  Nbutdlist*^  d*  Lille  »,  Lnle. 

»  c  Journal  d*iS^e«s  »^  a  Amiens. 

»  iQUxnal  «  Le  Jacquard  ».  Elbeuf. 

>  >'      '    «L'ficli0<i<toA:rMnnes)i,Sedart.' 

»  9  «LL*Qbsertafyir»,Aveisfie6. 

»  «  Journal  de  Fourmieg^ »,  Four/nles. 

Oriolle  fils,  Rochard  et  Cie,  Angers.  ' 

k  L;Hachette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Londres. 
^  r  Mrjau,  16,  Wardour  Street,  W.  bondres. 

et  chez  Tauteur,  M  Moorgate  Street,  E.  G.  Londres. 
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r     D£GHETS  DE  SOIE 

AUQUIER  FILS  ET  PAILLAC 

TWZT  iRMoe) 

Fib  k  bonrreltes   siaples  e(  relon,  onis  el  i  lioQloDSy 
poar  passenenlerie 

Etofles  d'ameublement,  robes 

ET 

DBAPEBB   HODYEAflTtS 

I^URATION  ET  CUSS£M£NT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ET  NEUFS 

PREPARES  SPECfALBMENT  POUR 
Fabricants    de    Bvapa    et   £l2ilochettr8 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fiPAILLAGE  DE  CHIFFONS  A  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  D£  NUANCES 

6chet8  de  toute  nature  pom    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Card), 


AWWAftF  MathinM  d'oceasion  6  foultusts 
lEillUlllli  pour  draps  et  ariie  es  de  Roubaix, 
6  latnettses,  3  iondeuses,  S  essi^reuMs  dont  une 
eoti^rement  plombde  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

ffaidrcsser  h  MM,  J.  LeclAre  et  DxsnrzEAiJx  P6re 
el  Fils,  eoa6trQcteftr»-in^cani€iens,4  Sedan. 


BON    MARCHi 

Trols  continvB  A  filer,  systtee  Martin, 
200  broches  iOO  m/^  tertement.—  Vne  veritable 
occasion, 

S'adrefser  k  Henry  Isitt,  rue  de  la  Louvi^re, 
Lilie  ( Nord ). 

In@;^nieurs-CiviJjs 
4t,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

omcE  OE  imm  duteiiioi 

BBIiGES  ET  fiTRANGBRS 

Reaction,  TraductioH  Uchuique,  Desnns 

Recherches,    Aiumites^    Arix   et   Consullalions 

Cnvoi  dapriXtKeiiseigAementa  anr  demanda 
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VILLE    DE    VERVIERS 

GONDITIONMMENT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLS  DE   LADMINtSTfl/^TiON  COMMUNALE 

Li'Et&Lbilssement  se  cliaxge : 

lo  Du   Conditionnement   liygrom6trique 

2^  De  leur  d^creusage  ou  d^graissage  ; 

3©  Du  Nuin6rotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  oolis; 

6°  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative: 
A/    Des    nxatieres    textiles    dans    leurs  melanges 
B/    Des  matieres  etrang6res  ajoutees  en  fraude. 

80  De  toute  espece  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 

90  Enfin    du    znagasinage  de  maxrcHandisee  de  t9Ut^  nature. 
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CIROHIQUE 


Elbeuf,  90  septembre  1885. 
Voici  le  resume  du  bulletin  mensuel  public 
par  la  chambre  dm  commerce  de  noire  ville  : 

La  fabrication  a  616  tr6s  restreinte,  com  me 
dan.s  le  mois  precedent,  pour  les  6tofTe.s  nou- 
veaul^s  ;  celle  de  la  draperie,  quoique  peu 
aclive,  a  conserve  une  assez  bonne  moyenne. 
La  teinture  et  la  Glature  ont  6pFouve  beaucoup 
de  chdmage. 

La  venle  s*est  ressentie  de  T^tat  g6n6ral  des 
afTaireSy  elle  a  616  tr6s  pen  active ;  Us  acheteurs 
peu  nombreuXy  d'ailleurs,  op6rent  avec  beau- 
coup  de  circonspection.  Les  expeditions  en  aoiit 
1884  s'6taient  elev6es  h  705.467  kil. ;  en  1)<85 
elles  n'ontatteint  que  537.579  kil.  Difference  en 
moios  pour  cette  ann6e  167.888  kil. 

Dans  noire  dernier  bulletin,  nous  avons  re- 
produit  un  enlrefilei  du  Courrier  relatif  k  la 
fabrication  sedanaise.  M.  le  pr6sident  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Sedan  nous  6crit 
que  :  c  ...  ^  la  v6ril6,  les  venles  sont  difficiles 
sur  cette  place,  comme,  helas  I  dans  toutes  les 
villes  industrielles  ;  que  les  acheteurs  en  prod- 
tent  pour  otfrir  les  prix  les  plus  has,  ils  sont 
dans  leur  rdle;  mais  quant  k  d6duire  de  la  que 
les  affaires  sont  nulles  sur  une  place,  il  y  a  de 
rexag6ration. . .  Quant  A  la  maison  qui  auniit 
]icenci6  un  personnel  de  75  ouvriers,  je  n'ai  pu 
la  d6couvrir. . .  i» 

Nous  ne  pouvons  6prouver  que  de  la  satisfac- 
tion en  npprenant  que  le  mal  n'est  pas  aussi 
grand  &  Sedan  que  Tavait  dit  le  Courrier  i 


mais  pour  6viter  a  Tavenir  les  «  exageralions  » 
dont  se  plaint  M.  le  President,  il  y  a  un  moyen 
bien  simple,  qui  est  mis  en  pratique  dans  les 
autres  villes  manufaciurieres  :  c'est  la  publica- 
tion periodiaue,  par  la  Chambre  de  commerce 
de  Sedan,  d  un  bulletin  sur  r6tal  de  la  fabrica- 
tion et  la  marche  des  affaires  pendant  la  der- 
ni6re  p6riode,auquel  chacun  pourra  se  leporler. 
Eti  attendant,  nous  repous.sons  Tmiention  de 
ma  I  veil  lance  que  semble  nous  pr6ter  M.  le  Pr6- 
sident  de  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville. 
Noire  place  n'a  aucunc  raison  de  se  r^jouir, 
bien  au  contraire,  de  la  p6nurie  des  affaires  a 
Sedan,  et  le  plus  grand  plaisir  que  pourraient 
6prouver  les  industriels  elbeuviens,  serait  d'ap- 
prendre  que,  par  un  revirement  aussi  subit 
qu^inattendu,  les  manufacluriers  sedanais  sont 
completement  satisfaits  tnnt  sous  le  rapport  de 
la  production  que  sous  celui  des  prix  accord6s; 
car  <  lorsqu'il  pleul  sur  Tun,  9a  d6goulte 
sur  Tautre  »,  dit  un  proverbenormand. 

En  juillel  dernier,  la  Belgique  a  importe 
99.300  kilogrammes  de  (ils  de  laine,  conlre 
64.230  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  draps,  casimirs  et  similaires  n'ont 
atteint  que  212.580  fr.,  centre  221.630  fr..  Van 
dei-nier.  Les  tissusl6gers  ont  obtenu  1.238.740 
francs,  centre  1.068.120  francs;  quanl  aux 
coatings,  duflels  et  autres  tissus  de  laine  lourds, 
ils  sont  descendus  de 237.690  fr.,  chifTre  dejuil- 
letl884,  k  183.170  francs  en  juillet  1885. 

A  Texportation,  les  tissus  16gers,et  les  ti.s- 
sus  lourds  ont  augment6 ;  mais  la  sortie  des  G16s 
de  laine  et  celle  des  drapSyCasimiraet  similaires, 
a  diminu6. 

D'apr6s  les  documents  du  minisl6re  du  com- 
merce des  lies  Brilanniques ,  voici  le  r6sum6 
des  affaires  faites  avec  Texterieur,  par  la  Grande- 
Bretagne,  dans  les  huit  premiers  inois  de  cette 
ann6e,  en  comparaison  avec  la  p6iiode  corres- 
pondante  de  1884 : 

A  rimporlation,  les  0168  de  laine  pure  ou 
m61angee  se  sont  elev6s,  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  ao A t,  i  28.228.575  francs; 
c'est  une  augmentation  de  400.775  tr.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
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Ae  95.1^.^125  franco; ;  c'e^l  une  augmentation 
de18/i01.475fr. 

A  rexportat'ton,  los  files  dc  laine  p*  i;,Tiee  el 
card^*equi  ont  quilte  le^  ports  du  Hoyauine-Uni, 
depum  ic  commenceirient  dc  la  presenW;  annee, 
mui  re\treseuU:ii  par  71.154.075  fr.  ;  cV<>t  une 
difl*^*reiice  en  pi u.s  de  11.070.0V)  froncs.  Le.s 
draperies  el  tis^us  |>our  horrifirie«  ont  alleinl 
le  ciiifTre  dc  iijdMo.WiT}  francs;  ^-oil  nne 
diminution  de  115.798.875  franco.  Enfin,  le» 
^loflTeg  en  laine  peignce,  loa  ut^.vu:)  pour  robes  el 
lainages  l^i^ers  ironl  atteinl  quell 3.34 V.475rr. 
k  Tex  porta  lion  depuis  le  premier  Janvier,  feoit 
une  difR'rence  en  njoins  de  7.117.550  fr. 

I)'apr/»s  les  publications  officielles  du  bureau 
de  Hiatiftiique  des  ElatH-Unis,  voici  le  resume 
de«  aflaires  faites  pendanl  Tann^^e  stali.stique 
du  !«»' juillel  1884  au  '¥)  juin  1885,  comparee 
avec  Texercice  corre«pondanl  en  1883-84. 
Importations, 

LaincH  brutes,  uipaca,  poil.s  de  cbevres  et 
autrt*H  :  44  399.015  francs.  —  Diminution  de 
17.523.9:30  fr. 

Fils  et  lis8U5  de  laine  el  autres  lexlilef>,  con- 
fections, lainai^es,  couverlur-^s  el  d^chels  : 
178.88'2.8-25  fr.~  Diminution  de  fr.  20.905.190. 
Kxportaticn  de»  produits  indigenes. 

Laines  brutes  :  83.695  francs.-—  Augmenla- 
lion  de  08.330  fr. 

Tissus  de  lainc  el  tapis  :  3.878.815  francs.— 
Augmentation  de  fr.  358.275. 

Exportation  des  produits  d'origine  etrangkre 

Laines  brules,  alpaca,  poil»  de  cli^vres  ou 
autrea  :  2.580.095  francs.  —  Augmenlation  de 
862.815  francs. 

Fils  el  tissus  de  laine  el  aulres  textiles,  lai- 
nages  el  d Rebels  :  3.531.920  fiancs.— •  Aug- 
mentation de  fr.  1.789.270. 


INTSNTIORS  ET   PERFECTIONNEMENTS 

MOTEUAS  POUR  M£YIERS  A  TISSER 

Par  MM.  Avcrly  cl  Ftivrot. 


Les  inventeurs  revemiiquenl  rapplicalion,  a 
toul  mistier  h  lisser,d'un  moteur  a  action  directe 
el  tl  simple  ollet,  dont  la  puriode  df  travail  cor- 
respond i  celle  de  la  plus  grande  resistance  du 
molier.  Le  d^sembrayage  est  li6  au  robinel 
d*arriv6e  du  fluide  moteur  (  air  comprim^,  va- 
peur  etc.)  de  mani^re  qu'il  ne  puisse  se  pro- 
duire  de  d^reglage. 

Le  cylindre  moteur  esl  mobile  dans  le  sens 
de  Taxe  pour  facililer  le  montage,  se  pr^ler  a 
toutes  les  formes  de  b&ti  el  r^duire  autant  que 
possible  les  espaces  nuisibles.  Enfm,  dans  le 
cas  ou  la  force  molrice  esl  emprunl^e  k  Tair 
comprim^y  MM.  Averly  et  F^vrot,  pour  pr^ve- 


nir  le  refrofdissement  tnt^rieiir,  munissenl 
cylindre  d*aileiles  deslieees  a  emprunter 
calorique  necessaire  a  Tair  ambianl. 


le 
le 


8£CHOIR  POUR  TOUTES  fTOFFEB 
I'arM.Uei. 


L'invenlenr  a  cherche  a  r^aliser  un  sysl^nie 
de  secboir  peu  volumineui  el  d'un  prix  de  re- 
vienl  relativcmenl  modique. 

L'appareil  se  compose  d'unc  boile  metiliique 
itorizoDlale  reposiint  bur  un  bali  egalemenl  eii 
m^tal.  Le  dessus  de  la  boite  esl  cinlre  et  perce 
de  nombreiix  trous ;  sa  longueur  correspond  a 
la  largeur  maxima  des  tissus  que  Ton  veul  se* 
cher.  La  m^me  capacity  esl  munie,  a  la  partie 
inferieuie,  d'un  robinel  de  vidange  el  commu- 
nique avec  un  appareil  Koerting  a  faire  le  vide. 
Trois  rouleaux  servenl  k  dinger  reloffe,  k  la 
lendre  en  largeur  el  a  Tappliquer  exaclement 
sur  lu  bolte. 

Le  vide  produil  a  Tinlerieur  de  Tappareil, 
combine  avec  la  pression  amiospherique,  de- 
termine renlrainement  du  liquide  a  truvers  les 
perforations  du  couvercle.  Le  robinel  de  vidange 
serl  a  la  purge  conlinue  ou  inlermittenle. 


prog£d£  de  teinturb 

Par  la  Soci^l^  anonyme  de  la  Teinlurcrie  st^pbanoise. 


Los  mati^res  textiles  (soie,  laine,  colon,  ra«> 
mie),  niees  et  d^vid^es  en  ^cbevcaux,  sont 
eiag^es  horizonlalement  sur  des  rouleaux  len- 
deurs,  que  supportenl  des  montanls  verticaux, 
ou  superposces  autour  de  c6nes,  fix^s  ao  fond 
de  la  c  barque  «  de  teinture.  La  barque  est  her« 
m^tiquemenl  close,  api^s  cbargemenU  a  Taide 
d'un  couvercle  m^tallique,  muni  d'un  robinel 
d'echappemenl. 

A  la  partie  inf^rieure  de  la  cuve  d^boucbent 
deux  tuyaux  correspondanl,  Tun  avec  un  g^n6- 
raleur  de  vapeur,  i'aulre  avec  une  pompe  a  air 
ou  un  reservoir  d'air  comprim6.  Sous  raclion 
corabinee  de  Tair  el  de  la  vapeur,  les  fibres  se 
di latent,  se  goaflenl  el  rest^^nl  en  Telal,  au  pro* 
fit  de  la  contexture  des  elodes. 

Le  m^me  precede  fournil  le  moyen  d'inlro- 
duire  dans  le  tissu  des  vapeurs  de  benzine,  de 
cr^me  de  tartre,  etc.,  pour  lui  donner  a  la  fois 
de  la  douceur  el  de  la  resistance. 


ENSIMA6E  DES  LAINES 

Par    MM.     Patry,    George    el    Cie. 

L'ensimage  des  laines,  apr^  d^suinlage  et 
lavage  el  avant  filature,  s'efTeclue  de  diverses 
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mani^res,  mais  soil  que  Thuile  se  trouve  pro- 
jel6e  sur  les  filaments  par  un  arrosoir  mancEu- 
vr6  a  la  main,  ou  par  im  appareil  aulomatique, 
le  Jiquide  graisseur  n'esl  jamais  uniformemenl 
dislhbue. 

MM.  Palry,  George  el  Gie  projosent  d'ensi- 
mer  «  a  plein  bain  »,  c'e.sl-a-dire  d'immerger 
la  laine  dans  un  bain  d'huile  d*oIive  Emulsion - 
nee  par  du  savon.  L*6mulsion,  compos^e  pour 
100  Hires  d'eau  de  deux  k  cinq  d'huile  et  de 
m^me  quaulile  de  savon,  est  porWe  k  une 
temperature  comprise  enlre  25  el  60  degr^s 
ceniigrades. 

La  laine,  iolimement  p^n^lree  dans  toules 
ses  parlies,  est  essor^e  et  Jiech^e  dans  une 
cerlaine  mesure,  avant  d'etre  porlee  aux  ma- 
chines pi^paratoiies. 


■0NTA6B.  —  Genres  Iliver 

— G89— 

Designation  des  fils  : 

Ay  relors  au  lilre  de  20.0fX)  m.  au  kil. 
By  fence  au  lilre  de  12.(300  m. 
C,  fonc6  au  lilre  de  7.200  m. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  4.5i0. 
Largeur  sur  le  melier  :   1   me! re  72. 
II  faui  9  lames. 

II  entre  300  duiles  au  d^mfetre. 
R6t :  66  brocbes  au  decimetre. 
Passage  des  fils :  4  par  brocbee. 
Ourdissage  uni  retors  A. 

Tbsu  dc  fond 


Tistage  : 

1  fence  B 
1  fonc^  G 
1  fonc6  B 

5  duiles. 


8*^ 

BSftSTS 

B«s 


Fake  correspondre   les  fonc^s  C  aux  places 
indit][ute8. 


Relrail  au  foulage :  10  0(0  sur  la  longueur 
de  reloffe  tissue. 

Lai*geur  definitive  :  1  m.  40. 

Appr^l  d6brouilie. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  m^tre  d'^tofle  finie  : 
800  grammes. 

—  690  — 

Designation  des  fils  : 

A,  clair;  B,fonce,  relors  peign^  au  25.000  m. 

C,  relors  peign^  clair  au  25.000  m.,  deux  ills 
employes  com  me  un. 

D,  ciimme  C,  nuance  fonc^e. 

Ey  relors  peijn^  au  25.000  m.,  nuance  inlerm. 
F,  fence  au  10.800  m^t.,  deux  fils  employes 
comme  un. 

Les  bandes  remplacent  les  fils  indiqu^  en 
haul  des  figures. 

Nombre  de  fils  a  la  cbaine  :  4.980. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  metre  66. 

II  faut  12  lames  combinees. 

R6t:  50  brocbe-s  au  decim. 

Passage  des  fils  :  6  par  brocbee. 

11  enlre  350  duiles  au  decimelre. 


Ourdisaage 

1  clair  A 
1  clair  C 
1  clair  A 
1  fonc^  B 
1  fonc6  D 
I  fonce  B 

6  filb. 

Tissdge  : 
1  interm.  E 
1  envers  F 
1  inlerm.  £ 

3  duiles. 


TisMi  pour  li  lames  comb. 

•  ^i^jj ' '  a 

m       \  '.  nmmTM 

^j.K}  mm:,  .i^i 

Bas 


Bandes  : 

1  foncd  B 
24]  1  envers  D 
1  foncd  B 


Faire  correspondre  les  fils  C,  D,  Fsur  les 
lignes  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  10  OiO  sur  la  longueur 
de  raoffe. 

Largeur  definitive  :  1  mfetre  40. 

•Vppr6t  d^brouilie. 

Poids  de  fil  gras  par  m^tre  d'^loffe  finie: 
0.800  grammes. 
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^  691  - 

Dhignalion  des  fils  : 

J,  relors  compos6  de  2  fils  au  14.400  m6lres, 
nuance  fonc^e,  retordus  sur  le  deiors,  30  1. 

D^  retors  compost  de  ^  fils  au  21  .GOO  m.,  fouce 
el  interm^diaire,  relordus  sur  le  del.,  50  t. 

C,  conlme  B^  fonc6  el  nuance  vive  ;  F,  comme 
C,  autre  nuance  vive. 

D,  fonc6  ;  Ey  interm^diaire  au  litre  de  10.800 
m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  :  2.886. 
Largeur  :   1  mfelre  80. 
II  faut  8  lames  combinees. 
II  enlre  200  duties  au  d^cim. 
R61:  37  broches  au  d^c. 
Passage  des  fils  dans  ie  rdt : 
.  une  broch^  &  4,  una  &  5  el  une  k  4  fits. 


Tiuu  ponr  le  Jaoqnard. 


Bm 


FigtuTBge  (fe  la  lamo 


Cdlii  do  \»  chlsse 


Tis««  powrR 
lames  comb. 


Oiirdissage  : 

*(  1  relors  A 
^1  1  fonce  D 
1  retors  D 

1  fonc^  D 

2  relors  C 

1  inlerm.  E 
1  relors  B 
1  inlerm.  E 
1  relors  A 
1  inlerm.  E 

13  fils. 

Tissage  : 
1  relors  A 

1  retors  F 

2  duiles. 


Faire  correspondre  les  relors  A  sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Relrait :  20  0[0  pour  employer  1  kilogr.  de 
fil  gras  par  m^tre  d'6lofle  finte. 

Largeur  definilive  :  1  mMre  40. 
Appr^l  demi-brul. 

Nota.  —  Nous  pouTons  fournir,  sur  dematide  par- 
liculicre  el  contre  retribution,  des  morceaux  d'dtolTe 
suivant  les  d^bignations  ci-dessus, 

L.  B. 


THfORIE  on  CiBDAGE 


Mf,M0IRE  PRESENTIG  A  LA  SOCf^Tf.    INDUSTRIELLE 

DU  NORD  DE  LA  FRANCE 

Par  M.  P.  GoGUEL, 

Professeur  a  rinstitut  indusliiel  de  Lille. 


De  loules  les  operations  de.  la  filature  (sauf 
lorsqu*il  s*agit  des  lins  longs )  la  plus  impor- 
lanlo,  celle  donl  depend  absolu/nent  le  succes 
final,  c'esi  le  cardage.  Toul  le  mondesail  qu'il 
est  d*usage  de  dire  qu'un  bori  cardage  est  la 
clef  d'une  bonne  filature. 

Malgre  ce  role  es.senliel  de  la  carde,  aucun 
des  ouvrages  qui  ont  616  d^crils  jusqu'a  present 
sur  les  industries  textiles,  n'a  expliqu6  d*une 
mani^re  claire  et  satisfaisante  ce  qui  se  passe 
dons  cclle  machine  ;ils  se  sont,  en  general, 
born^s  a  la  d^crire,  apres  avoir  donn6  une  de- 
finition plus  ou  moins  fausse  de  son  action. 

Voici  ce  qu'en  dit  un  auteur  anglais,  Evan 
Leigh,  dans  un  ouvrage  assez  recent,  et  tr^s 
bien  fait,  du  reste. 
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«  Chaque  fois  qu'un  Iiotnme  essaie  de  rcnsei* 
gner  le  public,  sur  le  complo  du  curdajje,  il  se 
met  imm^diatemeni  dans  un  gu^pier.  L*ana- 
lyse  des  faits,la  philosophie  el  le  ra^sonnemenl, 
i^i  puissants  ailleurs  ponr  conduire  h  la  v^n(6, 
semblent  ici  perdre  leur  pouvoir,  el  laissenl  la 
question  irr^so)ue.» 

La  difficulte  provient  uniquemcnt  de  ce  que 
des  observations  superficielles  onl  fait  adopl<T, 
pour  le  cardage,  une  deflnilion  trop  ^tendue  et 
par  consequent  fliusse,  qui  a  fini  par  sMmpos^er 
a  lous. 

II  me  sufifira  de  citer  celle  que  donne  M.  Al- 
can,  dans  sou  ouvrage  le  plus  i*^conl  (  Trnite 
de  la  filature  du  colon,  2n»o  Edition,  page  275) 
pour  que  lous  ceux  qui  se  sonl  occupds  de  HIa- 
ture,  en  sentent  Texag^ration  : 

«Les  fibres,  provenant  des  operations  prali- 
qu^es  jiisqu'ici,  reslent,  dil-il,  plus  ou  moins 
vrill^es,  et  pr^sentent,  pour  la  pluparl,  des 
in^galit^s,  des  boulons  ou  des  nocuds  sur  leur 
longueur ;  leur  disposition  est  irr^guliere  ;  elles 
retiennent  encore  une  notable  quantil»i  d'impu- 
rel6s  et  laissent  a  desirer  sous  le  rupport  de 
rhomog^n^ite  de  la  masse,  quelle  que  soil, 
d'iiilleurs,  Texccllence  des  mojenzsdonlon  s'est 
servi  et  les  soins  apporles  atjx  preparations 
pr^c^dentes. 

cDevelopper  les  fibres,  les  rcdresser  com- 
plelemenl,  faire  disparailre  les  inegalit^s,  les 
noeuds,  les  boutons,  etc.,  les  ranger  parall^le- 
ment  entre  elles,  les  ^cbelonner  par  une  pre- 
miere action  de  glii^sement,  Ico  nettoyer,  les 
epurer,  enfm  les  condenser  pour  continuer  a 
les  transformer  en  un  ruban  bomogene  continu, 
tel  est  le  but  du  carduge.» 

C*est  15  beaucoup  demander  au  cardnge,  et 
si  lout  cela  elail  vrai,  a  quoi  serviraient  les  op> 
ralions  ullerieures,  peignage,  ^lirage,  etc.? 

D'autres  auleurs,  tout  en  etanl  plus  modestes 
que  M.  Mean,  onl  cepcndant  616  trop  exigeants 
eucore  h  regard  des  cardes. 

De  toutes  les  d^finilions  que  j'ai  trouv6es  du 
cardage,  celle  qui  se  rapprothe  le  plus  de  la 
v6iit6,  est  donnee  par  un  resume  des  cours  de 
r^cole  de  filature  de  Mulhouse,  public  recem- 
ment  sous  le  i'live  d* Aide  memoire  pratique 
de  la  filature  de  cotoHy  par  M.  P.  Dupont. 

«  Le  colon,  d  y  est  il  dit,  «  ayanl  ete,  par  les 
diffcrcnts  passages  aux  ouvreuses  el  aux  bal- 
teurs,  ouvert  et  en  p:irlie  debarrasse  des  ma- 
litres  qui  s'y  trouvaienl  incorporees,  le  cardage 
vient  completer  celte  6puralion,  et,  en  outre,  a 
pour  but  de  derioucr,  de  d6m6ler  les  fibres,  de 
les  isoler  les  unes  des  aulres,  de  les  redresser 
et  de  Ips  paralleliser  autanl  que  possible,  et 
enfm  de  leur  donner  unedispobilion  convenable 
.pour  subir  les  operations  ulterieures. » 

En  general,  on  dit  que  la  carde  deradle, 
redresse  ei  parallelise  les  filaments ;  fauteur 
de  ce  coura  de  filature  a  senti  la  necesfit^  d*y 
apporter  une  restriction  en  ajoutant  :  autant 
que  possible. 

£l.  eii  etTel,  il  esl  facile  de  constaler  que  la 


carde  ne  ddnone,  ni  ne  redresse,  ni  tieparaU^- 
lise  les  filaments  :  il  suffit  pour  cela  d'observer 
r^lat  de  la  maliere  textile  au  moment  ou  elle 
esl  livree  5  la  carde,  pour  la  comparer  a  ce 
quelle  esl  dans  la  nappe  qui  se  delacbe du  peU 
gneur  ou  dofler  (1). 

Toutes  les  mati^res  textiles  qui  exigent  le 
cardage,  se  presentcnt  sous  forme  de  filaments 
emmelcs  les  uns  avec  les  autres  : 

Pour  le  colon,  la  nappe  alimentaire  esl  four- 
nie  par  les  batten rs  el  renferme  du  colon  dejd 
parliellcmcnl  ouvert,  ma  is  formant  encore  de 
pet  its  fiocons  ou  accumulations  assez  compactes 
qu*il  fj'ajiit  ie  d^sagreger.  Pour  la  laine,  les 
filaments  qui  vionnent  d*6tre  lav^s  sont  tr^s 
emm^les  et  enchev^t r6s  les  uns  avec  les  aulres. 
II  en  est  de  meme  des  ^loupes  d«!  lin  qui  onl 
6te  detach^ps  des  peignes  des  peigneuses,  soil 
qu'elles  aienl  el6  emballees,  ou  simplentenl 
transporUes  d'une  partie  de  retabli&sement  a 
Taufre. 

Quelle  que  s^oit  la  mati^re  premiere,  il  suffit, 
pour  fexaminer  a  sa  sortie  de  la  machine,  d'ap- 
pliqiter  la  nappe  qui  se  detache  du  peigneur  ou 
dofi*ersur  une  feuille  de  papier  de  couleur  prea- 
lablement  cnduite  de  colle.  Soil  a  foeil  nu, 
soil  a  la  loupe,  on  voit  alors  lous  les  filaments 
bien  s6par6s  les  uns  des  autres,  el  se  tenant 
entre  eux  simplemenl  par  leur  I6gere  adhe- 
rence naturelle,  mais  on  remarque  aussi  qu'ils 
sont  loin  d'6lre  redresses,  et  encore  moins  pa- 
rallelises. 

Il(?uon(;ons  done  k  celte  idee  fausse  que  la 
carde  redre^e  el  parallelise  les  filaments  et 
disons  simplemenl  qu'elle  :  ddm^le  les  filaments 
pour  les  separer  oi  les  isolerles  uns  des  autres. 

En  ce  qui  concerne  le^  etoupes  de  lin,  les 
filauicnls  onl,  en  outre,  ete  divises  el  affin^s. 
Mais  on  sail  que  cos  filaments  sont  composes 
d'un  grand  nombre  de  col  I  u  les  de  I'^corce, 
(  liLimenLs  elementaires  en  quelque  sorle  )  qui 
sont  coUees  plus  ou  moins  energiquement  les 
unes  a  cote  a  la  suite  des  autres  ;  et  la  carde  a 
simplemenl  separe  les  unes  des  autres  certaines 
de  ces  cellules  ou  series  de  cellules  qui  aupar- 
avaut  adh^raient  plus  ou  moins  Energiquement 
ensemble  :  elie  u'a  done  produit  que  le  travail 
de  desagi6gation  qui  renlre  dans  noire  de- 
finition. 

Les  debris  de  bois  sont  de  la  mSme  maniere 
detaches  des  filaments,  et  s'en  s^parentexacte* 
menl  comme  les  poussi^r^s  qui  etaienl  empri- 
sonnees  dans  leurs  aggUmiei'a lions,  parce  qu'ils 
ne  pr^sentent  pas  de  prise  suflisaale  aut  ai- 
guilles des  garnitures. 

Quant  aux  filameols  nouEs,  les  cardes  -lont 
impuissantes  a  Jes  ouvrir,  mais  au  contraire 
elles  ne  font  que  resserrer  ces  noeuds  pour  les 
transformer  en  boulons  qui  s*eiiminenl  comme 
les  poussieres. 

(I)  Cetle  nappe  se  condense  en  an  ruban  qui,  dans 
certaines  machines,  est  cntrsin^  ii  travers  d6»  cylindres 
etireursqui  y  produisent  un  ^lirage,  et  par  suite  un 
certaia  redressement  des  iilanacQls,  du  i  cct  dtimge, 
ct  non  pas  a  la  carde  clie-m^me. 
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Le  rdledes  cardes  con^iste  done  exclusive- 
menl  k  d^m^ler  el  i  separer  les  filaments  pour 
les  isoler  les  uns  des  aulres.  Quoiqu'ainsi  res- 
treinl,  il  neperd  rien  de  son  importance,  car  il 
est  Evident  que,  si  toutes  les  adh^rences  qui 
existaienl  enlre  les  filaments  n'avaient  etd  pr^a- 
lablement  d^iruites,  il  ne  serail  pas  possible 
de  ranger  el  de  grouper  ces  filaments  comme 
ils  doivent  V^tre  dans  les  fils,  par  les  operations 
ult§rieures,  en  parliculier  par  les  ^tirages,  qui 
produisenl  leur  redressemenl,leur  parallelisage 
et  leur  ^chelonnement. 

Comme  aucun  fait  vrai  ne  peut  6tliapp»'r  a 
Tanalyse  et  au  raisonnemenr,  il  devranous  etre 
facile,  apr^s  avoir  dSfini  le  cardage  d'une  ma- 
nifere  precise,  de  nous  rendre  compte  du  fonc- 
tionnement  des  cardes  et  de  la  mani^re  dont 
elles  produisenl  leur  action. 

Examinons  pour  ceh  la  carde  dans  laquelle 
les  organes  cardeurs  aileclent  la  forme  la  plus 
simple,  c'est-a-dire  la  carde  k  chapeaux  donl 
on  se  serl  pour  le  travail  du  colon. 

En  general,  on  interpose  (sauf  dans  les  car- 
des k  ^loupes)  enlre  les  cylindres  alimentaires 
et  le  grand  tambour,  un  briseur  deslin6  a  me- 
nager  les  garnitures  du  grand  tambour. 

Dans  les  cardes  a  ^loupes  el  a  laine,  le  rou- 
leau derouleur  est  romplac6  par  une  toile  sans 
fin  sur  laquelle  on  r^»pand  Ips  matiferes  k  carder 
ou  par  une  alimentalinn  aufomatique. 

Les  surfaces  du  briseur,  du  grand  tambonr, 
des  cbapcaux  et  du  pei^meur,  sonl  recouverles 
de  garnitures  de  canie^,  cV;sl-a-dire  d'aiguilles 
implanl^es  dans  d'^s  lanieresdn  toilo  caoulchou- 
tfres  ou  de  cuir,  qui  leur  iaisscnt  une  cerlaine 
elasticity.  Ces  aiguilles  sont  aigui!?ees  a  leur 
pointe  de  maniere  a  pouvoir  saisir  les  Hlamenls, 
ou  micux  les  flocons  que  formenl  ces  filaments 
textiles. 

Le  grand  tambour,  en  tournant,  s'empare 
d'abord,  pr^s  dos  cylindres  alitnenlaires,  de  la 
mati^re  k  carder,  puis  va  la  presenter  aux  or- 
ganes cardeurs,  (ici  aux  chnpeaux)  pour  s'en 
debarrasser  ensuite  en  la  cedant  au  peigneur 
ou  dolTer. 

Avant  d'exa miner  Toperalion  proprement 
dile  du  cardage,  ( qui  s'tjfleclue  enlre  le  tam- 
bour et  les  chapeaux )  il  est  urgent  de  bien  se 
rendre  itomple  de  la  maniere  dont  le  tambour 
86  charge  de  colon  : 

Je  prends  pour  exemple  une  carde  construite 
par  Dobson  et  Barlow. 

Les  cylindres  alimentaires  onl  un  diam^tre 
de  1  et  3|4  pouces  anglais,  soil  44,45  millime- 
tres ;  ils  font,  par  minute,  8  dixiemes  de  tour, 
et  introduisent,  par  consequent,  dans  la  ma- 
chine une  longueur  de  nappe  egale  k 

44,45X7rx0,8  n  111,7  millimetres. 

Pendant  le  meme  temps,  le  tambour,  donl 
le  diam^lre  est  de  un  m^tie,  fait  140  tours. 
Comme  il  est  conslamm.enl  debarrass^  par  le 
peigneur,  il  recueille  le  colon  qui  lui  est  pre- 
sente  par  les  cylindres  alimentaires  sur  une 
surface  donl  la  longueur  est  : 

!"» X  TT  X 140  =r  440,024  metres. 


La  nappe  alimentaire  en  passant  sur  le  grand 
tambour  s'allonge  done  dans  le  rapport  de  ces 
longueurs,  devenanl  : 

440,024 

zz  3039 

0,1117 

c*est*&-dire  3939  fois  plus  looj^ue  qu'elie  n'eiait 
d'abord. 

En  s'allongcant  ainsi,  elle  s'aroincil  evidem- 
meni  dans  la  meme  proportion  ;  si  nous  suppo- 
soufe,  ce  qui  est  tr6s  exa^^ere,  qu^elle  ait  eu  un 
cenli metre  d*epat.sKeur,  la  couche  dc  coton  re- 
couvrant  le  lambuur  n'aura  plus  que  la  SOSO**" 
partie  dc  cette  epaisseur,  soit 

1C"Vfn 
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ou   25  dix-milliemes    de  millimetre,  c'est-a- 
dire  le  quart  d'un  centieme  de  millimetre. 

Or,  le  diametre  des  filaments  des  cotons  los 
plus  fins  n'est  guere  inferieur  a  un  centieme  de 
millimetre,  et  le  tambour  a  saisi,  non  pas  des 
filaments  isoies,  mais  des  flocons  composes 
chacun  d'un  nombre  ay^scz  considerable  de  fila- 
ments. Ces  llocons  sonl  done  dissemine?,  assfz 
b^in  les  uns  des  autres,  sur  la  surface  du  lam- 
bour  qui,  si  on  Tarreiail  pendant  le  fonctionne- 
ment  de  la  carde,  paraitrail  absolument  net  de 
colon. 

Cela  pose,  considerons  un  de  ces  flocons  de 
coton  enlraine  par  les  aiguilles  du  tambour. 
Nous  nous  rappelons  que  «:o  flocon  a  ete  saisi 
par  les  poinles  des  aiguilles,  et  nous  observons 
en  outre  que,  pendant  la  rotation  rapide  du 
tambour,  il  eprouve  une  action  de  la  force  cen- 
trifuge, qui  tend  a  recaiter  de  Taxe  ;  il  reilera 
done  a  la  surface  de  la  garniture,  sans  tendre  a 
penetrer  enlre  Ins  aiguilles. 

Dans  son  trajet,  il  va  rencontrer  le  cbapeau 
donl  les  aiguilles,  opposant  leurs  poinles  a 
cellos  du  tambour,  el  a  la  direction  du  mouvp- 
menl  du  llocon,  rarreleront,  a  moins  qu'il  ne 
soil  assez  petit  pour  passer  libremenl  a  travers 
le  faible  espa«!e  qui  s-epare  les  deux  garnitures. 
Si  la  Vitesse  du  tambour  elail  trop  grande,  eel 
arret  brusque  pourrail  produireunderhirement 
du  flocon  recultant  de  la  rupture  d'une  parlie 
des  filaments  qui  le  compusent,  mais  si  elle  e^l 
proporlionnee  k  la  force  des  fibres,  il  arrivera 
que  les  aiguilles  du  tambour,  en  continuant  a 
se  mouvoir,  retiendront  un  certain  nombre  dc 
ces  filaments, et  les  enlraineront  apres  les  avoir 
dogagees  de  la  masse.  II  sera  done  pvoduil  pour 
ce  flocon,  le  commencement  d'une  desagrega- 
lion  qui  conlinuera  graduellemenl  k  s'operer 
par  les  aiguilles  du  tambour  passant  constam- 
ment  sous  le  cbapeau,  jusqu'a  ce  que  ses  der- 
niers  filaments  aient  obei  a  leur  action. 

II  fuudra  que  cette  decomposition  soil  com- 
pletemenl  eflecluee  avani  que  le  tambour  ne 
ramene  un  nouveau  flocon  au  meme  point  du 
cbapeau  :  cela  aura  lieu  si  Talimentation  de  la 
carde  se  fait  dans  les  condilionsque  nous  avon& 
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examinees.  Si,  au  contraire,  eUe  ^laittrop char- 
ge de  colon,  les  flocons  viendraient  s'nccumu- 
ler  en  im  mfime  point,  et  aloi's  on  voil  qu*il  se 
formerail   la   une  condensation   de  filamenls, 
c*esl-a-dire  un  Tioeud  on  un  groii  boulon.  Ceia 
arris erail  meme  si  une  cardc   faiblomenl  ali- 
ment<^e  n'elail  munie  que  d'un  seul  chapeau, 
assez  rapproche  du  lambour  pour  que  les  (ila- 
meril.s  isol6s   puissenl  seals   le   franchir,  aussi 
a  t-on,  dans  la  pratique,  mullipli^   le   nomhre 
de  ces  orj^anes  cardcurs  en  disposani  18, 20  ou 
m^me  un  plus  grand  nomhre  de  cUapeaux  au- 
tour  du  tambour.  On  manage   un   ^carlem*M»J 
assez  fort  du  premier  chapeau  pour  que  les  flo- 
cons les  plus  gros  soienl  seuls  atteinls  par  lui, 
puis  on  r6duil  graduellemenl  eel  ecartcmcnt 
aux  chapeaux  suivants,  de  rpanifere  k  r6|)arlir 
enlre  cux  Taclion  qu'ils  auront  a  exercer  sur 
les  flocons  de  plus  on  plus  pelils.  Les  chape«iux 
doivbul  presenter  une  entree  au  colon,  c'esl-a- 
dire  que  leur  bord,  du  cote  oil  arrive  le  colon, 
doit  6tre  plus  doign6  du  tambour  (lue  le  bord 
oppose,  alin  qu'ils  travaillenl  par  loule  la  sur- 
face de  leur  gamilure. 

Si  enfin  on  disposail  un  dernier  chapeau, 
dont  la  garniture  soit  plus  fine  que  cello  du 
tambour,  ^Vm  d'oflrir  plus  de  prise  au  colon,  el 
si  on  le  rapprocbait  de  maniere  h  ce  quMl  y  ail 
presque  contact,  on  voit  que  les  filamenls,  iso- 
]H  eux-m6mes,ne  trouveraienl  plus  au  passage 
suffisant  et  abandonneraieiU  le  tambour  pour  se 
fixer  au  chapeau.  C'esl  par  ce  moyen  que  Ton 
enleve  le  colon  cnrd6  au  lambour,  niais  on  rom- 
placant  ce  chapeau  fixe  par  un  grand  cha[)er.u 
cylindrique,  qui  dovifMil  le  peigneur  ou  doder. 
En  lui  donnant  un  mouwment  d«r  rolalion  leni, 
les  parlies  chargees  de  colon  s'eloigiieiil  gra- 
duellemenl du  tambour,  el  ce  coloii  o&l  facilo- 
menl  repris,  aux  mnnts  diametralonienl  oppo- 
ses par  le  pelgne  d^lach-ur  («  dcffiugknifc  »)  et 
les  rylindrcs  delivreurs. 

(fi  mivre) 


EXTRAITS   1>U 

lONlTEDR  OFFICIEL  DC  COHMEIiCE 


La  fabrication  et  le  commerce  des  Inpit  orienlaux^ 
Varsovie,  lo  26  aoul  l885.  .  .  Depuis  que  hi 
queslion  de  I'Asie  cent)ale  preoccupe  a  un  si 
vil*  degre  tous  les  esprils  en  Russie,  la  pluparl 
des  journaux  attirenl  Tatlent'on  de  leurs  lee- 
teurs  sur  les  avanlagt^s  que  le  commerce  euro- 
pecn,  en  general,  el  le  commerce  russe,  en 
parliculier,  j^ernient  appel6s  a  n^lirer,  non  seu- 
lement  a»i  point  de  vue  politique,  mnis  surtoul 
au  point  de  vue  ^conomique,  de  Tannexion  de 
loule  la  region  transcatfcasienne  confinanl  au 
Turkeifetan,  lis  signalent  d^ja  la  concurrence 
que  les  represenlanls  du  commerce  anglais  et 


francais  viennent  taire  aux  negocianls  du  pays 
sur  b.'S  marches  orientaux,  oil  lU  se  rendcnt 
arquereurs  de  tapis,  d'etodes  prtcifiusep  et  do 
produits  diver«. 

Le  commerce  des  lapis  turkomans  et  pt^rsan^ 
est  devenu  nolamment  Tobjet  de  transactions 
imporlantes  et  les  represenlanls  du  commerce 
etranger  n'en  achelent  pas  seulemenl  de  grander 
quantites  a  Bakou  et  h  Tiflis,  mais  lis  visilent 
(^•raiemenl  l«?s  principaux  centres  de  production 
pour  observer  sur  place  les  divers  proc^d^s  de 
fabrication.  ,,       ^  ,    . 

Les  lapis  du  Dagheslan,  que  Ton  fabrique  en 
grande  parlie  a  D.M-!)enl  el  a  Schouscba,  sont 
actuellemem  foil  rccherches,  mais  les  plus 
rares  A  les  plus  appr^cies  sonl  les  lapis  que  les 
Persans  emp'oienl  pour  leurs  pri6res  et  qui  se 
distinguenl  par  un  dessin  original, la  disposition 
harmoniense  des  couleurs  et  la  finesse  de  ia 
Inine  employee.  lis  constituent  le  plus  ancien 
objril  de  luxe  et  d'ornemenl  de  Textr^mo  Orient 
el  Von  en  Irouve  parfoisquelques-uns  qui  datent 
de  plus  d'un  siftcle  et  que  les  families  se  trans- 
metlent  de  p^re  en  (ils,  jusqu'au  moment  on  ils 
lornbent  enlre  les  mains  de  marchands  riches 
et  habiles.  ^  ,      •       j 

Les  principaux  centres  de  production  de  ces 
tapis  se  trouvent  dans  les  provinces  du  Khoras- 
san  el  de  I  Irok-Adjemi,  oil  de  nombreux  ou- 
vriers  sont  employes  a  leur  fabrication, 

Le<?  plus  rrcherches  sonl  fabriques  dans  le 
Kerman  oi  le  Paraghanlt,  liss6s  cxclusivement 
avec  K-  poil  «les  chevres  du  Kerman,  du  Kho- 
rassan  ou  du  Ivourdislan,  donl  la  linesse  et 
racial  p  irticulier  sonl  allributis  au  mode  d  ele- 
vn^^e  des  troupoaux.  La  loison  de  ces  chevres 
pr^sente  des  leintes  diderenles  qui  permellenl 
d*en  faire  de^  dessinn  Ires  varies.  Pour  les  lein- 
dre,  on  emploie  les  coulours  indiennes  et  per- 
?anes  oblenues  de  cortuioes  phmles,  racines, 
bourgeon!;  el  feuilles  d'arbres  soumises  a  la 
fermentation.  .  ,    ui 

Les  couleurs  les  plus  repandues  sonl  le  bleu, 
Torange,  le  jaune,  le  grenal  et  le  vert. 

Pour  s'iissurer  de  la  quable  d  »m  tapis,  les 
Orienlaux  out  Tbabilude  d'en  approcher  un 
charbon  ardent.  Si  la  briilure  disparait  sans 
laisser  aucune  trace,  le  tapis  esl  considere 
comme  bon,  mais  s'il  conserve  une  marque 
queWonque,  il  p^rd  les  Iroib  quarts  de  sa  va- 
leur.  On  emploie  d'a^lleurs  pour  les  fabriquer, 
ni  machine?,  ni  metiers  d'aucune  sorle  ;  ils 
sonl  enlierement  confectionn^s  a  h  main 
et  ce  li-avail  exige  beaucoup  de  peine  ei  de 
pulience.  ,     ,        ^ 

Les  proc^d6s  de  fabricalion  employes  en  Perse 
onl  ei6  inlroduits  avec  succes  aux  Indes  ou  la 
produciion  s'est  rapidement  developpee,  notam- 
raenl  a  Cahore  el  a  Miszapore.  Quant  aux  pro- 
duils  de  TAsie  miceure,  connus  sous  le  nom  de 
lapis  lures,  ils  sonl  beaucoup  moins  appr6cies 
et  d*un  prix  moin.<  ^lev6  Les  plus  beaux  sont 
fabnques  dans  la  province  d'Aden  et  aux  en- 
virons de  Smyrne,  d'oii   ils   tont  exp^dtes  en 
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quantity  considerable  sur  tous  )es  marches  eu- 
rop^ens.  On  leur  pr^ifere  cepandant  ceux  du 
Maroc,  fabriqu^s]!  aux  environs  de  Tangier  ; 
iTiais,  apr^s  les  lapis  persans  qui  sont  loujours 
pr^fSr^s  par  les  connaisseurs,  les  tapis  tur- 
connans,  et  ceux  du  Dagheslan  en  second  ravgy 
sont  lies  plus  appr^ci^s  sur  les  marches 
orientaux. 

BOYARD, 

Contul  general  de  France, 

Le  nombrc  des  ^tablissemeiits  induslriels 
exislant  en  SuMe  en  1878  etait,  d'apr^s  la  sta- 
tislique  officielle  de  celte  m^meann^e^de  2.183 
occupant  34.587  ouvriers. 

Pendant  la  periode  de  12  ans  qui  s'esl  ^cou- 
1^  de  4870  a  1882,  il  a  ele  cr^6  en  Suede 
732  manufaclures  ou  ^lablissements  industriels. 

Les  Irois  grandes  industries  dominanles  en 
SuMe  sont:  rexploilaiionioresli^reyrextraclion 
des  m^taux  du  sol  et  Tagricullurc. 

L*industrie  textile  et  ses  accessoires  compte  : 

Ouvriers     Production 
employes  encouronnes 

25  Tissages  de  colon 
25  Filatures  de  coJon 

46  Drap* 

47  Produils  chirniques 
3;K)  Teintureries 

04  Filatures  de  laine 
16  Tjssus  de  laine 

2  Soierie 
8  Bonneterie  et  tricots 

3  Filatures  de  lin 
2  Toiies  a  voiles  cl  a  Icnles 


TURQUIE 

ENVOI  D'ECHANTiLLUNS  DE  TISSUS  (1  ) 

M.  le  consul  de  France  a  Suloniquc  vient 
d'adresser  une  colieclion  de  53  ^cltanhllons  de 
tissus  divers  de  provenance  sui^se,  qui  donnenl 
lieu  h  des  ventes  assez  con<'iderablesFurleinar- 
ch6  de  cette  ville. 

PERSE 

EXTRAIT  D'uN  RAPPORT   DU    CONSUL  d'AUTRICHE- 
HONGRIE  A  TEHERAN. 

Les  aflaires  sont,  en  g^nSral,  peu  faciles  en 
Perse :  il  faut  ^lablir  dans  le  pays  des  agents 
qui  connaissent  tout  a  la  fois  les  besoins  des 
acheteurs,  les  usages  commerciaux  el  les  pro- 
dutts  qu*ils  seront  cliarg^^  d'iraporter. 

Certains  marchands  indigenes,  pour  ne  pas 
acquiltei*  le  prix  de  leurs  marcbandises,  fer- 
ment leurs  magastns  et  proposent  k  leurs  cr6an* 
ciers  des  arrangements  d^favorables  que  ceux- 

(l)Ces  dehaiitillons  sont  mis,  a  la  disposition  des  intc- 
resses,  au  miiiisteredu  commerce,  direction  du  commerce 
exterieur.  bureau  des  renseignemenls  commerciaux, 
boulevard  St-Germain,  241. 


3.629 

12.710.000 

3.733 

12.033.000 

3.503 

10.443.000 

642 

4.900.000 

1.171 

2.043.000 

589 

1.188.000 

318 

1.133.000 

360 

860.000 

651 

784.000 

339 

7o9.0(J() 

&s  128 

671.000 

ci  sont  forces  d'accepier,  pour  ^viter  une  venie 
par  licitation  dans  laquello  le  gouvemem^t 
intervient  et  pr6lfeve  40  0;0  du  produii. 

Ce  qui  nuil  aussi  beaucoup  au  commerce 
stranger,  c*est  le  manque  de  routes  ou  T^tat 
piloyablo  de  celles  qui  existent  et  le  cours  va-- 
riable  du  change. 

Toutes  les  marcbandises  iroport^es  ou  expor- 
t6es  sont  tax^es  a  5  0|0  de  leur  valeur ;  mais  il 
faut  comprendre  dans  le  prix  les  frais  de  trans* 
ffort  et  les  changes.  Les  indigenes  parviennent 
k  s'exon^rer,  en  tout  ou  en  pariie,  de  cetle  taxe; 
si  la  mesure  ^tait  6gale  pour  tous,  les  commer- 
gants  ^transers  auraient  Tavantage. 

Les  articles  qui  pourraieni  trouver  un  place- 
ment sont :  le  drap,  de  preference  bleu ;  les 
v^tements  d'hommes  confectionnes,  compre"- 
nant  les  redingotes  un  peu  longues,  des  panta* 
Ions  el  des  gilels  de  mi&me  couleur. 


CHilBRE  DE  COHCRGE  DE  SEDAN 


Le  President  de  la  Chambre  de  commerce  de 
Sedan  vient  d'adresser,  k  M.loMinistreducom- 
merce^  la  lette  suivante  : 

9  Monsieur  le  Ministre, 

«  L'altenlion  do  la  Chambre  de  commerce  de 
Sedan  a  616  appel6e  sur  les  modifications  jour- 
nellement  apporl6cs  au  tarif  des  douancs.  Elle 
a  examine  avec  mure  allenlion  celte  question 
en  sa  stance  du  26  courant  el  a  616  unanime 
pour  jnger  regrellahie  un  sysleme  pratique  par 
I'adminislration  douaniere,  sysleme  dont  Tox'tis 
lournfi  souvont  la  loi  d'une  faQon  inconleslable. 

«  La  chambre  a  pris  conn:iissance  de  ce  rap- 
port que  la  Chambre  de  commerce  des  arron- 
dissemenls  de  Valenciennes  et  d'Avesne  a  eu 
Thonneur  de  vous  adresser  a  la  date  du  23  juil- 
lel  dernier.  Ce  travail  met  en  lumierelesincon- 
v6nicnls  graves  r6sullanl  de  rinslabilil6du  larif 
des  doaanes. 

«  Aussi,  la  Chambre  de  Sedan,  p6netree  de 
Pimportance  qu'il  y  a  a  obtenir  la  r6lorme  d'un 
lei  abu?,  a  resolu  a  runanimit6  d'en  appuyer 
auprfes  de  vous',  M.  le  Ministre,  les  consid6rants 
et  les  conclusions. 

cLa  Chambre  de  Sedan  s*unit  a  celles  de  Va- 
lenciennes el  d'Avesne  pour  confier  la  r6alisa- 
tion  de  ce  vocu  k  voire  sollicitude  et  reclamer 
par  votre  haut  iplerm6diaire  :  !e  rot  rait  de  la 
circulaire  1.578  et  la  d6fense  k  Tadminislra- 
lion  de  modifier  les  tarifs  douanicrs  par  de 
simples  d6cisions  et  sans  enqu6te. 

c  Veuillez  agr6er,  Monsieur   le  Minislre, 
Thorn  mage  de  mon  profond  respect, 
a  Pour  le  president, 

a  Le  vice-presidentf 
(c  Louis  David.  » 
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RAPPORT  DE  LA. 
ClilBRE    DE    COIISRCE  DE   TERTIEIS 

SUR    LA 
SITUATION  »U  COMMERCE   ET    DE    L'iNDUSTRIE  DE 

l'arrondfsemewt  pendant  l'annee  1884. 


Considerations  generates 

Lcs  douze  mois  de  1884,  onl  el6  marqu6s 
par  une  baisse  Icnte,  mais  cotistanle  el  regu- 
Ir^re,  sur  presque  tons  les  articles. 

La  laine  n'a  pas  ^chap|)6  a  ce  mouvcment 
g^n^ral. 

La  production  de  nos  filatures  ei  tie  nos 
fabriques  ('e  tis<«us  s'e^t  m.iinlenue  aux  chiffres 
de  1883,  ef,  comrne  nous  travaillons  g^n^raie- 
ment  sur  commandrgy  la  baisse  ne  doit  pas 
avoir  eu  d'influence  bien  sensible  sur  les 
rdsuUats. 

Neanmuins,  prise  dans  son  ensemble.  Tan- 
nine 1884  n'a  p-iS  ete  feconde  pour  notre  arron* 
dissemeni . 

Mal«{r6  cela,  nous  voyons  nos  induslries  se 
developper :  do  nouvelles  con^^t ructions  s'6le- 
venl,  de  yieiHes  usines  disparais.^enl  pour  faire 
place  a  de  nouvelles,  le  roal<^riel  industriel  ne 
cesse  de  se  r6g6n6rer  el  de  se  perfeclionner. 
Aucun  sacrifice  n'arr^le  nos  producteurs  el 
nous  devons  revoir  encore  des  jours  brillanis, 
si,  comme  le  prouve  l*exp4rience,lesucces  re&te 
aux  eflbrfs  courageux  el  persoveranls. 

Les  aggravations  incessantes  et  les  interpr^ 
talions  abusives  des  tarifs  douanicrs  rendenl  de 
plus  en  plus  difHciles  nos  relations  avec  nos 
puissants  voisins  de  Test  et  de  Touest.  A  plu- 
sieurs  reprises,  nous  avons  du  intervenir  pour 
oblenir  moins  de  rigueur,  mais  nos  eflorts  se 
heurlent  contre  un  parti  pris  syslematique. 

Du  cd16  de  la  France,  nous  voyons  reuaitre 
la  question  du  c  foul^  »  et  du  «  non  foul^  »  qui, 
jadis,  nous  a  suscil6  tant  de  diffu'iiltC'S  avec 
TAutriche,  puis  est  survenue  une  interpreta- 
tion plus  arbitraire  encore  pour  prohiber  nos 
tissus  contenant  des  Gls  dc  soie. 

An  Allemagne,  c'est  le  dislinguo  enfre  les 
flies  pure  laine  et  ceux  qui  contiennenl  quelque 
melange  destine  k  en  diminuer  le  prix. 

Ind^pendammenl  de  la  guerre  de  tarifs,  nous 
sommes  encore  en  buttes  k  des  attaqu&s  de 
touted  sortes  de  la  part  de  nos  voisins. 

Tantdt  ce  soni  des  concun^ents  frangais  qui, 
dans  leurs  journaux,  attaquent  la  bonne  fui  de 
notre  commerce,  tantdt  ce  .-^ont  des  corporations 
autorisees  qui,  d'Allemagne,  nous  envoie  i'ac- 
ctisation  d'abuser  du  travail  de  Tenfance,  ou 
bien  encore  se  sont  des  journaux  allemands 
qui  r^pandent  des  renseignements  coutraires  k 
la  verity  pour  discr^diter  nos  produits. 

Nous  relevons  avec  vigilance  ces  attaques 
quand  olies  viennent  k  notre  connaissance  ; 
mais  il  en  est  qui  doivent  in^vitableraent  nous 
echapper  ei  dont  nous  ne  pouvons  combattre 
les  dangereux  effets. 


Tout  cela  est  profondement  aliligeant  et  nous 
ne  voyons  une  lucur  d*am6lioration  que  du  cdt6 
des  Elats-Unis  d'AmSrique,  oil  Ton  annonce 
un  certain  retour  des  idees  vers  une  politique 
commerciale  plus  conforme  aux  int^rdts  inter- 
nationaux. 

Esperons  que  1885  ne  se  passera  pas  sans 
que,  de  ce  cdt6  au  moins,  nous  puissions  signa- 
ler quelque  modi Qcat ion  favornble  a  uos  pro- 
ducteurs. 

L'^pidomie  cholerique  a  contrari^  une  de 
nos  branches  dindusirie,  en  privant  nos  fabri- 
ques de  laine  artificielle,  des  chiOons  frangais 
dont  Tentree  a  ^te  probib6e. 

II  y  a  eu  peut>^lre  dans  Tapplication  de  cette 
mesure  un  exc^s  de  rigueur,  mais  le  danger 
qu'il  s'agit  de  conjurer  est  ii  terrible  que  nous 
n*avons  pas  os6  d'abord  prendre  sur  nous  la 
respoiisabilit^  d'une  reclamation  a  oet  egard. 

Aujourd'hui,  I'mterdiction  a  cesse  d'exister. 

Lors  de  la  discussion  du  budget  des  affaires 
eirangeres  k  la  Chambre  des  repr^sentants, 
M.  dc  Zi^r^zo,  rapporteur  parlant  au  nom  de  la 
section  ccntrale,  a  emis  le  voeu  de  voir  consti- 
(uer  une  commission  ayant  pour  mission  d'i^tu- 
dier  la  reorganisation  de  noire  corps  consulaire, 
devenu  insuffisant  pour  les  besoins  toujours 
croissants  de  noire  commerce  el  de  noire  In- 
dustrie. 

Notre  representant,  M.  d'Andrimont,  —  qui 
ne  laisse  Echapper,  du  reste,  aucune  occasion 
de  s'occuper  de  cette  interessante  question, — 
s'esl  joint  a  M.  de  Zerezo,  el  M.  Beernaert,  chef 
du  cabinet,  sans  vouloir  engager  son  collogue 
des  aflfaires  etrang^res  alors  en  cong^,  scsi 
personnellemenl  railie  a  la  proposilioa  de  la 
section  centrale. 

En  stance  du  8  fevrier,  un  de  nos  del^gues  a 
demaade  a  la  Federation  des  soci6ies  commer- 
ciales  el  industrielles  du  pays  d'examiner  cet 
obJHt,  qui  a  ete  mis  a  Tordre  jour  de  la  seance 
du  8  mars. 

Voici,  en  resume,  les  arguments  que  notre 
oollegue  a  developpies : 

€  Depuis  longlemps,  le  service  consulaire 
beige  a  Telranger  est  in*»uffiflant.  Nous  avons 
bien  environ  400  consuls,  vice-consuls  ou  agents 
consulaires  plus  ou  moins  devoues  aux  intereis 
de  la  Beljnque,  mais  presque  tous  sont  absorbes 
par  U»urs  propres  affaires.  Beau  coup  d'enlre 
eux  ne  sont  pas  Beiges ;  nous  n'avons  guere 
que  25  consuls  retribu^s  aur  lesquels  nous 
ayons  le  droit  de  compter,  et,  d«?  ce  petit  nom- 
bre,  il  faul  encore  deduire  ceux  qui  oecupent 
des  postes  pluldl  adminifstratifs  que  commer- 
ciaux  el  rendenl  ainsi  fort  peu  de  services  k 
racti\ite  nationale. 

«  La  section  centrale  voudi*ait  augmenter  le 
corps  consulaire  en  restreignant  le  corps  diplo- 
matique. Nous  faisons  abstraction  de  cette  der- 
niere  consideration,  et,  sans  nous  arrAter  a  la 
question  de  savoir  si  ce  dernier  service  peut  ou 
doit  etre  diininue,  nous  nous  contentons  de  de- 
mander  que  le  corps  consulaire  soit  augmente ;  j 
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mais  nous  popons  comme  un(^  necessity  absolue 
de  ne  pas  encombrer  la  carri6re  consulaire 
d*hommes  qui  n'onl  d'aulres  lilres  que  leurs 
examens  diptomaliques. 

«  En  r6sum6,  nous  demand  on?  que  le  nombre 
de  nos  consuls  soit  consid^rablement  ougmen(6 
etquele  recrulemonl  de  c(s  agenis  soil  fait 
d'une  fagon  sysf^itjatique. 

<r  Pour  6lre  un  bon  consul,  il  est  indispensa- 
ble de  connaiire  : 

c(lo  Les  langues  ^Irangferes,  Tallemand  et 
I'anglais,  au  moins. 

«  2*>  La  geographie  commerciale. 
<:<3o  L'^conomie  politique. 
«  4®  Le  droit  commercial. 
«  II  faul,  en  outre,  avoir  des  notions  precises 
sur  \o\iH   les  produils   commer^ables,  sur    les 
industries  de  Belgiqne,  el  juslifier  de  toutes  ces 
connaissances  par  des  examens  s^^rieux. 

«  Enfin,  il  faut  avoir  une  cerlaine  experience 
r^sullanl  de  voyages  loiulains,  d\m  singe  dans 
le  commerce,  dans  Pinduslrie,  ou  encore  au 
ministere,  dans  les  bureaux  pp^ciaux  des  direc- 
tions du  commerce  rl  de  Tindustrie. 

€  Ainsi  arme,  on  pent  faire  un  consul  utile 
el  rendre  au  pays  Uavailleur  les  services  qu'il 
a  le  droit  d'attendre  de  ses  agents  a  T^ranger. 
«  Si  nous  avions  75  ou  400  consuls  de  Tes- 
pfece,  r<^partis  dans  loiiles  les  conlrees  suscep- 
tibles  de  relalions  commerciales  avec  la  Bel- 
gique,  nous  verrions  bienldl  se  developper  nos 
aOaires  direcles  avec  les  pays  nouveaux. 

«  II  est  InconteTtiiblo  qu'une  lolle organisation 
enlrainerail  un  sacrifice  p6cuniaire,  \i\nU  ceKe 
d6pense  serait  f^conde  et  n«'us  ne  croyons  pas 
qii'il  se  trouverait  un  seul  depute  a  laChambre 
pour  refuf^er  au  gouvernement  uno  augmenta- 
tion annuelle  de  m\  million,  c'est*i-dire  1|3  0|0 
du  budget,  pour  donner  au  commerce  et  a  Tin- 
•duslrie  ce  qu'ils  ont  le  droit  de  reclamer. 

«  Or,  une  di§pense  annuelle  de  un  million 
suffirait  largemeni  pour  donner  pleine  sali^fac- 
tioii  a  noire  demande. 

«Resterail  la  question  de  trouver  des  hommes 
r^unissant  Ifs  qualites  que  nous  avons  enum6- 
r6es.  II  y  en  a,  peut-6lre  pas  asse2,maisil  n'esl 
pas  difficile  d^en  former.  Nous  avons  a  Anvers 
un  inslitut  sup6rieur  de  commerce  qui  prepare 
parfaitemenl  les  jeunes  gens  a  ia  carriere  con- 
sulaire. Ajoulons-y  uncaunee  d'etudesfpeciales 
el  nous  aurons  alors  des  hommes  a  qui  Ton 
pourra  delivrer  le  dipldme  d'eleve  -  consul. 
Viennenl  apr^s  cela  le  stage  ou  les  voyages  dont 
nous  avons  parle  plus  haul,  el  le  consul  sera 
foi  m6. 

«  Rien  n'emp^che  en' re  temps, el  m^me  duns 
1:1  suile,  de  choisir  6galemenl  comme  consuls 
dfs  ingc^nieurs  ou  d'autres  ji'uncs  gcnsjnslruits, 
6  la  condition  foimoUo  touU'fois,  qi/ils  subis- 
.«?ent  Texamen  s^iirux  que  nous  avons  pr^vu  : 
sur  les  langues  ^Irangtres,  elc. 

c.  Tel  est  le  pro;?ramme  que  nous  voudrions 
voir  .<?ourxu'l Ire  aux  tiav.»ux  de  la  commission 
proposce  par  M.  de  Zcr/^zo. 

o  Nous  voudrions  aussi  que  ceite  commission 


fill  composeeenmaieure  p^rtie  de  representants 
autoris^s  du  commerce  el  de  Tindustrie.  L'ele- 
mcnl  administrafif  devrail  cerlainomenl  y  «^lre 
represents  par  quelques  clu4?  de  service,  mais 
la  majority  devrait  ^Ire  prij^e  parmi  les  nej^o- 
cianls,  les  induslrids,  les  ancicns  consuls  el  les 
del^gu6s  des  A^isoria lions  commerciales  el  in- 
dustriellcs  qui  se  feraieni,  au  ?ein  de  la  com- 
mission, reoho  de  leurs  coipomtions  respec- 
tives. 

<L  Un  comite  ain«i  coaslitue,  iravaillant  en 
dnhcrs  de  tout  esprit  de  parii,  n'ayant  en  yue 
que  le  bien  national,  aerail  fecond  en  uUles 
Iravaux. 

« II  est  urgent  qu'il  soil  form6  sans  aucun 
retard  et  qu'il  fonclionne  au  plus  tdl  avec  loule 
I'activitiS  desirable,  afin  que  la  r^forme  preco- 
nxa^e  s'a ccomplis.se  dans  un  bref  delai.  » 

,  .  .  Les  expositions  industrielles  sont  resides 
loule  Tannic  k  noire  ordre  du  jour. 

Nous  avons  eu  d'abord  celle  de  Calcutta,  qui 
a  ^16  pour  nous  Toccasion  d'un  nouveau  8ucce.s 
eclataul.  Les  lissus  de  Yerviers  y  unl  616  Tobjet 
d'une  allention  loule  spcciale  etlejui^ade- 
cern6  la  plus  batite  recompense  a  nos  produc- 
t»iurs  r6unis  en  collectivite. 

Nous  tei minions  le  travail  relafif  A  Calcutta, 
quand  nous  avons  616  invil6s  k  participer  a  Tex- 
position  de  New-Orleans. 

1 /a  succession  trop  rapide  de  ces  8oleimif6s 
indusiriellep,  el  le  sysleme  donanirr  prob  bilif 
des  Elals-Uni<»,  6taient  d<nix  rai?ons  fort  b-e- 
rieiises  pour  moliver  I'absten^ion  de  nos  fabri- 
cauls.  Aussi,  etions-nous  disposes  a  nous  des- 
inleresser  de  celle  ent reprise,  mais  l<*  Gouver- 
nement y  a  atlach6  une  importance  loule  par- 
liculi^re.  II  a  d6l6gu6  ses  meilleurs  agents  pour 
s'en  occuper  ;  il  y  a  apport6  son  concours  p6cu- 
niaire  dans  des  proportions  inaccoutnmees  ei 
nous  avons  dd  nous  decider  a  le  seconder  de 
nos  eflbiis  doni  le  resnilat  a  6i6  d'amener  qua- 
lorze  de  nos  iniustriels  a  figurer  au  catalogue. 
Notre  compartiment  a  renconlr6  la  m6mo 
faveuf  aux  Etats  Unis  qu'aux  Indes  anglaises, 
el  il  nous  reste  k  souhailer  que  les  consequen- 
ces pratiques,  c'esl-4-dire  les  relalions  nou- 
velles,  viennenl  recompenser  ceux  qui  se  de- 
vouent  pour  laire  connaitre  de  plus  en  plus 
noire  induslrie  k  r6l ranger. 

Dms  un  autre  ordie  d'id6e8,  nous  avons 
commence  par  emellre  un  avis  defavorable  a  la 
parlicipalion  de  nos  prodtctem-s  a  ^exposition 
d'Anvers.  II  ne  s'agissait  plus  ici  d'une  ques- 
tion de  douane,  mais  nous  n'eslimions  pas  qu'il 
y  eti\  aucune  ulilil6  nationaleni  aucun  avanlage 
inuuslriel,  a  reunir  en  cc  moment  dans  noire 
metropole  eommeiciale,  le.s  produils  du  travail 
des  dilT6renls  pays.  Nous  pensions  el  nous  pen- 
f  ons  encore  que  de*»  expositions  trop  souvent 
rep6l6es  pel  dent  tout  leur  iriler6t.  En  se  sui- 
vanl  a  de  si  couils  inlervalles,  eiles  ne  permel- 
ten«  pas  de  comparer  les  6poques,  de  juger  les 
progtes  ieali.s6s  el  ne  justifient  pus  lessucrilices 
quN.'lles  imposenl  a  tons,  en  g6n6rdl,  ei  a  clia- 
cun,  en  parliculier. 
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Nt^anraoins,  ici  encore,  )e  gouvernemenf  a 
pris  uno  atlilude  qui  a  moJifi^  noire  determi- 
nation. De  ce  qui  etail  une  enlreprise  locale,  il 
a  fail  une  oeuvre  nalionale.il  a  adress6i  Tef ran- 
ger de  pressants  apptls  qui  onl  6t6  enfondiis, 
el  nous  nous  somn^cs  Irouves  dans  la  nocessit^ 
d  organiser  un  comparlimcnt  vervielois,  pour 
ne  pas  encourir  le  reproche  de  craindre  la  com- 
paraison  avec  nos  concurrents  du  dehors.^ 

Nous  Hvons  done  organi<^  une  exposition  col- 
lective pour  nos  industriels,  el,  bien  que  nos 
dem.indes  aienl  el6  accueillies  avec  peu  d'ern- 
pressement,  nous  avons  pourfanl  un  groupe  de 
participants,  qui  soutieul  dignemeni  noire  an- 
tique reputation. 

II  a  encore  ^t6  que8lion  d^txpositions  d  Ade- 
laide ef  a  I  ombny  en  1886  (depuis  quelques 
mois  on  n'en  parte  plus),  el  Ton  annonce  d^ 
maintenant,  une  "fiande  solennite  du  m^me 
genre  a  Paris,  en  1889,  pour  cel^brer  le  cente- 
naire  de  la  revolution  franpnise. 

Nous  ne  pouvons  p:is  prejuger  ce  que  f^ront 
nos  indu^lriels  en  18?^9,  inais  nous  cmyons 
pouvoir  affiriner  que  tonte  tentative  serail  vaine 
pour  k's  faire  encore  pahiciper  entre  temps  k 
d'a hires  expositions. 

Sins  surtir  du  domaine  de  nos  relations  avec 
relrangor,  nous  devons  parler  des  pays  d'Aus- 
tralasie  donl  nous  avons  eu  plusieurs  fois  k  nous 
occuper  en  1884. 

M.  Beckx,  consul  g6n6ral  a  Melbourne,  dont 
nous  ne  saurions  assez  louer  la  sollicilude  pour 
nos  interdts,  aapp^ile,  k  di verses  reprises,  notre 
attention  sur  la  guerre  qui  nous  est  (aite  pnr 
par  nos  comp^titeurs  anglais,  sur  le  march^ 
australien  el  il  a  pris  acte  de  la  vigilance  de 
nos  adversaires  pour  insislersur  ie  danger  qu'it 
y  a  pour  nous  k  fournir  des  marchandises  im- 
parfaites  dans  ces  contrees  oil  nous  devons  con- 
solid  er  noire  reputation  naissanle.  II  y  a  eu, 
certes,  dans  les  criliques  dont  M.  Beckx  s'est 
fait  Tec  ho,  des  exag^ra  lions  dont  nous  avon«; 
largement  lenu  compte,  roais  nous  estimons 
que  les  agents  belies  a  TMranger  font  chose 
plus  utile  en  grossissant  le  danger  qu'en  dous 
laissant  nous  endormir  dans  une  tau!s^5ecuril6. 

Nous  avonrt  vivement  reoDoiman^^  la  p^rlici- 
ration  a  Tent  reprise  de  M*  Emile  de  Harven, 
qui,  soutenu  par  un  comiie  anversois,  est  parii 
pour  la  Nouvelle^Zelande  en  vuc  d'y  nouer  des 
relations  directes  avec  la  Bel^jj^ique.  Quelques- 
uns  de  nos  commettants  se  soul  joinl;i  au  groupe 
forme  a  Anvern  et  nous  esporon^  que  leur  ini- 
tiative portera  promptemenl  ses  fruits. 

A  la  demande  du  comiie  de  la  f^^deration  des 
socieies  commerciales  du  pay^,  nous  nous  som- 
mes  occupes  du  projel  de  reconstiluJion  du 
Conseil  sup^rieur  du  commerce  el  deTindustrie 
et  avons  soumis  cetlc  question  a  Texamen  des 
dilliirenles  societes  aflilieeft. 

Notre  Charabre  de  commerce  a  renvoye  eel 
objet  a  une  commission  donl  elle  a  rc^u  le  rap- 
poit,  et  s'esl  arretee  aux  conclusions  mcntion- 
nC*es  'lans  la  leltre  ci-doiisous quelle  a  adressee 


aux  president  et   membres   du  comiie  de  la 
Federation. 

Messieurs, 

Notre  college  est  unanime  sur  le  principe  de 
la  reconstitution.  II  considere  le  con-seil  sup6- 
rieur  comme  un  rouage  de  la  plus  baute  utilite 
et  souliaile  sa  reorganisation  dans  le  plus  bref 
delai  pos5:ible. 

Mais,  comment  ce  conseil  sera-l-il  compose  ? 
L'ancien  conseil  eiait  forme  de  deiegues  nom- 
mes  par  les  cbambres  de  commerce,  a  savoir  : 
deux  par  chacune  de  cellos  d'Anvcrs,Bruxelles, 
de  Gand  el  de  Lie^e  et  un  par  cbucune  des  au- 
Ires  cbambres  du  pays. 

Le  gouvernemenl  y  adjoignail  quelques  fonc- 
lionnaireh  donl  le  uombre  ne  pouvail  depasser 
un  tiers  de  celui  des  delegues  ci-dessus. 

he  conseil  elait  done  clioisi :  pour  les  Irois 
quarts  par  le  commerce  et  Tindusuie  el  pour 
un  quart  seulemenl,  au  maximum,  par  le  Gou- 
vernemenl. 

Nous  sommes  d'avis  du  conserver  ce  mode 
de  repartition.  II  ne  s'a;;irait  des  lors  que  de 
Uouver  le  systeme  de  recrulemenl  de^j  delegues 
a  envoyer  au  con.seil  par  les  industriels  el  les 
negocianls. 

Le  prime  abord,il  semblerait  logique  de  con- 
fier  le  soiu  aux  societes  commerciales  qui  ont 
remplace  la  pi u part  des  ariciennes  chambres  de 
commerce;  mais,  dans  Texeculion,  ce  sysleme 
serait  impralicakle. 

Les  sociote>  librns  ne  presenlenl  pas  un  Cii- 
ractere  suffisant  de  slabilite ;  certaines  localiies 
iniportanlps  n*onl  pas  conslitu6  d'associalion, 
d'autrcs  localiies  en  oul,  au  contraire,  constilue 
plusieurs. 

Qui  represenlerait  au  sein  du  conseil  les  pre- 
mieres de  ces  localiies? 
El  pour  les  secondes? 

Accorderait-on  a  toutes  l^s  socieiesindislinc- 
tement  le  droit  de  deieguer  des  membres  au 
sein  du  conseil? 

Ou  bien  comment  repartirait^on  eaire  ellos  la 
prerogative  de  deieguer? 

Ce  sont  l^autanl  de  questions  dont  la  solution 
serait,  sincn  impossible,  au  moins  furl  difficile, 
ct  nous  croyons  avoir  trouve  un  autre  sy9»timc 
qui  pcarte  compietement  la  difficuUe. 

Ce  systeme  consiste  a  confier  le  choix  des 
d^le^^ues  aux  eiecteurs  des  tribun'iux  de  com- 
merce. 

Chaque  annee  ces  eiecteurs,  se  reunissant 
pour  la  nomination  des  magistrals  consulaires, 
nommeraient  en  raeme  temps  ies  debigues  au 
conseil  sjuperieur. 

It  rosullerail  dc  ceci  que  les  localites  depour- 
vues  de  tfibiinaux  de  commerce  seraient  egalc- 
ment  privees  de  delegues  au  susdit  conseil ;  ce 
serait  logique,carsi  ces  localites  owl  une  grande 
importance  comnterriatc,  il  faul  leur  dormer 
des  iribuuaux  consulaires  et,  dans  le  cas  con- 
Iraire,  eUe«  ne  p^juvcnt  preieadrea  envoyer  des 
deSegues  au  conseil  5Uf»erieur. 

Ceci  etant  etabli,  il  faudrail  fixer  iij  nombr 
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de  membres  a  envoyer  par   chaque    coltege  | 
Electoral. 

Nous  estimons  que  chacun  d*eux  devrail 
avoir  k  nommer  soit  un,  soil  deux  delegues, 
suivant  que  le  nombre  des  61ecleurs  inscrils 
dSpasserait  ou  ne  d^passorait  pas  le  chiffre  de 
mille. 

L'^Iection  d^signeniit  un  suppliant  pour  cha- 
que delegu6.  Les  mandats  des  uns  et  des  aulres 
seraient  d'une  ann^e. 

Les  d^legu^s  seraienl  r^^tigibles  pendant  Irois 
ansy  apr^  quoi  its  ne  pourraient  plus  6tre  cho't- 
sis  qu  nprfes  une  p^riode  d'uue  ann^e. 

Celte  clause  ne  serait  pas  applicable  aux 
membres  choisis  par  le  g^ouvernement. 

Le  cohseil  serait  institu^  par  une  loi.  La 
chambre  des  represent anls  el  le  s6nat  seraient 
invitds  a  y  envoyer  respeclivemenl  qualre  el 
deux  d^legu^s. 

Le  bureau  se  composerail  d*un  president  el 
de  deux  vice-presidenls  6lus  par  le  conseil 
parmi  les  membres  d616gu6s  du  commerce  ou 
des  chambres  legislatives,  el  d'un  secr^laire 
design^  par  le  gouvernement  parmi  les  mem- 
bres par  lui  nomm^s. 

Le  conseil  se  r^unirait  au  moins  quatre  fois 
par  an,  a  des  jours  d^lermin^s. 

L'ordre  du  jour  serait  public  15  jours  au 
moins  avanl  la  reunion. 

Les  fond  ions  de  membre  du  conseil  seraient 
grafuiles  ;  mais  une  indemnii^  de  deplaccmenl 
serait  allou^e  aux  membres  n'habitant  pas  Tag- 
glom^ralion  bruxelloise. 

Arrete  le  present  projel  en  stance  du  14  mars. 


( d  suiore ). 
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miM  INDDSTBIELLE  D'AIIENS 


OONCOIJRS  DE  (885. 

La  soci^te  industrielle  d 'Amiens  a,  dans  son 
assembl^e  gt^n^rale  du  3  aoiit  1885,  min  au 
concours  pour  Tannte  1885-86^  les  questbns 
qui  suivent. 

Les  prix  seront  d^cern^s  dans  una  assemblee 
gen^raie  extraordinaire. 

Ges  prix  se  composeront  de  sommes  d'ar- 
gent,  de  m^dailirs  d*oretdem6dailles  d'argent. 
Les  m^dailles  pourroni  ^fre  converlies  en 
esp^ceq. 

Si  une  question  n'est  pas  compl^temenl  r^- 
sulue,  il  pourra  ^tre  accord^,  a  litre  d'enooura- 
gemen^y  une  r«^compense  moindre  que  le  prix 
efl'ert. 

Les  concurrents  devront  envoyer  Icurs  ma- 
nuscritf)  ou  machines,  franco,  au  president  de  la 
society  industrielli<,  rue  de  Noyon,  S9,  Amiens 
(Somme),  d'ioi  au  20  avril  1886,  terme  de 
rigueur. 

Une  m^daille  d'or,  pouf  un  appareil  ou  une 
installation  propre  k  maintenir  ^conomique^ 
metil  k  un  degr6  hygrom<$trique  determine  les 


salles  de  filature  et  de  tissage,  Fans  provoquer 
de  couranis  d'air  et  sans  influcncer  d*une  ma- 
ni^re  trop  sensible  la  temperature  deces  salles. 

Une  medaille  d'or,  a  Tinvcnleur  d'un  bon 
pa  emenl  pour  tissage  mecanique  donl  le  prix 
de  revient  permette  de  Tcmpioyer  avec  avan- 
lage  dans  la  fabricalion  des  lissus  de  lin,  de 
colon  ou  de  laine. 

Ce  paremenl  devra  el  re  d*un  emploi  facile  ; 
il  sera  propre  a  conserver  et  m^me  k  d6velop- 
per  1  elasticity  des  fils  de  chaine,  et  compost  de 
telle  mani^re  qu'une  chaine  par6e  et  mont^e 
sur  un  rouleau  ne  r^pande  aucune  odeur  pu- 
tride  et  ne  presente  aucune  alteration  au  dyna* 
mometre  apr^s  un  deiai  de  trois  mois. 

Une  medaille  d'or,  a  Tinvenleur  d'un  Iwn 
lemple  m^canique  specialement  applicable  a  la 
fabrication  de  lous  les  genres  de  velours. 

l^'  L'appareil  devra  6(rc  essaye  pendant  trois 
mois  dans  un  tissage  mecanique  de  la  ville 
d'Amiens. 

^2®  II  ne  sera  juge  definilivement  qu'apr^s 
Texamen  de  pieces  leintes  et  appret^es. 

3®  En  egard  au  temps  qu'exige  Tepreuve  ci- 
dessus  iraposee,ce  temple  devra  ctre  livre  avant 
le  28  fevrier  1886,  delai  de  rigueur. 

Une  medaille  d'or,  a  Tinvenleur  dun  procede 
qui  empeche  la  Irame  d'etre  lachee  avant  son 
insertion  par  la  navel  le  dans  la  chaine  des  me- 
tiers a  tisser. 

Une  medaille  d'or,  a  un  pcrfecUonDement 
serieux  dans  les  machines  k  purer  el  a  encoller 
les  chaines  pour  le  tissage. 

Une  medaille  d'or,  a  i'auleur  de  perfection- 
nements  serieux  apportes  a  la  niecani({ue  Jac- 
quard  employee  soit  dans  le  lisfsage  a  la  main, 
soil  dans  le  tissage  mecanique. 

L'appareil  pefeciionne  devra  avoir  fonctionne 
au  moins  pendant  trois  mois,  dans  un  tissage 
de  la  region. 

Une  medaille  d'or,  a  Tauleur  d'une  amelio- 
ration importanie  au  metier  mecanique  a  tisser. 

La  disposition  nouvelle  ou  Tappareil  propose 
devra  avoir  fonclionue  au  moins  pendant  trois 
mois  sur  plusieurs  nieliei^  de  la  region 
d'AmienSi 

Une  medaille  d'or,  k  tout  perfect ionnement 
serieux  apporie  aux  machines  de  lilalure  ou  de 
retordage. 

Prix,  k  tout  perfectionnement  apporte  aux 
accessoires  du  metier  a  tisser  :  lames,  peignes, 
navettes,  temples,  mecaniqiies  d'arraure,  etc. 

Prix,  a  tout  perfectionnement  serieux  apporte 
aux  metiers  de  bonneterie. 

Une  med.-tillc  d'or,  pour  une  amelioration 
importanle  dans  le  blanchtmenl  de  la  laine  ou 
de  la  soie. 

Une  medaille  d'or,  pour  un  moyeu  d'augraen- 
ter  la  soiidite  des  matieres  eolorantes  artificielles 
dans  la  teinture  des  etoITes  produites  par  i»fs 
industries  locales. 

Une  medaille  d'or,  &  la  personne  qui  trouvera^ 
pour  les  velouis  d'Utrecht  et   les  velours   de 
coton,  un  mode  de  pietage  ou  un  appret  reali- 
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sant  une  amelioration  s^rieuse  sur  les  proc^dSs 
actuellement  en  usage  dans  le  D6partement. 

Les  concurrenfs  ne  sonl  pas  lenus  de  faire 
connattre  la  composition  de  Tapprel  qui  reali- 
sera  les  conditions  ci-dessus.  lis  devront  seu- 
lement  presenter  leurs  pieces  avant  le  30  avril 
1886,  declarer  leur  prix  de  vente  et  justifier 
que  ces  pieces  ne  sont  pas  oblenues  par  des 
moyens  exceplionnels,  mais  qu'elles  apparlien- 
nenL  a  une  fabrication  couranle. 

Une  m^daille  d'or,  poor  une  composition 
chimique  qui  s'appbquerBit^  au  moyen  de  ca- 
ractferes  d'imprimerie,  sur  les  chefs  des  pieces 
de  lissus  de  laine  oa  de  colon,  et  qui  serait 
encore  apparenle  apr^  les  operations  de  de* 
graissage  et  de  teinture. 

]jaL  Societe  accordera  une  medaille  d'or  pou- 
vant  atteindre  la  valeur  de  deux  cents  francs,  k 
tout  memoire  qui  lui  parailra  meriter  ce  pnx. 

Les  candidats  auront  toute  liberie  de  choisir 
leurs  sujels,  pourvu  qu'ils  renlrent  dans  les 
etudes  des  divers  comites  :  1<>  Arts  et  mecani- 
que;2'>Fils  et  tissus ;  3<>  Hisloire  naturelle, 
physique,  chimie  et  agricullure ;  4*»  Commerce 
et  economic  politique  et  sociale. 


IIVCBNDIB  A  VIEIVNB 

Un  violent  incendie  s'est  declare  dans  Tusine 
de  filature  de  M.  Burdy  aine,  a  Yienne. 

Les  perfes  sont  evalueeis  k  ftbs  de  300.000 
francs. 

Par  suite  de  cet  incendie,  plus  de  cent  ou- 
vriers  se  Irouvent  sans  tra^vail. 

L'usine  incendiee,  qui  est  la  plus  ancienne 
de  Vienne,  avait  ete  fondee  en  1830,  par 
M.  Hurdy  pere. 


RETUe  DES  liMHfe 


LondreSf  il  septembre. —  11  y  a  eu  plus 
d'acheteurs  et  moins  d'indecision,  pendant  la 
Iroisieme  semaine  d'encheres  de  laines  colonia- 
les  sur  notre  marche 

On  ne  pent  pas  signaler  une  amelioration 
sensible  dans  les  prix  ;  mais  aux  anciens  cours 
les  amateurs  sont  plus  nombreux  et  plus  em  - 

}>resse8  k  faire  leurs  offres  d'erobiee,  au  lieu  de 
es  £ure  moUement. 

Quant  aux  qualiies  rareset  recherchees,  elles 
realisent  toiijours  ieur  pleine  valeur  du  mois 
d*aoi!kt,  malgre  les  essais  reiteres^  afin  do  les 
oblenir  k  meilleur  marche. 

Dans  beaucoup  de  catalogues  encombres  de 
genres  defectueux  irreguliers  d'Australie  et  du 
Cap,  se  rapprorhant  des  types  exotiques  simi- 
lairesi  la  lourdeur  cofitinoei  d'autant  plus  que 


ces  qualites  n'interessent  qu'un  cercle  limite 
d'acheteurs. 

Le  choix  de  celle  f^emaine  n'a  pas  ete  bien 
interessant  pour  Texporlalion.  Les  agneaux 
d^Australie  fms  et  irrefrochables,  les  laines  de 
bonne  nature,  ferraesJongues,  nerveuses  etpro* 
pres  pour  chalne  ei  les  memos  genres  pour 
cannettes  rmes,ainsi  que  les  qualites  fines  irre- 
prochables  a  drap  deviennent  presque  introu- 
vables.  On  ofTre  beaucoup  de  croisees  et  half* 
bred  dans  toutes  leurs  varietes. 

L'exporlation  sort  porfois  de  son  indiiference; 
mais  elle  fait  k  peine  Id  moilie  de  ses  approvi- 
sionnements  haoituels. 

Jusqu'i  ce  jour,  on  a  oflerl  178.937  balles, 
dasquelles  149.845  balles  sont  vendues. 

lA)ndres,  36  geptembre.  —  L'umeiioration 

du  marche  aux  laines  coloniales  a  ete  de  plus 
en  plus  appreciable  pendant  la  4^  semaine  d*en- 
cheres  et  elle  a  embrasse  presque  tous  les  gen- 
res qui  interessent  Texporlation. 

Actuellement,  sur  les  cours  faibles  du  debut, 
on  pent  coler  une  hausse  de  un  denier- sur  les 
toisons  lavees  k  dos  de  Sydney,  Port-Phiiippe 
et  Van-Diemen,  lorsqu'dles  sont  propres  et 
contiennent  une  forte  proportion  de  chaine  a 
peigne.  Les  bons  suints  d'Australie  propres, 
longs,  nerveux,  restent  rares  et  en!  grande  de- 
mande,  parfois  avec  une  favour  de  i\2  denier. 
Les  laines  k  carde  fines  et  les  agneaux  irrepro- 
chables  restent  introuvables,  meme  aux  cours 
des  dernieres  ventes.  Les  genres  inlermediaires 
croises  sont  egalement  plus  fermes. 

Par  cdntre,  toutes  les  qualites  defbctueuses 
en  meie-laine,  avaltes,  peaux,  etc.,  propres  Ala 
carde,  s'ecoulent  diificilement  en  raison  de  leur 
abondance  actuelle. 

Les  anglais  font  des  approvisionnements  im- 
portants  et  enl&vent;  58  UiO  des  quantites  adju- 
gees  dont  les  etrangeni  ne  prenneut  que  42  OjO. 

La  cl6ture  de  cette  serie  d'encheres  est  rap- 
prochee  au  5  octobre  prochain. 

Havre^  il  Heptembre. —  Voici  le  resullat  de 
la  vente  publique  da, laines  qui  a  eu  lieu  sur 
notre  place  les  16  et  17  courant. 

Souliles  oUertes :  .  toulitesiiljifm : 

2.213  b.  Buenos-Ayres  •  .                518  b. 

1.422  »  Montevideo  .  «                 64  i 

324  p  diverses  .  .     »     .       4  » 

Total  3.961  balles.  •     •  616  b. 

Vendu  enlre  seances  :  150  balles. 

Ces  encheres,  ou  la  aytla  s.e..trouvait  bien 
representee,  mais  ou,  par  centre,  les  acheteurs 
pour  le  peigne  faisaiunt  presque  compieiement 
defaut,  onl  donne  un  mauvais  resultat  comme 
chilTre  de  ventes  et  comme  prix  obtenus. 

Ces  prix,  compares  aux  cours  de  Juillet,  ac- 
cusent  une  baisse  de  10  centimes  pour  les 
Buenos«*Ayres. 

Le9  Montevideo  ont  ete  compldtement  de<* 
laissees,  sans  memo  provoquer  d  ofTres, 
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La  faible  quantity  de  Buenos-Ayres  adjugc^es 
esl  due  principalemeni  a  la  resistance  des 
vendeurs. 

Bordeaux,  il  $epUmhre. —  A  la  venle  pu- 
blique  de  peaux  de  inoulon,  qui  a  eu  lieu  aur 
noire  place  les  17  el  18  couwnl,  il  a  et6  pre- 
sents :  2.153  balles  Buenos-Ayres,  849  balles 
Montevideo  et  66  balles  avariees,  ensemble 
3.068  ballesi ;  desquelles  1.482  balles  Buenos- 
Ayres,  546  balles  Montevideo  et  66  kiUes  ava- 
rices ont  CIS  vendues,  ensemble  2.094  balles 
vendues. 

Ench^res  assez  anim6es.  Acheleurs  peu  nom- 
breux,  baisse  sur  la  vente  de  juin  5  a  10  cen- 
times sur  bonne  marchandise  et  10  a  15  cen- 
times sur  les  defeclueuses  et  les  bautes  laines. 

Cottrs  des  laines  k  Bordeaux^  au  18  sept. 

(  LK   kilogramme) 

Classes  de  Bordeaux  Buenos- A v res  en  suint. 

Mdrihos fr.  J.75al.O0  fr.  1.55 a  1.70  fr.  1.IO.M.30 

la »  1.70    1.80  »  l.*5    1.(50  »  1  !0    4.25 

Sii >  1.60    1.80  »  4.40    1.50  »  1.00    1.15 

3a »  1.50    1.70  *  1.30    1.40  n  1.00    1.10 

Agneoux  .'.!!!  \  1*50  1.70  >  1.30  1.50  »  1.10  1.80 

Morcvaus >  1.15  1.30  »  1  00  1.15  •  0.80  1.00 

Venlroft.  .  •  .  .  .  »  0.90  1  10  .  tM  O.tK)  »  .70  ».80 

Peladcs »  »  »  0.00  0.00  »  b.OO  0.00 

Montevideo  et  Rio-Grande  en  suint 

Slcilnos fr.  1.75hl.95  fr.  1  60a  1.75  fr.  1.45Ji  l.CO 

la »  1.70  l.dO  »  1.55  1.70  t  1.40  1.55 

2a »  1.G5  1.80  »  1.40  1  50  >  1.30  1.40 

3a »  1.50  1.65  >   1.30  1.40  »  1.15  1.30 

4a »  >  * 

5aetcr6ol€s  >  0.90  1.10  »  0.80  095  >  »  70  0.80 

Agncaiix »  1.55  1.70  »  1.30  1.55  >•  1.90  1  30 

Morccaus »  1.00  1.30  i>  0  90  1.00  »  0.80  1.06 

EspAGNR  en  snint. 

Fine  en  suint  noire.    •    •    , fr.  1.10  a  140 

dito       btondte »  1  10    1  60 

Coniiuunc  en  suint  noire •    •    .  »  0.80    1.10 

dilo             hlaiiche »  0  80    1.00 

Voici  comment  se  sonl  r6parlis  deux  des 
principaux  produils  de  Texporlation  argentine, 
pendant  les  deux  derniers  exercices  expires  : 

1889-1884  1884-1885 

octobi-c  fin  scp.       juin  a  On  luoi 

Laiocs  Pc*aox  de  moutons 

France.     ,  .  .  153.397  44.779 

Belgique   .  .  .  87.291  5.390 

Angieterre  •  .  1.865  4.573 

Italie    .     .  .  •  5.224  1.166 

Allemas:ne  •  .  44.008  1.829 

Etats-Unis  .  •  3.125  66 


EENSEIGNEIENTS   COIIERCIAOX 


Formations  de  Soci^Us. 

Cuvelier  6t  Simon  fits,  nouveaut^s,  rue  de  Paris,  50, 

Charenton.—  Cap.  social :  CO.OUO  fr, 
Asli^  et  Oac.  laines,  coars  V.-Hufn)«  1!28,  Cordeaux  — 

Cap.  so(3ial:m.069fr.  15  c. 


Lafosso  et  Guil|aud,nouve4iii<is,ru6  A.-Thiers,22(Dt2i 

Bcrtilogiic-iur.Mer.—  Cap.  social :  lio.OOO  fr. 
G;illin  et  Cie,  chifTons  en  laine,  r.  Lafayette,  171,  Lyon. 

—  Cap.  social  •  BO.OfO  fr. 

Cl^ment-Arramy  el  Cie,  confections,  rue  du  Mail,  19, 

Paris.—  Cap.  social :  35.000  fr. 
Lansiaux  et  Delias,  tissus,  lue  de  Cl^ry,  3G,  Paris.— 

C.'ip.  .social :  166  515  fr.  2.5  c. 
Boyer  et  Cle,  tissus,  rue   Rodier,  3,  Paris.  —  Capital 

social  M^.OOOfr. 
Senaul  et  Cio,  tissus,  rue  llauteville,  Paris.  —  Capital 

social :  300.000  fr 
Bernard  et  Pastoret,  tailleurs,  pi.  du  m2>rchd,  Dragui- 

gnau.—  Cap.  social  :  8.600  fr. 

Modification  de  Soci6t« 

Scamps  el  Cie,  lissage  mecanique,  nic  do  I'Alma,  193, 

Uoubaix. 
Morand  et  Cie,  nouveaut^s,  me  Vivien ne,  22,  Paris.  — 

Cap.  social:  Ool'.COOf'*. 

DlfiBOlutions  de  Societis 

Iniz  el  Cie,  taillcuis,  rue  des  Pelits-Champs,  77,  Paris. 

—  Liquid.  :  M.  Kan  del. 

Ghoruy  et  Labbe,  draperies,  4  Chaileville.  —  Liquid.  : 

^I   Churuy. 
Ronsscl  frtres,  teinturiers,  A  Si-Denis.  —  Liquidat«ar  : 

M.  Robin. 
LanBiaux,  tissus,  rue  de  Cl^ry,  36,  Paris. —  Liquid.  : 

les  associes. 
Godinaud  et  Brierc,  tailleurs,  rue  Rivoli,  15V,  Paris.  — 

Liquid. :  M.  Godinaud. 
Dacosla-Rodrigues,  tissus,  k  Bayonne.  —  Liquidateur  ; 

M.  Oacosta. 
Ddgory  et  Cie,  nouveautes,  rjic  d«  la  Barridre,  Elbeuf.— 

Liquid. :  M.  Degory. 

Annulation  de  Soci6t6 

Defay,  confections,  rue  Croix-des-Petils-Champs,  38, 
Paris.—  Liquid. :  M.  Moreau-Dufie. 

Declarations  deFaillites 

Meyer,  tailleur,  rue  de  Provence,  5,  Paris.  —  Bernard, 

syndic  —  4  sepiembre. 
Vergnies,  confections,  a  la  C6le-Sl-Andr^  (  Is^e  )•  — 

5  aout  1885. 
Sadia  Smadja,  tissus,  rue  de  la  Lyre,  12,  Alger.—  Cha- 

puis,  syndic. — 17  aoiit. 
Salah  oen  Mohamod  ben  el  hadj  Brahim,  tissus,  Saida. 

—  31  juillet  1885. 

Orgias,  confections,  rue  de  la  RiSpublique,  23,  Marseille. 

—  Dufour,  syndic. —  l^septembre. 

Burg,  tailleuse,  rue  du  Pas-St-Georges,  51,  Bordeaux. 

—  Bonis,  syndic—  8  septembre. 

Cadel,  nouveaut^.  au  Pont-de-Nieppe  (  Nord ),—  Ter* 

sin,  syndic—  5  septembre. 
Bouyer,"  tailleur,  boul.  Bonne-Nouvelle,  3,  Paris.  — 

Chdle,  syndic. —  15  septembre. 
Olive,  marchande  de  nouveautite)aNarbonne.--Capide, 

syndic—  2  septembre. 
Laclav6re,  tailleur,  a  Leclour  (Gers).—  Mias,  syndic.  — 

il  septembre  1885. 
Daliphard,  manuf.icturier,  rue  da  Croissaht,  Paris.— 

Langlois,  syndic. 


Lb  GftUMT:  H.  SAINT-DENIS. 

LASOCIETEINDUSTRIELLEDEFOUUIIES 

recherche  pour  TEcole  de  Tissage  qu'elle  organise 

UH  DIREGTEUR-PAOFESSEUR 

OAPABUe 

Digitized  by  VjOOQ IC 


-287- 


CONSTRnCTEDRS  ET  FOURNISSEDRS  POUR 
L'INDDSTRIE  LAINI£RE 

LAINEUSeS 

Leclore  et  Damuzeaux  pere  et  Ills,  a  SeiUu.  •  Sp^- 
cialil(5  (le  laiiieuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Uosselm  pcFO  et  li*'s  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouvoautes. 

Martinet  freres,  (aiicjonne  maUon  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

nCTlERS    A    TiSSEff  ET   lUfeTlERS  JACQUARD 

Lecliesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf, 
Martinot  fr6res,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Lecl^re  cl  D.nnazeaux  pere  et  Ills,  a  Sedan.— Esso- 
reusescuve  en  fonte  pourlaines  et  dr^^psl  acidules, 
IMerron  el  Debailre,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
Martinot  ir6res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosseliii  p6re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  pere  el  fits,  a  Sedan  — Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seule  m^daillee  a  I'ex 
position  aniverselle  de  1867;  six  rnodeles  differenls 
pour  tissu8  da  tous  pays* 

Martinet  freres,  a  Sedan. 

MACHINES   A    VELOUTER    dA  EBOURIFFEB 

Gresselin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclere  et  Damuzeaux  p^re  ei  fils,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  h  Sedan. 

MACHmSS  ET  APPAREILS  DE  FILATURES 

Alexandre  p6re    et  (Us,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Maj-tinot  freres,  a  Sedan. 

T0NDEU8ES 

Gresselin p^re  einis,a  Sedan.— Tendeusesa  unetdeux 
rylmdres  pour  tondre  le  drap  (speciales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisicux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  iixe  ou  a  bascule »  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Hotibaix,  etc. 

Leclereet Damuzeaux  pSre  et  Ills,  a  Sedan  — Sp^cia- 
lite  de  tondeuses  a  deuxcylindres,a  tables  lixed  oua 
bascule. 

Martinet  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  teus  systemes  a  un,  deux 
ou  trois  c^lindrcs  Epeutisseuses  pour  raser  les 
ncBUds  et  ttts  pendants  des  cretonnes  et  tissusde 
laine  peign^e. 


m  GOiWRE-HHITRE  DE  FABKIODE 

A    ELBKUF 

Cmainut  i  Ind  tostts  Its  bmchts  coBfomt  let 

APPRETS  DES  DRAPS  &  NOUVEAUTES 

ET    LA 

DIRECTION  DES  OIFFI^RENTES  MACHINES 

D^sirerait  trouver  un  emploi 

^rAs  bonnes  JIef^rencbs 

S^adresser  au  Bureau  du  Journal. 


A  VENDRE 

Plusieurf  metiers  k  tfchanliljonsconiplels,  chaaue 

100  francs.  ^ 

Une  locomobile  demtfiie  k  condensation,  12  che- 

vaux,(constructeurLeaorinaad,  da  Havre)  prix» 
'  ^  7.000  f.ancs.  ^     ' 

L'no  locomobi'.e  sui  roues,  force  6  chevaux.  orir 

a.500  francs.  '  ^ 

Deux  presses  hydrauliques  pour  draps  avec  acces* 

soires,  chaque  :  l.SOO  francs. 
Quuire  lainertcs,  avec  cliacuiie  200  cadres.  Tune, 

400  francs.  ' 

Dm  ciMi«idiar«i  v«^e«r(«79tefne  Hwm^tt)  prix: 

SOO  francs. 
Millo  croisdes  de  laineries,  1  franc  cliaque. 
Un6«rand0fouleuse(  Dcsplas),  prix  :  SuO  franca. 
Unci^gratleronnouso  Malteau  1  metro  20  larfxeur 

pnx :  600  fr.  .       *"      ' 

Une  effilocheuse  lients  de  scie,  500  francs. 
Une  prcssureuse  en  bon  ^tat,  KOO  francs, 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Une  presse  liydraulique  pour indienne, prix:  500 fr, 
Une  secherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  venlilaleurs 

et  une  chaudiere  tubulaire,  prix  :  3.200  fr 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Unebrossorie  simple,  prix  •  S8&  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  ch'icune. 
Une  ballerie  k  draps,  prix  :  350  Ir. 
Une  londeuse  (Grosselin),  prix  :  500  fr. 

S*adrcsser   chez  M.    Giraud,  rue   Pelil     6    1^ 
Caudebec-Jes-£li)eu£.  '     ' 


1    VlflVmnP  ^"    appareil   extracteur   de 

n.    llJlll/Uli  vapeur  condensee   Blondel,   ayanl 
lr6s  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 
S*adresser  au  bure'*u  du  journal. 


Comment  resoudre  les  diificult^s  6cono- 
miqaes  aotuellea  ? 

Etude  8ur  la  situation  agricole,  induslrielle  et 
comnnerciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  1885  pour  rameliorer,  par  Paul 
Pierrard,  merabrede  Ja  fioci6l6  de  slatistique 
de  Loxidres, 

Cet  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Societe  fariQaise  de  hienfaUanee  et  de  i7id- 
pital  francais  d  Londres. 

On  le  tr.)uve  chez  MM. 

GuiUaumin  et  Cie,  6diteurs,  rue  Richelieu,  U,  Paris 
A.  Ohio,  editeur,   galerie  d'Orleans  au^  Palais  Roto 
Paris.  '  • 

Georg,libraire,|ralerie  d'Orleans  au  Palais  Royal, 
Librairie  ma rsei liaise,  rue  Paradis,  MarseiUe. 
Berard,  libraire,  rue  Noailles,  Marseille. 
Ic  Directeurdu  journal  du  Havre. 
H  el  P.  Grossard,  coui  tiers,  pres  la  Bourse,  Bordeaux. 
Flageollet  freres,  courUers,  »  Boulogne 

Vendroux       t>  »  »  Calais 

F.  Michaud,  libraire,  me  du  Cadron  St-Pierre,  Reiin* 
A.  Reboux,  Editeur,  du  «  Journal  de  Roubaix  »,  Koubaixl 
le  Direclear  du  «  NouvellistH  de  Lille  »,  Lille, 

»  «  Jounial  d'Amiens  »,  k  Amiens. 

»  journal  «  Le  Jacquard  ».  £lbeuf. 

»  »  (It  L'Echo  des  Ardennes  »,  Sedan 

»  »  «L'Observateuri^,Avesnes. 

»  «  Journal  de  Kourmies  »,  Fourmies. 

Oriolle  fils,  Rochard  et  Cie,  Angei-s. 
L.  Hachette  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Londres. 
J  Barjau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  Chez  rauleur,  12  Moorgate  Street,  E.  C.  Londres. 
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FILATURE     DE 

D£CHETS  DE  SOIE 

AUOUIER   FILS  ET  PAILLAC 

TDIZY  CRhdne) 

Fils  de  bcNirrenes   simples  el  ret«n,  iinrs  et  k  boolons, 
poor  passementerie 

Etoff es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPEME   HOD?EAUTtS 

I^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLEX  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIECXETNEUPS 

PREPARES  SPFXIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

tPAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DECHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

6chet8  de  toute  nature  pom    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard). 


AVffWttRP  Maelfffles  d'occasion  6  fouleuses 
ViiiillllEi  pour  draps  et  arlic  es  de  Roubaix, 
G  laineusos,  3  tondeuses,  2  essoreuses  donl  une 
entierement  plombde  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Leclerb  et  Damuzeaux  Pere 
et  Fils,  coosiriieleurfl-iD^caniciens,^^  Sedan. 


A     VB]>TDFIES 

nOK    MABCIIfi 

Trois  continDS  A  filer,  systeme  Marlin, 
200  broches  100  ra/n»  ^carlement.—  Une  v<fritable 
occasion. 

S'adreKser  k  Heory  Isitt,  rue  de  la  Louvi^rc, 
Lille  ( Nord  ). 


Ing6nieurs-Glvils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  BRUXELLES 
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OFnCE  DE  BREYETS  DlNYERTIOll 

BELGES  ET  fiTRANGERS 

Redaction,  TradacUon  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,   An^   et   ConsuUnlions 

Enyoi  deprix,  Renseignements  Bur  demanda 


L'IKG£NIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL     TECimiOtJE     BI-MENSUEL 

RMacteur  en  chef :  Exnile  BEDE 

Administrateur :  Mon  FONTAINE,  51,  rue  Ducal« 

BnUXELLES. 

Abonnements :  Belgique  iS  fr.—  Stranger  iS  fr. 


OFFICE   INDDSTRIEL  DES  BREVETS  PINTESTlOfl 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  BeaumarctaiB,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852. — Etrakger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(  B£Z.<JI-X<StXTEi ) 

CONDITMNEMENT  PIBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   LAOMINISTRATION  COMMUNALE 

L'Etablissement  se  charge  : 

lo  Du   Conditionnement   hygroni6trique   des   mati^res   textiles , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3»  Du  Numerotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 

60  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    mati6res    textiles    dans    leurs    m61anges    entre    elles 
B/    Des  niati6res  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

8°  De  toute  espdce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 

90  Enlin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  iou9  ren$eignementSf  s'adresser  franco  a  la 
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SOMM/URE  :  Chronique,  2  9.^  Lavoir  de  laines^,  290. 
— Machine  a  dchardonner  et  a  epaUler  les  laiiies,  200. 

—  M^canisme  pour  degager  la  laiue  de  la  denture  des 
h^ssons,  290. —  Uachine  d  teindre,  290.  —  Bobinoir 
paMUr  poor  fits  de  toutes  espdces,  291.—  Fabrication 
0ef  Usses  ou-remissda^  291.-*-  Machine  A  ^petttir,29l. 

—  Perfection nemc^ts  aux  m^iers  de  boiineterie,291. 

—  Montage,  291.  —  Th^orie  du  cardage,  293.  —  Ex- 
traits  du  «  Moniteur  olficiel  du  comraerco  »,  29i. — 
Bapport  de  la  chainbre  de  commerce  de  Verviers*  297. 
T-  importations  belgea  a  faire  en  Turquie,  30  >.  ^ 
Incendie  a  Tourcoing,  901. —  Revue  des  marches,  3  •!. 

—  Renseignements  commei'ciaux,  202.  —  Annonces. 

CI&QHIQnE 

£lbeuf>  15  octobre  1865. 

I,es  affaires  reslent  ati  cairns  sur  nos  places 
de  fabrication ;  tout  au  plus  peut-on  const:ifer 
une  l^gfere  amelioration  sur  quelques  arficles 
(TM  el  de  demi-.^ftison.  II  esiste  des  Mocks  irn- 
poMants  en  nouveautes  d*iiiver  qui  ne  .s^^coulenl 
que  fort  p6niblemenl  el  aux  pri.\  de  ^jrands  .sa  • 
cri  flees. 

Le  tableau  du  commerce  ext^rieur  de  la 
France  pendant  les  sept  premiers  mois  de  1885, 
comparl  k  celui  de  la  p^riode  correspondante 
des  ann^s  prioMenle?,  en  ce  qui  coccerne  la 
laine  et  ses  produits,  pr^senleies  fluctuations 
suivanles  ;  les  valours  sonl  exprim^es  en  mil* 
Hers  de  francs : 


IltPORTATfOHS 

Laines 

Fil^  delaine 
Tisgvs.^eJaine 

EXPOWTATIOM^ 

Laiirai     .   i. 
Filds  de  laisB 
Tissus  de  laine 


16^5  18^4  1883 

274.^9  254.857  284.8^16 

19.404  10.915  12.^6 

54.796  57«360  6^.327 

71.430  53.226  57.597 

22.212  17.505  20.332 

23.^^.752  205.92i  246.318 


A  Bradford,  les  machines  sent  Encore  assez 
occupies  dans  les  filatures;  mais  les  nouvelles 
commande:)  sont  insignifianles.  11  exisle  une 
assez  bonne  consomraalion  6lrang6re,  el  on 
s'attend  avec  quelqtie  confiance  k  une  ameliora- 
tion prochaine.  Les  filatures  vonl  en  tout  cas 
beaucoup  mieux  que  les  tissages.  La  demande 
d'^t'offes  est  Irfes  Irfes  resireinle,  ei  lout  ^  fait 
insuflisanld  pour  maihtenir  les  metiers  en  acti- 
vity. Le9  prU  9ont  ^galement  ioia  d'etre  riiou* 


neraleurs,  et,  h  Texceplion  d'une  nouvelle, 
nmis  peu  imporlanle  demande  de  a  coatings  b, 
pour  TAmerique,  on  ne  remarque  encore  au- 
cune  amelioration. 

Les  affaires,  en  Pologne,  on!  repris  une  cer* 
taine  activil^  dans  tons  les  centres  industriels 
du  iioyaume  ^t  surtout  k  Lodz.  Getle  amdliora* 
tiou  s'est  prodttite  h  la  suite  des  nouvelles  ^atis* 
faisanies  envoyeea  de  la  foire  deNijni -Novgorod, 
pendant  laquelle  les  vendeurs  ont  obtenu  des 
prix  Aleves,  grdce  a  I'epuisement  du  slock  d'un 
grand  norabre  d'urlicles  manufactures. 

Les  r^uUats  de  la  foire  de  Karkow,  qui  exer- 
ce  6galemenl  une  influence  sensible  sur  le 
commerce  local,  n'onl  pas  ele  rnoins  satisfai- 
sanls. 

Si  b  mise  en  vigueur  de  la  nouvelle  loi  sur 
le  travail  des  femmcs  et  dos  enfanls  dans  les 
fabriques  et  Tinlerdiction  du  travail  de  nuit  ont 
eu  pour  consequence  une  diminution  de  plus 
de  30  0|0  dans  la  production  des  fil^s  do  colon 
el  un  rel^vement  prupoitionnel  den  prix;  par 
centre,  il  existe  une  grande  fermel6  pour  les 
flanelles,  draps  et  couverlures.  Sur  les  articles 
de  confection,  au  contraire,  on  a  constats  un 
i^omement  de  reaction  dont  on  atlribue  la 
cause  k  la  facility  peu  justifiee  avec  laquelle  un 
certain  nombre  de  maisons  frangaise^s  ont  ac- 
cords des  credits  plus  ou  molns  importanls  k 
des  maisons  peu  solides  de  Lodz. 

Le  stock  des  fil6s  de  lalne  a  sefisiblemeul  di- 
minu^  par  suite  de  ventes  importantes  et  sera 
prochainement  4puis6.  Les  prix  n'accusent  cc- 
pendanl  aucune  augmentation,  mais  .sont  suffl- 
samment  remun^rateurs  pour  iodemniser  lar- 
genfient  les  fllateurs  des  avances  necessaircs  k 
Texploitutioil  de  leur  indusirie. 

En  Russie,  on  se  plaint  g^ndralement  de  la 
situation  du  commerce  el  de  Tindustrie :  la  de- 
preciation des  cerealcs  el  des  sucres,  la  ten- 
dance des  fabricants  a  r^duire  la  production, 
les  mecomptes  qui  se  produisent  dans  un  grand 
nombre  d'enlreprises  industrielles  et  agricoles^ 
sont  de  ficheux  sytnpl6mes  qui  se  manifeslent 
pricipalement  dans  les  provinces  m^ridionalee 
de  TEmpire. 
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LAVOIR  DE  LAINE8 

Par  M.  Deletombe  tet  la  Soci^ld  Prouvost  ct  Cie. 


Ce  lavoir  est  k  marche  continue  e(  'e  renou- 
velleineni  conslanl  de  Teau  esl  compl6l(§  par 
r^puration  simullanee  du  liquide  charge  de  ma- 
litres  gtasses. 

Le  proc^§  s'applique  aux  bacs  juxfapo^^s 
de  niveau  aussi  bien  qu'aux  bacs  superposes. 
Nous  prendrons  la  derni^re  disposition  ?  litre 
d'exemple.  Au  sorlir  de  chaque  cuve,  la  laine 
est,  coH^me  d'ordtnuirp^  essorte  par  une  presKe 
qui  la  li*ansporte  dans  le  bac  suivant ;  seule- 
ment,  au  li^u  de  laisser  refomber  le  liquide 
exprim^  dans  le  bac  inf^rieur^  les  brevet<^s  le 
regoivent  dans  unesorte  de  ccnouo  )»  plac^esous 
la  presse.  En  dessus  de  ceUe  goultifere,  une 
grille  retient  &es  fibres  qui  ponrraienl  se  trouver 
eDtrain^  avec  le  liquide;  Teau  savonneuse 
charg^e  d'impurel^  se  rend^  k  travers  une 
conduite  cylindrique,  fii6e  lat^alem^t  au 
lavoir,  dans  uii  sac  filirant.  Les  mati^res  ter- 
reuses^  les  corps  soiides  se  trouvenl  ainst  rele* 
nus,  le  liquide  lombe  dans  un  reservoir  rectan- 
gulaire  communiquant,  au  moyen  de  deux  ro- 
binets  sym^lrique^,  avec  les  deux  comparti- 
ments  d'un  second  bassin  ou  s'elTectue  T^ura- 
tion  chimique.  L'^puration  ne  pr^senle  pas  de 
particularit^s  ei  r^sulte  de  la  saponificalion  par 
un  acide.  Les  corps  gras  inontenl  k  la  surface 
et  se  s^parent  par  d^cantation  de  Teau  de  lavage 
laquelle  peut  servir  de  nouyeau. 

Au  fur  et  k  mesure  que  les  appareils  esse- 
reui*s  rejeltent  hors  des  bains  une  certaine 
quantity  de  liquide  sale,  un  robinet  d'eau  pure, 
doDl  le  debit  est  proportionnel  au  volunne 
extrait,  alimcDie  r^gulieremeot  chaque  seclion 
du  lavoir ;  ua  compteur  ^p^cicl  foumil^  dans 
le  m^me  temp6,  la  dissolution  saronneuBe 
correspondante. 


MACHINE  k  £GHAR00MNER  et  k 

epailler  les  laines 

Par  BJU.  DelaUre  fr^res  et  Cie. 

La  laine  est  etal^e  sur  une  loile  s^aiis  fm 
identique  aux  toiles  alimentaires  des  cardes. 
A  la  suite,  et  dans  un  m^ine  plan  horizonlal 
sont  dispos^es  trois  ou  qnatre  toiles  sans  fin, 
munies  de  barreltes  denizes  ;  au-dessus  et 
trai»tersa)einent  tournent  des  herissons  cylin- 
driqoes.  Barreltes  et  heribsons  pr^sentent  des 
dentures  de  plus  en  plus  fines  et  fournissent  un 
developpenYent  progre^sivement  acc614r(S,  de 
mani^re  k  ouvrif ,  k  ettrer  les  fibres  et  k  faire 
tonAor-'itne  notable  quantity  de  pailles.  Les 
ihardoos,  plus  adherents  aux  filaments,  sont 
diitaches  sur  deux  cxould-hkbo|QjMJiuccessi(S| 


travaillanl  avec  des  eyiiectoefi  Miafdoimeare. 
£nlre  les  roule-ta-bosse  exiate  une  toUe  k  bar- 
reltes comparables  &ux  premieres. 

L'ensemble  a  pour  but  do  supprimer  les  cy- 
Jindres  ^chardohneyrs  derri^re  14  carde  et  de 
fournir  n^antnoins  k  cette  machine  une  maliere 
mieux  §pur^e,  plus  facile  k  trailer. 


KAcanisme  pour  d^gager  la  laine  da  la  dan- 

tnra  des  h^riasons 

Par  MM.  de  Keaster  et  Geerts. 


II  s'agit  encore  dans  ce  brevet,  d'^chardon- 
nage  ni^canique.  MM.  de Keuster  elGeedaout 
cherch^  i  Facililer  le.d^gagement  de  la  nappe 
fibreuse  qui,  soit  dans  Ses  machines  ^chardon- 
neuses  proprerpent  dites,  soit  sur  cerUinH  orga7 
nes  additionneis  des  cardes  et  des  peigneusesi 
&elogeau  fond  des  dentures  et  s'en  d^tache 
malais^nient. 

Le  dispositif  d^crit  rappelle  )enioyenen»ploy^ 
sur  les  cardes  boudineuses  pour  isoter  les  ru- 
kms ;  )1  comprend  une  s^rie  de  fits  m^Ialliques 
fonnanl  des  anneaux  sans  fin  lies  rapproches 
les  lins  des  autros.  Ces  bngues  passent  entre 
les  ranges  d*aiguilles  du  h^isson  et  sent  main- 
lenues  dans  lei«  rainures  correspondantes  d'un 
tambour  parall^le,  situ^  a  la  partie  inferieure 
de  la  machine.  En  glissant ;  entre  les  aiguilles^ 
les  fiis  m^talliques  soul^vep^  les  fibres,  les 
amttnent  k  la  pointe  des  denis,  d'ou  ell^  sent 
extrailes  par  un  peigae  et  transmises  k  u^e 
paire  de  rouleaux,  d'appel.  L^.  fils  m^UlUqi^s 
passent  enlre  deux  taoipons.  chargf^s  de,  les 
neltoyer  et  de  les  graisser. 


KAGHINE  A  TBlNftRfi  : 

Par  M.  Cuignet. 

L'appareil  est  destine  k  I»iieinlure4l^  fileea 
^t'heyeauy  et  vise  porticuii^ecnent  une  6cono- 
mie  de  main-d'oeotre.  Au-dessus  de  la.n^uve  ou 
c  barque  }!>  soht  dispas^es  des  palettes  UiaDftver- 
sales  qui,  tour  k  tour,  sont  transfMta^ .avao 
les  tils  qu'elles  supporteflt,  d^un  bout  a  Taulra 
de  la  machine,  tant6t  de  saoche  k  droite^  lamdl 
de  droite  a  gauche.  Ce  a^plaeement  alterlHatif 
est  produil  par  Tinlerm^diaire  de  deux  ^bres, 
situ^s  de  chaque  cdt^  de  la  cuveet  snunis  d'une 
double  rainure  h^licoi  lale  k  directions  oppo~ 
sees.  Lorsqu'urie  palette  a  d^^sse  dans  un 
sens  le  centre  de  la  cuve^  elle  glisse  sur  un  plan 
incline  qui  la  met  en  prise  momentan^e  avec 
une  commande  par  engrenages/ et  fait  un  nomr^.. 
bre  de  lour  repr^nlanl  le  .d<5Te)opperaent.  de^"^ 
recheveaii.  Les  pddies  qui  i?e.  lro.\ivaierii'^lior/5,  * 
du  hquide  bai^nent  dans  la  ieimvire  ef ,  jr^qipn)-. 
quemenf,  )6s  parties  immerg^es  viennenl  s'oxjr* 
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der  a  Tair.  S'il  ^nvieQt  de  renoiweler  le  baiia 
oil  d'enlever  len  ^pt^veaut  iCADts^  un  cadre  ho- 
rizontal, mont^  sur  galels,  permet  I'extraclion 
simuUan^e  et  le  transport  des  t^cheveaux  hors 
de  Tappareil. 


r  Ol!*'»  Mil       '  I    ;1      •!    f 

BOBZNOXR  PARBUB 

pour  His  de  toutes  esp^ces 

Par  M.  Mosselli. 


Le  bobinoir  d^rii  par  M.  Mosfeelii^e  pi^aente 
pons  la  forme  d^un  d^vidoir  simple  ou  double. 
Les  fils  se  d^rpulenl  de  dessubdes  broches  ver- 
ticales  pour  seVendre  sur  le  ou  sur  les  guin- 
dre;5  horizontaiix,  en  passant  soil  sous  une 
plaque  ngide»  i;arnie  de  feulre  ou  'autre  §[6ife 
^lastiquc,  soil  entre  Jeux  cylindres  recouyerls 
de  mdme.  '  '   '  ^ 

Les  fils,  pr&labltmenl  encoUes,*Ve^oiveiil, 
commedansla  plupari  des  d^vidoirs;'* uti  dA-^' 
placement  IrhnsversAr  destine  k  ^vil^r  la  sm-; 
perposilion  de9  couehes  suc«iessivent  et  s^es-. 
suient  uniformimenf  sur  la  garniture  donl'  il' 
vient  d'etre  question.  Un  ventilaleur  plac6  k 
rint^rieur  du  bati,  sur  toute  la  longueur  ct  en, 
dessous  du  bpbifioir,  fonctionne  k  Tair  libre/ 
avec  I'air  compriroe  ou  avec  la  vapeur,  pour 
assurer  le  s^chage  des  fils. 


Fajirlcation  des  USSES  ou  REMISSES 

Par  MM.  Coint - B^varot  ei  Gie. 


MM,  Ceirft-mvkVot  br  Cir  "i^^VeAdi/iuc^nt;  i^od 
pas  un  proc^d^  de  fabrication,  ni  un  type  par- 
ticulier  de  c  lisse  »  ou  de  c  remisse  »,  m;iis  la 
sulHUitiiiioA  aux  mati^^s*  bslbitiidlemeut  erti- 
ployiies,  des  fils  de  ramie  retordus.  Les  prodluU 
ainsi  obtenus  possddent,  siiivant  les  brnvet^s. 
den  qualit^s  de  SKMipleli'sr  dl  de  r^sisiaAc^  (pA 
ne  se  renconlrent  pas  dans  les  «  harnais  ^  fabri- 
qu^  avec  les  relors  eii  lin  ou  en  colon. 


MACHINE  A  EPEUTIR 

Par  MM.    Grosselia   p^re   et   fits. 

Les  c  ^peuliaseuseK »  coninies  cont  ba^^es 
sur  le  ya-et-vient  de  deux,  peignes  identa  Cues, 
el  coupafntes  q'm,  au  cdhtaci  de  I'^toffe,  enl^- 
vent  les  noeuds  &t  btffitons  sailHadts.  L'e  ^yst^rne' 
a  6t6  appli^u^  avec  'siiccC»  axxt  H^us  ras  eti 
laine  peign^e,  aux  cotonnades^  c'esl-&*4\rP  ^ 
den  ^toffes  relafivemenl 'fines.' M\(.  Gro^selin 
pdM  ef  Mi'dtoiit^t  Sfif  dis^dsitirqui  t^nVienf, ' 
aucontraire,  aux  ^tolTes  §paisses,  kK  dhiperie 
en  laine  card^  oti  peignte.  La  machine  breve* 


I6e  est  entierement  comparable  a  ^n^  (ondeuso 
dile  cc  longltudinale  ]»,  avec  cette  difTerence  que 
le  cylindre  k  lames  helicouiales  est  f^mpl^o^ 
par  un  cylindre  k  pointer  d'aiguilles  effilocheu- 
ses.  L'i^tofie  ^tant .tendue  ^itr  la  ((tables  de  Ip 
nouvelle  ^peutisseu'se,  les  aiguilles  6tant  presque 
tang»?n1es  k  la  lame  femelle,  saisissent  el  en- 
Mvent  toutes  les  asp^ril^s  anormales  de  la  sur- 
face drap^e. 


'  ^eiHTectlonnements  aux 
MfiTIElW  bE  BONNETERIE 

Par  MM.  Couturat  et  Cie. 

Ces  perfectionnemei(its  sont  d^crils  dans  deux 
brevets  di«linct5,  nous  les  ^num^rerons  dans. 
Tordre  ou  ils  on  I  ele  pr^senl^s. 

II  s'afiit,  en  premier  lieu,  de  modifications, 
permettant  de  produirp,  sur  tous  m«^tiQCS  garnis. 
d'aiguilles  k'J^oc  et^siur  les  deux  foalures,  lai 
tiiaille  double  dile  c  qote  remont^e  »  qui^  jus- 
qu'ici,  s'elTectuait,  ^'la  main,  sur  Tanoien  petit, 
metier  ou^  aulomaliquement,  sur  des  in^tiers 
munis  d'aiguiRes  c  self-acting  9.  On  sail  que  la 
t  c6le  remont^e  >  s'emploie  pour  la  production 
d'arlicles  proportionn^s  tels  que  basquines, 
gilets  de  chasse,  etc.  MM.  Couturat  et  Cie  mon- 
Irent,  a  litre  d*exemple,  Icurs  perfectioiUQe-« 
ments  r^alis^s  sur  le  metier  Cotton.     ... 

Dans  le  second  brevet,  MM.  Couturat  et  Cie 
90  sont  prtoccup^s  d'au^menter  la  praduclion 
du  m^me  metier  Cotton.  Pour  atteindre.  OQ.but,  • 
les  constructeurs  impnment  aux  organas  tiico-i 
teurs,  pendant  la  fabrication  des  rangeesdeaEiail*. 
les,  lesquelles  ne  doivent  dtieni  augniealdeSini, 
diminuees,  une  vitesse  double  de  celle  r^alit^e 
lorsque  les  poincons  transporteurs   enlrent  en. 
jeu.  Dans  it%  dernier  cas,  les  mouvements  6lant 
plus  complexes,  les  cames  qui  les  d^terniineut 
n^essitent,  pour  se  d^velopper  enti^remerJ, 
deyx  toqrs  de  Tarbre  de  cominande.  Par  con^. ' 
Ire,  la  «  proportion  9  ou  largeu|  du  Iricol  un^ 
fois  r^l^e  pour  line  parlie  droite,  chaque  tour 
4'afbre  entralne  revolution  complete, des  autret 
cames,  soil  la  fabrication    d'une    rangee  de . 
Dnailles. 

t 


I0HTA6E.  —  Genres  Uiver 


Designation  des  fils:  .  ^     \  '     \ 

Af  retpr^  »u  litres  de  R.PtlO  la^.auliiU  ^ttcA- 
B,  C,  coibme  Aj  fonc^  et  nuances  vivoa 
JD,  fonpe  file  au  tilr«  de  9«0eaia.  4m».  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  3.500. 
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Largeur  sur  le  metier  :   1   m6lre  75. 
11  faiil  40  lames. 

Rdt :  40  broches  au  decimelre. 
Passage  des  fils :  5  par  brocliee. 
IIenlre220dijites. 


OurdiBsage  : 

*  ( 1  retors  A 
*(  1  fonc6  D 
2  relors  A 

1  fence  D 
1  relors  B 
1  fonc6  D 

relors  A 

refers  J5 

fonc6  1) 

relors  A 

fonc^  D 

retors  B 

relors  C 

fonc^  D 

relors  ^ 

fonc^  i) 

relors  C 

fonc^  D 
4  retors  Z? 
i  fonc^  D 

retors  A 
»      B 

foMC6  i) 

relors  il 
fonc6  i> 
retors  /? 

*  (  1  retors  A 
^\  4  fonc6  D 
4  retors  A 


8 


1 

4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


4 
4 
4 
4 
4 
4 


Tissage  : 

(  4  retors  A 
i  4  fonc6  /) 

4  reloTB  B 
4  fonce  D 
4  relors  i4 
4  fonc5  D 

4  relors  B 
4  fonc6  D 
4  relors  G 
4  fonc6  i> 
4  retors  A 
4  fonc^  D 
4  refors  C 
4  fence  D 


42 


/  4  r<*lors  A 
)  4  fonc6  Z) 
I  1  relors  5 
(  4  fonc6  D 
pi  4  retors  A 
^1  i  fonc6  D 

42duiles. 


Ti«8U  dc  fond 


35  Cila. 

Faire  correspondre   les  fils  el  duites  D  nut 
places  indiquees. 

RelTait  au  foulage :  20  0|0  sur  la  longueur 
de'l^^tolfe  tissue. 

Largeur  definitive  :  4  m.  40. 

ApprM  velout6  courl. 

Poids  de   fil  gras  par  melre  d'eloffefinie: 
4. 400  grammes. 

—  693  — 

Designation  des  fils : 

A,  retors  peign^  fonc4  au  Hire  de  48.000  m. 
By  retors  peigrt^  clair  au  litre  de  48.000  m. 
C,  relors  peigni  ftmt$  ad  Hire  de  25,000  m. 


2),  reiors  compos6  de  deux  fils,  un  peign6  au 
'"'^''''         '        -  '  400.0C 


48.000  m.  etun  fil  de  soie  au 
retordus  sur  le  d6l.  SO  tours. 

Tissage  uni  fouc6  C. 

Nombre  de  fils  k  la  chafne :  3.454, 

Largeur  sur  le  m^l'ier  T  4  mfelre  70. 

II  faut  6  lames  coihfen^es.' 

Rdt:  62  broches  au  decim. 

Passage  des  fils  :  3  par  broch^e. 

11  entre  370  duites  au  d^cimfelre. 


Ourdissage  : 

I  4  fences  A 
lg}  2  I  lairs  B 
)  2  fonc^s  A 
[  4  Clair  B 

3  relors  B 
2  fonc^s  A 

4  clair  B 


1.000  m., 


24  fils. 


Fipurago  de  la  lame 


TiwB   pour 

6  lames 
combing. 


Gdttfdelaehlsw 


Faire.  correspondre  les  filsZ)8ur  les  iignes 

indiquees. 

helrait  au  foulage  ;  5  0|0  sur  la  longueur 
de  r^loffe. 

Largeur  definitive :  1  mMre  40. 
Vppra  ddbrouilie. 

Poids  de  fil  d6graiss6  par  mfelre  d'6lofie  tinie  : 
775  grammes. 


Designation  des  fils  :  - 
A  y  retors  fonc^  au  titre  de  3.800  m. 

B,  relors  intennWiaire  au  litre  de  3.800  m. 

C,  relors  clair  au  litre  de  3.800  m. 

Dy  relors  au  3.800  m.  clair  el  nuance  vive. 
Ey  comme  D,  autre  nuance  vivfe, 
fy  relors  chainelte  au  3,800  iD^tres  foQci  et 
nuance  vive. 
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Kombre  de  fiU :  2.052. 

Largeur  :   4  mfelre  80. 

II  faut  6  tames. 

U  enlre  llOduilesau  d^ctro. 

Rdl:  38  broches  au  d^c. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt : 
3  par  broch^e. 

Ourdissage : 

1  relors  D 

2  »      C 

3  inferm.  B 
i  relors  E 

2  »     C 

3  interm.  B 


Ticitt  (Ia  fond 


Tiasage ; 

5  relors  A 
1      n    F 


6  duites. 


12  fils. 


Faire  correspondre  les  relors  D,  £,  F  sor  les 
lil^oes  iadiqu^es. 

Relrait :  15. 0^0  pour  emplojer  1  k.  100  de 
fi]  gras  par  m^lre  d'^toHc  finie. 

Largeur  definitive  :  1  m&tre  40. 
ApprCt  demi-brul. 

Nota.  -^  Nou.->  pourons  rournlr,  sur  demaiide  par- 
tiwulite^  et  contre  r^tribotion^  des  moi*deaux  dK^tofTe 
Buivant  les  dd;»ignaUonB  ci-4M0tt8« 

L.  B. 


TitoUB  BO  CUBAGE 


MtMOIRE  PRESENT^  A  lA  S0GI6t£  INDUSTRIELLE 

DU  NORP  DE  LA  FRANCE 

Par  M.  P.  Gocu«L, 

ProfesBeur  A  riiistitot  indastriel  de  Lille. 

(Suite  ct  fin) 

Les  cardes  a  clia})eau.K  que  nous  venons  de 
prendre  poor  exemple  ne  coi  viennent  qu'aux 
filaments  CDuri^  du  colon.  Les  fibres  plus  Ion- 
gues  de  la  lainc  et  des  etoupes  de  lin,  seraient 
en  effet  foueltees  irop  ^ni.»i^iquement  dans  les 
garnitures  des  chapeaux,  el  risqueniienl  de  ne 
plus  pouvoir  ^Ire  repri'^s  par  le  tambour.  Pour 
le  colon  lui-meme,  elWs  onl^  k  cdi^  de  leurs 
avaolagesy  rinconv^Bient  d'exiger  une  alimen- 
tation tr^  peu  Bbondante-ftt  de  na  donner  par 
suite  qu'une  praductioo  reBlretnte. 
.  On  a  6t(§  conduit  dans  les  cardes  4  laine  ou  k 
^tDupes,  et  «auvent  aufusi  it  colon,  a  i^mpiacer 
les  cbapeaux  fixes  par  deu  h^rissons,  composes 
chacun  d'un  chapeau  cylindrique  ou  travailleur, 
pr£c^u6  d'un  d^boarreur. 


Les  travailleurs  tournent  frte  lentemenf,  de 
ntani^re  k  ce  que  leur  partie  qui  regarde  le 
grand  tambour  marche  dans  le  ra^me  sens 
que  lui. 

lis  agissent  ^videmment  de  la  mdmo  maniere 
que  les  cbapeaux  fixes  pour  op^rer  le  cardage; 
roais  les  flocons  qu'ils  retiennent,  au  lieu  de 
rester  eu  face  de  la  garniture  du  tambour,  pour 
y  attendre  leur  compile  d^sagr^galion,  sont 
entrain^s  par  le  monvement  dn  travailleur  jus- 
qu*a  son  point  de  conlacl  avec  le  d^bourreur. 

Ijc  d^bourreur  est  nnim^  d'une  vitesse  inler- 
ra^diaire  entre  celle  du  tambour  et  celle  du 
Imvailleitr,  el  ?es  ai;3^uilles  prennent  k  revers 
CdUes  de  ce.s  orjjanev-. 

Un  flocon  pr^sent^  par  le  travailleur  au  de- 
bourreur  sera  done  saisi  el  entrain^  par  lui, 
sans  que  le  travailleur  tende  k  le  retenir,  parce 
que  ces  aiguilles  sont  pr^cis^ment  dirig^es  dans 
le  sens  suivant  lequel  se  produit  cet  entraine- 
menl.  Le  d^bourreur  entraine  done  avec  lui  Id 
flocon  e!  le  rend  au  tambour  qui  s'en  empare 
de  la  m^me  maniere  pour  le  presenter  a  nou- 
veau  aa  iraToilleur. 

Notre  flocon  va  tourner  aulour  du  h^risson  ; 
mais  cbaque  fois  que  le  tambour  Tam^nera  en 
prteence  du  travailleur,  il  se  produira  un  car- 
dage, c'e^t-6-dire  la  separation  d*une  certaine 
quantity  de  filaments.  I«  flocon  se  d^agrt^gera 
done  graduellement  et  complelemont. 

La  dcsagre^ation  sera  du  resle  facilitee  par 
ses  d^placements  sur  les  h«^ris.eons,  el  Ton  voit 
qu'une  carde  k  herissons  pourra  iMre  alimenlee 
plus  abondamment  qu'une  machine  munie  de 
cbapeaux.  Par  centre,  il  n'est  pas  impossible 
qu*un  flocon  re'ombe  du  travailleur  sur  le  tam- 
bour, et  ^chappe  ainsi  au  cardage,  ce  qui  ne 
peut  pas  avoir  lien  avec  des  chapeauu  fixes.  Le 
travail  de  la  carde  k  cbapeaux  est  done  plus 
certain  et  plus  parfait  que  celui  de  la  carde  k 
h^riseons,  mais  sa  production  est  moiudre.  On 
a  eld  amen^,  par  ces  raisons,  il  dtablir  pour  le 
traitement  du  colon,  des  cardes  mixtes  gnrnics 
d'un  ou  de  deux  h^rissons,  suivis  de  cbapeaux 
fixes.  Nous  avons  d^j^  dit  que  les  cardes  a  h^- 
rissons  peuvent  seules  ^ire  employees  pour  les 
mali^i^s  longu^s,  Jaine,  Etoupes,  etc. 

Dans  les  cardes  k  h6rissons.  Ton  roit  que 
pour  que  le  rardage  se  fasbO  effect ivement,  il 
faut  que  le  d6l}ourreur  precede  Ic  travailleur, 
son  rdle  consistant  a  ramener  toujours  les  flo- 
Gons  au  mdme  travailleur,  ^usqu'4  ce  qu'ils 
aient  subi  toute  Taction  dont  il  est  susceptible. 
Le  ddbourreur  ainsi  placd  n'a  du  reste  aucune 
action  sur  les  flocons  amend.*  direclemeht  par 
le  lambour,  en  raison  de  la  direction  et  de  Tin- 
clinaison  de  ses  aiguilles. 

On  a  bien  fait  k  celle  disposition  Fobjection 
suivante :  la  mati^re  rendue  qar  le  ddbourreur 
au  lambour,  se  superpose,  a*-l-on  dit,  k  celle 
que  le  tambour  amene  directement,  et  Tempd- 
ohe  d*dire  alleinte  par  les  travailleurs :  celle 
objection  tombe  d'elle-mdme  loi*sque  Ton  se 
rappelle  la  maniere  donl  le  tambour  est  aii- 
menld. 
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En  pla^ant  le  d^bourreur  a  la  suite  du  tra- 
vailleury  on  rend  absolumeni  incerlaiiie  Taction 
de  be  dernier.  Un  flocon,  en  eOet,  amen^  par  lo 
tambour  ne  poiiira  subir  que  pendant  ud  in^- 
taht  Taction  dulravailleur,  puis  sera  immediate-^ 
ment  entrain^,  ei  rendu,  par  Tinterm^iaire  du 
debourreur,  au  tambour,  au^dela  du  p<>iiii  oi| 
h3  cardage  se  produit.  Cette  disposition  doit  done 
Mre  rejetee.  ,  .        ;  ' 

On  y  a  cependant  recouris  dans  les  cardes  si 
^loupes  pour  les  deux  premiers  h6ri.«sons  qui 
se  trouvent  direclementau-dessousdu  tambour. 
Si  ces  h^rissons  n'exislaient  pas,  le  lambour 
risquerail  de  laisser  tomber,  ou  mdme  de  pro- 
Jeter  sous  la  machine  avec  les  poussieres,  une 
certaine  quantise  de  filaments.  Les  h^rissons 
s'opposent  k  ces  chutes,  et  Ton  utilise  le  car- 
dage,si  faible  qu*il$oit,qu'i1s  peuvent  produire 
C*esl  done  avec  raison  qu'on  les  emploie,  mais 
dans  ce  cas  seulement.  , 

On  a  cherche  a  differentes  reprises  a  modifier 
les  cardes  pour  ^viter  certains  d^fauts  imaffi- 
naires  qu'on  leur  trouvait.  Nous  ^sp6roDs  qlie 
cette  analyse  du  cardage  empechera  d'autnes' 
chercheurs  de  s*egarer  de  la  m^rne  mani^e. 


EXTRAITS  DU 

lOHlTEDR  OFFICIEL  DU  COIIERCE 

RHfilions  commerdales  nvfc  L'Amerique  du  Sud 
et  VAuktralie. 

H.^mbourg . . .  D^s  releves  statiMiques  dii 
commerce  de  TAllemagne  avec  h  R^publiquc 
Argentine  et  le  Bresil  viennenl  d  elre  public 
recL-mment,  d'apies  des?  correspondances  venni's 
d'Amerique.  11  nous  a  paru  inl^iessant  d*en 
extraire  quelques  donnees  qui  permettront  de 
juger  du  d^veloppemenl  rapide  et  con^lant  prts 
par  le  commerce  allemand  avec  ces  deux  pays. 
II  est  k  remarquer,  en  efl'et,  que  Taclivite  des 
relations  de  TAllemagne  aveu  la  Kepublique 
Argentine  ne  peut  ^Ire  etablic  exactement  par 
les  stafistiques  douanieres,  altendu  qu'une 
grnnde  pavtie  du  mouNen^ent  de  Texporlallon 
allemande  pour  la  Plata  s'efi'eciue  par  les  ports 
anglais,  ppr  RoUerdam,  par  Anvers,  par  le 
Havre  et  m^me  par  Marseille ;  d'autre  part, 
Timportation  des  mati^res  premieres  de  TAme-* 
rique  du  Sud  a  destination  d'Alleroagne  $'ac«« 
complit,  dans  de  graodes  proportions,  par  Id 
Havre  et  par  Anvers.  II  en  rdsulte  qu'uDe 
grande  partie  des  iin|)orla4ioaa  ^I'origiiie  alle«* 
mande  et  des  exportations  a  destination  de 
Tempire  figurent  dans  les  relevds  douani«rs 
americains  au  compte  de  TAii$$lete^re^  de  ia 
France,  de  la  Belgique  el  de  la  Holland*!. 

Les  a6cument$  que  nous  s^yoos  sous  les  yetix 
tiennenl  compte  de  cette  c^rcoiKtance  ei  il&  6ta- 
blisscnt  que  le  commerce  direct  de  TAUemtigin'e 


avec  la  R^publique  Argentine  occupe  mainle- 
nant,  par  ordre  d'import^mce,  la  quatrifeme 
place  dans  les  transactions  cpmnqerciales  de/:e 
pays. 

La  premiere  e«t  prise,  depuis  de  longues 
annees,  ps^*  la  France,  donl  le  commerce,  qui 
attfignnit,  importations  el.HXporiall0KS'ftenM»<, 
46.825.155  pesetas  en  1876,  ent  pass^,^  jl8g2 
a  27.663.693  pesetas. 

L'Anglelerre  vient,  en  second,  lieu  avec  un 
roulemenl  de  15.884.^238  pesetas  en  4876  «t  de 
26.303.090  pesetas  en  4882. 

En  troisi^me  lieu  figurent  la  Belgique  avec 
46.677.195  pesetas  en  48«2,  2.775^725  pesetas 
a  Tentr^e  el  13.904.470  p.  k  la  sorlje. ' 

Ainsi  q^e  nou^  .Tavons  fait  r^oiarquer  plus 
haut,  il  ne  faut  pas  perdre  de  viie.que,  p-^fmi 
les  marchandises  export^es  de  Belgique,  sont 
compris  un  grand  nombre  de  proc^uits  de  Tin* 
dustrie  alleipa,i]yjle.  qui  emprunlent  la  voie 
d'Anvers.  ,       , 

Le  commf.Tce  allemand  donne,  en  comparai- 
son  des  dpnn6es  pr^c^dentes,desrt^.«ultatsa/ssez 
mode^fes,  mats  qui  d^notent  cependant  un  ac- 
croissemenl  toojours  constant, ainsi qu'il  r^9ul(e 
des  chifTies  suivants  :  .,     ,        ., 

4876  ....  3U9.975pe.setas. 

4877  ....  3.185.288      if 

4878  ....  2.126914      » 

4879  ....  3.575.548      > 

1880  ..'     .    4.778.711       m 

1881  ....     728).455      d 
18S2    ....    9.259.920      » 

Cette  fitalistique  fait  ref^sortir  nettemenl  la 
prosp^rit^  du  commerce  de  Tempire  avec  !es 
pays  de  la  Plata ;  quoiqu'il  n'afteigne  jusqn'a 
present  que  le  tiers  de  celui  de  la  France  el 
de  TAngleterre,  i!  est  -cependant  pass6  de  3  i 
9  millions  dans  Tcspace  de  quelques  ann^ps, 
tandis  que  oHoi  de  <^es.  deux  pays  n'a  augraente 
que  de  11  millions  et  que  celui  de  la  Belgique 
est  rest<i  sU»lionnaire  a  16  millions. 

Sur  les  9  millions  iie^H&sentanl  le  mouvc- 
menl  du  trafic  aMem^ud  avec  la  R^publique 
Argentine,  4.610  025  pepetas:  reviennent  a 
Timportation  el  4.698,995  A  J^exportaliofi. 

La  valeur  des  imporlaiions  allemandes  au 
Bresil  a  suivi  pendant.cestrgisderni^res  annees 
la  progression  suivanlc  : 

1881-1882    .     .     8.332.510  milreis. 
1882-1883    .     .    8.934,379      — 
1883-4884    •     .    9.953.47«      — 

Ces  relev^  slalistiqiies  ne  cohVprennent,  il 
est  vrai,  que  les  marchandises- qui  ont  M^  «m- 
barqu^es  dans  les  ports  alleoiands;  car  demdioa 
qMe  pour  les  ^change.«  avec  la  Plala^  un  grand 
nqmbre  de  produiis  allemands  k  destination  du 
Bresil  p^ssenl  en  traoedt  par  ki  Fraqce,  la  Bel- 
gique, TAngleterre. el  .vooi  gnissir  les  slalisti* 
ques  officielles  de  ces  pays*  N^^aomoins,  TAIKb- 
magne  vient  se  raager  imin^diatement  aprte  4a 
France,  qui  occupe  la  deusi^me  plao^  dans  ie 
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mduvemenl  d^s  Tknpoflaiions,  et  avant  les  Elats- 
Unis.  Dails  les  exportations  du  Br6si1,  TAIle- 
magne  a  c^d  te  deuxiime  rang  k  la  France. 
Ce  recul  est  dA  Uniquemenl  a  I'accroisseinenl 
de  certaines  expeditions  de  Rio  de  Janeivo  a 
Trieste.  Ce  dfemi'ef*  port,  favons^  par  des  Ihrifs 
de  cheh^iti^  dd  fet^  tr6$  avantageux,  a,  pour 
ainsi  dire,  ferme  le  commerce  de  rAutriche- 
Uobgrife  a  la  place  de  Han\bourg. 

Si  Ton  en  croit  les  rdtentes  oommunicaliofis 
adreRs^ea  d'Auslralie,  alix  feuilles  aUeiniindcH, 
I'ann^c  1884  atitait  ^16  parlieuli^rement  |>i*o.<- 
p^ns  pour  le  coniirierce  de  Tempi  re  avoc  le 
coAtipent. 

N0OF8attle«eill  rimporthtiim  directe  des  pro- 
duHs  fajuriquto  alieolands  s'est  accrue,  mats 
m^me  les  grandesr'  industries  sonl  parvenues  k 
notier  de  i^ut^lea  relations  qui  prometlent  le^ 
meiHetbrs  rfeullata  poar  I'aveDir.  Les  exporta^ 
leitfrs  ali^iiiiands  a'aKachent  d'ailleurs  k  se  con- 
foritter  de  plus  en'  plus  aux  foiits  el  usages  des 
pays*  consemmateurs;  c*est  ainsi  qu'ils  com- 
mencent  a  connaitre  la  n^eessit^  d'impnmer  les 
prts  couranfs  en  langue  anglaise  et  d'indiqcier 
les  poids  ei  mesures  en  Univalent  anglais. 

On  recommande  a  ce  propos  d'etablir  les  pnx 
franco  k  bord  et,  si  possible,  franco  dans  les 
ports  d'AuHtralie,  et  d'apporter  beaucoup  de 
soin  dans  Temballage  des  marchnndise^  car 
leur  condilionnement  en  rend  plus  facile  le  pla- 
cement. . 

L'imporlalion  des  Jainages,  des  draps  et  des 
v^teroentH  ne'd^posse  pas  celle  de  la  France  et 
de  la  Belgiqud,  mats  TAUemagnd  occupe,  sans 
cempdtitlon  po|s<able,  le  premier  rang  sur  le< 
places  d'AMralie  pour  les  objets  rang^  dand 
la  ineroerie  commune,  pour  la  maroqoinerie. 

RUS9IE 

EXTRAIT    D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  SUISSE 
A  MOSCOU 

Comeili  aux  impoHaieurt, 

11  est'tr^s  difflcile  de  conclure  desalTaircs  en 
Kusale,  par  suite  de  Tabsencc  de  securile  que 
le* credit  olTre  dans  ce  pays.  On  ne  saurail  aussi 
tropappeler  Ta  tention  des  importaleurs  sur  un 
mode  de  proc^der  qui  n'est  que  trop  souvent 
pratique  ici :  On  debute  par  des  ordres  de  peu 
d*importance  livr^s  sous  la  condition  du  paye- 
uienl  du  comptant ;  les  erigagemcnts  pris  sonl 
pon^tuellMkenl  remplis,  mais  cela  uniquemenl 
pour  gagner  la  con  fiance  du  fournisseur,  en 
obtenir  du  credit  pui$>  laisser  s'accumuler  les 
faclures  et  finir  par  ne  |ias  payer. 


ITAUB 

EXTtlAtT  D*UN   RAPPOirr  Dli  CONSUL-G^NgRAL    DE 
BELOIQUE  A  UILAN. 

Void  quelle  a  6t61a  difference  enln*  Tenlree 
et  la  aorlie  de  la  hine  ( difference  qui  repvi^.- 
sente,  en  y  ajoutant  la  laine  indig<^ne  reside 
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171 
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512 
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dans  le  pays,  la  quant ite  mise  en  consomma- 
lion  )  dans  les  ann^es  1883  el  1884  el  dans  les 
premieres  quinzaiues  de  Janvier  1884  et  1885 : 

1883        188i 


Laines  en  suint,  quintaux 

—  lav^es  — 

—  peigu^^es       — 

—  teintc'S  — 

—  decliets  — 


Laines  en  suitil  qiiintaux 

—  lavees  — 

—  peign^es       — 

—  teintes  — 

—  d^chets         — 


Si  Ton  ti^nt  compte  de  la  bonne  laine  qui  est 
contenue  dans  les  lames  ea  suinl,  on  verra 
combien  est  considerable  Taugmentation  de  la 
mati^re  brute  mise  k  la  disposition  des  fabri- 
ques  nationales.  Mais  il  y  a  plus.  A  la  lO^cdt^ 
gorie  du  larif  on  trouve  que  Tentrte  des  chiflTons 
en  matiires  textiles  animales  (en  partie  destines 
au  cardage  pour  en  faire  la  laine  dite  c  m6ca-> 
oique  »)  s'est  accrue  de  2.646  quintaux  et  que 
la  sortie  en  a  diminu^  de  538  quintaux.  Et  h  la 
11  ^^  cat^gorie,  on  constate  uue  importation  plu4 
considerable  de  «  peaux  veriest,  dont  un  grand 
Dombre  fournissenl  du  poil  k  Tinduslrie  textile. 
En  consequence,  il  est  dhtr  que  la  production 
des  etofles  de  kine  est  en  augmentation.  MaiU 
il  est  evident  aussi  que  la  qiialite  des  produits 
ne  correspond  pas  lou jours  a  leur  quantite.  La 
grande  consoinmaliou  de  laine  artiGcielle  est 
cerlaine ;  les  claroeurs  Houlevees  Tannee  der- 
niere,  quand,  par  m<^ure  sanitaire,  riulroduc- 
lion  des  chiffon.s  fut  prohibee,  le  prouvent  assez. 
L'usage  de  meier  a  la  laine  du  colon  teint  en 
flocon  s'elend  egalemenl, 

II  y  a  une  augmentation  de  pres  de  2.00Q 
quintaux  dans  Timportalion  des  files  de  bine  el 
de  poil.  Ils'agil,  en  partie  au  moins,  de  files  de 
laine  peignee  dont  la  production  en  Kalie  nest, 
pas  encore  Ires  developpee.  Le  lissage  de  la 
laine  peignee  y  est  encore  dans  Tenfance. 

Cependant,  Ja  consommalion  croil  plus  rapi- 
dement  que  la  production  nationale,  et  Timpor-. 
tation  des  eioffes  de  laine  est  en  voie  d'augmea- 
latioD.  Pans  I'annee  1884,  comparee  a  1883| 
enlrereot  en  plus  dans  le  rovaume :  1.915  qMin* 
taux  de  tissus  de  laine-  cardee  pure ;  2.957  de 
tissus  deJaifie-cardee  aveo  chaine  de  colon ; 
4.1^  de  tissus  de  laine  peignee  pure.  II  y  eut; 
meme  une  augmentation  dan&  les  Iricol;^,  leg 
couvertures  et  les  arlicle-s  cpusus.  En  somip^j. 
ritalie  a  importe,  I'annee  passee,  70.00Q  quuk^. 
taux  de  tisaus  de  laioe  de.loutaa  aortas^  cpiffire 
qui  monire  comment,  nonobslani  les  pxbgre^ 
de  rindifsirie  nalionale,  celle-ci  est  encore  peu 
k  mkvne  dfi  luUer  centre  Teiraoger.  Son  lufe- 
rioriie  se  mani(esle  surtout  dans  le  ^travail  de 
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la  laine  peignee  et  dans  la  fabrication  des  tissus 
de  laine  cardie  avec  chaine  de  colon. 


EXTRAIT  D'UN  rapport  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 
A   FLORENCE 

L*induslrie  de  la  laine  a  ^t^  1ransfi6r<^e  de 
Florence,  ou  elle  ^tail  jadis  floiissante,  h  Pralo, 
dont  la  population  est  intelligenie  el  surtout 
'  laborieuse.  La  force  motrice  hydraulique,  qu'on 
y  trouve  en  abondance,aaussi  beaucoup  conlri- 
bu6  It  ce  d^placement.  Cette  industiie  a,  natu- 
reilementy  ressenti  les  efTets  de  la  crise  com- 
m.erciale.  A  la  fin  de  1878,  la  production  de 
Prato  atteignail  environ  5  millions  pour  s'^lo- 
ver  progressivement  jusqu'a  8  millions  en  1881. 
Depuis  celle  epoque  la  progression  s'e&i  arr6l6e 
et  a  m§me  ^t^  suivie  d'une  reaction,  car  en 
1881  la  production  s'^levait  a  2.250.000  kilog., 
tandis  quVn  1884  elle  n'a  plus  ^te  que  de 
1.70C.000  kil.,  et  ^a  valeur  totale  qui  ^tait  de 
8.300.000  lires  «n  1881  n'est  plus  que  de 
5.900.000  lires  en  1884.  Les  ann^es  1882  et 
1883  peuvent  dire  mises  sur  le  m^me  pied  que 
1884. 

Prato,  outre  ses  filatures,  iravaille  les  laines 
artiiicielles  et  en  fabrique  des  ^toifcs  k  bon 
marche.  Su  population  ouvri^e  est  actuellement 
de  4.509  ouvriers,  qui  se  repariit  de  la  mani^re 
suivanle:  2. 500  hommcs,  650  femmes  el  envi- 
ron 1.300  enfants. 


TURQUIG 

EXTHAIT  d'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE   BELGIQUB 
A   SALONIQUE 

Le  commerce  d'imporlafion  de  Salonique  de- 
pend en  g6n6ral  du  resultat  de  la  production  et 
de  rexporlation  ;  c'esl  la  richesse  qui  engendre 
la  consommation.  Toulefois,  Taugmentation  de 
rimporlation  est  f^enbible  d'ann^e  en  annee,  el 
elle  est  due,  a  mon  avis,  lanl  k  Pbabilude  que 
la  population  acquierl  de  plus  en  plus  de  se 
v6lir  mieux  qu'a  Tabsence  d'induslrie  locale. 

Solonique,  principale  ville  de  la  Turquie 
d'Europe,  est  non  seulemcnl  le  port  do  transit 
de  la  Pulgane  el  de  la  Serbie,  mais  encore  le 
porl  ou  le  vilayet  de  Monastir,Cossevael  la  Bo.s- 
nie  s'approvisionnent. 

Les  n^gociants  do  ces  vilayels  n'onl  pas  en- 
core nou6  de  relations  directes  avec  T^tranger, 
soil  parce  que  le  commerce  europ^en  hesite  k 
accorder  un  credit  quelconque  aut  maisons 
stabiles  h  rinl^rieur,  soil  parce  qu*il  convienl 
mieux  a  celles-ci  d'entretenir  des  relations  avec 
les  n^gociantb  de  Salonique  qu'avec  ceux  de 
r^tratiger.  GiAcei'i  «:e$  circonstances,  le  com- 
ment d'importalion  de  Salonique  est  ossez 
elendu  el  olfre  un  grand  d6bouch6  nux  pays 
strangers. 

Les  maisons  6trangferes  sont  ici  representees 
par  des  agents  choisis  parmi  les  n6gGcianls  du 
pays  qui  s'occupenl  de  faire  connaitre  les  f  ro- 
dirtls  des  maisons  quMls  repti&sentenl  et  de  con- 


clure  leurs  affaires;  des  commk-voyageurs 
viennent  sou  vent  visiter  noire  port  el  c'est  piir 
Tenlremise  de  ceux-ci  que  des  relations  aussi 
suivies  qu'iraportantes  .sonl  enirelenues  enlfe 
ret  ranger  et  Sa'qnique, 

Yoici  quelques  indications  sur  les  articl«ts  qui 
font  Tobjet  principal  de  nolie  commerce  d'im- 
portatioQ  : 

Produits  manufaciurSs.  —  Get  produils 
consistent  en  T'Cioths^  ihiprimtef  ^hirtinj^s 
ecrus,  blancbis  el  teints,  ch^leH,  moucheirs  de 
toutes  sotrtes,  tapu,  ioiles  eir^s^  lainages  et 
soieiies  de  Bradford  ;  cambrics,  tissus  lie  laine 
el  velours  de  colon  generalemont  innpories 
d'Anglelerre ;  calemkiars  dits  bazana.  Gambles, 
Hoieries  diverses,  roouchoirs  imprim^s^^  tissus 
el  indiennes  rouges,  dites  d'Andnnople^  impor- 
tees  de  Suisse  ;  draperies  unies,  babtiK  confec* 
lionnes,  fez.cbdles,  etoffra  pour  meublesi  ve- 
lours en  Eoie  el  foitlaitls,  iniporl^s  d*Auirtolie ; 
flanelles,  eiofTes  pour  robes  dites  se'timM,  ibra* 
himie,  deroi-coton  ;  fils  d'or  et  d'arg^nt,  etoffes 
pour  panlalons,  soieries  diverses,  velours  en 
soie  et  colon  et  eioffes  pour  meubieH  nroporles 
d'Allemagne ;  soieries,  lainaijrep,  riibans,  den« 
telles,  velours  en  K»ic  el  indiennes  iropoiles 
de  Prance. 

L'importalion  annuelle  de  ces  produits  iTianu« 
faclures  s'el^verait  a  10  millioua  de  francs,  dont 
la  enoitie  serait  attribute  a  TAnglelerre  et  rau>« 
tre  moitie  reparlie  enire  rAlleniagne,  I'Autri- 
cbe,  la  Francd  el  la  Suisse. 

L'importalion  de  la  dr^perie  augmente  an- 
nuellement,  Tbabilude  de  s'habilier  k  Teuro* 
peenne  se  generalise  de  jour  en  jour.  LMmpor- 
lalion  se  fait  de  Belgique,  d'Autriche,  d'Aile- 
magna  et  de  France  en  proportion  presque 
eg.ile.  II  en  vienl  un  peu  d'Angleterre. 

L'imporlation  annuelle  est  6valuee  a  700.000 
francs. 

IIAKBMARK 

Comme-  ce  de»  hinageM  en  IHand$ 

En .Llande,  une  bonne  parlie  de  la  laine  de 
production  locale  etait  autrefois  fiiee  el  tis«ee 
sur  place,  de  maniere  a  pourvoir  presque  en- 
lieremcnt  aux  besoins  de  la  population.  Aujour- 
d'hui,  celle  fabrication  a  beaucoup  diminue* 
pour  faire  place  aux  tisbus  d»s  provenance 
etrangere. 

L'exporlalion  des  articles  tricotes  en  laine  a 
egalcmenl  ete  reduile  dans  une  grange  pro* 
portion. 

.    .  CHILI 

IMPORTATION  d'ARTICLES  EN  LAINE.  —  PONCHOS. 

L'importation  des  ponchds  est  faile  presque 
exclusivement  par  I'Allemaffne;  les.  tf^nUtives 
failes  par  des  maisuns  anglaises  pour  combaltre 
Bxxr  ce  terrain,  la  concurrence  allemande,  n'ont 
^u&re  eu  de  resultat. 

Les  produils  du  dislricl  d'Elberfeld  sont  beau- 


Digitized  by  ^OOQIC 


-  297  - 


coup  plus  demand^s  que  ceux  fournis  par  Tin- 
dust  rie  bcrlinoise. 

Jusque  dans  ces  demiers  temps,  les  lainajres 
francais  el  beiges  dornimienl  sur  le  marche, 
mais  I'Alleina^ne  a  acluelleriient  accapar^  pies- 
que  loule  la  clientele. 

Cependanl  la  concurrence  beige  continue  h 
6tre  it^  adive,  el  lea  cheviots  el  anlres  qualil^s 
du  m^me  genre  sonl  encore  achet^s  d*t  prefe- 
rence en  Anglelerre.  Mais  pour  les  peignes  de 
toute  qublit^,  TAilemagne  occupe  le  premier 
rang.  Les  afTaires  en  articles  de  fantaisie  im- 
primis sonl  en  cemornrof  peu  imporianles.  Ces 
tissus  ^talent  auppravnut  imperils  principale- 
inenl  de  France;  les  .(clu'teurs  le:?  ont  abandon- 
n^s  h  cause  du  peu  de  solidity  de  I'^toffe. 

Les  queloues  pffcces  qui  s'en  vendenl  encore, 
a  cause  de  la  belle  impiession  et  de  leur  aspect 
flaUeur,  soni  d'oiigrne  allemandeet  proviennerit 
surtoul  de  la  province  Rh^nane  et  de  la  Sil^sie. 

Bien  que  TAIIemagne  ail  »rouv6  pour  ses  (is- 
sus  pour  vfiteni^'nls  quelqnes  d6bouch^s  d'une 
certaine  importance,  ni  lerabricanl,  ni  Timpor- 
taleur  u'yonl  Irouv^  Wur  conipte.  Riadtord  db«- 
mina  le  marchc  et,  si  les  indiiStrvets  allenitinds 
\(>ulei.t  setie«isemeiiMenter  la  concurrence  an 
Cliiliy  lis  devrdhl  commenc^p  par  ^tudier  5  f*»nd 
la  fabricalion  de  Bradford,  {jk  Fmnee  et  TAlk- 
nnagne  livrent  certains  articles  de  qualite  sup^« 
rieure  ;  mais,  comme  chiiTre  d'aflfaires,  ces 
Iburnitures  ne  peuvent  pas  entrer  en  li^ne  de 
cumpte  avec  le.s  quantil^i  considerables  de  ma^^r 
chandises  imporl6es  d'Anglelerre. 

Apr^s  la  saison  des  chaleurs,  ii  &«  produit  uq 
cournnt  d'alTaires  assez  suivi  en  ^tofifes  d'hiver, 
lelles  que  foul^s,  crois6s,  elc.  Pour  ces  sp^cia- 
lil^s,  la  Belgique  et  1a  France  remportent  sui- 
Tindustrie  ullemande. 


Commerce  dee  tinut. 

II  est  difficile  de  se  renseigner  snr  T^lat  du 
commerce  e(  les  charges  dont  il  est  grev^,  mais 
il  est  vrai  semblable  que  nous  auroos  bient6t 
plus  d'^claircis^emenl  &  cei  6gard.  La  fabrica- 
tion indigene  de  linaus  est  faonnie;  ellecomporte 
nolamment  une  elofllb  gposu§re  connut  sous  le 
nom  de  berek  et  valaul  1  rupee  le  yard.  Le 
prix  de  T^loffe  plus  fine  (  kuruk  )  est  variable ; 
en  quality  moyenne,  ella  se  vend  k  3  rupees  ie 
yard. 

Touft  les  tissus  afghans  (  Hvgnra  on  aotres  ) 
sonl  plus  ohauds'ique  ceux  employ&s  pour  la 
confeGiion  des  v^lements  chauds  et  ordinaii>e$ 
qui  se  portent  en  Angleterre;  lea  ^toffeschaudes 
que  la  Grande-Bretagne  expddie  pour  I'lnde  ne 
eonvieadraient  pas  pour  TAfglianislan ;  elles  im 
sont  pas  assez  ^paisses ou  elles  sent  liop  com- 
prim^es.  U  but  cottdure  quo  les  lainages  tn- 
voy^s  dans  T Afghanistan  soniles pro^uits  Jbrle* 
menl  rHr^cis  ou  feulres  du  gienre  de  ceux  qui 
sont  fiibn.|ii^s  &  Leeds  ou  dans  Touest  do  TAn** 
gloterro,  tandts  que  Tartkle  deroand^i  eU  d*uD 


type  plus  6pais,  mais  doux  et  peu  serre  ou  tres 
l^gferement  relreci  semblable  aux  tweeds.  Dans 
les  districts  montagneux  du  nord  de  rinde  et 
au-dela,  il  esl  important  de  se  garanlir  conire 
la  tW.'S  basse  temperature  des  nuits  el  des  soi- 
r6es.  Duranl  le  jour,  au  contraire,  la  chaleur 
est  grande,  de  sorte  qu*un  tissu  ^pais,  mais  peu 
aerrt\  ei-t  de  circonslance,  landis  qu'une  elolfe 
fortemenl  retr^cie  en  line  laine  n'esl  pas  suJjH 
portable.  En  s'appliquanl  a  ^ludierdepius  pres 
les  peuptades  habitant  les  regions  les  pluu  ^loi- 
gn^es,  les  industriels  europ^ens  parviendraient 
bient6l  k  all^nuar  les  elTets  da  la  crise  uctuelj^ 
par  I'accroissement  certain  et  raplde  dans  la 
consoronK&tion  de  leurs  fabricant^'^. 


PooooaolfHiO  an^latseo  ^Aole 

Commerce  de  la  Birmanie  ^ 

Les  exportationset  importations  pour  1384-85, 
onl  montr^  une  diminution  marquee,  et  sont 
moins  considerables  que  eel  les  des  ann^es  pr6- 
cedentes  depuis  4880-81.  On  pent  expliquer  la 
diminution  des  exporlalions  par  la  mauvaise 
recolte  du  riz  et  la  bnisse  sur  les  marches  d'Eu- 
rope.  On  avail  pr^cedemment  l)eaucoup  Irop 
pouss6  \e  commerce  d*i«v»porfation«  C'est  aussi 
au  nrMuvais  6lat  lies  aHaires  a  ^fandaiay  qu'on 
a  allribue  cette  decadence. 

La  Itaisse  est  surtoul  sensible  pour  le  colon, 
les  etoR'es  de  laine,  les  machines,  les  m^taux. 


RAPPORT  DE  LA 
CH&IBBE    DE    GOUEBCE  BE  TERTIERS 

SUR    LA 

SITUATION  DU  COMMERCE  ET    DE   l'INDUSTKIE  DE 
L'aRRONDISSEMEKT  pendant  L'ANNltE  1884. 

(  Suite.—  Voir  notre  dernier  numero  ). 
LAINES 

Au  point  de  viie  du  commerce  des  laines, 
1884  a  ct6  la  continuation  exacte  do  1883. 

Bili^'se  U'^g^re,  ix^ntinue^  et  aliseilce  complete 
de  fluctuations. 

L'ann^e  1883  avail  anient  una.  rMvction 
d^environ  5  0|0  qui  a  dtd  suivie  d*une  autre 
ab&ofumenl  (^gulc  pour  1884,  de  sorte  que  dans 
la  p^riode  des  deux  exercice?",  la  laine  a  baisse 
de  10  U|0  sans  aucune  alteiTiative  de  n-prise. 

L*industrie  a  continue  a  s*approvisionner  au 
jour  le  joor,  crai^nant  loiij[Ours  qu'une  d6pre- 
cialiou  nouvelle  ne  tint,  d^s  le  fendcmain,  faire 
regitslter  rachnt  de  la  veille. 

Dai^  do8  oovHbtions  sembhblef:,  \c9  r^snltats 
doivent  n^cessairement  dire  peu  fai-orables  pour 
le  D^gx)ciafifls. 

Lai  tenduQijo  k  Mier  Jes  interm^Jiaires  va 

a'occontutnt  cheque  jour  davanta^e,  ef,  si  notre 

coiDiDerce. conserve  de  son  importance.c^t  enT^ 
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s'afTranchissant  lui-ni^ipe  du  march^  d'Anvers 
pour  acheter  direcietnent  daDs  les  pays  d*oulre- 
Aier, 

Le  developpement  tpujours  croissant  et  le 
perfeclionnement  de  plus  ph  plus  grand  de  nos 
ateliers  d'^pura^e  chimique,  continuent  a  nous 
assurer  des  affaires  con«id<;ml>les  gour  les  laines 
el  suitout  pour  les  sous-produils,  sur  le^quels 
s'exerce  le  ^Lcarbonisage  >,  mais  nous  voyone 
d^cliner  de  jour  en  jour  notre  splen^ide  com- 
merce de  laihe  lav^e,  q^u}  a  fait"  pendant  taot 
drannj6es  la  grandeur  de  nos  n^gocianls. 

Les  venles  publiques  d'Axivers  el  du  Havre 

5erdet^t  de  |)lu^  en  plus  I'ipiporlance  ca^ilale 
u*elle4  avaient  nagu^re  p<)ur  i^ous. 
Nous  en  renseignerons  n^anmoins  la  marche 
en  m^me  temps  que  ceUe  des  ench^res  de  Lon- 
dres  qui  Q|vt^Q»Q3«r^  taiitttfimA  a^M^. 

La  premi^^ret  venie  pul)iiq^e  de  Tann^e  a  ^t^ 
tf,ni]e  §  Anvers  du  30  ianvier  au  7  f^vrier ;  elle 
comprenail  : 

3^528.  b^  Buenos-Ayres^onl  .5.28P  h.  veiiduof 
4,774. i>  Monlevid^p        »     i2,911  » 

^40 1  Entrje-Rios.         »        461         * 


13,84^  b,  j^    7.05a  b.veiiduft»» 

L4es.reiiles.de  l^Dcienne  ionte  se  son*  vend^s 
eoJuitsedeOx.  pour  ks-Bu^noft-A-yres  et  de 
10  centimes  pour  les  Montevideo.  P^ndint 
toule  Ja  duff^  de«cekle  venle,  lanimation  a  fait 
dafauL  Lesjd^uleuF»>OHtnviMit«i)4i'de8  pr^en- 
lious  ^lev^,  peu  en  ra)»port  avrc  V^*a\  des 
affaires,  eL en viironJiifc tf |i  des  laines  exposees 
OQl  et^  retires.  Les  petiles  quanht^s  adju};^c«, 
en  nouvelle  bais^e,  opt  d(l  s^,  cijjculer  a  peu 
pr^s  aux  prix  denovembre. 

A*  LondMs,  l»  venle  d<y -laines  coloniales  a 
commence  le  12  fevjci^rapeur  (inir  le  to  mars. 
Les^cajaloj{.u<v5,  orf\  cQijrij^ii^i . 

2^9.Q7d.b^hw.d:Aii8fr«tiQ. 
36.737    >      duOip 

31^.810  balles. 

En  general,  les  piixooi  lleclii  de  un  d.  pour 
le^  Ai|.<^lraJje,pl.de^.liiJ  d.jpom*  Je^jCn|>>  «ur/.les 
cours  dCL <jlQt^vicp  (1^  d^^ipbre-i  . 

L|^  2«  venlfiipubiique  d*Anver9  a  >eu  lieu  du 
16  au  26  avril  dernier.  On  y  a  exfip^e  * 

12.057  b.  Buenos-Ayres  donl  6.276  i).  vendue? 
5.742  »   Monfevidifp         i    2  689         »    ' 
b39>   Auslnilie  »       230         » 

1^.838  iidlles.  9.195  b.     »  . 

Les,lai9e.<^4e  JJo^i^te^vid^  «t  l^ffr»qmili(eii,  inf&t: 
ri9V^r<^d^3Me40^-Ay,ref^ii?nl.,^l4ar^«,4^lai«ptA« 
el/meme  les  bonnej^.  laiuivs..ae,»«.'etio  dermi^M 
proy^«9pgi?>  sc.^oqii.yejM(ii^«.jpiVk»iba%  qM%  h 
venl.e^pr^pe^e;!^!^.^ 

Londres  a  eu  sa  dcuxieme  vent^du.i29x, -avril 
au  12jm|i^;,Le3ii^t2vl%U|)^.iimt  0o«iprJ».^.(l52 
))al|^^  ,dqpt.339448tba|l^  <«:ef)4«^«.L€K.kinea 
ci  oji^^e^'^oj^L  ,les,,^eifi4s&.4ui/  akicil  .pleiaemcal 


conserve  leur  posUioD  aaieriettj*e.  Par  centre, 
les  laines  m^rino«,  sans  avoir  subi  une  baiese 
marquante,  ont  plutdt  retrograde. 

Les  foires  aux  laines  en  AUemagne  ont  eu 
lieu  comme  d'babitude  dans  le  couraotd^  mots 
dejiiin.  Les  qualil^s  Ones  de  Sil^:»ie,  dout  la 
production  a  sen^iblement  diminu^.ont  M  tr6s 
demnndoes  a  des  prix  de  6  a  10  m.  ea  bauase 
sur  I'ann^e  derni^re. 

Ces  biufis  fornienl  une  .«pecialii^  et  n'ont  pas 
de  pri.\  Iprs'^ue  la  mode  eai  en  leur  faveur. 
Mais  It'i)  Jaioe$  de  Prusse,  en  ^^al^.aont  d^ 
quality  moyenne  et  subissent  la  concurreoce 
defi  Um^s  coloniales,  Aussi  a-l-on  dil  consta*- 
ter  une.  baisse  de  9  a  1 5  marks  pour  lea  laines 
moyennes  a  la  foire  de  Berlin. 

Somnie  tuiite,  il  y.  a  eu  faiblesse  sur  loule  la 
ligne»  et  cf  pendant  I'indu^lrie  ne  ntaoqUaU  pus 
d^adivite.  It  f'aut  en,conclia-eqMer<oirre  en  ma^ 
ti^re  pjremi^re  a  d^pass^  la  demande. 

La  troisieme  venie  publique  d  anvers  a«  00m- 
menc6  le  18  juillet  et  cluluri  le  2  aout.  On  y  u 
offert ; 

18.230  b.  BueooBrAyreraont  9.687  b.  vendues 
7.60tf.>Moftt.etE.-Rio6<»    3.186         9* 


23.828  b.  PWh  doni 
&378  ».  Aiifliiiiie  dontv. 
181  »<dii«eFws  dMi? 


lS.d73  b.  vendues 
Hi)         > 


La  b^Ue  Irme-  supirienre  de  Huenos-A^i es 
s'esi  faiblement  mamtenue  nux  prr*  des  enchfe- 
re!»  pr^c^dentes*,  «aTfirdiS'(j!re  les  quarrt^s  moy.  et 
inf^rieures  oni  bfiifs^fr'd6-5  h  10  c. 

Ld  no^ooe bailie sVaprodiiiti^  pofuf  les'Mon- 
l^vid^.  LAssf  Irfhjes  d'Atisti'atife  ont  i&t6  kdjujj6es 
au*«^our$  meybrfsdes  enchferes  d6  Londres  de 
mai-JHinv 

La  Irotsieme  serie  des  venles  publiques  de 
cctle  melropole,  ouverle  le  12  aoi\l,  s'est  termi- 
n6e  le  17  seplen^J^jre*  l#ji»calf>iogues  ont  com- 
pris  : 

2§4,374  b?a^es.Aw^»alie. 
;  4^27.1:.  »      Gap  ; 

329..64&  babies,  dont  20.0ttOl  out  ete  rckiiees. 
•  L'aniniation.  ^ui's'eU  niaaifesl6e'au  commen-^ 
ceiBent  dkicetle  «Me,  e'est  mitntmiife  jusqu'A 
lalfi^wt^a  fai^>nionl€ii  les  priit  *de*l|2(ia  1  d;  en 
jfiMyenee.  Geux;deB'C«l|i  Hmiiresl^S  sans  chMi* 
geinaqi  sur  maUjuio;  LIAuglc^levre  >a  .aoheld  h 
elle  seule  les  OflO  des  laines  adjugees. 
(  Aita(iJO<d*unQjAoiite'  il  fild«ien("^plMi  diWcile 
d'afipoipiectlailiaussciiott  iavbairae  iden*  laines 
pafi6anL80ui!»le  jRftrltaiit'tLe«  boillesi * expeviuv  ^ 
ceii«.iipQq4iey  ayMit;d^^.en  gftanilefMrlie  rigiir6 
au!Henihdree  pnifi^leiiteft^;so«t>ieHeDieiil  ><lntH  * 
foee^iiet  |iui>nefiaii  laivaleqriidcila  lai««  qui 
sefvira^a  Jies^eeompl^ieri' 
.  De  ee<cbef,  \ek  iMpnm  bines 'fMlbifcsent  nne 
deipijitiiitlien UentjuflHrietf de  5 centiaiseiU fatit 
y  ^ottter»une  aulve  ddprteiation  'de  m^me^  tm*' 
poilatfMe  pour  aaute«»de  lon^  Is^jeur*  dans  'des 
majjpaMs  plu»ou*lnelaB^ibttitt»ies^<oi-  bir  ortive 
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lai'gement  a  10  cenllmes  d*icart  sur  les  baisses 
atmoncdes,  paroe  que  MM%  4e9  (douHier^  ()e<< 
(iirande  marches  n<t  liemieni  pas  e6n>|iie  des 
lait&fM'^cil^s.!  .   .     •  .  ;     ■      -  .      {.  • 

Leurs  circuKiires  n^ccs^iteraienl  d'aulres 
recUrication»  •ent^oie.  CW  atnei  ijue,  pri^d.iiil 
Taon^e qui  vipni  ile  b^^couler^plusiettrs  bats^os 
cons^nves^  formnnl  tin  eniemble  de  30  a  40 
c^ntkne^^  oat  el6  annoneees  sur  dt>s  laines  qbi' 
n'onl  reeiiemeni  fleohi  que  de  45  c.  «•  - 

'  Getle*  habiiude,  comfntine  anx  courtiers, 
d'eiag^rer  la  liaieae  d»D$  le^ibut  d'wflueilcer  les- 
grands  marches  de  prodnciion,  peul  dire  fa\o-' 
^»b|««U]t^,inifi|0i1tHetir%fuAiii«>  eU^  fatij  ie2^plus 
grand  (orA»ir4ndusAiV.  el  nunogoee.M    <  r  '> 

J '£n  effslv  >c^wm»»n1  iie-r<k1fjifevle  prix  de  la 
marchandise  que  de  45  cenfime»»('cWtlre*tT6el; 
de  )fiHbiH«se)v  alcrs  que  les  circnlaires  d*Anvers' 
en  accusenl  30  a  iO? 

^  Ne  conviendiailol  |)aa  d'aUirer,  sur  ce  fail, 
rallenlion  de  MM.  les  couriiers?  lis  sont  aussi. 
inidv6^4BarJa-beiwe:fiar6h<i  de  TindufilHe  el 
dti  comfnerce  qnVi  c<*11e  de  Pimporlalion,  el 
nniis  f^slimons  qn'il  euffira  de  leur  faire  con- 
luiUi  u  Hosr«n^i»bii«Kilioils  |<0ur  qu'ila  ^'eafipredSent 
d'y  ^iiiedioil.         .  •    /•  ;•       ■    ..   . 

Le  plus  bi\r  moyen  d'obvier  aux  eorls  meo- 
tionnes  serail  de  prendre,  4  Taventr,  ie  pm  de 
revienl  du  Iav6.  comme  base  des  fluclUHtions, 
au  lieu  de  prendre  le  prix  en  brul  qui  n'a  de 
significallon  que  rois  en  re^jard  du  rendemenl 
de  la  laine. 

A  la  qualri^ine  venie  pttblique  d*A»ven», 
comnienc^e  le  21  octobre  et ;  cldtui*^e  le  30,  Ob 
a  expose  :  < 

12.602  b.  Buenos-Ayres  dont  8.968  b.  vendues 
4.732.»  ■"  Mottletideo'       »     3:255 '       i      ' 
561  >  AtrslrtrKe           »'       564  » 

528  x»  ditereea  »        263         }> 

Le.s  acheteurs  dtaienl  nonibreux  el  les  enclie- 
res  i/ont  [ias  rnanqu6  d'animalion. 

Les  laines  moyennes,  les  d^feclueuses,  les 
inorceaux  et  les  ventres  onl  obleau  les  pleins 
prix  de  juillet-aoul. 

Les  bonnes  laines,  relativement  plus  noin* 
brcuses,  onl  fldchi  de  5  4  10  c.  et  il  en  a  ^tede 
mdme  des  agneaiijc.     i 

On  y  aftiil  san^fi^is  : 

Merinos  extra  de  B.-Ayres,  de  fr.  5.15/5.30 

et      '       •(»      Montevideo,  »  5.00/5.15 

La  belle  Buenos-Ayres  >  4.85/95* 

!>♦'    Montevideo  >  4.70/85 

La  moyenne  B.-Ayres  »  4.70/85 

La  4:oiirta  B.-A.  et  Montevideo  »  4.50/70 

BonsHgoeaux  B.^Ayrefl  ^  »  4.15/3^)' 

Agi«eaux  anoy.  B^-Av-et  Montev.  S)  3.85/4.00 

»        irrdgul.      »  :i  3.40/65 

Quant  aux  laines  d'Auslralie  elles  onl  M 
adjugees.4  des  prix  en  baisse  de1j2  d.  sur  les 
couri  de  la  veolc  de  Lohdres  d*aoat-septembre. 

Ehch^res  de  Londres>Quafrieme  s&*ie  du 
11  au.SJl),i^yyeiuJbreJ,  ... 


OfTerl :  143.000  balles.Vendu  133.000  balles. 
AeHeleurs  iioinbreux,'ass('z  bon^entrafn.  '  "*' 
^  Les'^*ix  desMaibe^  d^Au9trhtle;  au'd^bufl,  ne 
diffi^ient  point  de  ceux  de  septembre  ;  inais 
lis  n'ont  pu  se  maiiitenir  pehdant'  toute  la  venle 
et  ont  perdu  1|2  d.     '    '  • 

Geljx  He6  laines  du  Cap,  au  contraire,  plus 
(aibleF  4  k'ouverture,  ont  ivpiis  a  la  fin  des  eo- 
i  di^res  les  coui*s  db  debul.   > 

LAVAGE  £T  fiCHARDONNAGE,  lipAILUVGE  GIU« 
MIQUE,*TEINTURES.  ^ 

L*aiHi6e  n'a  gu^re  ^t^  Lvoi-able  k  noft  lavoirs 
avec  Mi^rdomiajre  mdcaniqCie;  lebr  ptx)di>6ttbily 
eon7par^'ii'18%,  a  ^6  rtfeduite  d'niii  lier^  au 
moins.  '  * 

Les^paillage»  cbiraiques,  bien  quebeaucoup 
plus  nombreux  qu^eh  1883;  onl  conserve*  iiife 
activity  f^giili^e,  causee,  cro^ons  ndiiB,  par  ta 
grande  pei'^tion  des  proddits  que  cetti  icdus- 
trie  est  appelte  k  fournir.'  - 

Nous  avons  eu  Toccasioii  d^ja  de  relever  ce 
point  dans  noire  rapport  sur  1883. 

Nos  leiiTturiers  en  laine  n'ont  pas  eu  4  se 
louer  des  afTairPs  pendant  I'ann^e  ^coul^e.  La 
fabtrcalion  des  draperies  et  nouveaut^s  a  em- 
ploye-plus  de'  pei||n6  que  de  cardi^,  et,  d'un  a6- 
«trec6l^,  les  mi&Tang^s  6hl  ^le  peu  dertiand^ 
chez  nos  fdaleurs.^  il  en  est  r^sult^  un  d^chdt 
considerable  pour  rindustrie  de  la  teinlure.  ' 
Les  teinliu'iers  en  pi^e,  au  contraire,  ont 
profile  d*un  boil  coursfnt  d'afPaii-es,  le  peigu^  te 
leignunt  en  majeure  p^rlie.  apres  li3sage» 

Une  preuve  de  la  marcbe  peu  active  de  iios 
lavoirs  et  de  nos  ateliers'  de  leinlure  se  trouve 
dans  la  comparai^on  d^  la  consommatioii  de 
Teau  de  la  Gileppe  en  18^  et  188i. 

Bieri'que,  en  1883, 1a  Ville  ait  dil  rafionner 
la  coA$hmniatl6n  desr  eiiux  pekidant  plus  dk 
troiis  mois,  45  mduslnels  abonn^saVec  $?.irantie 
de  knininram  ont' e^f»loy6  au-def&de  11  miN 
lions  de  niMfe^  cubes,  tandis  cu'ent  1884,  SO 
industrials  n*en  orit*  usfe  que  8.2t)0.000  metres 
cubes. ll'est  vrai  qiie,  de^ufislecoitimenoement 
de  1884,  le  t)rlx  de  Teaii  pOut  lf(^s  laveurs  dkli 
augments  d'un  dfehni-^cc^ntime  pal*  metre  cube, 
ce  qui  it' engage' ^fuefques  consomifoalt^urs  &  re- 
Iftblir  leurs  pbhipes  pour  pi^endre  T^u  k^  la 
riviere. "  /  «  i 

FILfiS 

Nous  nvons  bien  peu  de  choses  k  dire  de 
Tarticle  llie^i,  q>ii  constiiue  cependaii^t  la  plus 
importante  des  industries  de  not  re  arrondis- 
serhent. 

*  Conime  pour  le  commerce  des  laines,  I'annee 
1884  'i  ete  la  cotiliniiarion  de  1883'r*UiSise 
leAle'qui  nbus'  avail  portes'  en  1883  de  2*^ 
1(10  1j2  pouf  nous  amener  en  1884  dte 
ll!01i2iil|8. 

<   W  bai^d  est  done,  pour  Ie$  doux  annees 
leunies,  de  4  pence  sur  un  prix  de^/^r-*  (ou 
24  pence),  ce  qui  fait  ib:0|0,  akoifs  que.noul? 
i^'en  avons  irou ve^  qua  10,  sor  .la  laiae.    • 
.  On.aunnt:  tori  d'ea  cooQlurc  que  b, .  silualiaa 
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de  nos  filateurs  a  ^16  plus  mauvaise  en  1888^ 
1884  qd'en  1881  ou  1882.  La  baiBse  plus  forte 
a  ^t^  compens^;  pur  ceile  qui  s'eslproduitesur 
lea  5 ou8-produils  dans  une  proportiop  bien  plu9 
considerablr  que  s-ur^la  laine. 

II  est  vrai  d*ajou1er  que  le  prix  de  la  fagon  a 
g^n^ralHneni  dimiou^,  ce  qui  conslitue  un  d^s- 
avanta^e  reel  pour  nos  proiducleurH  ct  surtout 
pour  nos  fa^ionniers,  car  sans  cpnteslcr  la  re- 
duction du  prix  de  revienl  provenanl  des  ame- 
liorations du  materiel,  nous  pouvons  affirmer. 
que  cetle  reduction  ne  compense  qu'en  tr^s 
faible partie  la  difference  du  prix  dcfa^on. 

Ce  qui  precede  concerne  specialement  nos 
filatures  de  ccarde»,  celles  de  cpeign^>ont 
eie  af^ex  bien  activees  en  1884.  Nous  on  avons 
vu  creer  une  nouvell«).et  une  autrd  a  double, 
sou  n)aieriel.  Aussi,  bien  que  le  fit  peig'ne 
enlre  de  plus  en  plus  dans  la  conlection  de  nos 
tissus,  voyons-nous  diminuer  nos  importations 
de  fils  peignes  conune  nous  le  eonstaions  au 
tableau  suivani  : 


bnjwrtaiions. 
188  i         1883 


i^S'z 


AJJemagoe.  kil.    47.710  i05.4o0  06.670 

Anglelerre  ii>    166.340  174.1^20  154.840 

France  »    609.470  745.150  786.630 

Diven  d        8.04)0  6.690  7.830 


832.120  1.031.410  1.015.970 

II  y  a  drminutiort  surtdiis  les  pay.-*,  mais 
sirrtoul  sur  la  Prance,  ce  qui  corrohore  noire 
appreciation. 

Eccportaiions. 

A  Texportaiion,  npus  reslons  a  peu  pres  au 
meme  chiOVe  que  I'anuet;  anterieure.  Eu  pre- 
sence de  la  mauvaise  marche  dqs  uHUiries,  en 
general,  ce  r&jullal  est  au.moin$  surpreiwnt  et 
nou9  sommes  eu  droit  de  nou^  d^mander  quel 
chiflre  nous  atieindrions  eu  une  anoee  de  prof> 
peHie,  car  en  18>^4|  leg  elabli&seme^t8'deilllh' 
lure  k  fagon  ont  ete  Ipin  do  se  voir  poeitp^ 
autant  qu'ils  auraienl  pu  Tetre. 
.  (i'^llt^magne  et  TAulriche  uous  ont  demands 
ensemble  '230.000  kilogr.  de  plus  (|u'en  1883, 
lAngleterre  environ  150.000  ill.  ile  moin^-,  |u 
France  120.000  kil.  de  moins  ;  sur  IVnseinble 
des  aufres  pays,  il  n*y  a  guere  de  differences 
nriarquantes. 

Voici  les  chiffres  pnncipoux  : 

1882         1883         1884 

AUem.etAutr.  2.804.000  2.507.000  2.732.000 
Angleterr^  .  2.993.000  5.348.000  5.197.iK» 
Frince  '3^.000      850  000      731.000 

Divers  257.000     439.000     281i000 


6.677.000  9.144,000  8,941,000 

Nous  avona  cMte^annee  mainteriu  pour  TAn- 
gleterre^  ik  150.0tK>  kilogr.  prte,  nolie  chiffre 
d*exportai'rim  qui',  Tun  dernier,  avail  ete  pout* 
nous  un  sujet  d'etonnetuent.  Pour  TAIIemagne 
nous  revenons  au  chifTre  de  188*2. 


Pour  la  Frace,  il  est  h  craindre  que  la  dimi- 
nution »'aocenlue  encore  dans  Tavenir  k  cause 
du  detestable  traite  del88l  qui  frappe  nos  files 
de  droits  beaucoup  Irop  eleves. 

A  t*abn  de  ce  traite, oui  les  couvre  pour  plu- 
sieun$  ann^es  encore,  les  industriels  fran<^is 
s'organisent  clinque  jonr  davantage  pour  fil*?r 
le  coiide  el  finiront  par  nous  rendro  loute  con- 
currence impossible  sur  teur  marche. 

C'esI,  du  resle,  ce  que  nous  avions  prevu 
qunnd  nous  demandions  le  rejet  du  traite 
prcciie. 

Quoi  qu'il  en  soil,  nouB  altendons  les  resul- 
tals  de  1885  pour  rei-enir  Mir  ce  point,  et  nous 
soufaaitons  ttvemeni  que  Tavenir  donne  tort  a 
nos  previsions. 

( d  iUi9fB  ). 


IIPORTATIOIS  1E16ES  A  TIIBE  EI  TURQO'E 

Nous  repondofis,  dtt  la  Ctumibre  de  com- 
merce de  Verviers,  aux  diverses  questions  qui 
mous  ont  ete  adressees  par  les  commer^nts  et 
industries  de  Belgique  : 

Quelles  soni  les  specialilos  dc  manufactures 
beiges  (draps,  eiotles,  toiles,  etc.)  qui  sont  im- 
porter par  le  con^merce  <»n  Turquic? 

Los  draps  et  etoll'es  de  Verviers  etani  trop 
bons  po*rr  ta  Tnrqiiie,-  on*  n'en  importe  gudre. 
Pwrmi  lestiesus  de  Dison,  pres  Ver\i«s,  ceux 
t'abriques  avec  des  l.tinos  de  qualite  inferienre 
sont  asscz'i*eoberchefl  pour  le  couimcrce  de  la 
I'urquie.  Si  ces  derniers  et^ienl  livres  ^  10  OfO 
en  dessous  des  prix.acluels^  ils  poH.rraienl  lut* 
ter  avec  succ^s  contre  les  draps  de  fabrication 
anglaise. 

Les  loiles  fortes  f  toiles  h  matelas)  rayees  el 
quadriliees  sur  fond  blanc  ou  gris,  sont  d'une 
consommation  imporlante.  Mais  la  Btlgiuue  les 
fail  lout  en  ni,  tantlis  queTindustrie  anglaise  y 
mele  du  colon  pour  I.',  rnajetirc  partie,  d'ou  il 
resulle  que  celles  de  ]it*|giqne  coiitent  naturel- 
lement  plus  cher  et  ne  penvent,  par  sui*e,  coo- 
venir  a  Tim  port  at  ion  en  Turquie. 

Les  merinos  manufactures  en  Belgique  ne 
compleni  pa^^  moins  de  11  TiIf,  fandis  que  ceux 
de  la  ville  d'Arras,  en  France,  ont  partois  6  ftls 
decroisement. 

Ces  memes  merino^  sont  tranies  colon  en 
Apgleterre. 

Quels  ^oni  les  profhiits  manufactures  que  la 
Tui^quieimporle  d'Anglelerre  au  lieu  de  les 
im(K)rter  de  Belgique  par  suite  de  difference  de 
prix  el  do  qualite? 

Les  cotonnad«*s,  telles  que  :  indionne  (prinls>, 
toile  d*Ameiique  (mexicain),  CalicoJs,  mada- 
polam,  spinalo,  lusirine,  etc.  Les  lainages,  tels 
que  robes,  llanelles,  etoffes  rayee:?,  de  soicyetc. 

Les  premiers  sonl  fails  avec  moins  de  ma- 
tierc  ei  les  derniers  melanges  de  colon,  etc.,  en 
Anglelerre.  omzedty^OOgl^ 


-  roi  — 


EsUce  )e  prix,  la  quality  ou  la  difficult^  de 
coinniunicaliou  qui  est  I'obstacle  principal  k 
une  plus  grande  importation  de  produits  ma- 
nufactures beiges  en  Tuiquie? 

G'e8t^  cause  de  la  quality  sup^rieuna  dea 
produits  beiges,  et,  partant,  de  Icur  prix  pliM 
61ev6.  QnanL  ^aMJC  M^QYifn^^.  P9flW}i'"^^*^'^**/ 
c'est  le  c;onlraire,  carles  oateaux  anglais,  font 
payer  rhoiiis  cher  a  AnYers  qu'^  Liverpool,  par 
concurrence  aux  bateaux  beiges  et  frangais.  Un 
auire  avantage,  c'esf  qtre^ !e$  'fabrrcanfs  beiges 
se  chaiigent  et  de  remballa^^e  et  du  transpdrt' 
de  la  marcbandise  k  Anver^i,  tandis  que  les 
fabricanls  anglais  laissent  le  transport  de  la 
marcbandise  a  Liverpool  a  la  cbarge  de  Fa* 
cheteur. 

Tl  faudrait  que  la  Belgique  fabriqu^t  des  qua- 
lil6s  iuf^rieures  tout  en  maintenant  la  belle 
apparence  de  la  marcbandise,  comme  cela  se 
pratique  en  Angleterre. 

Les  flanelles  m^l^es  de  coton  produiles  par 
TAlletnagne  »ont  pref6r^satfx  auti^s. 


nCElUE  i  TOUMMIG 


Un  incendie  considerable  sW  ddclar6  mer* 
credi  7  courant,  v^rs  huit  heures  du  matin, 
dans  les  magasins  de  MM.  Lorlbiois  fr^res,  n^- 
gocianis  en  laines,  rue  des  Ursulines. 

]ja  maga^n  incendi^xotitenait,  en  sus  d'une 
grande  ^uantit^  de  blou^ses,  185.000  kilqg.  de 
laine  peign^e. 

Les  peftes  $pn(.  ^valqdes  4  400.000  francs 
environ  et  sont  couvert69  par  des  assurances/ 


R£TDE  m  lABCltS 


Lonflres^  S  octohre.—  La  4«  s^rie  d'enchfcres 
de  laines  coloniales,  qui  a  commence  sur  notre 
place  le  1^  seplerobre,  se  tenninera  apr^* 
demain  avec  trpis  catalogue^  distributs  el  exa- 
mines aujourd'hui. 

On  a  bien  rarement  yu.une  ventc  plus  «our* 
ment^  que  celle-ci.  Les  laines  de  nature,  de 
finesse  et  d'emplois  difl^rents  out  suivi  ij^ne 
marche  distincte  sous  des  influences  diverses. 

Dans  les  laines  k  peignej  comme  dans^  le^ 
laxii^H  tlt^'p]'Vy*2i'eu  3es  genres  qui  se  sont 
tout  aussi  bien  viendus  fn'ttox  /tkmi^res  ventes 
et  parfois  plus  chers,  telles  sont  les  meitleures 
Auslralie  k  cbaine  peign^e  et  cannettes  fines, 
nerveuses  et  pfoi)res,;Giin$r  que  les' AustraHe 
fines  sans  defaulponr  la  dvaperje. .    *•    • 

Par  centre^  la  masse  des  laines  d'Australie 
et  du  Cap  de  Bonne-Esp^rance,  plus  ou  moins 
defectwiis^f|«ftiM«rr«t)y(^ip;  7«lfl«tM!tfe 
au  hwtiit  ^en^laceesfardes  qoant^t;  exoti^u^s 


similaires,  a  subi  une  d^precialion  moyenne  de 
5  0(0  pour  le  peigne  et  de  10  &  15  0|0  pour  la 
enrde.  Les  crois^es  et  half^bred.onl  foui  d'une 
bonne  demaadbs  k  piix  sontertn^.  ' 

Toutes  Qe8. vacations  s*expli(|ueDt  par  le^ 
fantaisief^.d^  ia  ncodequi  porte  eqcare  aetaelle^  : 
ment  sur  les^^toffes  p^nk*  dames  coatpot^es  de 
laine  cw^m  we  ei  sun  i  la-  diraperiis  k  basei  de<» 
ehain^  pe^fiteittPetilrrdtre  ces.  mod  as  slsfont-  i 
elkes  bieat6l  neokplao^  pand'antres^di  la  laine  ' 
fine  a  bon  marche  a  permis   dc  prodimre  dm  . 
tissus  nouveaux  ailrayaots  et  avantageuK.  •    « 
•  D'apr^s  cela,  ce  serait  uo«  grave  erteHVi  de 
Be  pas  pr^ciser  les  f^nres  de  laine  en  psiriant 
de  leur  valeur  acluelle,  puisque  lu  majeure  pur« 
lie.  des  i^eilljBiires  qvalil^  k  peigne,  qui  intd- 
fessent  sp^cialedient  les  aclieleurs  du  continent 
0t  des  Eiats-Unis,  onl  ^t6  diffioiles  k  aoheler 
aux  anciens  cours.  On  pent  en  dire  autanl  des  • 
agneaux  d*Australie  fins  et  irr^prochables  pour 
la  cbapellerie. 

On  peul  eslimer  que  Texportalion  a  enlev^ 
environ  90.000  balles  pour  le  continent  et 
8.500  b.  pour  les  Efats-Unis, 

Le  r^sullat  de  celte  venfe  n'estpas  plus  satis- 
fiaisant  pour  les  vendcurs  q^ue  pour  la  ipaiorite 
des  acheleurs. 

Les  ^leveurs,  comme  les  fabricants,  vont  6tre 
forces  de  r^gler  la  production  selon  la  demaade 
dont  ils  seront  contraints  d'observer  la  marche 
de  plus  pr^s  et  de  suivre  les  variations  guid^es 
par  la  mode  et  la  prosp^rit^  publiques. 

Qu<Hque  TindustHe  laini^rie  soil  de  premiere 

utility,  elle  ne  pouvait  echi^pper  a  Tesp^ce  de 

drise  qui  a  frappS  toutes  les  autres  branches, 

m^is  elle  a  toutes  les  chances  de  se  relever  vita 

^  continuant  de  suiwe  t'ejeemple  des  manu<« 

'  ftcturiersaux  Elats*-Unis  qui  ont  su-  nJentir,' 

eft  mdme  arr^er  ia  production,  jusqu'4  I'^oou* 

lemrnt  des  stocks  et  profiler.. enauile  du  r^eil 

*  qe  la  demande. 

'  Dans  les  55  catalognfis .  4#^  «etla  quatri^me 

s^rie  de  ventes,  on  a  pr^sent^  262.820  balles 

d^AusiraliQ  et  41  588  balles:<la.  Gap  d^  -Bonne- 

Bsp^rance,  d'ohr258.2(«  balles  ont  ^t^  vendues 

el  46.200  balles  retirees.   ^ 

!  Anvers,  5  octobr^/'^L'^iiverliUQe  <k*s  pro- 
cnaines  ench^re^  de  lainps  de  la  Plata  est  fixto 
1^  2  ou  3  nove.nnbre  proohain.  La  d^claratioii 
des  quantity  k  exposer  sera  faite  le2!^  cOtirant. 
Ces  ench^res  seront  pr^c^d^es  d'^ne  v^le  de 
laines  d'Australie  qui  aura  lieu  les  30  et  31 
ofetobre  prochain.  II  sera  expose  k  oelte  vente : 
^7^280  4  8.000  balles  de  laine. 

Havre^  30  sepiembre. —  Arrivages  pendant 
le  mois  ^could :  a584)alleft;.diUKMiolito^::  1.438 
b^llea ;  Stock :  11.558  balles. 

.  Depuis  nos  demi^res  ench^fes,  les  Buenos* 
Ayres  ont  el6  peu  demand^es.  Gr§ce  k  des  con* 
cessions,  les  Montevideo  ont  tit>uve  preneurs  de 
'quelques  lotsaisetimpotftanl*.    '   > 

JtfdrseMte,  2  cweobre.— ComparaHveroent  au 
nioii  d'ao&it  U  mois  de  Mipt^mniQ  4iQo(o  una 


Digitized  by 


Google 


I 


plus  grande  fi^tmli  dans  Ids  tronsactions.  Vex- 
porlatiDaa  pris:eDvirbn«-3^600  balies;  la  con- 
sommation  locale  prtede^tSOObattes.  • 

lA  fiaJoirictua-^itiiigaise^  par  eontre,  n'a  que 
peu  lidieli6 ;  d'apr&s.  -nos  i^viS)  la  sttuaUon  n^y 
est  pas  enpottrageanie;  les  igraod^s  qustitilifts 
de.iainea  lines  pro^enant  des  iknpovMiMisdt- 
rectesp^fleatilourdeineDt  bupIo  march^  et  ren- 
dentil  acbeleurs  circonspects^  m6tme  pour  les 
gemres  cotnuuiii^s.  , 

Nos  coiirs  ont  pea  vari^,  duratit  ce  moiif^ 
roaib  iL  eiii  facile  de  eonstaler  que  rarlicle  eM 
udanitiDips.en  meilleure  ailQaiien^  D^j4  l<66  An- 
gola qnl  .obienu  une  {ivanct?  de  3  fr .  bO,  ei  il  eii 
a  pi!)6sumer  que^poMr  ious  lefltautres  gi^nres  des 
prix  pliis  b2»  ne  seronl  plus  praiiqu^g. 

L'^^liemble  des  vonle«  du  mois  s'^i^ve  h  en- 
viron 6.000  balles. 

'  ,.    "  '         >      .  . 

Melbourne,  IS  aout,^—  On  allendail  povir  la 
fin  d'aoi!it  datis.le^  ports  d'exp^dition  les  pr^r 
inters  air  iva^es  derinierieur,  et,  de  Tavis  des 
mai^ohs  qui  font  ce  comtperce,  bn  complait  que 
la  quantity  de  I^ines  h  cxporler  d.'Ajiisrralie, 
cette  saisbn j  jsera  Leaucoup  plus  ^consid^rjible; 
que' Fan  dernier,  car  dans  toules  les  r^jjions 
d'^levage,  k  rexceplion  dp  celle  de  TOuesI,  le^ 
r6s\il\a(s  de  la  lonle  promeltenl  d'etre  Ires  favo- 
rables. 

Larnapa  (^Juyqf^ie  d'A^je),  zj^e^tejmre.'rr 
Gampagn'e  iercnin^e;  lai  p,etit^qu^i[ilit6qui,reste( 
disf Oii[)i|{le    ser/i   Qm)^aj[^(i4e.  3U|r  la ,  prqch^ 
paq^ebpt\.' des    Messageries  ,.;psiritimes  .pour 
Marseille.  .  .    .  ..     . 

Rien4'ehoounia^nliieVett>pn>duii  dans  la 
situalion.dii  marjsb^  de  Bradford  pouip  €n-  rete«" 
vei^le  caknei  Lai  i^gulfirit^  des  jprix^  qui  oepen- 
dantaiteibtilifnaileinent  h  fermet^,  eft  la  chose 
Isl  j^lus  dighe  de  mention. 


inr^EriiirmiiTS  coiiU^iih* 


ho^B^'i  BUM'  et  tie,  niMiveaiiti^,  hie  Stranger,  9,  Pa- 

rii«st:(W;«sociaUiO(UUdO«iy'  .:..«.       *   J 

DesDl^ouHk  fjk  Cife,  iainqsi  BUbeuf.  —  C*piUl  aocnl : 

Aul^  6t  ViUet;  ft^iferies,  k  Cliampagnole  (Jura ).  — ' 

capl  9oci4i.i  mJm»^  » '- .  "  r     '  ^  *.  . 

Corap^mA jBt Ctotl4^>laiil9un;  nie'  de  Lorraine, 41, 
Sons.—  Cap.  social :  iOtJOO  (r.  ,  t  m 

Gabeaa  et  Gontorbe,  ^toffes,  r.  Gaillon,  I  et  6,  Paris.  •» 
Cap.  social :  40.000  fr. 

.,   Ko^LlteKUbiis  da  boolf tto 
B^kaert  et  fits,  f aillenrs,- tue  Grange-fiateli^re,  K  Pa- 

Prouvo:»*  et  Cie,.pei£nagd  de  laines,  roe  du  College, 
ii«,Roubair^   ^    ' 

DiMoltttlQiifLda  pQoUUm 

Bloch  .f(^*f!S,«i>pul.  S^ba$t<HH7l>  01,  Paris/—  Li^dat. : 
M.J.  Biocn.  '-  ,  .,.,., 

CabM  et  AKiyMic,  U$iu8|  k  desires.  «^  Li|aidateQr  : 
M,  Mayrac, 


BiMsSMS  et  'Gife,  UiiieSjinlace«  d*  s  Qqinconoes,  ti,  Bor- 
!  de^tux.-^  Liq. 4  les  essocii^s. 

tadgene  et  Cie,  teiiit'iriers,  a  Lyon.  —  Liquidat. :  M. 
'  Cadg^ne.    .  .    .      .».i     ^ 

fitet  et'l^iirfe  tissas,  rue  Lafoiit,  90,  Lyon.—  Liquid. : 
II.Turge.  -        .      •    ,  .      t 

.  Idcpddatlo^   JadiiDiaira         ** '  , 

Bnsfeo,' tailleor,  place  Cenlra!e.'2,.  Mai-st-ille,—  Liquid.: 
M.  iuUien.  '  ■    .       ^  ^ 

,  ^.,.     I    ;D^cl^aiUoi^8.4fiFaiUita« 

Xniou.  taUlfiur,  rue  de  Charonne,  :12,  Faris.  —  Gottyi 

syiiaic— 25  £€ptCMfnbre 
BigaT.  nouvpaut^^,  tu%  Brochant.  37,  Paris.  —  Menant, 

§yndiei-J»Bei)t^bf^. «»     '  '  >    .r*u    •-. 

B.-Heit,  Aailleg?,  i<>d«[Mont-;Ceqis,  Hi;  Paris.--  Beaag^, 
•  syndic—  3D  scplerobre. 
Delfosse,  taiUeur,  A  Mohon  (Ardennes).  —  I^mleit-Ar- 

ndiild  sjtidlc.'         ♦   '    •  •  '   ♦      ' 

Cou&UHl,  tailUor,  A  ^PeilesiKac  <  Gimnie  ).  —  Oa^talet, 

syndie. —  SOeepteviUre^  •♦ 

Bcnaiid-nehpotieric,  nouv.,a  Uoulogne-s-\icr. —  MM. 

Didnee  et  Uidrx,  svndics.  , 

11.,  ••  t    (.♦  ''i  r».  .  »t  *.i<     •iMiw  >*-.?.  «.•  »  ''  * 
Gldtura  d^  I^^Uitt^.p^ur  AMftliiaama*  d'aoftlf 
Leopard,  ndgociunt  en  nouveaul^s,  rue  Vacon,35,  Mar- 
sei  le. —  '&  septembie.  ^^  ,  ,^ 

RApartitiona 

Jamet,  n^g.  en  noAVBAajlis,  '4*  ^illjpiieove^'Archevdque 

(Yonne).—  54  fr.  27  c.'Q\\ 
Bouvier  et  Lemarchand,  teinturiers,  a  St.Pierre-16s- 

Elbeuf  (Seine-Inf.).—  5  fr.  71  J[0. 
Guiiife«riL^u,  teuilurier,  k  Cauteleii<!>Lille  (  Nor4 ).  - 

20fr,aip. 
Hoflf,  Uillfeur,  k  Sens  (Yonne),  —  6  fr.  68  cent.  Ofi.  — 

Unique  repartition. 

..„„  ,,  Somoioffattwi  40  Coo^rdaU   .. 

Jo|ivanauX'«tXie,4i9eus«  rue*d^<  Gl&ry.  28,  Pari^'  -- 
^  fr.  OiO  en  3  ana :  10  fr.  OiO  dans  un  aa  et  ^  fr.  QiO 
dans2et3ans.  .i»    ..    .    »-  - 

HildebMlid,  taBle«r;  n#  d«%  PM^-Champs,  ^i,  Paris. 
—  M^ir^Qff^  en-  4  aat  par  qaeim  * , 

Quffandeau,  tailleur,  k  Bordeaux,—  25  fr.  0(0  en  5  ans. 


Boquef^re-Jullian,  rad  d*^toffes,  k  Th^zan  (  Aude ). — 

*mai1885.  .,.....,    

Loizeau-Beaurour,'ind  de  draps,i  la^H^orthe  (Vendte). 

— 10  juin. 
liazes-Attand,  taillenr,  a  Cassagnes  (  Haote-Garonne  ). 

—  2ioiIiet.'         .     , '      «  '  *      V         ' 

Gouzinet-Roche,  nonveant^s,  a  M^rans  (Charente-lnf.). 

-i-WeoMr-   '■"    "  •  •'     '''  »-''^-»'"    •.-.I...1 
Qertarion^PatftiSy  ttateuTy  k  .ViBermn^he  CAvey#on  ). 
•  —  22juiq. '.  t       • 

PJivi^re-Thferry,  tailleur,  a  Lesmont  (Aube  ).— 25  jum. 
Moreau-Philippon.  manufacturier,  a  Ttoyes.  —  'i  sept. 
AlppllllMioifytl^odiifiti;  Uflleur,'a  Prisches  (  Nord  ).  — 

'(>i<auiiS8&.-i    •  {.     -       '    >s  1    .  .  .         \   >».     •♦ 
Ma^^e-uhaoly,.  tailleur,  k  Cham^ii^re  (  Puy-de-Doaae). 
|-30juilleti*5.. 


■^        ■  J 


...■■ii..    ■  <|,   ..   .    B   y    M      <'if!'t   Lf     — ' 

Lx.GtlUllff^|p.fiADn^OranS. 

'   '  "^       '  '.  ■       ■'  '        ■"^•'■■— ^-t 

usooEtiiinTKiiiiLriiK^k 
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Leoli^r*  ei  DamoBeaair  pftm  el  fill,  «  SI»<SVh.  •  SM* 
ciaMt&ie  Liiaeuses  liiin  tuAbovr^  et  «Uiix  contaeto 

GosseliD  p^re  ei  li>  a  Sedan.  —  Lain^^ses  a  deus 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
iiouveaiiffiS. 

Martinot  frdres,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 

METIERS   A  T19»^£T   MinERS^ACMARD 

Lechesne,  rue  da  NeidMmvgy  a  Elbeuf. 
Martinot  fi^r«8y  a  Sedan. 

HrORO-EXTBACTEURS 

J.  Lecl&re  et  D^rnazeaux  p^re  et  liis,  i  Sedan  —£sso- 
reus4»  cove  en  r^te  pour  lalnes  el  dmpp;  aidid^l^s, 
Pierron  et  Deliaitre,  rue  Doude&uviile,  19,  Pii^s. 
Martinet  fr^es,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

GrxMsseUn.p^reet  a^ji'Se^Af^r 

J.  Leci^rp  et  Damuzeaux  pere  et  fils»  a  Sedan  ~Foii« 

leuses  brevet^es  S.  G»  D.  G .  Seule  m^daillde  a  Tex 
I         poaitioD  iHuvecBfiite  de,  1867;4»  m«d^e»dill(&i>entf 

pour  tissus  de  tous  pays. 
Marttnot'frepeBj'a  (SeiMfi. 

MACMMCS  A*VE10«TEll   ft  A:£BO«l««rf<EH 

[     GrosseliA^  pftre  el4IIi,  ^  S#ilati. 
[     J.  Lecl^re  et  Damuzeaux i>«f*ei  Als,  a  Sedan. 
Martinot  fr^es,  k  Sedao, 

M^CHiNE8  ET  APPAREIl^S  DEFRATUBES 

AlexancUepere.  et.fils,^  IIaraucouii|  (ArdeaneeXi  '— 
Martinot  freres,  a  Sedan. 


Grosselin  p^re  ellils,a  Sed&n.-c-TkilddlsAdvCin^dffllxV 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^ciales  aul  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  TondeulCft  4oMi^ 
k  table  lixe^  ou  a  bascule,  pouc  articles  de  Paris, 

LecMriJelUbi^zeafx  p^eet  iilsya.SftdinH-Sp4f>ia»: 
lit^tfe*loiidfeiileei  4euxeylhidfe9^,&fliMe^llxetfWl 
bascule. 

Afartinot  freres,  i  9^l^0in^  (famkH^e  ffiaip#9>icii^^^  ^ 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systdmes  a  un,  deux 
ou    trois  cylindres    EpeiUisaeuses  pour  raserles 
noeuds  et  tils  pendants  des  cretonnos  et  tissusde 
lainepeigAfe./. 

m  mu-umi  m  nuBWE 

A    ELBEUF 

CmaiMit  i  M  tmii  :l<i->nniti|  j  iwniiiH  kh 

APPfttTS  OB'URfPS^^S  iHWJVEItrrtS ' 

ET    LA 

DIRCCXIOH  OES^  DIFFJ^BENTES  UACMNIta: 
Dteirerait  troaViBr  un  amploi. 


S*adre88er*i 


Uo\ 


Plusfenrt  m^tl^rs  ff^cfiant'irlonsconibfeii.  chaaoe 
100  francs.       ^  ... 

Une  locomobile  demifixe  icoodeosatloh,  i^  cbe- 
vaax,(conslructfcurLenofma"nff,  da  Havre)  prii, 

Une  locomobile  sur  pfNn8)  Air«»6  chevaux,  pris 
2.500  francs,  ^  ^.-^ 

Deujr  presses  hytfi*jfufiadb^'poar  dfaps  avec  accM- 
soires,  chaque:  i.500  frtiftcs. 

Quatre  latnenoa,  ^vee  dMcune-^OOttdieft  Pone, 
400  ffancs.  .  ' 

Une  chaudi^re  k  vapeur  (systeme  Herin-iittllttMU. 

Millej^rDfclQt^dr  lafiMrtU,^  l  ^j^?^MMiA 

'     pnx  :  600  fr. 

Une  effllochease'ifSritstfe  scie,  500  francs. 

U««  prcB$oreim  en  boi^^tit,  .^00  franfl^«'' 

Plusieurs  reservoirs  en  I6le. 

Une  preiseliydra4iH<iuo  pour^ndienn^,  j)PiJc»:  5^0 fp. 

Une  sdcherie  (Pa»quier)>  5  laWierb,  2  ventilatevri ' 

et  une  chfmdtere  tubulaire,*  prix  :  3.?00*fr. 
Une  brosserte  donlHe,  pri*-:  4&  fr« 


Une  brosserie  simple^  prix  •  35b  fr, 
Dhtn  ratines;  pth  :  SOW  Tr.'  ch?icunt. 
Une  balterie.i  drapsj-prti^-  350  (rr    • 
Une  tondeo«6  (€W)s«ehn),  ptix  r  WO'fr . 

S^adri^ser  chez  M.   Gnuw/ruo  PeliL   6    k 
Caudebec-I^EIbeuf.  ' 


dttfii 


tl    lEJlllinu  vapeur  condemee  Blonoel,   ayanf 
Ires  peu  servi.  —  Conditions  avantageusea. 
S'adresser  au  bure'^u  du  journal. 

Gomnvtet  rtfsbtldte  leis  diffiouU^s  ^cono- 
xniques  actuelles  ? 

Etude  sur  la  silualiou  agricx)le,  inauslrieUe  et 
cabfalerciatti£hLBhbol  et  les  moyens  pro- 

..  poses  en  .1885  pour  Tam^iorer,  par  Paul 
Pifrrafd;  membrede  la  soci6l6  de  statistique 
^e  liosdves. 

Societe  f  an^ise  de  hienfaisance  et  de  ZVid- 
pit^l  /Iflncaitsftt  Lamms. ' 

On  le  iDuve  chez  MM. 

Guillaumin  ^t  Cie,  ^iteurs,  rue  Richelieu,  lirPaiia. 
A.^Gm#^>Waeur5/<Sil»W.d'^^  - 

Ge«fg,libfa1re4alerie  ft'Orl^aps  au  Palais  Bwal  ^^ 
Librairie  marMillai^,  ^uie  teaW«^  Ttfart«ll^ 
Berard,  libnure^  rue  Nonlffs,  J^aniiller  - 
lo  Qir^teur  du  journal  du  lldvr«.    ^ 

Flaseollct  irOna,  ooufiim, '  »  Bou«6rte  ^ 

VentouK       )»  »  ^        .      CalaU" 

F.  MiWtatfd  "libfairt,  hie  du  tTadroh  Sl-Pierre,  Heiint 
A.  teboHt^Mitdiir, du  rJodmal de  RoubafT*,  iftoubaix. 
le  Btndear  da  «  Noiivelliatvtde.tUle  »,  |^<,. 
»  «  Journal  d' A  miens  »,  a  Amiens. 

»  JMHtttf  it  Le  Jaci|f4i^U<tf>»:  EJb^u^   >• 

»  »  « L'Gehodes  Ardennes  »;^S^ji 

»  «LH}bservateur»,Avesnes. 


OnoUe  fils,  Rochard  et  Gie,  Angers. 

t.qithette  cl  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.Undrea. 

Sariau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londpes, 

et  ches  ranteor,  IS  Moergate  Street,  E.  G.  Undrea . 
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nuATUBE    OLE      . 

d£chets  de  soie 

AUQUIER  FILS  ET  PAILLAC 

TaiZY(Rhdne) 

Fib  it  iN)Drrelte»   sioples  el  relors,  nnis  «l  i  iMMtoos, 
poor  fttSMMOItrie 

Etoffesd'ameublement,  robes 

DRAPEBIE   HODYEADTtS 

£PURAT10N  ET  CLASSEM£NT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  D£  LAINE  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants   de    Draps    et   Bifilocheur* 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

6chet8  de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard), 

^  .      .  /  •••        .     -iM..^ 

Al/TlinDI?    Machines    d'occasion   6  fouleuses 
I LilUuii   poor  draps  ^t  ariie  es  do  Roubatx, .' 
6  iaineuses,  3  tondduses,  2  essorouses  cloni  une' 
onli^rement  plomb^e  paur  ^pailiage,  ^  cuves  en 
cuivre  pour  teinlure« 

S*adrcsser  &  MM.  J,  Tjgfi,w;^g  At  piifpyyi^ir^  pat^^ 
et  Til's,  cocslrucleurs-m^caniciens,a  Sedan. 


eODDaitsaoi  parfirifeanenl  la 

rdbricalion  des  ar tides  nou- 


veautd  et  des  pelguite  e%  p<mmiit  doDoer  les 

meilleures  rdfifreoces,  desire  se  placer. 

S*adre»ter  au  bureau  du  JonrnaL 

•  Ingr^nieurs-Civils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BRENTS  DIRYElinOll 

BELOES  BT  fiTRANGEkS 

Redaction,  Traduction*  terhniqit^,  Denins 

Reeherehes,   Annuith,   Ari»   et   Consultations 

Envoi  deprix,  B/»n»eigofyponta  t^nr  demande 


ling£nieur-conseil 

JOURNAL    TECHNIQUE    BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Emile  B£DE 
Admloistrateur :  Ij4oiiFOKTAINB,M,  rueDucale 

BaUXELLES. 

Al*^nnement8 :  Belgiqiie  i9  fr.-^  Etranger  IS  fr. 


mm  mmm  m  buyits  mmmi 

Marques  et  Dessina  de  Fabxiques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais,  PARIS 
Frange.— Majson  fondde  «n  18!y3.— Etrakger. 


VILLE    DE    VERVIERS 

GONDlTIONilMENT  PUBLIC  DE$  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATtON  COMMUNALE 

L'Et&tolissement  se  charge  : 

lo  Du   Condltionnement  hygromdtrique   des   matiSres   textiles , 

2^  De  leur  d^creusage  ou  d^graissa^a^...  .    ....        «•i^—  r.  »«>  • 

30  Du  Nuin6rotage  des  fils; 

40  Du  Mesurage  des  tissus;  ..  i  .   I   . 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis'; 

60 ,  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  determination  qualitative  et  ctuantitative : 

A/   Des    mati^res   textiles    dans    leurs    rxM^lanqp^s   entre   elles 
B/    Des  matiferes  6trang6res  ajoutSes  en  fraude. 

8®  De  toute  esp^ce  d' analyse  chimiciue  ou  autre,;    .  . ,  . 

9<> 'Enlin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  iou9  renitignemMts,  s'adresser  franco  A  la'    '       '''' 

CONDITION   PUBLIQXJE 

TKIITlVmi    CeHlip*). 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINlfeRE 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an, 
Etranger. .  20  fi^anps  par  on. 


Les  abonnemenls  sont  re^us  dans  les  bureaux 

de  poete  au  frais  du  joui-na) ; 

ils  sont  fails  pour  une  ami^t  et  s« 

conAhtueiii  jusffu'a  r^oeption  d'avis  contraire. 

n-n      ■     >  m       1.-.—^      '    I  .    'I  a 


PUBLIClTfe.     ■ 
JEl^claraes  .  .  1  fr.la  lignt 
|l\nnonces*  .  .      A  for  fait 

'  'I     »  .   '  I       !■ 
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CHRONIQUE 


ElbeuO  30  octobre  1885. 

La  situation  n'a  pas  empir6  depuis  ne*^ 
dernier  bullelin  :  c'est  deja  qudque  chose.  II  y 
a  rodnie  uiie  .tendance  pour  certains  articles. 
Imp  peu  nombrpux  maiheureuseihent,  a  uu 
retour  vers  une  reprise. 

LouvierM  conserve  une  assez  bonne'  activity, 
el  c'est  par  conlinuaiion  une  des  places  lai- 
niferes  franfais^s  des  plus  favoris6es  depuis 
longtemps. 

Les  Ardennes  Repuhlicaines,  disenl  qu'a  Se- 
dan des  magasinsse  ferment;  dans  certaines  rues, 
des  logemenls  sonl  inoccupe.^;  le  petit  com- 
merce dep^ril;  les  cafes,  hotels  el  aulres  6la- 
bli.ssements  n*ont  plu.«  la  clientele  habituelle. 

Le  chifire  des  expeditions  en  draperie  est 
Abs  maintepanl  pour  Tann^e  1885,  en  baisse 
de  303.000  kilogrammes  sur  le  chilfre  de  1884 
a  pareiUe  6poque.  Nous  craignoiis  d'etre  dans 
la  r^alite  en  disantc^ue  le  nombre  des  tisseurs 
a  la  main  est  inf^rieur  d*environ  un  millier  au 
nombre  des  tisseurs  occup^s  Tan  dernier,  el 
que  les  metiers  mScaniques  sd  sonl  peu  sensi- 
blement  accnis  dans  noire  ville  depuis  un  an. 

On  nous  signale  une  amelioration  sur  les 
places  de  Roubaix  et  de  Tourcoing,  sauf  pour- 
tant  en  ce  qui  concerne  les  eioffes  pour  meubles 
et  les  tapis. 

SeuW,  les  fabricants  qui  ont  entrepris  des 
genres  nouveauX)  cgnune  rimitalioo  aes  lapis 


lures,  persans  et  aulres  du  mi&me  genre,  sonl 
assez  serieusemenl  occup^s  ;  oe^  lapis,  tr^s 
hauls  de  laine,  sont  d'une  production  lenle  el 
demandent  de  t:6s  grands  soins  de  fabrication. 
Notons  aussi  les  imitations  de  la  vieille  lapis- 
serie,  principaleroenl  de  la  lapisserie  flamande, 
qui  se  vendenl  toujours  bien  et,  dans  ce  ^enre 
de  tissu,  les  qualit^s  plutdl  cheres  sonl  godtees 
de  preference  s^ux  qualiies  communes. 

La  fabrication  parail  se  r^veiller  nn  peu  k 
Vienne,  grdce  k  h  visite  de  plusieurs  acheteurs 
importants  qui  ont  enleve  une  notable  quantity 
de  marchnndises,  mais  toujours  a  des  prix  peu 
remuneraleurs  pour  la  fabrique.  Une  seule 
maison  a  achete  ou  commissionne  grte  de 
mille  pieces  de  draperies.  En  sommc,  le  moin 
d'octobre  comptera,  k  Vienne,  parmi  Tun  des 
Imeilleurs  d6  Tanneo. 

LUndustrie  d^s  tissus  de.  laine  dnns  le 
Royaume-  Uui  n'a  qu'une  acliviie  moder^e  et 
il  exisle  des  slocks  assez  importants.  L'expor- 
talion  ne  donne  que  nraderement  et  se  borne  k 
des  articles  de  venle  courante  et  aux  genres 
hautes  nouveautes  de  TOuest. 

Dans  le  Yorkshire,  les  affaires  de  fabrique 
sont  assez  anim6es,  surtoul  pour  les  articles  en 
faveur.  On  signale  une  amelioration  soutenue 
en  Ecosse. 

Un  assez  grand  nombre  de  manufacturiers 
allemands  se  plaignenl  des  affaires  d'ex.porla- 
tion.  L'interieur  fournit  des  commissions  bien 
suivies,  principalement  en  articles  de  qualites  k 
has  prix. 

Les  affaires  orientales  et  la  crainte  d'une 
nouvelle  guerre  sur  le.  Danube  ont  beaucoup 
nui  aux  producteurs  autrichiens,  notamment 
sur  les  places  de  Brunn  el  de  Reichenberg. 
Des  faillites,  dedarees  au  milieu  du  present 
mois,  ont  egalement  alarme  le  marche. 

On  cile  entre  autres  celle  de  la  maison  Maun 
rice  Popper  cl  fils,  dont  le  passif  s'eleve  a 
210,000  florins  et  celle  de  M.  Hermann  Scha- 
cbert,  commissionnaire  en  draps,  k  Vienne, 
avec  un  passif  de  105.000  florins. 
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IMTEXTIOKS  ET  PEHFECTIOKKEIERTS 
m£tibr  a  filer 

Par  MM.  Dawson  et  Simpson. 

Les  modifications  brevet^es  par  MM.  Dawson 
et  Simpi^Qn  »'appliquent  aux  metiers  oontinus  & 
filer  le  colon  el  onl  pour  buldesupprimer  fan- 
neau  curseur  ou  voyageur  (traveller),  qui  de- 
termine habituellement  I'envidage  de  ce  genre 
de  machines,  mais  qui  a  pour  principal  incon- 
venient de  fatiguer  le  fil. 

La  bague,  fixe,  d'ordinaire  (sur  laquelle  che- 
mine  I'anneau )  est  rendue  mobile  a  Tinterieur 
du  rail  qui  iui  sert  de  support  et  recoil,  en  un 
point  de  la  p^ripherie,  une  boucle  m^tallique 
ou  «  queue  de  cochon  »  pour  le  passage  du  fil. 
La  bague  est  commandde,  mdependamment  de 
la  broche  par  une  laniere  venanl  d'un  tambour 
horizontal,  situ^  au  centre  du  b^ti  et  au-dessus 
d'un  cylindre  idenlique,  reserve  a  Tenlraine- 
ment  des  bi-oches.  La  commando  des  bagues, 
Tascension  et  la  descente  du  chariot  sont  r^l^es 
par  un  dispositif  com  [arable  au  mouvement  dif- 
terentiel  du  banc  k  broches. 


FLANBUiE    IRB£TR£GIS8ABLE 

Par  M.  Roux. 


M.  RoQX  s'esl  propose  la  fabrication  d*une 
iUuMtUe  qui  r^unisse  k  Teiaslicile  des  etofies  k 
mailles  thcoiees,  la  fixite  de  dimensions  des 
tissus  k  entrecroisements  rectilignes.  Pour  ob- 
tenir  ce  resuUat,  le  brevete  emploie  des  fiU 
fabriquds  avec  des  laines  de  provenances  direc- 
tes,  se  componant  tout  di^eremment  sous  Tin- 
flueuoe  des  memes  actions  calorifiques  et  hy- 
grom^triques. 

De  plusy  M.  Roux  substitue  au  blanchlment 
par  le  soufre,  dout  I'odeur  persiste  longlemps, 
un  appret  k  base  d'amidon  et  d*indigo,  large- 
ment  etendu  d'eau. 


liAGHINB  A  BROSdBR  I«ES  TISS0S 

k  poll  coup* 

Par    M.   Worrall. 


II  arrive  assez  souvent,  avec  les  machines  de 
construction  connue,  que  le  duvet  provenant  de 
la  coupe  s'engage  entre  lespaliers  el  les  arbres 
des  brosses,  determine  Techauffement  des  cous- 
sinets,  alourdit  la  marche  de  Tappareil  el  occa- 
sionne  des  salissares. 

Dans  le  syst^me  de  M.  Worrall,  le  tissu,  aus- 
sit6t  apr^  k  coupe,  passe  enire  deux  brosses 
cylindriiiues,  destinees  i  relever  le  poil,  puis 


chemine  autour  d'une  s^rie  de  rouleaux  hori- 
zontaux,  tournanl  d'un  mouvement  relativement 
lent.  A  la  partie  supeHeure  de  ces  cylindres  el 
au  contact  du  tissu,  sont  disposes  autant  de  s^- 
ments  de  brosses,  qui  enveloppent  partiellement 
les  rouleaux  et  sont  exclusivemenl  animus  d*un 
mouvement  transversal  alternatifCeva-et-vient 
est  Iransrois  par  des  biellos  au  cadre  reclangu- 
laire  sur  lequel  sont  group^s  les  segments  et 
dont  recartement  se  r^gle  suivant  la  hauteur 
du  poil. 


MACHINE  A  IMPRIMER  EN  POINTIXiLe 

Par  M.  Grison. 


Lorsque  le  fond  d'un  tissu,  d'un  lainage,  par 
exemple,  doit  recevoir  une  impression  en  poin- 
tilie  multicolore,  les  methodes  usuelles  exigent 
la  repetition  d*un  certain  nombre  de  manipula- 
tions. M.  Grison  decrit  une  machine,  sur  la- 
quelle sont  montes  autant  d'appareils  identiques 
que  Ton  veul  obtenir  de  couleurs.  Chaque  ap- 
pareil  comporte  un  rouleau  en  bois  ou  en  metal, 
garni  de  picots  d'un  centimetre  de  hauteur 
environ, 

Les  picots  p^ongent  directement  dans  I'auge 
k  couleur  ou  sont  impregnes  de  matiere  colo- 
rante  par  un  second  rouleau,  garni  de  feutre 
ou  de  flanelle,  qui  tourne  dans  cette  auge.  Au- 
dessus  du  cylindre  k  picots,  un  rouleau  pres- 
«eur  assure  le  contact  de  retofle.  Selon  que  le 
point  doit  eire  t  net »,  c  couie  >  ou  c  onibre  », 
I'etolfe  est  seche,  humide  ou  mouiliee.  Apres 
I'obtenlion  du  pointilie  multicolore,  c'est-i-dire 
au  sortir  de  la  machine,  le  tissu  esl  seche  et 
fixe,  puis  rt^it  une  seconde  impression  sur  la  . 
machine  ordinaii-e  c  au  rouleau  ».  Le  vapori- 
sage,  Ih  lavage  et  I'appret  compietent  la  double 
impression  el  coulribuent  k  la  fabrication  d'ar- 
licles  originaux. 


TRIAGE  DES  CHARDONS  NATURELS 

Par  M.  Schraeber. 


Les  diardons  naturels,qui  servenl  au  garnis- 
sage,  it  I'appret  des  eioifes,  possMent  des  dimen- 
sions tre&  variables,  depuis  2  jusqu'i  12  centi- 
metres de  longueur,  2  a  5  centimetres  de  dia-. 
metre.  Le  mode  de  triage  acluel  cau  juge  t' 
exigd  un  personnel  experimente,  prend  b^u- 
coup  de  temps  el  ne  presente  pas  les  conditions 
d'exactitude  necessaires. 

M.  Schraeber  dispose  sur  un  cadre  horizon- 
tal, un  premier  calibre  ( ou  jauge  angubire  ) 
forme  de  deux  tringles  entre  lesquelles  le  trieur 
fait  g!isser  le  chardon,  en  le  tenant  par  la  lige, 
jusqu'&  oe  que  la  base  el  le  sommet  touchent 
auxdites  tringles.  Une  Mielle  numerotee  indi* 
que  le  easier  correspondanl,  dans  lequel  Tou- 
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vrier  jctte  aussitdt  le  chardon,  &  moins  que  ce 
easier  ne  soit  reli^  directement  avec  la  jau{|^e 
par  un  canal  ou  gouiiii^re  incline  dan3  laquelle 
il  suffii  de  laisser  glisser  le  chardon. 

Une  disposition  analogue  et  distincte  sert  au 
triage  bas^  sur  le  diaro^lre;  toutefois  les  deux 
appareils  de  calibrage  peuvent  6tre  r^unis  sur 
un  seal  cadre^  de  mani^re  k  ^viter  une  double 
manipulation. 


lOHTiGE.  —  Genres  Hiver 

--095— 
DisigncUion  des  fits : 

A,  retora  peign^  intenn.  au  tilre  de  20.000  m. 

B,  retors  peign^  brillant  au  litre  de  8.000  m. 

C,  retors  peign6  inierm.  au  litre  de  30.000  ra. 

Dj  fonc^  fil^  au  litre  de  9.000  in.  au  kil.,  deux 
bouts  employes  comme  un. 


Nombre  de  fils :  4.964. 
Largeur  :  1  m^tre  70. 
II  faul  12  lames  combing. 
II  entre  dOOduitesau  d^cim. 
Rdt:  73broches  au  d^. 

Passage  des  fils  dans  le  rdt : 
4  par  broch^e. 


TIssu  pour  19  laroei 
combing 


OurdUscige : 

-Q|2peign^A 
^12  peign6s  C 

2  p^ign^s  B 

.2  peignte  C 


TUsage : 

q(  2  peignes  B 
^\  i  fonc6  D 

2  peignes  B 


1  fonc^  D 


16  fils. 


12  duites. 


Tia«a  pour  le  Jaoquard. 


Pierage  de  la  lame 


Mj:,-#iB:5:rrxi,j»i 
mm  '  ■■«■««     «L 


Baa 


Cdt^dolachlaao 


Faire  correspondre  les  fils  C  et  duites  D  aux 
placet  indi^QAes, 


Retrait  au  foulage  :  8  0(0  sur  la  longueur 
de  r^toife. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 

•Vppr^t  ddbrouilie. 

Poids  de  fil  d^graiss^  par  mfetre  d'^toffe  finie  : 
800  grammes. 


Disignaiion  des  fih : 

A,  fonc^  file  au  titre  de  12.600  m.  au  kil. 

B,  retors  au  tilre  de  18.000  m.,  n.  claire. 

C,  retors  au  titre  de  18.000  m.,  n.  fonc^e. 

D,  Ej  retors  au  litre  de  18.000  m.,  n.  vives. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  5.267. 

Largeur  sur  le  metier  :  1  m^lre  80. 

II  faut  13  lames  combin^es. 

R6t:  70  broches  au  d^cim. 

Passage  des  fils :  4  par  brochee,  les 
fils  E  en  plus. 

.    11  entre  290  duites  au;  decimMre. 

Tissage  uni  C. 


Tisao  pour  13  lamai 
comUo^ea. 
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Ourdissage  : 

4  retors  C 

4  fonc6  A 
4  relors  C 
4  clairs  B 
4  fonc6  A 
4  fil  Z>  • 

4  fonc6  A  • 

Faire  correspondre  les  fils  Z>,  E  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage :  18  OiO  sur  la  longueur 
de  r^lofTe  tissue. 

Largeur  definitive  :  4  m.  40. 

ApprM  velout6  court. 

Poids  de   fil  gras  par  mdlre  d'eloffe  finie : 

4. 400  grammes. 

-  697  -  . 

Designation  des  fils  : 

A,  fonc6  fil6  au  litre  de  3.80Oin*  an  kiL-  .  v  • 

jB,  relors  au  3.800  m.,  fonc^  et  clair, 

C,  relors  au  3.800  m.,  nuance  Vive. 

Dj  relors  chainelle  au  3.800  m.  au  kil.  clair  et 

nuances  vivos. 
E,  comme  C,  autre  nuance  vive. 

Nombre  de  fils  ^  la  chaine :  2.079. 

Largeur  sur  le  metier  :   4  m^lre  80. 

II  faui  7  lames. 

R61 :  33  broches  au  decimfelre. 

Passage  des  fils :  une  brocb^e  &4et  une  k  3. 

U  entre440d!iites. 


Ourdissage 
4  relors  C 
4  fonc6  A 
4  retors  B 
4  retors  D 
1  fenc6  A 
4  relors  B 
4  fence  A 

7  fils. 


TisBage  : 
4  foac6  A 
1  relors  E 
4  fonc6  A 
4  retors  B 

4  duites. 

Tissu  d«  fond 


Retrait :  15  0(0  pour  employer  4  k.  100  de 
fil  gras  par  m^tra  d'^toifc  finie. 

Largeur  definitive :  4  mftlre  40. 

Appr^l  demi-brut. 

Nola.  —  Nou»  pouTons  fournir,  sur  demaiule  par- 
ticuliere  et  contre  retribution,  des  morceaux  d'^ofTe 
Buivant  les  designations  ci-dessus. 

L.  B. 


Bm 


Faire  correspondre   les    retors  B,  sur  les 
lignes  indiqu^es. 


nNDDSTRie  DE  lA  LiOlE  CARD£E  ET  PEIGR^E 

dans  It  RoQTelle-Angleterre 

(NORD-EST   DES    EtATS-UnIS) 


Nous  empruntons  au  Textile  Recorder^  les 
reu^eignements  suivants,  provehant  d*une  sorte 
d'enqu^le  faile  par  le  BradatrecVs,  journal 
am^ricain  dont  Taulorite,  dans^les  questions 
commerciales  et  financi^res,  est  incontestable. 

Deux  cent  quarante-sept  maisons,  formant 
plus  de  la  moiti^  des  manufactures  de  laine 
peignee  et  cardee,  ayant  adress^  leurs  r^ponses 
k  ce  journal,  il  lui  a  ^l^  possible  d'arriver  avec 
certitude,  aux  conclusions  suivantcs  :.« II  y  a, 
tout  au  moins  en  ce  qui  concerne  la  production, 
une  amelioration  notable  dans  !*^tat  des  diverses 
industries  laini^res  >.  Les  fibricants  ne  consta- 
tent  pas,  en  g^n^ral,  un  rel^vement  des  prix, 
mais  iU  esp^rent  que  ce  rel^ementse  prdduira 
a  coup  siir  si  Tdtat  satisfaisant  actuel  est  de 
quelque  dur^e.  II  ^st  6?ident  que,  si  les  6tabiis- 
sements  de  la  Nouvelle-Angleterre  augmentent 
leur  production,  c'est  que  la  consommation  est 
plus  imporlante  que  I'ann^e  demi^re. 

Le  nombre  de  metiers  etde  broches  en  action 
est  plus,  grand  el  en  m6me  temps  oocupe  un 
plus  grand  nombre  d*heures  fax  semaine.  La 
BradstrecVs  affirme  :  c  que  de  nombreux  6ta- 
blissements  travaillant  k  temps  rMuit  Tann^e 
derni^re,  marchent  aujourd'hui  presqu'ii  plein, 
tandis  que  d'autres  ont  augments  k  la  fois  leur 
outillage  et  les  beures  de  travail.  On  pent  citer. 
parmi  les  localil6s  od  une  amelioration  marquee 
est  a  constater  depuis  six  mois  ou  un  an : 
Woonsocket,  Burrillville  et  Westerly  (Rhode- 
Island  ) ;  Stafibrd  et  Rockville  ( Connecftcut ) ; 
Franklin,  Fitchburg,  Worcester,  Monson,  Huis- 
dale  et  North- Adams  (  Massassuchetts  )  et  Ben- 
nington. A  Stafford,  Thiver  dernier,  un  seul 
etablissemenl  sur  neufou  dix  avail  pu  resler 
en  marche.  Aujourd^hui,  tous  soat  en  mouve- 
ment  et  quelques-uns  k  plein. 

Burrillville  comprend  pliisieurs  villages  in- 
dustriels  qui  ont  durement  souffert  Tan  dernier. 
On  estime  a  plus  de  60.000  dollars  la  perte  su- 
bie  par  les  ouvriers  du  fail  de  la  diminution  de 
production  pendant  Thiver  et  le  printemps.  Plu- 
y  sieurs  ^tablissements  dtaienl  fermte :  aujour- 
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d'hui,  lous  remarcheni  ou  se  pr^parenl  k  mar- 
cher ;  uii  ^tabHssement  Iravaille  m^roe  jour  et 
nuit,  et  deux  s'agrandissent* 

Les  fabriq'ies  de  tapis  k  Worcester  augmen- 
tent  )eur  outiilage. 

A  Franklin  (  Massassuchetts ),  oii  les  feutres 
se  fabriquent  en  grand,  tous  les  ^tablissexnents 
marchent  k  plcin  et  il  y  a  du  travail  pour  toiut 
le  monde,  tattdis  que  Tan  dernier,  a  la  m^me 
^poque,  k  peine  une  ou  deux  fabriques  d'ahi- 
cles  bas  prix  ^taient  ea  mouvement  et  deux  a 
trois  cents  ouvriers  se  trouvaient  sans  ouvrage. 

D*un  autre  c6t6,  il  y  a  des  villes^  comme 
Uxbridge  et  Minbui7  (  Mass.  ),  dans  lesquelles, 
pour  diverges  raisons,  la  production  est  plus 
faible  que  Tan  pasee. 

Dans  les  villes  de  Providence,  Larrenoe  et 
Lowell,  les  grandes  fabriques  de  lissus  card^s 
et  peign^s  traversent,  6ans  beaucoup  de  clian- 
gement,  les  bons  et  les  mauvais  moments.  Une 
grande  maison  de  Providence  passe  les  nuils 
r^li^emeni  et  deux  autres  sont  charg^es  de 
cominandas  au*del&  de  leur  production. 

Une  society  k  Lawrence  a  remplac^  une  par- 
tie  de  son  outiilage  pour  la  laine  par  des  ma- 
chines cotonnieres,  pendant  qu'une  autre  a 
augments  considerablement  son  outiilage  lai- 
nier. 

Les  principales  usines  de  Lowell  sont  aussi 
raieux  remplies  que  Tann^e  dernifere.  II  est  a 
remarquer  que  les  benefices  accuses  sont  Irfes 
irr^guliers  en  apparence,  variant  4norm6ment 
d'une  locality  h  Tautre,  sans  raison  apparenle. 
D*une  raaniere  gen6rale,  les  6tablissements  les 
plus  heureux  soni  ceux  qui  fabriquent  les  arti- 
cles peign^  pour  v6lements  d'hbmhies.  Mais  fes 
fabriques  de  crois^s  les  plus  importantes  tra- 
vaillent  a  plein,  et  beaucoup  de  tabricants  d'ar- 
ticles  pour  robes  sont  salisfaits. 

De  plusieurs  c6t6j«,  on  d?l  que  les  fabricanls 
ne  produisent  que  pour  mettre  en  magasin, 
mais  d'apr^  les  remarques  que  nous  avons 
failes  prec^demmenf,  ils  ferment  certainemenl 
une  exception.  II  e.«:t  vrai  que  quelques-uns  le 
font|  mais  un  grand  nombre  d'^tablissements 
de  premier  ordre  (et  leur  nombre  no  cesse  de 
croitre),  observent  sfrictementleprincipequ'ils 
ont  pos^,  61  s'arrdlent  aussitdl  que  les  commis* 
sions  leur  manquent. 

Les  remarques  que  fait  k  ce  siijet  le  tr^sorier 
d'une  society  de  Rhode-Island  valent  la  peine 
d'etre  cit^es^  et  la  conduile  qu'il  recommande 
devrait  ^tre  la  r6gle  et  non  Texception  pour  les 
manufucturiers.  II  dit:  cc  Pendant  les  quatre 
dcrniers  mois,  nous  avons  travailt^  sur  commis- 
sion, el  nous  avons  encore  des  ordres  en  quan- 
tity suffisante  pour  marcher  k  plein  pendant 
quelque  temps  en  articles  peign6s  et  casimirs. 

«C'est  notre  intention  denelravaillera  Tave- 
nir  exclusivement  que  sor  commission,  et  de 
ne  plus  courir  le  risque  de  produirc  des  mar- 
chandises  pour  en  trouver  le  prix  qu'on  voudra 
bien  nous  imposcr.  Nous  avon.^  l*intention  de 
continuer  notre  ^chantillonnage  toute  Fannie, 
afin  d'avoir  des  articles  nouveaux  et  goutes  a 


offrir  k  chaque  instant  sur  le  march^i  et  de 
vendre  autant  qu'ils  nous  sera  possible  toute 
la  production  d'une  saison  avant  de  la  commen- 
cer.  Nous  n'avons  plus  Tintention  d'avoir,  k 
Tavenir,  des  marchandises  en  magasin. 

(En  suivant  de  prte  les  avis  de  nosagents»et 
en  soignant  k  fond  notre  production,  nous  esp^- 
rons  arriver  k  ofTrir  des  articles  vendables.  Si 
non,  nous  ne  produirons  pas. » 


EXTRAITS   DU 

lONITEDR  OFFICIEL  DD  COHERCE 

ALLEMAGNE 

EXTRAIT  DU  RAPPORT    DE   LA  CHAMBRE   DE  COM- 
MERCE DE  FRANCFORT  POUR  1884. 

Francfort. . .  La  chambi*e  de  commerce  de 
Francfort  a  public  r6(;emment  son  rapport  pour 
Fannie  1884.  Nous  lui  empruntons  les  rensei- 
gnements  qui  suivent  : 

.  .  .  Les  fabriques  de  couleurs  d^aniline  sont 
loin  aujotird'hui  de  se  trouver  dans  une  situa- 
tion aussi  biillante  que  celle  que  cette  Industrie 
occupait  en  AUemagne,  il  y  a  peu  d'ann^es  en- 
core. Les  grands  6tablissements  sont  tous  en 
activity,  il  est  vrai,  mais  deux  maisons  secon- 
daires  ont  ^t6  obligees  de  liquider  Tan  dernier, 
et  la  plus  importante,  apr^s  une  perte  d'environ 
un  demi-million  de  marks.  LVxc^  de  produc- 
tion p^se  sur  cette  Industrie  comme  sur  beau- 
coup d'autres..  , 

L' AUemagne  n'exporte  plus  de  couheurs  d^ani- 
line  aux  Etarfs-Unis  ou,  gr&ce  a  un  droit  d'en- 
Ir^e  de  35  OjO  sur  la  valeur  de  ce  produit,  la 
fabrication  de  eel  article  a  fait  beacoup  de  pro* 
gres  et  livre  de  bonne  marchandise  a  un  prix 
mod^r^.  La  laxe  douani^re  d'un  franc  par  kil. 
pr6lev6e  en  France  6quivaul  presque  k  la  pro- 
hibition d'un  article  dont  la  valeur  a  baiss6 
d'une  maniere  sensible.  De  plus,  ajoute  le  rap- 
porteur de  la  chambre  de  commerce,  il  est  re- 
grettable pour  TAllemagne  qu'un  certain  nom- 
bre de  fabricanls  de  couleur  d'aniline  se  solent 
vus  dans  le  cas  de  cr^er  des  succursales  en 
France  parce  que  TEmpire  n*a  pas  adhere  k  la 
convention  pour  la  protection  de  la  propri^t^ 
industrielle  conclue  a  Paris  le  20  mars  1883. 

L'exportation  des  couleurs  d'aniline  s'est  res- 
sentie  un  peu  en  Angleterre  de  la  campagne 
entreprise  centre  ellea  par  des  mMecinn  a  I'ex- 
position  hygienique  de  Londres.  La  chambre  de 
commerce  s'efforce  de  rassurer  le  public,  et  elle 
oppose  aux  all^ations  des  m^decins  anglais  le 
bulletin  sanitaire  des  ouvriers  employes  dans  les 
fabriques  d'aniline.  La  vente  de  ce  produit  a  616 
a  peu  pr6s  nulle  en  Asie  tti  particuh^rement  en 
Chine. 

Par  suite  de  trfes  grands  progr&s  fails  par 
rindustrie  des  articles  en  laine,  dont  la  pro- 
duction a  double  depuis  cinq  ans,  cette  fabrica- 
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lion  a  employe  beaucoup  plu?  de  mati^re  pre- 
mi^re  en  1884  que  par  le  pass*.  Copendanl  on 
pourrail  faire  encore  plus  d'usagc  de  la  laine  el 
sea  prix  pourraieni  6lre  plus  6lev6s,  si  on  n'uli- 
lisait  pas  de  plus  en  plus  la  laine  anificieUe)  Ic 
shoddy,  etc.,  dans  la  confection  des  vetements 
destines  au  gros  du  public.  Les  d^pdls  de  laine 
ne  sont  pas  Imp  bond^s  en  ce  moment ;  la  con- 
currence est  grande  cependant  sur  le  march^, 
principalemeut  en  ce  qui  concerne  la  laine  Jes 
colonies. 

Le  commerce  des  laines  n'a  plus  aujourd'hui 
k  Francfort,  Timportance  qu'il  avait  autrefois. 
II  se  fail  dans  de  plus  petites  proportions  depuis 
que  la  fabrication  du  drap  a  diminu^  dans 
le  sud  de  TAllemagne  el  a  augments  en  Lusace 
el  en  Saxe.  Le  commerce  de  la  laine  se  res  • 
sent  beaucoup,  dans  le  sud  de  FAllemagne  dc 
ce  que  la  Turinge,  la  Bavi^re  et  le  \Vurtem- 
berg  s'occupent  de  moins  en  moins  de  T^l^ve 
du  mouton. 

La  vente  des  ^tolTes  et  des  articles  de  nou- 
veautes  a  ^t^  assez  restreinte.  Tan  dernier^  et 
Ton  s*esi  bora^  a  commander  les  quelques  ob- 
iets  que  la  mode  avait  sp^cialement  accept^s. 
Les  femmes  ont  encore  porte,  au  phntemps,  des 
^tofies  de  drap  de  couleurs  leg^res,  mais  eltes 
ont  donn^^  en  biver,  la  preference  a  des  eiofles 
en  laine  plus  raiues  qui  se  sont  bien  vendues. 
La  France  a  fourni  a  la  place,  pour  Tarrstnge- 
meut  de  toilettes  elcganle  des  eloiles  pure  laine 
avec  des  dessios  en  velours  tVise  que  Ton  a  acbe- 
t<^  volonliersy  mais  pas  en  grandes  quantity. 
Le8  imperm^ables  ont  et^  fails  esclusivemeiil 
avec  des  ^toffes  allemandes  unies  en  drap  ou  en 
diagonale  de  bonne  qualit*^  que  le  public  a  bien 
payees.  L^industrie  aliemande  s^elTorce  visible* 
nient  d*eiotgner  de  plus  en  plus  la  concurrence 
etrang^re^  mais  elle  est  obligee  pour  pouvoir 
soutenir  la  lutte,  de  le  cootenler  de  Ires  mo- 
desle^  benefices. 

La  fabrication  des  ^offes  ei  des  articles  de 
nouveautes  destines  a  i'ex porta rion  a  pris,  11  rst 
vrai,  un  certain  essor;  mais  ii  en  est  results 
que  la  concurrence  est  tres  grande  sur  les  mar- 
ch^ Strangers,  ou  les  marchandises  SiHii  oflbr- 
tes  a  des  prix  d<^risoires.  La  chambre  de  com- 
merce dit  a  ce  propos,  que  les  proprietaires  des 
fabriques  d'une  importance  se<!ondaire  en  AJIe- 
magne,  au  lieu  d'^lre  fideies  au  principe  anglais 
de  ne  pas  vendre  directement  k  Tetranger,  mais 
de  se  servir  des  maisons  de  commissions,  livrenl 
leurs  produits  au  dehors  aux  plus  petils  ache- 
teurs  aux  mdmcs  conditions  qu'a  ceux  qui  font 
de  grandes  aiTaires,  et  indtsposent,  de  la  sorte, 
ces  derniers.  Get  elat  de  choses,  reprend  le  rap- 
port, est  pr^judiciable  k  I'ensemble  du  com- 
merce allemand. 

Les  affaires  en  drap  ont  6te  tres  anim^es  au 
commencement  de  Fannie  derniire,  eiles  se 
s»out  ralenties  cependant  plus  tard.  L'auteur  de 
la  brochure  que  j*analy$e  fait  remarquer  que 
Tinduslrie  du  drap  en  Allemagne  est  plus  apte 
aujourd'hui  a  entrer  en  lutte  avec  les  produits 


similaires  strangers,  par  suite  dubon  gout  doal 
elle  fail  preuve,  et  que  fes  produits  sont  d'un 
meilleur  u^age  qu^autrefois.  II  ajoute  que  TAl- 
lemagne  achate  moins  de  draps  k  rAngleterre, 
lout  en  important  encore  une  certaine  quantite, 
et  il  cite  enfin  des  exportateursdeFrandort  qui 
lui  ont  assure  6lre  parvenus  a  placer  eo  Angle- 
terre  m^me  des  etoffes  de  laine  unies  a  bon 
marche. 

Les  affaires  en  bas  se  soot  ressenliei,  lliiver 
dernier,  de  la  douceur  de  la  femp^ralore  ;  mais 
elles  ont  61^  Ir^  actives  pendant  V^Hk  et  le  pu- 
blic a  demande,  phis  que  par  le  past6,  des  ar- 
ticles de  bonne  quality.  Les  prix  ne  se  reinvent 
cependant  pas  el  ne  sont  pas  ec  rapport  avee  les 
diflicullfo  de  la  fabrieatioo.  Gel  6lal  de  Aoses 
est  (larfois  la  cons^uence  d'un  arrfti  dans  le 
cororoerce  d'exportatioD,  a  la  siiHe  doqnel  les 
fabricants  se  voient  forcfe  de  jeler  snr  le  mar- 
ch6  intMeur,  et  au-dessous  du  prix  de  revieol, 
des  marchaDdtses  destinies  i  Mre  esporl^es  et 
qu'ils  n'ont  pas  pu  exp^ierft  raranfer. 

Les  maisons  dliabillemenis  pour  hommes  qui 
sont  importanles  k  Francfort  onl  fair.  Tan  der- 
nier, de  Iris  bonnes  affaires  au  prinfemps  et  en 
^16,  de  beaucoup  moins  satUfaisantes  en  au- 
tomne  et  en  biver.  Obs  ^ablissemeots,  donl  les 
produits  sont  apprMes,  dit  le  rapporteur,  dans 
les  pays  d*oulre-mer,  ont  beaacoop  Iravaille 
pour  Texportation. 

L'AIlemagne  a  vendn  a  la  Suisse  pres  de 
90  0|0  des  habillements  pour  hommes  qui  y 
sont  importes.  Miis,  a  rexpiration  de  son  trail6 
avec  ce  piys",  elle  ne  pourra  plus  y  inti-oduire 
ces  articles,  vu  que  les  velements  rmporl^s  en 
Suisse  par  des  Elate  qui  n^ont  pas  de  traits  avec 
elle,  sont  deji  S{»umis  a  an  droit  d*entr^  de 
80  fr  au  lieu  de  40,  tandis  que  les  etoffes  con- 
tin  uent  a  ne  payer  que  30  francs.  Aussi,  qua  (re 
maisons  d^habillement  pour  hommes  ont -eiles 
^te  creees  recemmenl  en  Suisse,  ou  eiles  sont 
occupees,  leun»  clients  n^ayant  plus  de  taxe 
douaniere  a  acquiUer  el  aimant  mieux  acheler 
des  articles  plus  ordinaires.  La  chambre  de 
commerce  iuhinue  que  rindusliie  du  vStement 
ne  peul  ps  compter  beaucoup  pour  son  d^ve- 
loppenienl  sur  les  colonies  acquises  par  TAlle- 
roagne :  les  populations  des  nouvelles  posses- 
sions allemandes  se  conlenlent  de  calicot  k  bon 
marche,  que  les  ^lals  de  I'Empirc  ne  &ibriquent 
pas,  ou  de  costumes  en  toile  a  6  marks  (7  fr.50) 
ou  en  laine  k  17  marks  (21  Ir.  25)  el  n'en  de- 
mandent  m^me  que  furt  peu.  Le  commerce 
d'exportaiion  des  habillements  d^hommcs  a  ete 
actif  avec  le  Bresil  et  la  c6te  occidenlale  de 
TAm^rique  du  Sud,  mais  moins  nnim6  avec  les 
republiques  espagnoles. 

Les  fabricants  d'^toffes  de  meubles  el  de 
tapis  ont  vendu  principalemeut  des  articles  bou 
marche.  Ces  deux  branches  d'industiie  ont 
souffert  aussi  d'un  exces  de  production.  Les 
produits  anglais,  lea  tapis  principalement,  ne  se 
placent  presque  plus,  et  les  articles  de  qualite 
superieure,  que  I' Allemagne  ne  fabrique  pa!<, 
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sont  devenus  si  chers,  par  suite  de  I'augmenta* 
tion  des  droits  de  douane,  qu'ils  nelrouvent  pas 
ou  presque  pas  d'acheteurs.  On  donnait  la  pre- 
ference, Tan  dernier,  aux  ^lofTes  de  meubles 
de  couleur  mate  et  k  dessins  de  fantaisie.  On 
comnience  a  demander  des  tons  un  peu  plus 
vigoureux  et  des  articles  unis.  Les  prix  ont,  en 
g^n^raly  une  tendance  h  la  baisse. 

AUTRICHE-nOIVGRIE 

Industrie  de  la  laine  a  Brunn. 

Sur  83  mille  habitants  environ,  la  ville  de 
Brunn  compte  une  population  ouvri^re  de  45  a 
50  mille  kmeSy  occup^e  dans  48  fabnques  de 
tissus  dfi  laine,  genre  drap ;  10  grandes  filatu- 
res ;  9  &briques  de  machines ;  0  fabriques 
d'appret,  et  divers  etablissements  de  moindre 
importance,  tels  que  :  fabriques  pour  confection 
d'habiilenients,  huileries,  fabriques  de  bou- 
gies, etc. 

La  principale  industrie  est  celle  des  draps  ; 
elle  occupe  le  plus  grand  nombre  de  bras. 

Pour  les  tisserauds,  les  ouvriers  des  fabriques 
d'appr^l  et  des  teintureries.  la  journ^e  de  tra- 
vail, avant  la  mise  en  vigueur  de  la  loi  du 
8  mais  1885,  comportait  12  a  16  heure^ ;  pour 
les  ouvriers  de  filatures  18  heures. 

Voici,  en  inoyenne,  les  principaux  chiflres 
des  salaires  qui  leur  ^taient  allou^s  par  se- 
maine  : 

Tisserandt  et  ouvriers  de  fabriques  d'apprSt. 

Femme  a  la  journ4e  fl.  1.20  a  5.ii^ 

Homme  a  la  journ^e  —  4.:»i>  a  8.»> 

Femme  (travail  k  la  t^che)  —  3.»»  k  6.80 

Homme  (travail  a  la  Idche)  —  7.»j»al8.9Ji» 

Ouvriers  de  confection. 

Femme  a  la  journde  fl.     1 .20  a    5 

Homme  a  la  jourii^e  —    3.50  a    7 

Homme  (travail  a  la  Idche)  —    5.:»»  ^  11 

Plusieurs  fabricants  ayant  reconnu,  d'autre 
part,  que  la  ville  comme  la  banlieue  n'offraienl 
que  peu  de  ressources  aux  ouvriers  pour  se 
loger,  les  ont,  pour  ainsi  dire,  casernes  dans 
les  fabriques  m^mes. 

Les  ouvriers  des  fabriques  ou  il  nVxiste  pas 
de  casernes,  et  surtout  les  ouvriers  mari^s, 
occupent  de  mauvais  logements,  pour  la  plu- 
part  insalubles,  ainsi  que  le  prouve  la  grande 
mortality  qui  se  produit  parmi  les  ouvriers. 

G*ijst  en  vue  de  remedier  k  la  situation  gene- 
rate des  ouvriers,  et  en  parliculier  k  celle  des 
tisserands  de  Brunn,  qu'a  616  volee  la  loi  du 
8  mars  dont  la  mise  en  vigueur  a  eu  lieu  le 
11  juin. 

Celte  loi  supprime,  sauf  quelques  exceptions, 
le  travail  du  dimanche  el  des  autres  jours  feri6s. 
Elle  stipule  en  outre  que  le  temps  de  travail 
sur  la  journ6e  de  24  heures,  ne  doit  pas  exce- 
der  11  heures.  L'extension  a  12  heures  de  Ira- 
vail  par  jour  ii'a  6i6  accord^e  qu'&  certaines 
industries  pendant  un  an  encore,  et  parmi  celles- 
ci  ne  se  trouve   pas  Tindustrie  des  tissus  de 


laine.  Dans  les  fabriques  de  cetle  industrie,  le 
travail  ne  doit  done  durer  que  onxe  heures,  au 
plus,  par  jour.  La  loi  prescrit  encore  expresse- 
ment  qu*il  sera  accord^  une  heura  et  deraie  de 
reposdans  le  courant  de  la  journ6e.Toutefois,le 
temps  de  repos  d'une  heure  et  demie  n'est  pas 
compns  dans  le  temps  de  travail  normal.  Ainsi, 
la  journ6e  des  ouvriers  tisserand^i  dont  il  est 
ici  question,  doit  se  composer  aux  termes  de  la 
nouvelle  loi  : 

de  1  \  heures  de  tiavail  effectif 

de   1  heure  30  minutes      de  repos 
soitdel2  heures  30  minutes 
cc  qui  revieni  a  dire  que  Touvrier  commeo^nt 
la  journce  a  6  heures  du  matin,  par  exemple, 
la  finil  a  6  heures  1|2  du  soir. 

DE  MONTBTAlim, 

Charge  d'affaires  de  France, 
TURQUIB  D'ASIE 

Mouvemeni  commercial  de  Trebizondeen  i884, 

TisBtis  de  lainey  draperie,-^ ill, 000  francs 
d'importation  presque  en  lotaiite  de  provenance 
autiichienne  et  allemande,  une  faible  partie  de 
qualitds  superieures  a  6t6  Iir6e  de  France  et 
d'Angleterre.  Prix  :  750  k  1.750  francs  les  100 
kilogrammes. 

Lahiages,—  594.500  fr.  dont  290.000  fr. 
pour  TAngleterre,  34.000  fr.  pour  la  France, 
260.000  fr.  pour  TAutriche  el  TAllemagne.  Ce 
sont  la  d'ailleurs  des  r6sultats  k  peu  pr6s  6gaux 
k  ceux  de  Tannde  1883.  Prix  750  a  800  francs 
leslOOkil.^ 

Popelities  de  soie  el  coton  et  de  sole  et 
laine, —  172.300  fr.  Dans  cette  somme,la  Tur- 
quie  figure  pour  98.000  francs,  1?  France  pour 
55.000  fr.,  el  lereste  se  partage  enire  TAngle- 
terre,  TAIlemagnc  et  la  Suisse.  Prix:  1.000a 
2.500  fr.  la  caisse. 

Fez, —  L'Autriche  conserve  le  monopole  de 
la  fabrication  de  cos  bonnets  ;  elle  en  a  exp6di6 
215  caisses,  pour  une  valeur  de  225.750  fr.  k 
peu  de  chose  pr6s  le  m6me  chiflfre  que  Tannde 
pr6c6denle.  Prix  :  1.050  fr.  la  caisse. 

Laiiie.—  (Exportation).  69.400  francs  ct694 
quintaux,  dont  423  pour  la  France  et  271  pour 
rAutriche.  Prix  :  120  fr.  les  100  kil. 

QUERRY, 

Conml  de  France. 


ITALIE 

EXTRAIT  O'UN  RAPPORT  DU  CONSUL   DE  BELGIQUE 
A    LUCQUES. 

Situation  de  Industrie  et  du  commerce  dans  les  pro- 
vinces  di  Lucques,  Plaiwnee,  Parme^  ReggiOf 
Emilie  et  Modine, 

Eu  quelques  ann6es,  I'industrie  a  pris  dans 
ces  provinces,  un  d6vek>ppement  relativement 
considerable  ;  les  fabriques  et  les  usines  y  sont 
6rig6es  en  assez  grand  nombre,  et  Ton  est^  sur- 
pris  de  voir  maintenanl  les  hautes  cheminees 
s*6lever  dans  ces  centres  jadis  enti^rement  agri- 


Digitized  by  ^OOQIC 


-312  ^ 


coles.  Le  travail  dans  les  fabriques,  malgr^  1e 
faible  salaire  qu'on  y  donne,  rhommc  ne  ga-- 

-  gnant  g^n^ralemenl  qae  1  fr.  25  a  1  fr.  50,  el 
la  femmb  fr.  0,60  4  0,80  par  jouni^e,  est  re- 
cherche. La  plapart  de  ces  etabHssemenls  in* 
dudlriels  ont  Teau  pour  force  motrice  ;  les  plus 
''importanls  seuls  sont  mus  par  la  vapeur  et  par 
Teau.'Le  chiffre  des  ouvriers  qu'emploienl  au- 

'  jourd'btti  les  industries  dominantes  dans  la  pro* 
vince  de  Lucques  seule,  d^passe  7.500  travail- 
leurs.  La  journ^e  de  travail  est  de  14  d  15  hen* 
res,  y  cosnpns  trois  repos,  dont  deux  d'une 
demi-heure  et  un  d'une  heure.  L'homme  ne 
toache  sa  journ^e  enti^re  d'ouvrier  qu'^  partir 
de  dix^sept  ou  dix*huit  ans,  et  la  ferame  qu*a 
parlir  de  quinze  ans ;  avant  onze  ans,  les  en- 
fants  ne  sont  g^n^ralemenl  pas  admis  dans  les 
fabriqqes. 

Passons  maintenant  rapidemenl  en  revue  les 
diff^renles  industries  qui  se  sont  d^veloppi^es 

dans  cette  region 

Les  fabriques  de  draps  et  ^toffds  de  laine  qui 
existent  dans  ces  provinces  continuent  k  tra* 
vailieravec  r^gularite,  ^coulant  tous  leurs  pro* 
duHs  dans  des  conditions  avaiitageuses.  Depuis 
quelque  temps,  on  y  imite  avec  assez  de  succes 
les  similaires  anglais  ;  les  dlofTes  fabriqu^es  ici 
sont  g^neralemenl  d'une  tr^s  grande  solidity. 

BlIEI\OSAYRf:S 

M.  le  Ministre  du  commerce  vienlderece voir 
de  M.le  Presidenl  de  la  Cliambre  de  commerce 
frant^aisn  de  Buenos-Ayres,  le  rapport  suivanl 
sur  la  situation  de  c  Mte  place  e*.  le  d^veloppe* 
ment  de  TinUustrie  argentine  : 

Buenos-Ayres,  4  soplemhre  18*^5.  .  .  Depiiip 
le  mois  de  juin,  la  siiualion  Gnanci^re  et  com- 
merciale  de  notre  place,  loin  de  s'anieliorer,  a 
traverse  des  alternalives  qui,  plus  que  jamais, 
ont  don n6  marge  ^  Id  speculation  sur  le  m6- 
tallique. 

...  La  saison  favorable  dans  laquelle  nous 
entrons  et  qui  fournira,a  notre  commerce  d'im- 
portalion,  les  changes  dont  il  a  besotn  et  qui 
servenl  a  payer  les  produifs  k  exporter,  pourra 
modifier  sensiblement  T^lat  6conomique  du 
marche. 

Un  fait  susceptible  d'arr^ter  l^lan  vers  une 
situation  plus  normule  est  la  batssecooslantede 
nos  produits  sur  les  marches  europ^ens,  baisse 
prononci^e,  depuis  Tannee  1880,  d*une  maniere 
persistanle. 

Ainsi,  pour  ne  citer  que  Tun  de  nos  princi- 
paux  articles,  la  lame  en  suint,  pour  laquolle  il 
elait  poss^,  a  cetle  derniere  ^poque,  des  ordres 
d'achat  a  6  fr.  50,  en  lave,  les  a  vu  se  r^duire 
de  3.50  a  3  fr.  75,  ce  qui  constitue  une  moins- 
value  de  pr^  de  45  O^O  dans  ia  valeur  de  cet 
article  d'exportation,  difference  qui  n'esl  pas 
compens^e  par  i  augmentation  de  12  a  15  0[0 
de  la  produclion. 

A  c6ie  de  la  siiualion  Ires  fendue  par  laquelle 
pasbo  notre  place,  au  point  de  vu«  financier,  il 


est  bon  de  signaler  les  progr^  rapide^  de  Tin- 
dustrie  dans  la  R^publique,  progrea  incontesta- 
bles  et  dont  le  commerce  d*exportatioft  europecn 
a  et  aura  a  soullrir. 


ENVOI    DtCHANTIlLORS 


Le  comity  consullatif  cofnitiercial  fran^ais  de 
Port-Louis  (Maurice)  vient  d'adresser  au  minis- 
t^re  du  commerce,  one  coHeotion  d'echantitfons 
des  lissus  de  provenance  anglaiseou  allemande, 
qui  ont  le  plus  grand  d^bit  duns  cette  ville. 


L4  CRISE  L4fflliU 


Le  malaise  indiscalable  qui  atteint  presente- 
menl  ton  les  les  branches  de  Tindustrie  et  du 
commerce ;  les  inquietudes  qu'il  soul^e  jusqiie 
dans  les  hautes  regions  financiires;  I'esp^ 
d'afTolement  m6me  qu'il  inspire  dans  !a  sphere 
du  n^goce  dont  Ja  speculation  est  g^n^lemenl 
la  base,  constituent  une  veritable  cri.se  dont  on 
ne  peul  nier  Timporlance,  mais  qu'il  faut  ce- 
pendant  avoir  le  courage  de  rog.irder  on  face 
afin  d'en  dis<ruter  les  causes  avec  sang  froid  et 
de  chercher  avec  calmn  lies  moyens  de  la  vain- 
cre  ou  tout  au  moins  d'tn  atlenuer  les  dange- 
reux  elTets. 

■  II  est  enlendu  que  nous  nous  occupons  sur- 
toul  de  rinduslric  latni^ro,  puisque,  dans  tout 
le  nord  de  la  France  elle  tient  —  avec  le  colon 
et  le  lin  —  la  lele  des  grandes  affaires. 

Les  causes  de  la  crise  dont  nous  souffrons 
sont  inanitVslement  multiples  ;  mais  il  convienl 
de  placer  en  premiere  ligne  une  concurrence 
acharnoe,  implacable  et  la  production  sans  frein 
et  sans  mesurc  due  a  I'exces  d'outillagc  el  a 
laquelle  nos  manufacluriers  se  livrent  depuis 
longtemps  d^ja,  comme  si  cetle  d^bauche  de 
production  n'eut  pas  di^,  dans  un  temps  donne, 
conduire  fatalemenl  a  Tavilissement  du  prix  des 
produits  el  k  la  rupture  de  I'^quilibre  qui  dc- 
vrail  loujours  6lre  maintenu  entre  Voffre  et  la 
demaiide  —  ainsi  que  Texige  la  science  6co- 
nomique. 

En  effet,  que  voyons-nous  en  ce  qui  concerne 
les  lieux  de  production,  c*est-a-dire  Roubaix, 
Tourcoing,  Lille,  Armenti6res,Fouraiies,  Reims 
el  Amiens  ?  •  -  Les  magasins,  g^n^raux  et  par- 
ticuliers  —  sont  litteralemenl  encombres  de 
pcign(§s  ou  de  matiei-es  fabriquees  ;  les  prix  de 
fapon  pour  toutes  les  categories  de  laines,  sont 
tombcs  lellemenl  bas  que  souvent  les  prix  de 
revient  les  depassent. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  s'npplique  nussi 
bien  a  la  filature  et  au  tissage.  Toulefois,  celni- 
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ti,  Vinspirunt  des  ^preuves  passies,  est  devenu 
prudent  et  son  slock  est  insignifiant. 

Ufi  parat  ^tat  de  choses,  cependant,  se  pro* 
duisity  imin^ialement  apr4s  la  grande  gWwede 
1880,  el  les  peigneurs,  justement  effray^s  de 
ses  «*0Ds6quences,  avaient  r^solu  d'y  porler  re- 
made en  fondant  un  syndical  qui  les  obligedt 
d'bonneur  a  reKpecler  un  taiif  iiiininiurn.  Mat^ 
soil  quo  la  concurrence  passionnee  qu'iW  se 
fabaient  ait  peut-^tre  fait  otjUlier  a  quolqaes-^ 
tins  I'engagemeni  coalracl^,  soU  pour  d'aulpis 
oaoaes  qui  nous  ^chappeni,  loujours  est-il  que 
le  ^yiidical  ful  rompu  avec  Tann^e  pri^seBte ;  de 
sorte  .que  la  situation  cr^^  par  la  gr^ve  et  vie* 
loriet^semenl  combailue  par  la  mesure  adopl^e, 
ren&il  atijourd'hui,  mais  bieii  plus  nmuvaise^ 
bien  plus  menaganle  pour  leurs  inl^r^ts  qu'elle 
ne  le  fut  jamais. 

Get  nbaissement  du  prix  de  fa^n  proflle-l-il 
du  rootns  a  quelqu'un?  Non,  par  cela  ra^me 
que  le  peign^  abonde,  il  ne  se  vend  qu'a  des 
conditions  on^reuses  pour  les  d^tenleurs  puis- 
que  la  malifer**  pr«»rai^re  —  la  laine  brule  —  se 
niainli^ni  \.rhs  ferme  aux  marches  p^riodiqucs 
de  Lundres,  d*  An  vers  et  du  Hdvre. 

Nons  Tavons  dit  plus  haul,  toul  le  inonde 
soufTre  de  la  crise  actuelle  ;•  Le  patron,  —  qui 
reduii  forc^ment  ses  frais  genoraux  de  toutes 
series  ;  Touvrier, — Jont  Je  salaire  devienl  insuf* 
fisant,  puisque,  tr6s  souvent,  il  ne  travaille  que 
quelques  jours  par  semaine,  voire  mdme  que 
quelques  heures  par  jour ;  les  commer^ants  k 
tous  degr^s,  puisque  les  consommateurs,  en 
{«rande  majority,  sonl  malheui^u^emenl  oblig^ 
de  res*reindre  leurs  achals  au  plus  slrict  n^* 
cessaire  —  quand  il  leur  est  possible,  loulefbis, 
d'y  faire  face. 

(Jn  fait  ind^niable  pourrait  pourtant  nous 
consoler,  s'il  pouvait  avoir  pour  effet  d'amoin- 
drir  les  souflrances  de  tous  et  les  anxi^l^s  d'un 
grand  nonihre  d'inl^resses,  c'est  qu  a  Telran- 
ger,  ces  soufTrances  sonl,  au  moins,  aussi  gran- 
des  et  sonl  produites  exactement  par  les  m^mes 
causes. 

Pour  conjurer  celte  crise, —  dont  nous  nous 
bornons  k  esquisser  Trxposilion  et  les  effets, — 
deux  moyens  nous  parai<^sent  ^gutemenl  effi* 
caces,  a  la  condition  d'^lre  mis  en  pratique  de 
bonne  foi  el  avec  une  euti^re  loyaul^  : 

i^  Eolente  enlre  les  industriels  fagonniers  de 
chaque  speciality :  peigneurs,  filati.^urs,  lisseurs, 
leinluriers,  elc,  pour  Tadoplion  et  Tapplicaliou 
rigoureuse,  sans  reserves,  d'un  (arif  commun 
]«ermettant  a  chaque  chet^  d'^tabli^semcnt  de 
r<^raui  6rer  assez  conve?iablement  ses  ouvriers 
pour  que  ceux-ci  Irouvent  dans  leur  salaire  les 
^l^ments  d'une  exislence  facile  el  exennpte 
d'inqui^tLdes. 

2«  Limitation  des  heures  de  fravail  et  sup- 
pression absolue  de  toul  labeur  de  nuit. 

Celte  dernifere  condition  —  que  nous  consi- 
d^rons  comme  vitale,  —  nous  parail  avoir  tes 
proportions  d'nne  question  internationale,  car 
si  elie  louche  de  Ires  pr^  au  bien-6ire  moral 


et  physique  de  Touvrier,  elle  exerce  une  s^* 
rieuse  influence  sur  les  relations  ^conooiiqijes 
des  peuples  entre  eux.  En  tout  cas  rien  a'a<«i- 
pScheraif  d'en  faire  une  sin^ple  question  d'ordre 
int^rieur  h  porter  devant  le  Parliament,  el  ses 
cons^queni^es  inevitables  forceraient  bientol  les 
Strangers  —  quoique  concurrents  —  k  nofw 
suivre  dans  celte  voie  k  la  fois  de  reparation  et 
de  regeneration  sociales. 

Nous  insistons  surtout  sur  le  c6!e  moral  d'une 
telle  mesure,  car  le  travail  de  nuit  eiant  tr^s 
.sou vent  une  cause  de  depravation,  il  influe  di- 
rectement  sur  les  habitudes  ei  la  conduile  pri- 
vee  des  ouvriers  des  deux  sexes. 

A  loos  les  points  de  vue  done,  la  suppression 
du  labeur  nocturne  serait  chose  ulile,  neces- 
saire,  essenliellement  moral isatnce,  el  nous 
appelons  sur  ce  point,  la  patriot ique  .attention 
de  nos  fqturs  legislateurs. 

{Journal  <k  Roubaiv). 


BAPPORT  CMSSUIK  BEUE 


EXTRAIT  DIT  RAPrORT   DE  M.  RENARD,  CONSCL, 
A  MELBOURNE 

L'annee  1884  qui  vieot  de  (Inir  n'a  pat  ete 
aussi  pros[>ere  que  la  preceiente.  Une  des 
choses  les  plus  remarquables  pendant  cekle  pe» 
riode  a  eie  la  depression  cx)nlinueUe  du  com- 
merce, dans  la  plupart  des  grands  articles  d'im- 
portation  et  d'exportation  ;  les  laines,  les  suifs 
et  les  bies  ont  subi  des  baisses  constantes  et 
sonl  descendus  a  des  prix  exfrememenl  bas. 


L'induslrie  pastorale,  quoique  remuneratrice 
dans  la  colonie  de  Victoria  ( le.  long  des  c6tes), 
a  soiitfert  severemenl  des  pertes  occasionnees, 
au-del^  de  la  fronlifere,  dans  les  districts  rive- 
rains de  la  Nouvelle-Galles  du  Sud,  dont  Mel- 
bourne est  le  port  d*embarquement  et  le  centre 
principal  financier  et  commercial.  On  eslimo  k 
des  millions  les  moutons  el  les  bestiaul  qui  out 
peri  par  la  secheresse  et  la  famine. 

Quoique  certains  districts  aienl  echappe  en 
partie  au  de.sastre,  les  luines  de  prt^sque  loute 
la  conliee  ont  plus  ou  moins  souilVrt  et  ne  va- 
lent  pas  celles  de  l'annee  precedenle.  Les  Port- 
Philippe  (ouesi)  sonl  d'une  belle  venue  et  fortes, 
aiubi  que  les  laines  de  la  Riveni»a  (sud)/ mais 
presque  lout  ce  qui  provient  d'au-dela  du  Mur- 
rumbidgee  est  peu  salisfaisant. 

On  estime  que  la  production  totile  des  cinq 
colonies  du  groupe  auslralieft  seia  diminu^  de 
80.000  balles. 

Mes  remarques  de  Taen^  derfiUsre,  quant 
au  marche  de  laines  de  Melbourne,  sont  enlie- 
remeut  confirmees  par  le  resultat  de  1884 ;  le 
nombre  des  acheteurs  europeens  a  augmente ; 
la  quantite  de  laines  odertes  en  vente  publique 
sur  place,  s*est  moniee  k  217.000  balles,  en 
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10  semaiaes  de  ventes  conseculives,  contre 
192.000  balles  miseb  en  venle  en  1883.  La  ma- 
jeure {larlie  de  ces  laines  oul  ^t^  exp^di^es  pour 
eompie  de  manufacturiers  directement  a  An- 
vers,  Hamixmrg,  Marseille  ou  Grimsby  (Angle- 
lerre);  les  Etals-Uois  ont,  cetle  annee,  pris 
1r^  pen  de  laines  d'Australie. 

Quoique  Ics  achats,  pour  le  march6  d'Anvers 
aient  diminu^  sensibiement,  de  grandes  quan* 
lii^s  ORl  6le  dirig^es  sur  ce  porl  en  transit  pour 
le  noird  de  la  France. 

L'extension  rapide  des  ramifications  desche- 
mins  de  fer  a  Tint^rieur  du  pays  tendra  iou* 
•jours  davontage  k  cenlraliser  Ics  produils  et  i 
reslreindre  la  saison  des  ventes  dans  un  plus 
court  espace  de  temps. 

La  Belgique  a  continue  h  cnnfribuer  au  com- 
merce par  des  expeditions  de  fer,  de  ma- 
chines, de  draps,  etc.  Les  int6r^ts  du  pays  sont 
repr6senles  par  de  nombreux  agents. 


RAPPORT  DE  LA 
CI4IBRE    DE    COIIERCE  DE   TERTIERS 

SUR   LA 
SITUATION  DU  COMMERCE  ET   DE    L'iNDUSTHIE  DE 

l'abrondi^sememt  pendant  l'annee  1884. 
(Suite  et  fin) 

tissus  de  laine 

Nos  rapports  de  1883  consialaient  le  malaise 
a  peu  pres  general  de  la  fabricaiion  lainidre  de 
notre  arrondissempnt  ;  le  premier  trimesire 
1884  a  ^16  un  peu  meilleur,  des  demandes  assez 
s6rieuses  se  sont  produites  pour  le  pays  ;  cetle 
activile  d'affaires  a  eu  pour  cause  la  tempera- 
ture exceptionnelle  el  le  sysleme  pr^conisi 
actuellement  par  nos  n^gocianls ;  ils  commis- 
sionnenl  peu  el  lorsque  par  un  heureux  effet 
climalerique  la  saison  s'ouvre  deux  mois  avant 
r^poque  habiluelle,  les  besoins  sont  d'autanl 
plus  grands  el  plus  urgents. 

Le  second  trimesire  a  H^  irhs  aclif  comme 
venle  d'existences  dans  tous  les  genres  de  noire 
fabrication,  saufen  draperies  noires. 

Pendant  cetle  m^me  p^riode,  quelques  affair 
res  assez  imporlantes  se  sont  trail^es  pour  Texr 
porlalion  en  laine  peign^e  unie  et  couleur,ain9i 
qu'en  lissus  lagers ;  le  genre  drap6  n'a  pas  ea 
le  m^me  succ^s. 

Les  ordres  d'hiver  sont  venus  plus  lenlement 
que  d'habilude ;  celle  ind^ci.Mdn  piovenait  du 
mauvais  souvenir  des  hivers  pi<^c^denls;  la 
boniie  marche  des  affaires  d'6t6  en  a  eu  raison^ 
et  uotre  place,  on  general,  n'a  pas  eu  a  se 
plaindre  de  mai^juin. 

Noire  pays  tend  de  plus  en  plus  k  remplacer 
les  genres  strangers  qui  ont  eu  une  si  grande 


vogue  pendant  ces  dix,  quinze  derniferes  ann^es 
par  les  prod u its  de  notre  arrondisfsement. 

C'est  la  une  affirmation  nouvelle  des  progres 
accomplis  par  noire  Industrie  dans  les  derni^res 
ann^es. 

De  juillet  k  sepiembre,  une  activile  relative  a 
continue  de  r^gner  dans  nos  fabriques. 

Les  affaires  d'exportalion  ont  He  relativement 
calmcs,  ce  qui  doit  etre  atlribu^  ^  ce  que  les 
marches  d'outre-mer  6laienl  generalement  sur- 
charges. 

Pendant  les  derniers  mot?,  nos  fabricants  ont 
ete  bien  occup^s,  les  uns  pour  execiiter  des 
ordres  d'exportalion  en  articles  d'hiver,  arrives 
assez  tard,  k  fournir  en  decembre ;  les  autres 
pour  livrer  k  certains  pays  des  ordres  d'^le  a 
expedier  en  ce  m^me  mois. 

Nous  avons  ete  de^us  .  diins  nos  esp^rances 
relativement  aux  ordres  d'ete;  ceux-ci  s'annon- 
paient  d^abord  Fdus  d'heureux  auspices,  k  en 
juger  par  les  echantillons  qui  nous  ont  ete  de- 
mandes au  debut  de  la  saison,  mais  la  roaison 
de  gros  a  reduit  d'une  mani^re  sensible  scs  de- 
mandes. Nous  a\ons  ressenti  le  conlre-coup 
falal  de  I'epidemie  choierique  qui  a  frappe  cer- 
tains pays,  notamment  la  France. 

La  vente  des  articles  d'hiver  a  ete  aussi  raau- 
vaise  en  novembre  qu'au  mois  d'oclobre.  J-es 
magasins  de  confection  se  plaignaient  vivement 
el  beaucoup  d'articl&s  d'hiver  leur  sont  resles 
in  vend  us.  Gependaut,  malgre  I'ub^sence  presque 
complele  de  reassorlimenis,  it  n'e^t  resl^  peu 
d'existences  d'hiver  sur  place.  II  I'uut  en  cher- 
cher  la  caii^e  dans  la  prudfence  des  (abricunis 
qui  n'onl  pas  vouUi  travuiller  pour  le  magasin, 
et  dans  quelques  demandes  pour  I'expartation 
qui  se  sont  produites  en  novembre.  Plusieurs 
exporlateurs  ont  memeetedesappoint6sde  trou- 
ver  si  peu  de  marchandisos  disponibles  et  out 
ete  obliges  de  commander  sur  les  collections 
d'hiver. 

Notre  commerce  a  beaucoup  ?»oufferl  des  en- 
traves  apportees  k  la  navigation  par  suite  des 
quaranlaines  imposees  aux  steamers.  Nous 
avons  eu  h  subir  beaucoup  d'ennuis  et  de  re- 
clamalions  pour  des  ordres  arrives  ti-op  tard  k 
destination. 

Plusieurs  collections  n'ont  pas  donne  ce 
qu'elles  pronyetlaienl  [tarce  qu'elles  ne  sont  pas 
arrivees  en  temps  utile. 

Pour  reie,  les  articles  laino  peignee  en  louies 
nuances  ( noir,  bleu,  olive,  vert,  etc.)  sont  lou- 
jours  demandes.  Nous  constatons  aussi  labodne 
vente  des  articles' fanlaisie  en  laine  cardde,  ^ 
filels  de  poie,  pour  vetements  complets. 

Les  articles  lignes  pour  p^ntalons  dominent 
toujours  ;  on  arrivera  cependant,dans  un  avenir 
tre?>;prochain,  aux  articles  carreaux. 

Les  lailleurs  se  plnigoent  de  la  difficulie 
qu'ils  Irouvent  A  travailler  Tarticle  peigne  cou- 
leurs  avec  filels  de  soie  ;  il  faut  prendre  des 
precautions  infinies  pour  ne  pas  les  ternir. 

On  ne  peul  defi nir  le  goAt  des  articles  que 
demandenl  certains  pays  d'exportalion,  k  cause 


Digitized  byA^OOQ  IC 


—  315  ^ 


ie  la  vari6t6  des  genres  el  dessins  qu'ils  i^cla- 
ment.  Nolans  cependanl  que  les  articles  cnrd^s 
i^t  peign^s  a  grands  efTels  briibnU  ont  rencon- 
tre loul  parliculieremenl  le  goikl  de  certains 
acheleurs. 

Importation  ei  exportation 

Si  d'un  c6t^  nous  constaions  k  rimportalion 
des  draps  el  similaires  une  augmentation  insi- 
gnifianle  (30.000  francs  ou  environ  tOO  pieces  ) 
sur  1883,  nous  avons  la  satisfaction  d*inscrire, 
en  revanche,  une  augmentation  de  80.000  kil. 
^5  i  6.000  pifeces)  k  Texportalion.  Ce  resultal 
doit  ^tre  consider^  comme  favorable  el  encou* 
ra^eanl  pour  Tavenir,  en  d^pil  des  nombreuses 
el  incessantes  difficuit^s  que  nous  creent  les 
pays  protectiojnnisles. 

A  rimportalion,  TAllemagne  est  en  d6crois- 
sance  marquee  sur  1883 ;  de  fr.  -ilO.CKX)  nous 
tombons^fr.  321.450. 

L'Anglelerre  nous  a  foumi  pour  2.149.000 
conlre  2.020^570  en  1883,  et  1.199.260  en 
1882.  La  France  resfe  ab^olumenl  stationnaire. 

Les  li.<sus  lourds  enlrent  dans  noire  relev^ 
pour  fr.  2.486.540  coiitre  2.935.490  en  1883  el 
2.857.490  en  1882.  U  diminution  de  450.000 
francs  que  nous  signalons  se  repartit  sur  lous 
ies  pays  qui  nous  fournissenl  ces  lissus. 

La  diminution  de  nos  chifires  d'importation 
des  lissus  legers  —  que  nous  faisions  ressortir 
Tan  dernier  —  a  fait  place  k  une  augmentation 
d*environ  600.000  fr.  sur  un  chiffre  d^passant 
fr.  15.000.000,  soil  4  0(0.  Esl-ce  le  r^suilat  de 
la  mode?  C*est  probable.  Cetle  difference  de 
fr.  600.000  poTle  uniquemeiit  sur  les  prove- 
nances d'AUemagne  et  de  France. 

A  l*exportation,  pour  les  draps  el  lissus  simi- 
laires, nous  d^passons  1)^83  de  80.000  kilo^^^r. 
L*Angleterre  el  les  pays  d*oulre-mer  ont  fait 
celle  augmentation  ;  nous  sommes  en  diminu- 
tion sur  tous  les  autres  pays  d'Europe,  sauf  la 
Suisse  et  les  Pays-Bas.  On  en  jugera  par  le 
tableau  suivanl ; 


Allemagne    kil. 

Anglelerre 

Australie 

Breeil 

Chili  et  Perou 

Etats-UnU 

France 

Pays-Bas 

R^p.  Argentine 

Suisse 

Autres  pays 


Totaux  1.382.100 1.302.8401.623.000 
En  lissus  lourds  nous  sommes  aussi  quelque 
peu  en  progr^ :  6.000  kil.  sur  1883,  ct  84.500 
sur  1882.  L'au^menlation  se  reman^ue  sur  les 
destinations  suivanles :  les  Etals-Ums,  les  Pays- 
Bas,  le  Perou  et  la  Republique  Argcnline ;  par 
conlre,  il  y  a  diminution  sur  TAnglelerre  el  la 
France. 


1884 

1883 

1882 

103.800 

127.970 

171.610 

115.770 

98.060 

132.610 

30.670 

14.660 

22.480 

52.890 

63.710 

101.370 

20.230 

19.030 

53.390 

67.780 

46.540 

67.710 

493.290 

507.760 

547.160 

154.410 

140.660 

168.860 

148.930 

118.030 

176.560 

53.610 

51.780 

55.880 

140.720 

114.740 

117.370 

1884 

1883 

1882 

12.330 

10.500 

86.430 

19.770 

70.770 

83.020 

970 

15.360 

33.1V0 

4.000 

19.710 

5.540 

2.290 

3.410 

6.030 

185.050  155  430  184.380 

18.280 

8.570 

17.800 

313.430  118.430 

87.510 

12.410 

14.050 

8.680 

33.080 

23.190 

42.680 

Les  tissus  lagers  d^passent,  k  rezportation, 
le  chifTre  de  1882,  que  nous  n'avions  plus  re- 
trouve  en  1883.  Ici  les  variations  sonl  des  plus 
capricieuses,  elles  d<lroutent  tout  raisonnemeni; 
aussi  devons-nous  nous  borner  a  reproduire  le 
tableau  sans  aucun  commenlaire  : 


Allemagne  kih 

Anglelerre 

Br^sil 

Chili 

Elats-Unts 

France 

Hambourg 

La  Plata 

Suisse 

Autres  pays 

Pour  juger  de  rimporlance  de  nos  relations 
avec  les  pays  d'outre-mer,  il  est  n^cessaire  de 
prendre  en  consideration  qu'une  partie  de  nos 
fournilures  a  la  France,  TAngleterre,  les  Pays- 
Bas  et  Hambourg  ont  pour  lieux  de  destination 
d^Gnitive  des  pays  transoc^aniques.  Les  d^cla- 
ralions  de  soilie  en  douane  ne  renseignent  sou- 
vent  que  le  pays  d'embarquement  et  la  destina- 
tion i^elle  ^chappe  k  la  statisltque. 

MACHINES   ET  Ml^CANIQUES 

La  situation  de  nos  ^tablissements  de  con- 
struction ne  8*est  pas  modilice  pendant  rannee 
1884.  L'ltalie,  I'Espagne  et  les  Pays-Bas  onl 
donnd  des  ordres  importanls ;  la  France  n'a  pas 
conGrm^  les  esp^rancen  que  Ton  avail  fond^s 
sur  le  renouvellement  de  son  vieux  mal^rifsl ; 
le  Midi  seul,  par  suite  des  conlrats  k  passer 
pour  la  fournilure  des  draps  militaires^  nous  a 
donn^  quelques  ordres  importanls. 

Les  affaires  avec  la  Russie  onl  ^t^  presque 
nultes,  sauf  pour  quelques  machines  sp^iales ; 
cellp  situation  s'explique  aulant  par  le  mauvais 
etat  Gnancier  de  ce  pa^s,  que  par  I'^tablisse- 
ment  des  ^normes  droits  d'entr^e  que  nous 
avons  signalSs  dans  le  rapport  de  TannSe  der- 
ni&re. 

La  fabrication  des  m^liers  k  tisser  m^cani- 
ques  a  pris  chf  z  nous  une  extension  considera- 
ble ;  trois  constructeurs  s'occupenl  avec  succte 
de  cetle  branche ;  de.s  ordres  nombreux,  regus 
pnncipalement  de  T^tranger,  nous  donnent  la 
certitude  que  nos  metiers  valent  ceux  des  con- 
structeurs anglais  ou  saxons.  C'esl  une  chose 
donl  nos  fabricants  commencent  k  se  rendre 
compt?,  car  plubieurs  de  nos  maisons  onl  donn6 
des  ordres  importanls ;  il  est  &  esp^rerqiie  leur 
exemple  sera  suivi,  et  que  nos  constructeurs 
n'auront  plus  k  luller  conlre  rattraction  que 
produisent  encore  sur  certains  induslriels  les 
machines  provenant  de  T^lranger,  surloul  de 
i'Angleterre. 

Dans  cet  ordre  d*id^,  nous  sommes  heureux 
d^  cgqstaler  q|u*un  4e  nos  |>lus  importstoto  ale- 
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liers  de  construction  est  arrive  k  fournir  des 
metiers  renvideurs  self-actings  aussi  pai^faits 
que  ceux  de  la  maison  Plait  brolbers,  qui  en 
avail  eu  jusqu'i  present  )e  monopole  exclusif. 

Bon  nombre  de  ces  machines  sonl  en  rparcbe 
depuis  quelque  temps  et  elles  donnent  toute 
satisfaction. 

Les  diviseurs  a  lames  d'acier,  Hxes  ou  voya- 
geuses,  ont  a(firm6  leur  sup6riorite  pour  cer- 
tains genres  de  laines  sur  les  continus  diviseurs 
a  la  nitres. 

L'exposition  de  Turin  a  6t6  Toccasion  d*un 
grand  succes  pour  nos  machines. 

Un  industriel  italien,  M.  Cerino'  Zegna,  y  a 
rassembl^  tout  le  mat^j-iel  n^cessaire  a  la  pro- 
duction d'une  piece  de  drap  et  le  groupe  ^lait 
presque  exclusivement  compos6  de  machines 
de  Verviers. 

La  maison  C.  Martin  y  avail  fourni: 

Una  effilocheuse. 

Une  ^chardonneuse. 

Uo  brijioir  huileur. 

Un  assortiraent  de  cardes  de  ln>,50  a  lames 
deader  avec  chargeuses  automalique  el  appareil 
.  m^canique  k  couper  les  maleias. 

Un  metier  fixe  de  210  broclies. 

Un  hasple  m^caniqne. 

Un  metier  m^canique  a  4  boile?*  avec  7  na- 
vettes  independantes  ballanl  65  a  70  duites  a  la 
minutes.. 

EnOn,  deux  cylindres  a  aiguiser  les  cardes, 
dont  l*un  k  disqiies  et  {'autre  a  poulies  Voya- 
geusesi 

La  maison  J.  Longtain  avail  compl^lO  cettc 
exposition  par :        .         ''  .  j 

Une  machine  a  lainer  a  deux  taniboui's  avec 
qual re  contacts. 

Une  rameuse  avec  appareil  de  prolongenient. 

Une  londeusfj  loogitudinale. 

Une  presse^continue  d. cylindres. 

La  maison  Duesberg-Delrez  avait  fourni  les 
garnitures  de  cardes  recouvrant  rassorlimenl 
de  M.  Martin. 

Tout  ^tait  done  vervi^tois  dans  cet  int^rcssanl 
ensemble,  a  pari  une  essoreus^  el  une  fouleuse 
conilruiles  a  Biella,  ainsi  que  les  courroies 
fabriqu6es  k  Turin.- 

II  est  ii'ks  inlcre3sant  de  voir  ainsi  r^unir  les 
produitb  de  nos  const ructeurs,  parce  que  cela 
ne  petit  manquer  d'attirer  vivement  Tattention 
sur  U03  ateliers. 

Nous  pouvons  esp6rer  ainsi  que  Pexposilion 
de  Ttiin  ne  sera  pas  sans  influence  sur  la  pros- 
p6ril4  de  noire  arrondissement. 

CAROERIE 

Nous  n'avons  rien  de  parliculier  a  signaler 
dn-as  la  canierie.  No$  fnbriqjt^^s  out  6le  r6^u- 
lidremeni  aciivi^es  en  1884.  Comme  dims  toules 
nos  industries,  on  est  parvenu  a  augmenter  la 
production  (lar  une  transformation  dii  inat<^riel. 
11  est  results  de  la  une  graiuJe  depreciation  de 
Tartiele,  dont  Ti^coulemenl  ne  se  fail  qu*a  des 
prix  extrdmemenl  rWuits. 

Celle  indutflric  ne  doime  plus  un  renderaenl' 


suffisant  et  assure ;  c'est  pourquoi  nous  consta* 
lous  rabseiice  de  tout  esprit  d'entreprise  aussi 
bien  pour  agrandir  les  carderies  que  pour  en 
installer  de  nouvelles. 


KODTEADX  BREVETS 

INTfiRESSANT  l/lNDUSTRIE  LAINI^RE 


166.596.—  22  Janvier  1885,  Socia6Desbru6- 
res  (reres. —  Machine  a  imprimer  sur  les  Usife- 
res  des  ^tofTes  le  m^lrage  et  k  plier  in^canique- 
menl  les  piecos  d'etoffes,  dite  :  aiitometre  avec 
plieuse  mecanique, 

166,694.-  28  Janvier  1885,  Notz  et  Konrad. 
—  Perfeclionnements  dans  les  moyens  de  ren- 
dre  les  (issus  elautres  matj^res,incombuslibles, 
impourrissables,  inatlaquables  par  les  insectes 
et  les  cryplogames. 

165,300.  —  2t) 'Janvier  1885,  Bertrand,  rue 
de  Tournai,  51,  Tourcoing. —  Certifical  d*addi* 
tion  au  bre\et  pris  le  13  novembre  1885,  pour 
un  appareil  deslin6  a  teindre  la  laine  en  l»o- 
bines. 

163.899.  —  28  jnnvier  1885,  Hau.«chel.  — 
Cerlificat  d'addilion  au  brevet  pris  le  22  aoiit 
1884,  pour  un  appareil  m^conique  pour  la  tein- 
ture,  carbonisation  el  socli:ige  de  la  laine,  du 
coton  et  aulres  matieres  textiles. 

166.920.— 13  fevrier  1885,  Mollet-Fontaine 
el  Society  Pruvosl  el  Cie,  a  Lv  Madeleine  (Nord). 
^-^'D^rabsa^ivt^i|i9ilique'des  laini^ouaufre-s 
poils  d'animaux  au  moyen  de  dissolvanis  solu- 
bles dans  Teau  ou  pouvant  s'y  melanger  et  en- 
tre  autres  dissolvants  :  les  alcools  Imn  goi^l  ou 
mauvais  et  moyen  gout  de  tete  de  distillerie,  les 
ethers,  les  aldehydes,  etc. 


RETDE   DES  IARCH£S 


LondreSy  S4  octebre.  —  Pour  la  5*  s^rie 

d'ench&t^s  de  laines  coloniales,dont  Touverlure 
aura  lieu  le  17  novembre  prochain,  les  exis- 
tences acluelles  comprennent  : 

Svdney i6.24rj  » 

Pbrl-Philippe 3.776  » 

Van-Dicmen 2G9  k 

Ad^larde 4.540  » 

Swan- River 78  » 

Nouvolle-Z^lande     .     .     .  6.7^23  > 

Tolal  Auslralie *  .  28  431   b. 

p     Cap  de  Bonne-Espdrance  i(>o37  » 

Ensemble  ....  44.9i58  » 

K&KXPROiTioais  probables 
Auslralie    .     ,     .     .       3.000  b. 

CapBonnc-EspdrancotO.ODO  »  13.000    » 
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Arrivages  actuels.    .    .    .         31.968  b. 

Cargaisons  i  Australie      39.569  b. 
flolUnles  (  Cap.  B.-E    18.463  »  58.032  b. 

Arrivages  destines  aux  encheres .    .        90.000  b. 

Anciennes  i  Australie    .    62.000  b. 

existences  (  Gap.  de  B.-E.    10.000  »         72.000  b. 

Stock  approximatif  k  Touveriure      162.000  b. 

la  demaiide  est  un  p?u  plus  active,  mais  les 
afifoires  trait^s  aux  cours  ^tablis  ^ont  peu  im- 
portanles. 

II  y  aura  enviton  25.000  balles  de  laines  nou- 
Telles  d'Australie  aux  procliaines  encheres. 

Anvers^  22  octobre, —  Voici  les  quanlit^;)  de 
laines  d^clarees  pour  nos  prochaine^  ventes  pu- 
bliques  qui  auront  lieu  sur  uotre  place  du  30  oc- 
tobre au  13  novembre  : 

Laines  d'Australahie :  8.000  balles. 

Laines  de  la  Plata  :  22.550  balles. 

Les  encheres  comm.enceront  a  3  heures  de 
relev6e. —  Nos  existences  en  laines  de  la  Plala 
comportent,  ce  jour :  28.750  balles. 

Bordeaux,  i8  dctobre.— En  peaux  de  mou- 
ton,  les  affaires  sont  actives  aux  cour*  prece- 
dents. Le  stock  est  tr^s  faible^  niais  nous  sommes 
k  r^poque  ou  les  arrivages  doivent  commencer 
a  devenir  considerables. 

"  C6ufi  diss  Ukkaimt^  '^B^ttdm0aia^'mM  M  vo«i.  t 

(  LE  KltOORASniE  ) 

r«;—       Cualili  extra    «  ^^  „,„»:^     Qualiie  infer. 
^«*"**         trtsl6g6r9S    ^^  ^^^^       Uojeune    . 

Clatses  de  Bordeaox  Buknos-Atrbs  en  suint. 

iMn'nAs fr.  1.75Sii.90  fr.  1.55^4.70  fr.  i.i0ai'.30 

is  ....  .  »  i.70    i.80  t  1.15    1.60  »  1.10    1:25 

Sa >  1.60    l.aO  >  1.40    1.50  9  1.00    1;.15 

3a »  1.50    1.70  »  1.30    1.40  »  l.UO    1.10 

kgw»u%  !  !  !  !  !  »  1.50  1.70  »  1.30  1.50  >  1.10  i.80 

Mdrceaux »  1.15  1.30  »  1  00  1.15  «  0.80  1.00 

Ventreau  .  *  .  .  .  >  0.00  1.10  »  >.80  0.90  »  ».70  %M 

Pelades >                «  t  0.00  0.00  »>. 00  0.00 

Montevideo  et  Rio-QRANi>B  «n  sumi 

V^riooe.  .  .  .  .  .  fr.  1.75 k  1.95  fr.  1.60 a  1.75  fr.  1.46a  1.55 

la »  1.70  1.90  t  1.55  1.70  »  1.40  1.60 

2a  ....  .  »  1.65  1.80  »  1.40  1.50  »  1.30  1.40 

Sa »  1.50  1.65  p  1.30  1.40  »  1.15  1.30 

4a »  9  » 

5a  et  cities  »  0.90  1.40  t  0.80  0.95  >  >  70  0.80 

Agneaux «  1.55  1.70  >  1.30  1.56  >  1.80  1  30 

Moreeaux »  1.00  1.20  n  0  90  1.00  t  0.80  1.00 

EsPAGNE  en  suint. 

FiAe en  suinl  noin.. fr.  I.t0)il46 

dito      blanche. »  1  10    160 

Oommune  en  suint  noire »  0.80    1.10 

dilo            blaiiehe .  »  0.80    1.00 

Havte,  i5  octobre.  —  Importations  de  la 
quinzaine:  nulles  ;  ventes  ;  372 'balles;  stock 
ce  jour ;  11.223  balles. 

La  demandc  a  616  tr6s  mod6r6e  pendant  cette 
quinzaine,  les  besoins  les  plus  urgents  ayant 
M  remplis  zm%  eocb^res  de  la  quinsaine  pr6«> 
c6dente« 


Du  resle,  les  transactions  se  tronvent  fon56- 
ment  limit^es  par  suite  du  peu  d'empressement 
des  vendeurs  a  r^aliser  aux  cours  actuels. 

Les  prix  restent  sans  cfaangement  avec  ten- 
dance un  peu  meilleure. 

Peaux  de  mouton:  Importations:  2  balles 
Chili ;  ventes  nulles ;  stock  :  6  balles  agneaux 
Plata  et  11  balles  diverses. 


RERSEIfiHEIEMTS   COIIESCIADX 


Formations  de  SocUt^s. 

Delaunay,  teinturier,  rue  de  la  Boetie,  0,  Paris.  —  Ca- 
pital social :  22.000  fr. 

Mossd,  taillear,  plaee  de  la  Do  arse,  3,  Marseille. 

Flipo  fr^res,  filateurs  de  laineSi  rue  de  Wattrelos,  k 
Toarcoinff. 

Glaizal  et  fils.  tissus,  4  Puintenas  (Ardifeche).  —  Capital 
social :  4.500  fr. 

Chevaillier-Ch^rade,  nouveaut^s,  a  AngoulSme.  —  Ca- 

S'ltal  social :  40.G^  fr. 
ro  fr^res  et  Cie,  tissus,  pi.  du  Palais^  7,  BordMux. 

—  Cap.  social :  345.000  fr. 

Personnaz  et  Gardin,  tissus,  rue  Ste-C^Ue,  8,  Paris.— 
Cap.  so  :ial:  600.000  fr. 

Ninet  fir^res,  d^ctiets  de  laiiies,  a  Reims.  —  Capital  so- 
cial :  200.00e»  fr. 

Dissolutions  de  8ooi6tto 

Walbeck  et  Huffues,  nouveautes,  cours  d' Alsace- Lorr., 

Bordeaux. —  Liquid. :  M.  Hugues. 
Labro  fr^res  et  Malichecq,  tissus,  pi.  du  Palais,  7,  Bor« 

deaux.^  Liquid. :  M.Maliqhecq. 
Hubert  et  Erhard,  draperies,  rue  des  Bons-Enfants.  90, 

Paris.—  Liqaid. :  M.  &hard.        "  '  ' 

Corcket  et  Lenoir.  taiUeurs,  aveniie  de  rOp4ca,  14,  Pa« 

ris.—  Liquid. :  MM.  Corcket  et  Lenoir. 
Winterhalter  et  Maret,  teinturiers,  k  Lyon. —  Liquida- 

teurs ;  les  associes. 
Zermati  et  ills,  tissus,  me  de  la  f.yre,  42,  Alger.— L'ac- 

tif  social  a  ^t^  paurtagd  entre  les  associes. 
De  Saint-Martin  et  Rabaute,  tailleur^,  a  Philippeville. 

—  Liqaid.  :  M.  Rabaute. 

D^claraUons  deFaillites 

Gillet,  teinturier,  rue  de  Cotte,  11,  Paris.  -^  Hikaen, 

syndic—  20  octobre. 
Buret,  nouveaut^,  r.  St^Laaare,  11,  Paris.  —  Planque, 

syndic. —  8  octobre,  • 
Philippe,  nouveaut^s,  rue  Andr^-del-Sarte,  15,  Paris.— 

Boussard,  syndic.-r-  9  octobre. 
Wildenstein,  tailleur,  a  Charleville, —  Lambert-Delvaux, 

syndic.—  7  octobre. 
Puech,  roanutacturier,  a  Mazamet.  —  Serre,  syiidic.«> 

5  octobre  1885. 

^partition 

Salgues,  filateur,  a  Vers  (  Lot).—  1  fr.  55  0(0. 

Separations  de  biens 

Benoit-Favot,  nouveaut^,  a  Orleans. 
Gau-Rodier,  tilatenr,  au  Pont-de-Larn  (Tarn). 


Lb  GtRAKT:  B.  ^A|NT:Dran$; 
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ONCSTEDCTEUaS  ET  FODRMSSEDRS  POOR 
riNDDSTRIE  UIHliHE 

LAINEUSEt 

LecUre  et  Damuzeaax  pipe  et  ills,  a  Sedan.  •  Sp^" 
cialitd  de  Liineuses  k  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  pere  et  lifs  i^. Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
nouveaut^s. 

Blartinot  frires,  (aucienne  maison  Schneider  et  Le- 
gmnd),  i  Sedan* 

METIERS   A  TItSER  ET   V^TIERS  JACQUARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martanot  fr^res,  k  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclire  ct  Daioazeaux  p6re  et  tils,  k  Sedan— Esso- 
reuses  cuve  eix  fonte  pour  laines  et  draps{  acidul^s, 
Pierron  el  Deliailie,  rue  Doudeauvitle,  19,  Paris. 
Martinet  frdres,  a  Sedan. 

MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  pire  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecture  et  Damuzeaux  pdre  et  Ills,  a  Sedan  — Fou^ 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  0.  Seute  m^daill^e  a  Tex 
position  universelle  de  1867;  six  modules  diff^rents 
pour  tissuft  de  tous4>ays. 

Martinet  frires,  a  Sedan. 

MACHINES  A   VELOUTER    a  A  ^BOURIFFEH 

Grosselin  p&re  et  fils,  a  Sedan. 

J.  Leclire  et  Damuzeaux  pere  et  fils,  a  Sedan. 

Martinet  frires,  i  Sadan*    i. .     .    .  ^     « 

MACHINES  ET  APFAREIL8  DE  FILATURES 

Alexandre  pire   et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — • 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

T0NDEU8E8 

Grosselin  pdre  etflls,  a  Sedan.— TondeusesA  unet  deux 
ryhndres  pour  tondre  le  drap  (sp6oiales  aux  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  etc.)  Tonde uses  doubles 
k  table  fixe  ou  k  b^tftiule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  Houbaix,  etc. 

LeclteeeiDaicuEeaux  p^re  et  tils,  k  Sedan  — Spdcia* 
lit^  de  tondeuses  a  deuxcylindres,a  tables  iizes  oua 
bascule. 

Martinet  fr^res,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raserles 
noeuds  et  fiis  pendants  des  cretonnes  et  tissnsde 
laid&peign^e. 


IIN  CONTRE-NiilTRE  DE  FABKIDDE 

A    ELBEUF 

CiiMJiiMt  k  kU  MM  ki  bruckas  unftiut  to 

APPRETS  des  draps  &  NOUVEAUTfS 

ET    LA 

DIRECTION  DCS  DIFF£BENTES  MACHINES 
D6sirerait  trouver  un  emploi 

Tr^s  bonnes  J^6f6rences 

l^adre^ser  au  Bureau  du  JtmrnaU 


A  VENDRE 

Plusieurr  metiers  k  ^chaotilloDs  complets,  chaaae 

100  francs.  ^ 

Une  locomobile  demi  fixe  k  coadensationy  it  che- 

vaux,(coiislructeurLenormand,  do  Havre)  prix, 
^  7.000  francs.  *^     ' 

Uno  locomobi'.e  sui  roues,  force  6  chevaaz.  orix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydraaliqaes  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  i.500  francs. 
Qualre  laineries,  avec  chacune  200  cadres.  Tune, 

400  francs.  * 

Une  cbaudidre  h  vapeur  (systeme  HermnoD)  orlx: 

m  francs.  .      *^ 

Millo  crois^es  de  laineries,  4  franc  cbaque. 
Une  fi:rande  foulouse  (  Desplas),  pnx  :  mlOfninca. 
Une  ^gratteronne-jse  Malleau  i  metre  20  lareeur. 

pru  :  600  fr.  ^      * 

Une  effilocheuse  ;(onls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  5t0  fran-s, 
Piusieurs  reservoirs  en  tdle. 
Uno  presse  bydraulique  pour indienne. pnx*.  SOOfr, 
Une  sdcherie  (Fasqnier),  5  tablierb,  2  voniilatears 

et  une  chaudiere  tubulaire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  35b  fr. 
,  Deux  ratines,  pnx  :  300  fr.  cbacone. 
'  Une  batlerie  k  draps,  prit :  350  fr, 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adresser  chez  M.   Girauo,  rue  Petit.   6,   k 
Caudebec-I^s-Elbeuf.  '     ' 


AVj^VhOP  I'D   appareil  eztracteur   de 
I  Ililll/nilJ  vapeur  condensee  BlondbLv  ayant 
Ires  ^wir  servi;  -«  Oondltions  ivfintageuses. 
S'adresser  au  bureau  du  journal. 


Comment  rteoudra  les  dilficiiUte  doono- 
miquesaotuelleB? 

Elude  aur  la  ailuatioa  agricole,  industrielle  et 
commerciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses eh  1885  pour  Tam^liorer^  par  Paul 
Pierrard,  membrede  ia  society  de  statisttque 
de  Londres. 

Cet  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Socidte  pan^aise  de  hienfaisance  et  de  Vhd^ 
pital  frangais  d  L&ndres. 

On  le  tn)uve  chez  MM. 

GnUkumin  et  Ci«,  dditeurs.  me  Richefieu,  U,  Paris. 
A.  Ghio,  ^diteur,  gMerie  d'Orldans  au   Palais  Roya 

Piaris.  ' 

Georg,libraire,|^alerie  d'OrWans  au  Palais  Royal, 
Librau'ie  marseiilaise,  rue  Paradis,  MarsoiUe. 
Berard,  libraire,  rue  Nuailles,  IfarseiUe. 
lo  Directeur  du  journal  du  Havre. 
H.  et  P.  Grossard,  courtiers,  pr^la  Bourse,  Bordeaux, 
Flageollet  fr6res,  courtiers,  ».  Bouloane 

Vendroux       »  »  »  Calais 

F.  Micliaud,  librairei  me  du  Gadron  St-Pierre,  Reims. 
A.  Rebonx,  Miteur,  du  «  Journal  de  Roubaix  »,  Roubaix. 
le  Directeur  du  «  NduVeltiste  de  LUle  »,  Lille. 

»  * «  Jonraal'd'Amiens  »,  a  Amiens. 

»  journal  R.Le  Jacquard  »,.  ^beuf. 

»  »  «  L'Echo  des  Ardennes  »,  Sedan. 

»  »  «I.*Observateur»,Avesnes. 

»  «  Journal  de  Fourroies  »,  Fourmies. 

Oriolle  ills,  Rochard  et  Cie,  Anders. 
L.Hachette  et  Gie,i8,RingWimam  Street,  W.Undres. 
Banan,  16,  Waniour  Street,  W.  Londres. 
pi ohes rairttiir* ia MoorgitieSUteti  S. C.  Ioii«mht 
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FIL.ATURE    Oe 

DOCKETS  DE  SOIE 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  <Rh6oe) 

Fits  de  knrrettes   siaples  el  reloh,  rais  et  k  iHNikMiBy 
pour  passenenterie 

Etoff  es  d'ameublement,  robes 

ET 

DRAPERIE   HODYEADTtS 

^PURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUX  ETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Drape    et   Eltilooheure 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

6PAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

6chet8  de  toute  nature  poui    engraie 

B.  ABADIE  &  Oe 

k  Beaucaire  (Gard). 


iVPIVnDI?  ^I'^^hii^^  d'oeeasion  6  foiileuses 
lEllUllIj  pour  (traps  et  artic  es  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doot  une 
enti^rement  plomb^e  pour  ^paillagQ,.2_cuvea  en 
cuivre  pour  leinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lbcl^rb  et  Dahdcbaux  P^re 
et  Fils,  coDStructeurs-mtoinicienSyk  Sedan. 


I11U  HAIUTVIltt  connaissant  parfaitemetit  la 
Uli  illUll  I  hljfk  fabrication  des  articles  neu- 
veaut^  et  des  peign^s  et  pouvant  donner  ies 
meilleures  r^ft^rences,  ddsire  se  placer. 

S*adre*ser  au  bureau  du  Journal, 


Ing6nieurs-Civils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREVETS  DmVEHTIOR 

BELGES  ET  £TRAN6ERS 

Redaction^  Traduction  technique,  Desstns 

Reeherchee,   AnnuUes,   Avis   et   Consultations 

Envoi  deprix,  RenBeignements  sor  demande 


L'lNSeNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL    TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Emile  BiSDE 
Administrateur :  Uon  FONTAINE,  51,  rue  Dacale 

Bruxelles. 
Abonnements :  Belgique  iS  fr.—  Elranger  iS  fr. 


OFFICE   IIWDSTRnL  DES  IREVETS  ¥mmU 

Marques  et  Desslne  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarchais ,  PARIS 

FRAMGE.^Maison  fond^  en  1858. — Etranoer. 


VILLE    I>E    VERVIERS 

(  BSI^a-ICiTTS  ) 

CONDITIONNEMENT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   ^ADMINISTRATION  COMMUNALE 

Li'EtaJDlissement  se  charge  : 
lo  Du   Conditionnement   hygromStrique   des   matiSres   textiles , 
2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 
30  Du  Nuin6rotage  des  fils;  .     . 

40  Du  Mesurage  des  tissus;  r 

50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 
60  De  la  tare  des  emballages ; 
70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative : 

A/    Des    matidres    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles 

B/    Des  mati6res  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 
80  De  toute  esp6ce  d'analyse  cliimique  ou  autre  ; 
90  Enfin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  iou8  renseifffitmentSj  s'adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQUE 

TBBTIEIIS    (Bf)l||l«ue). 
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appellent  Tattention  de  tous  Ics  fiiateurs  et   fabricants  de  laine 
cardee,  laine  peignee,  colon,  soic,  etc.,  snr  leur 


RETORDEUSE  A  ANNEAUX 

avec  nouvel  arrangement  dit 

€  SPOTTING     INTERMITTENT     MOTION  » 

pour  la  fabrication  de  tous  genres  dc  nouveautcs  dans  Ics  fils 
tordus,  inclusivcment  de  fils  a  pois  simple  et  double,  fil  chine, 
fil  a  chainc  ou  a  guipure,  fil  a  boucle,  a  vrilles,  etc.,  etc. 

C'est  la  seulc  machine  qui  permet  en  mcme  temps  de  faire  un 

fil  a  torsion  variee. 

■/••-' , 

Pour  tous   renseignemenis    el  devis 
s^adresser  a 

Adolphus  Sington  &  C^^ 

MANCHESTER 


ou  A  LEVRS  SUCCURSALES  A  : 


LILLE,  37,  rue  de  la  Gare. 
ROUEN,  1,  rue  Jeanne-d'Arc. 

Representants  exclusifs  de 

Platt  Brothers  &  C""  Limited 
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LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAINltRE 

Paralaaaiit  a   EIiBEUF   le    15  el  le   SO   de  chaqtie  luola. 


ABONNEMENTS : 
France. .  .  15  Trancs  par  an. 
Stranger. .  20  francs  par  an. 


Lesabonnemenls  sont  re^us  dans  les  bureaux  ll  PUBLICITE. 

de  posteau  fraisdu  journal;  llniiOamii.         a  t^  lo  is-«— 

ils  sonl  fails  pour  une   annee  et  se  P^Uames  .  .  1  fr.  la  h^t 

coMlinuent  jusqu*a  reception  d*avis  contraire.  l|\nnonces.  .  .      A  forfait 


SOMMAIRE:  Chronique,  321.— Briseur  ou  roule-ta- 
bosse,  322.  —  Apprdl  des  lainages  drapes,  322.  --  Me- 
tiers de  bonneterie  a  articles  proportionn^s,  322.— 
Montage  :  Genres  hiver,  322.—  Ecole  professionnelle 
d'Elbeuf,  32i.  —  Exlrails  du  «  Monitcur  officiel  du 
commercp  »,  326.  —  Nos  repr^sentants  cornmerciauX 
a  r^tranger,  330.—  Les  larifs  de  p6neLraUon,  330.  — 
Charabre  de  commerce  de  Verviers,  33L  —  Revue 
des  marches,  332.  —  Renseignements  commerciaux, 
333.  —  Annonces. 

CHROHIQDE 

Elbeuf,  15  novembre  1885. 

L'^Y^ncroent  Je  la  quinzaine  a  ^le  la  nomina- 
lion  de  M.  Dautresme,  depute  d'Elbeuf,  au  mi- 
nisl^re  du  commerce.  Quanl  aux  affaires,  elles 
sonl  loujours  calmes,  du  moins  en  ce  qui  con- 
cerne  la  draperie  nouveaul6. 

La  gare  de  Mazamel  a  exp6di6  pendant  le 
mois  d'oclobre  dernier  85.944  kilogr.  de  dra- 
peries et  499.742  kil.  de  laines.  Pendant  le  mois 
correspondanl  de  1884,  les  expeditions  avaient 
616  de  110.2U3  kil  de  draperies  et  341.052  kil. 
de  laines. 

A  Fourmics,  on  propose  el  on  place  beaucoup 
de  commissions  en  tissus  depuis  huit  jours  el  k 
livrer  rapidemeni,  ce  qui  s'explique  assez  par 
l'6poque  plus  tardive  a  laquelle  on  les  remel  ; 
on  en  attend  de  nouvelles;  car  les  acheleurs 
am6ricains  commencenl  a  arriver  k  Paris.  La 
fagon  est  plus  abondanle;  le?  filaleurs  sont 
charges  pour  deux  mois  et  leun*  prix  se  rein- 
vent de  dix  k  quinze  centimes. 

Ci-apr6s  le  tableau  des  operations  de  condi- 
tionnemenl,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  la  France,  pendant  le  mois 
d'oclobre  dernier,  compare  avec  celui  de  la 
p6riode  correspoodante  de  Tann^e  1884. 

Laina  peignee  Laine  filie 


OCTOBRE 

Reims  .  • 
Roubaix  .  . 
Tourcoing  . 
Amiens  .  . 
Fourmies    . 


1884 

736.360 

1.80tMJ25 

1.4W.464 

157.857 

210.M1 


f885 

964.214 

2.641  669 

1.61  L9^ 

83.105 

223.979 


f884        f88& 


46.063 
290.454 
212  663 

41.398 
278.042 


83,578 
221371 
223.469 

42.356 
355.58  k 


Le  tableau  du  commerce  ext6rieur  de  la 
France  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1885, 
compare  k  celui  de  la  periode  correspondanle 
des  ann6es  prec6denles,  en  ce  qui  concerne  la 
laine  el  ses  produits,  present^  les  fluctuations 
suivantes  ;  les  valours  sonl  exprim6es  en  miU 
tiers  de  francs  : 


IMPORTATIONS 

Laines 

Filds  de  laine 
Tissus  de  laine 

EXPORTATIONS 

Laines 

Fil^s  de  laine 
Tissus  de  laine 


1885  f884  f883 

293.385  280.901  268.525 

21.094  12.745  14.170 

63.213  67.038  71.886 

78.0  ;9  71.432  60.756 

26.784  20.480  23.805 

265.814  2P8.515  285.583 


ToUux  •    4.360,126   hX%im%     968.620    927.358 


D'aprfes  les  documenls  du  minist^re  du  com- 
merce des  lies  BriUmniqufs ,  voici  le  r6suni6 
des  affaires  failes  avec  rext6rieur,  par  la  Grande- 
Bretagne,  dans  les  dix  premiers  mois  de  celte 
ann6e,  en  comparaison.avec  la  p6iiode  corres- 
pondanle de  1884: 

A  rimporlation,  les  filSs  de  laine  pure  ou 
m61ang6e  se  sont  elev6.*?,  depuis  le  premier 
Janvier  jusqu'au  31  oclobre,  k  36.t)03.325  fr. ; 
cVst  uneaugmentationdel.390.525fr.  Les  tissus 
de  laine  ou  laine  et  colon  ont  acquis  le  chiffre 
de  118.165.600  francs ;  c'esl  une  augmentation 
de  22.676.1 75  fr. 

A  Texportation,  les  filds  de  laine  peign6e  et 
cardee  qui  ont  quill6  les  ports  du  Royaume-Uni, 
depuis  le  commencement  de  la  pr6senle  ann6e, 
sonl  represenl6s  par  91.839.525  fr. ;  c'est  une 
difference  en  plus  de  12.254.375  francs.  Les 
draperies  et  tissus  pour  hommes  out  utleint 
le  chiffre  de  190.143.575  francs  ;  soit  une 
diminution  de  20  299.625  francs.  Enfin,  les 
6toffes  en  laine  peign6e,  les  tissus  pour  robes  et 
lainages  legers  n'ont  atteint  que  138.343.475  fr. 
k  Texportalion  depuis  le  premier  Janvier,  soit 
une  difference  en  moins  de  9.579.300  fr.  Ce 
qui  donue  une  diminution  lotale  de  29.878.925 
francs  dans  les  exporlalions  des  draps  et  6lofIes 
de  laine. 
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DTERTIOIS  ET   EEHIECnOIIEIEITS 


cm  Off  MltrUS-TA^BOl 

Par  51.  Parfait  Dubois. 


Le  eyUndre  brisenr  ou  rowle-ta-bowie,  con- 
struit  par  M.  Parfait  Dubois  preseate  de^  can- 
nelnrea  paralleles  et  perpendiculaires  a  Taxe, 
o\L  he  logent  de»  iamea  de  »cie.  Lea  intPr^Uea 
aont  rempUs  par  des  bagiies  metalliqiiea,  ou 
anneauXy  rapproches  antant  que  possible  de 
la  base  et  du  sommel  des  :H:ies,  de  maniere  a 
^viter  le  dechet  qui,  d'ordixuire,  m  forme  enlre 
les  dents  dea  briseurs. 


AFFBCT  D£8  LATlCAGBg  DRjLP^ 

Par  M.  Varinet. 

Le  gamiasage  dea  etoffes  de  laine,  appele 
«  striage  »y  «  gitage  9,  c  recouchage  du  poil  », 
a'efTectiie  aii  moyen  de  chardona  m^talliquea, 
aur  le  tisau  tendu  longiludinalement  au-dessua 
d'un  cadre  ^vide. 

M.  Varinet,  au  conlraire,  realise  TapprM  en 
feiMHUt  porter  r^loffft  sur  one  surface  lisae  et 
solide,  plane  ou  cylindrique  ;  reloffe,  tendue  en 
largeur  aua«  bien  qu'en  longueur,  chemine 
avec  une  lenleur  relative  au-dessoua  d*un  ou 
de  plusieurs  rouleaux  a^ssjtnt  sur  loua  lea 
poinla,  k  la  maniere  de  brnsses.  II  en  r^sulle 
la  suppression  du  9  rayonnage »,  un  garnia* 
sage  plus  rapide  et  de  nature  a  mieux  meua- 
ger  la  contexture. 


k  articlea 


Hantz^Nasi. 


M.  Hantz-Nasa  obtient  lea  articles  propor- 
tionn^  sur  toaa  miftliers  rpctilignes  ou  circu- 
kiires  en  fhiaant  Tarier  le  sermge  des  mail  lea 
et  en  aupprimant  succcaaivemenl  Tamenajfe  de 
divers  brins  de  fila  constituant  iine  ran^^e. 
Dana  ce  but,  lea  divers  brins,  dont  la  reunion 
forme  la  rang^e,  proviennent  de  bobinea  diffe- 
rentea ;  par  la  rupture  successive,  automalique 
ou  manuelle  de  ces  brins,  Touvrier  supprime 
Palimentation  d'une  ou  de  plusieurs  bobines  el 
diminue,  par  suite,  k  des  p6riodes  delermin^es 
suivant  besoin,  T^paisseur  du  fil.  Celte  rupture 
6tant  combin^e  avec  le  resserrage  des  mailles, 
qui  est  produil  simultan^ment  soit  a  la  main, 
soit  mecaniquement  k  faide  d'un  compteur  a 
chalne  Vaucanson,  on  con^oit  qu'il  devienne 
facile  de  fabriquer  des  articles  ae  r^tr^cissant 
d'une  extr^mite  k  l'auXs%  sous  m^me  epaisseur. 


■DITAfiE.  —  Gmres  Eivmr 

DetnitffuUion  eUs  fUs  : 

A ,  fbnc^ ;  B,  clair ;    C,  intermediaire  au  litre 

de  10.800  m.  au  ki). 
Dj  retors  compose  de  3  fUs^  un  fonc&  et  un  clair 

au  21.600  m.j  retordua  sur  le  deL^  20  toun^ 

avec  un  dl  de  soie  au  150.000  m. 

Nombre  de  fila  k  la  cfaafne :  4.608. 
Largeur  sur  le  aietier  :  1  metre  80. 
n  faixt  12  lamea  combin^es. 
RdL:  64  brocbea  au  decim. 

Passage  des  ills  :  4  par  brocbee. 

II  entre  260  duites  au  decim^re. 
Tispssge  in  fime^  A. 


Ourdiasage  : 
1  retora  D 
1  fbnce  A 


8 


(  I  clair  B 
1 1  intenn.  C 

1  retors  D 

13  fonc^  A 


Tush  poor  fS  \uf 


■ft 


■v     mm 


Emmmm:mjmmmmac 


Bm 

Faire  correspondre    lea    retors  D,  aur  lea 
Hgnes  indiqu^es. 

Retraii  :  18  0(0  pour  emfUiyer  1  k.  MO  de 
ni  graa  par  m^tre  d'^offe  finie. 

Largeur  definitive :  1  m^tre  40. 
ApprM  veloute  court. 

—  609  — 

DesignaHon  des  fiU : 

Ay  fonc6 ;  B,  clair ;  Cj  intermMiaire  au  12.600 
m.  au  kiU 
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D,  soie  au  litre  de  90.000  m.  au  kil. 

Bandes  de  6  fonc^s  A  rempla^ant  les  6  der- 
mers  fils  de  I'ourdissage. 


Nombre  de  Gls :  5.184. 
Largeur  :  1  m^lre  80. 
II  faut  10  lames  combing. 
II  entre  390  duiies  au  d^cim. 
Rdt:  48broches  au  d6c. 

Passage  des  fils  dans  ie  rdt : 
6  par  broch^e. 


TusQ  p.  let 


Ourdissage : 
8  fonc^  A 
1  soie  D 
i  dair  B 
1  interm.C 
1  dair  B 

12  fils. 


Tissu  ponr  Ic  Jacquard 


Tiwo  pour  10  lames 
combin^et. 


is:,  ■■^j.oi 


^ 


Bas 


Fiffurage  de  la  lame 


Baa 


Gdt^  de  la  ohisse 


Faire  correspoadre  les  fils  D  sur  les  lignes 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  18  0^0  sur  la  longueur 
de  r^toffe  tissue. 

Lat^eur  definitive :  1  m.  40. 
Appr^t  veloute  court. 

Poids  de   fil  gras  par  mhire  d'^loffefinie: 
1.100  grammes. 

-  700  - 

Disignaiion  des  fils : 

4,  reiors  peign^  dair  au  litre  de  18.000  m. 
By  retors  peign6  fonc6  au  titre  de  18.000  m. 

C,  reiors  peign6  2«  dair  au  litre  de  18.000  m. 

D,  reiors  peign6  au  litre  de  18.000  m.,  n.  vive. 

E,  dair  fil6  au  litre  de  10.800  m.  au  kil. 

F,  fonc^  m  au  litre  de  10.800  m.  au  kil. 

G,  fonci  m  au  titre  de  4.500  m.  au  kil. 


Nombre  de  fils  i  la  chaine :  4.1 
Largeur  sur  le  metier :   1  m&tre  80* 

II  faut  12  lames  combin^es. 

R6t :  73  broches  au  dedmilre. 

II  entre  270  duites. 

Passage  des  fils :  3  par  broch^e,  les  peign^l 
D  en  plus. 


Tissage : 

Ourdissage 

1  fonc6  A 

( 1  dair  A 

1  fence  G 

6  i    1^    E 

2  fonc6s  A 

1    »    A 

1  fonc6  G 

2  dairs  C 
1  fonc6  G 

1  peign^  D 
( 1  fonc6  B 

2  fonc6s  A 

6 !  1     3»    F 

1  fonc6  G 

[i    »    B 

1  fonc6  A 

1  peign6  D 

12  duiies. 

14  fils. 

TUsn  pour  le  Jacquard 

Faire  correspondre  les  fils  el  duites  C  D  aux 
places  indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  14  OiO  sur  la  longueur 
de  r^toffe. 
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Largeur  d^fmilive :  4  mfetre  40. 

•Vppr^l  d^brouili^. 

Poids  de  fil  d^gcaiss^  par  melre  d'eloffe  finie  : 
850  grammes. 

NoU,  —  Nou5  pouYons  Tournir,  aur  demandc  par- 
ticuti^re  et  contre  retribution,  des  moiceaux  d'eloffe 
suivant  les  designations  ci-dessas. 

L.  B. 


I.  DADTRESIE,  IIHISTRE  Dn  COHERCE 
et  I'Ecolo  Protessionneile  d'Elbeof. 


Nos  lecteurs  liront  avec  int6r6t  la  lettre  sui- 
vante  de  M.  Daulresme,  publi6e  la  semaine 
derni^re  par  VElbeuvien,  alors  que  notre  nou- 
veau  ministre  du  commerce  n'^tait  encore  que 
d6put6  de  la  Seine-Inf6rieure. 

Voici  cette  lettre,  pleine  d'humour,  dans  la- 
quelle  M.  Dautresme  resume  ses  idees  person- 
nelles  et  q»»i  apprendra  k  ceux  qui  ne  le  con- 
na'ssent  pas  encore  que  c'est  un  homme  par- 
faitement  au  courant  des  questions  techniques 
et  des  besoios du  commerce  et  de lindustrie. 
Monsieur  le  Pr6fet, 

J*ai  rhonneur  do  vous  transmettre  le  rapport 
de  la  commis>ion  que  vous  avioz  charg6e  d'exa- 
miner  le  projet  de  creation  d'une  6coie  profes- 
sionnelle  k  Elbeuf. 

L'importance  de  ce  travail  ne  vous  6chappera 
pas ;  I'auteur  M.  Paul  Pion,  ne  s'est  pas  con- 
tents d'y  traitor  k  fond  la  question  particuliere 
dont  vous  nous  aviez  sal  is;  11  y  a  joint  des 
considerations  d'ordre  g6n6ral  et  des  documents 
qui  en  font  uiie  sorte  de  monographic  des 
6coles  profess ionnelles  en  France  eldr^tranger. 
Quar\t  aux  conclusions  auxquelles  il  aboutit, 
elles  obiiendront,  j'en  suis  convaincu,  votre  ap- 
probation aussi  bien  que  I'approba  ion  de  tous 
ceux  que  pr6occupe  la  situation  d'Elbeuf. 

Nous  proposons,  en  effet,  de  fonder,  dans 
cette  vil'e,  un  6tablisscment  d'enseignement 
technique,  sp6cialement  appropriS  ^lindustrie 
qui  a  6t6  si  longtemps  la  source  de  sa  firtune 
et  de  sa  reputation.  Sur  ce  point,  11  ne  s*est 
produit  parmi  nous  aucun  dissentiment,  aucune 
hesitation ;  tous,  nous  avons  etd  d'accord  pour 
recotmaltre  qu'un  pareil  etablissement  etait  non 
seulement  utile,  mais  indispensable. 

Si  quelques  personnes  repetent  encore  qu'un 
metier  s'apprend  k  Tatelier  ct  non  pas  k  I'ecole, 
c'est  qu'elles  n'ont  pas  suffisammcnt  observe 
les  transformations  qui,  depuis  quatre-vingls 
ans,  se  sent  operees  dans  tuutes  les  branches 
de  la; production-  Pour  nt)  ^arler  que  de  Tin- 
dustrie  elbeuvienne,  que  de  chany;ement3  n'a- 
t-elle  pas  subis  dans  cette  periodftrela'ivement 
si  coarte  I 

Au  commencement  du  siecle,  toutes  les  ope- 
rations qu'elle  comporte  s'elTectuaient  k  la 
main.  On  filait,  on  lainait,  on  tondait  &  la  main. 
Plus  tard,  surgirent  les  moteurs  mecaniques  : 
d'abord,  les  maneges  que  tournaient  les  che- 
vaux,  puis  les  machines  k  vapeur.  A  leur  tour, 
les  outils  qu'ils  actionnaient  furent  I'objet  de 
perfectionnements.nombreux,  et  c'est  ainsi  que 
ie9  maint  a  chardon  ont  ete  successivQment  rem- 
l^lacee^  par  les  laineries  en  bois  et  les  laineries 


en  fer,  comme  les  forces  par  les  tondeuses  bo- 
rizontales  et  lestondeUFCs  veriicales. 

Le  progres  est  un  grand  destructeur.  Qui  se 
souvient  encore  des  tJt^««c*?  C'est  lenom  qu'on 
donna«t  aux  femmeschargees  d'extraire  de  la 
laine  les  ordures  et  autres  matieres  etrangdres. 
Chaque  matin,  en  toute  saison  et  par  lous  les 
t^mps,  on  les  voyaa  se  repandre  par  groupes 
dans  Us  rues,  portant  peniblement  sur  le  dos, 
au  moyen  delisierespassees  sous  les  aisselles, 
de  vastes  corboilles  eo  os  er  pleines  de  laine. 
Arnvees  k  la  fabnque,  elles  en  vidyient  le  con- 
tenu  dans  la  daie;  le  comms  de  comptoir  ou  le 
maitre  lui-meme  procedait  k  la  visite  verifiait 
le  poids  et  leur  distribuait  nne  nouvelle  pefee^ 
qu'elles  rap^ortaient  le  lendemain.  Les  tneuses 
n'existent  plus;  la  mecanique  leur  a  enlev6  le 
travail  qui  les  faisait  vivre. 

Et  les  epnicettuse^ !  —  on  disait  communement 
epinceuses.  Gelles-1&,  generalement  moins  kg^es 
que  les  trieuses^  repr6senlaient  avtc  les  rentra- 
yea  es  et  les  marqaeuses,  la  jeunesse,  le  monve- 
ment  et  la  gaue.  Assises  en  longues  files,  de- 
vant  dd  hautes  tables  inclinees,  repince  d'un© 
main,  recouvette  de  I'autre,  elles  emplissaient 
Tateiier  de  leurs  chansons  et  de  leurs  rire?. 
Aujourd'hui.  VepaiHage  accompl.t  silencieuse- 
ment  leur  besogne,  et,  s'll  en  reste  encore 
quelques-unes,  elles  auront  bientet  disparu. 

Je  pourrais  citer  d'autres  exemples;  ceux-lk 
suffisent  pour  faire  appr6cier  les  modifications 
que  la  science  a  introduites  dans  notre  outil- 
lage  et  dans  nos  precedes  de  fabrication. 

Mais,  en  penetrant  dans  I'industrie,  la  science 
re  change  pas  seulement  les  conditions  mate- 
rielles  du  travail;  elle  change  aussi  les  condi- 
tions d'instruction  professionnelle  du  travail- 
leur.  Quand  Touvrier  exerce  <^hez  lui  son  me- 
tier, ses  enfants  I'apprennent  insensiblement 
et  presque  sans  en  avoir  consci'^nce.  Entrez 
dins  la  maison  d'un  tisserand;  vous  y  verrez 
un  bambin  de  7  k  8  ans  faire  des  trames  ;  le 
rouet  maternel  a  ete  son  premier  jouet.  Devenu 
plus  grand,  il  aide  k  roller  la  chalne,  k  la  rentrer 
et  k  la  nouer  ;  plus  grand  encore,  il  pousse  la 
navelte;  si  bien  que,  lorsqu'il  atteint  20  ans, 
s'il  n'a  pas  la  force  de  son  pere,  II  en  possede 
Vhabilete  Celle  oonnaissance  de  la  profession 
de  tisserand  qu'il  a  apprise  par  une  initiation 
quotidienne,  par  ce  qu'on  appelle  aotuellement 
la  legon  de  choses,  comment  po»irra-t-il  Tac- 
querir,  si  le  tissage  se  pratique  &  I'usine?  Com- 
ment saura-t-il  conduire  une  machine  dont  il 
ignore  le  fonctionnement,  que  souvent  mfime 
il  n'a  pas  vue  ?  Et  comme  ce  que  nous  venons 
de  dire  du  tissage  s'appliqueft  toutes  les  ope- 
rations de  la  fabrication  elbeuvienne,  n*est-il 
pas  evident  qu'il  y  a  necessiie  absolue  d'avoir 
k  Elbeuf  un  etablissement  oil  tous  ceux  qui  se 
destinent  k  cette  fabrication  puissent  se  procu- 
rer rinstruction  dont  ils  ont  besoin  ? 

Telle  est  la  raison  d'etre  de  I'ecole  que  nous 
proposons  de  creer;  tel  en  est  aussi  le  but. 

L'enseignement  y  sera  k  la  fois  theorique  et 
pratique,  de  maniere  Si  constituer,  en  rempla- 
cement  de  I'apprentissage  familial  que  la  con- 
centration de  I'industrie  tend  chaque  jour  k 
supprimer,  un  apprentissage  mdthodique  et 
rationnel. 

C'est  dans  cet  esprit  que  nous  en  avons  ar- 
rete  le  programme.  Nous  avons  6t6  plus  loin. 
Persuades  que  le  commerce  ne  sauralt  &e  se- 
paror  de  Tindustrie,  et  qu'il  n'lmporto  pas 
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moins  de  savoir  6couler  ses  produits  que  de 
savoir  les  fabriquer,  nous  avons  ouvert  une 
large  place  aux  Etudes  commerciales. 

La  dur6e  tolale  de  Tenseignement   sera   de 
deux  ans.  Commun  k  lous  les  616ves  la  pre- 
miere ann6e,  il  se  divisera,  la  seconde  ann^e, 
en  trois  sections,  de  fagon  St  les   sp^c'aUser 
selon  leurs  aplitudes   parliculiferes.  La  com- 
mission n*a  pas  fix6  do  limile  d*&ge  pour  Fad- 
mission;  elle  exige  seulement  que  les   candi- 
dats  sobissent  un  examen   d*enlr6e  et  prou- 
vent  qu'ils  possedent  des  notions   sufflsantes 
pour   suivre   utilement  ks  cours.  Elle  exige 
6ga'emenl,  des  616ves,  le  paiement  d'une  rt- 
Ihbution,  variable  selon  qu'ils  apparli*>ndroTit 
au  d6partement  de  la  Seine-Inf6rieure,  h  Jau- 
Ires  d^partements  ou  h  des   pays  6tran,v.rs. 
En  ce  qui  concerne  la  ville  et  le  canlou  d'EI- 
beuf,  je  n'ai  pas  dissimu!6  que  j'6tais   partisan 
de  la  graluil6.  II  me  semblait  d6sirable  qu'une 
^cole  appel6e,  par  sa  nature  m^me,  k  se  re- 
cruter  princlpalement  parmi   les   enfants   des 
travaill-urs,  leur  fat  acces>ible   sans   q'le   les 
families   eussent  k  s'imposer  aucun    Eacriflce 
p6cuniaire.  Mes  collogues  n*ont  point  partag6 
ce  seiitimf  nt,  je  le  regrette.  Je  me  bMe  cepen- 
dant  d'ajouler  que  les  raison**  qui  les   ont  d6- 
termines  ne  manquent  pas  de  force  et  quo  les 
facilitfis  qu'ils  entendent  accorder  pour  Tob 
lenlion  de  bourses,  temp^rent  singuli6romer.t 
les  inconv^nients  qae  pr6senle  la  retribution. 
L'enseignement  technique  que  nous  voulons 
6tablir,  ainsi  arr6le  dans  ses  ligues  essenlioUes, 
comment  en  assurer  le  fonctifinnemerit^  Nous 
avons  dit  qu'une  ^cole  profesMonneUe  devait 
are,  Si  propremeiit  parler,  une  6cole  d'appren- 
tissage.  m<?Jthodique  et  ralionne»,  et  en  6tat, 
par   consequent,  de    fournir  aux    6l6ves   Us 
moyens  d'apprendre  et  depratiquer  les  diverges 
operations  auxquellcs   donne    beu  Tinduslne 
au'elle    a    pour    objet    d'enseigner.  La  nbtre 
serait  alors  une  esp6ce  de  «  reduction  »  dusine 
ayant  Si  la  fois  la  teinture,  la  mature,  le  tis^n- 
ge  et  les  appr6ts  de  toute  nature    Tel  est  en 
effet  rid^al;  mais  une  installation  pareille  ne 
cessiterait  des  d^penses   que  ne  permetlent 
pas  vos  ressources  budgetaires. 

D'un  autre  col6,  I'etablissement  (lu'il  s'agit 
de  fonder  n^est  pas  de  ceux  djut  il  exisle  un 
type  qu'il  n'y  ait  purement  et  simplement  qu'k 
copier.  Nolle  part,  dars  rexcorsion  quelle  a 
faiteen  France  et  en  Al'emagne  pour  se  ren- 
seigner,  U  commission  (1)  n'en  a  trouv^  qui  re- 
ponle  compietement  k  ses  vues.  A  Reims 
commck  Crefvld,  I'enseignement  est  trop  dis- 
perse: ^  Aix-la-Chapelle,  il  estlrop  rrstreint. 
En  reUile.  nous  avons  k  cr^er  une  oeuvre 
exclusivement  adart6e  a  notre  industrie,  et, 
par  cela  ni^me,  originale  et  sui  generis.  On  n'y 
parviendra  pis  sans  laionnemints.  Nousavors 
done  pense  qu'il  convenait  de  proc6der  avec 
prudence  et  que,  quant  k  present,  le  mieux 
6lait  de  nous  organiser  aussi  6conomiquement 
que  possible,  dans  un  des  trop  nombreux  lo- 
caux  de  la  ville  qui  sont  inoccup^s.  Dans  ces 
conditions,  les  frais  de  premier  elablissement 
p  urraient  at^eindre  42  ou  43  mille  francs,  les 
d^penses  annuelles  35  ou  36  mille  francs.  La 
somme  ne  la»sse  pas  dfife  assez  imporlanle. 
Par  quelles  voies  se  la  procurer?  Nous  n'avons 
pas  quality  pour  le  rechercher.  II  nous  sera 

(i)  M.  D-'iulivsme  aicompjigna  cette  commission  dans 
le  voya^'e  iloiit  il  est  parle. 


loulefois  permis  de  dire  que,  selon  nous,  elle 
doit  6tre  fournie  par  la  quadruple  participation 
de  I'Etat,  du  departeraent,  de  ia  commune  et 
de  la  Soci6t6  industrielle  d'Elbeuf.  Ce  concours, 
nous  en  avons  la  conviction,  ne  nous  ftra  pas 
d6faut.  .        , 

Tons  ceux  qui  suivent  avec  attention  le 
mouvement  de  I'enseignement  technique  en 
Europe  et  en  Am6rique,  sont  frapp6s  de  I'^nor- 
me  developpement  qu*il  y  acquiert.  Partout  on 
comprend  que,  pour  triompher  dans  la  lutte 
industrielle  e.  g^g<>e  enlre  les  peoples,  il  ne 
sufiit  pas  d'aitelioicr  I'outilUge  mat6riel;  il 
faul  encore,  il  faul  surtout  amtliorer  les  hom* 
m  s  qui  .^-oni  destines  h  s'en  servir.  L'emploi 
des  machines,  la  f  itiiil^  des  communications, 
le  bon  mart.h6  di^  transports  ont  bouleversd 
le  vieil  6difi^  6i:onomique  international  et 
tend  k  nive«er  en  tons  pays  les  conditions  de 
la  production.  L'industrie  ne  vaut  plus  que  ce  que 
vaut  rhomme,  et  I'homme  qui  vaut  le  plus  est 
I'hommele  plus  instruit.  R^pandreHnst ruction, 
nous  enltindons  ici  Tinstruction  professionnelle, 
voilSi  done  ce  qui  d jit  6tre  robjet  constant  de 
nos  pr6occupalions  ;  car  c'est  par  \k  qu'aprfes 
avoir  re\ev6  notre  ville,  nous  pourrons  lui  con- 
server  son  rang. 

Est-ce  k  dire  que  la  cr6alion  dune  ecole 
proftrs<5ionnelle  soil  capable  d'y  faire  renaltre, 
comme  par  enchantement.  I'aclivit^  et  la  pros- 
p6rit6d*autrefois?  Ce  serait  une  erreur  de  le 
croire.  LMnfluence  n'en  apparaltra  qu  au  bout 
de  plusieurs  ann6es.  Et  pui?,  il  importe  de  ne 
jamais  I'oublien  Si  Taclion  des  pouvoirs  pu- 
blics peut  aider  efficacement  rinitiativepriv6e, 
elle  ne  la  8uppl6e  pas.  Avant  tout,  il  faut  que 
chacun  de  nous  s*applique  k  travailler. 

Qui  pourrait,  k  E»beuf,  r6voquer  en  doute 
cetie  imp6rieuse  obl'gation?  Est-ce  qu*on  n'y 
voit  pas  6clater,  *i  chaque  pas,  rirr6sistible 
puissance  du  travail?  Qu'cn  regarde  les  plus 
heureux,  les  plus  riches,  les  plus  6lev6s  d*en- 
tre  nous,  leurs  origines  ne  sontelles  pas  des 
plus  modes tes? 

II  y  en  a  qui  sont  propn6taires  de  chateaux 
oil  leurs  p6res  6laient  domestiques;  il  y  en  a 
donl  les  tilles  sont  plus  ou  moins  marquises 
et  dont  les  m6res  6taient  des  6pincet<»uses;  il 
y  en  a  qui  possedent  des  millions  et  dont  les 
grand  pj rents  venlaient  k  boire  dans  un  depo- 
layer  borgne,  k  ridcaux  rouges;  celui  qui  vous 
6crit  estlepetii-fils  d'un  contre-mattre  de  fa- 
brique  ;  tons  enfin,  nous  sortons  des  entrailles 
du  peuple  et  tons  —  c'est  notre  honneur  -- 
nous  devons  notre  situation  au  travail.  Et  il 
serait  possible  qu*une  ville  od  il  a  6t6  fait  tant 
de  prodiges  ne  se  reprlt  pas  avec  6nergie  pour 
triompher  de  la  crise  qui  l'6treintl  Je  ne  puis 
radmettre;  en  tons  cas,  il  n'aura  pas  d6pendu 
de  mes  coUcgiies  et  de  moi  qu*il  en  soit  autre- 

Les  uns  et  les  aulres  nous  6tions  penetres 
de  rimportance  de  la  tache  que  vous  nous 
aviez  confine;  nous  y  avons  apport6  toute  notre 
intelligence,  notre  act  i vit6  et  notre  d6voaeaient. 

J'ajoute  que  le  z6le  des  membres  de  la  Com- 
mission m'ena  rendu  la  pr6sidence  aussi  facile 
que  leur  cordialit6  me  Fa  rendue  agr6able. 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  le  Pr6fet,  I  ex- 
pression de  mes  sentiments  les  plus  disiingu6s, 
Lucien  Dautresmk. 
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Situation   economique  de   la  circonscription  de 
Chambre  d$  commerce  de  Slvttgart  en  i884, 

Dans  la  circonscription  de  )a  chambre  de 
coromerce  el  d'industrie  de  Stulfg^irt,  les  afTai- 
res  pnt  M^  en  g^n^ral^  actives  en  1884 ;  mais 
les  b^n^fices  n*ont  pas  616  proporlionnels  a  la 
vente.  D'une  part,  en  effet,  la  grande  concur- 
rence a  fait  baisser  les  prix,  el  de  Tautre,  quel- 
qucs  pays,  notamment  la  Suisse,  Tltalie  et 
rAutriche-HoDgrie,  onl  beaucoup  enlrav6  Tex- 
portalion  wurtembergeoise  et  diminu^  ses  gains 
par  Fdl^vation  de  leur  tarif  douanier.  Plusieurs 
industries  pourlanl  se  d^clarent  satisfaites, 
telles  la  fabrication  des  tricots,  plusieurs  bran- 
ches de  la  conFlrnclion  des  machines.  Ce  que 
nous  devons  surtout  remarquer,  c*est  que  le  d6- 
veloppement  qu'a  pris,  depuisquelques  ann^es, 
rinduslrie  wurtembergeoise  s'esl  encore  accrd 
pendant  )e  dernier  exercice.  Les  produils  se 
sonl  am^lior^s,  bien  qu'ils  soient  restes  nota- 
blemenl  infericurs  anx  ndlres  dans  les  branches 
qui  r^clamcnl  surtout  du  gout  et  une  grande 
habilel6.  Celle  superiority  qui  ne  nouses!  m6me 
pas  conlest'^e  ici,  nous  la  conserverons  sans 
doute  longlemps  encore,  malgre  les  efforts  que 
font  les  6coles  professionnelles  el  les  differentes 
socidt^s  qui  onl  pour  but  de  protdger  Tart 
induslrie).  Mais  on  doit  reconnaitre  que  Tindus- 
trie  wurtembergeoise  peul  livrcr,  dans  le  bon 
courant,  des  produils  de  quality  6gale  aux 
n6tres  el  k  un  prix  souvenl  inf6rieur.  D'aulre 
part,  Texportalion,  qui  est  une  question  vilale 
pour  ce  pays  qui  produit  beaucoup  plus  qu'il 
ne  consomme,  s'est  encore  augmentde  malgrd 
les  enlraves  apportees  par  r^ldvation  de  plu- 
sieurs tarifs  douaniers.  Nous  devons  de  plus 
constater  que,  sur  certaines  places  ou  Ton  ne 
voyait  autrefois  que  des  marchandises  fran^ui- 
ses,  les  Allemands  sont  repr6senl6s  maintenanl 
el  nous  font  une  concurrence  s6rieuse ;  quel- 
ques-uns  de  leurs  articles  m6me,  nolamment 
les  tiicots  et  les  meubles,  sonl  expddies  en 
France  et  y  frouvent  une  vente  facile. 

Ges  succ^s  sont  dus,  a  coup  sur,  en  pnrtieau 
bon  marchd  des  articleH,  mais  aussi  h  Tactivitd 
qu'on  ddploie  ici  pour  se  cr6er  des  ddbouchds. 
Des  soci6l6s,  donl  j'ai  plusieurs  fois  entrelenu 
le  D6parte/nent,  aiient  par  des  efforts  collectifs 
k  la  venle  k  I'dlranger.  Le  coramer^ant,  en 
outre,  ne  se  borne  pas^  comme  it  arrive  trop 
souvenl  chez  nous,  a  envoyer  des  lettres  ou 
m6me  des  circulaires  aux  consuls  en  les  priant 
de  lui  indiquer,  chose  toujours  trfes  delicate, 
des  reprdsenfants  ou  des  commissionnaires ;  il 
6J[udic  le  pays  qu'il  veut  exploiter,  se  rend 
^flffilSj??f!J  Ig^^og^fne^  par  ses  voyageurs  ou  par 
des  agents  narticufiers,  de  ses  goiils,  de  ses 
besoinfi^ft^aWnS^^We^ftiPtfes.  L'emigration  aide 
cerlainement  be^jjj^ojmij^tsjpdre  ce  rdsultat ; 


mais  on  ne  saurail  nier  que  les  efforts  fails  ici 
pour  augmenter  les  rapports  avec  I'^tranger 
sont  plus  grands,  plus  sdrieux  et  plus  pratiques 
que  chez  nous.  Ainsi  que  je  Tai  d6j^  dit  dans 
mon  rapport  de  I'annee  dernifere,  si  notre  com- 
merce voil  ddlaisser  ses  produits,  ce  n'esl  pas 
seuiement  a  cause  de  leurs  prix  g6n6ralement 
plus  61ev6s,  mais  aussi  a  cause  du  peu  de  peine 
qu'il  se  donne  pour  se  creer  des  debouches  et 
pour  ddfendre  ceuz  qu'il  poss^de  d6j§. 

.  . .  Les  laines  wurtembergeoises  deviennent 
de  plus  en  plus  grossi^res,  el  il  est  des  6toffes 
pour  lesquelles  elles  ne  peuvent  plus  6(re  em- 
ployees. Aussi,  s'adresse-t-on  a  Tdtranger. 
Neanmoins  les  produits  du  pays  onl  et6  vendus, 
mais  a  des  prix  peu  avantageux. 

La  filature  dans  toute  TAlleraagne  se  trouve 
dans  une  bonne  situation,  el  si  elle  n'a  pas  fait 
des  affaires  aussi  brillanles  que  prdc^demmenl, 
le?  gains  ont  did  cependant  satisfaisants.  On  a 
eu  de  nombreuses  commandeS|  surtout  pour  les 
flis  de  Iricol. 

Les  fabricanls  de  draps  onl  eu  une  ann^ 
encore  nioins  favorable  que  1883 ;  ils  se  plai- 
gnent  de  Texcfes  de  la  produclion,  qui  est  bien 
supdrieure  h  la  consommation. 

La  bonnelerie  a  vu  beaucoup  augmcnler  ses 
ventes  en  1884,  et,  vers  Tautomne,  les  deman- 
des  onl  die  si  nombreuses  qu'on  n'a  pu  y  re- 
pondre.  Le  salaire  des  ouvriers  a  die  elevd  de 
10  pour  cent. 

Les  Anglais  onl  fnit  une  grande  concurrence 
aux  produits  wurtembergeois  ( blanchimenl  et 
apprdt )  el  leur  onl  presque  enliferemenl  enleve 
les  marchr^s  de  I'ltalie  et  de  TAmerique  du  Sud; 
ceci  exceple,  la  situation  est  la  meme  que  I'an- 
nee prec6denle.  I^js  nouveaux  droits  de  douane 
n'ont  eu  aucune  influence  sur  celte  induslrie. 

Pour  les  confections  pour  hommes,  les  affai- 
res out  616  plus  nombreuses  qu'en  1883.  Par 
molheur,  la  Suisse  a  hauss6  ses  tarifs  de  douane, 
el  Ton  ciainl  encore  qu'une  nouvelle  6l6vation 
ne  furme  complfelemenl  ce  march6  aux  produits 
wurlembergeois. 


L'indnstrie  dex  files  en  Allemagne  et  en  Angleterre. 

La  superiorite  de  TinduEtrie  allemande  des 
fil6s  sur  sa  rivale  anglaise  est  d6montr6e  dans 
un  rapport  que  fail  en  ce  moment  la  chambre 
de  commerce  de  Huddersfield  a  la  commission 
d'enqu6le.  Ce  rapporl  constate,  en  elfet,  que 
dans  la  circonscription  de  la  chambre  en  ques- 
tion, le  fil6  anglais  est  tout  a  fait  6carle  du 
march6  par  le  produit  allemand. 

Dans  cette  region,  les  filateurs  n*occupent 
acluellement  que  le  tiers  du  nombre  d'ouvriers 
qu'ils  employaient  dans  ces  dix  derni^res  an- 

En  general,  les  files  allemands  se  vendenl  en 
Angleterre  de  3^4  nences  meilleur  marohdque 
les  (116^  anglais  sur  le  roarch6  allemand. 

De  meme,  la  Chambre  de  commerce  de 
WW^ttrtfttnplon  constate  que  sur  les  marches 
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de  sa  circonscriplion  la  concurrence  allomande 
croii  de  jour  en  jour. 

{Hatnburgische  Bmrsen-Ualle), 


SUISSE 

EXTRAJT  D'UN  RAPPORT  DU  CONSUL  DE  BELGIQUE 
A  ZURICH. 

La  filature  et  tissanderie  de  laine  est  encore 
peu  importanle  en  Suisse;  en  attendant,  il  s«! 
lait  des  efforts  pour  Tucliv^r  davanluge  el  Tin- 
troduire  au.<:si  dans  des  maisons  particulieres 
a  fin  d*employer  les  bras  que  ne  peuvent  occu- 
per  d'autres  iudustries  soufTrantes.  Les  besoins 
int^rieurs  en  ^toffes  de  laine  sont  irta  conside- 
rables, et  si  Ton  parvenait  ii  les  couvrir  en 
grande  parlie  par  la  fabrication  indigene,  ce 
serait  —  selon  le  point  de  vue  national  el  eco- 
nomique  —  une  conquete  dont  la  Suisse  auiail 
a  se  fgliciter,  mais  dont  cependanl  on  serait 
moins  salisfait  dans  les  provinces  beiges  qui 
nous  fournissenl  a  pr^ent  les  articles  de  dra- 
perie. 

antCE 

Les  objels  manufactui^s  (tissus  )  import^s  k 
Santorin,  en  1884,  ont  aileint  le  chiffre  de 
1.182.000  fr. 

Sur  ces  1.182.000  fr.,  la  France  figure  pour 
200.000  fr.  seulement. 

Les  produits  fran^ais  irouveraient  un  dSbou- 
ch6  beaucoup  plus  grand  k  Santorin  si,  comine 
nous  Tavons  maintes  fois  rep^t^,  les  prix  n'6- 
taient  pas  si  ^lev^s. 

J/Anglelerre,  TAutriche-Hongrie,  la  Russie 
et  la  Turquie  se  partagent  k  des  degr^  differents 
le  reste  des  iniporlations. 

L'importation  est  faile  a  Santorin  par  la  voie 
de  Syra  et  du  Pir^e ;  peu  de  marcbandises  sont 
introduites  directement  d'Europe. 

ET4TS-LNIS 

Si  Texporiation  directe  rencontre  des  obsta- 
cles dnns  le  fonctiounement  des  larifs  de  trans- 
ports, rimportalion  directe  rencontre,  elle,  des 
difficult^s  dans  le  fonctionnement  dutai-if  doua- 
nier  americaiu.  Les  taxations  sont  si  elevees, 
la  coiidtruclion  du  tarif  est  si  complexe  el  si 
inquisitive^  que  Ic  commerce  a  cru  devoir, 
pour  ne  pas  d^p^rir  enlierement,  s'organiser 
de  mani6re  k  sauvegarder  ce  qu'il  pouvail  sous- 
traire  aux  exigences  du  fisc.  De  1^,  pour  nom- 
bre  d'industries  europeennes,  la  necessity  de 
se  cr^er  aux  Etals-Unis  des  agences  afin  de 
pouvoir  sVxp^dier  a  elles-m^mes  k  prix  de  fa*- 
brique,  c'esl-a-dire  au  roinimun  de  prix  ta- 
xable, les  produits  dont  les  Am^ricains  avaient 
besoin. 

Nalurellement  il  en  coilte  k  un  industriel  de 
se  faire  repr^senter  k  T^tranger,  aussi  Tindus- 
triel  limite-t-il  cette  repr^en' alien  a  un  seul 
agent  qui  est  naturellemeni  fix^  k  New-York. 
G'est  ninsi  que  le  commerce   des  soieries,  de 


certains  lainages  a  du  s*oi'ganiser  pour  etre  ^^ 
mesure  de  livrer  a  ce  pays  les  produits  dont^^ 
lois  ^conomiques  prescrivenl  I'echange  p/(jji^' 
solder  la  balance  du  commerce  de  nation  a^^-, 
lion.  Dans  ces  conditions,  on  chercherait  y^j^ 
cilemenl  a  ^tablir  pour  maints  articles  des  refa- 
tions  direcles  enire  le  march6  de  Chicago  et-les 
places  induslrielles  de  TEurope.  Les  soSWSd 
lyonnaises  qui  s'exp^dieraienl  k  Tachetelli^d^ 
Chicago  devraient  61  re  factur^es  au  prte^ttfe 
venle  «^  Lyon  :  el  les  payer  aienl  un  droit  ^flW^ 
tree  pins  elevc  que  si  elles  Vexp^diaienl^  ^ffi 
de  fabriquo  a  T.-ig'^nl  lyonnais  6tabli  k  Ww'^ 
York.  Ainsi  dos  antres  marchandises  1«^^MI^ 
ment  tax4es  a  la  valeur.  N^anmoins  il  s'jlAff§H@ 
directement  k  Chicago  des  objets  manuffii%(l$j^ 
d'Europe.  ^'^^'^  ^ 

...  En  d6pil  d'une  ann^e  mauvaise,  ^n* ]]^pl( 
des  difficultes  doiiaoieres  signal^e^,  le?^  iiiij^iji  -^ 
tations  direcles  dlrangeres  donneiit  'iijp^^.fli^l 
mentation  de  1.200.000  francs.  Le^  ^"^  WM9&i 


qui  se  font  sans  cesse  aux  Hiiais-i.  ni^  VP.ft 
.melire  immmediatement  en  rapport  Ic  iiioJf^<:4 
teur  el  le  consommaleur  permetlent  tie  cmj(e 
que  Chicago  r^ussira  un  jour  ou  I'alUre  \sc 
souslraire,  dans  une  mpsure  bt^aui;oiip  |-lus 
large,  a  la  lulelle  on6reuse  des  inttiihitiiluJires 
de  New-York.  Nombre  d'arlicle  oni  iifj.i  Kouy^ 
leur  voie  naturelle.  On  peul  ciler  tt^s  ]i?8ij's^ 
surlout  les  lainages,  les  m6laax  b>-M[V'ou^jOUj- 
vr6j5,  les  produits  chimiques.  i    .li  ,j    n  ^ 

Qu'il  y  ait  des  progrfes  a  r^aliso'r  q^ris  'c^lj 
incais  piiissf;  develop- 


voie,  que  le  commerce  franijais  pqlpsfe  cruy^lo^j 
per  ses  transactions  directes  avec^,^'^Gb^a^p|,  a^^ 
grand  avantage  de  noire   induslij^^  ]ria[(i9na1^^ 
c*est  ce  que  Texp^rience  lie  chaq))f  ,|our   *te- 
montre.  Les  slalistiques  de  la  ville  ne  soril  rijat- 
heureusemenl  pas  tenues  de  k^llt  taypiK^uVsoii 
facile  de  suivre  le  mouvemenl   phr^Tessif  jjk 
affaires  frangaises  direcles  avec  celtd  j)(ic^V  t# 
bureau  de  douane  6tabli  a  Chicago,  a ui'^deV^pft 
lenir  des  relevds  de  cette  imlui;e:,T)  ts^  jjfi^^^^^ 
mesure  de  fournir  au  consulat  ,^ce|J^.^r^^.s^^ 
ments  interessants.  De  soHe  q^e  su^r;^?,^' 5^ 
lions  el  demi  de  francs  de  prmi^iil.^,  vult^ur  Je 


fmiff 


sible  de  determ 

part  qui  revient 

fois  de  notoriety 

considerable  k  rfraporlaiioH, 

lainages ;  el  Ton  eslime  i  pry'J^i^  o  nu||||r^^^qp 

francs  la  valeur  des  article:^  .fpr>jj^'|§||jiiMA^ 

port^s  en  droile  ligne.  Noi.^ ,  "^"-^■"  -  —  -     — 

qui  viennent  frequemmeiil  a^  < 

tions  par  correspondance  qyf 

se  orient  ici  chaque  jour  ijfi  p 

tribuer  k  accroitre  ce  c^^i^^^if  ,^''4!^Hv'f5'f?-:*-t}j^^ 

S'il  n'y  a  pas  encore  iciiJ^jsltmiiH  jftlilKSi^t|* 
frangaise  d'importation  (iQfti9ii;t»9QrMif9i|r.if|i 
rooins  parle*ton  d^ja  sStwoMfnsM i^^l^- 
stituer.  Des  maisons  de  detail  existent  .t^jifil 
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s^aucfrnentent.  L'immigralion,  qui  a  compris 
3.608  fran^ais  en  1884  pour  la  lo(alil6  des 
Etats-Unis,  serobie  avoir  ay  porl6  a  noire  colo- 
nie  de  nouveaux  conlingenls  d'horames  pourvus 
de  courage^  sinon  de  capitaux. 

...  La  marge  pour  Tam^lioration  des  ventes 
fran^aises  sur  ce  march^  esl  large.  On  ne  fait 
encore  avec  la  France  que  8  millions  d'affaires 
directes  a  Kiinportalion.  Ge  chilTre  pourrail  6Uv. 
augmente,  puisque  les  arlicies  frangais  consom- 
mes dans  ce  district  consulaire  atteigncnt  une 
valeur  approximative  de  85  a  90  millions  de 
francs,  qui  doivent  comprendre  20  millions  de 
soieries,  20  millions  de  lainages,  3  millions  de 
colonnades. 

Noire  trafic  avec  les  Etats-Unis  a,  du  resle. 
Tan  dernier,  quelque  pen  souffert  de  la  crise 
generate  qui  s6\issait  aussi  crucllement  d^s 
deux  cdt^s  de  TAllanlique,  par  suite  d'une 
production  exag^ree  au  cours  des  excrcices  an- 
t^rieurs. 

II  n'est  pas  douteux  que  le  i:alentissement 
recent  du  travail  dans  toutes  les  branches  de  la 
production  industrielle  n'amfene  bienl6t  un  af- 
faiblissemerA  des  stocks,  qui  sera  suivi  d'une 
reprise  aclive  des  transactions. 

Cos  transactions  du  commerce  industriel  ont, 
comme  aitleurs,  subi  un  instant  d'arret  au 
cours  de  Tannee  1884.  El  cela  s'explique  aise- 
menl  quand  on  se  souvient  des  difdcultes  qu'a 
rencontr^es  le  placement  de  la  r^colte  dernifere. 
Le  fermier,  sans  argent  ou  parce  qu*il  gardait 
sou  grain,  ne  voulant  pas  le  c^der  a  bas  prix, 
ou  parce  qu'il  le  vendail  sous  la  pression  de  ses 
creanciers,  avait  peu  de  moyens  de  se  procurer 
les  arlicies  mannfiictiires  qui  ^taient,  plus  que 
Targent  m^me,  le  but  de  son  travail  el  de  ses 
efforts.  D'aulro  pari,  le  commerce  de  Chicago, 
Ires  eprouve  par  ses  experiences  recentes,  a 
hesile  plus  que  jamais  a  consigner  a  credit  des 
marchandise^  dans  los  magasins  de  detail,  et 
ceux  de  ces  maga^ns  de  detail  qui  pouvaienl 
payer  comptant  ont  6vite  do  s'approvisionneren 
trop  larges  quantises,  esp^ranl  avec  raison  une 
baisse  annonc^e  parlout,  qui  n\i  pas  rnanquS 
de  se  produire,  et  qui  n'a  peut-^lre  pas  alleinl 
son  dernier  degre.  Malgr^  toutes  ces  causesj 
qui,  semblait-ily  auraient  pu  amener  a  Chicago 
une  depression  aussi  considerable  que  celle 
qui  se  constate  dans  les  transactions  du  com- 
merce exl^rieur  des  Etats-Unis,  les  achats  en 
gros  de  la  ville  pour  la  distribution  dans  le  dis- 
trict n^ont  failli  que  dans  une  proportion  assez 
restreinte. 

On  constate,  en  effet,  une  diminution  de 
215  millions,  qui  repr6senle  environ  10  li2  OjO 
des  importations  induslrielles  de  Tann^  pr^- 
cedente.  II  n^est  pas  improbable  que  la  perte 
porte  seulement  sur  la  valeur,  les  quantity 
achet^es  ^tant  k  peu  pres  les  m^mes  :  une  de- 
preciation considerable  n'a  cessd  d'avilir  les 
prix  et  on  Testime  k  pr^s  de  10  pour  cent,  pour 
ia  plupart  des  ttssus  et  pour  nombre  d'aulres 
articles. 


De  ces  objets,  les  uns,  un  peu  moins  de  la 
moitie  peul-eire,  proviennenl  de  Tet ranger  ; 
les  autres  en  quantite  leg^rement  superieure, 
proviennenl  de  Tindustrie  indigene.  Un  carac- 
tfere  particulier  el  nouveau  du  commerce  iote- 
rieur  consiste  dans  les  ventes  p^riodiques  aux 
enchferes  que  Jes  manufacturiers  de  TEst  font 
de  leurs  stocks  de  tissus.  Plusitsurs  de  ces  adju- 
dications ont  eu  lieu  et  semblent  avoir  donoe 
satisfaction  aux  vendeurs  comroe  aux  acheteurs. 
Que  rindustrie  indigene  soit  deja  suffisarnmenl 
outiliee,  c'est  ce  que  ceb  ventes  m^mes  de- 
monlrent.  Les  nianu£actures  ameiicaines  ont 
un  marche  inlerieur  assure,  mais  comme 
el  les  proiuisent  auniela  des  liesoins  normaux, 
eJle^  ne  savenl  comment  disposer  de  leurs 
excedenls. 

E.  Bruwaert. 

Consul    de  France, 


EXTRAIT  D  UN  RAPPORT  DU  CONSUL  GENERAL 

d'angletep.re  a  BUSHIRE 

Le  commerce  d'imporlation  n'a  pxs  fait  de 
progr&s;  les  maisons  europeennes  ont  traile 
peu  d'affaires  et  ont  realise  de  tres  petits  bene- 
fices. II  en  a  ete  ainsi  particulieremeat  pour  les 
files  el  shirtings.  II  s'csl  produit  pendant  fete, 
une  forte  depression  sur  les  etoffes  en  pieces* 
II  y  a  lieu  de  constater  qu'un  certain  pritgres 
se  manifeste  dans  la  vente  des  toiles  diles  per- 
ses.  Cela  provient,  sans  doute,  de  ce  fait  que 
les  paysans,  qui  porlaient  autrefois  des  T-cloIhs 
teints  a  Tindigo,  s'habillent  aujourd'hui  avec 
des  toiles  imphmees  de  fantaisie,  ce  qui  setn- 
ble  indiquer  une  amelioration  dans  la  situa- 
tion materielle  de  celte  clas«»e  de  la  popu- 
lation. 

...  En  examitiant  rapidement  les  chiffres  re- 
lalifs  au  commer-ce  des  dix  dernieres  annees 
dans  cetle  residence,  on  constate  qu'il  y  a  eu 
pendani  cetle  peHode  une  remarquable  aug- 
mentation dans  le  commerce  du  sud  de  la  Peree. 
La  valeur  totale  du  commerce  de  Bushire  parait 
avoir  double ;  ell»5  s'est  eievee,en  chiffres  bruts, 
k  10  ou  20  millions  de  roupies.  Le  commerce 
de  Bunder- Abbass  a  augmente  de  3  a  4  millions 
de  roupies. 

Dans  ces  derniers  temps,  une  seule  maison 
europeenne,  une  maison  anglaise,  faisait  des 
affaires  a  Bushire.  Actuellemcnl  il  y  a  deux 
maisons  anglaisf^s  et  une  maison  holla ndaise, 
ayanl  des  agents  et  des  succursalos  dans  le 
centre  de  la  Perso  el  a  Busrah.  Plusieur^ 
maisons  de  commerce  auglaises  font  de 
grandes  affaires,  par  Tcntremise  d'agents 
persans,  k  Bushire  el  sur  d'aulres  places  de 
la  Perse. 


Le  tort  que  causait  a  Tinduslrie  textile  en 
Perse  rimportalion  de  couleui^  d'anihne  avait 
amene  le  gouveraement,  il  y  a  quelgues  an- 
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Tiees,  k  inlcrdire  cettc  importation.  Le  resultat 
avail  6le  que  les  fil^s  teinis  a  Taniline  entr^rent 
en  plus  grande  quantity,  el  la  mesure  prise  ne 
produisait  pas  les  cons^quencis  esperees.  C'est 
pourquoi  le  gouvernemenl  persan  vienl  d'inter- 
dire  expressemenl  Tenlr^e  des  fil^s  teints  k 
I'aniiine. 


BlRMAililE 

Deviloppement  des  relations  commerciales  enire  la 
France  et  la  Birmanie  independante. 

Le  commerce  d'importalion  el  d'exporlatioo 
est  entre  les  mains  des  musulmans  de  Tlnde, 
des  Arm^niens,  des  Mongoliens  ei  surtout  des 
Chinois,  presque  tous  courtiers  de  maisons 
anglaises  ou  allemandes  nvec  lesquclles  ils  sonl 
associ^s. 

A  noire  avis,  le  commerce  d'exporlation  en 
France  tourne  dans  un  cercle  vicieux,  faule 
d'employer  les  grands  ot  bons  moyens  qui  de- 
niandent,  il  eat  vrai,  de  sorieux  sacrifices  et 
une  volont^  bien  arr^l^e  de  gagner  la  bataille 
engag^e  conlre  des  forces  in^gales  de  main- 
d'ceuvrc  et  de  malieres  piemieres. 

II  ne  stiffit  pas  de  d6piacer  les  rnsponhabililes 
pour  resoudre  le  problfeme ;  il  faul  re-jarder  le 
danger  en  face  el  Tattaquerde  front.  II  fautque 
le  commerce  d'exporlation  trangais  sache  bien 
qu*on  est  en  train  de  lui  fermer  tous  les  debou- 
ches, s'il  ne  se  r^sout  pas  &  forcer  le  passage 
que  I'Allemagne,  TAnglelerre  ct  voire  rilalie 
s'efforcent  de  lui  barrer  en  Asie. 

Pour  lutter  viclorieusement  conlre  certains 
produits  anglais  ou  allemands,  il  faut  que  le 
commerce  d'exporlation  constitue  un  large  et 
puissant  syndicat. 

Cette  society  aura  pour  but  de  rendre  tangi- 
bles aiix  yeux  des  Orientaux  les  qualit^s  et  la 
superiorite  de  certains  articles  fran^ais. 

Ce  ii*est  pas  a  coups  de  prospectus,  et  de  bro- 
chures plus  ou  moins  s^duisantes,  qu'on  p-irlera 
a  TAsie.  L'Orien^^l,  g^n^ralemenl  tr^s  pauvre 
el  defiant,  veut  voir,  juger  el  apprecier.  Pour 
le  convaincre,  il  faui  autre  chose  que  des  rai-* 
sonnements. 

II  y  a  lieu  de  persuader  le  commerce  d'ex- 
portatioQ  de  la  n^cessit^  de  fonder  a  Mandalay, 
et  ailleurs,  un  vaste  bazar^^chantillon  ou  les 
maisons  d'exporlation  frangaises  exposeront 
leurs^chantillons  accompagn^s  d'unenote  expli- 
cative deslin^  a  melt  re  en  lumi^re  les  a  vanta- 
ges de  chaque  produit.  Cette  notice  sera  tra- 
duite  soil  en  birman,  soil  en  annamite,  soil  en 
indoustani,  guzeratly,  taraoul,  chinois,  etc. 

Dans  cette  halle,  s'etaieront  le  g^nieel  le  goOt 
de  la  France ;  il  faudra  convier  tous  les  mar- 
chands  indigenes. 

Un  employ^  fran^iis  sera  plac^  k  la  t^le  de 
cette  exposition  permanent e  de  nos  produits 
represent^s  sous  forme  d'echanti lions.  G'esl  eel 
agent,  inslruit,  intelligent  el  actif,  qui  sera 
charge  de  faire  remarquer  et  appr^ciei*  la  sup6- 
liorite  des  produits  frangais,  d'expliquer  les 
avantages  de  dur^e ;  bref,  de  faire  donner  la 


preference  a  Tarlicle  frangais  par  une  suite  de 
raisonnements  sincferes  et  tangibles,  en  fotir- 
nissant  des  preuves  a  Tappiii.  C*est  cet  agent 
qui  repr^sentera  le  syndicat,  prendra  toutes  le« 
commindes  et  se  chargera  des  Ventures  de 
commerce  nece.«saires  aiix  operations. 

Tel  ou  lei  article  sera  accepl6  quand  un 
homme  inlelllgenl  en  aura  d^monlre  les  avan- 
ta^es.  En  Orient,  en  Asie  surlout»  il  faut  prou- 
ver  par  des  fails  ;  peu  a  peu,  la  camelotle  sera 
jugee  a  sa  jjisle  valeur. 

L'agent  du  bazar-echantillon  aura  pour  mis- 
sion de  renseigner  les  maisons  qu'il  represen- 
lera  sur  la  necessity  de  ramener  tel  ou  tel  arti- 
cle au  niveau  du  prix  des  articles  similaires 
vendus  par  les  etrangers.  II  enverra  des  echan-» 
tillons,  piovenant  des  fabriques  eiranjjferes,  re- 
pandus  et  acceptes  sur  la  place,  a  refTet  d'ins- 
truire  le  fabricant  frangais  et  de  lui  permeltre  de 
faire  aussi  bien  et  a  de  meilleures  conditions. 

Les  marches  de  TAsie  sotil  encombres  de 
produits  que  nos  consuls  ne  pcuvent  naliirelle^ 
ment  pas  eiudier  sur  les  lieux  de  production, 
c'est -i-dire  en  Allemagne,  en  Angleterre,  en 
T^elgique,  en  Suisse,  etc.  C'est  sur  le  maiche 
d'eclosion,  le  marche  asiatique,  que  l'agent  du 
syndicat  pourra  suivre  les  efforts  de  nos  riVaux, 
saisir  leurs  procedes,  et  trouver  les  moyens  de 
combattre  ceux  qui  nous  font  une  guerre  snns 
merci  sur  un  terrain  ou  il  n'y  a  plus  de  fautes 
a  commellre. 

Que  diraienl  certains  fabricants  frangais,  s'ils 
savaient  qu'a  Mandalay  on  vend  des  produits 
semblables  a  ceux  qui  sortent  de  leurs  ateliei*s, 
a  50  0|0  meilleur  marche  ? 

Nous  avons  done  raison  de  reclamer  energi- 
quemenl  la  fondation  de  Tceuvre  que  Ton  puur- 
rail  qualifier  de  nationale,  el  dont  d'aulres, 
d'aillem^,  ont  deja  demande  la  creation. 

Cet  agent  enverra  a  Paris  des  echanlillons 
de  produits  inedils,  destines  k  I'usage  exotique 
et  sur  lesquels  pourront  mediter  nos  fabiicants, 
trop  souveut  viclimes  de  la  routine  ou  del'igno- 
rance. 

La  question  de  la  main-d'oeuvre  a  ete  long- 
temps  el  est  encore  la  grande  plate -forme  de 
discussions  k  perte  de  vue  sur  la  decroissance 
de  notre  commerce  d'exporlation.  Cette  diffi- 
culte  existe,  mais  il  y  a  aussi  d*aulres  defauls 
de  la  cuirasse  qu'il  ne  convient  pas,  sous  peine 
de  faire  fausse  route,  d'attribuer  a  la  main- 
d'oeuvre.  11  est  tel  ou  lei  precede  de  fabrication 
qu'on  ignore  en  Europe  el  qu'im  est  tout  sur- 
pris  de  decouvrir  a  cinq  ou  six  mille  lieues  de 
la  mere-patrie. 

En  resume,  pour  reussir  en  Birmanie,  il  im- 
porte,  avant  tout,  de  biense  peneirer  des  goAls, 
des  mccurs,  des  institutions  de  la  religion,  des 
prejuges  el  de  la  fortune  des  habitants. 

Un  commergant  aurait  beau  essayer  de  ven- 
dre,  a  Mandalay,  des  foulards  blancs,  violets  ou 
noirs,  ?  50  0(0  au-dessous  du  cours,  il  se  heur- 
terait  conlre  un  preiuge  qui  le  forcerail   a   re- ^ 
noncerason  operation:  iBta'ti^tci^  vrai  qu'i^il^ 
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le  succ^  depend  d'ane  ^(iide  s^rieuse  ei  con* 
sciencieuse  de^  moeurs  et  des  coulumes. 

C'esl  en  cela  que  Fagenl  du  bazar  d'^chantil- 
Ions  pourra  r^soudre  bien  des  ditlicult^s  contre 
lesquellea  se  heurlent  la  plupart  des  maisons 
qui  ont  la  pr^enf ion  de  faire  accepter  leurs  ar- 
iicles  et  leurs  produits. 


SOS  KEPBfSEHTAHTS  COIIEBCIiDX  A  I'iTRAHGER 


Nous  avons  annonce^  dit  le  Journal  de 
Rouhaix^  il  y  a  guelque  lemps,  que  les  ad- 
ministrations du  commerce  et  des  affaires  eiran- 
g^res  ^ludiaient  un  projet  d'organisalion  d'une 
representation  commcrciale  fran^ise  k  Tet ran- 
ger. 

Des  fonctionnaires  sp^iaux,  pris  panni  I'^s 
hommes  compelents  dans  des  queslions  com- 
merciale^  et  induslriels,  devaienl  ^Ire  accredi- 
i^s  aupr^s  de  chacune  de  uo^  principalcs  am- 
bahsades,  afln  de  se  lenir  constamracnt  au  cou- 
rant  des  progr^s  de  rindutsEtrie,  des  besoins  de 
la  consommation  et  de  renseigner  nos  fubricauls 
par  rintermediaire  des  chambres  de  commerce. 

Ce  projet  est  mainlennnt  abamJonne,  bien 
que  ta  realisation  en  uit  ete  un  moment  com* 
plelement  decidee, —  en  principe. 

II  a  sembie,  non  sans  raison,  que  Ton  ren- 
contrerait  do  tr^s  serieuses  difMculitl'S  dans  le 
recrulement  de  ce  personnel  special.- 

les  personnes  auxquelles  ces  posies  pour- 
raienl  dtre  confies,  a-t-on  craint^  seraitjul  ou 
tiopassimilees  a  des  fond  ion  na  ires  et,  dans  ce 
cas,  ne  vivraienl  pas  assez  dans  le  milieu  ou 
devraient  s'exercer  leurs  investigations,  ou  Irop 
m6iees  elles-mdmes  a  ties  airairoe,  a  des  inte- 
reis  commnrciaux^  pour  que  la  dignite  de  leurs 
fonclions  puisse  ne  pas  risquer  d'en  souffrir. 

D  autre  part,  ce  ne  son!  pas  toujours  les 
cenlies  politiques  ou  resident  les  ambassades 
qui  donnent  le  mieux  la  note  caracl^ristique  de 
la  situation  industriolle  d'un  pays. 

En  consequence,  ce  projet  vient  de  subir 
d'iniportantes  modilications. 

Au  lieu  de  creer  un  ordre  special  de  fonc- 
tionnaires donl  la  situation  etait  ditGcilc  a  d6ii- 
nir  k  v6[6  de  celles  des  allaclie:^  d'ambassades 
et  puis  encore  des  consuls,  radminislraliou.  s^ 
propose  maintennnt  d'augmenler  le  nombre  des 
mi>sions  comm«'rciales  ct  scientifiques  et  d'en 
regulariser  le  fonctionnemenl. 

Au  lieu  d'etre  donnoes,  comme  cela  a  eu  lieu 
jusqu'ici,  quelqiu*  pen  a  halons  rompus,  ces 
missions  r.craiei»t  dt-j^ormais  cnvoyoos  h  Tetran- 
ger  d'une  manifere  systematique  et  de  fagon  que 
retude  internationale  de  tons  les  besoms  Je  la 
consommation  i^oit  poursui\ie  simullanement 
dans  les  divers  pays  et  sans  interruption. 

Les  travaux  ae  ces  missions  set  ont  publics 
avec  axjez  de  rapidiie  pour  presenter  un  inte- 
ret  ac(uel ;  ils  compieteronl  ies  diverses  publi- 


cations commerciales  officielles  enl reprises  de- 
puis  quelques  annees  et  qui  ont  deja  realise  un 
progres  si  accentue. 

Les  frais  de  ces  missions  seraieni  rnpportes 
en  paiiie  par  TEtat  et  en  partie  par  les  cham- 
bres de  commerce. 

II  est  a  desirer  que,  sous  cctle  forme  nou- 
velle,  noire  representation  commerciale  a  1*6- 
tranger  soit  rapidement  organisee,  car  I'Alle- 
magne  nous  a  deja  precedee  dans  celle  voie  en 
creant  des  representants  techniques  k  Paris, 
a  Londres,  a  Rome,  k  Saint-Petersboui^  et 
aui  Etats-Unis. 
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LES  TARIFS  DE  P£r£TRATIOH 


On  lil  dans  la  Voie  Perree  : 

Les  lettrcs  annexees  aux  conventions  de 
iS'^S,  ces  fameuses  letlres  qui  portaient  les  mi- 
nfiques  proraesses  dont  nous  attendons  encore 
la  realisation,  contenaient  toute  une  clause  ain^i 
con^ue : 

a  En  ce  qui  louche  les  tarifs  qui  ont  pour 
ohjet  rimpurlalion  en  France  des  marchandises 
de  provenance  etrangere,  nous  soinmes  a  la 
disposition  de  radmini:>tration  poiu*  modifier 
toute  combinaisou  dp  pnx,  donl  Tellet  pourrait 
etre  d*alierer  les  conditions  economiques  re- 
sultant de  notre  regime  doiiauii.*r,  sous  la 
seule  reserve  que  Icj=  marclian«liscs  qu'ils 
visent  ne  soient  pas  importees  en  France  a  plus 
bas  prix  par  d'autres  voies  de  transport. i 

La  reserve  ci-dessus  n'a  Tair  de  rien  :  elle 
a  fourni  et  fournira  cependant  aux  compfignies 
le  moyen  de  maintenir  lou«  les  tarifs  de  pene- 
tration et  meme  de  les  aggraver.  En  eflet,  les- 
autres  voles  de  transports  que  visent  les  mots 
ci-dessus  ne  sont  autres  quo  ha  navigation  ma- 
ritime ou  fluviale.  Mais  nut  n'ignore  que,  gene« 
ralement,  pour  expedicr  des  marchandises  par 
cette  voie,  it  faut  reunir  le  chargement  d'un 
bateau  petit  ou  grand,  noliser  ensuitc  ce  ba- 
teau, supporter  les  frjis  de  maculention,  d'as- 
surances,  de  commi$!<ton,  des  droits  de  quai, 
etc.  Done  J  sans  parler  de  Taiea  ct  des  taux 
frais,  Toperation  n'est  pns  a  la  portee  de  lout 
le  momle.  Elle  ne  pout  etre  entreprise  que  par 
quelques  grands  commer^nnls.  11  n>n  est 
guere  autrement  que  dans  le  tr^s  petit  nombre 
de  poi'ts  etrangers  qui  sont  desservis  par  des 
Tignes'  regulieres  de  bateaux  a  vapei^r  atlerris- 
sant  en  France  et  ou  les  expeditions  peuvent 
s'erfecluer  par  pelites  quantites  ;  mnis  alors  le 
fret  es^l  plus  clier  et  tous  les  aulces  frais  subsis- 
lenl  plus  ou  moins  a^graves. 

Combien  ne  sont  pas  plus  grandee  les  facili- 
tes  qu'olTrent  les  chemins  de  fer  pour  L'intro- 
duction  chez  nous  des  marchandises  eininge- 
res  ?  II  suffit  de  reunir  D^OOO  kilogrammes  et 
cette  quantite  n'cst   pas  toujours  exigee ;  les 
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faux  frais  sont  presque  tous  suppnmes :  il  en 
est  de  m^me  de  Tal^a,  qui  subsiste  ioujours 
avec  ies  expeditions  marilimes.  Puts  ce  ne  sont 
pas  seulement  Ies  marchandises  parvenues  dans 
ies  ports  etran^rs  qui  b^n^ncienl  de  eel  ins- 
trument commode  de  penetration  ;  ce  s«nl 
toutes  Ies  locatites  interm^niaires,  ^chelonnees 
sur  la  ligne  a  Finierieur  des  ferres,  pour  les- 
quelles  on  supprime  robligation  du  cbarroi 
au  port  d'embarquement,  charroi  qui  aurail 
cotlte  plus  ou  moins,  qu'ii  fut  efTectue  par  voie 
de  f  erre  ou  de  fer. 

Si  done  il  arrive  qu*un  tarif  d'importation 
offre  une  voie  plus  coCileu.^e  que  la  voie  mari- 
time pour  Tint rodiicl ion  des  marchandises  exo- 
tiques,  il  n*en  resultera  pas  moins  ceci  que  ce 
tarif  conslituera  nn  puissant  stimulant,  un 
auxiliaire  tres  act  if  pour  la  concurrence  eiran- 
gere,  un  moyen  Ires  sur  el  *.r6s  commode  pour 
la  dovelopper.  El  cependani,  grdce  a  la  restric- 
tion inser^e  dans  la  paragraphe  ci-dessus  re- 
proiluit,  il  n'y  aura  rien  a  dire  aux  Compagnies 
el  il  fau.Ira  laisscr  sub'^isler  re  iaril'I  Cela  est 
ahsoltimont  ina<linis.sil)le,et  cependunt  per>onne 
n*y  a  pris  garde.  Nous  signalons  ceUe  situation 
ei^iiivoque,  afin  que  Ies  representants  des  inle- 
rets  generaux  du  pays  n'en  soienl  pa's  dupes  le 
jour  ou  Ton  se  decidera  a  reviser  Ies  tarifs  de 

.     penetration,  en  execution  des  promesses   failes 

I     il  y  a  vingt-huit  mois. 


CHIIBRE  DE  COIIEICE  DE  TERTIEKS 
Rapports  tiimestrielB 

FlLfe 

Le  dernier  trimestre,  dit  la  Chambre  de 
commerce  de  Verviers,  a  616  penible,  peu  fruc- 
tueux  pour  nos  filatures  de  laine  card6e.  Le% 
ordres  de  quelque  importance  ont  616  tr6s 
rares,  el  Ies  demandes  quotidiennes  se  sont 
born6es  aux  besoins  imm6diats.  Fabricants  el 
marchands  manquaient  ouvertement  de  con- 
fiance  dans  la  stabiHl6  des  cours,  ei  Ton  devi- 
nait  sans  peine  quHls  nourrisbaient  Tespoir 
d'acheter  plus  avantageusement  au  lendemain 
du  jour  ou,  forc6ment,  its  remettaient  une 
commande. 

Aussi,  Ies  nouvelles  des  cours  pratiqu6s  en 
juillet  pour  las  laines  k  Anvers  ont-elles }et6  un 
certain  d6sarroi  dans  Ies  prix  des  G16s  qui,  de- 
puis  lors,  n'ont  pas  cesser  de  baisser. 

Les  mois  d'aoCll  et  de  septembre  n*ont  vu  de 
reprise  se  produire  d*aucun  c6t6  :  TAUemagne, 
et  particuli6rement  la  Saxc,  se  sont  tenues, 
plus  que  toute  autre  contr6e  peul-6tre,  sur  une 
tres  grande  r6serve ;  la  France  a  empk)y6  tr6s 
peu  de  card6  celte  ann6e,  la  mode  6tanl  tout  au 
peign6  ;  d'Ecosse,  quelques  commandes  seule- 
ment sont  venues  en  ces  derniers  temps,  mais 
a  des  prix  qui  ne  laissent  que  tr6s  peu  de 
r6sultat. 


Aussi  constatons-nous,  d'apres  le  tableau 
offfciel  des  exporiations  qui  figure  au  Afontteur, 
que  le  mois  d*aoAt  de  cette  ann6e  pr6sente  une 
diminution  de  105.000  kil.  sur  le  mois  corres- 
pondanl  de  1884  et  de  237.000  kil.  sur  1883. 
II  est  juste  d'ajouter,  toutefois,  que  Tensembte 
des  huit  premier?  mois  de  cette  ann6e  conserve, 
a  peu  de  cbose  pr6s,  le  chifrredel884  et  donne 
une  augmentation  tr6s  sensible  sur  1883.  Au 
surplus,  voi<n  les  cliiffres  relev6s  au  tableau 
pour  ces  p6riodes  de  huit  mois : 

En  1885,  6.063.505  kilogs. 
1884, 6.133.938      » 
1883, 5.810.167      » 

La  plupart  de  nos  filaieurs  ont  prud'emment 
diminu6  leur  production,  soit.par  la  suppression 
du  travail  de  nuit,  soil  par  la  r6duction  du  nom- 
bre  d'heures  de  la  journ6e  d'ouvrage.  II  serail 
tortement  a  souhaiier  que  la  sp6culalionse  lais- 
sdt  tenter  par  les  bas  prix  actuels,  inconnus 
jusqu'^  ce  jour,  pour  rendrc  de  la  vie  aux  affai- 
res et  ranimer  noire  niarch6,  fort  alourdi  en  ce 
moment. 

L*industrie  du  peign6  a  aussi  continu6^souf- 
frir  du  peu  d'ordres  arriv6s  et  de  la  baisse  i:on- 
tinue  des  prix. 

Pendant  le  mois  d'aotit,  la  demande  en  fits 
m6lang6s  et  de  couleur.^  s'est  un  pen  reveill6e, 
sans  pers6v6rer  cependani  car,  en  septembre, 
nos  filatures  ont  d^  ralentir  en  pr6sence  des 
quantit6s  de  fits  6crus  et  de  rubans  de  laine 
peignee  qui  ont  6t6  offertes  pr6cipitamment  sar 
tous  les  march6s  a  des  prix  de  liquidation  con* 
Ire  lesquels  la  concurrence  6tait  impossible. 

En  somme,  trimesire  peu  fructueux  pour 
noire  Industrie  du  peign6. 

TISSUS 

Notre  industrie  drapifere  continue  a  souffrir 
du  malaise  g6n6ral  des  affaires.  Nous  attendons 
avec  confiance  le  r6sullat  des  6chantillons  nous 
veaut6s  pour  1*616.  Les  acheteurs  se  liennent 
sur  la  r6serve  el  montrent  beaucoup  de  pru- 
dence. 

Nous  esp6rons  que  la  vente  pour  Thiver  sera 
bonne  et  tonduns  cet  espoir  sur  la  mauvaise 
marche  des  affaires  des  hivers  precedents ;  il 
faudra  bien  enfin  que  les  clients  se  d6cident  & 
acheter,  car  les  besoins  sont  la.  Les  articles 
ordinaires  et  d'un  prix  moyen  semblent  devoir 
se  placer  plus  facilentent  que  ceux  d'un  prix 
6lev6 ;  les  bour^ies  sont  petiles  et  la  clientele  est 
exigeante. 

11  8*est  traite  quelques  affaires  restreintes 
pour  Texportation.  Nous  rencontrons  malheu- 
reusement  dans  certains  payi  d'oulre-mer  des 
diffiGuU6s  douani^res  tr^  grandes  pour  Tintro- 
duclion  de  nos  produits.  Le  Mexique  notam- 
ment  vient  de  modifier  son  tarif  douanier ;  il  en 
r6sulte  de.<«  complications  tr6s  difGciles  a  vain- 
cre.  Nous  croyous  utile  de  publier  ce  tArif ;  nos 
fabricants  pourront  mieux  se  convaincre  du 
prejudice  qu*il  y  au)*ail  k  d6passer  le  poids  de 
certaines  categories.  lis  comprendroot  mieux 
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s^verit^  des  acheteurs  et  se  mellront  en  garde 
centre  la  reproduction  d'arlicles  fabriqu6s  sur 
des  6chanUllons  qu'ils  pensenl  pouvoir  repro- 
duire  plus  lagers  en  pieces. 

TISSUS  DE  LAINE  UNIS 

dont  le  poids  du  m^irc  carr6  nc  depasscra  |nis  150  gr.  p.  2.00  le  kil. 

uu  poids  au  mclrc  carrc  do  150  ii  2U0  fframmcs  »  1.40      — 

.  »  200  a  290        »  »  1.05      - 

»  *  290  fr.  et  aa  dessus  >  4.80     — 

TISSUS  DE  LAINE  NON  UNIS 

du  poidi  au  m^re  carre  de  150  a  200  gramiiras  p.  iM  le  kil. 

.           «               200k  dOO        »  ■  1.40     - 

I           •               300k  350        •  •2.50     - 

»           «               350  a  500        »  *  3.35      - 

«           »               500k600       i  «  2.90     - 

La  P.  (  piastre)  mexicaine  vaul  actuelleraenl 
4  fr.  45. 

Si  nous  prenons,  dans  les  lissus  unis,  la  ca- 
t^orie  de  200  i  '2!dO  grammes  au  m^tre  carre, 
nous  trouvons  qu'elle  paie  S  1.05  ou  4  fr.  67  ati 
kil. —  Si  le  lissu  uni  d<5?passe  le  poids  de290gr. 
au  mfetre  carr6,  il  paie  S  4.80  ou  bien  fr.  21 .36 
au  kilo.  Ces  difi6rences  ^normes  se  passenl  <le 
commentaires. —  Les  lisiferes  doivent  olre  com- 
prises dans  la  mesure  de  la  largeur. 


BETDE   DES  I1RCH£S 


Londre$j  10  novemhre,  —  On  vien!  de  fixer 
Tofdre  des  venles  de  la  5°  serie  d'encheres  de 
laines  coloniales,  qui  conunenceront  io  47  do 
cd  mois,  el  de  decider  qu'elles  se  prolont^eiont 
jusqu'uu  7  d(^cembre  piochain. 

•On  pourra  y  offrir  les  quanliles  suivantos  : 

Sydney •22.'i-28  » 

Porl-Fliilippc 10.()04  e 

Van-Dieracn 677  « 

Adelaide 3  3-24  » 

Swan-River "218  » 

Nouvclle-Zdlande     .     .     .  9.535  » 

Total  Australie 46  7 8*)  b. 

j»     Gap  de  Bonnc-Esperance         21  18-2  » 

Ensemble  ....        67.968  » 

Reexpeditions  probables 
Austraiio     ....        1. 000  b. 
Cap  Bonnc-Espdrance  7.0J0  »  8.000     » 

Arrivages  aclucls.     .     .     .  59.968  b. 

Cargaisons  i  Austraiio       21.300  b. 
flollaolos  (  Cap.  B.-E      4  73i  »  26.032  b. 

Arrivjigos  destines  aux  cncheres  .     .        86,000  b. 

Anciennes  (  Austraiio    .    62.000  b. 

existences  ^  Cap.de  B.-E.     iO.OOO  »         72.000  b. 

Slock  appro&imalifa  Touverturo       158.000  b 

Les  transactions  en  laines  brutes  ont  6lt^ 
presque  nulles  celte  semaine,  mais  les  affaires 
de  fabrique  conFervent  un  bon  courant. 

En  raison  deram^lioraliondesafTuire^,  signa- 
l^e  dans  plusieurs  centres  raanufnclnriers  en 
France,  ainsi  que  d'une  cerlaine  activit<^  soute- 


nue  en  Angleterre  el  en  Ecos.^e,  on  s'attend 
gen^ralement  au  maintien  des  cours  6lev6s  des 
dernieres  enchferes  sur  ce  march6  pour  toules 
les  laines  a  pcigne.  On  sail  qu'iis  ont  ^t^  parfois 
depasses  par  les  Austrjiie  vendues  a  An  vers. 
Quant  aux  laines  k  carde,  il  n'y  a  gufei^e  de 
probabilile  pour  une  augmentation,  si  ce  n'est 
pour  les  qualil^s  fines  et  irreprocbable.<,  donl 
I'oirre  sera  fres  restreinte  encore  pendant  Irois 
mois.  Les  laines  crois^es  el  mt^lisFes  pourroiii 
conserver  leur  bonne  position.  La  rarel6  relative 
des  laines  k  chaine  ou  a  canneites  fines  supe- 
rieures  et  des  agneaux  propres  pourrait  ies 
faire  rench6rir. 

/tnvers,  31  octohre. —  A  la  venle  publique 
de  laines  d'Au-^lrala-sie  qui  a  eu  lieu  sur  noire 
place  les  30  el  31  octobre  couranls,  il  ?i  ^te  ex- 
pose el  vendu  :  4.397  balles  Port-Philippe, 
3.329  balles  Sydney,  3;j0  balles  Adelaide  et 
48  balles  Nouvelle-Z6lande,  ensemble  8.104  b. 

Celte  veiite  avail  attir6  un  nombre  inaccoutu- 
m6  d'acheteurs,  tant  de  rinl^rieur  que  des  dis- 
tricts manufacturiers  du  Nord  de  la  France,  de 
TAlsace,  de  TAllemagneel  de  I'Angleterre. 

Les  enchferes  se  sont  faites  avec  animation  el 
les  prix  pay6s  accuseni  uno  fermet^  plus  accen- 
tuee  que  celle  constat6e  lors  dp  la  cldture  des 
dernieres  encli^jres  de  Londies. 

Anv'ivs,  iS  novemhre. —  Voici  le  r^sullal  de 
la  quail i6me  s^ric  des  enclieros  Irimestrielles 
de  laines  qiii  ont  eu  lieu  sur  notre  place  du 
3  au  13  novembre  :     . 


duantites  olfertes : 
11.t27b.  liucnos-Ayrus 
10.341  »  Montevideo 


Quaiititcs  adjugcfs : 


8.4'ii  b. 
7.85J) 


Total  21.46^<  balles.  lG.27i  b. 

Le-s  acheteurs  claienl  nombreux  el  les  eu- 
cberes  anim^es. 

Pour  les  Montevideo,  on  a  constale  une 
bais.se  de  uix  centimes  sur  les  dernieres  en- 
cb6res,  et  cinq  k  dix  cenliuies  pour  b^s  Buenos- 
Ay  res. 

Les  agneaux  sont  sans  cbangcmenl. 

Notre  stock  en  laines  Plata  est  de  9  720  b. 

HavrSy  31  octobre,  —  Imporiations  dp  la 
quinzaine  :  6  balles  ;  debouches  :  1,389  balU'S  ; 
stock  ce  jour  :  9.840  balles. 

Les  Iransactions  pendant  la  quinzaine  onl  ^\(t 
beaui'oup  plus  actives  que  pendanl  la  qtiinzauie 
pr6c^don!e. 

La  domande  a  porl6  principalcmcnl  sur  los 
belles  Montevideo  qui  ont  el6  prises  en  majeure 
parlie  par  TAmerique.  Les  ajrneaux  Plata  de- 
iecluoux  ainsi  que  les  series  Chili  onl  ^^j^ale- 
ment  donn^  lieu  k  des  allaires  suivies. 

Par  contre,  la  carde  a  puu  op^re  sur  notre 
marche. 

Les  prix  sont  trfes  formes  el  parfois  en  IcgiMC 
bausse. 

Peaux  de  moulon  :  Imporialions :  11  balles 
P^rou. —  Ventcs   nulles. —  Slock  :  6   bailies 
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Marsedley  30  ociohre.  —  Nous  con^lalons 
pour  le  mois  d'octobre  un  ralenlis^emenl  dans 
les  Iransaclions.  Comme  le  mois  pr6c6denl, 
c'est  encore  Texporlalion  qui  a  principalement 
oper6  en  Georgie,  Angora  et  Alep. 

Nos  cours  pour  les  genres  a  tapis  ont  pen 
vari6. 

Pour  les  qualites  inlerm6diaires,lesprix  sont 
on  faveur  des  ucheteurs.  Un  lot  Sigayes  de 
Varna  a  6t6  pris  a  fr.  1.25,  d^nolant  une  baisse 
de  fr.  0,10  c.  sur  les  prix  pratiques  en  juillel- 
aout. 

Nous  avons  eu  un  premier  arrivage  d'un  pelil 
lol  Georgie  2®  lonle ;  nous  rdservons  notre  ap- 
pr^cialion  jusqu'au  moment  ou  nous  aurons  pu 
visiter  des  parties  plus  importantes  prochaine- 
ment  altendues. 

L'ensemble  des  ventes  du  mois  s'61feve  a  en- 
viron 4.000  balles. 

Bordeaux. —  Une  venle  publique  d'environ 
4.000  bailee  peaux  de  moulon  de  la  Plata,  aura 
lieu  a  Bordeaux  le  2  decembre  prochainet  jours 
suivanis,  s'il  y  a  lieu,  dans  la  salle  des  ventes 
des  docks,  a  Bacalan. 


RENSEI6NEIENTS    COIIERCIAUX 


Formations  de  Sociitds. 

Leroux  et  fr^res,  ti«sus,  Grande-Rue,  21,  a  Roubaix, 
avec  succursale  k  Paris. 

Dumas,  Voisin  et  Lambert,  lainages,  rua  Centrale,  5, 
Lyon.-  Cap.  social :  200.000 fr 

Li«»utier,  Mouticr  el  Pine!,  draps,  rue  de  la  Bourse,  li, 
Paris.—  Cap.  social  :  150.0U0  fr. 

Coguenhem  et  Cie,  confrctions,  rue  du  Q.-Sep>embrp, 
Paris  —  Cap  social :  150.000  fr. 

Maubuisson  et  Serrat,  tailleurs,  rue  Vivienne,  45,  Paris. 
—  Cap.  social :  1^0.1 00  fr. 

Cahen  et  L^vy,  nouveaut^s,  k  Nantes  —  Capital  so- 
cial :  40  000  fr. 

Hugon,  Merle,  Gu^rin  et  Cie,  draps,  rue  Longue,  Lyon. 
~Cap.  social :  1*20.000  fr 

Muller  et  Panel,  tissus  me  des  Halles,  24,  Paris.^  Ca- 
pital social :  25.000  fr. 

Herman- Florin,  Hdrod  et  Bigel,  tissus,  rue  Mulet,  10, 
Lyon.—  Cap.  soc. :  46.000  fr. 

Bricout-Molet  et  fils,  tissus,  a  Cambrai.  —  Capital  so- 
cial :  1.200.000  fr. 

Fourmentin  et  Cie,  filateurs,  rue  du  Tilleul,  41,  Tour- 
coin^. —  Cap.  soc. :  52.500  fr. 

Teysseire  et  Chanay,  nouveaut^s,  a  Lyon.  —  Capital 
social :  40.000  fr. 

Prorogation  de  Sooi6t6 

Nivert  et  Boulet,  fabricants  de  draps,  rue  Royale,  34, 
Elbeuf. 

Translormation  de  Soci^td 

Scamps  et  Cie,  tisseurs  a  fagon,  rue  de  TAlma,  193, 
Roubaix.—  Cap.  soc. :  G57.539  fr. 

DiasolutioiiB  de  Soci6t^8 

Bouyer  et  Cie,  lainages, r.  Centrale,  5,  Lyon.—  Liquid.: 

MM.  Dumas,  Voisin  et  Lambert. 
B^raager  et  Maubuisson,  tailleurs,  rue  Vivienne,  45, 

Pans.-^  Liq  :  M.  Maubuisson. 
Badois  et  Cie,  tissage  mdcanique,  a  Roanne.-*  Liquid.: 

Bl.  Grosse. 


MuUer,  Panel  et  Cie,  tissus,  rue  des  Halles,  2i,  Paris. 

—  Liquid. :  MM.  Muller  et  Panel. 
Bacot  Vve  el  Ills,  draperies,  k  Sedan.  —  Liquidateurs  : 

les  associ^s. 
Herman-Florin  et  H^rod,  tissus,  r.  de  THd'el-de-Ville, 

21,  L)on  —  Liq. :  les  associ^s. 
Puech  et  Cie,  ^tolTes,  a  Brassac  (Tarn).—  Liquidateur  : 

M.  Puech. 

Diclarations  deFalUites 

Caulet-Fromenlal,  iilaleur,^a  Alais  (  Gard  ).  —  Li^nard, 

syndic—  lOoctobre. 
GirarJ,  nouvcauids,  rue  de  Beaudais,  Mayenne. —  Che- 

deau,  syndic—  2')  octubre. 
Franceux,  ^loffes,  a  Sl-AnJr^les-Lille  (Nord).  —  Wan- 

nebroucc],  syndic. —  12  oclobre. 
Cazolte«,  tissus,  a  Calais.  —  Fasquel  et   Francois,  syn- 
dics.— 29  septembre. 
P6nin,  tissus,  rue  Burie,{Tarare  (Rhdne  ).  —  D^noyel, 

syndic—  20  octobre. 
Bourdon,  md  de  tissus,  k  Nice.  —  Muaux,  syndic.  — 

9  octobre  1885. 
Brisson,  tailleur,  a  Chdteauroux.  —  Beulay,  syndic. — 

2^  oclobre  1885. 
Nicolle,  tailleur,  rue  Sery,  G,  au  Havre.  —  Letellier, 

syndic—  v6  oclobre. 
Fabre,  manufacturier, a  Labrugui^re  (Tarn). —  Serre, 

syndic. —  22  octobre. 
Tariavcl  freres,  confections,  a  Avignon.—  22  juillet  et 

2(  septembre  1885. 
Viret,  tissus,  k  Valreas  (Vaucluse).—  Durand-Magnard, 

syndic—  23  octobre. 
Gazajtne,  confections,  boiil.  Magenta,  Paris.  —  Chile, 

syndic—  29  octobre. 
Peyrol,  tailleuse,  rue  Monlgrand,  1,  Marseille.  — Bar- 

ri^re,  syndic. —  28  octobre. 
Leturmy,   taiHeur,  au  Mans.  —  Boitfelle,  syndic.  — 

27  octobre. 


Ls  G£rant:  H.  SAINT-DENIS. 

LA  SOCIETE INDUSTRIELLE  DE  FOUBVIES 

recherche  pour  TEcole  de  Tissage  qu*elle  organise 

UN  DIREGTEUR-PROFESSEUR 

CAFABL.e 

ORCST&DCTEDRS  ET  FODRNISSEDIS  PODl 
L'INDUSTRIE  IAINl£lE 

LAINEUSE8 

Leclere  et  Oamuzeaux  p^re  et  fils,  a  Sedan.  Sp^- 
cialile  de  Liineuses  a  un  tambour  et  deux  contacts 

Gosselin  pcre  et  fifs  a  Sedan.  —  Laineuses  a  deux 
touches  alternatives  ou  continues,  pour  draps  et 
uouveaut^s. 

Martinet  freres,  (aiicienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan* 

METIERS    A   TI88ER  ET    METIERS  JACaOARD 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinet  freres,  a  Sedan. 

HYDR0-EXTRACTEUR8 

J.  Lecl6re  et  D^mazeaux  p^re  et  lils,  a  Sedan. "-^Esso- 
reuses  cuve  en  fonte  pour  laines  et  draps>|  aciduUS| 
Pierron  et  Debaitre,  rue  Dou4eattVille,  19,  Pans. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 
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MACHINES  A   FOULER 

Grosselin  p6re  et  fils^  a  Sedan. 

J.  Lecl^rp  el  Damuzeaux  pere  el  lils,  a  Sedan  — Fon- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  Ct.  Seule  m^daill^e  a  Tex 
position  universelle  de  1867;  six  modeles  difTerents 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Hartinot  fr^res,  &  Sedan. 

MACHINES  A    VEtOUTER    ft  A  EBOURIFFEh 

Grosselin  pere  el  ills,  a  Sedan. 

J.  Lecl^re  et  Damuzeaux  pore  et  Als,  a  Sedan. 

Martinot  fr^res,  a  Sedan. 

MACHINES  ET  APPAREILS  OE  FILATURES 

Alexandre  p6re   et  fits,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

T0N0EUSE3 

Grosselinp^re  elfils,  a  Scdfan.—Tondeuscsd  un  ct  deux 
rylindres  pour  tondrc  le  drap  (sp^ciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbcuf,  Ltsicux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims,  houbaix,  etc. 

Leclere el  Damuzeaux  pereetfils,a  Sedan  — Sp^cia- 
lit^  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  lixp^i  oua 
bascule. 

Martinet  Freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Sclmeider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst^mesu  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  Epeutisseuses  pour  raser  les 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnos  et  tissus  de 
laine  peign^e* 


A  TENDRE 

4  Assortixnents,  1  m&tre  de  large,  dont  3  avec 
continu  k  lanieres  Martin  et  un  avec  continu  k 
colliers. 

4  RenvideuTB  Piatt  k  300  broches. 

6  Mull-Jennys  k  300  broches,  sysi^mes  divers. 

1  Echardonneuse  Lavureux. 

3  Echardonneuses  Houget  et  Teston. 

1  Presse  k  cylindres  continue,  sy&t.  Maihonet. 

2  Presses  hydrauliques  avec  leurs  chariots, 
cartons,  etc. 

2  Machines  &  dteatir,  avec  cuvettes  ei  rou- 
leaux en  cuivre  perform. 

4  Laineries  doubles,  avec  leurs  cadres. 

3  Laineries  simples,  avec  lours  cadres. 

3  Brosseuses. 

1  Machine  &  velouter. 

6  Tondeuses  longitudinales,  sysl.  divers. 

0  Rames  doubles,  en  fer. 

1  Machine  k  steher  la  laine,  sysldme  Norton. 

1  Machine  &  ramer  et  stoher,  syst.  Norton, 

2  Essoreuses. 

6  Lavoirs  k  rouleaux. 

4  Fouleuses  it  cylindres. 

8  Metiers  mteaniques  pour  draperie  nou- 
v«auid,  k  14  lames,  !2  boites  de  chaque  cdtd. 

S'adresser  aux  initiales  A.  Z.  43,  posts  restante, 
k  Verviers  (Belgique), 


A  VENDRE 

Plusieurf  mdliers  k  ^chantiilons  coxuplets,  chaque 

400  francs. 
Une  locomobile  demi-fixe  k  condensation,  42  che- 

vaux,(constructeurLenorniand,  du  Havre)  prix, 

7.000  f.ancs. 
Uno  locomobile  sui  roues,  force  6  chevaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliauos  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  4.500  francs. 
Qualre  iainencs,  avec  chacune  200  cadres.  Tune, 

400  francs. 
Unc  chaudiere  k  vapeur  (systeme  Hermann)  prix: 

'^00  francs. 
Mi  lie  crois^s  de  laineries,  4  franc  chanue. 
Une  s^rande  foulcusc  (  Desplns),  prix  :  91*0  francs. 
Uno  t^ratleronno'isc  Malleau  1  metre  20  largcur, 

pnx  :  600  fr. 
Uno  effilocheuse  i(cnls  de  scic,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lal,  5'jO  fran -s. 
Plusleurs  rdservoirs  en  Idle. 
Uno  presse  hydraulique  pour  indienno.  pnx :  500  fr, 
Une  sdcherio'(Pasquicr),  5  tablicrb,  2  vcniilateurs 

ct  une  chaudiere  lubuiaire,  prix  :  3.200  fr. 
Unc  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  -  35b  fr. 
Deux  ratines,  pnx  :  300  fr.  chacune. 
Une  batterie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  tondeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S^adresser  chez  M.  Giraud,  rue  Petit,  6,  k 
Caudebec-16s-Elbeuf. 

AViJ^IVinDl?  ^"    appareil   extracteur   de 
I  Lll Uuili  vapeur  condennt  Blondel,   ayant 
Ir^s  pen  servi.  —  Conditions  avantageuses. 

S'adresser  au  bure-'u  du  journal. 

Comment  resoudre  les  dillioultte  6cono* 
miqnes  actuelles  7 

Etude  sur  la  siluation  agricole,  industrielle  et 
connnierciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  4885  pour  TamSliorer,  par  Paul 
Pierrard,  membre  de  la  soci^l^  de  statisUque 
de  Londres. 

Cet  ouvrage  est  vendu  au  benefice  de  la 
Societe  f  angaise  de  bienfaisance  et  de  T/id- 
pital  frangais  d  Londres. 

On  le  Irouve  chez  MM. 

Guillaumin  et  Cie,  ^diteurs.  rue  Richelieu,  44,  Paris. 
A.  Ghio,  editeur,   galerie  a*Orl^ans  au   Palais  Koya 

Paris. 
Georg,libraire,^alerie  d'Orl^ans  au  Palais  Royal, 
Librairie  marseiUaise,  rue  Paradis,  Marseille. 
Berard,  libraire,  rue  Nuaiiles,  Marseille. 
Ic  Directeur  du  journal  da  Havre. 
H.  el  P.  Grossard,  courtiers,  prds  la  Bourse,  Bordeaux. 
PlageoUet  fr^res,  courtiers,  »  Boulogne 

Vendroux       »  »  »  Calais. 

F.  Michaud,  libraire,  rue  du  Cadron  Sl-Pierre,  Reims. 
A.  Reboux,  Miteur,  du  «  Journal  de  Roubaix  v,  noubaix. 
le  Directeur  du  «  NouvelUste  de  Lille  »,  Lille. 

»  «  Journal  d'Amiensi,  a  Amiens. 

»  journal  a  Le  Jacquard  9.  Elbeuf. 

»  »  c  L'  Echo  des  Ardennes  itj  Sedan. 

»  »  « L^Observateur  j» ,  Avesnes. 

»  «  Journal  de  Fourmies  >,  Fourmies. 

OrioUe  fils,  Rochard  et  Cie,  Angeis. 
L.  Hachelte  et  Cie,  18,  Ring  William  Street,  W.  Londres. 
Bariau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  cnex  I'auleur,  13  Moorgate  Street,  £.  C.  IiOitdres, 


Digitized  by 


Google 


—  335  — 


FII.ATURE     DE 


D£GHETS  DE  SOIE 

AUQUIER   FILS  ET  PAILLAC 

THIZY  (RliAne) 

Fils  de  iioorrettes   simples  et  relon,  unis  el  k  boulons, 
pour  passementerie 

Etoffes  d'ameublement,  robes 


ET 


DRiPEME   RMfEAUTtS 


EPURATION  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEDXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 

Fabricants    de    Draps    et    Effilocheurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

6chet8   de  toute  nature  poui    engrais 

B.  ABAIDIE  &  Oe 

k  fieaucaire  (Gard). 

AWIUnDP  Machines  d'occasion  6  fouleuscs 
lEiiiUulJ  pour  draps  et  arlic  es  de  Roubaix, 
6  laineuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  dont  une 
eDti6rement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  leinlure. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lecli&rb  et  Damctzeaux  P6re 
et  Fits,  coDStructeQrs-m^caniciens,^  Sedan. 


IIIU  MAIUTVIID  <^ODDaissaot  parfaitement  la 
Ull  IflUll  I  liUll  fttbricalion  des  articles  nou- 
veaut^  ei  des  pelgn^s  et  pouvant  donner  les 
meilleures  r^f^rences,  desire  se  placer. 

S^adreiser  au  bureau  du  Journal, 


Ing6nieurs-Givils 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OmCE  DE  BREYETS  DIRTENTION 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction^  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,   Annuites,   Avis   et   Consultations 

Envoi  depriXiRenseignements  sur  demande 


L1G£IIIEUR-C0NSEIL 

JOURNAL    TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^dacteur  en  chef :  Bmile  B£DE 
Administrateur :  Ii6on  FONTAINE,  51,  rueDucale 

Bruxelles. 
Atonnements :  Belgique  12  fr\-  Elranger  iS  fr. 


OFFICE   INDUSTRIEL  DES  BREVETS  D'lNVESTlOR 

Marques  et  Deseins  de  Fabriques 


95^  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852. — ETrangkr. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(BSX.<a-X<aiTTB) 

CONOmONNEMENT  PUBLIC  DES  MATllRES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 

L'EtaDlissement  se  cliarge  : 

1°  Du    Conditionnement   hygrom^trique   des   mati^res   textiles , 

2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 

3°  Du  Num6rotage  des  fils; 

4°  Du  Mesurage  des  tissus; 

50  Du  pesage  de  toute  espSce  de  colis; 

60  De  la  tare  des  emballages ; 

70  De  la  d6terTnination  qualitative  et  quantitative  : 

A/    Des    matiSres    textiles    dans    leurs    ni61anges    entre    elles 
B/    Des  matiSres  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 

80  De  toute  esp6ce  d'analyse  cliimique  ou  autre  ; 

90  Enfin    du    magasinage  de  marchandises  de  toute  nature. 
Pour  iou8  ren$eignementSy  a^adresser  franco  a  la 

CONDITION   PUBLIQUE 


VUn^lSMH    ( 


•). 


Digitized  by 


Google 


PUTOIKIIfiiU  aiilTi 

appellent  rattention  de  tous  Ics  filateurs  et   fabricants  de  laine 
cardec,  laine  peignee,  colon,  soie,  etc,  sur  icur 


RETORDEUSE  A   ANNEAUX 

avec  nouvel  arrangement  dit 


« 


SPOTTING   ft   INTERMITTENT      MOTION  » 


pour  la  fabrication  dc  tous  genres  de  nouveautcs  dans  Ics  fils 
tordus,  inclusivement  de  His  a  pois  simple  et  double,  fil  chine, 
fil  a  chaine  ou  a  guipure,  fil  a  boucle,  a  vrilles,  etc.,  etc.  .  . 

C'est  la  seule  machine  qui  pcrmet  en  meme  temps  de  faire  un 
fil  a  torsion  variee. 

Pour  tous   renseignemenis    el  devis 
s^adresser  a 

Adolphus  Sington  &  C'^ 

MANCHESTER 

ou  A  LEURS  SUCCURSALES  A  : 

LILLE,  37,  rue  de  la  Gare. 
ROUEN,  1,  rue  Jeanne-d'Arc. 

Representants  exclusifs  dc 

Platt  Brothers  k  C''  Limited 

CONSTRUCTEURS  DE  TOUTES  MACHINES   POUR    FILATURES  ET   TISSAGES 
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Puralssaiit  k   djBEUF   le    15   ei  le   SO   de  chaiiiie  mois. 


ABONNEMENTS : 
Prance. .  .  15  francs  par  an, 
Etringcr. .  90  francs  par  an. 


Lesabonnementssont  re^usdans  Ics  bureaus 

dc  poste  au  frais  du  journal ; 

ils  son  I  fails  pour  une  annde  et  se 

coMlinuent  jusqu*a  reception  d^avis  contraire. 
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CHROHIQUE 


Elbeuf,  30  novembre  1(85. 

Les  maisons  de  voyage  et  de  commissions 
ont  rccueiUi  pendant  le  mois  qui  vienl  de  Hnir 
un  a8sez  bon  nombre  d'ordres,  lanl  en  drape- 
ries uniesqu'ennouveaules  ;  malheureusement 
le  choix  des  acheteurs  porte  presque  loujours 
sur  des  articles  strangers,  des  allemands  purli- 
culieremenl,  a  bas  prix,  mais  qui  n'ont  que 
Tapparence  du  bon  march^. 

La  fabriquedeLouviers  conserve  son  activit^y 
moderee,  mais  r^gulifere ;  le  nombre  des  ou- 
vriers  sans  travail  y  est  peu  considerable. 

La  place  de  Sedan  se  plaint  toiijours  de  la 
siluation.  Un  journal  annonce  que  beaucoup  de 
fabricanls  changent  leur  systeme  de  fabrication; 
ils  enlreprennent,  suivant  lui,  les  genres  Ver- 
viers  el  Lisieux. 

Vienne  a  des  ordrej^;  mais  Tensemble  de  la 
fabrique  soufTre  loujours  beaucoup  de  la  crise 
commerciale. 

A  Mazamely  la  faillile  Puech  frferes,  n6go- 
cianis  en  laines,  a  cauf6  un  efTondrement  dont 
h  place  se  ressentira  longtemps.  La  liquidation 
de  cetle  malheureuse  affaire  sera  longue  et 
laborieuse.  MM.  Puech  frferes  ont  6te  arr6t6s 
et  conduits  a  la  prison  de  Castres.  M.  Pierre 
Puech,  de  Buenos -Ay res,  vient  d'arriver  k 
MaKatnet. 


Les  articles  de  laine  peignee  sont  assez  bien 
demands  depuis  quelques  jours,  k  Roubaix. 
La  saison  d'hiver  s'est,  d'ailleurs,  mieux  termi- 
nee  qu'on  dc  s'y  atlendait.  Gr^ce  au  faible  slock 
de  marchandises  en  magasin^les  ventes  se  sont 
faites  dans  des  conditions  relativement  tres 
bonnes.  Les  tissus  fantaisie,  les  boucles  prin- 
cipalementy  ont  ^16  enlev^  a  d*assez  bons 
prix. 

Le  tissu  bom  be  sera  certainement  la  grande 
mode  pour  lei  robes  et  manteaux  de  ret  hiver 
et  il  faut  convenir  que  par  son  aspect  m6me, 
imitant  plus  ou  moins  Tastrakan,  il  n*elait 
gu^re  possible  de  combiner  une  etolfe  plus  ap- 
propri^e  avec  la  saison,  £n  somme,  les  fabri- 
canls de  tissus  nouveaul^  ne  doivent  pas  se 
plaindre  de  la  saison  qui  vient  de  (inir,  beau- 
coup ont  deja  des  ordres,  pelits,  il  est  vrai,  el 
dans  des  genres  tr^s  varies ;  ils  out  de  quoi 
coinmencer  la  saison  d'6te  pix>chaine. 

II  n'en  est  pas  de  rodme  des  fabricanls  de 
tissus  unis  et  classiqnes  qui  ont  att  faire  des 
sacrifices  pour  ^couler  b  ur  slock  et  qui  n'ont 
pris  que  dos  ordres  insigniliants  pour  Tele  pro- 
chain  et  a  des  prix  peu  remun6raleurs.  Malgr^ 
cela,  il  y  a  certainement  une  amelioration  sen- 
sible dans  la  situation  g^n^rale. 

En  Sufede,  les  fabricanls  de  lissus  de  laine 
ont  fait  une  assez  bonne  saison.  C'est  actuelle- 
menl  la  conlr6e  de  TEurope  ou  Tinduslrie  de 
la  laine  cardie  et  celle  des  files  pour  la  bonne- 
terie  se  souiienl  le  mieux. 

Malgr6  des  sacrifices  ^vidents ,  TAllemagne 
voit  grossir  ses  s'.ock.?.  Les  lainages  unis  ont, 
seuls,  un  ^coulement  regulier. 

Le&  afliiires  d'Orienl  ont  augmenie  le  ma- 
laise sur  les  places  autrichiennes.  Les  rentr^es 
s'operent  difOcilement  el  de  nouveaux  d^saslres 
Hnanciers  sont  a  craindre. 

De  I'aulre  cdt6  de  TAllantique,  Tindustrie 
textile  u'ehi  pas  plus  fayoris^e.  La  consomma- 
lion  n'achete  qu'au  fur  et  a  mesure  de  ses 
besoins,  auxquels  ni^me  elle  ne  satisfait  po9 
loujours. 
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INTEKTIOHS  ET    PERFECTIONNEIENTS 

FEIGNED SES    A    LAINE 
et  autres  fibres 

Par    MM.    Midglcy    et    Beanland. 


Les  perfection neroents  d^crils  par  MM.  Mid- 
gley  et  Beanland  s'appliquent  au  systeme  de 
peigneuses  dans  lesquelles  l*alimentalion  se 
fail  de  Tinl^rieur  vers  I'exlerieur  d  un  cercle 
garni  de  pointes  verticales,  ou  peigne.  En  de- 
dans du  peigne  lourne  une  couronne  en  fonte, 
conique  et  terminde,  vers  lo  base,  par  un  rebord 
dentel^. 

Cetle  couronne  sert  de  support  h  une  gaine 
annulaire,  form^e  de  segments  independants  et 
mobiles  dans  des  glissi^res  vrlicales.  Le  bord 
inf(§neur  des  segments  est  dentel^  comme  la 
jante  de  la  couronne,  de  maniere  k  relenir  les 
filaments  pendant  le  peignage.  Le  poids  des 
segments  est  calculi  k  cet  effel ;  d'autre  part, 
la  mobilite  de  chaque  t^I^ment  entre  ses  glissie- 
res  respeclives  permel  Telirage,  a  travers  la 
denture,  de  masses  fibreuses  de  tolumes  va- 
riables. 


TI8SU  BOUGI.£ 

Par  M.  Cordon nier. 


La  formation  d*  s  boucle5>,  a  des  inlervalles 
plus  ou  moins  r^giiliers,  s'obliciit  sans  I'inter- 
position  de  baguettes  ou  monies,  par  le  simplo 
rel^cbement  des  fils.  La  chaine  de  fond  restc 
toujours  tendue,  mais  une  ensouplesupplemen- 
taire  porte  un  certain  nombre  de  fits  dislribues 
entre  les  autres  ^l^ments  longiludinaux  de 
l'6loffe. 

Les  (lis,  destin6s  k  ia  constitution  des  bou- 
cles  sent  livr^s  par  deux  rouleaux  d'embarrage. 
Pour  determiner  le  relachement  proporlionnel 
^  la  longueur  des  boucles,  Tensouple  supple- 
meutaire  poite  une  roue  k  rucbel,  dont  le  cli- 
quel  s'ecitrte  p6riodiquement  au  contact  de 
touches  (en  nombre  d6termin6)  porl6es  par 
une  roue  d'en^enage  en  relation  avec  la  com- 
mande  g^n^rale  du  metier. 


GHAaFFAGE  des  GTLINDAES  &  apprdter 

les  ^toiles 

Par   M.  Hilaire. 


M.  Hilaire  vise  sp^cialeroent  les  cylindres 
chaufr<§s  au  moyen  d'un  melange  d'air  cl  de 
gaz.  II  arrive  souvent  que,  malgrd  la  rang^e 
de  trous  pratique  suivani  uoe  genera  trice  du 
cylindre,  le  melange  brClle  mal  ou  ne  brAle  que 
9ur  uno  partie  cle  la  longueur  du  tube. 


Pour  assurer  une  combustion  uniforme,  M. 
Hilaire  manage  dans  la  paroi  cylindrique  uo 
^vidcmcnt  longitudinal,  dans  lequel  s'engage 
un  second  lube  de  diam^tre  beaucoup  plus 
faible  et  aliment^  exclusivement  d'air  pur.  Le 
tube  additionnel,  perc^  de  trous  comme  le  pre- 
mier, fournit  a  chaque  jet  de  gaz  et  d'air  un 
supplement  d'oxyg&ne  qui  facilite  la  combus- 
tion el  regularise  la  lampe  dans  loute  la  lar- 
geur  de  la  machine  a  appreter. 


GRATTAGE  DES  ETOFFES 

Par  MM.  H.  D^ivid  et  Cie. 


Pour  faciliter  le  €  grattage  »  ou  «  garnissage  » 
des  etoffes  de  laine,  les  brevetes  font  pr^c^der 
cetle  op^i-ntion  d'un  «  d^coupage  ».  La  machine 
k  d^rompre  se  compose  d'un  b^ti  fixe,  sur  le- 
quel sont  disposes  plusieurs  rouleaux  parall^les 
et  iiorizonlaux,  et  d*un  plateau  inferieur,  ^gale- 
menl  horizontal,  mobile  verlicalemeni,  par 
Tinlermcdiaiie  d'une  vis  el  d'engrenages  c6nes 
aboulissant  a  un  volant.  Sur  le  plateau  sont 
fixes  des  fers  a  T,  qui  correspondent  aux  inler- 
valles des  rouleaux  superieurs  el  qui  sont  mu- 
nis de  couteaux  rigides  ( de  longueur  propor- 
tionnee  a  la  largeur  de  r^lofie).  Le  lissu,  tendu 
d'un  bout  a  Tautre  de  la  machine  sur  des  cy- 
iindres  garnis  d^^meri,  chemine  entre  les  rou- 
leaux et  les  couteaux  ci-dessu&  indiqu^  Suivant 
que  les  lames  transvensales  sonl  plus  ou  moins 
soulev^es  par  le  plateau  a  vis,  les  angles  formes 
par  le  lainage  entre  les  couples  de  rouleaux 
successifs  sont  plus  ou  moins  aigus  et  le  d^- 
rompage  plus  ou  moins  accentue. 


METIERS  k  THICOT 

(  syst^xnes  Laxxib  et   autres  ) 

Par  la  Society  anonyme  Manufacture 
des  bas  de  Pans  et  construcUon  de  mdUers  mecaniqaes. 


Les  perfect ionnements  revendiqu^s  par  la 
susdite  soci^t^  portent  sur  le  fonclionnement 
automatique  du  metier  Lamb  et  tricoteurs  ana- 
logues, et  sur  Tadjonction  a  la  plaque  de  fonture 
d'une  mdcanique  k  diminutions  egalement  au- 
lomatique. 

Le  chariot  est  conduit  par  une  vis  sans  fin, 
k  laquelle  deux,  poulies  Cixe  el  folle,  el  deux 
courroies,  dont  Tune  droile  el  Tautni  cn»is^e, 
communiquent  un  mouvement  alternativement 
inverse. 

II  devient  ainsi  possible  de  supprimej*  les 
glissieres,  qui  d^passent,  d*ordinaire,  la  lon- 
gueur du  metier,  ainsi  que  les  leviers  de  ma- 
noeuvie.. 

Le  m^canisme  des  diminutions  est  commands  - 
par  une  chaine  k  grains,  dont  Tun  des  a3(e9 
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aclionne  deux  engrenages  dangle.  Ces  pignons 
entrainenl  une  vis  sans  fm  qui,  par  rinlerme- 
diaire  de  deux  aulres  vis,conduil  les  coulisseaux 
des  accrocheurs. 

Enfln,  un  mouvement  accessoire,  rdgle  par 
une  came  de  forme  appropri^e,  serl  a  Toblen- 
lion  des  fa^onn6s  ou  c  variures  ». 


APPAREIL  A 

HUMIDIFIER  li'AIR   DES  SALLES 

de  filature,  de  tissage,  etc. 

Par  M.  Betrand. 


Get  appareil  comporte  deux  parlies  princi pa- 
les :  le  venlilateur  el  Ic  pulv^risateur  d'eau. 
Le  venlilaleur  ou  aspiraleur  li6licoidal  est  log6 
dans  une  cnveloppe  en  tdle,  qui  peul  servir  do 
bdli  a  un  petit  moteur  special.  Ge  moteur  agit 
alors  directementy  par  Tinlermediaire  d'une 
liieille  et  d'une  manivelle  sur  I'axe  du  volant, 
qui^  d'ime  part,  commando  Thelice  au  moyen 
d'un  plateau  et  d'un  cdne  de  friclion  ;  de  Tau- 
Ire,  Ic  pulv^risateur  par  I'inlerm^diaire  d'une 
courroie. 

L'h^lice  pulse  Tair  frais,  vers  la  partie  infe- 
rieure  de  Tenveloppe,  dans  une  conduite  com- 
muniquant  avec  le  pulverisateur  et  le  refoule 
par  une  canalisation  superieure,  dans  la  salle 
k  humidifier. 

La.pulvi&risaleur  se  compase  d'un  tambour 
cylindrique  en  loile  m^tallique,  ou  en  t61e  per- 
force, monle  sur  un  arbre  vertical  creux. 

Entre  la  double  cloison  concent rique  qui 
conslitue  la  capacity  annulaire  du  tambour,  se 
place  une  partie  spongieuse. 

A  la  partie  sup^rieure  de  I'arbre,  \m  enlon- 
noi)-  solidaire  de  eel  axe,  re^oit  un  filet  d'eau 
provenant  soil  d'une  pompe  actionn6e  par  le 
moteur,  soil  d'un  reservoir  situ6  a  un  niveau 
sufljsammenl  6lev6  pour  assurer  I'^coulement 
constant  du  liquide.  L'eau  descend  done  vers 
le  bas  de  I'arbre,  qui  est  perc6  d'un  certain 
nombre  de  trous  k  la  hauteur  du  tambour  et 
est  anim6  d'un  mouvement  de  rotation  tr^s 
rapide. 

Par  reflet  de  la  force  centrifuge,  le  liquide 
traverse  la  matifere  spongieuse  el,  amen6  ainsi 
k  un  grand  6lat  de  division,  se  trouve  recueilli 
dans  I'enveloppe  du  pulverisateur,  qui  est  reli6 
a  la  conduite  d'aspiration.  La  proportion  d'hu- 
midite  se  r^^le,  suivanl  besoin,  par  Tacc^l^ra- 
tion  ou  le  ralenlissemcnt  du  pulv^.risaleur. 


lONTAGE.  —  Genres  Hiver 
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DaaigncUion  des  pLs : 

Ay  rctors  an  litre  do  6.400  m.,  n.  lonc^e. 
C,  retorv  vrill^  au  litre  de  3*600  m. 


Nombre  de  fits  a  la  chaine  :  2.160. 
Largeur  sur  le  metier  :  1  mfetre  80. 
II  faut  12  lames. 
R51:  30  broches  au  decim. 

Passage  des  fils  :  4  par  brochde. 

11  entre  135  duites  au  decimetre. 
Tissage  uni  fonc6  A. 

Tissu  de  food 

Ourdissage : 

1  retors  B 

3  fences  A 

4  nis. 

Faire  correspondrc  les  retors  B  aux    places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  12  OiO  sur  la  longueur 
de  reiofl'e. 

l-iargeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appr^t  brul. 

Poids  de  fil  gras   par  metre  d'etofle  fi  nie  : 
1.200  grammes. 

—  702  — 
De.^ignalion  des  fds  : 
Ay  retors  peign6  fonc6  au  litre  de  28.000  m. 
By  retors   peigne  interm^diaire  au    litre    de 

28.000  m. 
C,  interm^diaire  au  litre  de  12.600  m. 
I>,  fonc6  au  litre  de  12.600  m. 
Ey  fonc6  CM  au  litre  de  7.200  m.  au  kil. 
F,  retors  compos*^  d'un  peigne  .4  el  d'un  fil  de 

soie  au  100.000  m.  retordus  sur  le  ddors, 

75  lours. 


OurdMiage  : 

( 1  peignt^  B 

15|  1  inlerm.  C 

\  1  peign^  A 

f  1  peign^  A 
12}  1  fonc6  D 

( 1  peign^  A 
1  retors  F 
1  fonc6  D 
1  retors  F 

30  fils. 


Tissu  pour  14  lames  comb, 
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Bas 

Tissage : 

1  peign^  A 
1  fonc6  E 
1  peigne  A 

\i  dufl^, 
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Nombre  cle  fils  1  la  cliaine :  5.400. 
Largeur  sor  le  metier :   i   imrtre  75. 

II  faut  14  lanues  combinoes. 

R5t :  52  brocbes  au  decimetre. 

II  eotre310diiites. 

Passage  des  fils  :  6  par  brochee. 

Fitn'ra(^  Jc  la  lame 


J 


Cute  (Ic  la  cbiMe 
Tumi  poar  le  J.-iniaarl 


■       V       IT    IIB  ■•    1.  «■«« 

»" .  •_    •  _ti_   m  ,c    %m    ..    _m  m 

m     m.    m     m.    tt««         .  sn^a     ._  j.a 

•l.   ».    a     •     •_»B_^   .'^  9. ma  ^^,^j 

jrgawa^  ■■■■ift,_  »aaq«_Ma«a  c^ra. 


rn.rn^' 


•^-  »     a     a__a  :   .    ..a  %«'  _  ^ 

•-^lil*2'-»     •*••         ■.©■«*  ^„,   -a 

Faire  correspondre    les  fils  C,  D,  E  sur  les 
lignes  indiquees. 

Reirait :  12  0|0  pour  employer  0  k.  850  de 
fil  ^ras  par  meire  d'^loflo  finie. 

Larg^3ur  definilive  :  i  m^lre  40. 
•Vppret  debrouille. 

-  703  - 
Deaignalion  des  fiU  : 

A,  relors  compose  de  2  fils  an  10.800  m^lre?, 

nuance  fonc^,  retordus  sur  Ic  delors,  (]5  t. 
J?,  relors  chaineUe  au  5.400  m.  nuances  vives. 
C,  corome  /?,  autres  nuances  vivos. 


Nombre  de  fils  :  1.995. 
Largeur  :   1  ra^lre  75. 
II  faul  8  lames. 
II  entre  90duitesau  d^cim. 
Rdl:  57  broches  au  dec. 
Passage  des  fils  dans  le  rdt : 
2  par  brochee. 


Ti.-^n    de  fond 


Bat 


Ourdissage 
i  relors  D 

7  1     A 

8  Cih, 


TifS€ige: 
i  relors  C 
2UmxsA 

4  duites. 


Fdire  correspoodre  les  retors  B^  C  snr  les 

lignes  indiquees. 

Reirait  au  foulage :  15  0\0  smr  la  Looguear 
de  reloffe  tiss^. 

La rgear definitive:  1  m.  40. 

Appr^i  brut. 

Poids  de    CI   gras  par  mMre  d'eloffe  finie : 

1.000  grammes. 

Nota.  —  Nou»  pouTona  foumir,  sur  demamle  par- 
ticuli^re  et  contre  retribution,  des  morceAUX  d*etoffe 
suivant  les  d^ignatioas  ci-desBus. 

L.  B. 


lOTE  sn  L  ciPLai  K  u  lahe  rmsii 

DANS  LA  FABRIQUE  LT0NNAI9E 


On  nous  commuTifque  hr  nofe  5tiifaii(«?,  qui 

a  ele  pr^senli^e  par  MM.  fVouy,  Raphanel  el  Cie 
a  la  chambre  syndicale  des  patrons  tisseurs 
mecaniques,  el  qui  nous  parait  offrir  on  veri- 
table inr^rel  : 

La  crise  qui  pe?e  si  lourdemenl  sur  Tindus- 
trie  lyonnaise  ne  semble  pas  pres  de  finir,  ni 
mAme  de  s'altenuer.  La  diminution  de  la  de- 
ma  nde  des  i?oieries  continue  a  amener  Hnsuf- 
fisance  du  travail,  la  concurrence  acham^e  des 
industriels,  la  deprecialion  constanle  des  ma- 
lier»s  premieres,  des  fayoiis  el  des  pi*oduits. 
Celie  Iriste  situation,  qui  tient  a  la  fois  au  ma  • 
laise  economique  general  et  a  la  preference  de 
la  mod(!  pour  les  lainages,  est-elle  absolument 
sans  remedes  ? 

Nous  ne  le  pensons  pas ;  nous  croyons,  au 
contraire,  qu'on  peut  y  echap])er,  en  partie,  du 
moins,  en  recherchant  et  en  creanl,  a  cdle  el 
en  debors  des  articles  produits  actueilement 
par  la  fabrique  de  Lyon,  dc  nouveaux  elements 
de  travail.  Or,  ces  nouveau.x  elements  ne  sau- 
raienl  ^tre  que  des  tissus  k  base  de  laihe  pei- 
gtiee,  conformes  uux  exigences  presenter  de  la 
consommalion. 

L'exemple  d'un  pass^  recent  doit  encoumger 
noire  place  a  entrer  hardiment  dans  cetle  voie. 
L'industrie  lyonnaise  a  traverse,  il  y  a  quelques 
ann^es,  une  periode  presque  aussi  iifficile  que 
celle  ou  nous  nous  trouvons  ;  elle  n'en  est  sor- 
tie qu'en  creant,  parall^lement  k  sa  fabrication 
traditionnelle  des  boieries  pures^  un  genre  noii* 
veau  de  tissuK  ei  de  nouveaux  procM^  de  tm* 
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vail.  Li  fabricalion  des  ^loffes  nrn^langeos  de 
colon,  le  developpemenl  des  metiers  m^cani- 
ques,  la  leinlure  en  pieces,  le  lissagedes  grejjes, 
onl  permis  de  sou'enir  la  concurrence  6lian- 
g^re,  el  de  reienir  pendant  quelque  temps  siir 
noire  march^  la  consommalion  hesitanle. 

Cetle  Iranformalion,  oeuvre  commune  des 
fabricanis  et  du  tissaj^e  m^canique,  a  saiivu 
momentanfiment  Lyon  de  la  d6cadenc«  qui  le 
menaQait  ;  les  !i*jsus  melanges  y  onl  si  bien 
conquis  le  droit  do  cit6,  qu'ils  continuenl  A  for- 
mer la  moilie  de  la  valeur  lotale  de  ses  pro- 
diiits. 

Mais  celle  ressource  est  devenue  elle-m6me 
insuffisanle  devant  les  projjres  de  la  cri-o  ",^0- 
nerale  et  les  varialions  de  la  mode.  Les  s^oiories 
pures  et  les  articles  m^l^s  de  colon  ne  pen  vent 
plus  entretenir  a  eux  seu's  Taclivit^  de  nulre 
Industrie  II  faul  que  tisseurs  el  fjibricanls  be 
pen^trenl  bien  de  celte  v<^ri'6,  qu'ils  acceptent 
la  situation  telle  qu'elle  est,  el  qu'ils  se  mettenl 
en  mesurc  de  donner  satisfaction  4  ces  nou- 
vt'lles  exigences  du  public.  La  consommation 
est  a  Ui  laine ;  done,  si  nous  voulons  eviter  le 
ch5mage,  nous  devons  fiire  figurer  a  Tavenir 
la  laine  pcign^e,  comme  la  soie,  la  fanlaisie  el 
le  colon,  parmi  les  mati^res  premieres  de  notre 
Industrie. 

II  faut  qu'au  lieu  d'entrer  uniquement  dans 
un  petit  nombre  d^articles  speciaux,  a  litre 
d'exceplion,  comme  il  arrive  pour  le  jute  el  la 
ramie,  la  laine  prcnne  une  larg3  place  dans 
Puni  el  Jans  la  nouveaul^,  dans  le  leinl  en  (ils 
el  di^ns  .ri5cru,.Ge  np  sonl  pas  seulenienl  les 
lissus  ou  ello  est  associ^e  h  la  soie  que  Lyon 
doit  s'approprier;  il  faudrail  s'atlnquer  aussi  a 
ces  ;irticles  de  laine  pure  el  de  laine  m61<^e  de 
colon  (jui  ont  fail  la  fortune  de  Roubaix,  de  la 
Picardie,  de  Sl-Quenfin  el  de  Reims 

Ce  n'e^^l  pas  que  notre  fabrique  ait  a  copier 
les  produils  des  manufactures  du  Nord  ;  elle 
devra,  au  contra  ire,  garder  avec  soin,  dans  ses 
creations  nouvelles,  son  originality  et  imprimer 
son  cachet  special  aux  6lolTes  de  laine  comme  a 
ses  aulres  pioduits.  C'cbt  la,  du  resle,  ce  qui  se 
passe  dans  les  pays  dont  nous  venons  de  parler; 
chaque  place,  lout  en  traitanl  les  indmcs  ma- 
tieres  et  en  alimenlant  la  ni6me  consommalion, 
sail  imprimer  a  sa  production  un  caraciere  par- 
ticulier.  Reims,  par  exemplo,rivaliseavec  Rou- 
baix sans  le  copier.  II  en  serail  de  mdme,  a 
plus  forte  raison,  pour  Lyon  ;  mais  en  conser- 
vant  ses  traditions  et  sa  clientMe,  il  pent  el  doit 
emprunler  au  Nord  ses  matieres  premieres 
et  une  grande  parlic  des  proc6d6s  de  tabri- 
cation. 

Celte  evolution  de  la  fabrique  lyonnaise  vers 
les  lainages  nous  apparait,  dopuis  plusieurs 
ann^es,  comme  la  derni^re  et  la  plus  sdrieuse 
ressource  de  notre  Industrie.  Deux  voyages 
danc  les  regions  manufacturiferes  du  Nord  de 
la  France  el  de  la  iJelgique  et  quelques  elu.les 
post^rieures  avaient  d6velopp6  chez  nous  celte 
conviction.  Elle  s'est  fortifi^e  par  la  connais- 
sance  des  ossais  tenths  en  assez  grand  nombre 


dans  ces  derniers  temps,  par  plusieurs  maisons 
de  fabrique.  De  fait,  la  question  de  la  laine,  qui 
ctait  a  peine  posee  il  y  a  deux  ou  trois  ans,  a 
Lyon,  el  que  la  plupart  des  fabricanis  ne  con- 
sentaicnl  m^me  pas  a  discuter,  preoccupe  au- 
jourd'hui  les  meilleurs  esprils  ;  on  sent  confu- 
sement  qu'il  y  a  beaucoup  a  chercher  et  a  en- 
treprendre  dans  cetle  voie.  II  nous  semble 
pourtant  que  Timportance  de  celte  question 
n'esl  pas  encore  suffisammenl  comprise  ;  peut- 
6tre  aus>i  n'est-ello  pas  tonjours  pos^e  dans 
ses  vtM-ilablos  termes.  N'est-ce  pas  la  r^duire, 
par  exemple,  h  des  proportions  beaucou[i  trop 
i^troites  qu«»  de  Trnvisii^or  seulement  au  point 
ile  vue  de  queKjnos  melanges  laine  el  soie  ou 
laine  et  I'anlaibio?  N  est-ce  pa*  surlout  la  mal 
sai^ir  que  de  limiler  les  recherches  et  les  ex- 
periences 4  des  articles  de  prix,  taudis  qu'il 
faudrail  ^videmment  viscr,  sinon  aux  articles 
bas,  du  moins  aux  lissus  moyens  qui  alimen- 
lent  la  consommalion  courante?Ce  n'esl  que 
sous  celte  dernifere  forme  quo  la  laine  peignee 
pourra  entrer,  pour  une  notable  proportion, 
dans  la  fabrication  lyonnaise,  el  conlribuer  a 
relever  le  travail  dans  nos  ateliers.  [^  jour  ou 
Topinion  de  la  place  sera  completemenl  ^clair^c 
sur  le  r6le  que  peut  jouer  la  laine  dans  les 
tissus  de  grande  consommation  cl  ou  la  fabrique 
consenlira  a  windier  avec  perseverance  la  com- 
position de  ces  lissus;  c»*  jour- la  .seulement,  les 
effels  les  plus  desaslreux  de  la  crise  ne  seronl 
pas  loin  de  disparaitre  el  nous  pourrons  esperer 
un  meillour  avonir. 

Maisj  nous  dira-l-on,  cetle  trnnsformalion, 
ou'plulol  celle  annexion' d*un  genre  nouveau 
de  tissus  a  la  fabricalion  lyonnaise,  est -elle 
r6ellcmenl  pralicable  ?  que  de  difficulies  Ton 
pent  pressentir  pour  la  roaliser!  Difficulies  pour 
I  approvisionnement  en  fits  de  laine,  difficulliis 
pour  les  operations  pr^paraloires,  pour  le  tis- 
sage,  pour  la  leinlure,  pour  les  appr«ils  !  Que 
de  recherches  pour  arriver  a  combiner  un  tissu 
pre.^entable,  avec  dei:  matieres  dont  les  ressour- 
ces  nous  sonl  nial  connues  1  Et  a  supposer 
m^me  que  Ton  r6ussisse  a  fabri  qcicr  con  vena- 
blemenl  dans  des  conditions  si  defavorables, 
quels  obstacles  n*aurail-on  pas  a  vaincre  pour 
creer  un  debouchti  a  celte  production?  Une 
enlreprise  pareille  serait  longne  ot  laborieuse, 
alors  meme  qu'on  pourrait  la  lenler  en  dehors 
de  toute  concurrence  ;  est-elle  seulement  pos- 
sible en  presence  de  rivales  aussi  redoulables 
que  les  fabriques  du  Nord,  bien  pourvues  de 
capitaux,  admirablemcnl  bien  oulillecs,  con- 
nnissaut  k  fond  leurs  matiere.^  el  en  possession 
Iradiiionnelle  de  leurs  marches  d'achal  el  de 
venle  ? 

Ces  objections  sonl  serieuses.  Toute  transfor- 
mation industrielle  est  une  oeuvre  difficile,  sur- 
lout lorsqu'elle  doit  s'op^rer  en  presence  d'une 
vive  concurrence  el  sous  Tempi  re  d'un  malaise 
general  et  d'une  restriction  Ires  marquee  de  la 
consommalion.  Mjis  le  rAle  des  grandes  indus- 
tries est  pr6cisemenl  de  faire  des  choses  diffi- 
ciles;  et  en  temps  de  crise  il  n*yagu^requ'une 
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conduite  ais^c  a  tenir,Iaquelle  consisie  a  laisser 
aller  les  choses  t?n  marchanl  doucemenl  au  ch5- 
mage  et  h  la  ruine. 

Nous  ne  pouvoDS  esp^rer  de  sorlir  de  la  silua- 
tion  acfuelle  que  par  un  effort  g6n6ral,  pers6- 
vtonl  et  6nergique ;  la  consommalion  nous 
indique,  par  ses  demandes,  la  voie  que  nous 
devons  suivre ;  il  faul  done  nous  y  engager,  k 
nioins  d*impossibililes  r^eiles.  Or,  ces  impossi- 
bililes  n'existent  pas  ;  il  n'y  a  que  dcs  difficul- 
I6s  s6rieupes,  mais  non  insurmonlahles,  el 
moindres,  a  coup  sur,  qu'on  ne  le  croil  gen6ra- 
lement  parmi  nous. 

L'approvisionnement  de  la  place  en  (lis  de 
laine  ne  sauraif,  en  principe,  offrir  plus  de 
difficull^s  que  Tapprovisionnemenl  en  colons. 
11  y  a  d^j^  des  maisons  qui  vendent  de  la  laine; 
elles  ^tendronl  leurs  affaires  el  d'aulres  s'6ta- 
blironl  h  c5l^,  a  mesure  que  la  demandeaug- 
mentera.  On  peul  se  fier  a  leur  concurrence, 
el  au  besoin  que  ressenlenl  les  filatures  et  les 
peignages  du  Nord  pour  voir  les  prix  se  nivoler 
et  Lyon  oblenir  la  maliere  premiere  aux  m^mes 
conditions,  k  peu  de  chose  pres,  que  les  fabri- 
ques  rivales. 

Quant  k  la  creation  des  arlicles  nouveaux, 
c'est  I'oetivre  propre  de  la  fabrique  el  ce  doit 
6lre  i'objet  de  ses  prdoccupalions  les  plus  s^- 
rieuses.  Qu'elle  y  arrive  do  prime  abord,  sans 
fdlonnements  el  sans  sacrifices,  11  n'y  faut  pas 
compter  ;  qu'ello  y  ethouo  definitivemenl,  aprfes 
des  recherches  consciencieuses  et  suffisammenl 
prolongee?5,  nons  ne  ?aurions  Tadmetire.  Eile  a 
donn^  assez  de  preuves  de  sa  souplesse  et  de 
son  esprit  d'invenlion,  elle  esl  servie  par  un 
personnel  ns.sfz  nombrouxet  as^ez  expi^rimente 
de  dessinateurs,  do  tis.'?eurs,  d'auxiliaires  de 
tout  genre,  pour  (^tre  en  mosure  de  resoudre 
progressivement  tous  les  problemes  que  celle 
cr6ation  suppose.  Le  jour  ou  ils  seronl  tran- 
ches, la  queslion  du  debouche  le  sera  aussi. 
Car  s'il  esl  (Evident  quo  Ton  ne  viendrait  pas 
acheter  a  Lyon  dos  lissus  idenliques  a  ceux  de 
Reims  et  de  Roub.iix,  il  n'esl  pasmoins  certain 
qu'on  lui  demandera  volonliers  des  olofTes  de 
composition  et  d'aspect  original,  quoique  sem- 
blables  par  les  mali^res. 

Le  tissage  dcs  elofles  k  base  de  laine  prdsenle 
aussi  des  problfemcs  donl  Telude  el  la  solution 
nous  est  r6servt}e  a  nous,  usiuiers  mdcaniques ; 
c'esl  sur  ce  point  que  nous  dovons  concent rer 
nos  recherches,  a  fin  que  la  fabrique  puisse 
Irouver  en  nous  d'uliles  collaborateurs.  Pour 
I'emploi  de  la  laine  en  frames,  nous  nerencon- 
trerons  pas  d'obstacles  s^rieux  ;  aucune  modi- 
fication dans  Toulillage  n'esl  n^cetsaire  ;  il  n*y 
a  que  quelques  precautions  particulieres  k 
prendre.  Pour  les  chaines  laine,  il  serait  indis- 
pensable de  modifier  cerlaines  dispositions  du 
rouleau  el  du  peigne. 

Avec  ces  changemenis,  rien  ne  s'opposerait  a 
ce  que  nos  bons  metiers  a  soierie,  suisses  et 
fran^ais,  ne  fissent  d'excellenls  tissus  de  laine 
pure  ou  de  laine  ct  colon  ;  ils  ne  diflferenl  pas 
sensibiemeni,  en  cffet,  par  leurs  dimensions  el 


par  leurs  organes,  des  metiers  merinos  em- 
ployes dans  le  Nord  pour  cetle  fabiication. 

L'apprentissage  serait  court  pour  des  ouvrife- 
res  tisseuses  ;  car  le  tissage  de  la  laine  esl  g6- 
n6ralemenl  moins  dcMicat  et  exigemoinsde  soin 
el  de  dexterity  de  main  quo  celui  de  la  soie. 

Les  fabricanls  qui  voudr^ient  enlroprendre 
les  nouvoaux  articles  auraient  done  a  leur  dis- 
position Toutillage  el  la  main-d'oeuvre  n^ces- 
saires  sans  ^fre  obliges,  commc  la  plupart  d^s 
industriels  du  Nord,  de  devenir  usiniers,  d'im- 
mobiliser  un  gros  capital  el  de  se  donner  les 
charges  d'une  gestion  industrielle.  Ils  b^n^fi- 
cicront  d'un  autre  avanlage,  celui  du  bon  mar- 
ch6  relatif  de  la  fabrication,  du  a  des  salair'»s 
moins  Aleves.  SainlQuenlin,  Reims,  la  Picar- 
die,  Roubaix  lui-m6me  souffrent,  en  eflel,  des 
hauls  prix  de  la  main-d'a^uvre,  qui  va  r^ommu- 
ndment,  pour  les  tisseurs,  de  3  a  4  francs  par 
jour. 

Les  Ubines  du  Dauphine  el  de  TArd^che, 
servies  exclusivemenl  par  des  femm^s,  tra- 
vaillent  a  bien  meilleur  compfe ;  el  quelle  que 
flit,  pendant  les  premiers  temps,  la  difference 
d'habilote,  la  marge  serait  insuFfi^ante  pour 
produire  une  Economic  notable  dans  le  prix  de 
revienf. 

Pour  la  leinture  et  les  appr^ls,  la  solution 
esl  simple ;  que  Ton  s'adress«?  tanl  qu'il  s'agira 
d'6thantillons  dans  lesqiiels  la  question  de  prix 
esl  accessoire,  aux  appr^tcurs  du  Nord.  Lorsque 
la  production  sera  de  venue  assez  forte,  il  sera 
aisp  de  faire  face  a  ce  besoin  sur  la  place  meme, 
soil  par  les  succiirsales  q«ie  poiirronl  y  elnblir 
les  maisons  de  toinlure  el  jfapprets  de  Rou- 
baix el  de  Reims,  soil  par  rinitiative  dcs  tein- 
turiers  el  apprfiteurs  lyonnais,  qui  completnront 
leur  outillage  et  modilieronl  leurs  procedcs  en 
vue  des  exigences  nouvelles. 

En  resume,  nous  croyons :  i»  Que  la  crise 
ne  peut  cire  conjuree  que  p:ir  la  creation  de 
genre??  nouveaux  ajoutes  a  I'ancienne  fabrica- 
tion lyonnaise  ;  2°  Que,  vu  le  courant  actuel  de 
la  consommalion,  ces  genres  nouveaux  doivenl 
etre  obtenus  principalemenl  par  I'emploi  de  la 
hine  peignee ;  3^  Que  les  e.'-sais  d'abord  el  la 
production  plus  tard  doivenl  co'inprendre  non 
seulemenl  les  tissus  laine  et  soie  ou  laine  el 
fantaisie,  mais  encore  les  lainages  purs  et  les 
etoffes  laine  el  colon  ;  4"  Que  I'objectif  princi- 
pal doit  el  re,  non  I'arlicle  riche,  muis  les  tissus 
de  grande  consommalion  cl  de  prix  moyens  ou 
bas. 

Notre  fabrique,  disons-lc  en  passalit,  con- 
fraclerait,  en  adoplanl  ces  nouveaux  articles, 
une  veritable  assurance  contre  les  crises  qui 
provionnent  periodiquem*»nl  des  variations  du 
la  mode.  Celle-ci,  on  le  sail,  oscille  d'uue  fa^on 
assez  reguliere  entre  la  laine  el  la  soie  ;  Lyon, 
en  a.ssocianl  ces  deux  textiles,  acquerrail  done 
la  faculty  de  se  porter  alterualivemenl  vers  Tun 
ou  vers  Toutre,  selon  Telat  de  la  demande,  el 
serait  mieux  'assure  de  garder  toujours?,  dans 
une  mesure  suffisanle,  le  contingent  d'affaires 
qui  lui  esl  n^cessaire. 
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Nous  e&p^rons  que  les  chefs  de  la  fiibrique 
Fauront  smvre  celte  voie  et  n'hesiferonl  pas 
devanl  des  Iravaux  el  des  sacrifices  qui  soronl 
r<^compen?6s  un  jour,  au*<)ela  peul-elre  des 
esp6rances  les  plus  Inrdies.  Pour  nous,  lisseurs 
mecaniquefs,  noire  rdle  esl  lout  Iroc^  ;  nous 
devons  par  T^lude  des  proo6d6s  qircniploienl 
nos  confreres  du  Nord  de  la  France,  par  le  per- 
factionnemenl  de  notre  outillapre,  par  des  essais 
aussi  multiplios  el  aussi  consciencieux  qu'il 
nous  sera  possible,  nous  lenir  pr^ls  pour  le 
moment  prochain  ou  la  fibrique  r^clamora 
noire  concuurs  en  vue  de  cr^eret  dcd^veloppor 
cclle  brancho  nouvelle  du  travail. 

Tout  nous  persuade  que  nous  ne  resterous 
pas  au-dessi)us  de  notre  I3iche,et  qu'apres  avoir 
6\&  les  agenis  b»<:  plus  aclifs  de  la  transforma- 
tion de  la  production  lyonnai<;e  par  I'emploi  du 
colon,  rous  saurons  aussi  introduire  et  fixer 
dans  noire  rrgion  Temploi  des  fils  de  laine 
peijjn^e. 

GouY  Raphankl  et  C»®. 
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ITALIE 

EXTRAIT  d'V:^  rapport  DU  CONSUL  DE  SUI^^SE 

A    MILAN. 

Creation  (Tun  musee  commercial. 

Milan,  le  23  oclobre  1885...  A  I'epoque  do 
rcxposition  nationale  de  Milan  en  1881,  quel  • 
ques  commer^anls  milanais  projel^rcnl  d'ins- 
liluer  a  Milan  un  mus63  commercial.  Co  projel 
a  616  favorablemenl  ac.!ueilli  et  sur  la  proposi- 
tion de  la  Chambre  de  commerce  tie  clIo  ville, 
imdecrel  royal  du  26  mars  dernier  inslitua  a  Mi- 
lan un  mus6e  commercial. 

Je  ne  trouve  pas  inutile  do  vous  donner  un 
r6sum6  du  premier  rapport  que  la  cbambre  de 
commerce  vient  de  publier  sur  le  mouvemenl  el 
la  marche  du  mus6e  ei  1885. 

Le  bit  du  mus6e  commercial  esl  de  favori<er 
le  developpement  du  commerce  du  pays  avec 
r^lranger,  moyennant  d*^s  collections  d'^chan- 
tillons  lie  mairchandis«^s  demand^es  sur  les  mar- 
ches 6tran{jers  cl  de  malieres  prccniferes  que 
les  pays  Strangers  p»»uvenl  livrer  a  Tindustrie 
italienne. 

La  base  de  ce  mus6e  a  616  lorm6e  avec  les 
eclianlillons  que  le  minir:l6re  d'agricullure, 
industrie  el  commerce  avail  r6unis  dans  le  mu- 
see commercial  des  consulals  expos6  a  Milan  cii 
1881.  Ensuile,  la  cbambre  de  commerce  de 
Milan,  pour  se  procurer  de  nouveaux  6chantil- 
lons,  se  mil  en  rapport  avec  toutes  les  chambres 
de  commerce  ilaliennes  dans  le  royaume  el  au 
dehors  ;  elle  s'adressa  anssi  tout  paiticuliere- 
ment  aux  consulats  italiens  afm  d'oblenir  des 


6chantil1ons,  des  produits  industriels,  des  dif- 
f^rents  arrondissemenfs  consulaires  el  d'6tre 
renseign6e  k  Togard  de  ceux-ci. 

Le  reglcment  consulaire  ilalien  statue  que  les 
consuls  ne  doivenl  correspond  re  directeroent 
qu'avec  le  minisl^re  des  affaires  6trang^res ;  or 
il  arriva  que  sur  310  agents  consulaires  aux- 
quels  la  chambre  de  commerce  a  ecril  sans 
interm6diaire  du  ministere,  46  seulemenl  ont 
repondu  ou  ont  declard  6tre  dispos6s  h  accorder 
leur  appui.  !<cs  r6sullats  obtenus  onteie  eepen- 
dant  (b*  ^n'.iud  iiit6rel. 

En  iii6me  trmps,  la  clnmbre  de  commerce 
8*0 jcu pail  de  In  Croatian  d*une  Porte  de  contrc- 
partie  du  musee  on  rassemblant  un  certain 
nombre  d'echantillons  de  produits  indigenes 
destines  a  6irc  envoyes  sur  les  places  6trang^es 
afin  de  leur  ouvrir  de  nouveaux  d6bouche$. 
Celte  propa^ition  a  6te  af:cept6e  avec  empresse- 
menl  par  les  chambres  de  commerce  ilaliennes 
de  Buenos-Ayres,  Montevideo,  Alexandrie,  Ro- 
sario,  Constantinople  et  Tunis  ;  plusieurs  con- 
sulats ont  au$<ii  promis  tout  leur  appui  au  d6- 
veloppement  de  celte  institution. 

Pour  atteindre  le  but  propos6,  la  Chambre 
de  commerce  in  vita  les  principales  maisons  de 
Lombardie  directement  ou  par  rinterm6diaire 
des  autres  chambres  de  commerce,  a  lui  pro- 
curer les  6chaniillons  de  Icurs  produits.  Ce  tra- 
vail est  d6ja  en  bonne  voie,  quoique  d'uueex6- 
culion  assez  lon<]^ue,  car  il  ne  suffit  pas  de 
reunir  des  ech.intillons,  mais  il  faut  encore  le^i 
compl6lor  au  moyen  de  toutes  les  explications 
et  indications  qui  se  rattacheot  k  leur  com- 
merce. 

A  cdfe  des  collections  d'6chanlillons,  le  mu- 
see de  commerce  po^^s^de  ausf^i  une  bibiiolb6que 
qui  comprendra  tous  les  ra|>ports  consulaires  et 
les  relations  sur  le  mouvement  commercial  des 
principaux  etats;  les  larifs  des  uouanes  6lran- 
g^ros  ot  des  chemina  de  fer  cl  loutos  les  prin- 
cipales publications  qui  peuvent  inl6resser  le 
commerce. 

De  la  lecture  des  ra^iporls  el  des  relations 
consulaires,  la  direction  du  musee  de  commerce 
a  d6ja  tir6  quelques  avanl.iges  pour  le  com- 
merce ilali«»n.  Pour  en  donner  une  idee  le  rap- 
port menlionne  les  fails  s'livanls  : 

Ayanl  lu  que  rAuliiche  faisait  ime  henrcuse 
concurrence  a  la  France  el  a  la  Suisse  par  Tex- 
porlalion  des  soicricii  en  S^rie  et  en  Palestine, 
la  chambre  de  commerce  estimant  que  rilalie 
n'esl  pas  inferieure  a  TAulricbe  pour  le  com- 
merce des  soierie>*,  s'adressa  par  Tent  remise  du 
ministere  aux  agents  consulaires  dans  ces  deux 
pays  pour  avoir  des  6chantillons  et  des  rensei- 
gnements,  afin  d'examiner  si  la  concurrence 
iialienne  peut  avoir  des  chances  de  r6ussite  de 
ce  cdlerla. 

La  direction  du  musee  nyant  appris  que  la 
France  imporlait  une  quantile  considerable  de 
soie  gr^e  en  Tunisie,  ou  Tindustrie  s6ricole 
prend  un  grand  developpement,  elle  demanda 
des  renseignemenls  et  des  6chahlillons  5  la 
chambre  italienne  a  Tunis. 
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Quelques  rapports  de  consuls  en  Am^rique 
faisaient  savoir  que  des  produits  ilalicns  auruient 
pu  y  Irouver  de  nouveaux  debouches  dans  leurs 
arrondisscmenfs. 

On  ^crivnit  de  Moscou  que  Timporlation  des 
articles  de  fil  de  colon  rouge  ei  de  toilerie  au^;- 
mente  consid^rablement  ;  en  On  la  chambre  de 
commerce,  c'esl-a-dire  la  direction  du  musee 
de  commerce,  ^tiidie  la  question  de  savoir  si 
les  fubnques  italiennes  ne  peuvent  pas  soule- 
nir  la  concurrence  des  industriels  allemands 
contre  lesquels  ils  luttent  d^j^  avec  succ6s  sur 
d'autres  marches. 

La  direction  proHla  aussi  du  recent  conflit 
douanier  entre  la  France  et  la  Roumanie  pour 
tenter  d'ouvrir  dans  ce  dernier  pays  de  nou- 
veaux dt'bouch^  aux  produils  italiens.  Souvent 
au^si  i'initiative  privde  donna  occasion  de  s'oc- 
cuper  de  Texporlalion  de  produils  ilaliens  ou  dc 
rimportation  d'arlicles  strangers. 

Jusqu'^  present  le  musee  commercial  ne  dis- 
pose que  de  la  somme  de  11. 0^)0  fr.  par  an; 
savoir  10.000  fr.  a  la  charge  de  la  chambre  de 
commerce  et  1.000  fr.  a  celle  du  minist^re  du 
commerce.  II  y  a  cependanl  tout  lieu  Je  croire 
que  d*autres  subsides  lui  scronl  alloues  par  les 
difF^rcntes  chambres  de  commerce  en  Itulie. 

La  commission  du  mus^c  commercial  se  pro- 
pose aussi  de  publier  p6riudiquement  le  catalo- 
gue du  mus^e  enrichi  dc  (ontes  les  indications 
pos.^ibles,  ce  qui  aura  un  inler^l  tout  special 
pour  Ics  industriels  itulicns. 

L'ouverture  au  public,  du  mus^e  commercial 
de  Milan,  aura  lieu  prochaincmenl. 

TUnQUIE  D',\SIB 

Le  commerce  frangaii  a  D'tgdad  et  au  golfe  Penique. 

Les  renseignements  qui  suivent  sont  em- 
pruntes  k  une  correspondance  ad  reside  de 
Bagdad  a  la  Revue  fran^aise  de  Velranger  et 
des  colonies, 

.. .  Parlons  mninlenant  des  causes  qui  onl 
emp^ch^  le  commerce  francais  de  se  develop- 
per  ici,  el  de  ce  qu'il  y  aurait  a  faire  pour  lui 
donner  un  certain  ossor. 

Ce  qui  a  f^ul  Ic  plus  dc  fori  au  commerce 
'  francais,  c'cst  le  prix  61evc  auquel  reviennenl 
les  produils  de  provenance  Iran^aise,  soit  a 
cause  des  transports  mal  combiners,  soil  a  cau.se 
de  la  valeur  intrins^ue  des  articles  expddies. 
C'est,  en  outre,  Thabitude  des  fabricauls  de 
croire  qu'ils  pourronl  imposer  leurs  articles  au 
consoromateur  au  lieu  de  s'informer  s^rieusc- 
ment  de  I'^tal  de  la  place  et  de  fournir  les 
articles  succesplibles  d'un  ^coulement  certain. 
Je  citerai  des  exemples. 

Dans  le  principe,  le  commerce  francais  a  4le 
mal  second^,  voici  ce  qui  s'est  pass6.  —  Quand 
)a  ligne  anglaise  British  India  inslalla  son 
service  direct  entre  T^assorah  el  Londres,  scs 
vapeurs  touchferent  k  Alger,  et  un  conlrat  inter- 
vinl  avec  les  messageries  maritimcs  pour  que 
les  marchandises  pussent  arriver  h  Bassorah 


par  Marseille.  Mais  comme  le  fret  d'Alger  a 
Bassorah  etail  le  m^me  que  ds  Londres  a  Bas- 
sorah, ces  marchandises  arriv?ienl  ici  grevees 
en  outre  du  fret  revenant  aux  mc'Sigeries  ma- 
ritimes,  et  augment^es  des  frais  de  transborde- 
menls.  Ces  Iransbordements  exigeaient  aussi 
plus  de  temps  pour  les  marchandises  venanl  a 
Bassorah  pur  Marseille.  Non  seulement  a  Mar- 
seille les  connaissemenls  porlaient  a:  a  chancer 
pour  lei  navire  ou  le  suivant )»  mais  encore  celle 
m^me  reserve  existail  pour  Alger.  Certaines 
marchandis(3S  qui  m'arrivaient  par  la  lir.tinh 
India  n'elaient  pas  encore  a  Bassorah  que  deja 
leur  prix  de  vente  aurait  du  ^Ire  rctourn^  en 
France.  II  y  avail  eu  transport  en  cherain  de 
fer  en  France,  ddchargemenl  el  embarquement 
a  Marseille,  d^barquement  et  embarquement  a 
Alger  quelquefois  autant  a  Kurracht*e  el  autant 
a  Bassorah.  Les  colis  arrivaienl  ainsi  souvent 
dans  uti  etat  pitoyable,  et  avec  les  dechels  sen- 
siblcs  par  suite  de  vols.  Lrs  reclamations  res- 
taient  la  pluparl  du  temps  sans  resultats. 

On  dil  gen^ralement  que  la  France  offre  sur 
tous  les  marches  des  objels  d'une  quality  supS- 
rieure  a  celle  des  marchandises  provenant  des 
autres  nations.  C'est  inconlestuble.  Mais  ici  plus 
que  partoul  ailleurs,  on  veul  du  bon  march^  et 
si  le  consommnteur  ne  peul  pas  forcer  les  fabri- 
cants  frangais  k  exp6dier  les  marchandises  qu'il 
pr^fere  comme  quality  et  comme  prix,  il  a  lou- 
jours  la  ressource  de  ne  pas  prendre  lelles 
qu'on  lui  oflVe  el  c*est  ce  qu*il  fail.  J)e  Bn^ad, 
on  envoie  aux  fubricanU  anglais  les  dessins 
qu'ils  doivent  copier  sur  leurs  tissus,  ils  le  font 
el  leurs  lissus  s'ocoulent,  Coinbien  y  a-t-il  de 
fabricanis  francais  qui  se  plieraient  k  ces  exi- 
gences ? 

.  . .  Le  commerce  frangais  est  lent  dans  ses 
Evolutions.  Quand  il  se  produil  une  tranj^for- 
mation  sur  un  grand  march^,  que  les  habitudes 
changent,  que  de  nouvelles  voies  c«»mmerciales 
s'ouvrent,  ce  n'est  jamais  le  negociant  francais 
qui  sail  le  premier  en  profiler.  II  laisse  touiours 
a  ses  concurrents  elranpers  le  temps  dV  inlro- 
duire  leurs  articles  a  bon  nmrch6;alors  les 
habitudes  se  ferment,  le  goOl  se  porte  forc6- 
menl  sur  les  seuls  objels  offerls  au  consomma- 
teur,  el  quand  vieni  a  son  tour  le  n^gociant 
francais,  qui  n'a  pas  voulu  conrir  do  risques, 
ni  faire  d'ecole,  il  Irouve  q\ie  Pacheteur  a  deja 
fail  son  chcix  et  pris  des  habitudes.  Le  francais 
a  beau  presenter  des  articles  de  qualilE  sup<^- 
rieure,  de  meilleur  gout,  il  verra  pr^f^rer  les 
articles  similaires  a  bon  marchE.  Par  e.xemple  : 
Ici,  la  supreme  elegance  chez  la  femme  ne  con- 
sisle  ni  dans  la  bonne  qualilc^,  ni  duns  le  dessin 
d'une  EtotTe,  ni  dans  le  fini  de  la  coupe,  ni  dans 
rassortiraent  des  couleurs,  lout  cela  est  trfes 
secondaire;  la  femme  veul  aulanl  de  i*obes 
neuves  qu*elle  peul  s'en  procurer. 

Ainsi,  il  n*esl  pas  rare  de  voir  nos  Elegantes 
commencer  le  lundi  matin  la  robe  qu^elles  doi- 
vent porter  le  dimanche  suivant,  el  elles  le  font 
aussi  souvent  que  leurs  moyens  le  leur  permct 
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lent.  C'esl  le  bon  march^  si^ul  des  ^toffes  — 
une  pareille  robe  ne  coilitant  toule  fuite  que  8  ? 

10  Francs  —  qui  a  pu  creer  de  pnreils  godls. 

11  eui  et^  plus  facile  dVmp^cher  cette  muntere 
d'a^ir  de  se  cr^er  au  d^but  que  de  la  changer 
mainlennnt.  L*introdiiciion  primitive  dc  pro- 
duils  plus  chers,  d'etudes  meillei«res,  de  «U*.s- 
sins  plus  elt^ganU  aurail  donn^  un  autre  cours 
aux  g^oAts  el  aux  habitudes  ;  rnaintenani  le  pli 
est  pris  jusqu'a  ce  qu'une  Iranslormaiion  s  o|>t»re 
d'elle-m^me.  II  est  a  remarqucr,  en  effet,  qu'i 
mesure  que  relcmeiU  europecn  augmente^  que 
le  nombre  de  personnes  ay.int  v^cu  a  Coiisfau- 
tinople,  dans  les  villes  tin  Levant  el  en  Grecc 
s*accroil  ici,  le  jrout  s'cj'ure  cl  de  nouveaux 
besuins  se  font  senlir,  11  y  ;i  lionc  inoyen  pour 
le  comnnerce  frangais  ile  rcs.<aisir  une  par»ie 
des  alTaircs  dans  un  av«nir  plus  ou  mcins 
61oi;;ne. 

On  m'a  demand*^  plusioui's  foi-s  des  rensei- 
gneinenls  sur  les  marclianli'ie.s  qiii  s**  \cn^ 
iU\t*n\  le  mieux  dnns  ros  ronliecs.  J*ai  louj«»urs 
etc  obli^i^  de  rc|  onlre  qn'aucun  article  franpais 
n'anrait  chance  actut'lleinent  de  se  vendre  faci- 
Kmeul  el  promptj'menl.  S'lpposrz  meme  qu'un 
arlirlo  fninpais  vienne  .sur  le  maithe  au  meme 
prix  que  rarticle  an;^lais,  Suisse  ou  aulrichien, 
comnie  il  n'aurr*  ni  la  meme  forme,  ni  la  m^ine 
grandeur,  ni  le  mdme  des.sin  que  les  articles 
imporf^s  avanl  lui,  fAl-il  de  lous  points  supe- 
rieur,  il  sera  d'une  vente  difficile. 

II  ne  faut  pas  rojeler  excluhivemeni  sur  le 
consommateur  cette  difncull^^'ecouler  la  mar- 
chandise.  Acluellement  le  commerce  stranger 
ii'imporle  pas  les  objels  du  plus  bas  prix  el  de 
la  plus  mauvaise  qua  lite  ;  on  Irouve  ici  tous  les 
articles  qui  se  fabriquent  en  Europe,  el  si  on 
veul  y  met  I  re  le  prix,  on  peut  avoir  des  .ohjels 
d'assez  bonne  qualile.  Sans  doule  la  mnjorite 
de  la  population  trouve  que  le  prix  des  articl&s 
de  bonne  qualile  n'est  pas  en  proportion  avec 
irelui  de  la  mauvaise,  mais  il  y  a  cependant 
assez  de  person nes,  surtout  d*£uropeens  et  de 
gens  ayanl  habile  le  Levant,  qui  pensenl  autre- 
xnent.  Aussi,  je  ne  crois  pas  qu'il  faille  absolu- 
ment  attribuer  Tinsucc^s  de  Tarticle  fmngnis 
a  ce  qu'il  est  de  quality  sup^rieure  el  d'une 
forme  dilTerenle  des  mSme^j  articles  de  prove- 
nance ^Irang^re.  C'est  bien  une  des  raisons ; 
mais  ce  n'esl  ni  la  seule,  ni  la  piincipale. 

Le  malheur  esl  que  Tobjet  frangais  'se  pr^- 
sente  dans  des  conditions  d^favorables  sur  le 
march^  deja  approvisionn^  des  m6mes  article? 
de  provenance  ^trang^re.  Si  le  commissionnaire 
recevanl  des  marchandises  de  France,  avail 
direclement  affaire  au  consommateur,  les  choses 
scraienl  bien  simplifi^es,  mais  il  faut  compter 
avec  un  et  quelquefois  deux  interm^diaires. 

Le  d^taillant  a  pour  local  de  vecte  un  espace 
de9al0  metres  carries;  il  se  reserve  un  e$|)ace 
d'un  m^tre  pour  se  mouvoir  et  il  installe  a  por- 
lee  de  sa  main  autant  d*6tageres  qu'un  espace 
aussi  rest  rein  t  peut  en  contenir;  il  y  dispose 
ses  marchandises  avec  beaucoup  d'arl  pour 
altirer  TDcheleur.  II  ne  peut  y  avoir  pour  beau- 


coup  de  vjleur  dans  un  ri  p6tit  magasin,  et 
cependant  nombre  de  ces  boutiques  font  vivre 
des  families  nombreuses.  Dans  ce^t  cotiditions, 
le  detaillant  est  bien  ohlig^  dc  n'avoir  que  des 
objets  de  venle  courante  el  auxqnels  raclieteur 
est  habilu^.  Les  capitaux  r>ont  rares,  le  credit 
est  tr^s  limits  et  m^me  tend  a  disparaitre  tout 
k  fait ;  ces  petils  d^taillant^,  qui  out  besoin  de 
cette  venle  journaliire,  ne  peuvent  pass'appit)- 
visionner  de  marchandises  de  valeur,  et  ii  part 
une  ou  Jeux  maisons  instances  par  des  Euro- 
peens  f^ur  des  bases  plus  solt'les,  lous  les  detail- 
lanls  sont  dans  ce  cas.  En  outre,  la  marchim- 
dise  inferieure,  au  detail,  rapporle  pro|K)rlion- 
nellem^nl  plus  de  benefices  que  eel  le  de  qualile 
su)>^rieure,  elle  fait  nioins  d'usage  et  se  vend 
ainsi  en  plus  grande  quantity.  Ces  b^mVfices 
engagent  done  le  delaillant  k  persev^rer  dans 
la  m^me  voie ;  il  engngQ  un  capital  moindre  et 
&on  argent  reste  inactif  moins  lon^lemps. 

Je  vous  citerai  un  tail  qui  nrest  personnel  et 
d'ou  j'ai  conclu  qu'on  pourrail  arriver  a  vendre 
des  produits  autres  que  coux  de  ventc  courante, 
si  01  supprimail  rintermeJiaire  enlre  le  com- 
missionnaire  el  I'acheteur.  J'avais  a  placer  un 
article,  qui  d^habilude  ne  se  vend  pas  h  cette 
^poque  de  Tannee ;  je  I'avais  vainement  pro- 
|»ose  aux  d^taillants;  quelques-uns  n'en  vou- 
iaienl  a  aucuu  prix,  les  plus  hardis  en  offraient 
le  quart  de  la  valeur.  Je  pris  le  moyen  dont  se 
servenl  quelques  juifs,  Je  fis  porter  cette  mar- 
chandise  dans  diverges  maisons  en  petite  quan- 
tile  pour  montrer  soulement  qu*elle  existait  sur 
la  place.  En  peude jours  j*avais  plac6  eel  article 
a  un  prix  que  je  n'aurais  pas  ose  e«p6rer. 

Les  deux  magasins  cr^^s  par  des  Europ^ns 
a  Bagdad,  et  dont  j*ai  deja  p  u'16,  sonl  bien  ap- 
provisionnes.  Le  plus  ancieu  est  aujourd'bui 
dinge  par  des  indigenes ;  on  y  trouve  des  arti- 
cles da  tr^s  l)onne  quality,  mais  les  prix  sont 
^lev^s.  Ceci  prouve  qu*il  y  a  beaucoup  de  per- 
sonnc$3  qui  ont  fini  par  oomprendre  que  le  bon 
march^  n'elail  pas  tou  jours  le  plus  ^conomique. 
Ce  maga^in  fait  de  bonnes  affaires,  il  s'est  no- 
lablement  agrandi.  II  a  m^me  des  succursales 
daub  les  villes  les  plus  proches  et  jusqu'en 
P^H^se,  k  Teheran.  II  a  installe  I'autre  magasin 
de  Bagdad  en  lui  fournissant  des  articles,  pour 
^viter  qu'une  concurrence  se  produisit.  On  Tap- 
pelle  magasin  fran^ais.  On  ne  sait  Irop  pour- 
quoi,  Car  il  ne  re^it  rien  de  France.  Son  suc- 
c^  me  semble  du  a  ce  qu'il  est  en  coalacl  di- 
rect avec  I'acheleur. 

Ces  reflexions  m*am^nent  k  indiquer  le  plus 
siir  moyen  pour  faire  enlr»$r  nos  produits  surle 
marche  de  Bagdad.  N  envoyez  pas  de  marchan- 
dises fran^ises  a  un  consignatair*?,  vous  n'au- 
riez  pas  de  benefice  et  elles  seraient  longlemps 
avant  de  se  placer.  Si  on  en  exigi^ail  la  venle 
rapide,  ce  serai t  une  perle  considerable  et  cer- 
laine  pour  Texpediteur.  Cr^ez  pluldt  un  im- 
mense bazar  offrant  a  Tacheleur  des  articles  les 
plus  varies.  Que  Texpediteur  se  renseigne  d'a- 
bord  en  enumerant  tous  les  articles  qii'il  est 
pr^l  k  fournir  el  leur  prix ;  sur  les  r^ponses 
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qui  lui  seront  faites,  il  purra  exp^dier  sans 
crainle,  ncais  a  la  condition  qu'll  n'exige  pas 
une  vente  immediate.  II  faudrait  pour  commen- 
cer  que  Jes  exp^diteurs  consentissenl  a  exp^dier 
aux  prix  de  fabr^ues  mctjor^s  d'un  Mncfice 
trfes  mod^re,  4  a  5  0|0,  par  exemple ;  qu'on 
veille  8  I'^conomie  sur  le  Iransport,  et  qu'a 
Bagdad  le  consignalaire  ne  touche  que  sa  com- 
mission el  son  ducroire  ;  enfin  que  les  frais  g6- 
neraux  de  venlcsoieDt  aussi  r«^dui(s  que  possi- 
ble. A  ces  conditions,  loule  marchandise  Iran- 
(aisc,  mdme  plus  cb4re  comme  prix  de  revient 
que  la  similaire  d*une  autre  provenance,  Irou- 
vera  un  d^bouch^  assure  et  r^mun^rateur, 
parce  qu'elle  pourra,  bien  qu'elle  soit  d'une 

3ualil^  superieure,  ^tre  livr^e  aux  prix  que  Ton 
emande  pour  des  marchandises  inferieur^s. 
Fournis  direclement  au  consommaleur,  dans 
un  vaste  magasin,  sorfe  de  bazar,  les  produils 
n*auront  pas  a  subir  les  enlraves  que  Ics  ddiniU 
lants  ne  manqueraient  pas  de  susciter. 


UBIISSIOIDES  TISSDS  FBiN(iISEN  AUEIiGNE 

Le  Figaro  recoil  la  lettre  suivante  a  propos 
d*une  note  qu'il  a  publi^e  sur  la  suppression  de 
Tadmission  des  tissus  frangais  en  Allemagne. 

«  Rouliaix,  9  novembro. 

c  Monsiour  le  direcleur, 

c  Je  lis  dans  voire  journal  que  rAllemajjne 
flupprime  Tadinission  lemporaire  des  lissus 
fran^ais. 

«  Quelle  occasion  inesp^r^c  pour  suppnmer, 
de  notre  c6fe,  imnj^dintemf>nt,  rudmission  lem- 
poraire des  tissus  strangers  en  g6n6ral,  alio- 
mands  en  particulier. 

c  Les  fabricints  d'oulre-Rhin  nous  envoiont 
a  leindre  el  k  traiter  des  quanlil^s  imporlnnles 
de  tissus,  laina^es,  draperies,  merinos,  quails 
font  plier,  orner  et  habiller  comme  les  produits 
fran^is ;  et  c'e?!  surlout  avec  ceux-1^  qu'ils 
font  ensuite  a  Tinduslrie  frangiise  une  d^sas- 
treuse  concurrence. 

«  Puisque  les  trait 6s  de  commerce  ne  sont 
pas  encore  prfes  d'expirer,  ce  serail  loujours,  en 
atlendanf,  une  amelioration  apport^  au  mar- 
cM  fran^ais,  qui  a  besoin  dc  vivre  c(  qui  ne  vit 
pas  de  politique. 

c  Remarquez  que  nos  teintureries  n'uuraient 
pas  a  chdmer,  car  elles  tmiteraient  uiors  les 
lissus  indigenes  qui  refrouverncn'.  sur  le  mar- 
cbe  la  place  laissee  libre  par  les  produil.^  ctran- 
gers  similaires. 

a  Voire  devou6  lecteur,  X. 

c  Fabricant  roubaifiien. 

Le  Figaro  ajoute  : 

«  L'id^e  nous  parail  bonne  el  facilement  pra- 
tique. Nous  la  .«oumellons  au  nouvcau  niinislre 


du  commerce,  M.  Dautrcsme,  un  des  rare?  rai- 
nistres  du  commerce  qui  Tuicul  etudiee  par 
eux-m^mes.  p 


EDDCiTION  PROFESSIONNEllE  El  ITAUE 


Depuis  longtemps  Tindustrie  du  drip  subit 
un  mulnise  considerable  en  Iialie.  Comme  dnns 
bien  des  endroits,  des  maisons  sont  toinbees 
emportees  par  une  crise  aigue  ;  celles  qui  sur- 
vivenl  ont  dii  faire  des  transformation  com- 
pletes dans  leur  materiel  et  leus  manieres  de 
fabriquer. 

On  a  pens^,  non  sans  ratson,  qu*un  des  meil- 
leurs  moyens  de  relever  Tindustrie  6tait  le  de- 
veloppement  du  commerce,  car  s'il  est  bien  de 
fabriquer  des  marchandises  el  de«  objets  divers 
en  rapport  avec  les  besoins  ou  la  mode,  encore 
faul-il  en  avoir  le  placement.  C*est  la  le  role 
du  commerce  de  prendre  le  produil  el  de  le 
conduire  la  ou  il  piourra  6tre  consomm6. 

Ces  conditions  se  realisaieni  autrefois  p.ir  le 
d^placemenl  du  consommateur  dont  les  inter- 
m^diaires  venaient  jupqu'eu  fabrique.  Mais 
depuis  que  les  machines  ont  au^menf6  la  pi*o- 
duclion  dans  des  proper?  iotis  exngerdes,  oulre- 
pas>ant  la  con.«!ommation,  la  concurrence  a 
lran.sform6  les  anciens  erremenis,  les  debou- 
ches ont  6(e  envaiiis,  et  seules  les  maisons  Ires 
bien  assises  ont  pu  n^^^isler,  en  se  plianl,  toiile- 
fois,  aux  exigences  des  arheteurs  devenus  plus 
difficiles  par  les  nombrcuses  soUicttatioas  dont 
ils  (^laient  Tobjet. 

Pour  essayer  d'am^liorer  !es  relations  com- 
mei'ciales,  le  gouvernement  italien  vieni,  apres 
PAIIemagne  el  1 1  Belgique,  d'ouvrir  un  musee 
commercial  pratique  a  Tuiin,  pour^ervir  d'in- 
lermediaire,  ou  du  moins  facililer  l^s  rapports 
des  induslriels  avec  les  ciinsommAleui"?. 

Turin,  par  son  importance  industrielle  est 
appclee  k  donner,  dans  un  delai  plus  ou  moins 
rapproche,  un  certain  d^veloppement  a  ce  mu- 
s6e.  La  draperie  pourra  y  trouverdes  avantages 
car  celle  ville  est  le  centre  du  commerce  des 
draps  fabriqu6s  k  deux  pas  de  \k  dans  le  Biel- 
lais  que  le  comie  de  Cavour  appelail  orgueil- 
lens^ment,  k  une  ^poque  plus  prospfere  et  pleine 
d'esperances,  le  Manchester  de  I'ltalie,  et  qui 
donna  la  pltis  grande  impulsion  a  Tindustrie  et 
surloui  k  colic  de  la  laine. 

Biol  la,  placee  au  centre  des  fabriques  repar- 
lies  pour  la  plupart  dans  les  \illages  environ- 
nants,  n'«st  pas  une  ville  trfes  importanle,  car 
elle  ne  comple  que  i2  a  14.000  habitants,  ce 
qui  ne  Temp^che  point  de  poss^<ler  de  nom- 
breusejs  ecoles,  institutions  de  bienfaisance  cl 
cl^  chanl6,  elc. 

Parmi  les  elablissements  d'instruclion  si^ 
trouvent  les  ecoles  professionnelles  fondt^e*?  rn 
485i>,  avec  ensei;;nements  spt^ciaux,  Ihronquc 
et  praliqne,  de  teinture,  tissage  et  desain  onic- 
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menial  appliqu6  aux  arls,  lesquels  sonl  r6cla- 
m6s  par  les  besoins  in«luslriels  du  pays. 

Dans  Tex-coiivenl  de  SlSehastien,  de  vasles 
locaux  ont  ^t6  disposes  tani  pour  les  6col&s 
que  pour  len  laboraloires  et  les  collt'clidus  de 
modeles. 

Les  dcoles  profesf^ionnelles  sonl  divis<^es  en 
qijatn»  sections :  \^  conslrucllon  ;  2*»  m^cmi- 
que ;  3**  physique  el  chimie  :  cornprenant  la 
(einiure  et  le  tissage  des  laines,.  colon.<y  etc. ; 
4^  decoration. 

Le  cours  est  complpt  en  trots  annees.  La 
premiere  ann^e,  comnne  a  toutes  les  sections, 
connprend  arithm6tiqiie  cl  complabilit^,  gro- 
inetrie  el^meniaire,  tiigbnomolrie,  emploi  des 
lojraritiimes,  des«>in  g«^oineln(|iie  et  dossin  d'or- 
nement.  A  l^ftc-olo,  est  annex6  un  laboratoire  de 
chimie,  une  bibliotbeqnis  plus  une  rolleclion 
de  mineraux  et  une  collection  de  modeles  de 
mtonique,  de  g6ome?iie  d«»scnplive  donnas  a 
Tefole  par  lo  cav.  Andn*a  S»allo  qui  les  a  fait 
vcnir  expres  d'Allrma'^iio,  etc. 

Quant  aux  dept»ns^*8  aT>nuener5,  elles  sont  en 
paiiie  couverles  par  ;  l**  le  mini.st6re  d'a^jricul- 
lurc  et  du  commerce ;  2^  la  cli.unbre  de  .com- 
merco ;  3'»  la  province  de  Novarre  ;  4'*  la  ville 
de  Uiella  ;  5"  Tancienne  soci^te  d'encourage- 
ment ;  G"  IMiospice  du  Vernato. 

Non  seulemenl  les  fils  des  ouvriers  ont  pu 
s'inslruire  dans  ces  ecoles,  mais  des  fils  de 
fabricants  ont  suivi  les  cours  conjoinlemenl 
avec  la  fabrication  paterncUe,  puis  ils  sonl  par- 
tis Tun  h  Verviers,  Taut  re  en  Allcmagne,  etc., 
se  perfectionner  dans  la  parlie  qu*ils  avaienl 
plus  sp^cialemenl  ^ludiee,  soil  la  teinlure,  soil 
le  tissage. 

11  est  iniiiile  d'insister  sur  les  aranlages 
qu'ils  peuvent  firer  de  ces  voyages  dans  les- 
quels  ils  utilisenl  les  connaissanccs  dt^ja  acqui- 
ses  pour  s'assimiler  les  proc^d6s  nouveaux  el 
a m^liorer  Icur  Industrie. 

{Journal  de  Rouhaix). 


RCTDE  DES  IIRCI^S 


LondreSf   17  iiovembre,  —  La  premiere 

Feance  de  la  b^  serie  d'encfaeres  de  laiues  co- 
loniales  vienl  d'avoir  lieu  sur  notre  marche. 

On  y  a  oflerl  el  vendu  : 

Sydney 4.16(  » 

Port-Philippe i.246  » 

Yan-Didinon ilO  ». 

Adelaide 351  » 

Swan-River 90  » 

Nouvelle-Zdlande     .     .    .  1,345  » 

Total  Auslralie 7.30H  b. 

»     Cap  do  Bonnc-Esperance  "2.787  » 

Ensemble  ....  10.093  » 
aux  plcins  cours  des  derni6res  encb&res  pour 

les  laines  a  peigne,  avec  tendar^cQ  a  la  haus^ 


sur  les  croisSes  et  les  suinls   nouveaux.  Cap, 
sans  changennent. 

Pour  cetle  serie  de  venles,qui  doit  se  prolon" 
ger  jusqu'au  10  octobre  prochain,  on  pourra 
otfrir  les  quant ites  suivanles  : 


PROVENANCeS 

ftoQTeaai 
arriTages 

Anciennes 
existeoces 

Toiaux 

Sydney 

25.78i  1^ 

27.aj0  b 

52.781  b 

Pori-Philippc.    .    - 

it.  974  b 

10.0^)(>  b 

30  97ib 

Van-Dicmen  .     .    . 

077  b 

2.()00b 

2.617  b 

Adelaide    .... 

8.1'»5  1) 

2.0<X)  b 

10.105  b 

Swan-River   ...    .  -  - 

287  l> 

—  b 

287b 

Nouvelle-Zelande    • 

10.20'J  b 

13.000  b 

25  2tJ9b 

Total  d'Australie 

a  pies    deduction    de 

8.000  b.  rdexpddi^es 

50.096  b 

62.000  b 

121.096  b 

Cap     de    D.-Esp. 
app6s    deduction     de 
l9.U0<»b  rdexpdUi^cs 

16.9iX)b 

laOTOb 

26.9  »9b 

total  des  colonies  .         76.0j5  b     72.0U)  b    148.005  b 

Le  choix  est  mediocre  dans  les  Auslralie. 
Quelques  lots  nouveaux  suinls  de  Sydney  et 
d'Adelaide  sonl  niaigres ,  pailleux  el  assez 
lourds.  Porl-Philippe  scoured  nieilleurs.  Cap, 
bien  represenl^s. 

Le  concours  des  acbelcurs  strangers  est  plus 
nombreux  qu'aux  ventes  prec^denies.  Celui  des 
Anglais  atleinl  la  moyenne. 

Les  mises  d  prix  sc  font  avec  beaiicoup  dVn- 
train  pour  loulos  les  laines  ^  peigne;  maisellcs 
sonl  ind^cises  pour  la  carde. 

L'exportation  a  616  assoz  active  pour  la  Frande. 
L'Alsace  el  TAIlemagne  atlondent  un  meilleur 
choix. 

Londres,  21  novembre. —  Par  suite  de  I'ani- 
mation  croi<sanle,  pendant  h  premiere  semaine 
d'encheres,  les  laines  coloniales  k  peigne  ob- 
liennent  les  cours  les  plus  6lev6s  des  dernieres 
ventes,  el  meme  une  hausse  pour  ccirlains  gen- 
res rares  et  recbercli6s.  Parmi  ces  derniers,  on 
pent  citer  les  loisons  a  dos  el  les  suinls  de 
Sydney  el  d*Adelaide,  les  chaines  ncrveuses'de 
Porl-Philippe  et  de  Nouvelle-Z^Unde,  quelques 
qualiles  de  croisees,  les  agneaux  fiAs  et  propres 
d' Auslralie,  ain«i  que  les  meilleurs  geni*es  Hns 
el  propres  d* Auslralie  et  du  Cap  pour  la  drape- 
rio.  II  n'y  a  aucun  changeinenl  a  signaler  s.ur 
les  lain&s  defect ueuses  k  carde. 

Ces  fails  accomplis  corroborenl  les  apprecia- 
tions donn6es  huil  jours  avant  I'ouverlure. 

Jusqir^  present,  on  ne  trouve  pas  les  laities 
de  la  nouvelle  fonte  superieures  aux  anciennes; 
mais  il  faut  en  voir  da  vantage  avant  de  former 
une  opinion  sur  Tensemble. 

L'alAuence  des  acheteurs  reste  grande  et  les 
adjudii^alions  se  reparlissent  egalem«'nt  entre 
Jes  Anglais  el  les  elrangcrs.  La  France,  TAIlc- 
inagne  et  i'Alsace  ach^tent  pass^iblemenl.  Les 
Elats-Unis  operent. 

On  a  oflferl  jusqu'ici,  48.066  balles,  |des- 
quel les  44.489  balles  sont  vendues  ef  3.577 
balles  retirees.  Dans  lesdouze  catalogues  de  la 
deuxi^mc  semaine,  on  presenlera  44.250  balk^i 
d'Auslralie  el  4*100  balles  du  Cap.] 
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Havre^  16  navembre. —  Imporlalions  de  la 
quiDzaine  :  321  balles  ;  debouches ;  622  balles ; 
Mock :  9.539  balles. 

Depots  noire  demiire  revue,  la  rente  publi- 
que  d'Anvers  ayant  a  Hire  rallention  des  aclie- 
teurs,  les  fran.^'actions  ont  eu  moins  d*acti\ile 
que  pendant  la  quinzaine  precedenlc. 

La  demande  en  PlaU  a  exclusivement  port^ 
sur  les  Gnlre-Rioe,  m^re-laine  el  agneaux  ainsi 
que  sur  les  Montevideo  belles  a  superieures.  — 
Les  pris  reslenl  ssan-i  cbangement. 

Havre,  21  novembre. —  Vcnci  le  r^siillal  de 
la  vecte  publique  de  laines  qui  a  eu  lieu  sur 
noire  place  les  26  et  27  courant  : 

Sur  4.428  balles  pr^senl^es  i.i09  balles  ont 
6\^  vendues,  plus  897  balles  vendues  enlre 
seances. 

Le  Nord  de  la  France  et  la  Rel*;ique  6laienl 
suffisamment  repr^senl^s ;  par  conire,  les  fabri- 
canfs  d'Elbeuf  ^laieot  moins  nombrenx  que 
d'habilude. 

Les  encli^res  ont  ^i^  peu  animeos  prnilml 
les  deux  jours  de  venle ;  les  qualit^-s  superieu- 
res Buenos-Ayres  et  principalement  les  Monte- 
video ont  ete  peu  voulues,  landis  que  les  defec- 
tueuses,  morceaux  el  venires  elaieut  bien  dis- 
putes. 

Les  priXy  compares  anx  cours  des  encli6res 
de  septembre,  elablis.sent,  tunl  pour  les  Buenos- 
Ayres  que  pour  les  Monlev'idpo,  une  baisse  de 
5  a  10  cent,  sur  loules  les  qualileif,  a  Pexcep- 
lion  des  defeclueu^ses,  fnorceaux  el  venires,  qui 
restent  a  prtx  fermes.  • 

Marseille^  27  novemhre. —  Nous  const  a  tons 
pour  le  mois  de  novembre  une  augmenlution 
dans  le  chiiire  des  trunsaclions  sur  le  mois 
precedent. 

La  fabrique  frangiise  a  tiil  quelques  acbnis 
et  la  coneommalion  loi-ale  continue  a  s*af/provi- 
sionner.  Les  cours  altucls  sont  du  re::te  tr^ 
encourageants. 

L*ensemble  des  venles  du  mois  d'elevcnl  a 
environ  5.500  balles. 

Bordeaux,  iS  novembre. —  Peaux  de  mou- 
ton  :  AfT.iires  actives  k  prix  fermes,  ma  is  sans 
hausse.  L'ench^re  du  2  d^cembre  proehain 
comprendra  4.000  balles  environ. 

Breme. —  Les  venles  de  la  semaine  s'elftveiit 
a  environ  704  balles  centre  537  lasemaine  pr^ 
c^dente.  Les  arrivages  out  61^  de  233  balles. 
Les  prix  ont  une  tendance  k  la  hausse. 

Varsovie, —  Pendant  la  periode  du  15  sep- 
tembre  au  15  octobre  le  mouvement  des  laines 
sur  le  marche  de  Varsovie  a  pr^sente  les  resul- 
tats  suivants :  On  a  amend  dans  les  maj^asins 
2.109  pouils  28  livres(  1.433  |K)u.is  24  livres 
I'ann^e  derniere  )  ;  la  vente  s'e^t  elevde  a  4.560 
pouds  3  livres  (  3.305  pouds  29  livres  Tannde 
derniere). 


UISCICIEIEITS    COIIEKCIiDI 


Formations  de  Sociit^s. 

Marielte  et  Brehier,  tain«»iirs,  pi.  do  Vieux-Marche,8, 
Yvelol  —  Cap.  social :  St.OO »  fr. 

Calmel,  Briil  et  Cie,  nouvea«iles,  a  Pcipigiiau.— Cipi- 
Ul  social :  5i.aO  fr. 

Prorogation  de  Sociite 

Nivert  el  Boa*et,  fab.  de  drapf,  nie  Roy?le,  3\,  Eltjeuf 

Oiaeolutions  de  Soci^t^s 

Blanchet  et  Vve  BertraiMi.  confections,  a   BorJ«'.iDi.-^ 

Liquid. :  Mme  fiertrand. 
Bellemere  et  Binivani,  draperies,  me  de   Caudebcc,  u 

Etlieuf. —  Liquid. :  les  associes. 

Declarations  de  FaiUites 

DelaTeaa,  tailleur,  faub.  St-Oenis,  110,  Paris.  ~  Nor^ 

man ',  syndic. —  3  novembre. 
Labere,  diapier,  a  Sainl-Gaudens.  —  Bounoure,  sjodic^ 

—  23  octobre. 

Tivelle  et  Cie,  confections,  4  Roanne.  —  Goniudard, 

syndic. —  28  octobi  e. 
Il^nreau,  tailleur,  a  Nantes.  —  Pcrderean,  syndic.  ^ 

26  octobre  ISeS. 
Ikflandre,  leintorier,  i  Lille.  -  Wannebroucq,  syndic^ 

—  30  octobre  1883. 

Repartition 

Ozanne,  taitlrur.a  St-Geimain-cn-Uiye  (Scine-et-Oisc] 

—  5  fr.  33  c.  OiO. 

Homologations  de  Concordats 

Legrand,  noureautds,  rue  de  Paiis,  i02,Clichv  (Seine 

—  40  francs  0|0.  ..,'.- 

Dijeani,  lailleur,  &  Bordeaux.—  Tfrarcs  pour  eel 
|iayables  de  suite. 

C16ture  de  laillite  pour  insuliisance  d'acti 

Hamel.  confecliomieor,  sons  la  laison  Hamel  et  Ci« 
rue  du  Nil,  9,  Pans.—  2i  octobre  1885. 


Le  GtoANT:  H.  SAINT-OENIS 

ik  SOeiETE  IKDUSTitlELLB  UE  FOLRfilEl 

recberclie  pour  I'IScole  de  Tissage  qu'ollo  organic 

nil  DIREGTEUR-PROFESSEOR 

CAPABL.E 

ONCST&DCTEORS  ET  FaORNISSEDRS  P&0& 
UNDOSTRIE  LAISI£RE 

LAINEUSES 

Lcclere  et  Damuzeaux  p^re  et  lils,  a  Scit.iii.  S{m 
cialitd  de  Inineu.^cs  i  an  tambour  ct  deux  conUol 

(iosselin  pore  et  ll'"s  k  Sedan.  —  Laincuses  a  dtMi 
touches  alternatives  ou  continues,  {lour  draps  i 
uouv;;autds. 


Digitized  by 


Google 


-349- 


Mnrtinot  freres,  (ancienne  maison  Schneider  et  Le- 
grand),  a  Sedan. 

METIERS    A   TISSER  ET    METIERS  JACQUARD 

Leclicsne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeuf. 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

HYDRO-EXTRACTEURS 

J.  Leclere  ct  D:iTndzeaux  p6rc  et  lils,  k  Sedan— Easo" 
reuses  cuve  en  foiite  pourlaines  et  dr.ips',  acidul£s« 
Pierron  et  Dehaiire,  rue  Doudeauville,  19,  Paris. 
,  Martinot  Ir^res,  a  Sedan. 

MACHINES  A    FOULER 

Grosselin  pere  et  fils,  a  Sedan. 

J.  LeCUri*  et  Damuzeaux  pere  el  lils,  a  Sedan  —Fou- 
leuses  brevet^es  S.  G.  D.  C».  Seule  m^daill^e  a  Tex 
position  universelle  de  1867;  six  modules  didereuts 
pour  tissus  de  tous  pays. 

Martinot  freres,  a  Sedan. 

MACHINES  A    VELOUTER    ft  A  EBOURIFFE» 

Grosselin  pere  el  fils,  a  Sedan. 

J.  Lecldre  el  Damuzeaux  p^re  ei  flls,  a  Sedan. 

Martinot  freres,  k  Sedan. 

MACHINES  ET  APPARE1L8  DE  FILATURES 

xMexandre  pere    et  fils,  a  Ilaraucourt  (Ardennes).  — 
Martinot  freres,  a  Sedan. 

TONOEUSES 

Grosselin  pere  el  His,  a  Sed&n. — Tondeusesi  un  el  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (sp^oiales  aus  articles 
de  Sedan,  Elbeuf,  Lisieux,  utc.)  Tondeuses  doubles 
k  table  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Lecture eiDamvizeaux  pere  et  fils,  a  Sedan  — Spdcin- 
lite  de  londeuses  k  d^tix  e^Undre^,  &  t^les  fixed  ou  k 
bascule. 

Martinot  freres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  syst6mes  a  un,  deux 
ou  trois  cylindres.  EpeuiiMeuses  pour  raserles 
nceuds  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissus  de 
laine  peign^e. 

RET0RDEU8E8 

Adolphus  Siogton  et  Gie,  k  Mancheiter,  Lilte  et 
Rouen.—  Sp<Scialit^  de  retordeuses  k  aoDoaax. 

CHAUDI^RES    - 

Adolphus  SioglOQ  et  Cie,  k  Manchester,  Lille  et 

ROUOD.  -  - 


AVPiUnDr  Machines  d'occasion  0  fouleuses 
lEiillllllli  pour  draps  et  artic  es  do  Roubaix, 
ii  laineusos,  3  tondeuses,  2  essoreuses  donl  une 
onlierement  plombde  pour  dpaillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adrcsser  k  MM.  J.  Lbclehb  el  Damuzeaux  Pere 
et  Fils,  conslructeurs-mdcaniciens,^  Sedan. 


AVE^IUhDI?  ^"    appareil   extracteur   de 
lEilillllEi  vapeur  condensee   Blondbl,   ayanl 
trds  peu  servi.  —  Conditions  avantageuses. 

S'adresser  au  bure'<u  du  journal. 

II1U  IIAIUTVIID  connaissant  parfdilemonl  la 
Lll  luUil  I  lillu  fdbricalion  des  articles  nou- 
veaut6  et  des  p^gn^s  el  poavant  doooer  les 
meilleures  rdf^rences,  desire  se  placer. 

S*adr9*$9r  on  bunau  du  Journal. 


A  VENDRE 

Plusieur?  metiers  k  ^hantillons  comptels,  chaque 

iOO  francs. 
Une  locomobile  demi*6ke  k  condensation,  42  che- 

vaux,(constructeurLfenormand,  da  Ha  vie)  priz, 

7.000  f.anps. 
Une  locomobile  sui  roues,  force  6  cbevauz,  priz 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaues  pour  draps  avec  acces- 

soires,  chaque:  1.500  francs. 
Qualro  laineries,  avec  chacune  200  cadres,  rone, 

400  francs. 
Une  cbaudiere  k  vapeur  (systeoie  Herm^oo)  prix: 

HOO  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  i  franc  chaque. 
Une  strande  fouleuse  (  Desplas),  prix  :  800  francs. 
Une  i^gratleronneuse  Malteau  i  metre  20  largeur, 
,   prix  :  600  fr. 

Une  eOilocheuse  dents  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  .*>00  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  Idle. 
Uno  presse  hydraulique  pour  indienne.  prfx :  500 fr, 
Une  s^cherie  (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

et  une  cliaudi6re  tubulaire,  nrix  :  3.200  fr. 
Uno  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  •  355  fr. 
Deux  ratines,  prix  :  300  fr.  chacune. 
Une  balterie  k  draps,  prix :  350  fr. 
Une  (ondeuse  (Grosselin),  prix  :  500  fr. 

S'adrcsser  chez  M.    Giraud,  ruo  Petit,   6,   k 
Caudebec-16s-Elbeuf. 


A  TEORE 

4  Assortiments,  1  m6tro  de  large,  dont  3  avec 
coDtinu  k  lanieres  Martin  ei  un  avec  continu  k 
colliers. 

4  Henvideurs  Plait  k  300  broches. 

6  Mtdl^eimys  a  300  broches,  systdmes  divers. 

1  Echardonneuse  Lavureuz. 

3  Eohardonneuses  Houget  el  Teslon. 

1  Presse  k  cylindres  conlinuoi  syst.  Mathonet. 

2  Presses  hydraullques  avec  leurs  chariots, 
cartons,  etc. 

2  Machines  A  d^oatir,  avec  cuvettes  et  rou- 
leaux en  cuivre  perform. 

4  Laineries  doubles,  avec  leurs  cadres. 

3  Laineries  simples,  avec  leurs  cadres. 

3  Brosseuses. 

1  Machine  &  Telouter. 

6  Tondeuses  longitndinales,  syst.  divers^ 

9  Hames  doubles,  en  fer. 

1  Machine  k  steher  la  laine,  syst^me  Norton. 

1  Machine  k  ramer  et  s^cher,  syst.  Norton. 

2  Essoreuses. 

5  Lavoirs  k  rouleaaz. 

4  Fouleuses  k  cylindres. 

8  Metiers  m^caniques  pour  draperie  non- 
veaui^,  k  14  lames,  2  boliei  de  chaque  c6l6. 

S*adresser  auz  initiales  A.  Z.  13,  poste  rcslanle, 
k  Verviers  (Belgique).  j 
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Comment  r^soudre  lea  dlllicult^s  6cono* 
miqnes  actuelles? 

Etude  8ur  la  silualion  agricole,  indtislrielle  et 
commerciale  en  France  et  les  nioyens  pro- 
poses en  1885  pour  ram^Uorer,  paf  Paul 
Pierrard,  membre  de  la  society  de  statistique 
de  Londres. 
Cet  ouvrage  est  vendu  an  hdnefice  de  la 

Societe  f  angaise  de  hienfaisance  et  de  Vho- 

pital  frangais  a  Londres, 

On  le  lrouv«  chez  MM. 
Guillaumin  et  Cie,  dditeurS)  rue  Richelieu,  1(,  Paris. 
A.  Ghio,  ^diteur,  galetie  d*Orl^ans  au   Palais  Royal, 

Paris. 
Georg,libraire,|^alerie  d'Orldans  au  Palais  Royal, 
Librairie  marseill.iisc,  rue  Paradis,  Marseille. 
Berard,  libraire.  rue  Noai»Ies,  Marseille. 
Ic  Directeurdu  jonrnal  du  Havre. 
H.  et  P.  Giossard,  roui tiers,  presla  Bourse,  Bordeaux. 
Flageollet  fi-eres,  courliern,  »  Boulogne 

Vendroux        »  »  )>  Calais. 

F.  Michaud,  libraire,  rue  du  Cadran-St-Pierre,  Reims. 
A.  Reboux/diteur,du  «  Journal  deRoubaix»,Roubaix. 
le  Directeur  du  «  Nouvellist.?  de  Lille  »,  Lille. 

»  «  Journal  d*Aniiens)),  a  Ami«-'ns. 

»  -journal  «  Le  Jacquard  »,  Elbeuf. 

»  »  «L'Ech  odes  Ardennes,*,  Sedan, 

jt  »  «  L'Observateurw,  Avesnes. 

»  ((  Journal  de  Fourmies  »,  Fouriraes. 

Oriolle  tils,  Rochard  et  Cie,  Anders. 
L.  Hachette  et  Cie,  18,  RingWilham  Street,  W.  Londres. 
Barjau,  16,  Wardour  Street,  W.  Londres. 
et  chei  I'aoleur,  12  Moorgate  Street,  E.  C.  Londres. 


eFPtCK  \mm\ii  m  brevets  m 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,  Boulevard  Beaumarcbais ,  PARIS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etranger. 


^PURATiON  ET  CLASSEMENT  COMPLET  DE 

CH1FF0.\S  DE  LAINE  VIEUX  ETNEDPS 

PREPARES  SPltCIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Elliloclieurs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

6PAILLAGE  DE  CHIFFONS  ADfeCHETS 

SANS  ALTERATION  D£  NUANCES 

D6chets  de  toute  nature  pour  engrais 

B.  ABADIE  &  Oe 

a  Beaucaire  (Gard). 


Ingenieurs-Givils 
41,  RUE  OU  MARTEAU,  8RUXELLES 


li 


OFFICE  DE  BREVETS  D'IfiVENnOH 

BEL6£S  ET  STRANGERS 

Redaction^  Traduction  technique,  Dessins 

Recherches,    Annuites,    Avis    et   Consultations 

Envoi  deprix,Renseignexnents  Bur  demande 


LIGSNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL     TECHNIQUE     BI^MENSUEL 

Rddacteur  en  chef :  Exnile  B£DE 

Administrateur :  L6on  FONTAINE,  51,  rue  Ducale 

Bruxelles. 
Abonnements :  Belgique  iS  fr. —  Elranger  iS  fr. 


VILLE    DE    VERVIERS 

(  BE:X.a-X<^T7£J ) 

CONDITIONNEMENT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

SOUS  LE  CONTROLE  DE   L'ADMINISTRATION  COMMUNALE 
L'Etablissement  se  charge  : 
lo  Du   Conditionnement   hygroin6trique   des   mati^res   textiles  , 
2°  De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 
30  Du  Num^rotage  des  lils; 
40  Du  Mesurage  des  tissus; 
50  Du  pesage  de  toute  esp6ce  de  colis; 
6°  De  la  tare  des  emballages ; 
70  De  la  determination  qualitative  et  quantitative  : 

A/    Des    inati6res    textiles    dans    leurs    ni61anges    entre    elles 
B/    Des  mati^res  6trang6res  ajout6es  en  fraude. 
8°  De  toute  esp6ce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 
90  Enfin    du    magasinage  de  marctiandises  de  toute  nature. 
Pour  toits  renseignementSy  u^adresser  franco  a  la 

CONDITION   PXJBLIQXJE 
YEKVIEIIII    (VelsMiue). 
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L.ILLE 

MACHINES  A^ACCESSOIRES  POlJR  PEIGNAGES&^ILATURESOE  LAINE 

JOM3V     TA.TMA:»I 

GonstmcWnr-niteanioian 

Dont  les  Renvidetirs  pour  la  Laine  cardie  sont  ceux  qui  sont  le  plus  en  voyue 
aujourd'hui.  Nombreuses  rifirences  en  France. 


8P£CIAL.IT£       DE 

Batteuses,    Loups,    Eflilocheuses,    fichardonneuses 
Continus  d  anneaux  d  retordre  (Nouveau  systemti), 

Continus  k  anneaux  k  retordre  pour  faire  les  fils  bouclfe  et  i  noBuds,  les  fils  chmfe,  k  guipure,  i  vrilles,  etc. 


CHARGEUSES     AUTOMATIQUES 

ET    TOUTES    AUTRES 

Machines    pour    preparer    et    filer    la    laine 
METIERS  A  TISSER'  MtCANIQUES' 

MACHINE    POITR    LES    APPR^TTS     ET    LA    TEINTURE-   DES    TIS8U8 


MACHINES  ET  ROULEAUX  A  AIGVISERBR^VBT^S 
H^faii^t  jL'  mollviBR  lids  lMtbans-  sva  ijbb   oambbb 

RfiGULATBURS  A  GAZ   - 

HUll-eS    ANIMAUES  Ut  HUILE    SP^CIAUE 

poar  broches.  etc.  ( 1 1  pOQi  machines  i  ?apear 

BEPOT     T^R     POIHTTKS     B'ACIER 

TOUS  'genres    D'ACCESSOIRES    en    MAGASIN    pour    PEIONAGES,   filatures    ET    TISSAGES. 


POULIES    EN    PER    FORGE 

Coi^TRUCTiOJl*  WELLS 
Seule  maison  en  France  qui  tient  en  dep^t  des  p<mlield  en  fer  forg^  Aansioutes  les  dimensions  couranles. 


CHAUFFBURS  M£GANIQUES 

8yst6me  HODGKIKSO?! 

Par  Pemptoi'de  ces  chauffeurs  m^caniques,  on  Economise  40  0|0  snr  !a  qoanfitid  de  etadrbon  k  consom- 
mer,  on  mime  temps  onpei^t  se  ser^ir  ae  oharboo  de  ia  plus  bastfe  quality. 

Coristructeurs 


N  iHMfMlk  l^^'mt^^  inufntis  k  mm  tf*  a  mim  cofBiKj^'plel'uiA  n 
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PLATT  BROTHERS  l  G«  LlilTED 

Ippelient  rattention  de  tons  les  filateurs  et  tabricants  de  laine  cardie,  lake  peignie,  coton,  soie,  etc.,  sor  leor 

RETQRDEUSE  d   ANNEAUX 

avec  nouvel  arrangement  dit 

«  SPOTTING   et  INTERMITTENT     MOTION  ;> 

pour  la  fabrication  de  tous  genres  de  Douveaut^  dans  les  fils  tordus,  inclusivement  de  Ills  k  pois 
simple  et  double,  Rl  chin^,  fil  k  chaine  ou  a  guipure,  fil  k  boucle.  k  vrilles,  etc.,  etc.    . 

C'est  la  seule  machine  qui  permet  en  meme  temps  de  faire  un  (il  a  torsi  a  vari^. 

Pour  tous  renseignements  et  devis  s'adresser  a  : 


A 


S 


DOLPHUS    aiNGTON  & 


c 


IE 


MANCHESTER 

OU   A   LEURS  SUCCIRSALES  A   I 
LILLE,  37,  rue  de  la  Gare  —  ROVEN,   1,   rue  Jeanne-d'Arc. 

Represcntants  exclusifs  de 

PLATT   BROTHERS  i  C°  LIMITED 

CONSTRUCTEURS   DE  TOUTES  MACHINES   POUR    FILATURES   ET    TISSAGES 

W.  &  J.  Galloway. &  Sons 

CONSTRUCTEURS  DE    LA    CHAUDlfiRE    GALLOWAY 
Et  d'autres  genres  de  cfaaudi^res 


GlEfQUY 


"^'- ^^^~*^~ '"  '  ^T^f^^'^'"*iliJiiT|  T 


f-t-^ 


REeOlflPEiyiiElS 


Galloway    et    lion«     ont     obt^ifu     lea  ,  plua      HAVTEH 

A  Paris.  1818  (GBillD  PRIX) 

Et  k  Phlladelphle  1876  ( Dlpldme  d'honneur ),  etc.,  etc. 

Its  ont  routillage  le  plus  comptei  qui  exi»t6  poor  construife  une  chaiidi^e  rapidement.  Cat  outillage 
leur  permet  de  construire  plus  d'une  cbaudi^re  par  jour.  Touts  grandeur  en  magasin  pr6te  pour  Itvrai- 
son  immediate. 

Ces  chaiidi^res  seront  employees  pour  la  commande  de  la  Colonial  et  Indian  Exhibition  h  Londres  1886. 
Pour  tous  d^aiis  et  devis  s'«dress(r  aux  agents  exclasifs.  ., , 


MiAJVCHESTER. 
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30  DfCBMBRE  1885 


LE  JACQUARD 

JOURNAL    DE     L'INDUSTRIE     LAHMI^RE 


a   EI^BEUff   le   t&  ei  le   90   de  cltaiiiie  mats* 


ABONNEMENTS : 

•  France. .  .  i&  francs  par  aiu 

Stranfi^er.  J  90"  francs  par  an. 


Lesabonnements,$ont  re9us  dans  les  bureaux 

de  postc  au  frais  du  journal ; 

lis  st)nt  fails  pour  une  amiie  et  se 

co'itinueut  jiisqu'&  reception  d*avis  conlraii^. 


I  PUBLICITY, 

Udclames  .  •  1  fr.  la  Ugne 


SOMMAIBE :  Chronique,  369  —  Utilisation  dos  residus 
provenant  du  desuintage,370.—  Crochet  pour  ra^- 
canique-armiire,  37«>.—  Bobinoir  a  canneltes,  370. — 
Montntfe  r  Genres  hiver,  370.—  La  Reraudiiie,  372.  — 
Place  a  ropinioA,  373.—  Le  reloqr  a«  goiit  franpais, 
374.—  Extrails  du  «  Mouileur  officiel  du  commerce  », 
374.  —  Revue  des  marchds,  376.  —  Renseignements 
commerclaux,  377.—  Annonces. 


CHRONIQDE 


Elbeuf,  30  decombre  18^5. 

La  silualioo  resle  loujours  la  m^me  :  peu 
d'affaires  et  prix  g^neraloment  insuffisanls  : 

La  cornbinaison  d'un  lrail6  avaiila<reiix  avec 
Madagascar  el  Id  solution  de  rirrilante  question 
des  credits  pour  le  Tonkin  vonl-dles  ramener 
quelque  caime;  el  engager  a  un  relour  aux 
Iransaclions  ?  Cela  serail  a  souhailer. 

L'induslrie  drapi*re  a  appris,  avec  le  plus 
grand  plaisir,  que  les  lallleufs  patisiens  onl 
rcWiu  defairelous  leurs  effosls  pour  delour- 
ner  les  consomiraleurs  frangais  des  produits 
anglais. 

I)*un  aulrec6l6,onannonceque  plusieurs  n6- 
gccianlB  parisiens  el  lyonnai^  ne  veulent  plus, 
h  auciin  prix,  s'approvisionner  de  tissus  alle- 
mands,  donl  la  mauvaise  quality  bien  rtfconnue 
leur  a  cause  louvenl  les  reproche.s  de  leurs 
clients. 

Gi-aprfes  le  tableau  des  op6ralions  de  coiidi- 
liqnnement,  failes  dans  les  cinq  grands  centres 
lainiers  du  Nord  de  hi  France,  pendant  le  mois 
de  ttovembre  dernier,  compar6  avec  celui  de  la 
p6riode  correspondaate  de  Tannic  1884. 

Laina  peignee  Laine  filfee 


HOVCMimG 

Reims    .    • 
Roabaix  . 
Tonrcoing 
Amiens  . 
Fourmies 


1884 

47M92 

1.2iJ7.075 

i.lii.<37 

H8.0G0 

216403 


1885 

572.722 

4.780995 

1.361.219 

15!).219 

252.017 


1884        188& 


46.776 
23V.n46 
167  965 

40.426 
285.084 


86.552 
271.524 
174.156 

42.480 
309.788 


En  septembre  dernier,  la  Belgique  a  imperii 
92.290  kilogrammes  de  fils  de  laine,  contre 
80.620  kilogrammes  en  1884.  Les  impor- 
tations de  draps,  casimirs  et  similaires  ont 
alteint  333.230  francs,  conlre  253.730  fr.,  I'an 
dernier.  Les  tissus  legers  onl  oblenu  1,979,250 
francs,  conlre  1.820.680  francs;  quanl  aux 
coalings,  duflels  et  au4res  tissus  de  laine  lourds, 
ils  sonl  monies  de  268.990  fr.,  chiffre  de  sep- 
tembre 1884,  h  272.000  fr.  en  septembre  1;B85. 

Al'exporlalio!!,  les  draps,  casiraii's  et  simi- 
laires, les  (lies  delaine  et  les  li.ssus  lourds  ont 
augments ;  mais  la  sortie  des  lissus  legers  a  un 
peu  diminu6. 

La  fabricalion  des  lissus  djp  laine,  en  Angle- 
terre,  se  plaint  de  TinsufUsance  des  deboucj)^^^. 
Elle  eblime  que  Texporlalion  aura  demand^, 
cetld  annee,  pour  32  ou  33  millions  de  francs 
do  moins  sur  le  chiffre  de  Tannee  dejiniere. 
L'exporlalion  des  fil6s  de  laine  aura  ga.gQ^, 
au  coulraire,  une  douzaine  de  miUioAs  de 
francs  .sur  1884.  . 

La  fabrique  de  BdiiWy  qui  avail  oblenu  pen- 
dant quelques  semaines  une  certaine  activity, 
a  la  suile  de  conHuoiKlea  &kea  par. Hi  Serbie, 
vienl  de  retomber  dans  un  caUne  plal..    ; 

En  Russie,  le  malaise,  qui  d^ji  exislail  dans 
plusieurs  elablissemenls,  ya  en  s*accentuanl  ; 
les  itsines  polonaises,  scales,  paraissenl  cou- 
server  leur  ancienne  aclivite. 

Amx  Etnls*Unis,  les  affuiites^sont  va^sat  salisu 
faisantes.  Les  fabricunls,  dans  la  crainle  de 
perdre  de  Targenl,  ont  diininu6  la  prodnclion, 
de  sorle  que  roffro  et  la  demande  s^qiiilibrfenl 
assez  bien  pour  le  momenL  Queiques  f(rbriqiieft 
ont  des  commandes  qui  les  occuperont  ju^u'au 
prinlemps,  et  il  y  en  a  pea  qui  travaiHi?nl  sairw 
espoir  de  placer  imm6dialement  ieiira  mor- 
ohandipes.  Bref,  Tindu-strie  lainiere  esl  en 
bonne  voie  et  pent  e$p§rer  des  r^ullats  en* 
core  meilieura. 


Totaux  .   a.W.207   4.0stt.»l2     774/'^    m.m 
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nTEITIftRS  ET   PEUECTIONREIENTS 

UTILISATION  DEB  r£8ID08  provenaiit 

do  d^Buintage 

Par  M.  Mollet-FonUine. 


he  proc^dS  est  bas^  sur  cette  observation 
qu^en  presence  de  Talcool  chaud  et  k  haul  de- 
gr6  les  mati^res  saponiflables  contenues  dans 
let  eaux  de  d^raissage  des  laines  se  s6parent 
sponfaniment  des  substances  non  saponifiables; 
la  couche  liquide  sup^rieure  est  constitute  par 
lea  premieres,  la  conche  inferieure  ne  renferme 
que  les  secondes.  II  devient  ainsi  facile  de  trai- 
ler oes  mati^res  isol^menf,  soit  apr^  les  avoir 
d^canlees  dans  des  vases  distincts,  soit  succes- 
sivement  dans  le  vase  m^me  ou  s*est  efTeclu^e 
Ja  reaction  alcoolique. 

L*alcool  se  r^cup^re  tanldt  par  distillation, 
(anidt  par  substitution  d^un  corps  plus  avide 
de  graisse,  tel  que  Tessence  de  p^trole,  par 
exemple. 


CaOCSHET    pour   M^GANIQUE  -  ARMURE 

Par  MM.  Deschamps  frires  et  Marissal. 


Ce  crochet,  destine  aux  metiers  k  lisser  dans 
lesquels  le  fonctionneroent  des  lames  s*obtient 
&  laide  de  abrieoteaux)),  est  caract^ris^  par 
une  saillie  exf^rieure  ou  projection  en  forme  de 
Z  et  par  une  queue  verticale  allong^.  La  pro- 
jection sert  k  mainlenir  la  lame  qui  lui  est  sus- 
pendue  et  permet  au  crochet  d'osciller  soit  en 
avant,  soit  en  arri^re ;  le  prolongemeiit  de  la 
queue  empdcbe  la  torsion  du  crochet  a  droite 
ou  k  gauche. 


BOBINOIR  A  CANNETTEB 

Par    MM.  Quinquarlet,  Valton    et    (its. 


Cette  machine  est  deslin^e  k  la  confection 
des  bobines  biconiques  pour  metiers  de  bonne- 
tcrie  et  pr6»(ente  des  particularit^s  dans  la  trans- 
mission des  mouvemenls  qui  ont  pour  objet  la 
juxtaposition  et  la  superposition  des  coucli^s  de 
fil  suivant  des  diam^tres  variables. 

II  est  difficile  de  suivre,  sans  un  certain 
nombre  de  figures,  des  combinaisons  m^caui- 
ques  de  oetle  sorte ;  toutefois  nous  essaierons 
d'iodiquer  le  principe  essenliel  des  organes  qui 
Gommandent  Tenvidage. 

A  la  parlie  inferieure  du  bdli,  unexcentrique 
actionne,  par  TintermMiaire  d*un  galet,  un 

Iiremier  levier  horizontal  dont  le  point  d'articu- 
ation  se  trouve  sur  Tune  des  flasques  lat^rales 
du  bobinoir.  L'extrSmite  oppos^e  du  m^me  levier 
porte  un  touriHon  qui  agit,  d*autre  part,  sur  un 


second  levier  plac6  en  arri^re  du  premier  et 
lui  imprtme  une  osctUittion  sym^rique ;  c'est- 
4-dire  que  les  deux  leviers  se  meuvent  comme 
les  lames  d*une  paire  de  ciseaux. 

Le  diamp  supdrieur  du  second  levier  forme 
c6le  et  sur  cette  nervure  s'engage  un  galef  a 
rainure  qui  constitue  rexlr6mit6  inf(§rieure 
d'une  tige  verticale  munie  d'un  pas  de  vis. 
ITaprfes  ce  qur"ppgi^de,  les  oscillaftons  du  se- 
cond lovier  horizontal  d^lerminent  i*ascension 
et  la  descente  de  celle  tige.  Le  pas  de  ^s,  dont 
il  vient  d'6tre  parld,  est  mont6  enlre  deux 
secteiirs  dent^s  et  fait  office  de  cr6maill6re 
recti  tigne. 

De  ieur  cot^,  les  secteurs  sent  relics  par  des 
chaines  Galle  a  deux  plateaux  dont  les  axes 
portent  les  guide-fils  et  qui,  se  trouvant  ainsi 
animes  d'un  moiivement  de  rotation  alternative 
d'avant  en  arri^re  el  vice  versa,  produisent  le 
va-et-vient  vertical  de  ces  guides. 

Pour  faire  varier  Tamptilude  des  oscillations. 
le  premier  levier  inf^rieur  porte,  sur  partie  de 
sa  longueur,  un  pas  de  vis  muni  d'une  douille. 
A  chaque  balancement  du  levier,  une  roue  a 
rochet  determine  la  rotation  p&rtieite  dela  vis, 
par  suite  le  d^placemenl  de  la  douille,  c*est-a- 
dire  du  point  d*articulation  dont  elle  est  soli- 
daire  et  consequemment  nussi  le  jeu  du  second 
levier  reli6  k  la  tige  de  commande  dos  sec'.eurs 
dent^. 


I0NTA6E.  -  Genres  Hiver 
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Df^aignation  des  pis : 


i4,retors  peign^  fonc^ 
au  litre  de  15.000 
metres  au  kil. 

B,  fonc6  fil6  au  titre 
de  12.600  metres 
au 


Thwdcfond 


Ourdissage  uni  pei- 
gn6ii. 

Tissage  uni  fonc^  B. 
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Nombre  de  fils :  4.029. 

Largeur  :  1  mfelre  70. 

I]  faut  15  lames. 

II  enire  330  duites  au  d^im. 

Rdl:  79broches  au  d^c. 

Passage  des  fils  dans  le  r6t : 
3  par  broch^. 

Relrait  :  5  OiO  pour  employer  0  k.  800  de 
ni  degraiss^  par  m^re  d'^lofle  finie. 
Larg3ur  definitive :  1  m&tre  40. 
•Vpprelderoi-brul. 

—  708  — 

Disignalion  dts  fils : 

A,  fonc6  fil^  au  litre  de  14.400  m.  au  kit. 
Bj  relors  peign^  interm^diaire,  au  14.400  ra. 
C,  retors  peign^  clair  au  14.400  ra. 
Dy  retors  au  12.600  m.^  nuance  fonc^e. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine  :  3.019. 
Largeur  sur  le  metier :   1  m^tre  65. 

II  faut  5  lames  combin^es. 

R6t :  61  broches  au  decimetre. 

II  entre  230  duites. 

Passage  des  fils :  3  par  brocli^. 


I 


Ourdi$8age  : 

3  fences  A 
2  interm^d.  B 
1  clair  C 

6  fils. 

Tisaage : 

1  fonc^  A 

1  retors  D 

2  duites. 


Tb«i   poor  le  Jacqutrd 


figange  de  la  lame 


■JIBVH     i 


Q'iSdeU 


Tbaa   ponr 

Planet 
combing. 


Baa 


Faire ,  correspondre   les   fono^  A   sur  les 
lignes  indiqu^es. 

Relrail  au  foulage :  10  0(0  sur  la  longueur 
de  I'dtoffie  tissue. 

Largeur  definitive :  1  m.  40. 

Appr^t  d^brouill^. 

Poids  de  fit  d^graissd  par  mfelre  d'^toffe  finie: 
600  grammes. 
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Designation  des  fils : 

il,  retors  compost  de  2  fils  au  18.000  mMres, 

nuance  fonc^,  retordus  sur  le  dolors,  40 1. 
B^  comme  A,  nuance  interm^diaire. 
C        »        »  2«  nuance  interm. 
Dy  soie  an  90.000  m.,  nuance  claire. 
JP,  fonc6;  F,  clair  au  tilre  de  9.900  m.  au  kil. 
Gj  fonc^  fild  au  tilre  de  9.000  m.  au  kil. 

Nombre  de  fils  k  la  chaine :  4.212. 

Laj^eur  sur  le  m^ier  :  1  m^trc  80. 

II  faut  13  lames  combiuces. 

R6t:  52  broche»  au  d^im. 

Passage  des  fils :  4  par  broch^,  les 
fils  D  en  plus. 

II  entre  1^  duites  au  decim^re. 


Ourdissage : 
1  retors  B 
1  clair  JK 
1  retors  C 

1  fonc6  E 

1  retors  A 
1  fonc^  E 

1  soie  D 
9  fils. 


Tfjf 0  pom  le  Jacquard 


Tissage : 
1  retors  A 
1  foni-.^  G 
1  relors  A 

«5  duites. 

Flfurage  de  la  1 


F>Fi-i 

n  r  .  ^'  -jnrr 

"Y" 

C.-l^ 

i.-^HH^-  ^ 

X 

l-ta-^  I  I 

"^ 

fSm 

H  J4- 

■I 

T 

T 

\: 

H      ^    — i^^V^ 

=   IIc    "I 

1.^ 

-a 

pi 

OXDl 

-  di^ i 

uLi 

Si 

CdtddA  Uchasae  * 
Tbta  poor  IS  laneteonb. 


■^"S^gSM 


B^ 


& 


-Ui 


ij. 
Bas 


Faire  correspondre  les  fils  E,  F,  G  aux  places 
indiqu^es. 

Relrait  au  foulage  :  18  OjO  sur  la  longueur 
de  retoffe. 

Largeur  definitive  :  1  metre  40. 
Appret  demi-brut. 

Poids  de  fil  gras  par  metre  d'etoffe  finie : 
1.100  grammes. 

Nola.  —  Noua  pouTons  fournir,  sur  demamle  par* 
ticuliereet  contre  retribution,  des  moixeaux  d*^«af« 
suivant  les  de^fignations  ci-dessus.       .      /  ^/  ^/n  /^ 
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U  bCraddihe 


Un  journal  financier^  auquel  nous  en  lais- 
sons  tOMte  la  responsabiliie,  publie  une  s^ie 
d*ailicle.s  desqnels  nous  delachons  ce  qui  suil  : 

...  L'lmportance  que  nous  ailachons  a  celte 
d^couverle  nous  est  teliemenl  d^montree  que 
nous  ne  cesserons  notre  publicite  sur  celle 
afiaire  que  lorsque  son  succes  aura  ele  Lien 
compris  en  France,  ou  nous  serions  heureux 
de  voir  triompher  Tidee  d*un  de  nos  com  pa- 
triotes. 

M.  B^raud  est  trte  appuyS  en  Hollande 
parce  que,  dans  d*int6re$sanie$  conferenceF,  il 
a  justiOe  et  mis  en  Evidence  la  valeur  el  la 
vitality  de  sa  d^cuuverle,  ce  qui  lui  a  permis 
de  grouper  un  grand  nombre  de  personnages 
et  riches  proprielaires,  d^sireux  de  cr6er  une 
nouvelle  branche  d*indus(rie  des  plus  fnic- 
tueuses.  Dans  ce  pays^  les  ptx>duits  des  tour- 
bi^res  sont  chaque  jour  de  plus  en  plus  depr^- 
ci^s  par  la  concurrence  des  charbons  a llemands, 
Jesquels  ne  coulent  que  b  francs  left  i.OOO  kiL, 
et  sont  consequemment  ineilleur  marche  que  la 
lourbe. 

Pour  que  Ton  ne  nous  laxo  pas  ^e  fuvori- 
tisme,  que  Ton  ue  $4jppo^e  pas  qu*il  y  a  pour 
nous  une  affaire  a  trailer,  ponr  prouvor  enfin 
que  nous  n';igissons  que  par  palriolisnie,  noire 
teul  but  etant  d*innplanlcr  en  France  une  nou- 
velle indu&lrie,  nous  cugngcons  nos  lecleuis, 
que  cola  inleresse,  a  se  ronsei^'iier  direclemenl 
pr6s  de  uus  consuls  en  Holla mle,  pres  de  M.  le 
ni!nislre  des  affaires  eliang^'res  en  France,  ou 
bien  encore  pr^s  de  noire  consul,  a  Rotlerdam, 
M.  Philberl,  dotit  la  hienveillance  est  si  con- 
nue  de  la  colonic  fran^ais-e  6lablie  dans  celle 
ville. 

Dans  la  derrJere  conferenico  donno^a  Ulrochf, 
par  M.  Beraud,  nous  avons  recueilli  les  iiidica- 
tians  Huivanlas  : 

Les  Hbres  dilos  Boraudlne,  exlrailt.s  de  la 
lootbe,  penvent  donncr  des  fibres  alluntjusqu'S 
15,000  nieUes  au  kilo. 

Les  fibres  anciennes,  de  couloui*  brune'  sont 
facales  i  bbnchir,  niais  i!  e^t  prefi^ntbie  de 
n'employer  ces  libre.s  qu'en  couieurs  foncees.  * 

Toutelbisi  il  est  demonlre  que  la  cullure  de 
la  Beraudine  offrirail  Tavantagede  procurer  une 
fibre  blancbe  qui  pourrait  alors  recevoir  les 
leintes  claires  de  loutes  nuances. 

Ces  fibres  peuvent  se  Iravailler  pour  la  fila- 
ture de  Iricot  d'^loffes  d'houimes  ou  de  dames, 
pour  la  fabaication  des  feutres,  couvertures  ou 
tapis. 

Leur  filature  occupe  une  classe  intermediaire 
entre  la  laine  et  le  colon. 

La  Beraudine  est  comme  le  coton,  un  vSgdIal, 
mais  donl  les  si&cles  ont,  en  quelque  sorle, 
lann^  les  fibres  :  ce  qui  lui  a  donn6  des  quali- 
ty particuli^es. 

eoiploy^e  pour   fabriqiier    des    tissus^  les 


etofies  qu'onen  obtient  sont  aussichaudes  que  les 
^toffes  de  laine ;  elles  sont  absorbfuUes  au  plus 
haut  degr^,  propri^t^  Ires  importante  pour  la 
fabrication  des  ilanelles. 

En  un  mot,  les  fibres  sont  laineuses  plu(6t 
que  cotonneuses. 

Le  travail  de  celte  filatuie  est  aussi  co4leux 
que  pour  les  aulres  fibres  ;  roais  le  prix  couaie 
mali^re  premiere,  est  consid^rablement  moins 
cher :  on  est i me  a  22  francs  les  100  kil.  le  prix 
de  revient  de  la  mati&re  prdte  a  eire  filee  en 
gros  num^ros. 

L*imilation  de  la  laine  que  fait  M.  Beraud 
est  preferable  et  d*une  application  plus  remu- 
neralrice,  la  laine  etant  le  plus  cher  de  nos 
textiles. 

Son  utility  est  d*autant  plus  appreciable  que 
la  laine,  malgre  son  bon  march6  actuel,  est  ap- 
pel^  a  conserver  sa  valeur ;  en  effet,  pour  se 
procurer  de  la  laine,  il  faut  des  moutons  ;  et  il 
est  constant  que  Televage  de  ces  moutons  va  en 
diminuant ;  que  par  consequent,  la  laine  est 
limilee  dans  »on  produit,  et  sou  prix  ne  saurait 
done  tomber  davantai^e. 

Tandis  qu'il  en  est  autrement  pour  le  ooton 
qui  pent  se  reproduire  k  Tinfini ;  sa  produc- 
tion peul  ddpasser  les  besoins  el  amener  la 
baisse. 

C'esl  celle  ritualion  d'equilibre  dans  la  pro- 
duction i^t  la  (*onsommaiion  qui  rend  prospere 
ou  aneanlit  cerluines    industries. 

Comme  le  disnit  M.  Beraud,  les  stalisf iques 
de  produclion  «t  d'emploi  daasehsqne Industrie 
seraient,  en  quelque  sorle^  pour  nos  industriels, 
un  Ihermom^lie  indi'!aleiiv. 

Ainbi,  en  fil^lure  ou  tissagc,  les  mdcaniques 
nouvelle:^  onl  pJuft  que  double  et  triple  la  pro- 
duciion,  tandtb  qire'fe  consommatien  n'a  pas 
suivi  lu  mdme  murcke  ;  il  y  a  done  forc^menf 
un  trop  pleiii  de  marchandises  qui  en  deprfecie 
la  valeur. 

Celle  baisf'e  sur  les  marchandises  fabriqu^es 
est  due  a  drs  circonstonces  qui  ne  prennenl  pas 
leur  source  dans  l^prix  des  matieres  premieres; 
mais  qui  pourt«ini.oni  conlribuo  a  en  abaisser 
les  prix. 

11  y  a  done  encore  une  grande  place  r^^i  vt-e 
aux  benefices  a  realiser  des  Tinslanl  ou  notre 
matiere  premiere  est  meilletir  mnrclid  que  lout 
ce  qui  exislo  el  qiie  les  ^loffes  qui  en  Sont  failes 
peuvent  se  veodre  a  plus  bas  prix  que  celles 
depreci^es  pour  cause  de  trop  plein  de  mar- 
chandises. 

Baisse  qui  saurait  resistor  longtemp.<:,  quand 
nous,  nous  pourrons  toujours  labriqiier  k  des 
prix  plus  bas  encore. 

Nos  tourbi^res  fran^atses  peuvent  done  re- 
trouver  un6  valeur  nouvelle;  il  suffit  de  se 
mettre  k  Toeuvre  el  de  prendre  Tavanoe  avant 
le  printemps  pour  ne  pas  perdre  une  ann^e. 
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PUCE  A  {.'^PINION 


Nous  empruntons  k  h  R^'puhlique  franfaise 
du  14  couranf,  le  passage  suivant  d'un  article 
qui  n'est  que  Tanalysed'un  remarquable  travail 
r6dijj6  par  M.  Romanet  de  Caillaui,  filateur  a 
Limoges,  et  adress6  par  cet  honorable  induslriel 
k  la  Chambre  de  commerce  de  cette  ville: 

«  Cestsur  rexportaiioQ  das  Uioes  que  M.  Ro  • 
manel  du  Caillnud  s'^tcnd  ie  plus  avec  uoe  predi- 
lection qu*6xp1ique  suFBsaaament  sa  profes«ion  ^U: 
fiiat^ur.  I]  propose  de  r^volulionner  Ie  costume  de." 
ToDkinoi<).  En  biver,  aiors  qne  la  lempdralure  sr 
rapproche  do  z^o,  les  Annamites  muliiplient  leur^ 
vdleawatB  de  cotoo;  ila  vonl  jusqu'^  en  avoif*  sep 
sur  le  corp».  Si  on  ieur  ftpportaitdes  lainag"  s  >  bo*- 
marchd,  pas  Irop  lourds^,  leiols  de  leurs  oouleu-^ 
favorites,  le  b  uo^  lexx^ir,  lo  gros  bleu,  its  ^chan- 
geraient  pftut-^tre  bice  cinq  0:1  >i\.  de  ieurs  vdle- 
inenls  do  colonnade  centre  un  de  laine,  qui  le<jr 
foftlerail  moins  et  sersril  bien  plus  conforlable.  M. 
Ronaanet  do  Cadfaud  en^ro  dans  tous  les  dd- 
tails,  targeur  do  k',  prix  de  fibrication,  port  df 
Liinogea  d  Mirseilie,  fret  dei  Marseille  au  Toftkio, 
assurances  ni^riliiaes,  etc.  II  expliqae  aussi  qu'd 
pres  la  pacificatioo  des  trib  is  IDOQla^na^des,  oous 
pouirons  leur  vendre  des  draps  de  coulevrs  voyan*» 
tes;  car  ces  indigenes  pr^ferent  les  routes  ga- 
ranees,  'es  bleus  ei*]es  verts  cljasseur  et  m^nae  le;i 
tftoffes  damasquin^es.  Comme  les  T^roliens,  ils  on', 
le  go4t  du  pitioresque. 

c  Nous  n*enteDdoDS  pas  nous  prononcer,  cela  vr. 
sans  dire^  sar  la  valeur  commerciaie  de  cette  inno 
vation  dan^  la  mit'^e  du  costume  du  Tonkinoi*. 
Assur^meot,  la  substitution  de  la  laiie  au  eoton 
leur  serait  avanlageuse  ^  tous  ^girds;  cd.n'esi  pas, 
toutefois,  une  raison  po'ir  quails  Taccepteat.  Apres 
cela,  it  '^oillrerait  asspz  peu  de  tenter  lui  essai.  Co^ 
races  orien'fale*,  qui  s^mblcnl  Cb( lives  de  la  tradi- 
tion, sovit  parfols  capable  s  atsFi*  dP  s*cpgouerd'une 
nioiat-toute^^omrelle.  Quant  aut  importations  de 
muchandises  tonkinoise^  ao  proOt  de  Limoges, 
lA.  Romanet  du  GaiUaud  iignaJe^  pour  les  fabri- 
ques  de  liqueurs,  Tessence  d'anis  ^toii^  qui  so  pro- 
duit  dap^  li  provnce  de  L^ing-SDn;  puis  pour  les 
taDnPries,les  peaux  He  bjfllis  eldebocjfs;  pour  .es 
teinturerie;:,  outre  Tindigo,  deux  ou  Irois  p'anles 
linctoriales  dont  Tune,  le  cayvang,  donn*^  ua  boac 
rouge^  ^t  Id  r«pf^*rf  indiffotin ,  une  magnifique 
couleur  b^enp. 

«  LVtude  qne^M.  Iionianet-<lu  Carllaod  vient  dA 
faire  avec  beaucoup  de  ^oin  pour  la  pi  'ce  de  Limo- 
ges, on  derrait  la  f4ir4  pour  r.baciaa  de  nos  grands 
centres  industriels  et  commerciaux.  Les  documents, 
sur  les  produitsdu  Took'n  et  sur  les  articles  ayant 
chance  d'y  r^ussir,  ne  manquenl  pas.  Oa  o'a  qu'^ 
d^pouiller  ces  docmnemsNiti  potttt  de  vuo  des  in- 
tdr^ts  de  cbacun  de  ces  centres.  Ce  nVst  ni  Ires 
long  ni  bien  difficile.  Mais  U  va  sans  dire  que  ce 
n'est  U  qu'un  travail  pr^paraloire.  M.  liomaoet  du 
Caillaud  le  sail  mieui  <|«e  personne.  Au^st  ter- 
mine-t*il  sa  lettre  en  ces  termes  :  «  Permcltez-moi, 
Monsieur  le  President,  d'^mett re  ie  \(£u  que  la 
Cbambre  de  commerce  do  Limoges  envoie  prpcb^i- 
nement  au  Tonkin  tin  agfnt  qui  ^tudie,  d*une  ma- 
niere  AP^iale  ei  d^^nnie,  les  d^boucMs  que  ce  pays 
peut  ofTrir  k  nos  industries  Nmousines,  qai  nous 
adre$<»e  des  ^chantHlons  fv^ipui  4bs  {mar&daodises 
simifaires  de  c^lleo  aue  ^oiis  ,fabriquoQ9,  qui  onl 
cours  parmi  la  population  tonkinoise.  Ge$  reosei- 
jfnem*^nl«i  donnas,  cet  agent  pourr.iil"  s'^^tablir  au 
Tonkin  romra**  r*'pr<^"»oni}ini  d'lin  *vndi'*al    d^   fi- 


bricants  de  Limoges^  lesquels  lui  coDfieraient  *  la 
vente  de  leurs  produits.  G'est  ain«i  ou'agisseni 
dans  leur  commerce  exotique  les  Anglais  et  les 
Allemands;  iU  s'en  trouvent  bien  »« 

«  Cela  e^t  parftittment  juste.  La  preniera  dp^- 
ration »  qui  coosiste  k  ddpouili^  les  documeots, 
:;hacun  pcut  bW  livrer.  La  feeconde  op^raiiaDy ren- 
voi sur  place  d'un  homoie  competent  qui  v^ifle 
les  aonn^es  des  docuoAienls,  qui  Jes  complete,  qui 
examine  la  valeur  de  projets  pareils  k  ceuz  que 
nous  venons  d^  r^samer,  qui  ^tudie  Ie  pays  an 
point  de  vue  lent  special  des  int^rdts  de  ses  com* 
metiants,  c*est  I'ocavre  de^  Ghambres  de  commerce. 
Pui^  \it*Ddra  la  furmation.de  ayedicats  de  fabri- 
onts  et  d*js  ccnmet^mts  cdant  des  agepces  de 
vente  et  d'acbit  dans  ta  culonie. 

9  II  u'y  a  pis  d'au're  m^thode  pour  relever  notre 
commerco.  «  Indusiriels,  dit  tr6s  bien  M.  Roma- 
net du  Giillaud,  nous  avons  la  charge  de  drstrt- 
bier  k  nos  ouvriers  Ie  pain  quotidien;  et'sons  b6 
devons  laisser  ^cbapper  aucune  occasion  de  res* 
(iurer  les  affaires  commerciales  de  notre  region, 
puisque  de  leur  prosp^rite  depend  le  salut  de  tant 
do  fimilles  laborieases  d. 

La  Repuhlique  frawaue  qui  a  intituK^  avec 
raison,  cet  article  cc  Un  exemple  k  suivre », 
Gonclut,  on  le  voit,  par  une  reflexion  que  nos 
consul?,  nos  divers  ministres  du  commerce^  1^;^ 
con  fibres  et  nous,  avons  souvent  adress^  k  nos 
indu.<:triels  et  a  nos  commer^nts.  Nous  aou« 
haiterions  que  noire  syndicat  de  la  draperie  ou 
tout  autre  association  elbeuvienne,  adoplant  le  . 
titre  qu'elle  voudrait,  pril  Tiniliative  d'uneoie- 
sure  analogue  k  celle  que  propose  M.  Uomanet 
du  Cuillaud.  Notre  Chambre  de  commerce  elle^ 
m^me,  si  elle  le  voulait,  encouragerait  la  di-  . 
rection  de  ce  mouvement  auquel  notre  conci- 
toyen,  M  L.  Dautresine,  actueilemeut  mioislre 
du  Commerce,  ne  saurait  refuser  son  concours; 
en  cela,  elte  ne  feraii  que  suivre  et  etendre  lea 
erremenis  de  la  Chambre  de  commerce  de  Pa- 
ris qui,  dans  sa  s<knce  du  2  courant^  a  pris.  la 
dC»lib6ration  puivanle: 

La  Ghambre  do  commerce  de  Paris  coasid^r» 
romme  son  devoir  de  formuler  son  sentiment,  att 
nam  du  commerce  et  de  I'industrie,  au  sujet  dea     ^ 
qifslions  do  Tonkin  et  do  Madagascar,  actuelte- 
meni.pos^  devant  le  Partement.  S'inspirant  d'un 
injt^i^t  palriotiqueet  com*T>ercial,  la  Ghambre  de,'  ' 
commerce  estkne:  Que  Tabandon  de<e»  possessions > 
compromet trait    gravemeoi    notre   prestige'  daas 
I'Extrdmo-Orient;  —  Qu*eo  y  Uissaii^t  saoa  protec- 
tion les  populations  qui  ont  suivi  notre  drapeaii,    . 
nous  perdrions  toute  inQuence  dans  ces  contr^^;, 
—  Qjo  noire  rBtr&ite  cr^erait,  en  mdme  temps^   i, 
DOS  repr^senlants,  sur  tOus  les  points  de  f^lrahger, 
des   ditficultoi  insurmon tables  pour  Etendre  i)os 
transactions  intemationales;  Que  des  oomplieatlcms - 
impr^ues  pourraieni  dire  k  redouter  dans  le  'oa^ 
ou  une  autre  puissance  voudrait  ocoafMr  eos  pos« 
sessions  abandoon^es ;  -^  Que  la  dignity  -nsAioOitfta 
et  les  inf^rSis  de  Tavenir  eommandeol  da  ae  .^^, : 
d^ierter  une  entreprise  k  peine  commeqc^e,  alors 
surtout  que  l*AngIeterre  af&rme  sa  puissance  dans 
la  Birmanie,  dont  elle  a  pris  possession,  dahs  des 
conditions  analogues  &  eel  les  da  notre  occupation 
acUiella  de  PAnnaitt^  e(  qui  n'en  est  pas  Moins  de<- 
vehue,  au  boun  de  trenie  ans,  on  d^booohd  don^ 
nanl  Upu  *  un  mouvpment  «^n^ral  dp  400  millions 
••!»    -n  ;  —  Q         0  »4  lip   <^rtuM«ii  s    .  o       •  IT  ♦•  r     '* 
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moment  ou  rAnglelerre  vient,  en  outre,  de  prendre  I 
la  route  de  Mandalay  pour  se  mttlre  en  contact 
avec  la  Chine,  par  la  province  m^riJionaie  du 
Yunnain; —  Qtt'enfitt  une  occupation  complMe  du 
pays,  jusqa*&  la  limile  nalurelle  et  gdofirraphique 
de  la  Chine,  peut  seule  amener  les  rdsultais  com- 
merciaax  esp^r^s;  —  Far  ces  considerations,  la 
Chambre  de  commerce  de  Paris  croil  devoir  ap- 
peler  raltention  des  pouvoirs  publics  sur  les  con- 
sequences n^fastes  qu'aurait  Tiibandon  de  nos 
possessions  du  Tookin  et  de  Madagascar. 

Le  ucreiaire^  Le  president^ 

C.  Marcilhacy.        Dietz-Monnix. 


IE  RnODR  AD  fiODT  FRiN(iiS 

Nous  ne  saurions  mieux  terminer  Tann^e 
qu'en  reproduisant  une  bonne  nouvelle  pour 
nos  industries  que  nous  (rouvons  dans  le 
Temps,  k  savoir  que  les  tailleurs  parisicns  font 
actuellement  d^^ner^iques  efTorts  pour  sous- 
traire  la  mode  k  I'esp^ce  de  pica  dont  elle  est 
atleinle  depuis  trop  longlemps  : 

Nos  tailleurs  ont  r^a(^i  de  leur  mieux,  dit-il, 
el  ce  sont  eux,  en  somme,qui  dirigent  toujours 
a  peu  pr^s  entierement  la  mode  dans  le  monde 
latin.  Dans  ces  derni^res  ann^es,  subissant 
1  entrainemcnt,  ils  se  laissaient  aller  a  la  re- 
morque  de  la  mode  ang1ai.se.  Mais  ils  ont  vite 
compris  qu*imiter  leurs  concurrents  n'^tait  pas 
un  bon  moyen  do  les  combaltre.  Dans  la  der* 
nifere  assemblee  des  mailres  lailleurs,  le  secre- 
taire les  a  r^licit^s  d'etre  revenus  au  goilt  fran- 
^ais,  dont  les  Eclipses  de  vogue  ne  peuvent  elre 
que  passag^res. 

J'ai  vu  avec  un  tr^s  vif  plaisir,  a-t-il  dil,  j'ep 
fait  compliment  k  la  commission  et  k  son  habile 
el  d6vou6  president,  que  notre  gravure  revenait 
a  cette  originality  de  haul  goQt  qui  caracl^rise 
les  productions  de  notre  pays  et  lui  assure  le 
succ^s. 

ie  m*etais  6l«)v6,  Tannee  derniero,  conire  les 
productions  anglaises,  qui^aid^es  par  une  mode 
ridicule  que  nous  ne  combaltions  pas  assez, 
emoussaient  le  goilt  du  public  el  paralysaient 
nos  affaires. 

II  avail  eie  nomm^  une  commission  qui  de- 
vaitsoumettre  a  la  Society  quelques  proposi- 
tions, lendant  k  modifier  celte  situation  et  ii  y 
porter  remMe. 

Je  ne  sais  ce  qu'elle  a  fait,  et  peut-  Mre  n'y 
avait-il  rien  k  attendre  que  du  temps  qui  remet 
bien  des  choses  a  leur  place. 

Je  crois  que  la  decadence  est  proche  pour  les 
produits  et  la  mode  anglaise,  et  qu*avec  quel- 
ques effoits  intelligents  de  nos  fabricants  et 
surltfut  de  notre  commission  de  modes,  nous 
sortiYtNid  biei^l6l  de  cette  lulte  ou  nous  avons 
peut'-§tre  un  peu  trop  d^sarm^,  pour  pratiquer 
une  originality  de  mauvais  gofil^  qui  n'est  pas 
de  nptre  essence,  au  grand  prejudice  de  la  re- 
cherche du  vrai  beau,  qui  a  toujours  fait  dis- 
tinguer  et  rechercher  les  cr^Uons  fran^aises. 


Les  tailleurs  anglais,  ajoute  le  TrmpSy  ont 
souvenl  conquis  la  favour  de  nos  outranciers  de 
r616jjance  par  rexcentricile,commeil  est  arrive 
lorsqu'un  des  grands  tailleurs  de  Paris  eul 
rid^  de  r^nover  le  pardessus  court  dessinaaf 
la  taille  ;  imm^dialement  les  anglais  s^empare- 
rent  de  cetle  idee  et  raccourcirent  les  pardes- 
sus a  un  fel  point  que,  pour  6tre  a  la  mode,  il 
ne  devail  plus  6lre  qu'un  court  veslon  laissant 
d^passer  les  basques  de  I'habil  et  les  pans  de 
la  redingote.  Celte  mode  qui  fit  la  joie  des  cari- 
caturistes,  nous  vienl  d'outre-Manche,  et  il  est 
jiisle  d'en  laisser  I'honneur  a  nos  voisins. 

On  aura  peut-^tre  remarqu6  dans  rallocution 
du  secretaire  de  la  Soci^le  philanlropique,  qu'il 
fait  appel  c  aux  efforts  intelligents  de  nos  fabri- 
cants ».  C'esl  que  les  succ^s  parliels  of  pas5:a- 
gers  de  la  mode  anglaise  a  Paris,  n'ont  pas  tenu 
seulement  k  ces  excenlricit^s  restreintes  a  un 
petit  nombre  d'individus,  mais  surlout  a  ce  fait 
que  les  draps  de  fantaisie  de  provenance  brilan- 
nique,  et  notamment  les  cheviots  et  les  draps 
pour  pantalons,  avaienl  jusqu'^  ces  demi^res 
ann^es,  soil  par  la  modicit6  des  prix,  soil  par 
Toriginalite  des  dessins,  une  incontestable  su- 
periority sur  les  produits  frangais  analogues  el 
decidaient  de  la  mode.  Mais,  peu  k  peu,  nos 
fabricants,  qui  d'ailleurs  sonl  demeur^s  les 
maitres  absolus  des  ^toffes  classiques,  ont  re* 
pris  le  dessus.  Apr^  s'eire  born^s  a  calquer 
sans  succ^s  les  draps  de  fautaisie  anglaits,  ils 
ont,  tout  comme  nos  tailleurs,  compris  que, 
pour  lulter  avec  avantage,  ils  devaient  faire 
preuve  d'inifiative  ;  iU  ont  modifie  et  am^lior^ 
leurs  proc^d^s  de  fabrication,  et  actuellement 
les  ^toffes  qu*i1s  livrent  peuvent  ^tre  piacees  a 
c6t6  des  ^tulfes  anglaises.  Eux  aussi  delib^-enl 
avec  le  plus  grand  soin  sur  les  ^Ic^ffes  qu*il  leur 
faut  produire  chaque  annee.  Api^s  avoir  con- 
sults les  tailleurs,  leurs  clients,  sur  ce  qui  pa- 
rait  devoir  rSussir  aupr^s  du  public,  ils  se  met- 
tent  a  fabriquer  TStoffe  que  tout  le  monde  por- 
tent simultanSmenl  quelques  mois  apres. 

L'idSe  de  eel  article  nous  est  venue  un  jour 
que  nous  visitions  un  lissage  de  drap  a  Roubaix. 
Un  dcssinaleur  qui  achevait  un  dessin  quadrille 
pour  panlalon,  et  a  qui  nous  demandions  ce 
qu'il  iaisait,  nous  r^pondit : 

—  Monsieur,  je  fais  la  mode  de  Tannic 
prochaine. 


EXTRAITS  DU 

lONITEDR  OFFICIEL  DO  GOIIEICE 


Ldi^slation  codimerclale  francalse 

Ti$$ut  d9  laine  melangee  a  chains  en  fU  de  btmrre  d§ 
$oie*  Mode  de  compia^  det  fiU^ 

La  circulaire  du  9  Janvier  1885  a  present  de 
ranger  dans  la  categoric  des  lisus  k  chuine 
bourre  de  soie,  laine  dominant,  le.s  tissus  dan^ 


Digitized  by 


Google 


-.375- 


lesquels  le  nombre  des  fils  de  bourre  de  soie 
d^passe  10  0^0  du  nombre  des  fils  lontenus 
dans  ia  chaine.  Elle  dispose,  en  oulre»  que  tout 
fil  de  laine  cnlour^  d'on  fil  de  bourre  de  soie 
doit  6tre  comply  comme  fil  de  bourre  de  soie. 

C^i  mode  de  compfage  ayanl  Jonn5  lien  k  des 
difficuU^s,  le  comil6  consuKatif  des  arts  et  ma- 
nufactures a  et6  appei6  a  exanoiner  de  nouveau 
la  question. 

Par  un  avis  du  23  septembre  dernier,  le  Co- 
mity a  adopts  les  eoodusions  suivaotes  : 

1«  Tout  fil  de  laine  retordu  avec  de  la  bourro 
de  soie  sera  comple  conome  un  seul  lil  de  bourre 
de  soie ; 

i^  Les  aulres  fils  de  la  chaine  coinpferont 
^galemenl  pour  un  scul  fil,  qu'ilssoient  simplea 
ou  reiors  et  quels  que  soicnt  les  elements  qui 
les  composenl. 

Sous  ia  date  du  5  novembre,  M.  le  ministre 
des  finances,  d*aecord  avec  son  collogue  au 
D^IYorlemeni  du  Commerce,  a  rendu  une  dtei- 
sion  dans  le  sens  de  ces  conclusions. 


BELGIQUE 

L'industrie  des  couverlures  de  laine  •et  baies, 
dans  I'arrondissement  de  [xnivain,  n'a  qu'ili  se 
louer  de  rexeroice  1884.  Le  d^velop^ment  de 
sa  labrication  et  le  :?^ucc^s  obtenu  par  ses  pro- 
duiis  d^montrent  clairement  que  cette  localite 
nc  doit  pis  redouler  la  rival it^  des  centres  in- 
dusiriels  oil  le  travail  de  la  laine  est  devenu 
une  sp^^cialit^. 


ALLBMAGNR 

Br^me...  Le  rapport  annuel  de  la  chambre 
de  commerce  de  Br^me  pour  1884  conslale  que 
la  silualion  commerciale  de  la  place  a  Iniss^ 
beaucoup  k  d^sirer  pendant  cette  pdriode.  II  y 
a  eu  non  senlemenl  une  diminution  dans  le 
chifilie  des  transactions,  mais  celles-ci  onl  ^16, 
en  g^n^ral,  peu  fruclueuses.  Les  r^sultats  de 
lin  d*ann^e  out  ^t^,  pour  le  plus  grand  nombre 
des  maisons  de  commerce,  peu  en  rapport  avec 
les  capitaux  engagers  et  les  fisquescourus,  et  il 
en  est  r^sult^  un  ^tat  de  crise  et  de  malaise  qui 
n'est  pas  sans  causer  de  vivos  inquietudes.  Le 
marasme  des  afTaircs  est  attribu^,  en  grande 
parlie,  a  Texc^  dela'prodwctien  et  des  stocks 
aui  a  ameo^  des  baisses  Kucoessives  dans  le  prix 
de  vente  de  presque  tous  les  produits. 

On  constate  a  Timporlation  des  produits  ma- 
nufactures une  augmentation  de  2.307.000  fr. 
et  a  I'exportation  de  2  478.000  fr. 

Les  laines,  dont  le  commerce  $ur  la  place  mt 
en  baisse,  prisentent,  pour  1884,  k  Hiniporla^ 
tion  une.diminiition  de  4,455.000  fr«  et  a  l*ex* 
portation  de  5.216.000  fr. 

Les  fils  divers  onl  subi,  en  1884,  k  I'impor-^- 
tation  une  diminution  de  806.000  fn*  et  a  Tex- 
portation  une  diminulio9  de  917>Q0O  fr. 


EXTRAIT  D*UN  l;APP0RT  DU  CONSUL   D'AUTRICHE- 
HONGRIE  A  BERLIN. 

L'industrie  textile  souffre  du  calme  caiisd 
par  la  diminution  de  la  demande  d'articles  eon* 
fectionnes  par  les  Etats-Unis ;  ce  pays  a  fait; 
dans  cette  branche,  de  remarquables  progrte. 
Aussi  les  stocks  des  produits  d*expOrtation  se 
sonl*ils  augment^s,  comme  pour  les  satins,  les 
soleils,  les  pelucbes,  led  ^tofies  dites  anglaisea, 
et  les  prix  ont  subi  une  forle  depression.  II  n'y 
a  que  pour  le$  tricots  que  la  demimde  se  main- 
tienl  satisfaisarite  avec  prix  acceplables.  L*ex» 
portation  des  produits  de  Tindustrie  textile  pour 
I  Orient  a  Element  iHmiau^. 

£n  Europe,  la  marclie  des  affaires  est  de- 
meur^e  r^guli^re,  bien  que  la  concurrence 
commence  a  devenir  active  surtoul  en  Hol- 
lande,  en  Belgique>  en  Italie  et  en  Suisse. 

JAP03r 

EXTRAIT   d'UN    IIAPPORT    DU    CONSUL  ALLEMAND 
A  HIOGO-OSAKA 

...  Les  flanelles  anglaises  sont  moins  deman- 
d^es  que  les  allcmandes ;  mais  celle8-l&  sont 
plus  chores.  II  y  a  au  Japon  une  demande  croifl- 
sante  pour  les  flanelles^  et  le  commerce  promel 
de  devenir  tr6s  actif  sur  cet  article. 

II  ne  faut  faire  au  Japon  aucun  envoi  sans 
s'^tre  procure  des  renseignements  d^tailies 
aupr^s  des  marcbands  jnponais,  qui  donnent 
avec  grand  soin  les  ecbantillons  des  prodvits 
les  plus  demand6s.  ]«s  cartes  d'echantillons 
qu*on  envoie  ordinairement  sont  un  peu  an- 
ciennes. 

On  a  tenle  recemment  I'introduction  d'itaahi- 
mes  de  flanelles.  Cet  essai  promet  de  bons  r^- 
sultats. 

En  ce  qui  coricerne  les  flanelles,  on  ne  doit 
pas  oublier  qu'elles  servent  de  veiements  de 
dessous ;  aussi,  la  laine  doit  en  ^tre  tr^s  douce. 

On  a  envoys  quelque  peu  de  lainages  d'Alle- 
magne ;  mais  on  a  commis  une  faute  :  le  colon 
etait  trop  apparent  landis  que,  dans  les  produits 
anglais,  il  est  complfetement  cache  par  la  laine. 


Possessions  anglaises  d'Ani«ri«ao 

Dei>eloppement  det  relations  eommercialei  avec 
la  France, 

Quebec...  Jene  doute  pas  que  tous  ceux  qui 
s'occupent  d'ouvrir  de  nouveaux  debouches  a 
notre  commerce  et  a  notre  trop-plein  indus- 
triel  soienl  surpris  de  la  faiblesse  et  de  Tinfe- 
riorite  de  nos  transactions  directes  avec  un  pays 
dont  on  semble  s'occuper  en  ce  moment  beau- 
coup  plus  qu'autrefois. 

Notre  commerce  aurait  done  tort  de  se  figu- 
rer  qu'il  pourra  trouver  au  Canada  de  grands 
debouches  en  demandant  des  adresses  et  en 
envoyant  des  prospectus. 

il  faut  avant  tout  venir  offrir  Tes  produits  sur 
les  lieux  memos,  f»fin  de  les  faire  connaitre  et 
apprecier  par  une  serie  complete  d'echantil- 
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Ions ;  tous  nos  concurrents  agissent  ainsi,  et  ce 
serail  une  illusion  de  croire  que  nous  pouvons 
nous  dispenser  de  faire  comme  eux,  quand  il 
s*agit  d'augmenler  des  relations  directes,  dont 
rensemble  est  r^ellemenl  bien  faible ' jusqu'd 
present. 

Je  crois  utile  de  foiirnir  ici  quelques  infor- 
mations de  Bature  a  orienler  ceax  qui  d^irenl 
nooer  des  relations  avec  le  Canada.  La  loi  com- 
mereiale  et  de  change,  ainsi  que  les  us  ct  cou- 
tumes  commerciaux  du  pays,  difl*i§rent  peu  de 
ceux  des  Etals-Unis.  Les  conditions  du  com- 
merce, surtotii  pour  les  articles  d'industrie, 
doivent  ^tre  envisages  d'une  mani^re  g^neral^; 
la  veate  &  long  terme  est  la  r^gle,  et  Ton  ne 
peut  pas  toujours  compter  sur  un  i^aiement 
int^ral  ni  sur  une  bonification  d*in(6r^t  lors* 
que  ie  r^glement  des  factures  n'a  pas  lieu  k 
Tech^nce  iix^. 

Des  pertes  sonsibles  provenant  des  faillites 
les  plus  impr^vues  ne  sent  pas  rares,  et,  en 
Tabsence  d'une  legislatioQ  da  ire  et  bien  d^fi- 
nie,  k  cet  ^gard,  il  fnut  avoir  recours  aui^  tribu- 
naux,  cc  qui  occasionne  des  frais  de  proc^ 
toujours  longs  et  on^reux . 

Depuis  qnelque  temps,  on  constate  que  Ie 
petit  commerce  cheixhe  k  ^viter  Tentremise  des 
maisoas  de  gros  ou  de  cofnmission,  et  la  ten- 
dance est 'de  b'adresser  dlireclement  aux  lieux 
de  produclion.  II  esi  de  I'int^rdt  du  (abricant 
qui  ne  comialt  pas  la  place,  d'etre  prudent,  el 
il  est  reconnu  que  Tentremise  d*agents  ou  de 
voyageurs  s^ripux  a  amen^  k  des  r^ultats  tou> 
jours  plus  satisfaisants  pour  Tachelenr  comme 
pour  Itt  vendeur.  G'est  la  d'ailleurs  un  principe 
k  observer  d^une  mani^e  gdn^rale  dans  toutes 
les  affaires  avec  I'^tranger.  La  voie  qui  pamlt 
toujours  la  plus  sure  eu  de  se  faire  repr^enter 
par -des  agents  d  poste  fixe,  qui,  par  suite  de 
longues  anndes  d'expericnce,  connaissent  la 
situation  iinancifere  du  pays  et  le  cr^it  de  cha- 
cun ;  on  6vite  ainsi  des  pertes  de  temps  et  d'in- 
t^r^ts,  tout  en  se  tenant  (xaitement  renseignd 
sur  les  variations  du  marchd  et  les  goCiits  des 
clients. 

L.  DttcHastel, 
G^vatU  du  Cotuulat  de  Frarue, 


KETOr  BK  llMlfe 


LondreSf  i9  decemhre.—  Pour  la  1"  s^rie 
d'ench^res  de  laines  colonlales^donl  Touverlure 
aura  lieu  le  19  Janvier  prochain,  les  exis- 
tences actuelles  ^omprenaeni  : 

S^ydney 46.0()^  b. 

Port-Philippo 9.350  m 

Van-Diemen 353  v 

Ad^larde 9.061  » 

Swan*Riv6r    ' 186  » 

Noureile-Zdraiide     .    .    .  ^.370  it 

toUl  Australia.     .     !     .     .    .        37  884  » ' 
»     Cap  d^  ^^Qupe-^Bsp^ranco        11  017  » 

Sascmble ....       49.301  » 


Reexpeditioxs  probables 
Australie    ....     20.000  b. 
GapBonne-Esp^anc8l*i.00O  » 


3i.000 


Arrivages  aclucls.    .    .    .         47.30t  b. 

Cargaisons  (  Australio     168.906  b. 
QolUnles  (  Cap.  B.-E    20  793  »         189.699  b. 


Arrivagcs  dcstinds  aox  cnchercs.    .      f 07.000  b. 

-16.000  b. 

i.000  >         18.000  b. 


Anciennes  (  Austratie    . 
existences  (  Cap.de  B.-E. 


Slock  appra&imalif  k  TouverUire      9i5.000  b. 

Les  transactions  de  gr^  h  {rr^  onf  ^(4  peu  impor- 
tantes  depuis  la  cidlure.  On  a  traite  environ 
200  balles  pour  les  Elats-Unis  aux  cours  fer- 
mes  des  derniferes  enchferes. 

Les  affaires  de  fabnque  conservent  un  bon 
courant  k  rinl^rieur. 

iinver»,  99  dicembre. —  Les  d^lenleors  de 
laines  oat  decide  que  la  premise  s^rie  d^en- 
chores  de  Tann^e  prochaine  aura  lieu  dans  le 
courant  du  moiai  de  fierier.  La  date  d'ouvertum 
en  sera  fix^  le  21  Janvier  1>^86. 

Havre^  iS  decemhre. —  Importations  de  la 
quinzaine  :  1.054  balles  ;  deboucb^s  ■  1.790  b.; 
stock:  e».561  balles. 

Les  transaclions  pendant  celte  quinzaine  ont 
616  asses  aclives ;  les  Montevideo,  principale- 
ment  les  moyennes,  ont  donn6  lieu  k  des  affai- 
res r^guli^res  aux  eours  fermes  des  nos  der* 
nitres  encb^res. 

Les  laines  Ruenes-Ayres  de  la  nouvelle  tont^ 
ont  eu  le  placement  de  13  balles  Lincoln  k  prix 
r^servd,  et  16  balles  (dont  4  ballest  M%  10  b. 
!•,  2  balles  2*),  a  fr.  1 ,20,  ces  derni^res  6taient 
de  nature  moyenne  avec  parties  courtes,  dos 
maigres  el  venires  chardonneux,  le  suint  assec 
16«?er. 

Depuis  lors,  une  centaine  de  balles  ont  et6 
class^es  el  mlses  au  march6 ;  ce  bloc,  k  part 
UQ  loi  de  petite  laiue,  est  compost  de  laines  de  . 
bonne  nature,  conlenant  quelques  parties  cour- 
tes,  d'un  suint  assez  sec  et  generalement  propre 
de  chardons,  mais  I6g6remenl  bout^es. 

Ces  premiers  envois  ne  permettent  pas  de  se 
former  une  opinion  sur  Tensemble  des  laines 
de  la  nouvelle  campagne. 

Peaux  de  mouton.—  Sane  arrivages  ni  ven- 
tes.-*Slock :  C  b.  agneaux  Plata  et  13  b.  diverses. 

Havre^  il  decembrt.^^  Les  imporlateurs, 
r^unis  ee  jour  en  essembl^e  g^neraie,  ont  ^xk 
les  ventes  publiques,  pour  Hmu^e  1886,  aox 
datesi  suivantes  :  20  Janvier,  17  mars,  12  roai, 
21  juillety  1&  S(*pteiiibre,  24  novembre. 

En  presence  du.  retard  dans  les  arriragesde 
Ta  nouvelle  campagnei,  il-  a*  ki^  d^cid^,  a  litre 
d'exce|Hieo^  el  pour  la*  vente  de  Janvier  seule* 
m^nty  q«e  toutes  ies  laines  arrivto  ju8qu\-to 
dernier  moment  seraient  admises  •  au  sup* 
pUment. 

BordeauXj  iS  dicemhre. —  Les  envois  des 
colonies  seront  un  peu  retardis  cette  ann^e,  par 
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suite  de  la  resistance  des  proJucleurs  a 
les  cours  actuals. 

En  peaux  (fe  rDoiifdh^  les  Uansadions  onl  el6 
considerables  pendant  ce  inois.  Les  prix  des 
diverges  qualiles  se  mainliennenl  sons  variation 
sauf  ies  agaeaux  qui  5oat  en  l^6re  haiisse.  ' 
Varifovte.—  Pendant  la  period*?  du  15  octo- 
bre  au  15  novemlire,  le  mouvemcnl  des  laines 
surle  march6  de  Vursovie  a  presente  les  r^sul- 
tats  suivanls  : 

On  a  amene  dans  les  mojjasins  1.55c  pouds 
8  hyres  (2.190  pouds  32  livres,  Tann^ie  der- 
J^Jf^) ;  Ja  vente  sVst  6levce  a  4.038  pouds  31. 
(6.016  pouds  34  livres,  r.m nee  dcrni6re)  II 
est  done  reste  en  mag.isin  21.278  po-ids  31  fiv. 
(18.941  ponds  37  livres.  Tan  tide  derniere). 
ce.s(-4-dire  2.336  ponds  37  livres  de  plus  que 
1  annee  pr^cedenle,  a  la  meme  epoque.  Cepen- 
dant,  le  mouvemenl  des  Uansaclion^a  eleassez 
vit,  car  d'un  cole  les  petils  speculateura  enlre 
les  rnams  de  qui  se  Irouve  ime  grunde  partie 
des  Iftines,  u'ayanl  pas  ;,sse2  de  captlaux  pour 
atU'ndre  la  fin  de  la  crise  actuellc,  onl  fail  de 
grandes  Conces^sions  aiix  aclielours  et  de  Tau- 
Ire,  les  affaires  ayanl  reprls  line  cerlaine  aclivil6 
dans  les  ccninvs  irdusi.Wl^  dii  Uoyaume,  les 
labncanls  onl  loinmence,  niuiiA«cnant  a  s*ap- 
provisjonner.  * 

Aux  Elals-Unis,  depitis  le  pr<»niier  abfit,  l^s 

pm  ont  avanc6  de  15  a  33  O|0  pour  les  lairies 

'dAHie«^pttew,r-*repff5td'alors  qui  dfaienl  les 

plus  bas  qiiW  ail  tus  depitis  nvmbrejt!'anne.*c 

Les  qualiles  qui  avaienl  et^  le   plus  affecl^es 

elaienl  celle^j  infweures  ot  m6diocres '  Le  de- 

coura^remenl  des  n^gocianlsen  laines  en  Europe 

et  en  Aualralie  esl  Irds  ojrand  par  suite  du  rl- 

sullat  des  derniferes  ventes  h  Londres;  pendant 

ces  ventes,  le.s  prix.oni  touiours  M  «n  d^cli- 

nant  et  ce  sont  les  aclieteurs  araericains  qui  ont 

seuls  empfich^  une  plus  forte  baisse.  En  ouire 

une  d^p^che  d'Auslralie  constate  que  les  ventes 

aux  enchferea  de  la  nouvelle  tOnle  onl  m  faites 

avec  uno.  baisse  de  5  4  10  0|0.  Par  suite  du  ton 

present  des  grands    marches  aux   laines  du 

monde,  il  ne  faut  pas  compter  aux  Elats-Uois 

sur  une  hausse  conlinuelle,  ni   m^me  sur  le 

mainhen  des  prix  ^ctuels  pendant  une  longue 
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Voici  les  operations  du  conditionnement  pu- 
blic des  ma  tieres  textiles  failes  k  Verviers  en 
novembre  1885  : 

Poids  pr6sent6  :  96.311  kiJojpaiDiBes. 
Condihonnements  hygromariques  i  287 

^umerolagesde  fiis     .       .  *'        4q 

D^creufeogfes  ou  d^jrraissages    .       *       *  9 

Mesurage*  d'6toff€»     .       .       .       .       !        20 

2 

'  7 

1 

25 


RENSEI6NEIEHTS    CBIIERCIADX 

Formations  de  Soci6t^s. 

Barbot  el  Menier,  cattf«ctioi«>,  faub.  Sl-Mariin,  Paris. 
Cap.  social  :  llLOlOfr. 

Beney  et  Lcscure,  oonfections,  a  TuHe  (Corr^re).--.  Ca* 
pilal  social ;  14.000  fr. 

Boiissel  el  Cie,  teinturiers,  a  St-Denis  (Seine).—  Ca- 
pital social :  til.OO  J  fr. 

CouvfeOr  el  Cie,  laine«,  me  des  Fabricants,  Roubaix.— 
Capital  sacrnl :  50.000  Jr. 

Boret  et  Suln,  tissus,  rne  dti  Tilleul,  Tourcoine.  — 
Capitdl  social  :  15.000  !r. 

Prorogations  da  t^ocidUs 

LerEjjw-B-p.Mssannier  et  Cie,  d^chcts  de  Joine,  a  Totiri- .' 
coiuj;.— 31  (Jecembre  ISUi.. 

Dissolutions' d6  8bci6tto 

Seasalva  tteves  et  MMirs,  taillcu^s/i  Ajen.—  LitjiiH. ; 
M.  Sensalva  nine.  .      .    :• 

$ena   aine,  tailleii",  a   Toulouse.  —  Mme  Vvg  f=;«iin,  a 


ceScMous  sesttfOffj  d  sorf 


;h 


DecIarationB  deFaillite^J(.| 

Cordier,  taiileur,  roe  Marivaui,  3,  VariB.  '^.  Maoiper,  • 

syndic,  i)  deeembre 
Biissi«^rc,  tailleur,  a  Agoiiac  (Dordogii^).—  Chaton,  syjv- 
I  die. —  4  ddceinbre. 
Gudrin,  tailleur,  a  Chanmont  (TKe-Saroic).  —  Voultier, 

syndic. —  2  decern brc. 
Collin,  tailleur,   boul.  du   Musee,  Marseille.  —  Roux- 

M.trflW/syitrtft.— T1  a^We'nitrc.        '■*  '  —       - 

Oiver,  tailleur.  ^  T^rouviUe  (  Calvados).^  Ux^ilK  ^»-   . 
,  di<*.— *2  ddcembre.  ','  *T    f 

Vandenhouten  (uam),  confecHons,  a  Roubaii^.—  -Jarriar,   ' 
^  syndic— /  d^eetnbrc.  ' 

Kun-Couzineau,  nouveautes,  a  pQilior^.--'  Taift^,  ^yji*- 
dic. —  7  d6cembre. 

No  audie-Peyrat.   tailfeuf,  a  Trei'gnac  (  Corr^ze  ).  — 

•Vl  novembre  1885. 
Simian-Poncet,   rnanufacturier,~  a  Voiron  (  Is6re  ).  — 

7  nov'»mbre  1885. 


« 


.}  I 'Ml   ^MM 


Le  G£rant:  U.  SAINT-DENIS. 


COHSTEDCTEDRS  ET  FOmiUSSEDKS  POOR 

I'lHonsTRiE  ikvmi 


LAINEUSES 


Pesages  simples  de  marchandises  . 
Simples  lares  d'emballag^es  .  , 
Recherches  des  divers  textiles  dans  ieurs 

melanges 

Dosages  dessurcharges  dan'f*  les'lextifes  .' 
Analyses  ehimiques  el  auires 


teclere  et  Damuzeaux   p6re   et  lils,  a  Sedan.       Sp4-   , 
cialil^  de  laineoses  ^  fn  tfarabduV  ctdeux  eont^ctl   1 

Uosselio  pere  61  fi's  H  Sedan.  ^  Laineuses  a  deux 
touches  altematires  ou  oontipuas,  ndur  draps  et 
uouvsaut^.  -J      «r^ 

^artinpt  fir^res,  (aiMsieaoe  maiaoa  Schneider  et  :Let- ' 
'    ^rand),  a  Sedan. 


MtTlEdB   A   Tlt&fiR  CT   tt^TlCfU  JACOUADO       • 

Lechesne,  rue  du  Neubourg,  a  Elbeur. 

UarUnot  freres,  a  Sedan. 

-  ,  I   ^. 

.  HYDRO-EXTRACTEUftS 

J.  Leclere  ct  D;imuzeauz  p6re  et  Ills,  a  Sedan  — Esso- 
reuses  cuve  en  font*  pour  laines  et  4rapft!  aoMalds. 
Pierron  et  Dehaiire,  rue  Doudeauville,  19.  pins.  '      ^ 

Martinol freres,  a  Sedan,  ^  '      .      £\{\i^\c> 

Digitized  by  VjUCjy  IC 


^  378- 


T0NDEU8ES 

Grosselin  pere  elfils,  a  Sod&n.— Tondeuscsa  un  ct  deux 
rylindres  pour  tondre  le  drap  (spdciales  aux  articles 
de  Sedan.  Elbciif,  Lisieux,  etc.)  Tondeuses  doubles 
h  Iftble  lixe  ou  a  bascule,  pour  articles  de  Paris, 
Reims.  Houbaix,  etc. 

Leclereetnair.uzeaux  pere  et  lils,  a  Sedan  — SpcVJa- 
lite  de  tondeuses  a  deux  cylindres,  a  tables  fixei  ou  a 
bascule. 

Martinot  Trcres,  a  Sedan,  (ancienne  maison  Schneider 
et  Legrand),  tondeuses  de  tous  systeraesaun,  deux 
ou  trois  c^'lindres  EpeiUisseusea  pour  raserlcs 
noends  et  fils  pendants  des  cretonnes  et  tissusde 
laine  peign^e. 

RCT0RDEU8K8 

Adolphus  Siogton  ei  Gie,  k  Mancheiter,  Lillo  ei 
Roueo.—  Sp^ialit^  de  retordeuses  ft  aoDeaux. 

CHAUOltoES 

Adolpbus  SJDgtoD  et  Cie,  k  Mancbestor,  Lille  ei 
Rouen. 


AVIPNAftV  ^3<^h'iios  d*occasion  G  fouleuscs 
lliiiUllEi  pour  draps  et  artic  es  do  Roubaix, 
6  laioeuses,  3  tondeuses,  2  essoreuses  doni  une 
entidrement  plomb^e  pour  ^paillage,  2  cuves  en 
cuivre  pour  teinture. 

S'adresser  k  MM.  J.  Lbclbre  et  Dahuzeaux  Fere 
et  Fils,  coDStrucleurs-m^caniciens,^  Sedan. 


AVfflVnKP  ^"   appareU   extracteur   de 
lEiilUIlEj  vapeur  tondensee   Blondel,   ayant 
trds  peu  servi.  —  Cooditions  avanlageuses. 

S*adre8ser  au  bureau  du  journal. 

"iiiiiiiiFfiimi" 


Un  journal  special,  premier  ravg,  demande   des 

-BOXS^  COLIABORATEURS 

pour  toutes  les  branches   de  Tindustrie  textile, 
avec  honoraires  ilevet, 

Les  offrea  peuvent  diro  adreas^es,  avec  a  dresses, 
indication  des  r#f(h*eDces  aiosi  que  de  la  branche 
qui  convient  au  BollidMvr«  sous  Je  nioi ; 

Mitarbeiter  1886 

i  r<  Incalidendank  »,  Chemnilz, 

m  CONTRE-HAITRK  DE  FABKIOllE 

A    ELBEUF 
CMuioait  I  M  toKM  Im  bnielM  oonpmuit  les 

APPREIS  DES  ORAPS  A  NOUVEAUTfS 

BT    LA 

DIRECTION  DES  DIFF^RENTES  MACHINES 

D^sirerait  trouver  un  emploi 

J'res  bonnes  J^^f^rences 
S*adresser  au  Bureau  du  JournaL 


A  VENDRE 

Plusieurf  metiers  k  ^ihaoti  ion^  couplets,  chaque 

100  frantid. 
Une  locomobile  domi  fixe  k  condensation,  !i  che- 

vaux,(constructcur  Lenormaod,  du  Havie)  prix, 

7.000  f.ancs. 
Uno  locomobile  sui  roues,  force  6  clicvaux,  prix 

2.500  francs. 
Deux  presses  hydrauliaiies  pour  draps  nvec  acces- 

aoiros,  chaque:  i.500  francs. 
Quaire  lainerios,  avec  chaeuno  200  cadres,  Pane, 

400  francs. 
Une  cbaudiere  k  vapeur  (systeme  Ucrm^DD)  prix: 

'^00  francs. 
Mille  crois^es  de  laineries,  1  franc  chaque. 
Une  qrande  foulouse  (  Desplas),  pri.x  :  8uO  francs. 
Une^gralleronnouse  Malleau  I  metre  20  largeur, 

prix  :  600  fr. 
Uno  offilochcuse  lienls  de  scie,  500  francs. 
Une  pressureuse  en  bon  ^lat,  5U0  francs. 
Plusieurs  reservoirs  en  tdle. 
Uno  pressohydraulique pour indienne, prix:  500 fr. 
Une  secherie' (Pasquier),  5  tabliers,  2  ventilateurs 

ct  une  chaudiere  lub^laire,  prix  :  3.200  fr. 
Une  brosserie  double,  prix  :  425  fr. 
Une  brosserie  simple,  prix  *  35b  fr. 
Deux  ratines,  pnx  :  300  fr.  chacune. 
Une  batlerie  k  draps,  prix  :  350  fr. 
Une  londeuse  (Grosselin),  prix :  500  fr. 

S'adroaser  choz  M.    GinAUo,  ruo  Petit,   6,   k 
Caudeboc-les-Elbcuf. 


A  YEIIDRE 

4  AssortimezitB,  I  nclre  de  large,  dont  3  avec 
continu  k  lanieres  Martin  ei  un  avtc  continu  k 
colliers. 

4  Renvideurs  Ptatt  k  300  broche;*. 

6  lStill-Jexin3r8  h  300  broches,  £>ysl6mcs  divers. 

1  Echardonneuse  Lavureux. 

3  Echardonneuses  Houget  oi  Teslon. 

1  Presae  k  cy'indres  ror  tinne,  syd.  Matbonet. 

2  Presses  hydrauliques  avec  lours  cbdriots, 
c  II  tons,  etc. 

2  Iffaoliines  &  decatir,  avec  cuveltes  et  rou- 
leaux en  coivre  perform. 

4  Laineries  doubles,  avec  lours  cadres. 

3  Laineries  simples,  avec  lours  cadres. 

3  Brosseuses. 

1  Machine  &  velouter. 

6  Tondeuses  longitudinales.  syst.  divers. 

9  Rames  doubles,  en  fer. 

1  llikacliine  &  archer  la  laine,  sysl^jie  Norloo. 

1  Machine  &  ramer  et  s6cher,  syst.  Norton* 

2  OBssoreuses. 

6  Lavoirsft  rouleaux. 

4  Fouleuses  k  cylindre?. 

8  Metiers  m^canlques  poo  drapi  rie  roq 
veautc^,  k  14  lames,  i  boiies  de  cbaque  c6t^. 

B'adresser  aux  iniUales  A.  Z.  13,  pobie  restanle, 
k  Verviers  (Belgique).  ,  by  ^OOQ IC 
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Ck>mment  resoudra  les  dllliottlUs  6oono* 
miqaes  aetuelles  7 

Elude  6ur  la  situation  agricx>1e,  industrielle  et 
commerciale  en  France  et  les  moyens  pro- 
poses en  1885  pour  Pam^liorer,  par  Paul 
Pierrard,  membrede  la  soci^tc  de  slatistique 
de  Londres. 

Cet  ouvrage  est  vendu  an  benefice  de  la 
Societe  f^angaise  de  hienfaisance  et  de  Vho^ 
pital  frangais  d  Londres. 

On  le  trouvf)  chez  MM. 
Guillaumin  et  Cie,  dditeurs,  rue  Richelieu,  ii,  Paris. 
A.  Ghio,  ^ditear,   galeiie  d'Orleans  au   Palais  Ho^sl, 

Paris. 
Georgylibraire^galerie  d'Oiicans  au  Palais  Royal, 
Librairie  raai*seillaise,  rue  Paradis,  Marseille. 
Berard,  libraire,  rue  Nuai'les,  Mars<>iUe. 
lo  Directeurdu  jounial  du  Havre. 
II.  ct  P.  Grossard,  coui  tiers,  pr^sla  Roorse,  Bordeaux. 
Flageollet  freres,  courtiers,  »  Boulogne 

Vendroux        »  »  )»  Calais. 

F.  Michaud,  libraire,  rue  du  Cadran-Sl-Pierre,  Reims. 
A.  Reboux,Miteur«du  «  Journal  deHoubaix  «,  Uoubaix. 
le  Dircctcur  du  «  Nouv^'llislr'.  de  Lille  »,  Lille* 

»  «  Journal  d'Amiens»,  a  Arnimis. 

»  journal  «  Le  Jacquaid  )»,  Elbeuf. 

»  »  « L'Cchodes  Ardennes  .y,Sedaii. 

»  »  «  L*Observateur)>,  Avesnes. 

»  «  Junnial  de  Fourmies  »,  Fourmies. 

Oriolle  lils,  Rorltard  et  Cie,  Angti-s. 
L.  Ilaihelte  ct  Cits18,RingWiinann  Street, W.  Londres. 
Barjau,  IG,  Wardour  Street,  W.  Loudres. 
et  chez  Tauteur,  VI  Moorgate  Street,  E.  C.  Londrefl. 

6FFIGB   IKDVSTBIEL  DES   BHEVETS  mmim 

Marques  et  Dessins  de  Fabriques 


95,   Boulevard  Beaumarcbed9,  'PAfilS 

France.— Maison  fondle  en  1852.— Etranger. 


fPURATION  ET  CLASSeMENT  COMPLET  OE 

CHIFFONS  DE  LAINE  VIEUXETNEUFS 

PREPARES  SPECIALEMENT  POUR 
Fabricants    de    Draps    et    Effilochettrs 

CHIFFONS  DE  PAPETERIE 

fePAILLAGE  DE  CHIFFONS  &  DfeCHETS 

SANS  ALTERATION  DE  NUANCES 

D^chets   de  toute  nature  pour  engrais 

B.  ABADIE  &  Cie 

a  Beaucaire  (Card). 


Ing6nietirs-Civjls 
41,  RUE  DU  MARTEAU,  BRUXELLES 

OFnCE  DE  BREYirS  DIRYEIITIOH 

BELGES  ET  STRANGERS 

Redaction,  Traduction  technique^  Dessitu 

Rechenhes,    I\[ii>mite8,   Am$   et   Consultations 

Envoi  de  prix»  Renseignements  Bur  demande 


L'INGSNIEUR-CONSEIL 

JOURNAL  .  TECHNIQUE     BI-MENSUEL 

R^daptenrenchef:  ExoileBtSDE 

Admlnistrateu^ :  L6on  FONTAINE,  51 ;  rue  Ducale 

Bruxelles. 
AHitnemeiit^  :  Belgique  i2  fr,—  Etranger   13  fr. 


VILLE    DE    VERVIERS 
(s£>z.a-XQXT£:) 

CONDlTlONlNEMENT  PUBLIC  DES  MATIERES  TEXTILES 

COMMUNALE 


±o 


•ro 


SOUS  LE  CONTROLE  DE   ^ADMINISTRATION 

L'Et&uDlisseinent  se  change :  '  •     , 

Du    Conditionnement   hygroin6trique    des    mati^res   textiles , 
De  leur  d6creusage  ou  d6graissage  ; 
Du  Numerotage  des  lils ; 
Du  Mesurage  des  tissus; 
Du  pesage  de  toute  esp^ce  de  colis; 
De  la  tare  des  emballages ; 

De  la  determination  qusditative  et  quantitative : 
A/    Des    mati^res    textiles    dans    leurs    melanges    entre    elles^ 
b)    Des  matiSres  ^trangdres  ajoui^es  en  fraude. 
De  toute  esp6ce  d'analyse  chimique  ou  autre  ; 
Enfin    du    naagasinage  de  marchandises  de   toute  nature. 

Four  [toua  renseig^iementSyYatiresser  franco  a  la 

CONDITION    PUBLIQUE 


T^BTJ||BiR»    (Bel 


'fftli^byV^OOgle 


LILLE 
MACHINES  &  ACCESSOIRES  POUR  PEIGNAGES&  FILATURES  DE  LAINE 

Seul  reprte«ntant  de 

Gonstracteur-sn^canicien 

Dont  les  Renvideurs  pour  la  Laine  cardie  sovt  ceiix  qtti  sont  le  plus  en  vogxie 
anjourd*hul.  Nombreuses  r^fdrences  en  France. 


81»£C1AI.IT£       de 

•    Batteutaes,    Loups,    Eflilocheuses,    £ichardonneuses 
Continus  d,  anneaux  d  retordre  (Nouveau  system^.). 

Continus  i  anneaui  i  retordre  pour  {aire  les  fils  bouclfc  et  i  nxuds,  les  fils  chmfe,  k  guipure,  h  vrilles,  etc. 


CHARQEUSES      AUTOMATIQUES 

ET    TOITIS     AUTRES 

Machines    pour    preparer    et    filer    la    laine 

METIERS  A  TISSER  MfCANIQUES 

i^chin:e;  pour  les  afpr£ts   et-  la  TEmraRE  des  tissus 


MACHINES  ET  ROUIJIAUX  A  AIGOKER  BRElTETfiS 

MACHXNfiS    A    MOKT£R    LES     HUBAN3    SUB    I£S    CAJIDE8 

REGULATEURS  'k  -GAZ 


HUIL.ES     ANIMATES 

pour  brochBs,  'etc. 


) 


MUIUE,  9P^CIAt.E 

pour  machines  \  vapeur 


*  »ri<^0O0^»'^  * 


/  ,  ^  \  .   .     . 

TOOS*    0£RE*Efe  ^'ACCESSOTRES' EI^    MAGASIN    POUR    PEIGNAGES,   FILATURES    ET    TISSAGES. 


POULIES    EN    FER;  FORGE  -. 

Construction    WELLS  ' 
Seule  maison  en  France  qi  i  liont  ea  dd^dt  des  pouliesen  fer  forgj  dans  toiitcs  1^  dimaoBiofis  couraoUs. 

CHAUFFEURiS  M^C ANIOUfiS 

ar  l-amptoi  40  ces  chiiuffeurs  mi^catiquej,  on^conomtso  10  O|0  »«jr  la  quantk^  do  cbarbon  h  consom- 
,  ea  mSme  temps  00  peut  S3  aerv  r  de  charbon<  fie  la  |»Im«  b^^se  qaalile. 

igi  ize     y  ^ 


Par 
mer 


PLATT  B;ROTHERS  i  GO  LIIITP 

Appellent  I'attention  do  toas  les  filateirs  et  iakpoaaU  do  km  nHte»  jiijie  paifiie,  cotoi,  mt,  oU.,  w  loir 

RETOBD£US£  4  ANNEAOX 

avec  nouvel  arrangement  dit 

«  SPOTTING    et  mTERMITTENT      MOTION  » 

pour  la  fabrication  de  ious  genres  de  nouveaut^  dans  les  fils  iorduSj  inclusivemeni  de  fils  k  pois 
simple  et  double,  fil  cbin^,  ill  k  chaine  ou  a  guipure,  fil  k  boQcle.';a  vrilles,  etc.,  etc. 

C'est  la  seule  machine  qui  permet  en  m^me  temps  de  faire  un  fil  k  torsi  n  variee. 

Pour  tons  renseignements  et  devis  s'adresser  a  : 

Adolbhus  $ington  &  C'^ 

MANCHESTER 

ou   A   LEURS  BUCCURSALES  A   : 
LJLLE,  37,  rue  de  la  Gare  -^  ROVEN,   i,   rue  Jeazme^Arc. 

Repr^sentants  exclusits  de 

PLATT  mnm  k  c  limited 

CONSTRUCTEURS   OE  TOUTES  MACHiNES    POUR    FILATURES  ET    TISSIfiES 

W,  &  J.  Galloway  &  Sons 

CONSTRUCTBURS'D^' LA    CH^AUDIfilRE    GALLO\V^AY 
Et   d'aut res ,.flenrca   de  chaiiditoes 


^filloivay'    et    S«n«     onC     obtenu     les     plus     -HAUTDh      Rl^eOjfll*£]VSES 

A  Piris  187S  (6RARD  PRIX) 

t  Et  k  Philadelphie  1876  ( Dipldme  d'honneur ),  etc.,  etc. 

lis  OQt  roQlillagd  le  plus  complet  qui  existe  poor  Con'slruire  unc  chaudiere  rapidement.  Get  outillage 
leur  permet  de  coDstruire  pla9  a'uoe  otu^tfcff^re.  par  jonr.  Toute  grat^deflr  en  magasin  pr^te  pour  livrai- 
son  immMiate. 

Ces  chaadi6res  serool;  intplo  j^6es  pour  la  commaodd  de  la  Oo|oiiial  et  Indian  E&hibition  k  Londres  1886. 
Pour  loua  details  et  devis  Vadresser  9ux  tgenia  exclusils. 

liOLPiOS  SIRGTON  &  C* 

9V    A    I^EIIIIS    SVCCVlMAliES    9S    lAtMB    BV    DE    RQIJEIV    , 

!  '         '  ■  Digitized  by  V^OOQIC 


MAIMDFACTDRE  DE  CARDES  EN  TOUS  GENRES 

MAISON  rOND^E  EN  1828,  PA 
CHEVALIER  DE  LA  LEGION  D'HONNEUR 

18,     RUE    LEMIRE,     ROUEN 

m.  d'or  1844  Orl849  rap.  •  Kipos  Dn  1865  M  i'»  CI.    Pii«  Mrfal  Londra  1851 


LAINE   PEIGN£E  ,  LAINE    GARD£E  &  GOTON 

FIL  ETAlfi,  m\m,  NIKELLE,  FIL  D'tCllll,  FIL  b'ACl|l|  .TAIirE^  fll  CUIt,  FIL  TBUKCULAIRE,  PUT,  HG 

aUBANS   ET  PlAftUeS    SUR   CUIR»   CAOOTCHmJTES  TClCANISfo.     LAINE 

C3aoutohout6s  vulcanldds,  toile.— Tidsus  embourr^s,  etc. 
RUBANS     A     POINTES      D'AIGUILLES 

CHARDON  METALLIQUE 
El\r     XOXJS     GEISTRBS 

DEPOTS  A  MAZAMET  : 

H.  Aniolite  IHATIIIEIJ,  repr^seniant  ^galement  la  malsan  Am  e#itatr«efftan 

M.  C^eatlii  IIIARTIM9  de  VeFviera. 


ANdlENNE  MAISON  DUMfiNIL,  FONDfiE  EN  1848 


SVCGESSEUR 

50,   FIXJEI   IDXJ   G-LAYEUL.,   ELBEUF 


SrficiALiTft  d'articles  pour  les 

MeilERS     A     TISSER     A     LA    MAIN 

Gartx)ns  pour  ra^tiers  Jacquard  &  armures. 
FILS  D' ARCADES  EN  4,  5  ET  6  FILS  RfiUNIS  POUR  LE  MONTAGE  DES  METIERS 

COUETS  DE  TOnTES  10N6DE0BS 

PLOMBS    DE   TOUS    NUM^ROS,    PLANCHES    D'ARCADES 

Navettes,  Tuyaux,  Maillons, 

METIERS     GOMPLETS 

itMMQUES  104    SOO,  MO  IT  600,   ifiURlQDES   ATEC  GARTORS   EN  BOIS  POUR  ARTICLES  GUSSitUIS 

GRASSES   A  6  ET   8   BOIT^S 

Regulateurs     et     Temples     Mec    alques 

MATRICE  A  PiQUER  |.ES  CARTONS 

Construction    de   recopiages   104,  200,  400   et    600 

(Envoi  franca   (i'«hefi«n({UoH<  de  cartons  «t  ptonpectus,  avec  prix  ditoMUa   df 
choque  article.  Digitized  by  VjOOv  IL 


J^ 


ATELIERS    DE    CONSTRUCTION    MfiCANiQUE  . 

Maison  [TIERCE  PftRE,FoNDfeE. EN  i©32         r     •       :     ' 

E©         JSUGC® 

19,    PBMage  BuponC,    19,   ROlJEItf 

f      ,  MDNtAQCS  COBI^LErs  DE 

Tlssa^es     Ifdoaniques 

_  P«ir 

^*       DRaPERIBS  el  AUTRES  ETOFF^l 

La  nuiaon  ayant  acquis' les  mod^l^  de 
mdtiort  h  titter  de  M.  Aufir-  MORIN, 
continue  son  genre  de  con»lruction. 


Machines  k  Encoller  lea 
Ghaines  (nouv.  systeme) 


Spouleuses  i  Fuseini  k  sir  ToorneUes 
SPiCIALITi  DE  PA  REUSED 


Machines  k  Tramer, 

D6viiler    et   Ourdir    pour 

tous  Textiles 


OURDlSBOmS  A  CAS3E;-^II-8 


PETITE  VITES8E,|PA8  DE  FROTTEMENT,  RENDEMENT  COMSID^RABLIE 

CALANDRES    ET    CYLINDRES    A 


«  .      PRESSES  ITDRinilQUES 


SfiCHOIRS,    ESSOREUSES 

Machines  a  laver  les 
echeveaux,  a  adoucir  les  ffh, 
plier,m4trer. 


FRICTION 


Nouveau  syst^rae  de  calandre  pour  glacer  les  rubans.  Peigneurs,  Travaillettrs  de  cardes  en  fer  oa  en  fonle. 
ES80R£US£S  A  VAPEUR. —  PURQEURS  AUTOM ATIOUES 


Repr6seiitant    dh  premidres   xnaisons   de    construction 

Anglaises 


^OQ»»Q< 


SPECIALITE    DE 

BATTEUSES,   LOUPS,   EFFILOCHEUSES 

tCHARDONNEUSES,  GONTIlinS  A  AHKEAUI  A  RETORDBE 
CHARGEUSES    AUTOMATIQUES 


ET  TOUTES  AUTRES 


MACI-IINES    POUR    PREPAREPv  &    FILER 


Digitized  by  ^OOQ IC 


MACHINES' 


«     '  L    .    .     ' 


iES  APPRETS  DBS  TISSUS 


\-.^       -K 


kj 


^] 


&  Fils 


COiVSTRUCTEURS-MECAiNlClENS,  BREVRTES  1  G.  D.  C. 
SEDAN   (Ardennes) 

M^daille  d^argent,  Elbeuf  1862.  —  (M^daille  de  vermeil,  i<^«  classe,  Reims  1876.  — 

M^daille  d'argent,  Paris  1878. 


I    *■ 


SPECIALITY   DE 


TODEUSIS,  lAINEUSES  ET  MACHINES  A  FOliLER 


VeluEitettHe 


(  petit  nioJele ) 


rt  >it 


pour*draperie 

draperre,'~imoa6le  Crde  eu  1880). 
Itbnaeuses  a  deux  et  k  quatre  cylixidareB 

avec  d^bourreurs    automatiques;  bre- 
,  velds  S.  G.  D  G,  pour  MdrinoSj  Robes  el  Articles 

decH(Ai6iiil,]raris,  Rglrns/e^cJ    "^    ' 
IpkebJte^'kio^ler.^tleuxetlriidatrbnyrtndrd's; 

A  ressoris  ou  h  contro-polds^nouveaux  raodeles. 
Oompteurs  automaticfiiies  pour'  Fouleuses. 


Laiinciise  p^ur  tissns  de  coton  et  de 

Foulatiaes  4JlSaillet»,' abdfvW  ^ii^nib  bre 
veld  S.  G.  D.  G. 

Maoh^nefA  Lainer,  Velouter,  Ebouriffer, 
Decatir,  Presser. 

NouvelleLoizie^se  ^>cbardpi^«ntgtalliqii«8 
breVet^e  S.^Gs  D.  G.,  en  Fri(^ce:et  k  llBttantfor, 
pour  ^draperies  et  nouveaulds  en  laine  card(5c, 
laioepeignde,  jcolon,  etc.-»-Produclion  conside- 
rable et  tfavaif  |>arrait  sous  tons  rapports. 


Envoi  4^3  des9Ui9  et  prosp^tvi«  hut  d^^a^iA^pmaBOble 

Digitized  by  V^OOQlC 


TABLE    DES     MATlflRES 


ANNfiE    1885 


f 

air 


Commerce]  de»  lalnes 

Le  commerce  des  laines,  page  6. 
Les  laines  aa  Havre  en  4884,  10. 
Lea  laines  &  Marseille  en  4884.  40. 
Les  laines  \  Bordeaux  en  4884,  H. 
Marseille  et  le  commerce  des  laines,  53. 

Traitement  cics  laines/  lavage,  ^chardonoago 
el^pafllage  chimlqae 

Conservation  des  laines,  par  M.  Knemeyer,  p.  48. 
Emarquage  des  laines  par  MM.  Malhel.in,  Floqael 

et  Bonnet,  49. 
Appareil  dchardonncur  par  MM.  Klein,  Hundl  ei 

Cie,  34. 
Appareil  ^chardonnour  pour  peigneuses,  par  MM. 

Ueilmann-Duromroun  et  Sleinien,  66. 
Epaillage  des  tissus,  par  M.  Pelletier^  446. 
Machine  ^  battre  et  ^  ouvrir  les  laines,  par  MM. 

Skene  et  DevalWc,  147. 
Appareil  de  coodiiioDneroent  des  soies   et  laines, 

par  M.  Teslenoir,  447, 
Modifications  dans  les  machines  \  laver  la  laine, 

par  M.  E.  Melh,  480. 
Machine  \  laver  la  laine,  par  M.  Dubrule,  210. 
Machine   ^   fouler,  d^graisser  et   laver,    par   M. 

Brunell,  211. 
Machine  ^  tremper  les  tissus  pour  T^paillage  chi* 

mique,  par  MM.  Grosselin  p^re  et.Qls,  237. 
Echardonnag*)  do  la   laine  brute  on  lav^e,  p%r 

M.  Olaser,  242. 
Echardonnage  m^canic^ue,  par  M.  Dubois,  242. 
Echardonnage  m^cantque,   par  MM.  Binet   p^re 

et  fil?,  242. 
D^sagr^gation  des  matidres  v^g^tales   conlenues 

dans  les  tissus,  par  Mi  L^Aglois,  243. 
Epaillage  des   tissus,  par  MM.  Mathelin,  Floquoi 

et  Bonnet,  243. 
Ncttovdge  aulomah'qne  des  cylindres  cannel^s,  par 

MM.  Hamel  frdres,  244. 
Edsimage  dos   laines  par  MM.   Palry,  Georges 

et  Cie,  -274, 
La  voir  des  laioes  par  M.  Deletombe  et  la  Soci^l^ 

Prouvost  el  Cio,  290. 
Machine  &  ^chardonnar  et  h  ^pailler  les  laines,  par 

MM.  D.  lattre  freres  et  Cie,  290. 
M^canisme  pour  d^gaf^er  la  laine  de  la  denture  des 

b^  issons,  par  MM.  de  Keuster  et  Qeerts,  290. 
Briseur  ou    roule  -  la  -  bosse,   par   M.   Paifait- 

Dubois,  322, 
Utilifa^ion  des  r^^sidus  provenant  du  d^suintage, 

par  M.  M;Ilei-PoRtaine,  370. 

Telnture  et  Impression 

Mali^rescoloranles  ^  biso  de  camp^che,  par  M. 

Montlaur,  page  49. 
Proc^d^  de  teinlure  par  M.  Scheldt,  3S. 
Machine  &  (eindro  les  ^cheveaux,  par  MM.  Hein- 

rich,  Grandsire  et  fits,  67  • 

Teinlure  des  laines  en  pi^ces^  69,  84. 
Le  npir  d'aniline,  86,  446. 
Superiority  des  dictions  des  bois  de  teinlure  sur 

les  exlrails,.89.. 
Tubers  pour  teindre  les  fi!s  en  cannettes^  par  M. 

Lombard,  99. 
A  propos  du  boi^de  pamp^che,  417. 


Teinlure  provisoire  des  fils  de  trame,  per  MM* 

P.  Monnel  et  Cie,  430. 
Valeur  des  indigos,  430,  448,  464,  481,  496, 
Emploi  du  Giyco.Mirtin  comme  fraude  dans  Itf 

commerce  drs  laines,  151. 
T  inluro  en  noir  i  froid,  par  M.  P^rinaud.  462.  , 
Tointiire  de  loulcs  ma  litres  textiles,  par  M«  Bru- 
nell, 195. 
Tein'ure  dos  liiinesen  couleur  marron,  195. 
Machine  &  fouler,  morJancer,  etc^  les  itasaaA  par 

M.  Orison,  227.  -»  r- 

Appareil  pour  teinlure,  carbonisatioo  el  sMiage 

des  matieres  textiles,  par  M.  Hauschel,  226. 
Mordancige  parliel  des  elopes  de  laine  ei  aatrea^ 

par  M.  Grison,  227. 
Appareil  d'oxydalion  pour  le  d^veloppemeal  da 

noir  d'aniline,  par  M.  Pr^ibis^b,  244. 
Teinlure  ^  base  aelanin  par  MM.  Steel  ei  GrtA* 

dage,  258. 
D^graissago,  blancblmenl  ei   teinlure,  par  MM. 

Weber  el  Cie,  258. 
Proc^dd  de  teinlure  par  la  socidl^  anonyme  de  la 

leioturerie  stdphanoise,  274. 
Machine  &  teindre,  par  M.  Caignet,  290. 
Machine   k  imprimer  en  ppinlill^,  par   M.  Qri« 

SOD,  306. 
Teinlure  de  la  laine  peignde,  par  M.  Deontie,  3S4. 

Cardage,  peignase,  fllatare  et  retordase 

Carde  continue  par  M.  Moschei,  page  9. 
Garnitures  pour  rouleaux    de   niaiure.  par  M. 

Yzard,  2. 
Machine  ^  carder  el  &  filer,  par  M.  Rusi,  2, 
Construction  de  machines  de  filature  en  France  ei 

\  r^lranger,  26. 
Cassc-QIs  pour  conlinus  &  retordre,  par  MM.  Le- 

febvre  el  Scbott,  35. 
Application  des  naphtea  &]a  filalnre,  par  M.Maury 

jeane,  35. 
Machine  k  filer  el  \  retordre,  par  M.  Gogges- 

hall,  50. 
Doubleuse,  par  MM.  Ryo  frdres,  50. 
Appareil  pour  ^viler  lea  doublages    sur  m^li^rs  ' 

coQtinus,  par  M.  Lcsieux,  66. 
Entries  de  cardes,  par  M.  Oschatz,  82. 
Pcignes  &  tisser,  par  M.  Burghardl,  82. 
Peigneuse    Heilmann,   par  MM.   Fury    ei  Caii- 

cbefer,  82. 
Commando  des  broches  de  filature,  par  M.  Mo- 

rel,  82. 
Cylindres  m^lalliques  pour  travaiUeurs  de  oardoa, 

par  MM,  Alexandre  pere  el  fils,  98. 
Cardes  \  poinles  d'aiguille,  par  M.  Hyde,  98. 
Appareil  de  saturation  de  Tair,  par  MM.  Daeirich, 

el  Cie,  99. 
Carde-meule,  par  MM.  Vve  Miroude  el  Cie,  99, 
Machine  \  nettoyer  les  fiis,  par  M.  Imbs,  414. 
Ventilation  des  cardes^  par  M.  Saladin,  446, 
Barretles  k  aiguiltes  pour  machined  pn6paratoir^, 

par  M.  Chri&ly,  446. 
CommaDde  des  broches,  par  HM^.Feil^yy  Picklda 

el  Crockroft,  447. 
Broche  compos^e  pour  mtftiery.  coDtiaos,  par  H. 

de  HempUnoe,,  447.    "  '  .  '  .  ' 

Filature  des  lainfes,  149  165,     '  '         ,  ^ 
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Conftnande  de  brocbes  do  metiers  k  filer,  par  M. 

MassOD,  162. 
Mancboos  pour  bobinoirs  de  filature,  par  M.  Cor- 

net-Dubois,  463. 
Appareil   pour    peignage,  par  MM.   Oarneit   ei 

Whealer,  478. 
Appareil  pour  humidifier  I'air  des  salles,  par  M. 
/Biirtnwd,  479. 
Appareil   lisseur-^tireur  pour  eardes,  par  MM. 

Klein,  Huadt  et  die,  479,  339. 
MaohiM  A  peieoer  les  maiieres  textiles,  par  M. 

Offermann,  494. 
Fjls  die  laine  peign^e  en  couleurs  m^laug^es,  par 
-  MM.  Kli'iii,  HuDdt  et  Gie,  494. 
Appareil  hydro-calorigdne,  par  MM.  Hubinet  el 

rEplaitehidr,  495. 
A^age  bygrmn^lrique  froid  et  cbaud,   par  M. 

Sterleoq,  195. 
Carseurs  de  toMen  k  &ler  et  k  retordre,  par  M. 

Eadie,  240. 
Afpp)MiHm  nouvelfe  k  hi  peigoeuse  Hubner,  par 

la  soci^t^  alsacienne   de  eonstructions    m^a- 

«i(}iieB^  ti^. 
Oil!  k  ppigoes  cyllndriques,  par  M.  Bazilier,  S43. 
ApplteaCioD  d'ton  peigne  nacteur  k  la  peigneuse 

Imbs,  par  M.  Hirl^,  ^243. 
Bhoehei  mmeau,  par  M.  Teicbmann,  243. 
Elirage  des  boudins  de  laine  cardde  continus,  par 

M.  GoM^lIti,  244. 
La  filature  de  laine  dans  la  Loire-Iof^.,  248. 
Th^orie  du  cardage,  276. 

MMer  1  filisr,  par  MM.  Dawson  et  Simpson,  306. 
PeigOAuses  k  laine  et  autres  fibres,  par  MM.  Mid« 
•  Igley  et  &»anland,  331^. 
Chargeuse  aulomatiquc,  par  MM.  Alexandre  p^re 

et  Wf,  384, 
Retordage  des  fils,  par  M.  Renard,  354. 
EMgnensa  Heilmann,  par   MM.  Schlumberger  et 

Cie,  354. 
Buots  pouf  brocbes  de  filature,  parMJ  Lenoir.  355. 

Montage 

Genres    pour    hiver,   pages  3,  49,  228,  245  ,259* 

*75.  2W,  ^07,  322,  .839.  356,  370. 
Genres   pour   6i6,  35,    50,67,82,101,415,432, 

.150.468,  482i  497,214. 

d^ldi^0iB»   bobiniHie,  oordtosaffe    et  enooNage 

Metier   k   tisser   eirculairc    magndliquo,    par  H. 

Winckler,  pige  2. 
Imitation  du  tissu  oriental,  par  MM.  T<^tard,  Lai* 

iMlet  Rupp,  49. 
Nouveau  genredetissu,  parMM.  Hannarl fr^res, 66. 
Fabrication  d^  ti^us  l^gors,  par  M.  Tasi^,  66. 
Machine  automatiquo  ppur  piquer  les  cartons  jao- 

.qwifil,  parUI.  Sl^an,  67. 
Nouvelle  navetti^,  par  MM. Zollinger  efWagner,  98. 
Tissus  eb  bhis,  'pat  M.  Houlte,  99. 
Butt«4r  di^  metier^  mdcaniques  k  tisser,  par  MM. 

Duquesne  et  Moreau.  99. 
Eovi«i«ed«s^rs;  parldM.  Hill  et  Brow,  414. 
Les  d^vwcfirs  mathtmbtiques,  414. 
Drap  olteman  fH^otfn($,  par  MM.  BenoH  et  Jules 

Biuvier ,  430. 
Etoffe  pour  ameublement,  par  MM.  David,  Troul- 

lttr&AdMm4r,m  •' 
Matters  circulaires  et  tubulaires  par  MX.  Poron 

Mm.fito^  M^rtter,  462. 
Attache-fooet  pour  chase-navette,  par  M.  Delerue- 

Legrand,  162. 


Tissu  r^ps  flanelle  double,  par  N.  Godel  fi.s,  463. 
Michioesit  triroter  rectitignes,  par  N.  H^lin,  463. 
Aiguilles   s'^lf-acting   pour   bonnelerie,  par   MM. 

Roux  el  Cie,  463 
Metier  k  tisser,  par  M.  Dobmer,  478. 
Gompteur  mobile  pour  metiers  k  tricot^  par  M. 

Bonamy,  479. 
Tretlle  des  fils  dans  les  machines  k  encoUer,  par 

M.  Bernard-Pebose^  494. 
Confection  de  la  bonnelerie  par  M.  Hirlet,  495. 
EnruuUge  des  pitos  de  Irirol  parMBonbun,2S7. 
Mallei's  k  fabriqoer  les  remisses  pour  lissage,  par 

MM.  Ghaize  fr^res,  228. 
Fabrication  des  tis«us  k  poil,  par  H.  Lee,  243. 
Tapis  velcitKs,  par  BfS.  Kohn  et  Cie,  et  Watzla- 

wick.  258. 
Fabrication    des  tissus  boucl^^  par  M.  S<*hep- 

pers,258. 
Tissus  de  laine  peigo^e,  par  M.  Scbepners,  259. 
Moteur  pour  mdtiers  k  tiisser,  par  MM.  Averly  et 

F^vrot,  274 
Bobinoir  pareor  poor  fils  de  toutes  esp^ccs,  par 

M.  Mos^elH,  291. 
Fabrication  des  lis^es  ou  remisses,  par  MM.  Coin!- 

Bavarot  et  Cie.  294. 
Perft)Ctionnt)menlsaux  m^ti^rs  de  bonnelerie,  par 

MM  Goulurat  et  Cie,  291. 
Flanelle  irr^tr^cissable.  par  M.  Roux,  306. 
Niters  de  bonnelerie,  par  M.  Hantz-Nass^  322. 
Tissu  boucl^,  par  M.  Cordon nier,  338. 
Metiers  &  tricot,  par  la  soei^t^  aoooyme:  manu* 

facture  des  b^s  de  Paris  et  construction  de  rad- 

tiers  m^caniques,  338. 
M6tier  k  tisser   les  draps,  par  MM.  Segondy   et 

Blanquet,  354. 
Metier  k  tisser,  par  MM  Yoang  et  Muhiesson.354. 
Crochet  pour  m^caniqu^'-armure,   par   MM.  Des- 

cbamps  fr6res,  370. 
Bobinoir  k  rannetus,  pai  MM  Qainqaarlel,  Valton 

et  fils,  370. 


Chardons  m^talliques,  p^ir  M.  Brunelet,  49. 
Presse   k  chaud  continue,  par  MM.   Pierron   et 

Dchailre,  49. 
S6chage  comJsia^  paroontact  et  par  Tair  cbaud,4l. 
GaufTrage   des    tissus,  par   MM.  Cunin  fils  ^t  L. 

Dehan,  50. 
Machine  k  s^cher  les  laines  par  M.  Hertzos,  Hin 
Machine  k  s^chcr  les  ^cbeveaox,  par  MM.  Suizer 

frdfes,  400. 
Tissus  tir^s  k  poil,  laines  ou  gratt^s,  par  MM.  Ujl- 

vid  et  Cie,  446. 
Appareil  pour  sdcher  les  fi's,  fibres  et  ti&su6,.par 

M.  Jefferson,  463. 
Machine  hydro-vapor'fixeuse,  parM.  Chabaael,  4  78. 
Foulene^  effa  roullip!e,  par  M.  Eugueoin,  478. 
Revdtement  des   paniers   d'essoreuses,    par  MM. 

Murtiny  et  (ke^  479* 
Application  de  r^leciricit^  au  nettoyage deaAiaeufl, 

par  MM.  Fabre  et  Au^olier,  495 
D^graissage  des  fils  et  iisaus.  pir  M.Lar^h«  2tO. 
D^graissa^  des  ^toifes,par  MtLRambaud  ^«^^. 

6 Lenoir  pour  toutes  dion^s,  par  M.  Bled,  274. 
[achine  k  dpeuiir,  p^f  MM.  Grosselin  pere  et 
fits,  291. 
Machine  Abrpsser  les  tissus^.parlC.  WorcaJl,  3<^6. 
tTriage  des  chardons  naturels,  par  M.&ehraebec,.306. 
i\pitrdt  des  lain^ges  drap^s^  p^r  M.  Varinel,,  322. 
Chauffage  des  cylindres  k  apprdter  les  ^tofi'dn,  9^'^ 

M.  Hilaire,  338. 
Grattage  des  dtoB'es,  par  M.    David  et  Cie,  338. 
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Presses  continues  k  apprdter  les  ^ioffas  par  MM« 

Hannart  fr^res^  355. 
Chambre  de  s^cha^,  fiar  MM.  TwI^ib  Mres,  Wi. 


Jarlspradence  InduaitrMIe  0t 

Cour  d'appel  de  Douai :  Affdire  Allan  et  Cie  cootre 

Muller,  107. 
Cbambre  correclionnelle  de  Douai :  Machine  k  raf- 

der  la  laine. —  Brevet  nul   pour   divulgation.— 

Cewioii.^*  Bscroquerie,  455. 
Tribuvii  civil   d'Avesoe  :    Filateur.  —    Commis- 

sionnaire,  186. 
Tribunal  correctioooel  d*£vr«ttt :  Affitre  Renonlt. 

V— AdjudicalLOo.— E;?croqu4irlepeu  commute,  36d. 

CommercG 

Chroniques,  pagos  1,  17,  33,  49,  65,  81,  97,  448, 
4JK9,  44^  ii>l,  171,  49.%  d09,^i5,  24i,«57,«7d, 
289,  305,  321,  336,  353,  369. 

R(^nseigicmenls  commrrciaux,  12,  30,  45,  62,  7R, 
9'i,  14)9,  4S6,  Ul,  457,  174^  190,  205,  iii,  !£36, 
25t,  270,  286,  302,  317,  333,  348,  36S,  377. 

Revue  des  marrh^*!*,  11,  28,  44,  60,  77,  91,  I08;> 
42%  140.  156,  172,  188,  202,  220,  237,253,26S, 
285,  301,  316,  332,  348,  36i,  376. 

Econoinle  Inciastrlclie  ct  commcrclale 

E\(rait^  du  Mo'iteur  officiel  d'»  rommercf^  paries  ^, 

2.3,  51,  70,  91,  102,  447, 1.3%  lo2,  4li9,  184,  J»0, 

214,  229,  246,  260,  279,  294,  309,  326,  343,  351, 

374. 
Soci<itd  induslrieile  do  Nord  de  la  France,  %.  405. 

438,  265. 
Lcs  iuduslnels  de  Roubaix  et  Tgurcoing  ^devant 

la  *^omnf\iss'on  d'enquigte,  8. 
Rapports  consulairc.'^  beiges,  21,  38,  3i3. 
Commerce  lainier  de  rAngleterrPi  23. 
L'industrie  lainidre  en  Aliemagne,  2^  B9,  73. 
Chambre  de  commerce  d*Elbeufl  25. 
Revue  commerciale  et  industriele  deMwamet^^B. 
Exportation  en  Chine,  40. 
Les  musses  commerciaux,  40.    < 
Note  sur  le  redrossement  dcs  chemin^  d'usines, 

42,  57. 
Chambro  de  commerce  de  Verviers,  55,421,  217, 

284,  297,  314,  331. 
I>e  commerce  franQiis  k  P^tranger,  73. 
Chambre  de  commerce  de  Roubaix.  74,  249. 
D^moiitiun  d'une  chennin^  d*usine,  74. 
Mtnidre  de  determiner  la  eomposition  d'un~  tissu, 

400. 
Tableau  dn  roouvement  commercial  ^e^  la  Btfl- 

gique,  405. 
L'usurpation  des   recompenses  inmistrieUeaL  t06. 
Mesurage  public  de  liMisA  Roubaix,  '407. 
Protection  des  marques  de  kbrique  fran^Mses  en 

AHemagne,  128. 


LeTookio,  4^4. 

Les  tissus  de  laine  au  Tonkin,  137. 

Le  co«tume  nalionaJ  allemaod,  439. 

Ecolc  de  tissage  de  Cheipjutz,  454. 

Socldt^  d'oncouragemenl  pour  l'industrie  nation- 

iNi4e,  454. 
L'industrie  textile  en  Autriche,  201. 
Ecole  de  lissage  de  Sedan,  243. 
Ti^rage  des  fiU  bottel^,  243. 
L'industrie  laioi^re  k  Bmim  en  4884,  248. 
i.'mdastriekini^rea  Rerns,  981. 
Madagascar,  232. 
La  ftlstttfo  ^  Altomago^,  231. 
Df^cadence  du  commerce  ar.^'ai^  231 
Industrie  pastorale  duis  U  K^ub!iqtte  Argoa- 

line,  233. 
Systeme    per^naitaDi  de  M^prioMr  to  ^Miiies' 

folles.  244 
Lai^es  et  articles  en  laines,  948. 
L'industrie  laini^ro  en  Angleierre,  249. 
Poi#e  aux  lain^a  4ie  VarB»i«e,  249. 
V^M^  de  faillite  et  T^ut  .de  c  liquidation  judi- 

ciaire  t,  250. 
La  eitiiaikn  industrielle  et  commerciale  de  Rou- 

iMilx  «t  Tourcoiog,  263. 
THr«f4u  transport  des  la^'nes,  265. 
Chambre  de  commerce  da  Sedan,  280. 
SoctM  industrielle  d'Amiens,  284. 
Impoftalioos  beiges  &  f  lire  en  Turquie,  300. 
L'industrie  de  la  laine  cardie  dans  la  Nouvelle- 

Angletcrre,  308. 
Envoi  d'^hantillons,  342. 
La  r.rl50  ^»ift»Arp,  312 
Kcole  profession nelle  d'E'beuf,  324. 
Nos  repr^nlaiUs  co  nmerriaux  k  T^tranger,  830, 
Le^Uuii^  p^n^trhiion,  330. 
Note  sur  remploi  de  la  laine  peign^e  dan<t  la  fabri- 

que  lyotinaise,  )340. 
L'ad mission  des  tissus  fran^ais  ei^j^lemagne,  346. 
Education  profesjionn^'lle  en  Ita&^B46. 
Ecoie  indastrielle  de  Vienne,  319. 
Les  fil^s  (fe  laine  langlaiii,  359/ 
Lecommerca  ^s  Ok  et  tissue  anglais,  359. 
Li  R^raudine,  372. 
Place  k  fopieioD,  373. 
Le  retovr  au  goAtfrani^iis,  374/ 
BvposttloDs 
L'«xfi«sUr«a  intenmtionale  d'A^nvens,  249. 
ItairMl^  fltitts  iMvevs 

Nou^anx  brevets  iuMDesa^nt  iHndJustrie  lainiftre, 
pages,  2?I,  59, 75,  424,  4jp,  487.  202,  251,  266, 
M6,  361. 

Et^irage  le  la  ^^e  jrf*Anvere>par  I'^lectricitd,  75. 

^ii;kl^tre4  Roubaix,  124. 

4iicendie  i  Vienne,  285. 

I^ncendie  &;Tv>urcoing,  J301. 
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GORTiiin  DinsEnR  a  lames  yotageuses 


EN  ACIER  TREMPfi 


BREVET^  EN  FRANCE  ET  A  L.'CXRANOCR 


Ce  continu  est  le  plus  simple,  le  plus  pratique  et  le  meilleur  qui  existe  aujourd'hui;  la  pratique  a  demontr^  que 
les  lames  dureront  souvent  deux  ann^es;  ou'elleM  se  maintiennent  dans  un  ^tat  de  piopret^  rernarqnable  et 
qu'elles  ne  donnent  absolumcnt  aucun  emoarras. 

Ce  continu  est  surtout  recommandable  pour  obtenir  des  n^*  fins  avoc  de  mauvaises  matieres.  Dans  bien  dcs 
cas,  on  pent  placer  cent  bons  fils  sur  un  metre  de  largeur  de  travail.  Ce  m^me  s^-sieme  esl  disposd  a  doubles  et 
larges  manchons  frotteurs  pour  travailler  des  mati^res  rugueuses  ou  veutes  difficiles  a  boudiner. 
Pour  de  plus  amples  renseignements,  s'adresser  aox  constructeurs  ci-dessous  : 


H.  Duesberg-Bosson,  4  Vcrviers. 

8ooidt6  anonyme  vervi^toise  pour  la  construc- 
tion de  machines*  a  Verviers. 

Paulas,  Bastin  et  Hanaeur,  a  Verviers. 

P.  J.  Griin,  a  Lure  (Haute-Sadne)  France. 

Alexandre  p^re  et  Ills,  a.  Harauuourt  prds  Sedan, 
France. 


Henri  Demeuse  et  Gie,  k  Aix-la-Chapelle. 
Aug.  Zunmermann,  k  Burff-sur-Magdeburg. 
DampI  and  Spinnerei  Maschinenlabrick, 

Chemnitz. 
Saechslsche  Ma8chlnenfahr-<^  zu  Chemnitz. 
Curtis,  Sons  et  Gie,  i  Manchester. 


Pr^s  de400  applications  ont  ^t^  faites  en  une  ann<^e.—  La  liste  des  firmes  est  a  la  disposition  desint^ress^s. 


^^■■i^i%i-r 


*  L^QENDE : 

A  peigneur  —  B  peigne  d^tacheur  —  C  nappe  de  laine  a  diviser—  D  appareil  servant  a  inlroduire  la  nappe  autcs 

matiquement  dans  le  aiviseur  —  £  et  F  rouleaux  oscillants  auquels  soni  lix^es  les  lames  KL  —  G  etH  manchons 

diviseurs-frotteurs  —  /  /  manchons  frotteurs  —  J  J  petits  cylindres  destines  h   mainlenir  les  lames  conti-e   le 

manchons  pexu&aut  leur  mouvement  de  va-et-vienl—ii^L  lames  diviseuses  en  acier  trempd  -  MiVparcours  des  lames 
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